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DroHmaritime  des  Payê'Bas  méridiUmaux  etseptentHonàuœ. 

Les  documens  antérieurs  au  xvur  siècle  qui  peuvent  faire  connoître  le 
droit  maritime  des  Pays-Bas,  se  divisent  en  trois  catégories  :  i"  les  anciens 
usages;  S*  les  lois  diiectemeiit  émanées  des  sonveraÎDS  de  k  maison  d'An- 

triebe;  3**  les  statuts  rédigés  par  les  soins  des  magntrtts  de  différentes  villes , 
promulgués  parleur  autorité  ,  et  quelquefois  même  revêtus  de  Tapprobaiion 
souveraine,  presque  tous  postérieurs  à  la  promuigatioa  des  ioi»  dont  je 
viens  de  parier. 

n  n'est  pas  besoin  de  dire  cpie  les  usages  ont  précédé  ces  lois  et  ees  sta- 
tuts ;  ce  fut  bteardie  de  la  législation  dsîns  tons  les  pays.  Maisi  en  outre,  on 

peut  assurer  que  ces  usages  continuèrent  d'être  suivis  comme  soppTément  à 
la  législation  positive.  Quintin  Weytsen  ,  dans  son  Tractael  van  Avan'en, 
public  en  15  65,  les  appeloit^rmce«e  costume,  c'est-à-dire  commune  coutume. 

J'ai  publié  ces  usages  dans  les  chapitres  IX  et  X,  par  le  motif  qu'ils  n'avoient 
pM  UB  caractère  législatif  propre  ;  que  les  uns,  anxqaeb  on  «  donné  le  o<Hn 
de  Jugemens  de  Damme ,  n'étoient  à  mes  yeux  qu'une  traduction  des  Rôles 
dOiéron  ;  que  ceux  connus  sous  le  nom  dUsages  de  la  Hollande  ayant  été,  avec 
fcs  précédcns ,  employés  ù  former  la  compilation  de  Wisby,  leur  place  natu- 
relle étoit  entre  ces  deux  documens.  Je  pourrois  donc,  pour  ce  qui  les 
concerne,  m'en  référer,  sans  autres  développcmens ,  aux  dissertations  des 
chapitres  ix  et  x  ;  mus  des  drconstanoes  nouveHes  exigent  que  je  revienne 
'  sur  cet  objet. 

J'ai  dit,  tomel*,  page  804,  qu'au  moment  où  je  me  dfsposois  à  publier  les 
documens  connus  sons  le  nom  do  Jugemens  de  Damme  ou  Lois  de  Westca- 
!▼.  1 
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peUe,  et  les  Usages  de  la  Hollande,  (Taprès  les  éditions  qu'en  avoîAit 
données  Boxhorii ,  Smulîcgaoge,  Van  Leuwcn,  Wagciiaar  et  Verwer,  je 
mctois  adressé  à  M.  le  professeur  den  Tex,  d'Amsterdam  ,  pour  savoir  s'il 
seroit  possible  d'en  trouver  (jiicfqucs  mamiscrits  et  d'en  avoir  des  copies.  La 
réponse  de  ce  savant,  liu  -id  novembre  1824,  m'ôta  tout  œpoîr:  cependant 
son  obligeance  ne  perdit  point  de  vue  ma  demande;  il  me  fit  counoftre ,  le 
is  juillet  1825,  quil  s'oecupoit  de  redierclier  et  de  collationner,  pour  me 
les  communiquer,  des  textes  metUcurs  que  ceux  de  Verwcr,  dont  je  lui  avois 
annoncé  l'inlention  de  faire  usage.  Par  ma  ix'ponse  du  5  août  j'acceptai  cette 
offre  avec  reconnoissancc ,  et  je  Un  envoyai,  en  communication,  une  copie 
des  dissei  tatKMis  destiiiccs  aux  cliapitrcs  IX  et  X,  en  le  priant  de  les  rectifier, 
d'après  ce  (]uc  lui  &uggéreroient  les  textes  qu'il  s'occupoit  de  réunir. 

Depuis,  notre  correspondance  a  été  interrompue  jusqu'ra  18S9,  époque 
à  laquelle  fécri?is  à  H.  den  Tex  pour  lut  offrir  le  tome  premier  de  ma  coileC' 
tion  ;  je  m'excusois  des  défauts  qu'auroit  peut-être  fa  partie  relative  a»ix  usages 
de  fa  Flandre  et  de  la  Hollande,  sur  la  privation  des  documcus  qu'il  m'avoit 
tait  e&pérer. 

Sa  lettre  du  13  acMût  18S0  m'apprtt  que,  dès  la  fin  de  1896,  H  m'avoit 
adressé,  par  f entremise  du  consul  de  France,  un  paquet  qui  malfieuK  use* 
ment  ne  m'est  pas  parvenu.  L'envoi  que  M.  den  Tex  me  fît  d'un  extrait  des 
tomes  Illct  V  du  Bijdrag^en  totRcgts^cIrerdhrid  en  IVetgevtng,  contenant  son 
proj)rc  travail  et  celui  de  M.  l'avocat  13ibcn  ,  me  tit  sentir  tout  ce  que  j'avois 
perdu  par  suite  de  l'inexactitude  du  consul  ou  des  bureaux.  II  ne  memtlHt 
d'autre  moyen  de  réparer  oct  accident  que  de  fiûre  usage  de  oea  secours 
lorsque  je  m'occuperois  de  k  i^islation  positive. 

Une  autre  rirconstance  m'a  encore  foumî  les  moyens  d'améliorer  cette 
partie  de  ma  collection. 

J'ai  embnissc  et  défendu  1  opinion  que  les  vingt-quatre  articles  d'usage* 
mariUmcii ,  qui  ont  longtemps  été  observés  dans  les  Pays-Bas  sons  le  nom  de 
Jugèmmu  de  Dammê  ou  Lois  de  WeHeapeUe,  n'étoient  qu'une  traduction  des 
vingt-quatre  articles  primitifs  des  Rôles  dY)léron.  Précisément,  M.  le  profia^ 
seurWarnkoenig  m'en  a  fourtii  fa  preuve  matrrieHe  par  une  lettre  du  10  mai 
1833  ,  que  j'ai  annoncée  a  lu  page  2  20  du  toni*  ii  f>isieme. 

Je  me  suis  trouvé  conduit  naturellement  à  modifier,  en  ce  qui  concerne  le 
droit  maritime  de  la  Flandre,  la  résolution  que  j'avois  prise  de  publier  le 
texte  *de  M.  den  Tex,  et  je  le  remplacerai  par  celui  que  m'a  fiut  parvenir 
M.  Warnkoenig.  Je  m'y  décide  parce  que  ce  texte  se  trouvant  dans  un 
manuscrit  des  archives  de  la  ville  (fe  Hruges,  intitulé  Privilegien  Ceuitn 
yredelracla^'ten,  de  13  84  à  1 440 .  me  paroi t  le  plus  ancien  ,  et  présente ,  eo 
généi^l ,  une  parfaite  identité  avec  foriginal  français,  dont  il  a  conservé  un 
grand  nombre  de  mots.  * 

Quant  à  la  série  de  dispositions  maritimes  connnies  vu^jairement  sons  le 
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nam  dXJsages  nu  ordonnances  (T Amsterdam,  M. den  Tcx  a  approuvé  le  chmx 
qne  j'avois  fnit  du  texte  publié  par  Wagcnaar  ;  ce  texte  lui  aymit  paru  si 
bon ,  qtn'l  a  ctc  presque  tenté  de  ne  pas  en  publier  un  autre. 

Tout  rassuré  que  je  fusse  par  cette  déclaration ,  j'ai  cru  que  ics  savans 
reoevroient  avec  plaisir  le  texte  donné  par  M.  denTex ,  d'après  un  manuscrit 
qui  paroh  encore  plus  exact,  et  qui  certainement  est  plus  étendu  que  celui  de 
Wagenaar. 

Quoique  îcs  textes  publiés  jiar  Verwcr,  et  d'après  lesquels  j'ai  fait  les  tra- 
(Im  Ti  iiis  qui  se  trouvent  dans  le  tomcl".  pages  371  et  suiv.,  et  pages  f  i  5  et 
suiv .,  iliirèrcnt  de  ceux  que  je  vais  publier  pour  fe  styie  ou  pour  Tordre  des 
artfdes,  le  sens  en  est  le  même;  une  traduction  nouveBem'a  donc  semblé 
superflue  :  il  suffira  ifindiquer  dans  des  notes  les  corrections  dont  quelques 
passagn  de  la  traduction  seroient  susceptibles. 

J* ai  peu  de  choses  à  dire  maintenant  sur  la  série  (Îp  vrngt-quatre  articles 
connus  sous  les  noms  divers  de  Jugemens  de  Damme  ou  Lois  deWestrapefle, 
articles  qu'on  peut  désigner,  comme  l'a  fait  M.  den  Tex ,  par  le  titre  de  Droit 
maritime  dê  iaPïandmlh  sont  une  tiaductiom  Rôles  j^CMéion.  Ces  Rdies 
étoient  observés  en  France  dès  avant  le  xlir  siècle,  tels  qne  les  of&ent  les 
manuscrits  d'Oxford  (biblioth.  Bodleîemie,n*2<454),  deLondres  (btbI.Cotton. 
Nrrn  Â,^  6,  n"  3o),  dont  j'ai  fnit  usnge ,  ainsi  que  deux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Paris  n"  9846,**,  et  n"  10391,"), 

On  y  ajouta  ensuite  deux  articles  (pii  se  trouvent  dans  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  et  Méditions  de  Fhmce,  avec  Fattestetion  du  greffier 
d'OInvn,  de  1269;  ce  qui  sert  à  démontrer  une  plus  grande  ancienneté  en 
faveur  des  vingt-quatre  articles  primitifs,  les  seuls  qui  aient  été  adoptés  et 
traduits  en  Flandre  (i). 

Il  parott  démontré  que,  dans  l'origine,  les  F'iamands  n'eurent  point  de 
doutes  sur  la  nationalité  des  vingt-quati-e  articles  dont  il  s'agit.  La  copie  que 
M.  Wamltoenig  a  trouvée  %  Bruges  (e  constate  suffisamment.  Bientôt,  d'a- 
près un  usngr  trop  roniiu  pour  qu'on  ait  besoin  d'en  donner  des  preuves, 
fe  nom  de  l'Ecluse  fut  ajouté  aux  noms  des  ports  français;  et  comme  TEcluse 
étoit  le  port  de  Damme,  comme  c'étnft,  RÎn«:i  (piV>n  va  fe  voir,  à  Df>!nme 
qu'étoient  jugées  les  contestations  maritimes,  on  substitua  au  titre  Jugemens 
.  tfOlérori,  le  titre  Jugemens  de  Damme. 

C'est  fe  sort  des  usages  dont  la  sagesse  est  reconnue  par  les  résultats  de 
rexpéricnce,  d'étendreleur  eni])ire  de  proche  en  proche.  Les  Rôles  d'Oléron , 
traiisibrmés  en  Jugemens  de  Damme,  parvinrent  à  Westcapelle  dans  la 

(1)  On  tftattovfoan  tfmfi  loraqa'oii  a  cm  que  T^dhioa  domine  par  Cldrac  ofrah  l«  pftu  Aneietnw 

rédMtion  dr«  RAIes  d'Oléron.  CIcîr*c ,  comme  je  l'uï  prouve  ti>itic  ["■,  pajjcs  S84  ei  suiv.,  a  cii|>i<^Ic  teitf 
pabliépar  Garcïc  en  t  SAî;  el  Gtri-îc sivoit  réuni, dans  un  nirini.-  cmps  :  i°  les  Tinpi-cjuairr  nriiclo  primiiifs. 
donl  il  a  riijcuni  le  style;  2"  les  deux  articlci  ajoutes  dans  la  suilr,  mais  nvant  isflC;  a*  UB  «mpi 
gnuid  nombre  de  dûpoHtion*  >ar  les  iM«rraget,  tfchoucmens  et  i^jiaTei,  Icsqaellei  •ont  ccruuaeaieat  trèt- 
pMtérieorM. 

1. 
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Zélande.  Ils  y  furent  adoptés.  Mais,  comme  je  Fni  fait  remsnrjiKT  tome  I*', 
page  30  7,  l(?s  côtes  de  la  Zélande  otlrant  aux  navigateurs  des  difiicuUés  et  des 
danger»  ^ui  cxigeoieiit  une  règle  spéciale ,  on  intercala  dans  les  vingt-quatre 
«rtides,  tnidtiits  des  Rôles  dX>kh'on,  une  disposition  qu'Us  ne  conteaoient  pas, 
et  qui  forma  Fartide  4  des  Lois  de  Westeapelle. 

L'époque  à  laquelle  ont  eu  lieu ,  en  Flandre  et  en  Z^nde,  ces  emprunts 
successifs  des  Rôles  d'OIéron  n'est  pas  facile  à  déterminer.  II  faudroit  être 
très-habile  dans  la  cunnoissance  de  la  langue  et  de  récriture  de  ces  pays  pour 
chercher  à  la  fixer  avec  ce  secours;  et  peut-être  encore  n'y  parvieiidroit-oii 
pas,  parce  que  les  copies ëtoient  rejettoies  à  chaque  tiauscription. 

On  peut,  toutefob»  présenter  An  confoctures.  Un  privilège  de  I33i,  ana- 
lysé par  d'Oudeghetst,  Annales  de  Flandre,  tome  II,  page  3  79,  constate 
que  If  s  ncgnrrans  des  (  ôtcs  occidentales  de  ia  France  obtinrent,  du  comte  de 
Flandre,  la  faveur  d'avoir  un  entrepôt  à  Tlumme  :  le  port  de;  cette  ville 
y  est  appelé  Sluys ,  nom  qu'il  n'a  re<iu  que  \  cis  16  lû.  Jusqu'alors  on  l'appe- 
loit  lAimmm»t'VUeih)\ d'où  fon  peut  conclure  que  l'introduction  des  Rôles 
d'OIéron  n*a  pas  été  fiitte  en  Flandre  avant  ie  XIV*  siècle. 

Les  navigateurs  des  Pays-Bas  septentrionaux  éprouvèrent ,  de  leur  côté , 
le  besoin  d'un  droit  maritime.  Ils  s'entendiient  pour  le  rédiger,  non  d'une 
manière  oflicielle  (car  rien  ne  laisse  entrevoir  que  i'autorité  publique  y  ait 
pris  quelque  part,  et  mérae  tout  démontre  le  contraire),  mais  comme 
convention  qui  servoîl  de  r^jle  dans  les  opâ«tions  maritines  et  dans  le 
jugement  des  contestatmns  soumises  encore  à  l'arbitrage. 

C'est  ce  qui  a  donné  lieu  au  document  vulgairement  connu  sons  ïo  nnni 
à'Ordmnntie,  document  dont  les  intitulés,  quoique  présentant  bcaucouji 
variantes  ,  s'accordent  en  ce  point  qu'il  a  été  rédigé  de  concert  entre  les  pa- 
trons ,  chargeurs  et  gens  de  mer. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  les  rédacteurs  de  ce  nouvean  document  ont 
connu  les  Rôles  d'OIéron  adoptés  en  Flandn;  et  en  Zélande.  La  |)reuve  en  est 
établie  par  ie  fait  que  plusieurs  articles  de  ce  droit  y  sont  littéralement  trans- 
crits, avec  une  telle  ideutitt-  tîe  dispositions  et  de  rédaction,  qu'il  n'est  pas 
possible  de  nier  qu'ils  aient  été  copiés. 

On  peut  même  présumei  que  cette  counoissaiice  I^r  est  pervenuc  par 
Westcapelle ,  car  ils  adoptèient  aussi,  d'une  manière  littérale,  Farticle  4  de 
'  la  compilation ,  propre  à  cette  vHle,  qu'on  y  avoit  intercalé  en  trâduisant 
les  Rôles  d'OIéron. 

La  rédaction  des  usages  maritimes  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux  se 
ressentit  de  la  situation  topographique  et  des  directions  que  le  commerce  y 
avoit  prises.  On  sait  qu'à  la  fin  du  xiv*  siède  ce  commerce  s*étendoit  du 
côté  des  villes  baltiques ,  dont  les  navigateurs,  sous  le  nom  d*Osteilings, 

(1)  VaircMoM  Mm r,  AnmxUM  Flondnci,  iib.  Xil ,  ptg.  >  » 6,  «  iib.  XIV,  pag.  f »*. 
ft)  M.  Bibm,  dut  le  È^éimgtmt       UI,  ^  ikt,  ««M  i. 
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frëquentoient  le  marché  d'Amsterdam ,  ainsi  qu'un  document  de  13S3  nous 
rappn-nd  fi).  Au  commencement  du  XV*  siècle  ils  y  avoient  trcs-probablcmetit 
une  corporatiou  (i)  presque  semblable  à  celle  dont  les  statuts  de  JJambourg, 
de  1170»  et  ibLubeck,  de  laQO,  constatent  reuitenoe en  Fhn A». 

Les  rédacteurs  du  droit  maiitinie  de  la  Holfauide.  durent  batureUement 
emprunter  qudqnei  i£spositîons  des  statuts  de  ces  villes.  J'en  donnerai, 
dans  mes  notes,  dc<)  preuves  que  je  n'avois  pu  indiquer  lorsque  fai  publié 
mon  premier  volun^e ,  ie  droit  de  HanUiPurg  et  celui  de  I^ubeck  n'étant  point 
encore  entfés  dans  ma  coUectioi^.     . , ,  .  -, 

,^0  n'est  pas  iadle  de  déterminer  àveç  exactitude  |a  date  de  ' cette  védae- 
tk^.  Certainement  p  comme  je  fai  dit,  elfe  est  postérieure  &  radoption  des 
RAleè  dX)léron  en  Flandre  et  en  Zélande,  puisque  les  rédacteurs  des  Umges 
de  la  Hollande  ont  emprunté  plusieurs  articles  des  Jugemeos  de  Damme  ou 
Lois  de  Westcapcllc.  ,        .  .y^ 

,  On  ne  connoît  point  dai^emts.de-pmive  d'un  commerce  muiiiuue  d'Am- 
sterdam, antérieur  à  {asecfiiide  moitié  dii  xtv*  mgdt^  la  rédaction. d'usages 
suppose  des  besoins  que  le  développement  des  opérations  peut  seul  laire 
naître. 

Sî  l'on  s'en  tendit  à  ÎV^pinion  de  Verwer  et  de  quelqtïcs  autres  auteurs,  on 
pourroit  incmc  ne  tixei-  cette  rédaction  qu'au  XV'  siècle.  Us  se  fondent  sur  ce 
qu'il  y  est  parlé  du  Marsdiep,  qu'ils  supposent  ja'avoir  été  formé  qu'en  1 4ou. 
Cetteopinion,  qui  m'avoit^a|>o»l  séduit,  peut  être  Jdténuée  par  df autres  consi- 
dérations. H  parott  que  le  canal  du  llars&p  éti^t  pptiqué  pour  la  navigation 
dans  le  courant  du  xiv*  siècle.  Un  document  de  i  a98  constate  que  les  navires 
qui  ne  pouvoient  franchir  les  écluses  de  Coude,  passoient  par  le  Ffic  et 
le  Marsdiep;  un  autre  pfu(;{e  des  navires  qui  pa^nt  par  le  Fiic  et  le 
Marsdiep  (â).     .  -  .  ;  ♦  " 

11  est  constant  que  la  navigation  d'Amsterdam  é^it  active  à  la  fin  du 
XIV*  aiède  (4).  Dès  fan  1370,  eUe  fut  admise  dans  la  ligue  anséutiquc  (5). 
On  ne  peut  douter  ncm  plus  que,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  les  Hollandais 
n'eussent  des  usa Êfes  maritimes  assez  hien  constatés  pour  qu'ils  servissent  de 
règles  aux  juges  de  leurs  diiiérendb ,  puisiju'un  privilège  de  13 08,  que  j'ai 
cité  tome  I",  page  3  04,  leur  avoit  accordé,  en  Suède  et  eu  Danemarck ,  le 
droit  d'être  jugés  par  leurs  magistrats  et  d'après  leurs  coutumes. 

Mais  plus  Im  affiûres  maritimet  prenoient  d'extension ,  plus  on  dut  s'tqier- 
cevoir  que  des  questions  importantes  n'étoient  pas  résolues  par  les  usages  de 
la  Hollande,,  et  que  ie  droit  maritinie  de  la  Flandre  n'étoit  pas  inutile. 


(0  Mierii,  0«rMr>4M*,  (om.  II,  p«g.  8<f.— Vu  derWill,  Hmtimm  «m  Ihrért^  f»n.  i, 
If.  ISS  et  t  M. 

(s)  WagflMtr,  laa.  Kr,  (Mg.  1 0 1 ,  et  tom.  U ,  p«g. 

(3)  Mieru,  tome  III,  piig.  G83  rt  :iï. 

(4)  Wagenur,  pref.  pag.  xiijetxv;  tome  ll,p«g> 

(s)  Micib,  io«e  m»  jê^  iso^*-  Wa|aiMr,  mm  l».  p«f.       i««  ( M  <mi<  11.  pig.  M  «t  «t. 


Digitized  by  Google 


B  CHAPITRE  XXIV. 

Dordrecht ,  plus  voisine  (îe  îa  Zééhndc  et  de  la  Flandre»  avoit  probubfement 
reçu  de  ces  pays  le  droit  (lOléron  qui  y  étoit  introduit  depuis  longtemps; 
et  si  ia  place  que  des  documen:»  ont  obtenue  dans  leur  transcription  sur  des 
registres  publics  poufoît  fiMirni^uii  «rgumeat  déeisif,  H  n'y  auroit  pas  lieu 
d'en  douter;  car  on  verra  plus  Iras  que  le  droit  naaritime  de  h  Flandre  est  |^cé, 
dans  les  manuscrits  de  cette  ville ,  en  tête  de  celui  de  la  Hollande,  qui' petit- 
rtre  n'y  fut  adopté  que  pins  tard.  Dm  fi  l'rht  avoit  de  trcs-aiicicnnes  relation?! 
avec  Ainstcrdarn ,  ainsi  que  fe  prouvent  de.«:  documens  appartenant  à  la 
première  moitié  du  xiv*  siècle  (l).  Ces  rapports  produisirent  le  double  résultat 
que  Dordrecht  emprunta  les  usage»  ifédigâ  diins  les  fîaysrBiis  septentrionaux, 
et  que  cette  dernière  contré  connut,  par  rinteraiédiaire  de  Dordrecht, 
le  texte  flamand  des  R^es  d*01éron,  qui  devint  ainsi  un  droit -subsidiaire 
et  complémentaire. 

Le  respect  qu'on  portoit  à  des  usages  ancieîis  et  sanctionnés  par  une  longue 
pratique,  ne  permit  pas  néanmoins  qu'on  eût  l'idt^  de  refondre  les  deux  docu- 
mens pour  fiiire  disparoltre  de  Pnn  les  »f{dèi>'qtie'fatiti«  eît  avwt  littérale- 
ment empruntés ,  on  .pOur  <tf ncilier  certains  texfes'quî  aèmblènt  présenter  des 
antinomies. 

On  les  transrriv itTun  à  la  suite  f!e  l'autre,  en  prenaut  soin  de  conserver 
chaque  (locum  i  t  dans  son  identité  et  avec  son  titre  propre. 

Quoique  raulonté  publique  n'eût  pris  aucilne  |Mirt  directe  à  ia  rciiactiou 
ou  A  f introduction  de  ces  usages,  à  mèsure  que  le  commerce  maritime 
attira  davantage  son  attention,  elle  ne  crut  pas  au-destfbos  de  Èik  dignité  d'en 
insérer  des  copies  dans  les  livres  des  privilèges  des  villes,  ainsi  qu'on  le 
verra  bientôt. 

.l'ai  indiqné,  tome  I",  pages  et  39."),  les  eotijectnres  qui  ponvoient 
porter  à  croire  que  lu  compiluiioa  iuitnée  de  ce&  deux  documens  a  été 
de  même  admise  ft  Stavern. 

Une  direction  naturelle  la  porta  â  Hambourg  et  A  Lubeck ,  où  Ton  a  vu , 
tome  I",  page  367,  qu'il  s'en  trouvoit  plusieurs  manuscrits  en  plat-alle- 
mand, langue  très-ressemhlante  à  celle  des  Pavs-Ras.  Des  copies  semblables 
existent  en  Danemarck ,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  tome  111,  jmges  215  et  suiv. ,  à 
Dant/iick ,  comme  on  l'a  vu  tueine  tome,  page  219;  et  j'ai  fait  connoitre, 
tome  Vf  page  459,  que  ces  dewx  documens  se  trouvent  trachiits  en  langue 
allemande  à  Rcmigsbei^.  Il  mejparolt  démontré  que  des  recherches  attentives 
en  feroient  trouver  beanconp  oantres. 

Enfin  ces  niâmes  documens,  aup^mentés  par  l'addition  en  tète,  de  quelques 
articles  extiaits  des  codes  de  Lubrck,  devinrent  ce  que  nous  appelons  com- 
munénieut  lu  compilation  de  Wi&by. 

La  destinée  de  cette  der>.iîère  compilatîon,  sur  hu|uelle  je  me  sui»  suffi- 

(0  Wbilbeijni Ciiroipicoo  ap.  Ma^liciun,  T'eterù  <tvi  tuialecta,'tnm.  II ,  j>ttg.  64«.  -  Van  iler  Wall, 
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Mumient  expliqué,  toiqe  J",  499  «t  suiv.,  et  Umœ  m,  pages  las 

et  SUIT.,  ft  ^té  vraiment  extraordinaire. 

Ud  malentendu,  appuyé  de  l'imposaute  autorité  de  Leibnitz,  a  laissé 
croire  fju'cHe  appflrtenoit  au  temps  de  l'enipercur  Lothairc  ;  et  quoique  ensuite 
on  ait  rctoriiiu  l'impossibilité  de  lui  attribuer  cette  ancienneté,  un  ^rnnd 
nombre  dccrivaiu&  out  persisté  à  la  considérer  comme  originale  et  native  de 
Wisby.  Dans  les  Pays-Bas,  d'où  la  conpilatbD  ëttut  empruntée  en  grande 
partie,  on  perdit"  4e  vue  k;  source;  on  l'y  .traduisit  et  on  Tadopta  dans  les 
trifytinaux ,  sans  faire  attention  qu'on  réeroprujitoit  ce  qu'on  avoit  prêté  :  fen 
ni  donné  îa  preuve  pour  laHoHaiide,  tome  I",  page  4oi.  Dans  in  France, 
qui  étoit  le  pays  originaire  de  la  ])lus  ancienne  partie  de  cette  compilation, 
les  jurisconsultes  les  plus  recoramandabies  out  commis  la  même  méprise. 

Aujourdliui,  j'ose  le  croire  «  les  doutes  Mot  dissipés^  et  peul»>étve  ai-je  pu 
y  concourir.  Je  ne  dois  point  laisser  igooiieri  cependant,  qi^one  dissertetioa 
insérée  par  M.  Biben  dans  le  Bijdragen,  tome  m,  pages  2  2  9  et  suiv.,  présente 
les  principales  raisons  que  j'ai  employées  ;  mais  si  l'on  fait  attention  tjn'elle  a  été 
imprimée  en  1  828,  année  de  la  publication  du  tome  premier  de  ma  collection, 
il  sera  facile  de  recomioître  que  je  n'ai  rieu  emprunté  du  travail  de  M.  biben  (i  ). 
De  ion  côté,  je  m'empresse  de  le  dite,  M.  Btben  ne  pouvoit  encore  avoir  ce 
tome  premier  sous  les  yeux;  ainsi  la  rencontn  '!<  n  os  opinions  est  fortuite. 

Je  reviens  aux  usages  maritimes  de  la  Hollande.  On  a  vu  qu'il  étoit  assn 
diliîcile  de  déterminer  avec  précision  (|uand  ils  avoieiit  «'té  rédigés.  Il  ne  l'est 
pas  moins  de  constater  dans  quel  état  ctoit  la  icdactiun  primitive. 

Pour  être  mieux  com^Hris  dans  ce  que  j'aurai  à  dire  à  ce  sujet,  je  crois 
devoir  donner  h  description  des  manuscrits  consultés  p«r  M^den  Tex,  et 
des  éditions  imprimées  qui  représentent  quelques  manvacrits  non  retrouvés. 

Cet  expose  pai  oîtra  peut-être  fastidieux  à  des  lecteurs  superficiefa;  j'ai  lîcn 
d'espérer  f|nc  d'antres  me  sauront  gré  de  le  leur  avoir  ollert. 

Il  existe  trois  éditions  imprimées  de  ce  droit  maritime  des  Pays-Bas  septeu- 
tiionaux,  vulgaireneot  appeB  OrémaïUit  ou  ordoonance,  . 

1*.  Celle  w  Van  Leuwen  (s) ,  dans  laquelle  Fordonnaoce  est  précédée  du 
droit  maritime  de  la  Flandre,  ti-aduit ,  comme  on  l'a  vii,  des  Rôles  d'Oléron .  Il  y 
a  quelques  présomptions  que  l'édition  de  Van  Lcniwcn  a  été  faite  d'après  le  ma- 
nuscrit n°  2  dont  )c  parlerai  plus  bas,  ou  d'après  une  copie  de  ce  manuscrit; 

2°.  Celle  de  Wagenaar,  contenue  dans  sa  description  d'Amsterdam, 
tome  n,  page  549.  L'ordonnance  y  est  seule,  et  Wagenaar  déclare  qu'elle  est 
transcrite  d'un  registre  des  privi^ges  de  la  vîUe,  fof.  3 1  :  mais  ce  registre 
n'existe  plus  ou  du  moins  n'a  pas  encore  été  retrouvé.  AA'agenaar  présume 
que  cette  insertion  dans  les  privilèges  de  la  ville  est  de  la  ùn  du  xv*  siècle  : 

( i )  On  peut  fwit  ém t»  recocB  de  (nritprudnce,  h  nimii, tune  VII,  page  i  —,  q«a  ow*  AmtHtma» 
tftoicBt  bhcs fy» 
(t)  Vm  LnnrcD,  Buttuft»  &butraut,  pug.  i  « o.  i  «i. 
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or  la  transci-iption  d'iiD  document  (hns  un  recoeH  qodcooque  snppow  h 

préexistcnrt:  de  ce  (îocuraent; 

3°.  L'édition  (înnrK'c  par  Verwcr,  faite,  si  on  l'en  croit,  sur  deux  manus- 
crits, dont  l'un  put  tuit  le  nom  d'Amsterdam,  et  l'autre  celui  d'Enchuysen,  v  ille 
dont  le  commerce  n'est  pas  très^Dcien.  On  ignore  si  ces  manuscrits  existent 
encore;  m«is  on  pent  Éflirmer  que  cette  édition  de  Verwer  n'est  pas  une 
rcprt'sentation  fidèle ,  sous  (e  rapport  du  stjrfe  et  de  Fordu^inqpbe,  des  textes 
dont  il  dit  avoir  fait  nsago  :  il  en  a  même  averti  ses  lecteurs. 

Je  passe  à  la  description  jIos  manuscrits.  *• 

Le  premier  est  probubiemcnt  de  la  tin  du  xiv'  siècle.  M,  dcn  Tcx  le  consi- 
dère comme  Fuif  des  j^s  iroportans  de  ceux  qu'il  a  pu  consulter  j  un  Jac' 
simile  d'une  partie  de  ce  manuscrit  a  été  imprimé  dbuis  Fouvrage  hoflandaia 
intitulé  :  Proeven  van  oud  Nedêrdmtsch  schrift,  uitgegeven  door  de  Maat- 
schappij  tôt  Nnt  vaut  Algcmccyi,  c'est-à-dire  Essais  de  l'ancienne  écriture 
hollandaise .  pr/hh'ps-  par  la  sorirfr  (ridilitc  générale,  planche  2  ,  n°  0. 11  porte 
pour  indication  ,  mais  d'une  main.pius  récente  que  le  reste,  fVaterregten  der 
êtad  Dordregt  de  wmo  1439. 

Ce  nuinuscrit  contient  1 6  pages  tn-S*;  moitié  de  la  premî^  feaffle  a  été 
enleirée.II  commence  par  les  vingt-quatre  articles  traduits  des  Rôles  d'OIëron, 
autrement  tlits  Droit  maritime  de  la  Flandre.  A  la  suite  de  ces  articfes  sont  les 
usages  de  la  I  [(jllande  avec  leur  titre  propre.  Il  manque  à  la  lin  de  ce  manuscrit 
quatre  demi-feuilles,  à  partir  des  mots  en  woude  van  den  scepe,  dan:»  l'article 
oui  est  le  vingt-neuvième  soivnnt  Tédition  de  Verwer.  On  voit,  par  le  reste 
oes  pages  déchirées  dont  quelques  lettres  ou  quelques  mots  subsistent ,  que 
{e  manuscrit  contenoit  les  cinq  derniers  articles  de  cette  m^me  édition  (  i  ). 

On  ne  sanroit  douter  que  ce  manuscrit  ne  soit  celui  que  M.  Van  der  Wall 
a  désigne  dans  ses  notes  sur  les  privilèges  de  Dordrecfit,  Il  étoit  porté  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce  savant,  imprnué  en  1809. 

Le  deuxième  manuscrit,  de  4o  pages  in>8*,  paroft  être  de  fa  fin  du 
XV*  siècle,  n  contient  d*abord  le  Droit  maritime  de  la  Flandre,  et  à  la  suite  les 
trente  et  un  premiers  articles  de  celui  de  la  Hf^ande,  suivant  Fédition  de  Ver- 
wer. Ce  manuscrit  prcsente  une  indication  qui  mérite  d'être  remarquée  •  o!i  lit, 
après  le  dernier  article  de  l'ordonnance,  ces  mots  :  Hctum  p  campan  optdi 
Dodracen,  anno  millesimo  ccccxxxxix  '  sans  doute  xxxix),  tdCta  augusti. 
Induit  en  erreur  par  cette  indication,  le  copiste  a  donné  à  f ensemble  des 
deux  documens  le  titre  commun  :  Droit  maritime  det499t  comme  au  n»- 
nuscrit  précédent.  H  est  assez  probable  que  ce  manuscrit  est  celui  dont  Van 
Leuw'cn  a  fait  usage. 

Le  troisième  manuscrit,  qui  a  appartenu  à  la  bibliotlièque  de  M.  Buyck 

(l)  IL  dcn  Tes  fait  rol>(i«rTation ,  qu'il  importe  de  reproduire,  qWtdiUU  aucun  manutcrit,  les articfe* 
M  mm^rvté*;  ibiOBt  iiuli^iMla  par  findflilé  ium,  ce  qui  «splifie  coaiMnt  certsin»  «rdciea  ««at  réimia, 
«t  Cracrct  dHMi  Aai  Iê$  tfditiOM  cl  In  mnuechiii 
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et  ensuite  à  celle  de  M.  Marcus,  est  un  rerucil  en  1 18  rcuilicts,  de  divera 
privilèges  d'Amstcrflam  ;  îl  ne  sauroii  avoir  été  tait  avant  1523,  puisqu'il 
coutieut  la  liste  des  mngistrati»  jusi^u  u  cette  é|>ui|ue,  cciiie  de  la  même  main 
que  le  reste  des  docuniens.  Depuis  le  foi*. -93  jusqu'au  fol*.  109»  TOrdon- 
nftnce  y  précède  le  Droit  maritime  de  h  Flandre  :  le  texte  en  est  aussi  coin- 
pict  que  dbuis  l'édition  de  \'cr\ver,  mais  l'ordre  en  est  difiiâpent;  car  les 
articles  f|ni  sont  !es  ^'1,  et  3  1  de  cette  édition  et  des  manuscrits  sem- 
blables, sont,  dans  ie  lUKriuscrit  n"  3,  intercalés  entre  le  1"  et  le  2'  article. 
Néanmoins  le  nombre  dcâ  articles  n'est  que  de  trente,  parce  que  plusieurs, 
que  Tédîtion  de  Verwer  présente  sous  d^  numéros  distincts ,  y  sont  réunis 
en  un  seul.  Ce  manuscrit  est  celui  que  M.  den  Tex  a  adopté  et  dont  fimpri^ 
raerai  le  texte.  En  téte  de  chaque  article  de  l'ordonnance  sont  des  soia* 
maires  qui  en  résument  rolijet,  mais  ils  sont  d'une  main  plus  récente. 

Le  quatrième  manuscrit,  tornuiut  aussi  un  recueil  de  privilèges  d'Amster- 
dam, provient  de  la  bibliothèque  de  M.  Marcus;  des  conjectures  semblables 
à  celles  que  j'ai  indiquées  pour  le  n*  3 ,  portent  à  eroire  qu'il  n*a  pas  été 
fiût  avant  1538.  B  se  compose  de  208  feuillets,  contenant,  du  foh  7  i  au 
fol'.  80,  l'Ordonnance,  et  à  la  suite  le  Droit  maritime  de  la  Flandre. 
L'Ordonnance  s'y  trouve  dans  le  même  ordixr  qu'au  n"  3,  moins  les  trois 
derniers  articles,  qui,  dans  l'édition  de  Verwer,  sont  les  29,  30  et  3 1.  Ce 
manuscrit  a,  par  conséquent,  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  ou  ceux 
dont  Wagenaar  a  fiût  usage. 

.  Le  cinquième  manuscrit  se  trouve  dans  le  même  volume  que  le  précédent , 
fol".  1  72-1  83.  Le  Droit  maritime  de  la  Flandre  précède  l'Ordonnance,  qui 
n'est  qu'en  2  8  articles,  comme  au  n°  4.  A  la  suite  et  soiîs  l'intitulé:  [fit  ten 
Privilégie  boek,  vient  une  copie  des  articles  omis  dans  les  prccédens,  lesquels 
sont  les  1,  32,  33,  34  et  4  de f édition  de  Venver.  • 

Le^xième  est -encore  une  copie  du  livre  des  privilèges ,  qui  ne  peut  avoir 
été  écrit  avant  1538.  Il  contient  du  fol*.  47  à  55  le  Droit  de  la  Flandre ,  et  à 
la  suite  l'Ordonnance,  ù  Iar|uelle  manque  tout  ce  qui  forme  les  articles  S9,30, 
3 1 ,  3  2,  33  et  3  1  de  l'édition  de  V' erwer. 

Le  septième,  contenant  les  privilèges  de  Horu,  porte  la  date  de  1 54  5.  H 
est  composé  de  1 7$  feuillets.  Au  fol*.  35  ^mmmice  le  Droit  maritime  <fe 
la  Flandre,  et  à  la  suite»  sons  son  titre  particulier,  TOrdonnance;  dans  Fun 
et  l'autre  document  tons  les  article  s  sont  précédés  de  mliriques.  Les  articles 
29,  30,  1 1,  .^2,  33  et  34  de  l'édition  de  ^'enver  mj^nq  tient  tk  l'Ordonnance, 
mais  on  les  retrouve  au  fol".  80  du  même  manuscrit,  sous  la  rubrique  Ditis  dat 
water-recht;  cette  addition  ne  paioit  pas  éti^  d'un  temps  postérieur. 

Le  huitième  manuscrit,  qui  réunit  «fans  la  même  rature  diverses  pttces 
•utheiitiques  des  xV  et  xvi*  siècles,  contient  en  1 5  feuillets,  d'abord  l'Ordon- 
nance, ensuite  le  Droit  maritime  de  la  Flandre.  On  peut  présumer,  par  f'écri|urc 
et  la  marque  du  papier,  qu'il  est  de  la  fin  du  XY*  siècle,  ou  du  commencement 
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du  XVI*.  Oans  ce  manuscrit,  l'Ordonnance  précède  le  Droit  de  la  Flandre; 
ni^is  M.  den  Tex  n'a  pas  fait  connoître  l'ordre  et  le  nombre  des  articles. 
On  peut  présumer,  par  ce  que  dit  M.  Bîben,  tome  111,  pag.  4  73,  qu'ils  sont 
semblables  au  ii"  4. 

Le  neuvième  est  un  manmcrit  de  statuts  de  la  ville  de  Dordredit  daté 
de  159  5,  en  2  76  feuillets. Q provient  de  ia bibliothèque  de  M.  Van  derMey 
Van  der  Lindea.et  appartient  maintenant  à  M.  Smits  de  Dordrccht.  Les 
fui.  H'i  i  et  snivans  contiennent  le  Droit  de  la  Flandre,  dans  lequel  l'article  1 2 
est  omis.  L Ordonnance  commence  au  fol.  2  70  et  finit  par  i article  qui  est 
le  31  dans  l'édition  de  Verwer.  Maïs  on  y  a  omis  les  artides  5  et  7,  qui, 
dans  le  bit,  sont  une  copie  littérale  des  articles  i3  et  6  des  Jugemens  de 
Damme.  En  tête  de  chaque  article,  non-seulement  du  Droit  de  la  Fiandi-e, 
mais  encore  de  l'Ordonnance,  est  la  formule  Dit  tVt  vonnis ,  c'est-à-dire  c'eêt 
/f  jugement.  Oti  lit  à  la  fin  les  mots  :  onder  slondt  nhlits  HR.  W. 

Le  dixième  maiiuscrit,  appartenant  aux  archives  d'Amsterdam ,  porte  sur 
le  premier  feuillet  les  mots  :  PrwUe^e-Sodt  der  stade  van  AoMtebwkm, 

11  a  été  fait  au  plus  tard  en  ift67.  L'Ordonnance  n'y  commence  qu'à  l'ar- 
ticle 3  et  finit  &  Tarticle  2  8  ;  et  à  la  suite  est  le  Droit  de  la  Flandre,  dont 
l'article  2o  eut  omis,  il  dififerepeu  des  manuscrits  indiqués  ci^lessus,  sous  les 
n*"  3  ,  4  et  8  (l). 

On  voit ,  par  cette  courte  description ,  que  quelques  manuscrits  ne  présen- 
tent que  les  v}ngfe>huit  premiers  articles  de  f  Ordonnance  d'après  Tédition  de 
Verwer.  On  pourroit  donc  supposer  que  tel  en  fot  l'état  primitif,  et  croire  que 
non-seulement  les  articles  39,  30  et  3 1  de  fëdition  de  Venrer,  mais  encore 

les  articles  32  ,  33  ft    4  peuvent  avoir  été  faits  après  coup. 

Cependant,  si  i  eu  veut  admettre  que  ces  trois  derniers  articles  soient 
postérieurs  aux  autres ,  t)n  ne  pourroit  se  dissimuler  qu'ils  sont  eux-mêmes 
fort  anciens,  car  on  les  trouve  placés  à  fat  suite  de  f  article  l*  dans  Fédition 
de  Wagenaar,  fiûte  par  cet  auteur,  sur  un  manuscrit  qu'il  croit  de  la  fin  du 
XV'  siècle. 

Quelle  que  soit  l'opinion  k  laquelle  on  s'arrête,  il  est  certain  que  ces  trois 
articles  se  lient  tellement  à  l'article  1"  par  leur  objet ,  qu'on  ne  peut  raisonna- 
blement les  en  séparer,  et  qu'il  iuut,  à  cet  égard,  donner  la  préférence  aux 
manuscrits  qui'Ieur  ont  attribué  cette  place. 

Quant  aux  articles  29,  30  et  31  de  l'édition  de  Verwer  et  du  manuscrit 
n'  1",  lesquels  forment  les  trois  derniers  de  l'édition  de  M.  den  Tex  et  des 
malinscrits  qui  y  sont  conformes,  la  présomption  (pi'iisonteté  rédif^és  plus 
tard  ne  pourroit  être  fondée  que  sur  ce  qu'ils  manquent  dans  la  plupart  des 
anciennes  copies  portées  sur  les  registres  ou  livres  de  privilèges  d'Am^erdam, 
et  dans  i'àlition  de  NTagenaar;  elle  serait  même  fortifiée  parla  considération 

( t)  M.  den  Tes  tadii]ac  un  antre  oMnoscrit  qui  ■  dà  appartenir  è  Uk  «11*  de  Bridie ,  d«M  pufe  Tan  der 
SelIlliKg  s  «fa  Bc  r^iM  pM  Mw  iw  yeoz ,   se  r«  jÛerh. 
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que  ccsarticies  ne  font  point  partie  de  l'édition  de  lôoô  et  des  uianuscrits 
de  i58S  et  de  1537  dekcompihtioii  de  Wisby. 

CependRDt  îb  se  trouvent,  comme  on  l'a  vu ,  dans  le  raBDuacrit  n*  3  » 
4|ui  a  ét^  Sut  au  (dos  tard  en         et  qui  par  conséquent  est  l'un  des  plus 

anciens.  Ln  cïrconstanre  qu'iîs  manquent  dans  !>ofniroup  d'autres  peut  s'ex- 
pliquer par  riuexactitiide  des  copistes,  inexactitude  que  quelques-uns 
essayoient  ensuite  de  réparer,  ainsi  que  les  manuscrits  n°'  5  et  7  qou&  en 
donnent  la  preuve  :  b  même  inexactitude  peut  trè»-bien  avoir  atteint  les 
premiers  manu«»îts  porté»  à  Wisby. 

Jai  dit  quel  texte  j'avois  adopté  pour  la  publication  nouvelle  que  je  fais 
du  Droit  maritime  de  la  Flandre.  En  ce  qui  concerne  les  ÎTsagcs  ou  Ordon- 
nance de  la  Hollande,  je  reproduis  celui  de  M.  den  Tex,  dont  la  saine  critique 
m'inspire  la  plus  haute  confiance. 

La  Mconde  catégorie  de»  document  relati&  au  droit  maritime  des  Phys> 
Ras  se  compose  des  placards  ou  édits  émanés  des  souverains  de  la  maison 
d'Autriche.  Ces  lois  ont,  à  très-peu  d'exceptions  près,  précédé  la  rédiution 
des  coutumes  îocoîcs  officielles,  dnns  lesquelles  se  rencontrent  quoi(|ues  (lisj)O- 
sitions  de  droit  maritime.  £^les  ont  été  le  principe  des  ordonnances  qu'un 
^nd  nombre  de  viDea  des  Proviupes-Unies  ont  rédigées  depuis  leur  iodé- 
pendanoe  :  dles  y  ont  même  conservé  leur  autorité,  et.cet  empire  a  continué 
jusqu'au  momAnt  où ,  de  nos  fouis,  les  codes  irançab  y  ont  été  introduits. 

Le  plus  ancien  de  ces  édits  ou  placards  a  été  publié  par  feropereur 
Cliarîes  V,  le  2 5  mars  1  537,  pour  le  Rrabant;  c'est  par  erreur  que  j*ai  dit 
touie  II,  page  3  7  6,  que  cet  édit  étoit  pour  lu  Flandre.  Il  concerne  i\  la  fois 
les  lettres  de  change  et  les  assurances  ;  mais  les  dispositions  relativ  es  à  chacun 
de  ces  obfets  sont  courtes  et  presque  ins^nifnntes.  Elles  servent  plus  à  oons^ 
tater  que  déjà  ces  contrats  étoieot  en  usage,  qu'à  en  fégler  la  législation.  En 
ce  qui  touche  les  assurances,  seul  objet  qui  ait  rapport  à  ma  collection,  cet 
édit  constate  que  les  irffrrs  d'assurances  (re-^t  If  nom  qu'on  donnoit  alors  à  ce 
que  nous  uppolons  rnainrmant  poUces)  étoient  en  usage  chez  les  commerçons. 
En  effet,  le  préambule  ilune  ordonnance  de  Philippe,  duc  deBoui^ogue, 
du  i  5  février  1458  (  i  ) ,  qu'on  a  transcrit  dans  celui  de  f ordonnance  de  1 537, 
6ft  mention  des  assurances  que  les  marchands  font  les  uns  aux  antres,  des 
aventures  et  périls  de  mer,  et  des  Bomeries  ou  prêts  sur  corps  de  navires. 

Peters,  dans  sa  dissertation  Dr  jitrr.  mantimo  fœfleiati  Belgii,  pag,  12,  et 
après  lui,  M.  Van  Esch,  Di.sscrtntio  de  Boffnnrn'à.  jinçr  t,  paroissent  crt>ire 
que  le  comte  Florent  pubha  un  droit  maritime  eu  Zciaude  en  1  2  23,  mais  le 
document  qu'ils  dteut,  d'après  la  cimmique  de  Reygersberg,  augmentée  par 
Boxhom ,  n'est  qu'un  privilège  dans  lequel  on  ne  trouve  point  oe  droit  ma- 
ritime privé. 

(i)  Pitutaet-éouek  van  i  iaetuticii,  tome  i*',  p»f.  7»  teiiatt. 

2. 


Digitized  by  Google 


13  CHAPITRE  XXIV. 

Oes  ducuiueub  me  |>ai'uii)Seiit  ies  plui>  anciens,  dans  ios  Pays-Bas,  où  ii 
ioit  question  d'assunuices;  maïs  il  faut  dire  aussi  qu'ilsen  supposent  Taistence 
etTnsage. 

On  a  cru  pouvoir  en  trouver  des  traces  dans  une  lettre  du  comte  de  Hol- 
Innde.  du  23  juillet  1326,  mpportéc  par  Mieris,  Groot  Chartpr-boek , 
tome  II,  pag.  3  93,  par  laquelle  ce  prince,  dûsirant  faire  louer  des  navires 
pour  le  service  des  Anglais,  déclare  que  si  les  propriétaires  veulent  se  pro- 
curer la  garantie  du  prix,  dans  le  cas  où  ces  navires  viendroientà  se  perdre 
par  force  majeure  p  ils  doivent  en  laisser  fixer  ft  favance  la  valeur,  afin  d'en 
pou\oir  recouvrer  ie  remboursement  en  cas  de  perte;  il  ajoute  que  si  les 
navires  périssent  par  vice  des  cordages  ou  paria  faute  des  matelots,  le  dom^ 
mage  ne  sera  pas  restitue. 

J*avoue  qu'il  y  a  ici  quelque  chose  qui  ressemble  à  une  assurance; 
mais  ce  n'est  point  là  le  contrat  tel  que  nous  le  connoissons  aujourd'hui. 
La  convention  dont  il  ^agit  est  accessoire  ;  c'est  un  pacte  très-ancienne- 
ment connu  des  nornains ;  pacte  par  TcfTet  duquel  un  locataire  qui,  dans 
la  rèf;le ,  ne  répond  pas  des  accidens  de  torco  majeure  t^ui  font  ]M'rir  la 
chose  louée,  en  prend  cependant  les  risques  pour  son  compte,  par  lelTet 
cTnne  sttpidation  extraordinaire  et  spéciiië.  .l'ai  donné,  tome  I",  pages  78 
et  suiv.,  un  grand  nombre  de  preuves  que  ce  genre  de  stipubtion  ëtott  très 
en  usage  à  Rome ,  surtout  lorsque ,  de  même  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
dans  la  lettre  de  1336,  c'étoit  ie  gouvememmit  qui  se  rendoît  locataire  de 
navires. 

On  ne  peut  donc,  selon  moi,  rien  induire  de  cette  autorité,  en  faveur  de 
l'all^tion  &ite  par  ia  efardnique  de  Flandre ,  qu'en  1 3 1  o  le  comte  établit  à 
Bruges  une  chambre  fTassurances,  oiî  les  commerçans  qui  craignoient  pour 
leurs  expéditions  maritimes ,  pouvoient  s'en  faire  garantir  Tindemnitc ,  au 
moyen  d'une  prime  de  tant  pour  cent.  Je  me  suis  sulTisamment  expliqué  à  ce 
sujet,  tomeJl,  pae^e  .I70;et  mon  sentiment,  partagé  par  M.  Lappenbei^, 
dans  le  compte  qu  li  a  bien  voulu  rendre  de  ce  volume,  est  également  celui 
de  M.  den  Tes,  dans  des  notes  manuscrites  qu'il  a  en  la  bonté  de  m'envoyer, 
et  dont  l'usage  m'est  très-précieux. 

Quand  on  ajouteroit  foi  à  cette  chronique  de  Flandre,  ii  n'en  résulteroit 
rien  pour  l'nbjet  de  mes  recherches.  Tant  que  le  texte  de  l'acte  du  comte 
de  Flandre  ne  seroit  pas  découvert,  l'ordonnance  de  i-i58  seroil  tou- 
jours, jusqu'il  présent  du  moins,  le  plus  ancien  document  de  législation 
maritime  des  Âiy&*Bas  ;  car  les  argumens  qu'on  pourroit  tirer  de  quelques 
passages  de  Crantz,  Vandalia,lSL\i,'xm  etxiv,  ne  se  réliéicroient,  en  les  sup- 
posant bien  décisifs,  qu'aux  années  14  73  et  1  f  9  7 . 

A  rordonnance  du  2  5  niai  153  7,  qui  centenoit  très-peu  de  règles  sur 
le  droit  maritime,  en  a  succédé  une  du  29  janvier  1549.  Je  ne  crois 
pas  devoir  la  publier  en  entier,  parce  que  la  plupart  des  dispositions 
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quelle  contient  coucerucnt  ia  police  maritime  et  même  les  cii'Cou!»taiices  de 
cette  ^que ,  bien  plus  que  le  droit  privé.  On  voit  «fEifleurs  par  fartîde  99, 
que  pour  ce  dernier  objet,  l'empereur  avoit  fiiit  préparer  un  travail  dont  b 
pubticttioD  fut  suspendue,  son  intention  étant  qu'il  Fût  examiné  par  des 
hommes  versés  dans  la  connoissanec  de  ces  sorteÂi'affiûres,  et  non,  comme 
le  croit  Venver,  page  54,  par  les  ctuts-généraux. 

Le  préambule  ou  introduction  de  cette  ordonnance  de  1 549,  contient  des 
renseignement  asaes  intéressaos  sarTétat  do  commerce  maritime  en  gâiéral , 
et  notamment  sur  celui  des  Pays-Bas  à  cette  époque.  L'empereur  annonce 
que  des  rédamations,  souvent  réitérées,  lui  sont  parvenues  sur  le  nombre 
tott jours  croissant  des  sinistres  et  nccidens  maritimes;  qu'il  a  nommé  des 
Lummissaircs  pour  iuirc  une  enquête  à  ce  sujet  ;  qu'il  résulte  de  leur  travail 
que  les  causes  principales  de  ces  sinistres  doivent  être  attribuées  aux  cii- 
coostanoM  tnivaiitcs: 

1*.  On  est  allé  dans  des  pays  lointains  et  appartenant  à  d'autres  sou- 
verains avec  des  navires  délabrés,  de  mauvaise  construction,  de  petite 
riimension,  mal  tkjuipés  et  mal  armés,  nvcc  des  équipages  insufiisans,  chacun 
scioii  sa  fantaisie;  2"  On  a  négligé  de  voyager  de  conserve,  même  en  temps 
de  guerre  ;  3'  On  a  souvent  emprunté  à  la  grosse  sur  le  corps  du  navire 
autant  et  même  plus  qu'il  ne  valoît;  4*  On  a  fiut  assurer  le  navire  annlessus  de 
sa  valeur,  et  même  les  f^iges  de  toutes  les  personnes  employées  au  service 
du  navire;  5"  Les  chargeurs  ont  fait  assurer  leurs  marchandises  en  totalité,  et 
mrme  h:  ^aiu  espéré,  non-seulement  contre  les  sinistres  proprement  dits, 
mais  encore  coutre  les  captures  pur  les  ennemis;  6"  On  a  fréquemment  chargé 
wur  des  navkes  étrangers ,  qui  quelquefois  étoimt  d'avance  veirfus  taa  enne- 
mis}  7*  lyantres  ont  cm  se  mettre  à  sûreté  en  se  procurant  des  sauf-conduits 
de  is  part  de  Fennemi,  ce  qui  n'a  servi  qu'à  donner  un  prétexte  aux  pirates 
pour  aborder  et  visiter  les  navires. 

L'objet  de  l'ordonnance  est  de  porter  remède  à  ces  abus.  Les  articles  i,  2, 
3,4  déteripinent  comment  les  navires  doivent  être  appareillés,  quelle  doit 
être  leur  portée, le  nombre  d'hommes  et  de  boudies  à  feu, selon  les  pays  pour 
lesquds  ib  sont  destinés ,  et  l'espèce  de  marchandises  dont  îb  seront  chai^  ; 
f article  ft  contient,  sur  le  mâne  objet,  des  règles  particolières  pour  les 
n«vîres  espagnols  ;  l'article  6  impose  aux  patrons  ou  r:)]Wtiii(ies  rol)lipation  de 
tonner  des  conserves  pour  s'assister  et  se  détendre  mutuellement  ;  l'article  7 
prescrit  des  règles  pour  que  l'encombrement  des  marchandises  ne  masque 
pas  les  canons;  les  artides  8,  9,  i o,  1 1 , 1 2, 1 3,  1 4, 1 5  et  16 sont  retatrfe  à 
la  visite  des  navires  avant  le  départ,  pour  en  constater  le  bon  état  et  en 
prévenir  la  surcharge,  au  serment  à  prêter  par  les  capitainea  et  les  équipages, 
aux  devoirs  et  aux  salaires  (\os  ofliciers  visîteuis,  f\u\  certificats  qu'ils  doivent 
délivrer;  Tarticle  i  7  concerne  les  conventions  de  irci  entre  les  chargeurs  et 
les  capitaines ,  et  admet  l'intervention  des  olliciers  de  port  pour  les  accorder 
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en  cas  de  dûcuMnoo;  fartiele  1 8  défeod  de  charger  aur  de»  jwvra  dtnuigen 
tant  qu  on  peut  s'en  procurer  de  nationaux  ;  l'article  19  interdit  les  empmna 
à  la  grosse,  sauf  dan*  quelques  cas  prévus;  les  articles  20,  21,  S  S  et  SS 

concernent  les  assurances;  les  articles  24,  25,  26  et  2  7  traitent  des  sauf- 
conduits  et  des  interdictk)n8  (îc  rommerce  avec  ies  ennemis;  l'article  2  8 
prescrit  la  nécessité  d'autorisations  pour  exercer  la  course ,  interdit  les 
doubles  pavillon»!  lea  doubles  iettrea  de  marque,  et  détennine  les  papiers 
dont  les  c^iitaines  doivent  être  munis;  Tartide  S9  consacre  ks  droits  des 
nationaux  d'exercer  la  revendication  des  choies  qui  leur  ont  été  prises  par 
les  pirates;  lartirlr  rféfend  aux  capitaines  de  se  laisser  aborder  ])ar 
d'antres  que  par  des  amis;  l'article  31  traite  des  saints;  l'article  3  2  dos 
ariaes  (|ue  doivent  porter  les  bateaux  pccheturs;  l'article  33  annonce, 
comme  je  fai  dit  plus  haut,  une  ordonnance  snr  le  droit  maritnne  privé; 
l'article  34  défend  de  détruire  les  tours  et  clochers  dans  les  pays  que  la  mer 
avoit  inondés. 

On  a  vu  ,  par  cet  extrait ,  que  l'crJonnufice  de  1549  contient  quo!f|iH's  dis- 
positions, mais  en  petit  nomi)re,  de  natiiic  à  entrer  dans  ma  coliectioo:  ce 
sont  les  articles  9,  lo,  12,  17,  19,  20,  21,  22  et  23. 

Cette  ordonnance  de  1 649  ne  tardb  point  à  être  renpboée  par  «ne  autre 
de  i5Sl,  divisée  en  deux  parties.  La  première  reproduit  «vec  qudques 
variantes  et  suppressions  l'ordonnance  de  1 549.  Les  dix-sept  premiers  articles 
do  letto  ordonnance  sont  transcrits,  sauf  de  légers  cimngcmens  de  ré- 
daction, dans  la  prenuère  paitie  de  celle  de  1551  ;  l'article  iS  ne  s'y  trouve 
point  parce  qu'il  est  implicitment  compris  dans  l'article  i";  les  articles  19, 
20,  SI,  9t  et  93  <fe  fordcmnance  de  1S49  forment  les  article»  18, 19,  so, 
SI  et  S  s  de  celle  de  1 5  5 1 ,  qui  omet  lesariicles  S4,  S$,  2  6  et  2  7  ;  la  troisième 
partie  de  raillcle  2  8  de  PurdonDance  de  1 549  est  à  peu  de  cliosc  près  le  même 
que  l'article  23  de  celle  de  1  55 1 ,  qui  omet  farticle  29  ;  les  articles  3  0,31  et  32 
de  l'ordonnance  de  1 549  forment  les  articles  24,  25  et  26  de  celle  de  1 55 1  ; 
fartide  33  est  employé  par  l'ordonnance  de  pour  fiHiner  le  préambukr 
de  la  seconde  partie  ;  farticle  34  forme  te  27*  de  l'ordonnance  de  1 56 1 . 

Je  ne  publierai  aucun  article  de  cette  première  partie,  parce  que  ceux  qui 
seroient  de  nature  à  entrer  dans  ma  collection  appartiennent  r  Fnrdonnance 
de  1  549,  et  qu'on  en  trouvera  le  texte  sous  cette  date  ;  mnis  la  (  iiule  partie 
étant  consacrée  au  droit  maritime  privé ,  il  entre  dans  mua  pian  d  on  repro- 
duire entièrement  le  texte,  dont  Verwer  n'a  admis  que  les  artidei  S8,  40 
et  41  dans  sa  collec^n. 

L'ordonnance  de  1651,  à  ^n  tour,  a  été  remplacée  par  celle  de  15  63, 
rédigée,  comme  \n  pn'céfîcnte  ,  parle  célèbre  chancelier  Vit;(in«  Le  titre  l** 
reproduit  la  première  partie  de  l'ordonnance  de  1 55 1 ,  Ainsi  les  articles  1,2,3 
et  4  répondent  à  l'article  l";  les  articles  5,  6,  7,  8,  9,  1  o,  1 1,  1  2,  J  3,  1 4, 
16,  16,  17,  18  et  19,  aux  articles  2.  3,  4,  5.  6,  7,8,9,  10,  11,  18,  13,  14, 
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1 5  et  1 6  ;  f article  20  ne  reproduit,  avec  des  «dditions.  (pie  la  première  partie 
de  l'article  23  lelutive  aux  papiers  dont  les  capitaines  doivent  être  munis  ; 
l'article  21  eu  reproduit  le  reste;  les  articles  22,  23,  S4  et  S5  répondent  aux 
article»  ft4,  ts»  S6  et  97  de  fordonnuice  de  1651  ;  lesartideB  se,  17  et  i8 
qui  ^occupent  des  naTiiea  étnngef»  et  vnai»  en  guerre  ne  sont  point  dens 
l'ordonnance  de  1551. 

Je  De  crois  pas  devoir  admettre  ce  titre  dans  ma  rollecfJoii  ;  les  explica* 
tioos  dans  lesquelles  je  viens  d'entrer  me  paroi&iîcnt  siitiisautes  pour  en  faire 
connoitre  f  objet  :  je  me  borne  à  indiquer  que  Cleirac  en  a  donné  dans  ses  Us 
^couÊumêê  dif  la  mêr,  page  4  S  9,  une  traduction  abrégée. 

Les  titres  suivant  reproduisent  dans  un  ordre  dilTéient  et  avec  dea  addi- 
tions et  des  changemcnîî,  la  seconde  partie  de  l'ordonnance  de  I55i,  mais 
ce  qui  concerne  les  assurances  y  est  nssn  df'voîoppé.  Je  les  publierai  en 
entier,  au  risque  de  taire  quelques  doubles  emplois  pour  ceux  des  articles  qui 
ont  été  empruntés  de  rordonnance  de  1 5  5 1 .  Ô  en  existe  deux  commentaires 
en  langue  hollandaise,  Tun  de  Taco  van  Glins,  dont  Tonvrage  en  hollandan 
a  L'tê  imprimé  en  1665,  et  Tautre  de  Verwer,  dans  sa  collection  déjà  citée. 

Plus  h'  système  des  assurances ,  dont  les  ordonnances  que  je  NÎens  de  citer 
s'étoient  occupées,  prenoit  d'extension,  plus  se  faisoit  sentir  la  iiécessité  de 
perfectionner  la  législation  et  de  la  compléter.  On  peut  crone  que  beaucoup 
nabussIotroAntoÎMit.  Philippe  II,  par  un  éditde  i5e8,  probHia  tontes  sortes 
d'asBumnees  i  maia  â  le  révoqua  en  1 589 ,  et  enfin  une  loi  nourefle  fut  publiée 
en  1570  an  nom  du  roi  par  le  duc  d'AIbe.  Verwer  prétend  quelle  n'a  pas  été 
en  vigueur  dans  les  provinces  qui  s'étoient  soulevées,  et  qui  formèrent  bientôt 
l'état  indépendant  connu  sous  le  nom  de  Provinccs*Unies.  Mais  loiioiitraire 
est  affirmé  par  Byukershocck ,  QuœsUones  jurts  privait,  page  519,  et  par 
Wagenaar,  page  436. 

Ces  ordonnances  sont  les  seuls  monnmens  de  législation  maritime  jmvée 
publiés  par  les  souvwaû»  qu'il  «itio  dans  mon  pian  de  fiûre  connoitre  ou  de 
recueillir.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  y  cnmprfndre  une  ordonnanco  q ne  Charles 
le  Téméraire  fit  en  14  75  pour  plusieurs  villes  des  Pays-Bas  septentrio- 
naux, Ânisterdani ,  Morn  et  Enkliuysen,  dont  on  trouve  le  texte  dans 
ComméAatBeêehryvyng  van  Amsterdam,  page  5 15,  et  dans  Van  der  linden, 
Rcfftsg,  Handboek,  page  4  5  S.  II  est  facile  de  voir,  en  consultant  ces  auteurs , 
et  Wagenaar,  préf.  page  xj,  et  tome  I",  page  158,  qu'elle  n'a  pas  de  rapports 
avec  le  droit  privé.  Cependant  je  ne  peux  omettre  de  faire  remarquer  que 
M.  Van  Ësch,  dans  su  dissertation  déjà  citée,  page  4,  paioit  croire  que  ce 
document  est  la  même  chose  que  la  contpilation  d'usages  rédigée  en  Hollande 
sous  le  nom  d' Or^umUef  à  Fimitation  du  Droit  maritnne  de  bFhndre  ou  des 
Jugemens  de  Darame.  Il  importe  de  relever  cette  errenr,  par  deux  raisons  : 
d'nbonl,  parce  que,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  ce  document  de  1475  ne  concerne 
pas  le  droit  maritime  privé  ;  en  second  lieu ,  parce  que  si  M,  Yau  Ësch  a 
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eiuctidtt  donner  cette  date  aux  usages  maritimes  de  fa  Hollande,  il  leur  assigne- 
loit ,  selon  moi ,  une  origine  trop  récente  ;  je  crois  avoir  sufiïsamment  prouve 
qu*îb  sont  antérieurs  à  1 4  7  6. 

Les  sept  provinces  qui,  &  la  fin  du  xv*  siècle,  secouèrent  le  joug  de  h 
maison  d'Autriche,  en  acquérant  leur  indépendance,  conservèrent  laiëgidt- 
tion  préccdcntc,  mnis  la  modifièrent  ou  y  suppléèrent  par  des  statuts  locaux 

Celles  qui  restèrent  soumises  continuèrent,  à  hien  plus  forte  raison ,  de 
suivre  les  lois  de  leurs  souverains;  mais  quelques-unes  eurent  aussi  des  cou- 
tumes particulières. 

Ces  coutumes  forment  donc  la  troisième  catégorie  des  documens  relatifs 
à  Tancien  droit  man'time  des  Pays-Bas.  Je  ne  crois  pas  devoir  m  astreindre , 
pour  les  publier,  à  suivre  un  ordre  chronologique:  cet  ordn'  mr  fV>rrpioit  à 
raudre  cette  partie  de  ma  collection  inintelligible.  Il  me  laudroit,  en  cfTet, 
pbcer  à  la  date  de  1531  un  extrait  des  statuts  d'Amsterdam  ;  de  1533,  des 
statuts  de  Dordrecht;  de  1&41 ,  un  autre  extrait  des  statuts  <r Amsterdam  ; 
de  1  5  70,  du  statut  de  Midcfelboui^ ;  de  1 58 S,  de  la  coutume  d'Anvers,  et 
ainsi  de  suite. 

Je  crois  faire  îieaucoup  mieux,  en  adoptant  pour  le  classement  de  ces 
documens  un  ordre  géogniphique,  par  l'elTet  duquel  je  placerai,  dans  l'article 
propre  à  chaque  ville,  tout  ce  qui  lui  appartient;  mais  je  suivrai  un  ordre  chro- 
nologique qui  fera  connoltre  la  marcte  de  chaque  législation  locale. 

Je  ne  crob  pas  devoir  indiquer,  dans  cette  dissertation  ,  les  sources  où 
je  puiserai  mes  textes  ;  cette  indication  sera  plus  utile  dans  les  notes  sur 
chacun  des  tlnrumens  que  j'ai  recueillis. 

Les  UlUges  iimritimcs  de  ia  Flandre  et  de  la  Hollande ,  dont  je  donnerai  les 
textes  dam  œ  chapitre,  ne  nous  fbnt  point  conooftre  qudles  étoient  les  an> 
ciennes  règles  relatives  aux  biens  des  naufragés.  On  peut  croire  qu'elles  ne  difië» 
roient  pas  de  celles  qu'on  stiivoit  dans  les  pays  voisins.  Pendant  l'anarchie 
et  la  barbarie  des  ix'  et  X"  siècles ,  îes  haiiitans  des  côtes  s'c'toient  attribué 
ïa  propriété  de  tout  ce  que  la  mer  portoit  sur  le  rivage;  et  lorsqm  I;l  féodalité 
eut  donne  aux  seigneurs  les  moyens  d'empêcher  ces  pillages  paruculiers ,  le 
sort  d«  naufragés  ne  fut  point  amélioré  :  ce  fut  au  profit  du  fisc  qu'on  interdit 
aux  particnliors  la  faculté  de  recueillir  les  débris  des  naufrages  (i)  :  on  en  voit 
la  preuve  dans  divers  documens,  notamnmit  un  de  866  (environ)  ,  par  lequel 
révéque  fFr^n  rlit  met  au  rang  des  revenus  de  son  église  le  dixième  du  pro- 
duit des  uautr!i<îes  f^sV  La  coutume  de  Zélande,  chapitre  X,§  13,  déclare 
que  le  droit  aux  eUets  nuufragés  appartient  au  comte.  Cependant  il  seroit 
possible  que  ces  documens  ne  pariassent  que  des  objets  non  réclamés  par 
ws  {Nopriétaires  dans  un  certain  défaii. 

{i)  Oe  Grooi.  /n/ei</iN^  tôt  de  Holltmdtcht  regH geletrdhêid,  p»rl.  il,  Câp.  iv,  J  »«. — Matcui,  De 
nmtjragorum,  l  VIII. 

(!)  Mierte .  CAmrler'èoeà,  lome  I",  pig.  1 1 . 
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Les  censures  ecclésiastiques  préparèrent  une  téhsne  que  rîntérèt  des 

souverains  opéra  plus  efFicacement.  On  sentit  que,  pour  encourager  les 
navigateurs  étrangers  à  fréquenter  un  pays,  à  venir  y  introduire  les  mar- 
chandises (|u'il  ne  produisoitpas,  à  exporter  les  produits  ck>  l'agriculture  et 
de  fiadustne  bcde,  il  ftXhàt  feur  accorderdes  m^sntages;  et  ic  plus  grand 
tous  étoh  is  eeithude  qulb  reeueilleroientles  débris  ife'lllars  naufra^.  Msis 
de  même  que  nonsoe  trouvons  pas,  dans  ies  lois  anciennes  des  ^j^jrs-Qss,  dès 
textes  formels  qui  consacrent  la  spoliation  des  naulra^cs,  nous  ne  trou\  oiis 
point  non  jilus  avant  le  xvi'  siècle  de  loi  générale  qui  les  protège.  Lu  protec- 
tion, ratTranchissement  de  coufiscatioa  ne  turent  longtemps  accordés  que 
comme  privilèges  spéeinux.  Le  plus  «oàea  docuramt  que  j'erê  trouvé  est  un 
acte  de  Guiiiaume,  comte  de  Hollande,  et  depuis  empereur,  à  la  date  de  1 24  S, 
en  faveur  des  navigateurs  de  Lubeck.  Haerberlin  en  avoit  donné  le  texte  dans 
les  Statitta  Susatensia,  pag.  7,  sous  la  date  de  1252.  Schuback,  De  jure  lif- 
tons, j)ag.  7  2  ,  a  élevé  des  doutes  sur  la  vérité  de  ce  document  ;  mais  Drcyer 
l'a  publié ,  d'api*ès  une  copie  authentique  qu'il  avoit  sous  ies  yeux ,  et 
M.  Lappenberg,  en  indiquant  VkttmiblU^^tiêfiâftc ,  etc.,  ce  document,  sans 
laire  aucune  observation  critique,  ne  psroit  pas  en  révoquer  h  vérité  en 
doute.  Mai^erite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  accorda  un  semblable 
privilège  eu  i  2  52.  Une  ronfirniation  du  privilège  de  Guillaume  eut  lieu,  par 
le  comte  Jean,  en  129  8,  et  par  un  grand  nombre  d'autres  actes  qu'on  trouve 
rapportés  ou  cités  par  Dreycr,  De  inhumano  jure  naufragii,i^9g.  %32  et  suiv. 
Un  diplôme  de  1 256  constate  les  mêmes  r^les  en  Zélande  (l). 

Ces  privSéges  devenant  de  plus  en  plus  ftéquens ,  fai  confisoition  des  bœns 
naufra^  cessa  d'avoir  lieu ,  et  le  fisc  n'exerça  plus  de  droits  que  sur  ceux 
dont  ks  propriétaires  n'avoicnt  point  fait  de  réclamation  dans  un  certain 
terme.  On  voit  qu'if  en  étoit  ainsi  au  xv*  siècle,  d'après  quelques  documens 
cités  par  Peters,  pag,  65,  par  Crass,  Verhandeling  over  het  strandiegt ,  etc., 
tome  I*^,  pag.  261,  et  par  Alewyn,  De  jure  rerum  naufragarum,  pag.  20 
etil.  n  parolt  que  les  habitans  du  pays  mettoimt,  encore  plus  que  les  sou* 
vendus ,  une  grande  importance  à  maintenir  ce  droit  en  faveur  des  naviga- 
teurs ,  puisqu'en  1 4 1 8  ils  en  firent  une  des  clauses  de  leur  soumission  à  la 
miaison  de  Bourgogne.  Un  traité  de  1478,  rapporté  par  Rymer,  ancienne 
collection ,  tome  V,  part.  IV,  pag.  8  2,  consacre  ce  principe  et  même  considère  ' 
comme  preuve  de  l'intention  des  propriétaires  de  fiure  une  réclamation ,  le 
ikit  qu'un  animal  vivant  se  trouveroit  dans  le  navire.  On  verra  dans  le  chapiiro 
suivant  que  tel.  étoit  en  effet  le  droit  en  Angleterre.  Mais  cette  clause  fut 
supprimée  dans  un  traité  de  1498,  rapporté  par  Dumont,  tome  III,  part,  il , 
page  3  2  2,  5  2< ,  et  on  y  substitua  l'obligation  de  réclamer  pendant  i'an  et 
le  jour,  obligation  qui  devint  une  sorte  de  droit  commun  en  Europe. 


(t)  Mieri*,  Clmuii^UA,  toae  i»,  pig.  aos. 
IV. 
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Des  édiÉs  des  MMiveniiis  veDdirent  œ  droit  général,  ainsi  qu'on  le  voit 
\mr  ceux  de  l  f69  et  1475  ;  et  Ton  peut  dire  qu'au  XVI* siècle,  if  n'existoit 
plus  rien  des  nnciens  usages  barbares  relatifs  à  la  spoliation  des  naufragés. 

Des  lois  générales  et  plusieurs  coutumes  locales  prescrivoient  diverses  me- 
sures de  conservation  et  de  police  à  ce  sujet.  H  n'entre  point  dans  mon  plan 
d'en  recneHIir  les  textes;  mais  loisqae  quelques^nnes  de  ces  dispositions  se 
rmcontreront  dans  des  docnmens  iebti6  ua  droit  privé»  je  ne  les  sapprimeni 
point. 

On  peut ,  si  Ton  désire  plus  de  détails  sur  cet  objet,  consulter  les  écrits  de 
Ore^cr,  Peters,  Crass  et  Atevrin  que  j'ai  indiqués  plus  haut,  ainsi  que  Van 
der  Kessel,  Thèses  scleetœ  Jutis  Hollandici  etZelandici,  page  60. 
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EXTRAITS 

DES  ANCIENNES*LOIS  DES  PAYS-BAS 


RELATIVES  AU  DROIT  MAJUTIBIB. 


DROrr  MARmHE  DE  LA  FLANDRE  (i). 

Dk  es  de  Csppie  van  den  roUen  van  Oleren  van  den  Fmmetse  van 

der  (s). 

i.  Ëerst  tlat  mcn  macct  cnen  man  meester  (.ij  van  enen  scepe  bcip  behourt  (4) 
tf  mannen  of  <faie  tscip  vaeit  «ten  hmde  danen  het  es,  «nde  camilt  ter  Sbam  of  te 
Bor^us  jof  te  RocheIe(5)  jof  eire,  ende  es  gbevrecht  onune  taeflne  in  vremde  lande, 
de  meester  ne  niach  niet  vercoopen  twqi,  hine  hebbe  praconcievan  den  heecenj  maer 

'i  Ce  document  csi,  comme  Je  Fai  dit  page  S,  le  mlrac  qai  rtoit  connu  sous  les  nom»  dÏTcr»  do  Ju- 
gemau  de  Dtmmt  ou  Lois  de  H''esttMtUe,lje  titre  Divit  maritimê  de  la  Flandre  tpc  lui  dwtneat  MM.  den 
Ta  et  BibcD.  et  que  f adopte,  eal  te  plot  convenable,  poiaqne  cffcctnaMM  M*  «MgM  favtM  mUi 
dai*  Mulet  lesTillea  marituin  de  cei  pmgH.Le  texte  feadmwM  «t  capM  tmr  m  a—Mcrii  «la» 
Mdimi  de  Brugei  (n"  i). 

{s)  Cette  rubrique  est  la  traduction  dn  titre  ^e  portent  fe*  RAfea  d'ÔItfron  dans  pluuenrt  manuscriu. 
On  fe  trouve  ni«intenant  dans  Fouvrage  de  M.Wamkoenig,  intitule'  :  3l«n^ri«d)(  Craatft^imt  SitAU  -(^H^i^U , 
torae  \",  docuiiiens ,  pages  86  et  suiv.  Mais  cet  iiii|ii'iriid  contient  quelques  faute*  typographiques,  que  Féloi- 
xnvttu-nt  du  l'auteur  dn  lien  rte  l'imprpssîiiii  ne  lui  aura  pas  permis  de  corriger.  Le  roirti  nVn  srra  proba- 
Uement  pas  exempt. 

(s)  Verw  or,  qui  u  tres-ccrtainemenl  mii  uiii  le  telle  dont  tl  a  fait  n*age,  a  «ubstiluf  schiptr,  mut  plus 
moideme,  •  meester  qu' n»  lit  dans  presque  inus  les  mannecriM*  Cepcndut  sehiper  »e  voit  quelquefois  dans 
tc«  édiljaw  de  Boxho»  «t  de  Van  Lenwe».  An  contraire  ce  net  cet  tanjonn  «mpl«y<  daû  iei  Uaegca  de 
In  Hodterie  t  linn  ipw  M.  den  T«z  en  n  f«h  fe  nnutfpe  inr  Tardcie  T  de  cet  neegea. 

(a)  M.  Henscbel  m'a  fuît  remarqvcr  qne.  dîne  fe  Jltote  I  de  fe  pege  SBt  dn  tome  N',  (Taveib M  tect  de 
•opposer  que  les  mota  toe  Aiut  du  texte  de  BoihomiigBiieient  «liM.  Ceiinol*TeiafealdiraA<wr.CeilnBe 
forme  de  Ungage, cowtec •! IW'dtiiMt:  k  tuofù*  tffvHtMàmm,  c*cii-k-diR  è  cet  ftnmmti  fitf  «ent 

deux  ou  irais. 

(ii)  De  tous  {et  textes  QamanJs,  iii.musrriLs  nu  imprimes,  erlu!  de  Verw  or  l  it  le  «eu!  qui  ajoute  Lisbonne. 
Il  est  de  fait  que  ce  mot  se  trouve  tiaiia  la  compilation  de  Wisby,  nnn-.sralement  dans  tedition  de  Ift06  et 
d*iia  Icvnianuscrilsde  1&33  et  Mil,  mais  encore  dans  celai  de  Grij^u  aM  qui  appartient  k  une  autre  classe. 
Ser«it-il  tnpoaitbfe  qne  Verwer  ait  en  dme  (ei  main  na  teste  pin*  •emblabfe  ôn'cncnn  antre  à  ccini  qni 
«  été  b  eonree  d*  fe  compHedon  de  Wieby  T  Os  MÙt  qne  dm  ice  xv*  et  zr^tiimi  fef  Portnfeii  avoient  de 
IWqncne  rapporte  avec  (a  Flandre  ;  ils  ont  pu  faire  insérer  dans  qadqna  MMtecritl,  pnprCBà  fewn 
factoreriee,  le  nom  de  Litbonne,  leur  port  principal ,  qui ,  de  fait,  ne  se  iranve  dan»  anentt  nanniorit  «B 
langur  française;  et ,  dam  cette  hvpoiliese ,  ne  Heroii  il  pas  arrivé  qu'un  de  ce*  ni.^ri  i  1 1 1' ■  fût  eic'  te  type  de 
la  copie  que  Verwer  a  eue  sous  les  yen»,  et  de  celles  qui,  dans  le  Nord,  ont  servi  à  la  compilation 
de  Wjtbjt  ' 

3. 
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-  heeft  hi  te  do«ne  van  vitaeTgen  (1) ,  hi  mach  weï  ïecghen  eenighe  van  den  ghetaiiwe 
te  pande,  bi  rade  van  der  ghezelicii  van  der  scepe;  ende  es  tvonnesse. 

H.  Een  scip  es  in  cnc  havciie  licgheiulc  omhcidciiJe  tyd  ende-wirif! ,  rndc  nfst  van 
dancn  varen  zai  >  die  meester  es  scuidich  met  i£  iieniene  met  dot  gtiesclicii  ende  zec- 
ghend^  ghi  hceren  wy  hebbeti  wtnd  tidine  ;  erfiicghe  zynredie  zccgiien ,  die  wind  es  niet 
foed;  emie  eenicghc  die  zccghen,  diewint  tadt  weder  es  scone  cndc  goet  (2)  :  die 
meesler  es  scuidich  ic  accordeirnc  rncttcr  mccstc  mcnirlitf  v.in  den  ghescîîen  ,  ende 
dade  hi  anders  hi  es  scuidich  tscip  ende  die  c(>opmanM:epe  goed  te  doene  ende  te 
betaehe,  hebt  dat  zy  verforen  zyn  (3)  ;  ende  dit  «a  tronnesse. 

ni,  Een  scip  hrp]r\  in  eenich  hnd,  le  wat  stedon  dat  het  es,  die  scipîueden  zyn 
scuidich  te  behoudene  so  zy  meestnoghen  (4),  ende  heistdatzy  hetpen  den  meester, 
hi  es  hem  scofdtch  faaren  dienst,  ende  hentcbt  hî  gheen  gheft  en  héift ,  van  dat  ay 
helpen  behouden  (5),  hi  esse  scuidich  weder  tharcn  landen  te  bringlicne;  ende  ne 
licipcn  zv  litrn  iiipt,  so  ne  es  Iti  hem  nict  suldicli,  endezy  zullen  liare  huere  verliesen, 
ais,  tscip  vcrioren  es  j  ende  die  meester  en  mach  tghetauwe  niet  vercoopen ,  hi  ne  hebbe 
beveilnesse  of  procmucie  yan  den  heeren,  inaer  hi  esse  scuidich  te  lecghene  in  be- 
houdener  hand  (6)  toter  wille  van  den  heeren,  ende  dit  te  doene  êSêo  noyacHike 
nls  lir  mach,  ende  dade  hi  anders»  hi  ea  scuidich  te  beterne;  ende  dir  es 
tvonnesse. 

IV.  Een  scip  dat  vaert  jof  soecdt  van  derSlam  jof  van  andren  steden,  het  gheval 

'  i]  Presque  iou«  Ici  mannscrits  et  Icstrs  flamami»,»  l'cxcrption  du  premier  manuscrit  de  M.  dm  Tex  ei 
flu  Fi  V  le  de  Vun  Leuwen ,  portent  i  ir  ! ,  qui  se  irouvr  aussi  dans  I  i  j  !  i  ]  irt  des  tex(ef  de  1»  compilalioa 
de  Wiiby.  D'autre*  moins  Dorobreux  p<irtont  hettdinghtn,  «ignifiant  i/rjifnses.Ce  mot  e»t  prifcU^mcni  celui  • 
dont  se  serrent  les  Râles  d'Oleron.  Mais  il  est  bon  de  faire  observer  que,  dans  l'ancien  langage  fraafab, 
detpentes  signifie  fiVtvj.  VoirCarpen(ier,G(os«iire,  ▼oc.lkeM«iMil.Cett*i«MriiaepeotMrvir  à«jqiifq«M>» 
pent'^tre  m^mc  à  rccil&er  mes  notes  S  de  la  page  *70Ct  •  4e »  pageSM  dn  tvmt  V*, 

(t)  L'édidoB  de  fiathorn  mbu  ^nc  les  manaaerili  s,  4, 7,  8  ,  9  et  lo ,  consolldi  pu  ML  4n  TeXj  «ot 
OBÎi  les  mott  flufa  emiSr^e. . . .  eiMe  foei,  sigDMmt  tt  â'mitrtt  qui  disent  que  le  vcnl  et  It  Itwipt  est  M 
et  ion.  Ce  membre  de  phrase  se  trouTe  dan»  lous  tes  manusrnts  de»  n<\Ifs  dOIi'ron;  iî  est  aussi  dans 
plusieurs  dp*  mnnnscrtu  do  M.  den  Te»,  dm»  l'editio!)  de  VerHcr  et  dans  la  i)lupart  des  textes  di'  la 
compilation  <if  \N  -  l  ^ 

(3}  Le  manus( Ml  Ue  Bruges  omet  ici ,  comme,  dans  l'article  suivant,  des  mots  <]ni  derroient  être  la 
traduction  de  ceux  ci ,  des  Kôlc$  dOlcron ,  s'il  a  de  quoi.  Mais  le  texte  publié  ^ar  Verwcr,  «I  h  piapÉft 
des  iMUUiscrils  dont  M.  dca  Trx  a  Tait  usage,  les  présentent  en  termmhjuiralens. 

(«y  Le  texte  4e  Bngee,  eignifiant  le  plut  qu'ils  pourront,  est  plw  eenformc  aux  RAlee  d'Olâmi  qve  lee 
ddltiéu  et  anniMCfto  leauiide  eà  on  lit  :  «If  «y  ie«l  megkm  «ub  neee f ,  c'cit^Mire  /e/Ai#  ef  muMS  fn'iU 
pemmmt.  Le  Msuerh  *  de  M.  dea  Tea  af este  BliBe      't  mogkeUek  ù,  c'eit-è-dire  H  eefa  est  potsiMê. 

(&)  Les  RAIes  d'OWnm  pntent  que  si  le  maître  n'a  pas  d'argent,  il  doit  mettre  en  gage  une  partie  de  ce 
que  les  matelots  sauveront  pour  les  ramener  dans  leur  pays.  La  traduction  liiieralc  du  teste  de  Brades  et 
de  ceux  dont  M.  dm  Tex  .i  fuit  usage  srroit  que  si  le  patron  n'a  pas  d'argent,  de  ce  que  les  matelots 
SOU  feront ,  il  don  les  ramener  dans  leur  pays.  J'ai  dit  ù  ce  sujcl,  tome  i"*,  p«ge  S7» ,  noie  î  ,  limie  II, 
page  5tl,  note  l, et  tome  III,  p^c  t'io,  que  |c  suppusoisune  omission  de  quelques  mots  dans  Ie«  versions 
llaraandes.  M.  den  Tex  paroit  n'être  pas  de  mon  avis,  et  j'avoue  qu'à  la  rigueur  la  traduction  ponrroil  bien 
Hre  construite  ainsi  :  s'il  n'a  pas  d'argent,  il  doit  employer  ce  que  tes  matelots  sauveront  à  les  ramener. 
NéBoraonie  {e  peieitie  h  croire  qu'il  y  a  dam  le*  Teniona  llamandes  emiaaieB  dca  meia  eurimaat  la  facslté 
de  neltre  en  me  tea  eheeca  aauT^e*  ;  eMiaaieB  mi  rend  la  phrase  m  neine  fenehe  Aau  cet  teziea,  et 
même  qui  Ta  rendue  absurde  dans  les  textes  plat>aIleBeBds,  notamment  dans  farticTe  4  5  du  recèSMHéidqae 
de  IS91.  Cest  par  la  comparaison  des  textes  qu'on  peut  juger  du  mérite  de  ma  conjecture. 

iVij  Aucun  des  manuscrits  connus  de  M-  <)eii  Tex  ne  rnnlreni  ri  itc  (li^potiliun  c|ui  irnduit  littihllement 
les  mois  des  R4ie*  ifOleron ,  «mu  les  doit  mettre  en  salve  garde.  Mais  on  la  lit  dans  Verwer  ;  on  peotdvHe 
cralre  qé'ilm'reilaavt  le»  je«z  na  lette  crafefmc  aiu  BSlea  f  Otém,  cflMw  rcat  le  naiiuciii  de  Vnge*. 
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dftt  btdct,  mes  sculdich  te  behoudene  ab  mcn  mccst  mach  van  de  winen  cnde  aiulre 

roopvvare  V.  (Vte  cooplicdcn  cnde  die  meestcr  wonîen  in  f^roten  dcbaten  ;  djp  roop- 
iieden  ti^hen  den  meestcr  omme  te  liebbene  haer  goed ,  ende  syn  wd  scuidicti 
te  hebbene,  gticM^nde  die  vracfat  van  m»  vden  tlh  iflcîp  zd  h«i>ben  ghedaen  van  étr 
vaert  2),  up  dat  den  neester  ghenoucht,  maer  up  dat  die  meesler  wille,  hi  mach 
wel'ghereden  tscip  vermaîcen  end*»  liCcrcn  ,  h\  As<>  liat  nfsnic  es  ment  ^'hcreden, 
vennaken  ende  beteren  mach  in  corten  tiden  (3);  ende  es  dies  met,  Ui  inacii  hueren 
een  ander  scip  die  vaert  omme  te  doene,  code  die  nieester  id  faeÛien  «ne  vredit 
van  abo  vde  ds  hi  behoioden  àl  heblien  van  den  gocde.  In  cnigher  maniefen  (4);  ende 
dit  es  tvonncssc. 

V.  Een  scip  vaert  van  cenigher  havene  gheladen  jof  ydel  ende  es  ghcarrivert  in 
andre  havene ,  die  scipiieden  i.yn  niet  sculdich  uteu  scepene  te  gane  sonder  &meesters . 
ooriof;  want  waert  datttr  bi  veriore  of  avichde  (5)  in  eenîcher  manieien ,  ai  waran 
ghehouden  dat  te  beternc,  hadden  zy  waer  mede  (6),  maer  ware  tscip  in  stedcn,  daert 
ghcmeerst  ware  met  iiij  ghetauwen,  si  mochten  wei  ute  gaen  ende  weder  commen 
in  tide  te  scepe ,  etc. 

YI.  Het  glievdt ,  dat  scipiieden  hem  verinieien  haran  meetter,  ende  eenicglie  van 
iiendieden  zynre ,  die  gaen  uten  scepe  zonder  oriMT  ende  drinken  hem  dnmfcen,  ende 
maken  content,  of  twist,  het  ghevaït  dattcr  eenicghe  ghewond  ryn,  die  meester  en 
erst  niet  sculdich  te  doen  ghenesene  no  ghene  ptvitance  te  ghevene  (7),  maer  hi 
maciise  uten  scepe  doen  ende  andre  hueren  in  die  stade  van  heodieden ,  ende  costen 
zy  meer,  zy  zullen  betalen  moeten  ende  up  jechten  den  neester  dat  hi  hem  ghelunt  (8) 
heift  (9),  maer  zendse  die  meester  in  enighen  dienst  van  den  scepe,  daer  zy  hem  in 
quetsen  iof  \vondcn,zy  syn  sculdich  ghenesen  te  zine,  ende  gheheelt  up  den  cost 
van  den  scepe,  etc. 

(i)  Le  matnaicrit  de  Bruges  ne  coBtîeai  de  liiibie  qoe  wdr*/ le  copiste  a propoië  en  marge  de  lire 
seipwmre,  tignt6aTit  chotet  de  chtrgtmÊmti  M.  UtnacM  «roH  ^uTÉ  femt  plfli4t  ftfmmm,  «c  ^  ripoad  k 
^vcrfe  det  antres  manascriu. 

,  (t)  Ce*  matM,  qui  signifient  en  payant  U/ktlpuar  mumiiit  ftt  U  MW'r»  aura  fait  de  route,  sont  exacte* 
■MM  eanféraiM  enx  RAles  d'Oléron.  Lee  eatrct  tuilei,  portent  sb*  ««m,  «fcifré-dire  jutqu«4à,  préenieiil 
«ne  eMUtrMtioB  elliptique  qni  a  donné  lien  k  qwIqtM  cenfbsira  imt  l«t  tnkhulioiis  plat-aUemaadM. 
(a)  Le  manoscrit  de  BrugM,  en  employant  les  mou  gkereden  vtmtaàm  end»  htanm ,  déniofft  le 

sens  du  root  réparer  des  RAks  d'Olëron.  II  est  le  seni  qni  porte  cette  leçon. 

(i)  Ni  Ir  manoscrit  de  Bmges,  ni  les  antres  textes  flamands,  ne  coij:ir]i[ii  n'  l'  nldition  que  portent  les 
manuscrits  français  mvétn»  do  vidi'mu»  de  19«A.  Cette  addition  n'est  poioi.  iiou  piu-.  dans  les  umnuscriis  de 
France  et  d'Angleterre  que  j'ai  indiqurg  page  3,  ni  dans  la  version  castillane  pnblii'r  par  L  upnmnv.  Il  en 
résulte  la  prenne  certaine  d'une  rédaction  des  Rôles  d'Oléruu  antvrieurr  k  iiea,  cl  prubabiement  très- 
natëneare  ,  parce  qne  «•  lOBi  le  temp*  et  l'expérience  qni  donnent  lieu  à  faire  des  additions. 

(•)  Jeî  laiesë  lafceirtir  ea  «Mt,  pedM  ^ne  le  copielc  •  en  ic  soin  d'jndiqaer  qn'il  ëtoit  ierU  «iaeis  iMii 
H  Cil  prahibic  qaTen  deit  fin  mrkMt,  met  qui,  deae  b  tezCe  pnblM  par  M.  dm  Tes,  cet  ëerlt  <W|Â«'«/ 
ghemrteht,  k  la  fin  de  rartide  IS,  celle  participe  paasë  dn  même  met. 

(6)  Ces  mou  signifiant  $'iU  ont  de  quoi,  et  couronnes  aux  RAIes  d'OIdron.  ne  se  tranveni  deae  meut 
antre  des  nianu<i<-rits  flamands. 

(7)  Tous  les  manuscrils  flamands  «joutent  op  des  sehips  coste,  e'eif-i-dire  aux  /rats  du  navire,  mot» 
qoi  ne  se  trouvent  point  dans  les  Rnlcs  d'Olcron.  Le  raanusrrit  de  Bmges  est  le  seul  conforme  à  ces  Rôles. 

(S)  La  copie  que  j'ai  reçue  de  M.  WamJcoenig  foiit  ghelunt ,  signifiant  ce  ju'U  lettr  a  avancé  nu  ienn 
lejen.  Mais  l'imprimé  de  ce  saTiBC  parte  gktUâmt,  t'ub^^dÎK*  ee  yiiVf  Isiir  mw*  jwuftrf ;  le aw  eet  le  mtMim. 
Veirtome  ¥*t  page  174,  nete  i. 

(•)  Le liraii^p«Tfts  /etNer^lif  dM/ayar  (k  mrplBa des  Meada remplaçant)  sikmatn «twiw 
vienz  du  sien,  c'eet-k-dira  li  le  peme  ttMvn  dm  le  db«b«  ^pufqne  ebose  (c'est  ce  qac  iîgaiilMt  té  atet 
n'en  )  qui  appartieiiM  SB  iiwidat  CD  fiuitc.  Lei  mtcw*  da  b  tiadietîoa  de  Bngea  et  dci  aviita  tcitea 
flam  n  t  h  il  l'eMcptbii  dc  «eini  de  Beaham  <  eel  mal  «omprit  le  françaia  :  ib  «at  era  qae  «£sn  m  rappertoh 
au  pairoo. 
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VII.  Hetghcvalt,  dat  enic^en  sctpman  ziechede  an  comt  iof  ij  iof  iij  hlivende  in 
den  dienst  van  den  scepc,  zy  ne  moghen  van  ziechede  nietint  scip  bliven,  die  meester 
can  scubOdi  uien  tcepe  te  doene  ende  in  ene  herberghe  te  fecghenc,  ende  hem  te  li- 
vererneLeialicht  bi  texiene,  ende  een  van  den  cnapen  van  den  4Mpe,  omme  hem  te 

wacîi'rnp,  ofenen  aiuîpcrn  moinsche  te  huerne,  die  te  hem  ware  nemit  (l)  ende  hem 
te  vorziene  van  zulker  spisen  aïs  ment  int  scip  lueiit  (2),  dats  te  wetene  aisulke  ala 
men  hem  gaf  aïs  hi  ghesond  was,  ende  niet  meer  |of  hi  ne  wHtdocn,  ende  wH  hi  hebben 
lievdilcer  spisen ,  die  meester  en  esse  hem  niet  saddidi  te  xonlEene,  es  si  met  tsinen 

roKtpn  '  r  ,  r-nde  tscip  en  es  niet  sculdich  na  hem  le  beidene,  maer  hct  es  srTiHirli  te 
zeilne  ende  cist  dat  hi  ghraeist,  là  es  sculdich  te  hebbene  sine  huere,  ende  eist  dat  hi 
sterft,  zyn  wyf  iof  zine  (cîndren,  aeldïnghrs  (4)  zyne  sculdich  te  hebbene. 

.  Vlll.  £en  scip  vaert  van  der  Sluus  iof  van  andre  steden,  het  ghevalt  dat  hem  tor- 
ment  npconid  'van  der  zee ,  ende  ne  uncfa  niet  liden  sonder  scaden  van  werpene 

goed ,  zy  zynt  sculdich  te  toghene  der  OOopCeden,  ende  die  cooplieden  zecghen  haren 
\<  rHc,  Im  nin  fi  ment  wel  weerpen  bi  avanturen,  di  redenen,  tusschen  tien  cooplic- 
ilen  ende  den  meester,  worden  aidaer  teoclaersten  (5),  ende  eist  dat  de  coopUeden 

f  i'  C  mat»  iigni6mt,  pour  tes  guider,  sont  ronfornirs  niix  Rnlrs  d'Oli'roTi.  ninniisrrit  !l  T]  i:gpg  et 
le»  i'  Cl  7«<le  M.  <îeo  Te»,  sont  Ie«  «-uU  c|iji  les  >  ontirnneiii.  (li-n'l'fx  liiit  la  rcmar(|uc  iju'aucun  iext« 
Hariund  Di  plat-allcmaiid  n'u  aJmis  rultcriMdve  di'S  lU'ilcs  d'Ole'ron.dc  |ii  l'poitr  >  fa  Jtrilll  dw  HWhdo  WW 
homme  oa  une  femme;  cela  ne  pent  n'expliquer  que  par  le*  mceura  du  p>j*. 

(i)  Ce  mot  qui  ne  «e  trouve  qne  dani  le  Bunicrit  de  Brncca,  cft  «m  tradnction  que  foierai  appaler 
iéiordt,  da  tnm»i»  wer.  Lu  ««M»  uzlM  AaMiidt  portent  huîgtt  «m  kakotptt,  sinifiant  amfU^. 

(S)  Iiè  Mst»  de  l^fM  porta  ti  tt  mtt  irtiM  ««Mn»  «fapdfittt  Ji  e*  m'êst  à  ttêfimk,  ce  qui  «M  an* 
tndoctioa  Huérale  des  Roi  ei  dVUnut  b  ploe  gnnm  perde  dea  anamcritt  coMaftée  par  M.  den 
Tra  portent  hy  en  op's  mtttten  eotten,  cTeM-k-dire  è  nuint  tjme  et  me  toùauxJMs  éu  matirt.  Ti& 
di'ttiontré,  lomc  1*^,  jiaçe  475,  note  1,  l'erreur  (■'videntc  de  cette  Tcrsion,  <juc  ne  portoif  point  te  texte  de 
Uoxliornet  qu'on  ne  irouTe  point  non  plus  diins  le  n"  n  de  M.dcnTex,  ni  dans  In  manuscrit  de  Ilrugrs.  M.den 
TcK,  en  r*conn»i.«iint  combien  I»  verïion  cnniimme  t  ioii  viripusf ,  l'a  ciin»i  rvi  f  p.ir  rijppcl  pour  le  plai 
grand  nombre  det  manuMrits.Je  croi*  qu'il  a  eu  ton  :  car  di-a  qu'il  admet  que  le  Droit  mariitme  de  la  Flandre 
est  traduit  des  Rôle*  d'OIcron ,  c'est  aux  traductions  conformes  à  rorignial  que  la  prc'fe'rcnce  est  due  :  ta 
majorité  n'a  pas  (eajonra  raiioa.  L'erreur  de*  texte»  flnoieadi  vient  de  ce  qne  le  texte  Arençaia ,  dane  b 
plapart  dce  maaucriu,  cet  emphibolociqne  ;  il  porte  t  le  me*tre  n'ett  paâ  team  à  K  guerre  (dei  mcib  piaa 
ddMttt)  ^  M  u'tH  i  *t$  despemees.  Le  mot  ses  ce  rapporte  cTtdemmenI  fc  wmtthtt  auie  cenuae  il  eait 
bamédiafencnt  fe  met  eteMre,  on  a  pa  croire  qn^  le  rapporioit  au  patron.  Le  manmczit  ••«•,«■*  de  fa 
Biblidtfirqiic  royale  ne  donne  point  lien  k  cette  équivoque;  jI  pnrie  :  aux  itesprnse.i  <Ih  maUade. 

{k,  Ce  mot  que  Kiliao ,  Elymvlog.  teutotu'cw  linfruar,  decl.irc  ilre  Uamand  CI  Hgniûvr  héritiers ,  traduit 
exactement  le  yiv\i\  mot  Franoiii-i  ptifrs  ijui  si^nilin  la  nii'me  cbota»  LCC  tUvOfl  mettaecriH  AaBMBdli 
quoique  en  «e  servant  de  termes  dine'reu»,  otfreut  le  même  sens. 

(Sj  Unui  le  manuscrit  de  Bruges,  comme  dans  ton*  Im  testée  flamands  inannscrits  ou  imprimes,  cette 
|>artie  doe  VMe»  d'Oléron  n'a  éié  traduite  que  d'une  manière  incomplète»  et  quelquefois  mime  peu 
mleliigiUe.  Veiei  fa  telle  vienz  ftaafaîe  qa'en  catend  trèe^uiémeat  :  L»  mofirv  €Mt  dire  û$  mmnkwittt  .- 
Seignen  «eae  «e porem  *$eitfer  fmt Jette»  été  pùu  et  de*  dtaréee, Lu  marchants,  s'il  y  en  a,  n^pea- 
dwtt  teitr  velmf/quf  agréèrent  h'en  de  ce  gieetement.  A*  que  (au  moyen  de  ee  que,  ou  parce  que}  les  retamt 
du  meestre  sont  les  t  ' .  ■  -  '  I.c  ou  I(s  ti-.ulucieuis  ont  cm  que  si  </iir  iiigniGoit  dans  le  cas  où,  ««t  ont 
employé  les  mots  l'ij  adt-enturc,  t'csl-a-dire  .l'il  arnrc  ipic.  l  ue  lois  «orlij  de  la  voie  d'une  saine  intcr)>rc- 
latiou.ils  ont  cru  que  resons  signifioit  contestation ,  pai  re  qu'en  effet  on  disoit  en  vieux  français,  iV  y  «  ilis 
resons  entre  eux,  pour  exprimer,  il  y  a  itej  disputes.  Ils  ont  donc  traduit  dans  le  sens  qu'une  cûDtcsmuuD  , 
un  débat  s'elcve  entre  le  patron  et  le*  chargeurs,  tandis  que  d'après  le  texte  français  il  faut  dire  qu'on 
procède  an  jet,  ta  aunea  de  ce  que  les  chargeurs  reconnoisaent  Tévidencc  de*  motifs  (  resons  )  du  patroo. 
Comme  je  n'aveie  paa  men  xaiei  fa  cause  et  fa  sonrre  de  cette  déviation  do  texte  original ,  j'ai  fait ,  tome  I*, 
page  JS7,  BoM  t,  aae  «beerratioa  eatièreaMot  inutile.  Lee  aalcm  de  fa  eempilaiioa  de  Wisbj  «nt 
cheidid  h  ériler  roWarfttf  et  Feepice  de  aen-scn<  que  prAenieicat  tes  textes  flememb;  mis  ib  ae  ee 
sont  point  ronformi'-(  .m  icTte  françai*,  qui  irc^-proiialilrment  ne  leur  éloit  paa  connu ,  parce  qu'il  eet 
évident  que  les  Râle*  d  Oiéron  ne  leur  sont  point  parvenus  immédiatencnt,  mais  bien  par  l'intermédiaire 
dce  Paja^BiB. 
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niet  orloven  tweerpen ,  die  mecster  ne  sait  daer  omne  nict  laeten  tweerpen  ,  bi  abo 
dat  hem  goed  dinct,  zwerende  hem  darder  met  zinen  ghescHen  up  de  wanpelie  alszy 
te  landen  comnien  zulien  wesen  dat  hyt  dede  omme  te  behoudene  iiaer  iyi  Iscip  ende 
goet  ;  ende  tgoed  drtter  ^lemirpen  «ait^  mit  ghepryst  tai  filera  van  datter  befaoudan 
wort,  ende  ghedeelt  van  ponde  te  ponde  onder  de  ocofAeden,  endediemccater  eiser 
of  sculdich  te  drclnc  afs  van  rinen  scepe  jof  van  zire  vrecht ,  in  restore  vander  acaden; 
die  scupiiedeo  zullen  een  vat  vry  hebbcn ,  ende  dandre  e$  sculdich  te  deeineandeacade, 
ne  (ht  de  goed  der  in  heift,  et  ne  zy  dat  hi  hem  aoffinnidyk  veiweerJ  ak  ▼aiUiant 
penoon,  hi  ne  ne  ad  gliene  vryhede  heiibeii^ende  die  neaater  wordeu  ghdooft  bi 

IX.  Hat  ghevdtfdat  een  meeater  van  eenen  loepelevft  linenlaaat  In  crachte  van 

wedrc  (l),  hi  es  sculdich  te  roupene  zine  cooplieden  (2),  ende  hem  toghen  de  redene 
waer  omme  hine  kerft  (3),  ende  dat  es  omme  tscip  ende  tpocd  te  behoudene.  Ende 
bi  wiien  ghevallet  dat  zy  hare  cablen  keerven  eiide  laten  hare  anckers  omme  tscip  ende 
tgotà  te  behoudene,  zy  zyn  aaddich  gherafcent  te  aine  van  ponde  te  ponde  aZao  aae 
weerp,  ende  die  coopiieden  der  an  deelen  ende  ghelden  zonder  delay  (4)f  eer  ay  heer 
goed  utcn  sccpe  doen  ,  ende  waert  dat  scip  droghe  zate ,  ende  de  mecster  beide  om 
haer  ghescii  ende  debaet,  ende  der  yet  ghelekcn  warc ,  dJc  meester  en  es  niet  sculdich 
acade  der  of  te  hebbene,  maer  nne  vredit  der  of,  gfielyc  den  andran;  ende  datea 
tvooni 


X.  Het  ghevalt,  dat  een  meeater  van  enen  scepe  comt  bebouden  tstre  ontlaestede, 
hi  ea  acnUich  te  toghene  den  cooplieden  die  cooiden  daer  hi  mede  zal  «inden, 

ende  esscr  yet  an  te  beteme,  hi  moct  bctcrcn ,  wnnt  warc  tvat  of  pipe  verîoren,  bî 
fauten  van  liarcn  windenc,  die  meester  ende  die  scipliedcn  wordcnre  of  ghelioudcn  die 
scadc  te  beternc,  code  die  meester  moeter  an  deelen  mids  dat  hi  neemt  windcgheit, 
ende  twinde|^t  es  aciddidi  gheleit  te  aine  in  reatore  van  acade  ceist,  ende  tre- 
manand  (5)  moeten  zy  deelen  onder  hemlieden  ;  maer  braken  de  coorden  eer  dat  zy 
se  den  cooplii-dm  totei^hcdcn  ,  so  warcn  zy  sculdicl»  die  scade  al  te  maeïe  te  belaelne, 
maer  zecghen  dic  cooplieden,  datdiccordcn  goed  ende  scone  zyn,  ende  /.y  breken,  eic 
ca  acdblich  te  dedne  ande  acade,  data  le  welene  van  den  gonen  dies  tgoed  ea,  ghe> 
meeidike  (6);  ende  ditea  tvonneaae. 


(l)  Ces  mois  sont  la  1 1  .iilunioii  Iiili  ruic  du  français  par  fort  e  de  tempeste.  Les  auirt-^  l<  \t' fl  i 
^fvntni  btf  groatrn  onwnler,  c"<'»l-ii-<iiic  par  ftamlr  inn/u'te,  vxfreuutn  plu,  r  :  cmiif. 

(t)  PiujieurB  textes  Hamands  iniprimcs  ou  manuirrits  ajoutent  :  deslierman,  rude  voorts  de  tut 
•M  lU  seàeeptkinderen  indien  datter  dan  gkeen  ropluyden  en  sin,  c'eM-4-dire  te  pilute  et  la  m/ 
gtmt  da  té^pagt,  ê'ii  s'y  m  pas  de  marejkfuuU  à  tord.  Cette  addilieB,  coame  le  fait  trèe-iwiticleMmew 
Baigner  U.  den  Tes,  doH  kvoir  été  faite  à  ém  dpofaci  pen  etMiearaat  kni|iM  lae  ftwpriduine  dM 


ac  be  ««emmfiioient  pin*  lHiUtiMiieiiieM.'ll  mt  reBMii|«aUe  ^aa  mT  kT  imm  dea* 
texte  de  le  eevpllatiaB  de  Wbby 


(s)  Cm  termet  aont  nne  traduction  Mon  pItH  litiorule  du  frnnçaii  ^ 
ende  hem  te  tooghen  die  noot,  sip-nitiani  et  leur  faire  voir  te  datÊgtr» 

(4)  Ce*  mou  qui  traduisent  !<■  Iranr.iiji  san.t  nul  MImi,  Bt  t»  iTOWDt  poiltt  d—  lee  MMW  KKW  i*- 
inaiid*,  ni  dans  ceux  de  (a  eornpilalion  de  Wi«liy. 

(5)  Ce  mot  est  une  version  bâtarde  du  vieux  mot  fran^aia  MMHMMI  pour  revMnl.  Le  n"  lo  de  M.  den 
Tcx  porte  rt$tmt,  mot  qui  dan»  le  laagege  actnci  de  la  France  Krempiaeé  roMnouf,-  ceini  de  Boiben 
wt  eMore  plu  reowrqwible,  on  y  lit  le  ramiWMHM  tj/b  (oa)  jitf;pAi«. 

(•)  Le  mnmaeritHea  de  M.dca  Tcx  a{oate:  affit  ditigen  tmâer  arp  ende  liât,  t*tm^Mrt  mt  eete 
mm  Um  êmtëfrmttdt  ni  mit.  Cm  tfrideaHieat  «ae  aidittoa  bit*  dans  quelijae  viDé  deeP^a-Baa. 


« 
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XI.  Een  scip  es  ter  SIuus  iof  eltfrc  omme  win  te  laclene,  ende  vaerd  van  danen, 
ende  die  meester  no  zine  scipmannen  en  verzekeren  niet  die  sloten  van  der  fusiaille, 
dbo  doen  zouden,  ende  nemen  quaet  weder  up  die  zee  (l),  waer  by  dat  die 
fiutullw  ende  tie  sloten  breken,  ende  verliesen  vat  jof  pipe  (S);  tsdp  comd behonden, 
die  coopliedcn  zecghen,  dat  bi  fî«T  fustaille  en  tghebrec  van  den  sloten  liare  wine  ver- 
loren  syn ,  die  meester  ziet ,  dat  dies  niet  en  es,  ende  eisl  dat  die  meester  ende  drie 
iof  viere  van  zine  scipmannen  die  die  cooplieden  ute  lesen,  wilien  zweren,  dat  die 
winen  niet  ^edatm  en  ^  bi  fiuiten  van  bierre  loalaifle,  ako  die  cooplieden  zocgiien 
ende  hem  iij>lecghen,  die  meester  esser  ofsculdich  les  ende  qoite  te  zine,  ende eiit 
dat  zvt  nret  z«eret\  ne  wilien,  sy  zyn  sculdicli  de  cooplieden  die  te  restoren,  want  zy 
zyn  sculdicli  t^iulene  ende  te  verzekerne  iiare  boucken  ende  iiare  elloren  wd  ende 
oertenelifce  (S),  e#  ly  soeeden  van  daer  zy  laden  (4). 

XII.  Ëen  meester  huert  zine  scipliede ,  hi  esse  sculdich  te  houdene  in  paise  ende 
haie       tsîne,  van  dat  een  den  andren  mesdoet,  abo  hngfw  ab  bi  bcmibraod  ende 

vryn  ter  tafelen  leit  ;  ende  die  andren  heet  lieghen ,  verbuerd  iiij  den.  ;  ende  heet  die 
meester  vement  lieghcn,  hi  verbuerd  vii;  den.  ;  ende  heter  eenich  den  meester  lichen 
hie  verbuerd  viij  den.;  ende  eist  dat  die  meester  eenicghen  slaet,  hi  esseue  sculdich  ter 
verdraghene  d'eenle  amele,  ala  metter  pafane  jof  metter  vuutt,  ende  dbuch  hine  meer ; 
hi  mochte  hem  wel  weren,  tnde  sloughé  eenich  scipman  den  mecater  voren,  hies 
gltefaouden  iof  verioren  C.  sol.  iof  die  vuust  (5)  ;  ende  dat  est  jugement  (6). 

XUI  (7).  Een  sdp  is  vervredit,  te  vaerne  te  Bordenx,  ter  Rocfaele  iof  dre,  ende 

(I)  Cei  mou  par  le«<]|aeU  on  a  tooIu  Mni  donie  traduire  littéralement  le  fntnçaû  les  prend  mal  leg^ 
en  mer,  ont  été  rcawUc*'*  dam  les  texici  flamands  par  ende  et  gevalt  dat  tiorm  en  quûtd  weder  tp  cm 
k&empt,  rt  fit  dgmt ,  il  arrive  yu'iwgiwyéti  ou  mauvais  temps  leur  surinent. 

(•)  Lm  aalrMtntw  JUnands  qui  pmrlcBt  mide  dmt  umt  •fi»  jtwav  dm  hoàm  i^tpK^tt,  c!'«tt4-diK 
itmrH09  ft/im  Unmmtt  m  m«  pipe  est  tn^vnai.  Mal  9M»  Uh  flM  liilinl«B«m  eenforaie*  a«  fnmçab 
•{OC  le  texte  de  Bnifea. 

(3)  Tout  ce  paanfe  est  me  traduction  litte'ral*  da  fnania  Uê  tant  tenus  d'ajier  (  rendre  solides)  lors 
houe  1rs  ri  riiorts  bien  et  rertatglumiM.  Lm  Mrtm »an»  AMMad»  iafriada o« i—wwHB'ellht  gcf™ 

('quivalont  nioin»  iitiéral. 

(4)  La  plupart  des  textes  flamand! portent  laghen,  ce  qui  fournit  le  même  sens;  rir  rf  tri  MTÎrfe  riw  Jiml, 
c'eat  qu'ila  sont  à  l'ancre.  Xab  te  teste  de  Bruges  est  pltu  littéralement  conronne  an  francaiii 

(§}  HI  le  manuscrit  de  Brogee  ni  lea  antres  testes  Oamaadi  ne  Iradtiiseat  les  meM  m  cAeir  dhllïmi, 
antranvent  dans  pinsieara  MMea  firsBMi»,  nui*  ^ni  nMaqacBt  dva  d'fatic^ 

(^PlÉieiede  Bcn«cflqa{Bv«ft,dawMMtiwailiel«eiindiihlnlbraalad«t]tdUtd1>U^ 
jugtm&lfir  dit  es  tvonnisse,  conaerve  id  f«  mot  ft«B(ab /u/mmo,  CuU»  laedMrlaaee  da  tndaeienr  c« 
nn  pr^nK'temoignage  de  rorigtne  des  lvj(emena  de  Damme. 

■  Cet  «rtiffe  est  un  de  ceux  que  les  copim  françaises  cirs  Unif»  il  Otcron  ri%oiciu  Ir  plus  mallratles  : 
a  niçaiirr  qu'on  «Vloignoil  de»  plu»  anciens  nianusrrils,  il  «voit  fini  par  devenir  ininle lligiiile.  Voir  tome  I", 
|>a^e  333,  note  t.  C'est  probubirmeni  ce  qui  avoil  dccid<f  Garcie,  rt  après  lui  CIririie  ijui  a  copie  son 
lexir.  a  l'omettre  :  car  je  ne  peux  trop  le  rifméter  penr  les  savans  étrangers  <|ui  daigneroirnt  s'occnper 
de  rantiqniié  des  RAIes  d'OUron,  le  teMede  GMlM  ac  mérite  aucune  caBlaBee;Sn«a|iidfiS«i«ie,fcfMl 
•veit  ramenai  les  anciens  textes  français ,  at  ttm  dens  ont  amis  les  artîciae  It  «t  t4.  Las  misi  nmniu  des 
tMm  éOUntt ,  josqn'à  ce  que  qnelqnt  lMW«n  hasard  en  ranraime  d'antres,  sont  les  ma— m  ils 
fai  iniliqnës  page  a.  Les  maneaiscs  venions  hrent  et  plus  possibles  et  pins  excusables  en  pays  étranger. 
On  s  vn  qne  l'article  t7  de  la  compilalion  de  'Wtsby  qui  reproduit  cet  article  ts,  étoit  ininielli^ible  sans 
les  Cerrectioiu  que  j'ai  propiisi  rs.  f.r  manutcril  de  Bruges  est  évidemment  le  plu»  eiuifarinr  uu\  bons 
textes  français.  Cest  mi^me  purnii  ic»  manuscriu  fliunands  celui  qui  porte  le  vrai  mot  rharlr-/iari,e ;  les 
autres  portent  hare-partir,  et  .M.  den  Tex  explique  ce  qui  a  pu  caoK-r  l'erreur  des  copidtei  de  lu  trndunion 
primitive.  Quand  l'ai  dit  que  cet  article  est  inintelligible  dans  les  testes  allemands  de  la  compilation  de 
WUy,  je  dois  n'empresser  d'ajouter  qn'il  est  tris  tien  très-cenfenne  au  français  dans  une  copie  de 
ecne  Mmpilation  qne  fai  reçne  de  M.  Faber.  eannae  «tOnhe  dss  ngislrss  dn  sénat  de  Dantsii;  telle 
qne  je  me  prapeee  de  donner  ds»  les  Addtmdm  de  ma  cellection. 
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oomd  daet  ondaden  zal ,  ende  maker  cfaarte-partie,  louage,  ledmanagc,  zyn  up  die 
coopIieJen ,  ande  coste  van  Bartaingen.die  se  nemen,  van  dat  mon  lyt  die  do  Bats,  ende 
zyn  clene  ledmanagen,  die  van  Nomiandyen  ende  van  logcland,  van  dat  raen  lyt  . 
Gmméé{i),  endevmScodttid  van  dat  menlyt  Garnemnde  (S),  ende  van  Vheadren 
van  dat  nen  I  jt  Cdék  code  danne  ;  ende  dit  «■  ivonneise  in  dit  ilife 

XPT.  Het  ghevalt,  «fotdebaet  es  tnaschen  den  necsier  van  enen  aœpe  ende  zinen 
idj^ieden  (3) ,  de  meester  zal  beveten  tscolaken  wech  te  doenc  van  boven  dm  scipman 
ajwaerfy  eer  dat  hine  hcctutcf^cn;  ende  eist  dat  die  scipmnn  hiedt  dat  le  beteme 
tsesghen  van  den  sciplieden  van  der  tafeieu  ,ende  die  meestcr  zo  hovaerdich  zy,  datier 
niet  toeUiven  ne  w3le  en  doeie  ne  ute  gien»  diesdpman  macfa  tscip  volglicn  tôt  daert 
(Mitiaet,  ende  hebben  aiioogoede  huere  iof  hiint  actp  commen  ware,  betrendedie 
mesdact  ten  zccghene  van  dîen  van  zire  tafele,  onde  waerd  dnt  die  u'vvsu-r  ne  hadde  ne 
gheneaiK>  goeJcn  scipman  als  hi  int  scip  [ende  tscip]  vcriure  bi  euic^iier  avcalureii ,  die 
■iccater  blyfd  gliehouden  vander  acade  vanden  accpe  (4),  ende  vander  goede^  beeft  hi 
t^ennede)  etc. 

XV.  Het  gbevalt  dftt  een  actp  lagi  in  een  commens  gemant,  ende  een  ander  sdp  comd 

metter  ghetide,  ende  &faet  dat  dacrgheinarst  liecht,  zo  dat  scadc  hcift  vanden  sbghe 
dat  hem  tiindergheift  ,  ihwcr  winen  den  l)Ofîem  ulcvlicgjicn ,  de  scadc  es  sculdich 
te  zine  bi  perse,  ondcr  bcdcn  den  scepe,  ende  dic  wine  die  syn  iabeeden  scepen  zyn 
acoldich  te  dedne  die  acade  ondcr  hem  Ceden,  die  meeater  van  den  scepe  dat  tander 
siough  essctiMich  te  sireeme  en  vjrne  adplieden,  dat^  niet  willens  daden  (5).  Ende 
dits  de  redene  waer  omme  dit  vonncsse  es  ghcmaect,  bel  ghcvalî  daf  ccn  bout  scip  leghet 
gheerae  in  den  wech  van  enen  betren  sçcpe,  omme  van  den  andren  atie  die  scade  le 
hdUMne,  «racit  datier  of  te.bfoken  of  ghefaarecht  ware»  maer  ab  «en  ivcet  dit  dîe 
scade  te  hdten  ghewtnst  vait,  so  leghet  ment  gheerne.bnten  wcghe;  ende  dit  e» 
tvonneaie.  * 

9 

XVL  Eenadi»  of  ij  of  mcer  lynr  in  ene  haVene  daer  Icttd  walen  ca,  énde  pfcfghet 

(t)  Une  note  du  copiste  m'«ppr«Bd  que  inr  le  manuscrit  ce  mot  est  bam'  et  remplacé  par  le  mot  fkdmiê 
£nt  écriture  dn  xv«  siècle. 

(t)  Om  %  éeni  a»dctnu  de  ce  mot  Yenuauui  le  rate  da  ftntgnpbe  eel  burë  |awia'à  mâU 
laèle  qaf  eit  d^e  mua  plni  moderne. 

(S)  M.  den  Tes  reconnoît  que  presque  tous  les  manuscrits  flamands  portent  eopluyden,  c'est-à-dire 
marehandt  qui  sont  dans  le  nsTirc.  I^orant  cette  circonstanre  et  n'ayant  trouvé  cette  variante  que  dans 
le  teste  de  Boihorn  ,  je  crus  pnuvnir  rn 'iiidiiirr  (ju  !»  Wi  iifcapelle  on  avoit  étendu  la  mesure,  in.'nie  anx 
inarclianda;  voir  tome  l",  page  4iiu,  uuii-  ^.  L'opitriâU  de  M.  den  T«x  est  qu'il  n'en  fut  point  it'inn  et  qu'il 
y  a  simplement  faute  dans  1rs  manuscriis  ,  je  .muscris  trcs-volonucrs  à  cette  opinion. 

(s)  M.  den  Te X  fait  remarquer  que  U  dernière  phrasp  de  cet  article  eut  Irès-maltraitee  dans  les  ma- 
noserils  qu'il  a  consultes.  Le  texte  de  Bmgetlfll  {latnitra  sans  doute  plus  iidiie  et  plus  intelligible;  car 
à  l'emplioli  de  ia  idgèro  omteion  de  deux  mol»  (|ae  i»  neceiiité  dn  sens  m'a  difcidé  h  iatercoler»  ce  qai 
d*oBllnire  est  jnilttd  par  le»maavacrili  de  H.  den  Tes,  ee  loxto  de  Bm^eo  cet  ane  trodaellea  linénle 
du  français. 

(5)  Persuadé  que  lo  texte  publié  par  Verwer  étoit  la  ropie  fidèle  des  maouemli  dont  il  t'dtoit  dit 
posseaicm;,  j'avois  cru  qu'une  addition  que  son  texte  >  anlicnt  après  eeite  [thriise  avoit  été  f^Hr  >  [i  l'I.n  i^rr, 
et  je  l'avoïs  dit,  tome  î"',  f«gc  S79,  note  1,  et  pape  son,  noir  i.  M.  ileii  Tcx,  appuyé  sur  touj.  li  s  !tï(c« 
qu  il  a  eonsulle* ,  pense  que  le  texte  de  Verwer  e^l  inruii  !e;  |e  ne  pi  iix  que  lu'eu  rapporter  à  ce Cle  opinion. 
Je  ferai  seulement  observer  que  Verwer  n'a  point  rinjiruiite  ettic  uiidiuoti  de  lacom^lation  de  Wieby 
urt  [t7],  comme  «n  pourroit  quelqnefoii  le  croire  pour  d'autres  cas:ceUo  addition  aeV^  iranvO 
fwiatt  eUe  eet  dane  ronvfâga  d«  Verwer  moI  ,  «il  n'j  ctoit  peint  antocM  par  iM manMcrite  q|ni  aa  aona 
Mat  g»iat  parrenae. 
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ifroglïc  tezine,  teen  scîp  z»\  icrf,'hon  te  naer  eenighen  andren  scepe;  cîie  meesfer  vnn 
den  scepe,  dat  eerst  up  den  gtviit  droglien  lecghen  zal,  es  scuidicb  te  zecgbene  dien 
.  f^en  van  den  andren  aceptn  :  gbt  h«éren  hcfk  buwen  anebflr,  hî  staet  ou  te  tuer,  wy 
(!iu  liif  M  si  iili  l)i  te  uemerje,  en  zy  ne  willens  niet  doen,  die  meester  van  den  scepe 
cncJp  zin  LMi  sfilen  verlechen  ilirn  nnker,  ciuîe  eist  dat  cfander  hemliedcn  veiLieden, 
ende  zy  scade  nemen  bi  den  ancker,  zy  zynt  sculdich  te  beteme  (1)  redenlike,  endc 
ware  eemeh  andtcr  noaAn  bocye,  die  hem  scadedbdef  dies  dkndier  «are  «ert  scuUîch 
te  beteme, ende  in  xulkani  haveneo  e«  men  acuMich  le  iecghene baHgrie,  dat  vf  'ghcne 
acade  nemen. 

XVH.  Die  8Cf plieden  "van  der-  coate  van  Bartaengen  en  tyn  scnldïdi  wacr  ené 

kuckenc  daghes  te  hebbenc,  bider  redene  dat  zy  hebbcn  drîncken  (S),  gaendc  ende 
commende,  endc  die  van  Noormendien  (3)  zyn  sculdich  te  hebbene  ij  den  dacfi ,  brder 
redene  dat  baeriieder  meester  hemlieder  niet  besoorghet  dan  water  aïs  zy  varen ,  maer 
éa  tBCtp*çiMaifln  ad  ayn  int  land  daer  de  wyn  groeyt,  de  acipifieden  syn  acuMich  te 
hebbene  baren  dranc,  ende  baeriieder  meester  eht  fiemlieder  sciddich  le  faveine;  ende 
dit  ea  tvonneaie. 

XVIII  (4).  Het  ghevah  ctat  een  scip  gliearriveert  es  te  ziere  rechter  ontlastin- 

phe  ff>)  ,  te  Bord  eu  s  of  eire,  de  meester  es  sculdich  te  zecgbene  tote  zinc  gîiezrîîrn  : 
ghi  iieeren  bevrecbt  uwe  marecn,  of  giii  mise  latcn  tea  vrecbte  van  don  sccpc;  zy  zyn 

ptr  ende  we^tivL{u\  &tISmM  at  me  «Mitliifi  fut*  M  Flandre  e(  ailne  dans  fe  ntauerîTA  Bniget  :  on 

ce  trompcroft.  Par  une  crrciir  que  je  ne  tait  fniiiiiient  ni*cxpîi(|n<T,  maïs  dunt  je  m'arriiiio,  j'ai  omis  dan* 
le  lente  de*  Rùlr»  d  Olrran,  tome  I*,  page  i3Si,  ligne  I2  de  l'art,  J6,  apii*  lut  «  l"»/:,  le  iiipinbre  de 
phrase  que  v»ici  :  rt  ./'il  eut  mit  encore  (  ancre }  tans  boye  (  bouée  ),  et  elle  face  damage,  ils  seront  tenus 
à  l'amenifer  tut  a  long.  Tout  mes  maniucrita  le  coDticnnent ,  Mof  celai  de  D.  Morice,  qoi  a  probablement 

rie  la  cause  de  mou  lurtdvrrtance. 

(i)  Ccit  (u  irAduciion  littérale  de  iecero^,  c'eat-k-dire  à  £otV%.  du  leiie  iiraaçaii;  les  aairea  tndactionf 
iumadea  portent  u  jfn  dniuketttt  qui  explique  mieux  qu'il  l'agk.'df  viu  ;  elica  tndulCDn  ont  en  raiaoB, 
puce  qn'tia  toivaie«t  daœ  am  p«j*  «A  Ik  bouMa  4e  liqaewe  fenneoléea  ne  consiate  pM  «xcfMiTeeaeBl 
en  vm,  ceotme  dmeTAq »ll«iM,  pairie  dee  Bdiee  iWirmi  mm  cette  remarque ,  pen  nsperMil*  «a  «H*- 
mime ,  'confirme  ce  qae  fai  dit ,  qie  b  tndiictien  de  Biuget  dcoit  f lue  cenTenN  qraiBenn  uire  h 
rorif^nal  français. 

V  Lo  texte  de  Van  Lcu'v .  n  i -t  le  seul  «îcs  texte*  flamands  qui  porte  Voermanne.  Mai*  ce  mot  se  trouve 
auui  dans  la  rumpilatinn  <lr  VV  uliy,  article  as  du  Dianuicrii  de  Gripawald  et  dca  éditions  vul^^iires.  Ma 
première  pensée  elm't  (|ue  c'eion  une  corruption  àeNormanen;  mais  frappe  de  la  circimstance  ijue  le  iiiiîiiie 
article  contient  une  disp4>aition  ipcciale  pour  lea  matelots  de  Normandie  ,  van  Nomandijen,  j'ai  hasardé, 
tome  1«,  page  SIS,  WM  cenicctnre;  j'ai  fait  remarquer  qu'en  Zélande  il  esisloit  un  port  tteouad  Wtr 
on  TcP'fF'erdeatS  cet  focmea  dane Tarlicle  «t  de  la  compilatton  de  Wisby,  l'un  des  articles  anpnuitéi 
de  U  HeUeade;  et  faî  deneadd  a* eavott  pas  possible  que  quelque  copie  de*  Jngemen*  de  Daraoie ,  ap- 
Mpriiii  à  Wer  comme  ils  Tout  été  à  Wcatcepclle  et  h  d'autres  villes,  e&t  donné  lieu  ai|  atot  ^cnMMe« 
roommu,  aigaifiant  hommes  ou  ma$ehlt  de  Wer.  M.  den  Tes  croit  que  je  sui*  dans  renvur:  i»p«rM 
qu'on  ne  connoît  point  de  droit  maritime  de  Wer.  Mais  cette  n-punse  est-elle  bien  décisirr  .'  Ne  siivons-nou» 
pas  qne  depuis  Bruges  juscfu'à  la  Hollande  tons  !e«  porlii  iido|)terenl  l^s  Ju^^mens  de  Dtininie  en  Y  subiti- 
tuant  souvent  leurs  noms  locaux;  etaTOns-noui  toute»  ce*  copies?  9"  l'arce  ijue  l'urmanne  p.iroit  une  cor- 
ruption de  Nurmanne.  Cela  e»!  ircs-poasible  ;  mais  alors  si  dans  l'édition  de  Van  Leuiren  et  dan*  le*  teziea 
de  fa  c«iDpilation  de  Wisbj,  Voonaannen  est  pour  Noarmaanen»  poorqitM  y  BWWl  0»  «ne  dhpeihien 
aprfctaie  pear  lee  ■aceietode  Normandie,  «m  Nanmai^mî 

(«)  Cet  actieb  da  «eile  de  Bruges  ci«n  de  eeu  qà  coBdenmt  k  pha  de  wote  fras^ai*  tel*  sont 
Morale  (Maravc],  fin,  Umaa,  qm  la  plnpait  des  MMaa  lamDde  eet  (niaJla  d«M  ndiuBedK 

(s)  Ces  mnfs  nijuificni  arrive  à  sa  cfrstina!  '  ii  .  i  r  j  ni  il  iii^i  le  fait  est  l'équivalent  Ju  fran<;iiJ«  arrf>«  • 
{a*ie)sa  ckarf/c  Quelque*  manuscrits  de  M.  dca  Tcji  poricnt  iaestede,  c'est-à-dire  sa  cargaison  :  c'est  une 
traduecim  plu  littérale  dce  fUIca  dtNdren. 
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sdiuldich  te  verantwoorden  wat  zy  doenzuflen ,  en  Mezen  zy  te  hebbenealzulkevncbt 
aïs  tscip  hcbben  zal,  zy  zuUob  bcbben ,  en  willen  zy  bevrechl  zvn  hi  hem  zciven,  zy 
zyn  scaldidi  te  bevrechtenc  in  zulker  manière,  dat  tsçip  om  hem  heUen  niet  en  blive 
Ivlleiide;  endecaemt  dat  zy  gheene  vrecht  en  vonden ,  de  meetter  en  <ds  {^ene  Marne 
hcU)Cni«i  demeesteres  bemiiedcn  sciridich  te  toghcnc  haeilîeder  me  cnde  haeriiecfer 
heyre,  en  clc  sripman  macli  lcc{^hcn  tghevieliff™  vrtn  /irre  maragr ,  i-nde  wilIen  zy 
lecghen  een  val  watcrs,  de  meester  ende  de  scipiicden  muegheiit  wei  doen,  ende  eist 
dsttvwtwatcrs  gheworpen  wort  în  de  zee  (l),  het  zal  ghcrekent  zyn  otct  wyn  ofover 
ander  ooopnwascepe  pond  over  pond ,  bi  aiso  dat  zyt  niet  bescutten  moghen  vander 
zee,  cnde  wiif^rd  nîso  dat  zy  dcr  looplicdrn  r^oed  over  wierpen,  also  dane  vryhede  (%) 
als  de  sciplieden  hebben^  zullcn  de  cooplicdcn  hebben;  en  dits  tvonnessc. 

XIX  (3).  Een  s<:ip  comt  behouden  tsiere  ontbstinglir,  âr  scipiicden  wilîi  n  hcbben 
hare  huere ,  ende  daer  zynccnighe  vande  voorseide  scipiicden  de  weickc  licbben  nocU 
beiMe  noch  serine  int  scq»,  de  meeiter  mach  onthonden  v«n  hiver  hneie,  omme  tidp 
te  leverae  daer  hytiuiii,  ebt  dat  xy  hem  gheen  cnicioen  (4) en doen  omme  te  jmUoene 
de  leiie;  en  dit  es  tvonnesie. 

XX.  Een  meester  van  enen  sccpe,  hiiert  ztnescipfieden,  endehtiert  eenigfae  up  de 
bevTcciitinghe  cnde  anderc  met  -hcldc,  zy  zien  dat  tscip  ghccne  \Techt  vinden  can ,  te 
comene  tsincu  lande,  mcn  moei  verder  bevrecht  worden ,  de  ghuene.die  (5)  varen  up 
de  bevrechtinghe  moeten  nader  voighen ,  maer  de  ghuene  die  varen  omme  gfaeit ,  die 
meester  es  hemlicder  sculdich  hare  huere  te  betaeinc  (6) ,  wilTe  hi  of  ne  wille  leciiame 
over  Iccliamc,  bider  rcdcne  dat  mensc  ghehuert  heift  te  tennine  besprokcn  ;  cnde  eist 
dat  zy  narer  iaden ,  dan  hem  voorwoorde  ghenomen  was,  zy  zyn  sculdich  liarc  huere 
aliMe^  hdbéne,  n^er  zy  zyn  icnlifieh  te  hc^pea  tseip  te  bringhene  dwr  hyt  nam , 
eist  dat  de  meester  wille,  bider  «ventore  van  Gode  ;  en  cht  es  tvonneise. 

(l)  Le*  dnrenet  tradnctioiM  flamande,  et  m^me  fe  innn\i«i<-rit  âe  Drugc!!,  ont  rendo  trèi-imparfaitement 
le  fr«Of«i*  el*i  les  mariiurM pustmt  se  défendre  resonablemem  Li-  ns  véritable  de  etê  mou  ,  expliqué 
par  deux  aalir s  mannacrits  françaU  portant  jmurquoy  les  mariner»,  me  paroitUïire ,  qu'on  a  établi  celle 
règle  que  les  mariiuer*  «e  AittaMM.  UiAlca  InufiMlrai*  Buuaiib  «ailwrrMift  parb  mm  é^pinvtpi» 
du  si  qut  Mnt  trèt^xcQMble*. 

(<)  Le  tntte  d«  lin^|M,  et  d'après  Paatarance  qu'en  donne  M.  den  Tes ,  tous  lef  antm  mannaeriu 
OanMada,  anteMifaflaiM  «ui  RAIes  dXHénn.  L»  critifM  qae  i'ai  biie»  toaia  1«,  page  sas,  mot»  t. ne 
tmobe  drâe  qa«  sur  le  teste  publié  par  Vcnrar. 

(3)  D'après  les  notes  de  M.  den  Tex ,  on  voit  que  toutes  les  rersions  flamandes  sont  conformes  aux 
RAIe*  d'OÎéron  ,  sauf  cdie  de  Verwer  dont  j'arots  si^aié  quelques  {nexaciitud<^t ,  tome  i*',  pafe  i*i  , 
note  3. 

(♦)  VriiU  cru  nre  un  mot  rmnraLi,  rrturtVm,  cotiscrvi' d«n»  le  texte  de  Bnipes,  mais  n  aUuit  en  neerlundois 
dans  tons  les  auires  textrji. 

(a)  Tous  iestextfâ  fluiiiands,  à  l'exception  de  celui  de  Bruges  et  de  celui  Hc  Vem-er  <|ui  probaMenteat 
iWaft  corrigé  sans  en  prt'Tenir,  portent  ieatfgathre  nitt.  M.  den  Tex  fait  tr('«-t>ipn  oMmr  ^*<(B* 
•uleui  ab—rdit^i  à  awint  qu'en  ne  eii«o«  eeaupI^MaMntt  fa  eonilnMtioa  de  la  pbrM** 

(s)  Le  aeenaierit  de  Bnigee  présente  ief  une  Uiamtie  irai  ne  «art  ^e  ndenx  h  prenver  qna  f  en  tnr 
Inieeit  Ice  BAIrs  dt)Iéron  quelquefois  sans  1rs  entendre.  Le  françait  porte,  vue  par  «rue,  cours  par  etan, 
▼{cBIe  expression  qui  signifie  au  prorata,  proportionnellement,  H  parott  que  le  manuscrit  français  ear 
lequel  on  iradiiiâoil  avoi(  en  alinvialiou  v  p  ir',  cors  p  cors:  1-  ;r,i.îiL  leni'  flitmAnd  a  cru  qu'on  «voit 
voulu  dire  veuille  ou  ne  veuille,  corps  par  rnrps,  et  »  fcrtt  en  c<)n»t(jui  me  tt-ille  Iti  of  ne  wille ,  lechaittt 
over  lecbame.  Les  autres  verninns  flamiindrs  ont  mieux  compris  et  porleni  elriten  van  syn  gelit  '  i  *• 
dire  à  chacune  en  proportion.  Le»  bérues  du  genre  de  ecile  que  ie  fais  remarquer  sont  rares,  «u  vurptus, 
^aos  le  testa  die  Bnigee}  aida  |e  crois  qu'elles  serrent  à  pnmvcr  ifOC  ce  texte  reprodnh.  énon  la  première , 
ma  nuiina  «ne  dca  fttHÊÎtn»  inductions  des  R6les  d'Oléroa,  coatenaat  dce  Cnica,  dca  «M«e  fraufete  et  bâ- 
tard», fM  daaaiaanite  fiatrea  copistes  pins  inicnigena  ent  JUt  dipantm. 

4. 


%S  CHAFITRB  XXIV. 

XXI.  Het  ghevalt,  dat  cen  scip  es  te  Bordeus(l)of  dre,  van  :il.sulker  keuckne  aïs  nien 
usetTt  in  tsctp  twee  sciplieden  muogheri  "  frlirfraghcn  een  gherechte,  aïso  phcdacn  aïs 
zy  tnt  scip  hebben  zouden,  en  aizulc  i^oud  al&  men  daer  eit ,  ende  dat  zyn  zy  sculdich  te 
liebbene,  mer  dat  ly  eten  moghen  teen  wserf,  maer  zy  en  zyn  niet  scolifidi  eniglien 
dranc  te  dnghene  uten  aeepe^  en  vfn  sculdigb  varinc  weder  te  keme,  dat  daerbi  de 
incesler  ntPt  en  verliese  twecre  vandensccpc,  wanl  wicrJ  dat  de  œcester  scado  name 
bi  gebrek  van  den  werck,  zy  zynre  sculdich  te  beterne;  item  waerd  dat  ccnich  van  de 
ghezeflen  hem  quetaten  ht  «nen  bedcrrebi  bute  van  hulpen,  zy  zuUen  ghehoudeQ 
zyn  omme  hem  te  ghenesene  ende  te  beteniCy  biden  meester  ende  ghoeDen  van  der 
tafeie;  en  dit  eBtvonnesse. 

XXn.  Het  ghevalt,  dat  een  meester  bevrecht  lya  icip  eue  coopman ,  ende  et 
besproken  lusscben  hemlieder  en  ghemacct  zckertytte  ladene,  deooopmafi  ne  boudes 

nict,  maer  houdet  scip  ende  de  scipli*  (K  n  bidcr  spacie  van  tv  daghcn  of  mcrr,  en  zom- 
wile  vcriiest  de  meester  zinc  vrecht  ende  zyn  huus  (2)  be  den  gebrek  van  den  coopman, 
de  coopraan  es  ghehoudcn  dat  te  bcteme  met  zulker  bcteringhe  aïs  men  zecghen  en 
ordineiren  zal ,  daer  of  zullen  hdiben  deaciplieden  teen  vierended  endede  meester  de 
dry  vrerendeele  ;  bider  fcdene  (bt  hi  «koosten  doen  moet;  en  dît  es  tvonoease. 

XXni.  Een  scJpnnn  bevrecht  een  scip  en  bdet  tsdp  en  settét  te  weghe;  ende  hier 

binnen  es  tvoorscide  scip  blevrii  iiide  havene  (3),  het  ghevalt  dat  den  meistergheit 
ghebreict,  de  meester  mach  ucl  zcnden  in  zyn  land  omme  gheit,  maer  hi  en  es  niet 
sculdich  tyt  te  verliescne ,  waiit  daer  iiyt  dcdc  iiy  es  ghchouden  jeghen  de  cooplieden, 
in  aile  de  scade  die  xy  hebben  zullen  ;  en  de.  meester  mach  wel  nemen  winen  fegben  den 
OOOpmm  ende  vercoopen,  omme  secours  te  hebbene  te  ziere  bederve ,  en  aïs  tscip  zal 
wczcn  ghcarriveert  tr  r icrc  rechfcr  ontlastinghe,  de  winen  (1),  die  de  meester  7al  hcbbcn 
glienomen,  zyn  scuidich  gbcstelt  te  zine  up  een  fuer  also  dandcre  vcrcocht  zuilen 
iranien ,  ende  de  meester  zal  liebben  sine  vrecht  van  dien  wine,  gbelibe  dat  hi  hcitfacin 
sal  van  den  anderen  ;  en  dit  es  tvonnesse. 

XXIV.  Een  contrcmecstcr(5)  es  leedsiiian  van  encn  scepe,  ende  es  gbehuert  tscqi 
tébringheiie,  tote  inde  havene  daer  ment  ontladen  zal,  het  ghevalt  wel,  «hitindie 
havene  i^  venekerthede,  daer  men  de  scepen  leicht  omme  tontlad^e,  de  meester  es  ' 

(i)  Le  mBnusrrii  dont  Diixlinm  x'rat  Rcrvi ,  «joute,  en  cet  endroit  et  en  pliuteim  aatrea,  la  R»chelU, 
qu'an  lu  aasei.  «dum  ui  ri-m^  <Irâ  oMuiaicriis  CnB^iii,  ^oïqu  \t  Tiit  pst  tMijoais  faidifotf  4aM  In 
varUntrs  de»  Kotcs  d  Oléron. 

(t)  Ce*  znoi«  do  mantucvft  deBrugr»,  qui  signifient  sa  mai$M,  aMMoBkfCBI  encore  une  preuve  de  i'em- 
bameqa'ëpnniTuh  l«  tradnctevr  placé  entre  le  dénr  de  ne  rien  «oieltre  et  rignennce  tie  cenetne  vieux 
nwte  frnnçtii.  Lee  ItMei  ftHéren  diienl  ^nTMeime  fiù  h  mettre  fert  ton  frtt  et  m  weNMtm*  oa  telM 
ffmtrce  menoicrite  ta  awum.Cn  mou  signilcnt  levMt façorahkpMtr partir,  dootBovcTeM  eamacrvë, 
maïa  peur  une  aereption  pfa*  éloignée,  le  nom  Atmma$im.  Le  traducteur  flamand  qui  ne  tfen  tleitloit  |Mit 

a  rni  qu'il  l'agisMit  iriiiic  maîsmi.  l-t  s  .lulroi  truilurlriif^  tm  cojiîito»  nnt  prudi'mnirnl  pasaë  le  mot. 

(J)  J'ai  dit,  tonir  1'^'',  pn|:c  ,^3!),  vmiiiud'  r,  (ju'.m  li(  u  du  U  xia  de*  inanu-.rritj  :in(;tiuset  autres,  ralrv 
trie,  nerf  en  un  port  rt  (Irmourr,  le  manuscrit  iN-  l).  Mi>tin'  |i(>il()it  :  rt  avant  qu'rtir  S"it  it  purl  rllr  tltmotm» 
('est  cvidcmnirnt  fiir  on  inauusc-rit  partant  celte  seconde  leçon  qu'a  cle' faite  ta  traduction  de  Bruges. 

(4)  Le  texte  de  Boxhurn  ajoute  oftt  van  anderen  goeden,  «"citVdire  oh  d'autrta  ainraAnHrifler.  On 
ne  troQTe  ces  mau,  ni  dana  lea  Rdlea  d'Oiéron ,  ni  dana  Ica  antrea  TWiietts  flamandes. 

(>)  La  traduction  de  Bmgea  a'dcarte  des  R^Iea  dXMén»  en  en^Iojant  ce  mot;  les  autres  Terstons 
•uMBdea.^ni  se  serrent  de  lina/ie,  c'eaMt-dîn  gurç«n,  oatrendn  •«(««(  ^n'eflet  U  penveient  «être 
▼iens  HtHtkekeUer,  qui  lignifie  jeune  kemme 
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scaMidi  dat  te  voorziene,  omme  bem  ende  ommc  zine  sdpliedcn,  cnde  le  Icghene 
balenges,  a!soo  dat  de  coopli«'dfn  gheerw  scade  en  ,  ciidc  dal  ty  dacr  omme  niet 

veiiiezen  dat  scip  nietwel  giiebalcngcert(ljes,\vaiudacr  de  coupii«deti  scadc  hadden, 
de  mecster  «bt  wotMdk  te  beteme,  lû  en  »ec|[lie  vedene  wier domie  dat  of  ghesleghen 
zy  van  ziere  icdene;  ende  de  leedsman  heift  hem  wel  ghequyt,  aïs  hi  tscip  brocht  heîft 
in  1k  Imurlenesâe  toter  verzekcrthedc ,  want  hi  eiat  &ctddich  lote  dacr  te  bringhene, 
ende  daerna  staet  kit  up  den  meeiter  en  de  ghezellen  ;  eode  dit  es  tvonnesse. 


DBOrr  HABITIME  DE  LA  HOLLANDE. 

Dit  ii  die  ordimmeié  die  de  seyheers  ende  caepîudenmeinudltander 

h^^erem  van  ee^preeht  (i). 

I.  In  dcn  cerstcn,  waert  saecke  dat  eetï  scip  hraecke  of  dat  menl  docrzcylde  (3), 
waerdattet  waer,  dochtet  den  coepiuyden,  den  stuerman,  ende  den  meerren  hoep  van 

1    \i  M  i  tr  in.  I Ti- cncorp  ici  une  prcuTc  du  trr*-gr.nid  enil)»rras  'ju'c'prouvoicat  de*  etrmngcn,  toavcnt 
pou  letirc«,4  traduire  iv  franrni».  Vpui  en  eûrt  ie  «en»  de  l'articie  S4  de»  Kôtc«  (fOIdron  <}oi  mui<)o«  d«M, 
betuconp  de  mutoMi-iu  rnin^itis,  et  que  ni  Garrie  ni  Cleintc  n'ont  tradnti,  qaoii|iie  certtfaieiDeiM  il 
Mil  urèc-ancieo,  puisqu'on  le  irooTe  dkns  U  Twnim  ciftignoU  4e  rEtcarial , dau  iti  Mnofcriu  ra^au, 
dan*  te*  deux  ■Hunacriu  de  la  BibIiotbè(|a«  r&pi»t  dont  fit  4#fh  paflrf,  «<  dut  fat  viniol»  flammJét. 


L'olBca  dn  loonaa  «M  d*aineDcr  ie  nenre  aa  Bwrt  i  cdn  im  palrui  de  mnirvoir,  a«  aMncnl  de  r«imtfe  »  k 
ce  ^m»  \t»  aurchnidiMi  Mient  bien  mÎMi  ■  cewrert.  ffH  efrf?^  dtt  aeniBiagM  faute  d«  cee  précsatieBS, 

le  patron  spuI  m  r.'poiid;  ce  qu'on  a  Pipriinr  par  rps  mots  :  h  mrsii  e  rst  Irnu  n  Vamendtr,  s'il  ne  die 
reson  pour  quoi  qail  ne  snit  abatu;  la  rr.fon  rst  i/HC  le  ùtcmaii  a  bien  fait  son  ilevuir,  rte;  c'eal-ii'dire  qne 
le  patron  e*t  (ena  du  doinmugc  et  diiit  le  reparer,  s'it  n'eicipe  de  aa  piuN  reie ,  du  benrficium  competentiet, 
parce  que  le  locman  a  fuit  tuut  ce  qu'il  devoil.  Être  abatu,  en  Tteux  français,  signifioit  i'trc  en  d<?confitore  ; 
voir  Ducange,  toc.  Abatare  [te).  Le  tradocteur  flamand  ne  romprenant  rien  à  (ont  cela,  et  trompé  par 
l'emploi  du  méaie  mot  reton,  qni ,  dan*  le  premier  membre  Ap  la  phrase  citée,  ligufie  pnmv*,  et,  duw  le 
•uÎTant,  le  ewl^dc  la  dc'cicion,  a  fait  diiparoilre  le  «igné  de  ponriuiiiioa  et  a  tout  breailI^.Lee  esfveeiieae 
dant  il  m  acH  aigaifieDt  liu^relemmt  en  frençai*  :  U  wuiUrt  îhit  ks  réparer  (  lee  perte*  ),  à  aieiAu  f«'îl  «e 
iHnme  <fc»  reMWw  pturquai  ilt  (Ice  balingiice)  enl  iU  mivtnis  (abatu*)  «ht  tm  wmitmtmtnt}  ef  k 
locman  a  bien  rempli  son  devoir.  Le»  texte*  des  maniucriu  consultés  par  M.  den  Tex  ont  éludt'  la  difficulté; 
3s  ont  omis  ce  qni  concerne  le  benefictum  competmtite  dn  patron ,  ainai  que  le*  dernier*  moi*  qnifaiaoient 
considérer  fa  dernière  phrue  comme  un  moiif  et  une  justiHrntïon  de*  dispnsiilion<  pn'cédente».  On  peut  le 
reioonoil/e  par  la  tmdactron  que  fai  donnée,  totue  l",  page  SS4  dtt  texte  adopté  par  Verwer,  très-peo 
différent,  pour  le  sens  ,  de  celui  des  manuscrit* confronté*  par  M.  dcn  Tex. 

(t)  Le  titre  hollandais  que  portent  ce*  naages  varie  nn^pulièremenl  dans  ics maBIHcritt.  Dans  plosienrt  de 
eeaa  ipie  M.  den  Tex  a  fait  connottre  il  c*tai&ii  roni^u  :  DitisdieOrdiHOiuttéitétSe^pkirrs  ende  coyib 


I  WKt  mmikmuter  bt^tmtmmn  se^prtoht,  mamùaai-.Çtei  est  /'erdmiii— w  eue  tapMmu  diesMrâKarcf 

'  '  -  bUiêàêmébmMkdÊtém 


Ittxkmtgntn  eiM»MM  «Nfr*  eu  jm*  JSt dMk  ewrftilaii.  D'ratrei  portent  : 
«dlyAeer«  mit  malkmUknm  kmUtrt»  end*  eedlvan  ^aferrecAre  ende  die  vonnitfe  daen^.  Leeedn»» 

■merit  a  porte  :  Dit  is  dit  ordmmntie  van  tien  sci^heers,  copluyden,  walterreehten  enàe  die  vonnisse  daer 
^  Cet  difTAreBce*  de  titre*  et  de  quc{<|ues  autres  indi<)ues  ,  tume  I'''^ ,  p  ige»  ici  1 1  i:<o  ,  sont  peu  impor- 
tantes-, elle*  dépendoicnt  dtt  caprice  de*  coi>is(cs.  L«  seul  point  qni  en  résulte ,  c'est  que  tous  s'accordent 
"  '  '  ter  que  cette  eowpBatlett  ceiitieat  M» «eagca  ceBTCBaa  e»tre  leetatércaide  laiia  finterwtten  de 

l  auioritc  publique. 

(a)  Verwer  a{oitte  ende  quame  «m  diir  grond ,  c'cst-à-dire  touche  le  fonds.  Os  mots  (e  trouvent  dans 
fte  ëdtiieas  Tslgelree  et  drâe  le  aaaBMerit  de  Gripeweld  de  U  cempiledea  de  Wiilif  j  voir  tome  1», 
pafc  4»t,  netc  ». 
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den  ghfseîscap  goct  dat  men?  mif-cken  mochte ,  sor  soudt  die  scipheere  maecken,  ende 
brengen  den  cocpiuden  hoir  goct  dair  hyt  geloeit  haddc,  des  hem  God  spacrde  voer 
ongheval.  £iide  waert ,  dat  ment  schip  niet  wel  weder  mattkea  en  mocht,  die  scipheere 
flowb  danaifiiToUe  vneht  hebben  vu  oiioe  ved  goets  als  diesetphcerefleD  cocpimMi 
fevert  van  den  coeprnans  goedc  I)Ovcn  maefvloede  cnde  den  cocpman  in  lyn  profyt 
coemt  (l),  cndewatiri  dat  dic  coepman  gliicn  ghcit  by  hem  en  haddc,  ende  en  woudet 
die  ^upheere  hem  niet  i>eluven  ,  soo  soude  die  sciplieere  van  den  goedc  ucjscn  datter 
gebeiget  waer  «bo  v6el  lija  vnwhl  fadiep,  voer  di  ne  ved  gdts  ab  den  coepman 
't  syne  gkve  an  deo  marct  (S). 

D.  Itém  't  gevalt  dat  een  scip  dat  ander  ameylt  mh  on|ifaevaIIe  soe  dat  een  icip 

mit  zyn  gocde  l)Ivft  verioren,  soe  salmcn  warderen  die  gocdcn  van  Leijdcn  sce[Jcn  te 
ghcide  eerenich  scip  verioren  was,  dan  soc  sa!  den  prys  van  heyden  gooden  tsamen 
ghesomt  Lelaelen  dat  verioren  goet  pont  pontii  gelijck  inarck  markx  ghclyck,  voert 
ghdyckcrwys  soe  salmen  pryaen  cKe  «acide  van  hey dm  soepen  al  eer  die  scade  gescliiede, 
soc  sal  die  prys  van  bcyden  scepen  te  samen  gesoiimetiielalBn  dat  veriownicip  ponl 
ponts  ghelyck  inarck  marckx  ghelyck  (3). 

III.  Item  is  dit  saecke  dat  een  acipheeK  leijt  geladen  op  gheene  ttjde  des  zees  ende 

i  i|  I  (  I  ft  iioet  te  vercopen  ^4)  vtn  dcr  coepman'i  eof-t  tôt  des  sceeps  profijtc,  cnde  dat 
Kip  hiijt  verioren  ma  ongbcvalle ,  soe  sai  dic  scipheere  betaicn  den  cocpman  van  aile 
soe  veele  goets  aii  hi|  veicoft  heeft ,  abt  an  den  mardt  cocteBe  daer  den  scipheere  loet , 
daer en  aal  die  se^heere ghien  %  raclit  of  hebben  (5). 

Voert  vrrcocpt  dic  scipliccrr  i  [li;  li  'r.f^ct  y:\n  des  coeprnans  goeden  an  deze  zijde  des 
zees  dat  sai  hy  dea  coepman  gheiden  ub  die  wedcrgade  an  den  marct  ghektet  tmschen 
den  nriiislen  ende  den  me  est  en  ende  daer  saf  die  scîpheer  zyn  voRe  vracfit  of  hebben. 

IV.  Item  waert  dat  enich  scip  doet  iiadde,  ende  dic  scipheere  beghccrde ,  dat  ment 
goet  werpen  soude,  soc  en  soud  men  niet  werpen,  maer  mon  soude  den  vrachtman 
eent  vraghen  oft  vyn  wiHe  waer.  Ende  waert  âin  wHIç  niet,  ende  doelitet  den  sciphere 

goet,  ende  hetn  tweeën  ofdrycn  van  den  scipmans  beter  ghedaen  dan  ghelaten,  soe 

soud  men  moghen  werpen.  Ende  woude  die  coepman,  aïs  mon  te  lande  quamc,soe 
soude  zij  twic  of  dric,  die  in  den  scepe  ende  gocde  knapcn  waron,  zwcren  datlet 

(i)  it»  ■aaniin  it  t,f  tttdr  M.  d»  Tn  porumuldbm  gptdt  eméê  wiareèm  éat  mal  MM*  tM$» 
ptmAisk  gtwomHem  waert,  àa  daerof  «Itoo  mêle  ge^areUt  wtrde,  «pr«Ml«aM  wnUallM  à  ec0M  ipAm 

lit  d«Df  U  compilaiioB  de  Wbl>v;  in:ii8  averti  par  1rs  n1>s«rvAtîon«  de  M.  den  Tex,  je  rwonnoû  que  la 
traduction  qui  ■  r'tp  faite  de  celle  ptirmo,  inin<-  I",  page  4  80.  doit  ^u  c  recdfi^e.  Il  faut  dtn»  ;  fe  pntron 
recevra  le  frti  '  ^  <  'lases  prîtes  en  carganon  par  le  moyen  d'une  convention  at-ec  r/rui'n  i.  HirM,  )e 
conjecture  qu'on  »  vnuln  dt^aîgncr  par  là  les  chuMs  formant  un  objet  de  commerce,  à  l'excltuiun  des  vic- 
taaillea  et  harde*  qui  ne  pajoient  point  de  fret,  ëtant  comme  de*  acccMoires  dea  prmanne*. 

(l)  Cet  mrlide  eM  le  premier  dant  Verwer,  Oa  tronve  un  principe  analofrue  daai  Fanicie  •  4«  «talat  de 
HonbAiirg  iê  ISOA.  Mai^  il  y  a  nne  plat  grmde  rtwemblaitce  avec  l'article  6  decéfaddv  l»97»  Je  tait 
ttmuMâ      h  rédhcdm  je  ce  étrtitr  Jow«at  ttn  main»  ■adeiiiw  gnc  celle  àtt  wwgM. 

(S)  Cotankle  cm  le  >«•  deiu  fdidiâiNi  de  Verwer  hm  ^e  jmptalien»  des  Miaterl»  eeanllëkMr 
If.  den  Tex.  Il  e«  certainement  mieux  p\iné  id,  fUtt  qttV  «et  «M  Mbc  pnitiM  tttowalw  4e  Iw- 
tide  1".  Voir  ce  que  j'ai  dit  page  10  ci  dcMu*. 

(  4,  Verwer  ayant  aubstilaé  à  ce  mot  celui  de  werpen  qui  ngnifir  jrtrr.  M.  dr  Cîrrrq  a  dfi  trnduîi* 
dans  rc  gens .  lome  I»,  page  4 17.  Mai*  j'ai  en  *oin  de  faire  remarquer,  dum  une  noie,  que  le  texte  de  Wa- 
grna jr.  le  inique  que  celui  du  pr<fsent  article .  m(!ritoit  la  préférence ,  et  M.  de  Cleroq  a  Mt  I*  ivMeeliaa ^ 
ce  texte,  page  41»,  note  i.  Ceat  évidcauncat  cette  traduciien  qui  eosTieiii  toi. 

(S)  Cet  afdde  ttm*  te»  anîetea  as  cl  14  4e  IVditioB  de  Verwer. 
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noetaaeckc  ware.  Ende  en  waer  daer  gheen  roepmann  in  den  Kepe ,  ende  men  nocr 
haddc  te  werpen  soe  wes  dan  den  sctpheere  gpet  docbte  mitten  meerendeele  van  zyn 
gesoiscap ,  dat  soudmeo  ém  toe  dorâ.  Ende  iras  gwden  dat  men  «perpt»  dat  nlnicn 
rekenen  aUtan  den  mant  geft  penninck  pennincka  broedtr  Vtn  afaoe  vdb  aJs  dMToT 
blivet,  aïs  die  vracht  dacr  af  lu  tnrli  is.  Ende  die  scipliocre  sal  gfheîdeii  van  zijnen  scepe 
of  vanalipe  vracht,  «es  die  oooplutlen  daer  ofkiesen,  ende  hoe  die  scipheere  zyn  adp 
aettet,  dan-  mogent  dîe  eocpludaii  ttàt  mmok  op  een  ghetyde.  Endemwrt  dbl  cher 
yemant  ware  in  den  scepe  daeriMli  mwpa, ande  indde  hy gheit  of ander  goet  in  synre 
kisten,  dat  soude  hyopenbaeren  eer  dat  men  worpe.  Ende  aïs  hijt  geopenbaert  ll.^r^f^f'. 
soe  soude  hy  gheldcn  ton  werpghelde  van  synen  ghelde ,  te  rekenen  twee  penningen 
voir  een,  ende  desgefycks  wartet  geworpen  (l),  soo  aoude  Roent  ooefc  reeckenen  twee 
penningen  voor  een.  Maer  waer  daer  andcr  goet  in  die  liste  <fat  sonde  men  reecfcenen 
gPÎvcJ;  andcr  goet  aist  wacrdich  warc.  Ende  wacrt  dntter  g^hcît  yemant  uytter  kiste  name 
om  zyn  zyde,  soe  on  soude  mcn  <Iapr  niet  of  f^hclden.  Ende  wacrt  dat  yemant  hadde 
gheIt  of  ander  goet  in  ■à\ne  kisten ,  ende  hy  des  niet  en  openbaerde  eer  dat  mcn  worpe, 
ende  worde  die  làst  daer  <ltt  in  ware  geworpen  ofbehouden ,  soeen  aond  nen  die  kisfe 
niet  hoogcr  geldcn  dan  dric  schilde  (2),  alsoe  verre  aïs  die  kist  beslagcn  ware,  ende 
waersc  onbeslagen,  soe  soude  men  se  ghelden  dat  se  waerdich  waer.  Ende  waert  datter 
geworpen  wordc  een  matle  met  eenen  bcdde,  dat  soudmen  reekenen  voor  drie  schilde. 
Ende  waer  cht  te  doen  waer  dat  men  loten  (3)  soude,  soo* sonde  men  d&  nets  vragen- 
den  coepman  die  in  den  scepe  waer.flnde  dochtet  die  coopman  niet  goet,  wes  die 
scipheere  goet  dachte,  mitten  meerrendccî  vant  gesciscap  dat  soude  voert  gaen.  Ende 
en  waer  daer  gheen  coepman  in  den  scepe  ;  wes  den  scipheere  ende  meerrendeelt;  van 
*tg«sebcap  goet  dochte,  dat  aoutfanen  daer  toe  doen  te  lote,  ende  van  loten  geit  te 
nemen,  hoc  veele  dut  men  daer  op  set,  ende  redelyckjs,  ende  êSb  dm  gewoendick  af 
k,  ende  dat  k>o^^  te  rekenen  gelyck  werpgelt  (4). 

V.  ficm  een  scip  vaert  van  eenigher  coepsteede;.iiet  gevdt  dat  hy  kerft  mast  ,aQf 

kabel,  <  '  anckcr,  by  onwcdcr,  binnen  ofte  buyten ,  om't  schip  ende  gncdt  mede  te 
her^i^  die  scipheere  is  sculdich  den  coepluden  te  vragen,  ende  hem  te  klagen  synen 
noût,  dattet  b  om  te  behouden  lyf  ende  goet  ende  scip,  ende  datsoiïen  sy  reeckenen 
over't  goet  abe  van  werpen,  ende  waert  dat  die  coepman  seyde,  ick  en  geve  dacr 
gheen  jawoert  toc,  daeromme  en  soudet  die  sciplieerr  nit  !  laten ,  maer  die  schipheere 
soude  dat  zweren  aïs  hy  te  lande  quame  met  hem  derden,  als  dattet  hem  noet»ecke 
deede  (5). 

VI.  Item  een  scip  vaert  van  ecnigUer  coepsteedc  cçn  sciplieer  is  ten  aftcren  ende 
l'j  Cette  disposition  rclativr  à  la  MuilivdlUÉaHdairjpoar tkffMM  jctf »  «tt «WfrBattff  de  IWdck.at 

Hu  atatul  de  Hambourg  de  1270. 

(i)  XaToi»  donne,  tome  l",  page  *9<,  nuelque»  notion»  sur  rctie  «pète  de  monnoii  .  M.  (Ji  n  Ir  \  a,;f  5!r 
({aVIIe  n'a  pa«  eu  cour*  en  Hollundr  arunt  le  xiv*  «èclc,  et  dit  d'aprèt  Mieru,  Cliartrr^hQek ,  tome  II , 
page  671,  et  Maltlianu,  tome  I"*',  p4g«  17  6,  que  le  cours  en  a  souTent  varie'. 

(3)  J'ai  reconnu,  tome  III ,  page  SAi,  rcrreur  de  ma  tradoction  de  ce  mois  M  doit  s'eatendn  de  inia  de 
con««nre  et  nen  de  pilotage. 

(4)  Cet  atiida  m  k  eecond  daas  Télbim  4»  Vcrw»  «t  daaa  lia  MMBicri»  fii  j  aaat  anUaMa. 
Verwer  radhrbd  en  bvît  para^p-aphes  M.  den  Tei  aamw  tptwÊoa  de  m  —auaulli  n»  eaaliMiIMne 
division;  mais  on  peut  croire  4  l  '  Fi  rinl'  '  ni  ceux^aî  e«t  (trvià  fliral* co^iiliiiDB  ie  Will;  en farw 
ticle  correspondant  est  divisé  en  pora^apbw. 

(»)  Cet  article  aatW    daiM  fédMMide  Verwer  et  daM  tct  nnnuerila  MBbbUaa. 
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vcrc:oept  goet  opten  bodem,  soc  is  die  scipheere  sculdich,  aïsoc  verre  als  die  bodftn 
aisoe  veele  te  lande  brcngbct,  dat  te  betaleu  an  der  eersten  marct  dacr  by  comt,  bin- 
nen  vierthien  <bgen  daerme,  «ndedat  ni  hy  betaien  tasscfaen  den  minsien  ende  dea 
meesten.  Ende  waerl  datdie  scipheere  die  cocpman  nict  vol  eu  clede,  ende  dcn  coggbe 
verkofte,  oflc  ccnen  andcren  scipheere  daer  iii  st-ttf,  su»:  moclili-  die  cocpman  dat  scip 
anspreken  binncn  jair  cndc  binnen  daghe  (  1  ),  ende  zyn  gel(  dacr  oil  hebL>en ,  gliclycker 
wys  of  hy  daer  téghenwoirdich  ware,  ende. dat  «tl  hy  i»etliii§eii  nùtten  scipheen 
xf^t  en  soe  en  mach  die  acipbeere  daer  niet  Urgent  sqgen  (i). 

.  VH.  item  een  scipheere  vervnicht  zifn  acip,  ende  ladet  zîjn  leyse  te  doen ,  ende 
hier  binncn  blijvet  scip  te  [<  gghen ,  alsoe  langhc  dat  hem  gelts  gebredct,  die  scipheere 
mach  wel  scnden  tôt  ziini-n  l:mde  om  gdt,  maor  Iiy  rn  moet  gcenen  goeden^wint 
verlegghen,  dedc  hyt,  hy  ware  sculdich  den  cuepluden  haeren  scade  te  beteren,  maer 
hy  mach  wd  nemen  van  der  coepiudep  goet  syn  noetdnifte.  En  je  afs  het  sctp  Icomt, 
daert  kmen  sd,  sov  sal  die  scipheere  dat  goet  I)etalen  ds  dat  ander  gheit  uyten  selven 
sccpc ,  tusschen  tien  minsten  en  den  meesten,  ende  den  scipheere  selsyn  voOe  vracht 
daer  of  bcbbcn  (3). 

VIII.  Item  ccn  scip  seyit  van  ce  ne  marckt ,  hcnde  ceft  ghcinden  syn  vollen  last,  soe 
en  is  die  scipheere  nir(  srhiiWich  eenich  ander  goet  in  te  nemen  ,  hel  sy  by  ocHof  van 
den  cuej)niann,en  dcde  hy  andcrs,  die  scipheer^  soude  verbucien  niMje  langhe  ab  dat 
fftet  wairde,  cht  hy  in  name  (4) ,  waert  dat  hy  worpte  (5) ,  het  en  waere  dal  die  sdp- 
faeere  te  voien  seyde  :  GAtf  Heeren ,  ick  toi  dair  alsoe  veel  goeU  inné  nemen  (0). 

'  IX.  Item't  gevalt  dat  hem  scipluyden  verhuyren  ten  tydt  hoeren  scipheere,  ende 
eenidi  van  hem  luden  gaen  uyten  scepe  buyten  oerlof,  en  drinken  dronken,  en 
maecken  kyf;  het  gevalt  datter  ecnich  gewont  wordt,  die  scipheere  en  is  hem  niel 
s^Idtch  te  doen  ghenezen  op  des  scceps  kust,  maer  hy  machse  uyten  sccpc  doen, ende 
hayren  ander  in  die  stede  van  hem  luyden,  en  koatense  meer  ay  sultent  Betalen 
moeten,  en  den  sciplieere  wederkeren  dat  sy  van  hem  ontiangen  hebben,  maer 
Sendctsc  die  sciplieere  in  cenighcn  dienslc  vnn  den  srepe,  daer  sy  hem  quetsen  of 
wonden ,  sy  syn  sculdich  te  worden  geheeit  op  des  scccpskoste  (7). 

(t)  M  fi  11  Tvx  fait  observer  qne  dan»  le»  «neidH  rînrnmrn-i  ces  mois  ont  ifivrrsrs  ucceptîon».  th 
iodiqiirnt  un  un  entier,  on  on  an  et  nix  teraaine»,  «m  un  .111 ,  six  smiiilnfâ  f  1  troi«  |our».  Voir  Wagenaar, 
tome  111  .  pa-;.  1  sn,  imic  />,  et  Van  ilr  Wjll  ,  /'rii'i/fi^irn  van  Darilrn  /il ,  (•iiiil-  I»,  f*g.  It  'i,  '>"if  <"• 

(1)  Cel  «niclc ,  qui  e» t  le  qnatrit'inc  dâina  i'rdinon  de  Vcrwcr  cl  de»  imnuscriu  lemblablet ,  peut  être 
compare  avce  l'article  todn  •UInt  de  Hambourg  de  1  497. 

(3)  Cet  ariirle  est  le  cînqnièine  dans  l'édition  de  Venrar  «  dsM  le»  aaitiucriis  •embUblet;  il  BMn^ac 
dans  le  neuvième  raMnacril  de  M.  deaTa*  :  en  effet  il  iii'iatqai*aae«opie  de  l'artiel»  tS  dn  Droit  iiuriln« 
de  Ift  Flaadra.  O»  psnt  1«  eÊOUfÊét  vHt  IWtiele  •  da  tUttat  d*  Hvmboarf  de  l  «a?. 

(4)  Let  imnnfcm»  s,  9  et  10  deM.denT«poiteat:«bv«eef«M#ii>e<diif  inmmÊU  tnutHek  maer. 
Tous  tri)  nuii  f-,         (|n.;  Tc^s  i radoclioiM  pUt'illemHMiet,  ptdMBtant  U  Itftm  ^ae  faî  adef ld«  d'afwit 

M.  dcD  IV  s;  11-  sciii  i-s(  Ir  ractut. 

(s)  Cis  quilrr  uuu^  signifiant  i'il  arrfvoil  qu'il  jrlat  ilcs  mnrt/jmfAf.'.,  manquent  dan»  le*  manuAtrils  I, 
>,  S.  7  et  9,  ainiii  q ne  dan»  le»  traductions  plat-allemande*.  J'ai  fait  utMcrTcr,  tome  l*',  page  qu'iU 
étaient  nt^ceswiirrs. 

(0)  Cel  articlr,  qui  e«t  le  sixième  dnna  rédition  de  Vemrer  et  les  maBaacritfl  semblabies ,  a  qnelqué 
.analogie  avec  l'arlicle  I3  du  statut  de  Hambourg  de  1170. 

(1}  Cet  erticie,  (|Bt  e«t  le  eepijèiBO  dus  rddilioa  de  Verwer  et  daae  le*  manuscrite  «eaibUblcs ,  ne  ee 
trouve  BoiatdMt  9*  et  10*m«itiHcriade  M. dea  T«i  ceti  prohabiaMient  parce  aa'il  «et  identique  avce 
l'erticlc  a  dn  Droit  aiariliiae  de  U  Fhadrc. 
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X.  Item  't  gevak  dal  ccn  sciphccre  ccncn  scipniannc  huyert  en  so  koetnt  in  ccncn 
twisie,  dat  die scipiieer den  scipman  oirlof  gevet;  (ly  eo  mach  bcm  openbaer(l)  scliult 
I^Mven ,  die  scipman  heefk  verdîent  tudf  sy n  loon ,  êaàa  genoecht  dm  sdpumi  te  schey* 
dcn  vati  den  sciphcrc,  dcsî^clvcks  soo  is  !iv  Hem  wcdcr  sculdich;  maer  wacrt  dat  hy 
vander  marckt  zcylet,  huyii'ii  iti  't  N'iic,  ofVin  t  Marsclicp  en  îc  wrdcr  op  scvWc  m  op 
leyde,  soo  iiadde  dieiicipman  syn  voile  ioon  verdietit ,  endc*  woudc  die  scipman  scey- 
den  van  den  «sipheer^  «oo  aoude  die  tdpmBO  wedergbeven  al  dat  hy  opgeboerrliadd^ 
ende  dboo  ^de  daer  toe  (S). 

XI.  Item  een  scipman  waer  dat  hy  vaerl  met  eenighen  man,  soe  is  liy  sculdicii  den 
coepfvyden  goet  te  havenen  akt  den  fcqpheere  ende  den  stiennaa  goetdiinckt  oitten 
vrachtman  ;  ende  voert  van  eicker  last  rogghcn  te  koden  eenen  grootcn  alsoo  dicke 
aïs  sysc  kocicn  ;  ciulc  wncrt  dat  sy  dcn  rogge  of  tarwe  niel  havenen  noch  koelen 
en  woudea,dat  soudcn  sy  verLeteren  tôt  des  scipheers  ende  stueitnans  segghen;  ende 
«an  vy  t  te  sdûeten  eenen  groolen  ;  ende  voeir  twee  hondert  wageschots  eenen  grooten  ; 
ende  een  hondcrt  knacrhonts  eenen  grooten  ;  ende  van  een  vat  assche  ccn'  penninck; 
ende  van  een  îast  liarincx  eenen  groolen;  ende  van  een  îast  peckes  en  teers  afs  die- 
sciphccre  voert  een'  grooten.  Ende  dit  goet  dat  hier  voirscrevcn  stact,  dat  mach 
die  sdpnian  ahoe  lanc  houden  an  boerde  tôt  cbt  «fie  coejnnan  des  scipinans  gheinpcde 
heeft  (3).  Ende  voert  welck  goet  daermcn  een  paleife  ombrenct  op  ten  nast,  van 
een  vat  vïas  twie  grooten ,  van  een  haîf  vnt  %'îas  een  grooten ,  van  een  pack  wants  Iwie 
grooten  en  van  vvn  taerling  een  grooten,  van  een  stuck  wyns  twie  grooten,  van  een 
pyp  wyns  een  grooten.  Ende  voert,  waert  dat  vf  veiaumeden  der  coepluyden  goet, 
^e  die  an  't  wyndegeit  dceldcn ,  die  soudcn  die  icade  gheldett.  Ende  waert  <fot  die 
scipmans  (4)  vragheden  dcn  st^iplicerc,  ofTdcn  stucrman,  olT dat  gctouwedaer  sy  mcde 
Xtytea  souden,  starck  genoech  waer,  ende  ztj  dan  ja  seyden,  brakc  dan  't  getouwe,  soe 
sonde  den  sctpheere  den  scade  itaen,  die  daer  off  vdien  mockte,  maer  viaegden  die 
aeipinans  met,  soe  sondct  wesen  aU voimveven  is  (5). 

(i)  Sw  la  foiiieVcnrer  et  de  ^«clqvet  texte»  de  h  coafilslieii  de  Wiibj,  {'«voie  dit,  note  s  de  h 
fag*  4«>  Al  Mm  I*;  ^n'fl  falloh  n^léir  «em  du»  I»  taau  de  WagcBnr.  M.  d«  T«i  panée  f«e  cette 

B^gefir.    *  '  '  ' 

frt  ;iriiil:  ,  1511:  cet  le  Iiuîticmc  dans  PtJition  de  Vcnvcr  cl  dao*  le*  menoBCritl  «embUbles,  paroit 
enipi  unt,  de  iarticlti  j»  du  «tatiit  de  Lubeck  de  i>09,  et  plus  eiacteBcnt  encore  de  Tuticle  leo  dn 
iJi^  <  i  piibiR  par  niokts.  Ob  peat  eeiHaIltrGi]deiieMler,«i«fiA^i«(JI(HiaHSH<1tahilhllM(»ttt(^ 
toi  [M-      pAge*  1 13  «t  mxiy. 

V  1  imperfection  du  (exie  de  Vcrwer,  où  oc  se  trotiTent  p«*  les  moU  dtM ttipmans ,  cM  cstisc  que 
M.  de  Ciercq  a  dA  induire  :  U  patron  peut  retenir  tet  mmrckamiùet  j'tiMfm'à  ce  ^'il  ail  tiépayi  de  ton 
fret.  Ileii,  d'âpre*  le  texte  vcriieblc ,  il  ne  e'egit  pM  At  fret;  il  i'egit  des  draiia  de  guinda^  du*  au  , 
aaielflU.  Il  faat  donc  Hidnln  :  Jee  mauiotâ  jmmwm  rttmir  à  èord  kt  mmnkmnUtt»  mudiM  jitfi'à  ee 
ifue  le»  mmreim»d$  tts  attM  »»H»fldu.  Le  numitscrit  m*  9  est  te  acol,  avec  fMitioB  de  Vu  iMftva,  ^.w 
porte  die  stuerman, 

(«)       ifxfp  de  Verwer,  conforme  it  I  artirlc  i  o  dr«  RAIe*  d'Olc'ron  et  du  Droit  marieîme  de  h  Flandre, 

»uppo^'  ,  i  iiiiiuf  ou  r«  vu.  tome  l'^,  \>'t^c  \  \  1 .  <|uc  rr  sont  les  mm  chauds  ((ui  adreMi'nt  .ujx  [  :irr  ns  Iii 
quclUon  relative  k  la  bunte  dt-â  cordage».  Mais  tous  le*  textes  hoilandii*  et  la  compilation  de  Wi»by  font 
•dresier  cette  qoestioB  par  te*  matelot*:  il  y  a  dooc  en  intention  dan*  cr  changement.  H  s  ensuit  que  le 
texte  de  Verwer  et  ma  traduction  doivent  «irc  rcctifids  dans  le  tcni  que  j'ai  donné  à  i  article  «8  [4  7]  de  U 
««mpilation  de  Wisby. 

(i)  Cet  article ,  qni  forme  les  Movièna»  dixiène  «t  «naiène  de  rddittoa  de  Verwer  et  dce  ■MaHerrite 
SMbiiUcB,  «•tempniiitd,aTecIeeiiMdificBtIoiMndee«sBii«a,dier«rti«l«  isdBiialDAdalIainb«aigd«f«?a* 
ttdt  l'article  t»7  da  II^cad«de  Lalcdk.poblidparliNàci. 

IV,  5 


34  CHAPITRE  HXiy. 

XII.  ffem  een  scip  va«*rt  van  eenîglier  coepstcded?f  (\cn  anderen  anzeyit  zyns  on- 
dancks,  dat  soude  die  scade  haif  gelden,  maer  dede  h^  i  wiilcas,  soc  soude  hy,  die  dat 
■ndcr  «dp  «enzey  Ide ,  die  tciNle  affleen  gdden  (  1). 

XIO.  ilem  cm  se^,  dut  in  eenie  hAenc  (2),  ende  watde  diyvende  op  een 
ander  scip,  endè  heni  sade  dede,  dat  Muden  sy  tialf  en  half gheUen  (3). 

XIV.  Ilem  een  scip,  dat  koent  in  eenre  havcne  datsal  ccn  dohber  op  syn  ancker 
hebben,  cnde  waert  dathys  nietcn  dede,  ende  daer«cade  by  geschicde,die  scade  soude 

hy  haïr  betercn  (4). 

XV.  ftem  c'en  scip  dat  cocmt  om  die  Scnglu-n  ,  of  uyt  Nornveghcn  ,  dat  salmen 
io&sen  Jjmnen  vierlhien  dagen,  ende  zijnen  vraclit  giievcn,  ende  desgelycks,  aile 

seepen  van  der  ne.  Van  Hunbitrcl) ,  ofte  van  anderen  bnden ,  dat  salinen  loasen 
binnen  adile  dagen  (5),  ende  hem  tyn  vnehte  gheven  (6)> 

XVI.  item  een  scip  ladet  tôt  Sconen  >  of  anderswaor ,  het  zy  veibonden  in  Vlaen- 
deren  of  in  anderen  marcktcn  te  zeyicn  ,  en  Icomt  tôt  Amslelredam  van  noelsaecken, 
wil  hy  dat  zwcren  mit  syncn  stucrman ,  cnde  met  twie  scipmannen ,  daltet  hem  noot- 
saecke  dœt  ;  cnde  waer  dat  die  sdphere  dat  scîp  niet  reede  m  nodite  maecken  bvy ten 
omme  te  aeyien ,  soe  soude  hy  dat  goet  binnen  doer  aenden  (7)  c/jf  des  scipheers  vfâdit, 
.  ende  op  des  coepnians  tollen  (8). 

XVII.  Itevi  rrn  scrpman  coemt  an  die  mnrt  t  (9)  mit  synen  sciplieere,  soe  ts  hy 
schuldich  in  dat  scip  (  1  o)  te  bh ven ,  alsoe  laiighe  dat  het  scip  losse  is ,  ende  weder  ghe- 
ballast  is,  dattct  Ic^ben  oiach  (il)- 

'  (t)  Cet  ■rticle,  qui  rst  le  dniiriémc  dii      r<  li  ion  Je  Verwer  et  dans  Ie>  manuscrits  sc-mîifiblet ,  ne  M 

CrouTC  point  dans  le  7'  inantMcril.  11  c^l  eMik-inmcal  emprunte  de  i'article  j  l  du  stului  de  Ii(imbour(( 
de  12  7  0,  cl  do  l  ai  tirlp  1 3  de  celui  de  Lubeck  de  1 190. 

(s)  l>r>  iii»i>ii«rriu  1, 1,  5  CI  0,  aintî  que  te»  ('(litions  de  Verwer  et  de  Van  Leun  en,  portent  lui  Amsienitun 
«   mf  lot  arutrrrn  J/Mifen,  C*esl-ii-dire  «  Anistcrilam,  nu  en  un  ttutre  porl. 

(a)  Cci  «rucle.  foi  «tt  l«  lr«i»èinc  dut  (cdititin  d«  Verww  et  dam  le*  nuuntacriu  icmbiabict,  aat 
phiied  tprte  le  Miraat  daat  le  fl*  mmiierit  de  M.  des  Tex.  H  cet  oods  dasi  le  7*. 

(4)  Cet  irticie  forne  raiiî  le  qutoraiènie  dans  l'e'dilion  de  Verwer  et  dans  les  manoscriis  sembltUM. 
Jcmwro»  partager r«p!ntoa  de  M.  Bibcn,  Bijdragen,  tome  III,  page  i8i,  qui  pense  qu'il  ne  prdfeMt 

aucune  opposition  avec  l'iirlirlc  i  c  du  Dmil  i]i;tritinie  de  la  l'Iundj  r.  arliclr  prcsi  ri(  :i  crlui  <|ui  arrive  dans 
un  porl  de  mettre  «(n-  Ijuih'i-  à  mu»  iim  kj  ,  peinr  <!<■  t('|iiiiulri'  du  doimuagc  :  «»i^cr  sundcr  hntyr , 

die  êctlde  doei .  /<y  ist  sclniltlith  le  hrirrn.  V.u  cciii  il  i-t  |)lm  complet  que  les  Rôles  d'Oleron ,  ij  i:  m 
prononçoient  pixnt  de  peine  ;  la  Tcrilc  clic  cioit  aoui  enlcoduc  ;  car  quiconque  cause  un  dommtigi-  en 
ne  prenant  pas  les  precautioM  preeeriMpwb  loi,  doit  le  reparer  en  entier.  Au  coatrairc  notre  article  i« 
ne  met  que  la  laoili^  du  déminage  à  la  charge  du  dclinquani.  On  a  po  avoir  dea  raiaona  penr  décider  ainai, 
L'artidc  »  dn  ittist  d*  llambe«n|  de  i4»7  avoit  même  adopté  cette  sorM  de  iratMaelion;  MÏa e«i  •  ni • 
teate  III ,  pa|t  s«a,  mte  t,  qn*  ta  Mgialation  de  «elle  ville  revint  an  drait  conman.  Il  y  a  daae,  eelon  mai, 
.  eppoettioii  entre  notre  anlde  t  «  et  l'uriii^Te  i  «  dn  Droit  maritiRie  de  la  Flandre .  copid  d«a  RAIca  fOUnm, 

(ft)  IjC  mnilii!'<  I  il  dr  M.  dm  Tl'\  <>(  !•'  mm!  qui  )Kut<-  \  i  m  ifa^-^fic'i.  ('r^tl-ii-dire  qiMttnt  ftKnfTwmiUr 
est  évidente.  Lf  inanii«<:ril  o  ajoule  smnlcr  eixk  en  hsl,  r'cit  »-dire  .s(i/i.v  du!  ni  f'rauiie, 

(6)  Cet  arii<  li-,  qai  forme  les  quinzii-nic  et  sciiièirir  diiii'i  IViliimn  de  \'rrvvcr  et  dana  ICS  namiactllB 
•emblablc»,  paroit  emprunte' de  l'article  284  du  lit'  code  de  Lubeck,  puliliv  par  BroLrs. 

(7)  Le  manuscrit  9  de  M.  den  Tei  ajoute  te  walerof  le  lande,  c'est-ii-dire  par  terre  ou  par  tau. 
{9)  Cet  article  Tonne  le  dis-aeptième  dana  l'^iion  de  Verwer  et  dana  les  mannacriu  acmbiabica. 

(a)  Les  nianusciits  2  et  7  de  M. dea  Tes  paileat  iei  Amnenhmi  M  le  nanworit  •  ajente  ^ùttm 
madtr  kmteit,  c'cat^à-dire  ««  i<m#  «n  «ifre p»H, 

(i  o)  Le  nuunucrit  •  de  M.  den  Tex  labatltue  k  eu  mêla  ice  snivaBa  :  ig  iat  te^,  c^««<4-dli«  lynto 
dn  patron. 

(1 1}  Cet  article,  qui  fonne  le  dis-baii4cmc  dans  l'édition  de  Verwer  et  «kns  les  laaniucrita  fenblaUet , 
catptnaqne  identiqac  avec  Ikrlide  is  dn  untot  db  Haabeawj^de  lâtf . 
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XVIII.  Item  waert  tînt  rrn  sctp  met  goccfe  antîcn  gronde  zeyJdp,  cndc  tscip  ende 
goet  in  vi-esen  warc  te  verliesen,  ende  nien  dan  krvgen  moclite  ticbtscepen  tgoet 
mede  uyt  te  lichten,  wat  dat  koste,  dat  soud(cjt  scip  eiule  goet  betalcn  gclycken 
werpghelde.  Ende  waer  daer  gheen  ooepntan  m  ab  menl  «n  den  gronde  zeylde,  mm 
soude  die  scipliccr  cndc  twic  sctpmnns  zwercn  (\),  wiUe  IDCnt  hem  nîet  VCrdcigiien, 
dattet  scip  en  goet  in  vrccsc  was  an  dcn  gronde  {1). 

\'!X    hi-rn  A  Hcrt  d.itter  pen  scip  qnamc  int  Mnrsdicp,  of  int  Vlic,  dat  alsoe  diep 
ghinghe  dattet  hier  met  op  komen  en  mochte,  ende  won  mcn  dan  lichtscepe,  wat  dat 
die  costen,  dat  soude  (3)  hct  scip  betalen  dal  twiedeel,  ende  't  goet  dat  dordendeel, 
'  iMcr  waer  dattet  scip  dan  hier  niei  op  en  qname,  loe  «mde  't  scip  die  liditMcpen 
aUeen  belalen  ende  looncn  (4J. 

XX.  hem  ab  een  scipheere  *t  goet  nyt  lynen  eoepe  gesœept  heeft,  soo  madi  hy 

't  goet  I)y  zijn  boort  houdcn  voor  n'ne  vracht,  ende  voer  otiglMlt  detUMn  daer  of 
mocht  scuidich  wesen ,  wil  liy  s  hem  niet  ^heloven  (5). 

XXI.  Item  waert  dat  hier  iictitscepe  quarnen,  die  goet  opghelicht  haddcn  uy  t  scepen 
die  van  dcr  zee  quamcn ,  die  soudemen  lossen  binncn  vyf  werckcn  daghen  nae  dat  sy 
hier<p«DeB(6> 

XXn.  //e«i, wrert  daimr  een $dp qoune  voer  een  voiriand,  met  node  van  weder, 
bernden  een  meMte  faevene  (7) ,  ende  ter  reede  quame  an  «yn  ancker,  ende  on- 

(I)  ta  Mxte  f«MM  par  V«nf«r,  ^«t  bttrtcrlîtfvnli*  4m  ohm  k  b  te  d«  cci  artide  mw  «■  chu^ 
it  acM,  pwoh  justifié  pur  i*  t*  ■anaicrii  d«  M.  den  Tes. 

f«)  Cet  article,  qui  fonne  le  dix-ncnvtëme  dami  r«$ititî«ii     Vcfwn-,  e*t,  comme  je  Foi  dit,  tome  I*, 

pages  3^6  c(  38ti,  relui  (|ui  porte  le  n"  4  Hant  Ie>  (fdition*  f|uo  Boxiinrn  cl  Van  Lruwen  ont  donnée*  dn 
Droit  niaritjiiii'  de  lu  FUndrc,  sim»  le  nom  de  L«tM  de  fVettcaj't  Ue.  Cf  qui  f»I  afict  rt-niiirtjaablc ,  c'e«l  «|Me 
I*  »•  manuscrit  de  M.  dcn  Toi,  originaire  pcul-t'lrc  de  W'estcapclle ,  tout  en  cunleiiuul  crt  article  dans  la 
première  partir ,  le  reproduit  encore  dan»  l«  seconde  ;  preuve  a>>uveUc  que  ce  «ont  deiu  documens 
dilTcrcni,  copii'<i  à  hmileFun  de  l'autre. 
(S)  M.  detfTIMBbrail  qiie  la  leçon  de  Wacenaar,4laM'»/' soude,  qai,  da  reste,  ne  ciiasM  pis  leacni,  eM 

(4)  Cal  trtkle  ;  avi  «al  b  vbgliêBi*  dtna  fcdiiion  de  Varwor  et  daaa  h»  BHsiMcrita  aamtilablea ,  pau 
#tre  campard  STce  ranieia  40  dn  alatel  de  Hambourg  de  1 497.  Ttnwt ,  daiia  la  nate  t  de  la  page  4 1 4  dn 

tonic  I",  c\|irimc  l'opinion  que  f  cl  arlide  ])retenU)it  une  initinomie  avec  le  prc'i  çd#ni  ;  une  pluji  «erieuie 
attention  m'a  fiiit  rcconnoitrr  mon  erreur.  L'urlitle  18  ^IQ  de  V'erwcr]  suppose  ijui;  le  iiiivire  est  en  danger 
de  périr  ;  il  faut  l'alli-j^er  .  la  depcine  «e ra  cnmplee  comme  argent  de  jet,  c'cat-à-dire  payei  (■  ir  "ii  n  i  >u(ion. 
Ici  le  navire  arrive  sain  etsanl  i  mais  ■  cauae  des  bu-fonds,  des  allèges  sont  necrssaircu.  Dans  lu  rigueur, 
le  patron  devroit  les  payer.  Mais ,  par  des  considdralïaea  dont  OU  Toit  d(')à  le  principe  dan*  Tarticle  t  S  de* 
Rdle*  dVIéran,  lea  Barcbanda  ca.pajcBi  «n  tien,  ponrvn  que  les  marchandises  arrivent  à  bon  port  :  car 
ii  dica  pdrîiarat  daaa  laa  dl^fa,  ib  n'aa  daiveni  pas  plna  le  loyer  qu'il»  ne  doivent  la  fratdëschaac*  pcries. 

(a)  C«tairtida»qal  f«nM  M  vînftatnaîinM  dam  rddidon  tIeVcrwcr  atdnnstaa  nmvwcnlD  aeniUaUe», 
pane  dira  cowpard  avec  l'anfde  t7  dn  statnt  de  Hambmirf  de  i  ttT.  Ua  règUmant  pnrtieaUar  de  HnfcB, 
de  (590,  cite  par  Van  Oi>$leu  de  Piuin,  (lesi  hiedrnissf  t  an  f/ar!rm,f»gt  cmaaanwt  la  atttte règle 
qui  sans  doute  ptoit  générale  cl  lui  inf  rLe  dan»  lu  ridiuuoii  de»  umijçcs. 

(S;  (.'et  artirir  f.inne  le  vinj;t-d<  ii\u me  dan.-  l'cililion  de  Vcrwer  et  dan*  Icïi  riianusrrit*  semblables. 

(7)  M.  de  Clerq  «voit  pense  qtie  ers  mots  si^nitioienl,  comme  je  i  ai  dit,  tome  page  4 1  t,port  où  it  devait 
entrer,  et  je  crois  que  c'est  le  sens  ve'ritahic.  //aoene  «ignifie  parti  le  mot  meen/e,  ce  qui  ttlentendu,  ce  que 
Ton  se  propose,  M.  des  Tax  eroh  qne  ce  mot  vient  de  gemeene  et  a  rapport  à  if  ii^e  au4iatique  ;  d'oà  il 
ronelnt  qu'on  dail  iradnire  nn  fvrt  «laéSfiçHe,  romme  s'il  y  avoit  Amm  terCM.  liait  daits  aucun  recès  de 
la  ligne  le  mot  gemeene  kaven  ne  ac  tranvc  cmidn>  ,■  :  t'adjcrtîf  gmettt»,  rdatheaent  ans  Aiitëali<|iwa, 
t^afanuit  Aé  applique  qu'ans  peiwane*.  J'avoue  que  l'ekpIieatioB  ilannde  par  Verwer,  page  it,  een 
ordinaris  havn,  rii{iliraiion  (|ui  a  eu  trnp  (rinflumce  snr  la  roiuiirrc  dont  j'ai  entendu  l'ariicle  00  [Sff]  de 
la  compilation  de  W  isby,  ncst  pas  bonne ,  et  qn  il  faut  là,  comme  l'a  fait  Id.  de  Cleni  dans  la  traduction 
daa  DiBgea  da  In  HoUaada,  din»  juarf  en  0  dleaaA  eiurtr,  nn  bien  jmm  emmmt. 

». 
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bekent  ware,  ende  wonne  een  Icytsage  dat  scip  endc  goet  te  havene,  wes  die  feytnge 
dair  af  hebben  soude,  dat  soude  betaien  't  scip  ende  goal,  gelyck  werpgelde  (l). 

XXIII.  Item  wat  scepen  komen  int  Vlije  of  int  Marsdirp  van  oîumeîanl  (2) ,  ende 
hier  op  willcn  we&en ,  ende  ist  dat  men  daer  een  leytsaghe  winnet ,  om  't  scip  ende 
goet  hi«r  op  teJirenghcn ,  des  aal  dî«  actpheere  <I«ii  ley tsaglie  den  kost  ghcven,  ende 
die  coepluydeo  iuHen  den  leytsvge  ioenen  Tan  hoemi  goede  (3). 

XXIY.  IteM  een  scipmah  die  zynen  sciphecr  ontlicpc  mit  zynen  ghelde  dat  by 
hem  gegeven  hadde,  des  die  scipheere  mocbt  betuygen  met  tire  sdpmensj  aoo  had- 
de  die  «ehipman  die  gaighe  veidient  (4). 

• 

XXV.  Item  een  sdpheere  bevoer  eenen  sdpBMn  mit  quaden  feyte ,  ende  hy  hem 
daer  aff  mochte  betuygen  met  twien  sctpmans ,  dien  soude  hy  oirfof  moghen  geren 
aen  't  nacste  landt  daer  die  sciphcre  quame ,  sonder  yet  daer  aen  te  verbrârai  ligens 

den  scipmap,  noch  hcmghien  locn  te  gheven(5). 

XWI.  Item  waert  dat  een  stuerman  offp  ccn  sciptnan  hem  bestcdcde  mit  eenen 
scipheere,  ende  die  stuerman  ofTdie  scipman  ecii  scip  kofte  dat  hy  selve  voeren  wiMe, 
so sonde  hy  quyt  mi^hcn  wesen'van  den  scipheere,  raaer  hadde  hy  loen  van  den 
scipheere  op  ghebeuit ,  dat  soude  by  hem  weder  gheven  (6). 

XXVIL  Item  waert*dat  eenstlerman  ofscipman  hem  bestededc  met  eenen  scipheere, 
ende  djesliermanof  dje  sct(»tBn  een  wyf  name,  ende  op  den  iuide  hBven  mnide,  die 

soude  quyt  wesen  van  den  scipheere,  niaer  !iad(Ie  hy  loon  oAe ghdt van den  scipheefe 
ont£tngen ,  dat  soude  hy  hem  weder  gheven  (7). 

XXVIIL  Item  waert  dat  saecke  cfat  cenidi  reeder  scbeet  hadde  tfgen  zynen 
scipheere,  en  hy  syn  deel  niet  reeden  en  woude  van  desen  scepe ,  soe  soude  die 

(l)  Cetirtide,  ^  e«(  le  vingt-troisième  dan*  Tedition  d«  Vcrwir  et  Am  lc«  aMHMUCrittMaAIlUei, 
ptul  êm  eampaai  avee  rartidc  tl  du  ttatnt  4«  Hmoboarg  de  l  ««7. 

(t)  M.  de  âeit^,  traduMBi  Verwer  dent  le  lezic  perte  AmmOimé,  ■  eni  qu'il  «'«giMoit  de  file  de  ee 
nom.  Cette  manière  A  voir  ne  paroÏHoit  d'autant  mieux  fondée  ijoe  la  direction  dei  navires,  poar  entrer 
dans  le  Zuiderxt!c  et  arriver  à  Amsterdam ,  é(oit  parl'ilc  d'Ammelande,  oà  l'on  voit  d'après  Peter*,  page  t9, 
et  d'après  M.  Tengbcrgen,  Super  msitiuio  nat  iutn  jirr  \'ada  ducturum,  qu'il  exittoit  des  pilotes  coller»  et 
dp»  droits  dp  pilotugi*  daa»  de»  te  mps  fort  anricuâ.  L«  mot  ommrtand  «fiant  prr»pnt«'  par  MM.  rfen  Tcx  rt 
Dilien  cointtie  l<'  vent:il>lp  n  i  niimip  sipilliniit  terres,  cÈiei,  tinix  voisins,  ji-  «oiisi  ris  volontiers  ii  leur 
opinion ,  poisqu'eile  est  fondée  sur  le  différence  de  leur  texte  d'avec  cctut  de  Vcrwer,  lequel  cependant  est 
(«stilïé  par  le  manuscrit  n^  S  de  M.  den  Tcx  et  par  quelque*  textes  de  la  compilation  de  Wisbj. 

(1)  Cet  article  cat  le  vingHinatrième  dani  réditien  de  Verwer  et  dana  Ica  naBuaciita  «emblablea. 

(4)  Cet  ertiele ,  qnî  feiBC  le  Tiiict>cjnqtttèae  danafédHiee  de  Verwer  et  deaa  lea  ■laMBril»  «emblaUca, 
•  pi.4fre  cropronie'  de  futide  t  de  recèè  ans^atîqne  de  1 9>o. 

(•)  Cet  article ,  qui  fenne  te  vingt-sixième  dans  rtfdition  de  Verwer  et  dent  les  mannscritt  acmUabUs , 
peut  être  (■r>mp»ré  avec  farliilr  23  du  statut  de  Hmnbourgde  1497. 

(6)  C«tartRlc,  cjui  lin  inr  Ir  ^  ingt  sept  icriic  lUti*  l'édition  dt  V(  nvor  rt  ilasis  les  manuscut*  scmljlables , 
pcnt,  ainoi  que  U-  suivant,  éire  rapproilic  de  !"arli(Ic  î  »  du  statut  de  Hainhuurg  de  1497. 

(?)  Cet  article,  qui  est  le  vingt-bnitième  dana  rcdition  de  Verwer  et  dans  les  manuscrits  semblables, 
■unqiM  deaa  ice'l*  et  tO*  manuscrits  dont  M.  denTex  a  fait  usage;  mais  comme  il  se  trouve  dans  le 
tmmncrit  a*  t,  ^«*ea  e  fm  éln  trèeenclea,  et  dana  l'édition  de  Wagenaar  faite  sur  un  manuscrit  du 
XT*  aiidc,  en  pent  creire  qe'U  eat  de  k  même  époque  que  ceux  qui  précèdent.  Il  applique  aux  louages 
■eritinea  «ae  f^fe  wr  laa  gens  de  service  depuis  lengfempa  ebeenr^  dans  la  basse  Allemagne ,  ainsi 
qu'en  le  ^HiHtiamUSmdiHMpiegtl,  ii,  art.  ss,  eldnnalecede  de  Hambourg  de  is70,  ap.  Wesipbai. 
tema  IV,  vktam  S««S. 
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scTpTiecrc  van  den  scepe  dat  soip  voerai  op  alsulcken  buyre  aïs goede  knapea  dochten 

dat  bi  sclicydelickwaer  (1). 

XXIX.  Itevt  wnert  dat  men  eenich  gcit  vcrtimmtrd»'  nn  dat  scip,  ofrlat  men  cnich 
waat  kofle  tôt  des  scceps  behoef,  dal  soudeuse  beulen  ponniiick  pennincks  broeder. 

XXX.  Ilcm  wacr  clatsaecke  da(  Hic  scipheer  borghe  soude  moeten  setten  van  den 
scepe,  soe  waer  die  reeder  weder  scuidich  boi|;he  te  setten  voer  des  scipheersfyf  (2). 


EXTRAIT  DE  UORDONNANCB  DU  35  MAI  1537  (s). 


Imghelijckjsoo  wanneeriemantbrieven 
van  assearantie  oft  vendwfficyt  voor 

eenighe  schip  oft  coopmanscap  te  water 
oft  le  lande  ghegheven  snf  hfbben,  dathy 
sa]  schuldich  wesen  sijn  voorsz.  brieven 
te  Toldoene,  ende  90o<heriQlieb^repen 
te  betaelen ,  binnen  twec  naenden,  naer 
dat  het  selve  schip  oft  cooproanschappe 
by  hem  versekert  geperickliteert  oft  be- 
fktrven  sal  njn.Ende  soo  vmtb  by  gebrefce 
van  dien  ter  dier  causse  voor  sîjnen 
behoorîtft  km  recliter  hetrocken  wonîc  , 
dat  hy  die,  soo  in  sijne  versekere  brieven 
ofk  aaseuiantie  brieven  begrepen,  sal  schid» 
dicb  sif  n  le  nanlîseren ,  ai  eer  hy  «en%lie 


Pareillement,  tout  îndividn  qui  aura  duo- 
nc  dts  lettres  cf assurance  ou  (le  siîrctiî,  soit 
pour  un  navire,  soit  poiu*  des  marchao- 
aÎMS,  tant  par  terre  que  par  mer,  sent  tara 
de-  satisfaire  i  ses  obligations  et  de  payer 
les  sommes  stipulées  dans  les  deux  mois  qui 
suirront  h  part»  «a  fararie  des  objalB 
•asarn. 


Sî,  pour  canae  de  aoiHpaycneiit,  fl  est 

cite'  devant  son  juge  ordinarrr.  il  ^rra  rnn- 
damné  à  consigner  les  sommes  portées  dans 
ses  lettres  d'assurance,  avant  d'être  admit 
à  proposer  ou  à  alléguer  des  exceptions  tnr 
le  fond;  si  le  juge  reconnoît,  d après  les 
lettres  •(Fasiaruce  sosdilas  et  par  an  cir> 


(l)  Cet  «rticie  ci  les  deux  suivnri»,  qai  formeat  le*  irnigt-nenTtèmc ,  trentième  et  trente  et  unième  dsnt 
r^ÀdOB  <le  Verwer  et  dans  les  manuscrits  semblables,  ne  se  trouTent  point  dans  le  6*  manuscrit  de  M.  den 
Ils,  M  ifaos  i'édilioB  de  Wagenaar  :  il  est  probable  qu'ils  >e  falsoient  point  partie  des  auMOScrile  d'après 
kaqvifa  a  ëltf  rMifée  la  eompilation  de  Wisby,  textes  de  ises,  1S9S  ei  1697.  Mahj.eaana  «■  fa  Va, 
'taBM  I*.  pages  Stt  «tsss,  ils  ont  ëtdeenptisdaBa  les  aaires  testas  de  la  «e»pilati«a,«caeira«v<ntaBiai 
dans    mannscrît  de  DaBtsIek. 

[i)  J'ai  dit ,  tome  I^^,  page  43> ,  qu'il  n'tftoit  point  ici  question  d'aasuranea  aorb  Vie)  et  H»  Vstt  HaU 
l'a  tres-Licn  prouve  duns  s«  dissertation  Dt  ma^utro  nacis,  pages  43  et  44. 

(3)  Celte  ordonnunec,  relative  seulement  au  Brabant,  est  adressée  au  Imilli  d'.Vnvcr».  Dans  le  préam- 
bule, l'Empereur  rend  compte  des  mesures  que  ses  prédécesseurs  avoient  prises  pour  fnvonsrr  le  commerce 
et  accorder  des  privilèges  aux  e'irangers.  Il  parle  d'un  placard  en  forme  d'cdit  récemment  public  par  lui, 
peur  assurer  le  payement  des  dettes  et  re'gler  qaeiqnes  poiats  de  jurisprudence.  L'ordonnance  de  16S7  ct( 
relative  aux  lettres  de  change  et  aux  assurances;  wftn  ai  extrait  que  ce  qui  concerne  ce  denier  e%)cl> 
.  Le  peu  d'dteadae  de  cette  dispeshion  salEt  pot»  vnmver  ^'on  deveit  «e  conlîsfiner  ii  des  Mafes  qui  ae 
ponvoicat  gaire  être  que  cens  de  Baivriene,  ear  la  MgUatian  des  vHtee  de  la  Balti^ae  et  de  la  Haaie  ne 
contenoit  point  encore  de  règles  à  ce  sujet.  L'ordonnance  de  Philippe  de  Bonrgogne  de  tSSS,  qa'oa 
trouve  a  la  page  7t  des  Ordontumees  de  Flandre,  t*  édition,  Gand ,  ISSS,  ne  paiïott  des  assuTknces  que 
pur  forme  d'i'noticiation ,  et  pour  prescrire  une  procédure  «ommaire  en  cette  matière,  comme  en  toutes 
autres  relative»  aux  conveniinn»  maritimes.  Je  donne  l'extrait  de  l'ordonDancc  de  tS97,  d'après  ie  recueil 

des  Piaecaeten  ende  ordonnantien  va7i  de  Hrrtogiim  vattBrdkmdi,  mls  «t  ardre  de  maâirei  par.Aal, 
Aaselao,  Aavers,  1S4*,  tomcl*',  pag.  Ats,  col.  9. 
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exceptien  tea  principalen  sal  mc^hen 
propoaeraii  oft  aUeghercn ,  soo  verre  den 
nchtiertoiiunerIi|ck  blijckt  van  derviloiSB. 
brievcn  van  versckcrlhrvf  nft  assciirantie 
ende  by  deugdelijkc  corlilticatie  oft  rfepo- 
sitie  van  ij  wcltighcglieluyghen,  dat  sciup 
coopmaïuchap  goc^  bde  voonz.  bri»* 
ven  begrepen,geperickliteert  oft  bedorven 
TS,  ende  wcicke  phenantiseerde  somme 
den  heyschere  sal  rnogen  iichten  ende 
ontfiingenondergocdedeucbdelijk  boi^gh- 
tochte  endectutie,  om  dan  'tvoorsz.  recht 
ten  principalen  ghedaen  worden  abt  be- 
hooren  sal. 


tificat  en  bonne  forme  ou  par  le  tenMMfoace 
de  deux  hommes  probes,  que  te  navire,  In 
niarclianJisps  ini  îf^  litpns  cnoiur-;  <!an.s  !a 
susdiu;  lettre  d  j  ,suiaiice  ont  e'tc  avariés  ou 
perdus,  le  <!<  nutndear  pouim  teacher,  ft  b 
charge  de  donner  bonne  et  suffisante  caution, 
h  tomme  consignée,  pour  ensuite,  sur  ie 
droit  au  fond,  we  atatuc  comme  il  appar- 
tiendra. 


EXTRAn  DE  LORDONNANCE  DU  29  JANVIER  1549  (i). 


IX.  Item.  Que  tous  les  patrons  nos  su- 
partanl  d'an  de  nos  port»  pour  qo 

autre,  de  notre  domitiution ,  ou  pour  un 
port  e'tranger,  et  m^me  ceux  qui  arrivent  de 
l'étranger  (9)  et  se  chargent  <lc  marchandises 
de  pris,  doivent,  avant  de  prendre  ehaïf e- 
ment,  foire  viaîier  (3)  par  bf  «ffii  ' 
nonune's  (4)  leun  navires  et  agri* . 


IX.  Item.  Oat  aile  schippers  onse  on- 
deraMeo  ende  inipoonders ,  ab  vooran  af 
wende  van  eenighcn  onsen  landen  met 
andere  oti/.pn  landcn  oft  vronult-n  ofte 
van  daer  coinmende,  gheladen  wesende 
ende  in  hebbende  waere  van  pryae  abo 
voorseytes,  zuUen  voorhaerticderveitreck 
î^lirlirtuden  zijn  le  doen  (bv  de  naest  ghe- 
setenc  ofFiciers  voorscyl)  vîsiteren  hueriie- 
der  schepen  ende  takelijnglie ,  eer  zy 
Iidcn,  ande  voorts  nhchden  wesende, 
weder  ommc  le  tfocn  visitercn  die  ladijn- 
ghe,  gltesdiut,  muniiie  ende  vole  daer 


(t)  l*al  lilit  eoonoître,  page  ta*  Ici  laisona  ijoi  me  décidaieat  à  M  doaaer  que  qailqoe*  articles  de 
cane  «rdoBBance.  L'indication  qaa  fat- laite  de  Tobjet  des  aatro*  saBt  paor  ^a'on  «cli«-dc  «laoî  ils 
tnileat,  et  pour  qu'on  apprécia  tes  BOli'fi  ^oi  ■'•at  cofîfé  h  I«a  onaltte.  Oa  «■  1f««v«  la  leile  daO* 
le  Plaeaet-book  von  Vlaendwtm,  UUM  V», pag. aeo  at laiv^at  diaale  gtw |»faetl4eo*  w»  HûUÊmd, eie. 
loue  IV,  pa.f(.  is  19  et  suiv. 

(s)  J'<ii  làclit-  dv  donner  dans  la  tradurlion  le  »rn»  qui  m'a  paru  !<■  |jIus  raisonnable  aux  iiinis  van  ilacr 
.  eommtndc,  <|ui  liti<  ruirmcnt  aignifient  *>u  venant  de  lu.  Il  paroii  ijii'on  1rs  reronnat  inutile*  dansia  •oitc, 
pui«qu'ilj  ne  «c  trouvent  ni  dans  l'article  D  de  la  première  partie  Je  l'uriionnance  dt  tatl»  ni  daBi  Far- 
ticle  1  a  du  titre  premier  de  celle  de  1 503 ,  qui ,  dn  rcslB,  ont  copié  notre  article. 

(a)  La  mesure  de  faire  visiter  les  Davire*  étoitEartaaciBaaadanalMfajarivinttBBdela  mer  Baltifoe, 
aamaieonle  voit  par  Icsreeiaaaaéatiqacsde  t4lt,  laiv,  tas?  et  i&3o. 

(4)  Le  mode  d'mstltniiaB  de  cas  oSeiaffa  vintaors  est  déiaminé  par  Tanlde  #.  qjoe  je  B*ai  pu  er«  davair 
recneinîr. 

Ces  articles ,  que  je  n'ai  pas  crsi  devoir  rccaeiOir,  conticmMat  des  dispaaîtïaiM  irès-dëcaiDëea  pour 
l  les  aavirca  dévoient  lire  anadi  et  de  qael  nombre  d%ainnes  ib  devoîeai  4tre  BMates. 


Après  le  cliarcctTiciit ,  une  seconde  visite 
constatera  l't-tai  ue  ia  cargaison,  des  armes, 
munitions  et  é(|ui^aget,  selon  les  dispoailiona 
dea  articlea  precedena  (5).  j^b  vont  aur  bat, 
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inné  wesende,  volghende  tinhauden  als 
bouen.  Ende  ghchuert  wcMndeomcoop- 
uiaiischepen  te  gaen  halen  code  afao 

varcndc  op  liallast  aîiccnc ,  te  doen  visi- 
tcrcne  hacr  scliip,  Uikclijn^lie,  voick, 
artillerie  ende  munitie  een  mael  voor 
huciliedcr  vertrec,  nae  tbeste  gherief  ende 
commoditeyt  van  deti  cuupman  ende 
schippers  :  op  verbuerte  van  den  ichepe 
«nde  boete  arbitrale. 

X  Tirm.  ZuIIen  dc  ofliciers  voorseyt 
ghehaudcn  zijn,  tcn  verzoucke  van  dcn 
voorscyden  coopiieden  cnde  schippers, 
de  vooiseyde  schepen  te  visiteren ,  ende 
bezien,  ofdie  goct  zijn ,  dichtc  mrlc  vnn 
auderley  schips-ghewande  tôt  de  reysen 
«  dienende  toe-gherust  :  ende  of  die  van 
competenten  grootten  ii|n,  behooriîcken 
gheîaden,  voorzien  van  mannen,  ghe- 
schutte  ende  prouisie  hier  boucn  ver- 
haeldt. 

XII.  Item.  De  voorseyde  officiers 

zuflen  voor  twegh  varcn  den  schipper  (hy  Ç»''^..»"":'  ™*     f «^'P»^  P",  î«  P»" 

...    .  .    *V  j-.  tron  (quil  soit  propriétaire  ou  qu  il  soit 

sy  proprietam  oft  biierliiii|^)  ende  afn  ,i„^,e^ent  locataire)  et  par  l'equipîge  fauss. 

manncn  (sovs  cl  piloten.cndebootghcsellen  bien  les  ptlolea  et k* matelots  que  les  lanon- 

als  busse  mccstcrs)  deti  eedt  afncmcn  dat  niers)  quils  se  tout  eofagét  pour  faire  tel 

syghehuerdtzijn^om  njelwilckescliepen  voyage  (3),  qalb  ne  rabtndoniieront  paa 

derey$etedoeiie,endedee«denande«n  n'rf«idonne. 

(1)  An  Um  das  mots  aanraBStfordoBnaiMC  dc  l  atl  i  pnaûèn  fenie,  article  o,  porte  :  tfftm^  indim  Af 
«Mf  pùtre  vHgktpiêùetrt  wenmik,  te  «eifen  Ai  é*  peut  t»mm  vit  eerste  mrticle  gheroat,  Akfmtrt  aoei 
émt  hjf  naematlt  btvondtn  wordt,  ghmoughs»em  mie  nae  dt  ordotmntit  toeghtrmtt  ghetteut  u  htb- 
AcMc;  ce  qui  lignine  :  ••oiu  peine,  l'il  part  «ans  «voir  iié  vitilé,  d'eacoarir  h  pnaïdoa  fixée  eMeisas  à 
•  l'article  t",  lors  mimt  qu'on  trouveroit  que  le  iiarire  éloit  anne'  suffisamment  et  OOnfomâaeat  k  Vvr» 
<  doonance.  •  C«tte  panition  est  r'^alemcnt  la  confiiiralion  e(  une  amende  arbitraire. 

,j)  \A-t  article»  1 0  dr  1a  |iiciiiiiTr  partie  de  l'nrdannïnce  de  iSjI  et  13  du   preinier  litre  de  l'ordiin- 

naace  de  i  5e.i  itonien  tout  conformes  ii  cet  article.  L'article  1 1,  que  je  ne  crois  pas  utile  de  recueillir,  et  qui 
forme  fea  ariu  les  1 1  daas  i'offdoanaaw  de  iftBl  et  ti  dans  cefle  dc         n'est  relatif  qu'a  la  eoeclalailiea 
de*  kaackes  à  feu  et  amaiiioas  dc  faerre,  et  mn.  «letarw  sivpiM  à  ea  préveatr  rezpomtioa. 
(a)  Le  reste  de  cet  ariicfe  est  remphed  dtas  fulfaifc  l«  ae  M  preaiière  piclî*  dc  fprdgaaMie»  dc  i«A  i 

pcr  fai  nets  suiriuia  :  endt  voorts  tonderhamdm  etfe  itie  article»  cpiKcmemidIr  OM-rceAr»  éie  am  dtst 
avéHumeie  ghrvou^ht  werden.  Op  <lf  prntn  tnéê  ttraffe  rtsptcthtlhken  m  éta  voorstkrevtm  itrtietea 
gAtmeHctonnerri  •  >  jui  sipiifie  ■  '  '  jV  rhu,  tir  sun're  tous  les  ariiçtes  concernant  le  droit  maritime, 
contenus  dans  tu  pu  tente  ordonnuin  >■ ,  svus  1rs  priws  cl  punitions  mentionnées  dans  chacun  desditf 
articles.  L'.iriicle  i .'>  du  ineiiuer  lUro  di;  lnrdiiiiniince  île  i.'>03  reproduit  la  nduction  de  1551,  mais 
J  ftjoate  encore  :  ende  zuUen  toi  dien  c^iu/e  de  voorseyde persoonen  ghemonstert  ende  gheregistrtert  worden 
èff  mmmt,  Itemaeme  endep^tlft  vM  kÉedMertroautede  dSnwcfva/  ce  qui  signifie  :  et  à  cette  fin  Us 
ptrxommu  Mtraat  p»t»é«s  ca  rcrac  et  wnregit»^  paphmn  rcrm»  «wniem«  tt  Heu  lie  dmùeile,  comme 
dessus.  Cette  mcsorc  dc  drcascr  «a  idle  d'di|aipBgc  diaït  aasci  ca  aiagc  ca  f!iaaM ,  aîaat  qac  le  ccaMUe 
rartida  t«ic  TdAdc  im. 


ayant  été'  engagés  pour  prendre  ailkurs  uo 
chargement,  il  sera  fait  une  seule  foîa, avant 
leur  (If'part,  visite  ilu  navire,  des  agrès,  de 
réqui|)u^c,  de  l'artillerie  et  des  muoitiont, 
au  moment  qui  conviendra  le  whm  an 
chargeur  et  au  patron  (i)^  loua  peiae  de 
oanfiscatioa  dn  navire  et  d'ime  mmition 


X  lit».  Seront  tenus  les  officiers  susdits, 
à  rinvitatioo  du  patron  et  des  chargeurs,  dc 

visiter  les  navires  et  «le  voii-  s'ils  sont  bons, 
bien  calfatés,  pourrus  de  tous  les  agrès 
n^ceasalre^,  et  Als  sont  d'une  capacité  auffi- 
■îrintr,  rliriT-cyr's  rl'iTno  manière  ronvcnnbîc, 
et  pourvue  d  homoies,  d'armes  et  de  provi- 
I  »  comme  H  eat  ofdoané  plus  haut  (t). 


XII.  item.  Les  officiers  susdits  doivent  en- 
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nocbte  tvoorseyde  schip  cndc  gœt  nii-t  te 
«erbtcue,  folanghesmcksinhuere  maglu 
ta,  hueriieder  reyae  gfaeduercndc  :  op  de 
verbuertf-  vnn  den  liffue,  indien^  con- 

tnurie  dcdcn. 

XVn.  Ilrin.  Zullen  de  voorseyde 
coopiieden  met  den  schipperen  moghen 
oreroonniiM  Tandeii  vnchtlooii  vhii  haere 
goeden  ;  welcken  vraclit  ende  schiploon 
rîp  vnnT-^f'Vffr  scliippfrs  zuUen  nao  recfene 
ulte  audc  costume  ex^;iereo  ende  voor> 
deren  :  anachau  ende  ecmsideratîe  n»* 
mcnde,  dat  de  oncosten  die  sy  (navoU 
ghende  livsv  onîonnancic  glicliauden  wor- 
den  te  docne)  keercn  ende  redunderen 
zuUen,  so  wcl  tôt  conservatic,  bcscher- 
menesse  ende  veraefcerijnghe  van  haren 
schepen  ende  persoonen,  aïs  vandcn 
goeden  daer  inné  glicladcn.  Ende  so 
verde  sy  van  den  vGoncyden  vrachtloon 
niet  veighelijcfceii  en  eonden,  so  xallen 
ome  offideren  ende  wethouders  gheluiu<- 
den  wespn  nfs  boucn  ,  daer  op  zuicke  ver- 
clarijnghe  ende  uut-sprakc  te  doene,  aïs 
sy  nae  rcdene  bevinden  aïOen  te  bdioo- 
ren.  Ende  naer  dien  de  scfiippen  ende 
coopiieden  tsamen  en  van  den  voorseyden 
vrachiioon  veraccordeert  zullen  wesen, 
50  aiflcn  de  telve  schippers  ghehauden 
worden  den  ooofnmn  le  dienen,  ende  de 
rustijnghe  van  zynen  schepen  fen  minslen 
aïs  boUjen  te  volbrijnghen  :  op  veiLuerte 
van  zynen  lijfue,  sciicpc  ende  goede,  in- 
dien daer  inné  ghetneck  viele. 

XIX.  Aem.Dat  nîetnandtdesghelijcks 
en  aal  gfaeen  gfacidt  op  schips  bodem  (dat 
men  ghemecnelickon  homcric  oftc  wis'îe! 
opt  hol  olte  kiefe  van  den  schepen  na- 
mende  ci)  moghen  heesaclien  by  hem 
■elttenol^yeniandeandefs,  diredeticken 


ront  point  non  piiu  1«  navire  et  les  marchaa» 
«Bms»  tant  que  oda  «êi»  en  leur  pouvoir  el 
tant  que  le  vojrage  entrepris  durcrn,  sons 
peine  d'4tre  punis  de  mort  s'ils  a^issuient 


XVn.  Item.  Les  nceociaiis  conviendront 
avec  les  patrons  da  fret  oefean  marchandises; 
eties  patrons  exigeront  des  prix  raisonnables 
et  conformes  aux  anciens  usageaf  ajranté^d 
4  ce  que  les  fnus  résultant  des  wporittons 
de  la  pre'sente  orrîonrnrrp  profiteront  aussi 
lùen  k  la  conservation  et  ù  la  pruteclton  de 
bars  navires  et  de  leurs  personnes  qu'à  ( 
des  nnrdiaDdîset  qui  y  aérant  chargées. 


Et  s'ils  ne  peuvent  tomber  Raccord  sur  le 
fret,  nos  officiers  et  juges  seront  tenus  de  de'- 
i  iilcrlcs  contestations  lonime  ci 
ce  qu'ils  trouveront  4tre  juste. 


Et  lorsque  les  patsons  et  oégoeians  seront 
oonvenos  da  fret»  le  pam»  sera  tenu  de 
servir  le  négociant  «t  drmner  le  navire  au' 

moins  autant  que  la  pre'srnte  iD'ilojiiiutu-e 
l'exige  (t),sous  peine  de  mort  et  de  confis- 
caiîao  du  navire  et  des  marchandises  (t). 


XIX.  Itêm.  Que  personne  ne  pourra  pren- 
dre lui-même  ou  par  Tintervcntion  d'un  nutre, 
directement  ou  indirectement ,  de  i'ar^rnt  sur 
le  corps  (In  navire  ice  (ja'on  appelle  ordinai- 
rement bomcrie  ou  lettre  de  change  sur  la 
eoque  et  In  qnille  dn  navire),  k  moins  que 
par  fortune  d«  mer  ou  dTennemis  le  patran  ne 


(l)  L'anjdeiT^ronlttaiMBeedelsStpeileiipoerfcierfe,  dat hy  soi ghthwule»»^denroi>pmamàh 
afM  f^Mie  ende  intenst  fe  heUdim»,  iamtm  âk  ftmm  hier  boiun  ghemtneionneert,  $o  verde  hf  mkt 
kehovrliektr  tet/se  foeghenut,  hem  ««rMentfft  «at  t» pmrsne;  ce  qai  signifie  :  sout peine  de  rtpondn  wmm 

Ir  iharKeur  tic  tous  il<»nmaf;ri  el   intirht,  mUtt  !•  pHUttim  mtWtimuUt  phu  àtÊKi,  ë'U  «mt  tUUTê  à  im 

votie  tans  être  convenablement  armé. 

(a)  Les  dispgaitisnB  de  est  anide  «M  ssrvi  h  fenaer  rarikie  t«  4a  dtrt'ii  le  rerioausace  da  i«6S. 
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oitc  indirectelicken  :  teti  wacre  dat  de 
sdae  schipper  by  fortmie  vsnder  see  oA« 
vanden  viaiulon  in  ghebreke  vide  buten 
sîands,  clacr  hy  ghven  goet  oorboirlicken 
gheventcn  en  conde.  In  weickcn  ghevalic 
hy  op  schips  bodem  sai  mogben  neinen, 
so  vele  aïs  het  vierendeei  van  den  zcluen 
bodem  wccrdigli  warc,  onde  andersinsoft 
hoogher  niet  :  ten  ware  dat  die  noot  hem 
faedwonghe  te  nemen  grooter  somme  dm 
die  weerdc  van  den  voorseyden  viereen- 
deelf  !n  welekcn  ghevalic  hy  zuicke 
meerdere  somme  sal  rooghcn  op  de  voor- 
seyde  bomerie  nemen,  mida  doende 
biifdien  van  sbidciceii  noodt  Ende  en  aal 
ooc  ilict  moghon  tor  ventcn  stcllen  ofic 
vervicnulen  fciii[,'lie  goe(l«'n ,  wesi-ndc 
in  zuick  schip,  so  iangheals  hy  siii  viiiden 
winci  ofte  bomem,  op  dea  bodem  y»n 
den  scheepe  ats  vooren.  Ende  die  niet 
vindcnde,  en  saï  niet  moghen  vercoopen 
bouen  tvierdcdeel  van  aizuickc  coopman- 
acfieppe  :ende  mids  dien  sal  ghchanden 
wesen ,  den  coopmon  die  zuicke  vcrcochte 
goeden  toebefaoort  heblien,  te  lietalene 


»c  trouvât  en  detresao  à  l'étranger,  <ûi  il  ne 
pourrait  uiileiin  iu  rnj^a<,'ci  des  choses  appar- 
lenant  à  larmatcuri  dans»  ce  cas  il  pourra 
flfnpranter  «nr  fe  nsTire  jusqu'au  quart  de  sa 
valeur,  et  pas  plus,  h  moins  que  lo  fx-soin  ne 
le  forçât  d'emprunter  au-delà  du  quart  de 
cette  Tdeur:  Jka»  oe  cas ,  et  le  besoin  bien 
constate,  il  poeira  empranter  an-ddà  du 
quart  (tj. 


Il  ne  pourra  non  pitia  engager  ou  aliéner 
deanarchandiscs  dei  chargeurs  qui  se  trou- 
veront daiM  le  navire,  tant  qu'il  pourra  em- 
prunter pur  lioniorie  ou  par  lettres  de  change 
sur  le  corp»  du  navire ,  comme  «•dcMos. 

Va  ^'il  iM  li  iroiivc  pas  ,  il  ne  pourra 
gendre  au-delà  du  quart  de^dites  marchan- 
dises ,  dont  il  payera  le  montant  au  proprié- 
taire scion  le  prix  du  marche'  pour  lequel 
elles  e'toient  de»tinées  :  le  chargeur,  de  son 
côte',  lui  devra  le  fret  entier,  aussi  bien  des 
marcbandiscs  vendecs  en  route  que  dea 


(l)  Cet  artirîc,  reproduit  tlutis  rarlielo  IS  Je  !a  proniît'ri'  |iiirtio  lîc  rond.mnnnre  de  liji,  of  dan? 
rarttclc  19  du  litre  vu  de  celle  de  JâG3,  preseutc  ,  par  le  vague  de  sa  rudatLiou,  <\cs  dilllcidii-» 
d'inierprélation  tur  losquelleji  |e  doii  m'espliqner.  Une  traduction  littérale  oflriroit  une  antinnniir  lriipp;intc 
eatre  ia  première  partie  et  la  «econde  :  car  il  sembteroil  que  d'abord  (e  patron  ne  peut  emprunter  par 
bomerie,  s'il  a  pa  trouTcr  de  Fargcnt  en  engageant  ou  en  vendant  des  marchaodiies  :  et ,  cependant, 
d  ne  peai  engager  on  vendre  des  marchandises  qu'autant  qu'il  a'a  pu  tnravar  à  emprunter  par  bomerie.  Je 
u'ai  trouvé  d'antre  moyen  dA.coociIier  ees  dUpositioai  qk'm  mffttM,  comue  f exprime  ■«  mAiction , 
ipt  daaa  la  pnmjère  partie  il  «'agit  de  aiarcbandiic*  on  aatrca  elTeft  qipartawat  à  raniiMear;qn«  daiu 
b  ncanda  B  t^tgit  de  fluurckaedbei  aj^tartenant  k  dea  eharfeurt.  Dana  cette  mterprétaiioB  loni  oie  paroh 
clair  et  raisonnable.  Le  patron  est  le  prépose  de.»  armatcnra  on  propriétaires  du  navire,  cenx-ci  ont  dà  lui 
{aumir  assez  d'argent  pour  suffire  aux  besoins  de  la  navigation;  s'ils  ne  l'ont  pas  fait ,  s'il  a  besoin  d'argent, 
il  doit  tirer  des  lettres  de  change  sur  eux,  mi  eriipnuuer  sur  le  navire  qui  leur  appariicnt.  Mais  s'il  a 
enirp  les  Riains  des  objets  mobiliers,  des  marcbandrscii  (|ui  leur  appartiennent ,  il  doit  cumincDccr  p^ir 
essayer  d'en  faire  de  l'argent  et  n'empronter  que  si  celte  ressource  lui  manque.  Cependant  il  peut  arriver 
qu'aucun  de  ces  movciu  ue  isi  toit  pciaible,  et  i\  ne  faut  pas  une  ie  dëfiiut  d'argent  arrête  {'expédition. 
Alors  il  pourra  Tcolie  tel  Barehanditei  dea  chargeurs,  à  rooutioii  de  lenr  en  payer  le  prix  an  retour. 
Hait  cette  dernière  racMnuve ,  dael  felTet  an  qu'il  vendra  ou  engagfra  dea  chaaea  lor  fcsqnellea  les 
anmtenn,  dont  H  «at  le  prtfpaaé,  nVint  aocmi  droit  de  propri^ld,  eat  una  ruasaree  «trône:  H  ne 
l'amploien  donc  que  s'il  n'a  pu  se  procurer  de  Pargenl  :  i°  en  vendant  on  engageant  ee  qui  appardtBt  aox 
armateiu-s;  s»  en  tirant  drs  lettres  de  change  sur  eux  ;  i"  en  empruntant  k  fa  grosse  sur  le  corps  dn  navire. 
Je  rrnis  que  N'enver  a  i  iiirn  lii  notre  arlitle  dans  ce  sens,  pafje^  i30  et  5iii>.  C'est  ftiissi  le  jrns  qu'admet 
M,  Van  bscL  ,  dans  sa  diasirution  Dr  contrartu  nautta*  apud  nnstrales  Uiitlemtria  dtclo,  \j  in  et  il.  On 
peot  voir,  au  sujet  de  reUe  législation  des  eni|)ruDtS  sur  le  navire,  lu  noie  3  de  la  ])  ige  sn  du  tome  II  de  ma 
collection;  note  dans  iaquelie  d  faut  cependant  reronnoltrc  que  l'article  i8  du  recès  nn»enti(]ue  de  isgi 
MtplMAt  emprunté  des  ordonnances  de  Charles  V  de  i540  etl>ai  que  du  code  danois  de  i^ct.Ei  paroit 
f  M  le»  aéinea  abus  qui  avoient  lien  daaa  Ica  vilica  auiMiqaca  csiMaieat  anaii  en  Hollande  :  aoe  ordon- 
«■ncc  dea  ntaràtraia  fAmlcniaiu,  de  tft  aaAt  j  avait  apporté  lemèdat  et  peut  avoir  été  h 

«•orea  de  Taitick  i«  <»  fordoBiMee»  ie  I 
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de  weerdc  van  dicn,  so  vele  als  sy  zandc 
ghc^oMen  heUten  ter  piietseii  cher  sy  be» 
vracht  waeren.  Endc  mids  dtçn  sal  heia 
hctacit  worden  van  den  voorscyden  coop- 
roan  de  gheheele  vraclit,  aiso  wel  vaa 
ndcben  goeden  onderweghe  veroocht, 
ab  van  die  onvcrcochii-  :  op  de  pcync , 
in  dicn  de  schipper  andcrs  dcde,  dai  hy 
7.ync  medereedershuerescbade  oprechten 
ni,  ende  dMr  en  boum  ailHtrâirlicken 
gheoorrlgiert  woiden.         #  • 

XX.  Item.Dsit  niemandt  van  nu  voor* 
'  daui  en  sbI  noglien  teghens  deSchotten  oft 

andcr  zec-rooucrs  ^oen  venekeren ,  voor 
hemlieden  nochte  haren  mederecders, 
over  de  heift  van  zyncn  srhrpc ,  met  der 
loe-reedi)nghc  ende  takcHinglic-n ,  zulcke 
ab  hy  dacr  mode  voeren  aai  OMIS  :  50 
vcrde  zuick  schip  vaert  oft  kccrt  op  f)nl!ast 
aQeene,  ofte  min  gbdaden  wesencie  dan 
tôt  der  heI6cbee(]e.  Macr  hebbcnde 
zukk  schip  meerder  hdijngtie  dan  van 
<I<T  Iiclft ,  SO  -sal  (le  scliippcrc  niDglicii 
venrekercn  dcn  bodem,  kiei  oite  iu-t  liu! 
van  den  schepcn  :  ooc  dat  gheschut, 
cniyt  ende  dooten  daer  toe  dieuende  : 
luatrnict  de  takefijnghe ,  equîppaige  ofte 
juurcia  van  dieu. 

XXI.  /Cm».  Dat  gheen  sdiipper,  «chips 

officier,  stiorman  ,  hooghc  -  bootsman  , 
schieman,  tcmmernian,  Ijusj^lrcschut,  cock 
nochte  boubjjiicsclle  olte  kneclil  en  sai 
moghen  if^nen  Teerloen  oAe  huere,  op 
zuicke  schcpcn  aïs  boucn,  tegiien«  de 
voorseyde  Schotten  ofte  ander  zee-rooueia 
doen  verzekeren. 


autres.  Le  patron  qui  fera  autrement  sera 

rcs{)oiisnljlc  envers  ses  armateurs  Je  leur 
perte,  et  en  outre  il  sera  puni  arbitraire- 
ment (1). 


XX.  Item.  Personne  ne  pourra  imi  -j  iissa- 
rcf)  pour  lui  ou  ses  armateurs,  conn  i  I<  s 
Éoouaia  (S)  ou  autres  pirates,  plus  de  la 
moitié  de  «on  navire ,  y  compris  les  agrès , 
lorsque  \e  navire  T«  sar  loft  OU  M  s'flft 
diarge  qu'à  luuilie. 


Mais  s'il  est  char|;ë  aa-deKi  de  la  inottié, 
!e  pa(ron  pourra  faire  assurer  jcn  entier] 
[a  quille  et  corps  du  navire ,  de  même 
que  le»  bouebcf  à  feu ,  pondre  et  bouleti , 
mah  non  pal  bt  oibba,  ni  bt  agréa  et  ap- 
paraux. 


XXI.  Jtem.  Nui  patron,  officier,  pilote, 
cpntre-maître,  charpentier,  cononoier, 
sinier,  matelot  o«  marinier,  ne  pottm  non 

plus  faire  assurer  ses  gages,  slaii^  !<  ^  na- 
vires, contre  les  Écossais  ou  d'autres  pi- 
ratcfl  (S). 


(i;  Voirta  wt*  idelapagcpréeMeaie.  , 

(  9  )  l' n  grand  nemftre  «le  dî«p«fîtions  de  cette  «rdossanee  de  1 1  *  9  indî«|«Mnt  tes  EfOiWBi  eoauM  loi  pirates 

ou  enneniU  i-noti  r  It-squcl-i  un  )ii  ciiuit  «tors  (iiinj  1rs  t'iiv»-Ba»  Fr  plus  ilc  prt'rantion*.  L'article  1 0  de  la  pre- 
mière parue  de  l'ordonti.iiicc  de  1  .i  j  I  ii  soppriiiio  Ir»  mois  Srhollen  n/'l  aniier,  et  fe»  a  rPTnpfac^»  par  ofi 
aiiilrre  dr  nat'ifalii'  rm/r  rmipvarrdrriir  van  lieru  arrils-mtere  n'iltende  vrrhinderrn,  sigm  li  i  r:  i  k  autres  qui 
entnti'eat  la  riai'i(;atitin  et  U  commerce  de  ce  pays,  L'arUcle  S  du  tiu-c  vi  <i«  i  orduunance  de  1 503  a 
e'tendu  ce  prinripc  auv  assurances  de  tonte  espèce. 

(«)  L'article  so  de  i'4>nIeiHunce  de  thil  porte .■«/ni/Ae  zter9«nn  mât  — rfere  ait  maarmt,  ee  ^ 
ii^iSe  :  conMAe  pirmtê  mt  munt  ti'éâatiu  ttù^pidÊ.  L'article  •  im  lim  wit  defavdoantaice  de  tê9»^ 
veôl  eoeon  cda  eoouaBo  au  assoraws»  coatre  toM  genre  d^acddent. 
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XXII.  Item.  Dat  ecn  ypg;hefickcoopman 
sai  giiclioudcn  zijn  te  laten  onvcrsckert 
enfle  xoDder  asseureren  teghem  cfe  invasie 
vftii  «ien  vooTseyden  Schotten  «nde  »e* 
rooucrs,  fict  tliicndc  tlecl  van  der  wccrtic 
van  zyne  roopmanschepr ,  aiso  die  ghe- 
cochl  es  ghewcest  ten  ecrstcn  coope,  ter 
pheisen  van  ihersyooinmeiHfe  es  :  nocht 
en  sal  moghen  verzekeren  zuicke  winnijn- 
ghe  aïs  hy  meent  oftc  verhopt  te  doene , 
zijn  coopmanschcpc  commcnde  cnde  ghc- 
broj^ht  wesende  ter  phetien  daer  \\)^ 
bevracht  heeft.  Ende  dit  totder  tijdt  tœ 
dat  uy  op  tstick  van  dcr  asscurancien 
ende  verzekcrijnghe  andera  zuKen  glieor- 
donneert  hebben. 

XXlil.  Item.  £nde  indien  bevonden 
«enlt  dat  eenighe  schtpper 
aaetoTte  înwoondcrc  van  onzcn  landen, 
anghenomen' hebbt  rufr  /ukke  goeden  te 
voeren,  met  besprekijnghe  siin  schip  tœ 
le  rastcna'  nae  dcse  ordonnancie  ofte 
«ndenins,  zaldi  schip  veradtNt  ende 
nift  tûc-f,'li»TUSl  hcîbbondf;  oftf  dat  eeni- 
ghe gheliicke  coopman  bevonden  werdt, 
zijn  verzckcrde  coopmanschcpe  nae  tin- 
handen  van  tvoorsey^  aitide  sal  hebben 
ghcladen  op  vtemdp  schepen,  oft  op 
ander  schepen  onzen  ondersacten  toebe- 
boorcndc,  onde  nochtans  niet  toe  gherost 
ende  ofigheset  naetmhouden  van  dese 
oidonnancic ,  ofte  centghsins  de  selue 
ghecontravcniecrt  in  eenighe  poincten 
daer  mnc  begrepen.  In  glievalle  dat  zulcicc 
sdiip  ende  goeden  onderweghen  veriorei^ 
liOfdeilf  sosal  de  veraekci  aere  van  zuickc 
schepen  cnde  goeden  iiiel  glieliaudcn  zijn 
zuicke  syne  verzekerijnghe  te  vulcom- 
mene  ofte  te  betalene.  Aimeit  ooek  so 
dat  zyncn  bricf  van  vensekeiifoglie  inhoU' 
dendc  ware  clausel  expresse  ;  te  wctene  : 
Tsckip  ghereed  wesende  nae  d'ordon- 


XXII.  /tem.  Que  les  nëgocians  seront 
tenus  de  laisser  sans  assurance  contre  les 
attaques  desdiu  Ecossais  i  l)  ou  piratés,  le 
dixième  de  ia  valeur  de  leurs  marcbandisea 
«faprès  le  prix  d'achat  an  port  ifo&  ellet 

pni  teiit;  ils  ne  pourront  non  plus  fairr  iis-^n- 
rer  le  gain  qu'ils  espèrent  fiure  en  u-nvanl 
sains  et  lanb  au  port  povr  Utfld  Ha  êMfi- 
dieot  (enn  marchaodiBC». 


Cette  disposition  sera  maintenue  jusqu'à 
l'époque  où  nous  aurons  donne'  <f  autres  or- 


XXIll.  licm.  Lursc^u'ua  patruu ,  nuir« 
sujet  ou  habitant  de  notre  pays»  ajani  chargé 
des  marcbaodjses  avec  promesse  d'armer 
son  navire  conformément  &  la  présente  or- 
donnance, aura  fait  assurer  ce  navire  et  ne 
l'aura  pas  armé  ainsi }  ou  lorsqu'un  négociant 
ayant  fait  assurer  les  maTchaodbe*,  le* 
chargera  dans  des  nrtvîr'";  c'trnngers  ou  dans 
des  navires  nationaux  qui  ne  sont  pas  armés 
oonfbmënnnt  aux  disposition»  de  la  présente 
ordonoanaei  ou  d«  Fane  d'elle»,  s'il  arrive 
que  le  navtre  ou  les  marchandises  périssent  en 
route,  Tnssureur  ne  scrn  pas  tenu  de  siili-.- 
faire  à  sa  promesse,  ni  de  payer  le  navire  ou 


'Ce  qui  vient  d'être  dit  aura  lieu  ioi^  même 
qtic  ta  police  contiendroit  une  clause  ex- 
presse ,  telle  que  :  le  navire  étant  armé  con- 
formément à  tordoiuiance  ou  non;  laquelle 
«(anse  et  toutea  les  autres  contraires  à  ia 


(ij  Lr  mni  Srholieii  a  lU:  supprime  diin»  l'iiriir:i  :i  lî?  l'ordonnance  de  issi.  L'arttclr  II 
du  litre  vu  de  l'ordannaacc  de  ises  a  apporté  des  rbaDgrmeiu  important  à  cette  di^ositioa;  «n  les 
iroavm  e^prta. 

6. 
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ii/nirt 


oftc  iiiet  ^licrecd.  De  welcke 
clauscle  ende  aiie  anderc,  doendc  ter 
prejudicie  van  deae  onse  ordoimande, 
wy  verdarcn  by  dcscn  nul,  vin  Oftwciden 
ende  roaghteioos  te  zijnc. 

Verbiedende  allen  ende  eeiien  yc^hc- 
iîcken  «on  iMiien  ondenalen  ofte  mwoon- 
deren  vanonien  voorscydcn  iandc,  glieen 
ander  asseurnncie  ofic  bomcric  te  ghe- 
vene,  dircctciick  nochl  indircclelick  :  ailes 
op  de  vcrbucrte  van  den  pennijughcii, 
ende  bonen  dien  aibitrairUckeii  ghecorri- 
giert  le  wwdene. 


pmeale  «rdoanuice  sont  dedarécs  nnllet  et 
de  nulle  valeur. 


Faisons  défenses  à  tous  et  à  chacun  de  nos 
tnjets  ô«  itabittiw  de  nos  pajs  de  consentir 
aucune  assurance  ou  Luiiun  ie  qui  y  seroient 
contraires,  ni  directetiHiil  ui  indirectement, 
sous  peine  de  confiscation  dea  denian  et 
d'une  punition  arbitraire  (t). 


ORDONNANCE  DU  19  JUILLET  1551  (s). 


I.  lo  den  eersten.  Dat  alie  schips- 
offideren ,  stiemans ,  hoogliebootsmans, 
sdiîemans,  temmermans,  busschieters, 

cokcn ,  ende  aile  andere  bootsgheseîîen 
oftc  kuechten,  hemlieden  ghevendc  tôt 
dienste  van  eeiugiien  schipper,  van  ston» 
den  an  ztdlen  achiddigh  tiin  den  voorsey- 
den  schipper  haeren  mecster  te  volghene, 
helpcne  ende  by  te  stane,  tsy  van  ufle 
teghcns  die  vianden,  ende  hem  ondcrda- 
nigb  ende  ghehoonaem  (3)  te  ^ne,  te 


I.  En  premier  lieu ,  nous  voulons  et  or- 
donnons que  tous  les  officiera,  les  pilotes, 
les  contre-niaitres ,  les  charpentiers ,  les  ca- 
noiiniers,  les  cuisiniers  et  tous  les  autres 
gens  au  service  d'un  navire  ain^  que  tea 
matelots,  qui  le  aeront engafM  envera  un 

fiatron,  soient  tenus,  dès  le  moment  de 
cm  (onvention,  de  le  suivre,  «le  l'iissistci 
et  tic  le  seconder,  soit  dans  l'attaque,  soit 
rlans  la  défense  du  navire  coDtre  ranneni, 
et  de  lui  «^tee  Soumis  et  obcissans  en  fout, 
tant  sur  mer  que  sur  terre,  sans  résistance 
qudonnque,  aoH  qafila  reçoivent,  aoit  quTila 


(l;  l.article  ii  de  l'ordoniiiinic  >ii'  I45i  cit  une  reprodnrtion  litierale  de  cet  mliele ;  il  u  «fit*  supprim»- 
fisos  1  "idonnaOCC  de  ISfia  tomme  n'elimt  jiliis  nécessaire  ,  le  second  article  du  titre  Vil  de  tette  ordonnance 
doonaiit  un  modèle  pnur  toute*  te*  polices  d'assurance*  et  dércndaDt  d'y  ajouter  des  lianses  qaelrnn«|uea. 

(•]  (.Vue  rirdooDanrr  est  divisée  en  deux  parties.  J'tû  ezpQqntf ,  page  iS,  par  quels  motir*  )e  ne  publioi* 
que  la  seconde ,  ezclusivcmeut  rehtire  au  droh  narhiDie  privé.  Les  disMsitioBS  s«r  le  rnéoie  objet» 
comprises  ilaos  (a  première  partie,  se  trouvent  tkns  les  artieiaB  de  FonbiMianes  da  tasa  qii*OB  a  ma 
pins  haut.  L'erdannaoce  de  laai  «it  aa  aalier  dans  les  PheeMm  •«»  Vkmérm,  t«ae  I»,  pages  a» 
et  sanr^  etdnsfe  PUieemt'iodi 9tn  BnAmmdt,  tome  HI,  pages  tt  a  et  soir.  Oane  trotive  qne  laseeoDde 
parii'edins  to  Boeck  (fer  ztirrrhtcu ,  iliiu*  le  Grout  placvact-liutl  ,  (unie  l"^,  p-»{;' s  783  et  «uiv.;  et  dan» 
J^ei  lcni  ,  A Içrinrenc  vrr/ianf/rhnf^,  etc.  l  »};es  190  et  suiv.  Ubligc  di;  choisir  entre  ers  textes  ,  qui  ,  tout  en 
rliint  seuililalileii  pour  le  sen*  ,  diflerrnt  entre  eux  ,  non-seulement  dans  forthogniplie  des  niol5  ,  mais  encore 
dan*  les  locution»,  j'ai  donné  la  préférence  a  celui  de*  Piaccaten  voh  Vlandrcn,  qai  m'a  paru  reproduire  une 
copie  aaihentique.  Comme  i'aurai  souvent  h  citer  parznî  les  source*  les  Usages  de  la  Hollande,  je  ferai  cette 
cîlatioB  d'après  le  nouTean  texte  de  M.  den  Tex ,  qui  est  aux  page*  ta  et  soir.  cï-de<aDSi  osais  j'y  joindrai  le 
awnéroqiie  eeo  mimes  artieles  portest  dat»  rffdiiion  de  Venter. 

'  3  ;  l^'capremioB  My  vrni  tegkau  été  w'mirfeiignitte  iitténleasent  centra  AoviM  cl  né  katliius  ;  c'est 
ce  (jui  m'a  décida  k  traduire  à  fatt^ve  et  à  ta  défaut.  Cependant  il  est  dooteax  qae  deo  matelata  engagé* 
nu  service  d'nn  bâtiment  marchand  qui  n'a  poini  annonce' qui!  armoil  en  guerre,  soient  icniis  d'a»!iiKler 
leur  patron  à  {'.ittaque.  L'article  l^de  l'ordonnance  de  i  jus,  titre  vi ,  en  rrpmdnisanf  cet  article  ,  l'amende 
de  manière  qu'il  n'y  c*l  plus  du  tout  question  d'4tuii|ue.  De  Groot,  /n/ecr'  i ,  r  îm  i  j  1 1 ,  part.  20.  {  31. 
dit  aussi  seaiemcDl  que  le*  matelots  doivent  de'fenclrc  le  navire  centre  li's  attaques  des  ennemis  ou  des 
piraioa. 
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water  ende  te  lande,  zonder  wcfîerspan- 
nigheyt  te  ghebnicken  in  ecnigher  manie- 
la^l^datzy^eieedenlooii  ontlanghen 
oAeniet 

n.  Item,  Endede  ghene  die  in  ecnigher 
ongtiduKHiaeiiighey t ,  wederspannigheyt, 

weyghcrijnghe,  oftc  duer  opsct,  in  ghe- 
breke  zuicks  te  doene,  aïs  hem  van^nen 
sciiippcr  bcToIen  njn  sai,  bevonden 
wordt,  indien  zuickeonghehoorsaemheyt, 
wederspaniiiglieyt,  weygherijnghe ,  ofte 
gbebreck  tut  niemants  zondcrlijngher 
iniaiiB  en  stredtt,  oft  ooc  den  schippere, 
dtÊ^ll^pe,  waren  ei^e  goeden  daer  inné 
wcscncîe,  oft  andere  Lootsghesellen ,  oft 
paâsagiers,  niet  schadelick  en  sy,  sal  daer 
hf  t«rbueren  de  pene  van  zes  Carolas 
gnldenen,  lialf  tôt  «nen,  ende  faalf  tôt 
des  voofidiraiien  niMslnrs  proofite; 

UL  Itêm»  Ende  maer  oft  zuicke  on- 
ghefamnuDheyt  ende  wederspann^faejrt 

huer  strecte  tôt  eenighcr  iniurien  tsy  in 
worden  oft  in  wcrckcn  ,  indien  ghevalle , 
zulien  de  seive  iniurien  bouen  de  voor- 
tchreoen  '  ghddwete  nodi  giieotungiert 
worden,  met  gfaeesselijnghe  ofte  meerder 
punitic  tôt  der  verbuerte  van  den  lijfue 
toe  inciuâ,  nae  gheleghentheyt  van  der 


M  icooivent  dm  leur  Mille  en  argent  oonp- 


n.  Item.  Cekà  qui  ae  sera  rendu  coupabfe 

de  desobcissaiicp ,  de  résistance  on  de  mu- 
tinerie, ou  qui  ttura,^  dessein,  omis  d'exe'- 
cuter  lesoMMi  du  patron,  ai  éMBiean  eaMe 
déiobéîaMneei  oeile  iwîalaooe  ou  cette  mu- 
tinerie n'a  occanonne  aucun  dommage  par- 
titiilicrà  j)ei^onne,  ni  porte'  pre'judice,  soit 
BU  patroo,  soit  au  navire,  à  la  cargaison 
et  ans  liiâia,ioit  ans  matelots  et  aux  païaa- 
gers,aeMlMini  d'une  amende  de  six  caroiins 
d'or,  moitié  au  profit  de  notre  trésor,  n^oitie' 
au  profit  dv  fNrtna  (t). 


ni.  /fMi.  Mais  si  eette  désobmsanoe  ou 

resisfant  c  ctnit  nn  onipngiit'e  d'ofTenses  en 
paroles  ou  en  actions,  duns  (  e  i  as,  ces  otFenses, 
outre  l'amende  plitàiée,  seront  punies  par 
la  flagellation  ou  une  peine  plus  se'vère,  même 
la  peine  de  mort,  selon  les  circonstances  de 
la  ««lie  (a). 


IV.  Item.  £nde  waert  also  dat  duer 
de  vtHirsdireaen  «HO^ielioomemheyt , 
wederspannigheyt ,  w^gherijnghe  ofte 
ghebreke ,  tschip  vergaen  weloost  '4),  oft 
een^h  oproer  ofte  rumoer  in  den  schepe 
giieoMiedct  weide,  daer  ute  duer  venwi- 
t  ofie  anden  ttdûpMMkbgheweeat 


IV.  lient.  Si  pur  Miitc  de  désobéissance,  ré- 
sistance, mutinerie  ou  omission,  le  navire  a  été 
délaissé,  ou  s'il  s'c'K-ve  à  bord  une  re'voite  ou 
une  sédition ,  et  (^ue,  par  négligence,  ou  de 
toute  autre  manière,  le  navire  soit  mis  on 
danger  de  se  perdre,  de  ^engloutir  ou  de 
tomber  entre  les  mains  des  pirates  ou  (Paatraa 
qui  Tovcboient  entrarer  le  eomncioe  et  la 


(>;  Cet  article,  «nu  apn  <tre  empruaté  des  chapitres  Cix  et  cxvii  [t»4  et  losJduCotunlat  de  Umer,an 
des  codes  de  Labcca  faf  eut  ISsanu  Tsitide  t*4é  la  ttmfBÊàtm  de  Wisby,  laee^  ass  dévaloppeaicBs 
dan*  leaaatTaiis. 

(})  UfimdBdaeotartidseBtempraiMdtrBrtirfa  itAsDfoitBiaritinadblaPlBBir^ccfi^ 

d'OiëroB. 

(a)  Voir  h  aots  sur  fartiel*  prtfeëdent. 

(i)  Lt  Botek  der  Meereehten  et  le  Groot  placeaet-hoekponeni  :  vergouveloost;  t*clcrcti ,  vemioariSOff  » 
dans  l«  MUS  doqael  IL  Uenscbel  •  traduit ,  ne  irooTaut  dans  iet  dictionnaires  aucune  espiicstion  des  anins 
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CHAPITflE  XXIV. 


b(é>ben  ta  daiigicre  hem  te  veriieten ,  te 
vopdrijnken,  «fte  commene  in  handen 
ven  leeHKMivers  ende  andere  de  nav^tie 

ende  coopvaerderie  van  hcnvaerts-overc 
willende  verhinderen  :  so  willen  wy  ende 
ordineren ,  dat  zondcr  breeder  verlredi» 
nochtelaiigher  ophoud,  micke  persoonen 
awndcr  tussclicnliovt ,  met  den  îijfur  î;Iip 
recht,  ende  van  den  ievme  terdoot  ghe- 
braght  werdc,  ende  dierghelijcke  zyne 
antuingheren  ende  cooipricen,  naersdiiips 
rechte  «ode  gliebraudte. 

V.  item.  Dat  aUe  schipa  officieran, 
bootagheienon ,  ofte  ktu-chten  hoedanigh 
die  zijn,  afzeylendc  (2)  met  f^pnirdien 
schepe,  ghehauden  worden  xscive  schip 
waderomma  t«  brijnghene  ter  ghmditer 
havene,  daer  zijt  liebben  helpen  uotvoe- 
ren ,  indien  sy  zulcks  te  doene  vmocht 
worden  van  hueriieder  schippere,  zonder 
éat  te  verfatene  iroor  af 

cominelick  ontLidon  cmlv  t^Uvlosl,  wede- 
romme  behoorlicken  gliel>a0ast,  aode  de 
aeyien  van  den  nyen  gUedaen. 

VI.  ïtrrn.  Ende  so  wie  tschip  eer  ver- 
liele  zonder  den  oorlof  v;in  den  mccstcr, 
weâcnde  zulck  scliip  in  aventuere  ofte 
dangiera  te  veiderfuen  ofke  gbenoinen  te 
werden  vanden  zee-roovers ,  die  sal  tlijf 
verbueren ,  ter  welcker  plaetsen  hy  be- 
vonden  werdt  binnen  den  fanden  van  onze 
jutisdîctie,  zonder  eeniglic  gracie  ofteini- 
sencoidie* 

Vn.  /cem.  Ende  ao  wie  tsdiip  eer  vor- 
liete ,  zonder  dan  'Ooiief  vanden  neener 

ofte  hem  int  voorschreven  werck  te  zou- 
cken  maeckte^des  venochtzijnde  :  zonder 


navigatioti  de  iiost  provtncei>  des  Pays->fiaSt 
nous  voulons  et  ordonnons  que,  sans  dclpi  ni 
retard  aacon,  de  teb  coupables,  sans  distiuc- 
tfon,  soient  pnnîs  da  dernier  supplice,  de 
inènie  que  leurs  complices,  scion  les  dlViili  Ct 
usages  établis  dans  les  navires  (1). 


V.  Item.  Tous  les  otnciers,  mataioia  Ct 
gens  de  Féquipage,  quels  qu'ils  soient,  pertuit 
avec  un  navire ,  seroftt  tenus  de  te  ramener 
au  port  il'iiù  ils  l'ont  snrli ,  dans  le  cks  ou  ds 
en  «eront  requis  par  leur  patron,  sans  pou- 
voir f  BbaBdaniMr  avant  de  f  evorr  couptéte* 
noent  déchargé  1  aulBaaauncnc  laria  at  aeire 
les  voiles  (3). 


1/cm.  Si  quelqu'un  quittant  le  navire 
u\  (ini  cette  époque  siiiu  permission  du  patron, 
Pexpose  ou  à  pe'rir  ou  à  tomber  entre  les 
manu  des  pttmtes,  il  aeia  puni  de  mort,  en 
Mot  'fieu  aomn  &  notre  jsfidlcIiDO  où  on 
pourra  Tarréter,  sans  qu'il  plliian  ripHrif  ni 
pardon  ni  miséricorde  (4). 


vn.  Itm.  Si  «lodqv'nn  •bandoone  le  na- 
vire sans  congé  du  patron ,  o"  mnn<|^ue  de  lui 
obéir  promptement,  sans  qu'il  en  résulte  des 
doBimagai  pour  le  navire ,  le  coupable  sera 
pani  diine  amende  de  vingt  carolina  d'or, 


fi)  Le  fond*  de  cet  srticle,  qui  (Taillenra  n'est qaeU  consequencr  Ae»  prôrr'den»,  a  pn  être  empfWtttf 
«ie  i'articlc  14  du  recct  antéatique  de  i  :>30  ct  de  l'article  28  de  fordonnancr  de  Lai»cck  de  Ift4t. 

(<}  Jai  corrigé  le  texte  des  frlMardsde  Flandre  qtti  donne  t^tj/km,  «^prts  tMUmtfnutplatomi 
ct  le  Book  der  zeertchtemi    faat  évideouncni  le  participe. 

(3)  Cet  arricle  est  capnmttf  dtfulkie  1 7  [  1 8] des  Uaage«  de  la  HoHaade  et  de  rarticle  i s  do  statut  de 
Hanlwu-g  d  e  t  «  a  7  ;  on  pcot  ■wri  com  parer  i'wticie  19  ém  Drait  iiiiMliiie  i»  la  Flandre ,  copié  dw  lUle* 
nUiMi,  ainsi  i^e  le  eliapiirecnrxvi  [  i  e  i  ]  da  Çnaaahi  de  fa  mar»  Vair  PwtW»  %%  à  afis» 

(4)  Cet  article  cet  «apnuMé  d«  ranide  •  'd«  rc«*s  aasdati^ac  de  1 44  >. 
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nochtans  clat  m\r  oomecke  van  zulcken 
verlateofte  zwimijnghe  eenighe  schacde 
den  schepe  toe  gheoowiMn  waere,  luldce 
sal  verhuerentwint^CuolasguIdeneii: 
(îprn  lielft  tôt  om.cn  proufite,  cnde  cîan- 
der  iielft  tCD  proiijle  vanden  meester 
schipper,  endevoorts  gbdnncleit  waréen 
airaîcken  bevaerden  (l)  to  doene,  aïs  men 
naegheîcgiientlieyt  cicr  zaecken  saî  bevin- 
den  behoorende.  Ende  weicke  bevaert 
by  sal  gheluuden  zijn  te  volbrijnghene 
▼oor  al  cer  Iqr  eraighe  tndcr  icyie  sal 
moghen  anoeerden,  op  de  peyne  van 
openbaerlickcn  gh^hccaseit  te  wordene 
toi  den  blœde. 

Vni.  Ilctn.  Dai  de  voorschreven  ofli- 
cieren,  booUgbeseiien ,  ofte  knediton 
hem  lieden  tôt  eenigher  rejraen  begheven 

ofte  verbonden  hebbende  (  weder  die  be- 
{^onst  sv  ofte  niet) ,  tschip  niet  en  zullen 
moghen  verlaten  duer  eenigbe  fortunen 
van  der  aee,  gœde  ofte  qnaede  nieuma- 
eft  eenigher  corzaecken,  hoedanigh 
die  waren ,  zonder  tghewiHïf[h!ick  consent 
vanden  vorseydea  mee&ter,  op  de  ver- 
buerte  VBtk  den  fa^fbe  eode  goede» 

IX.  item.  Dat  dic  voorschfeeven  offi» 
bootsghewUen ,  ofte  fcnechten  vmt 
den aefaepe  niet  eo  cuflen  moghen  gaen, 

7ondcr  exprès  consent  vanden  mer^irpr. 
Ënde  al  liadde  de  meester  hemlicdcn 
consent  ghegeuen  an  tiant  te  gane  ende 
aehmm  t^d  aldaer  te  blinene,  dat  sjr 
noclitans  altij(!s  tcn  onlLicJcnc  des  zclfs 
meestcrs  zuilen  ^Iieliaudeii  zijn  van  ston- 
den  an  ende  aunder  vertreck  te  scliepe  te 
hemoe.  End»  indien  daeryemandtachter 
bleue,  tsy  met  \vi{le,  duer  negfigencîe, 
dmnkenschap  ofte  andersins,  so  saî  zuicke 
die  in  gliebreke  bevonden  werdt,  den 


moitié  i  notre  profit»  moitié  an  profit 
patmnf  il  lent  tenu  en  «mue  de  Sàn,  ni 
voyafe  qa'on  lui  asiigneim»  «virant  le  i 


Ce  voyage  devr»  être  «ccoiopli  »v«nt  qu'il 
pnilW  entreprendre  aucune  autre  navigation , 
Sont  peine  d'être  pabUqaemeBt  fustigé  jiM- 
qn^au  sang  (S). 


VIIL  Ilem.  Le»  otiicieca  pceoitéB,  In  ma- 
telott  on  autm  hommet  deréqaipage  qui  s« 
seront  ensagesi  fiiire  un  voragc,  qu'rigoit 
commence  ou  non,  ne  pourrom  quitter  le 
navire,  pour  cause  d'accidens  sur  mer,  de 
bonnet  ou  de  mauvaiaes  nouvelles,  ou  pour 
tout  autre  motif  quel  qu'il  soit,  sana  le 
scntcmcnt  du  patron,  «tous  peine tféttC] 
de  la  vie  et  de  leurs  biens  (3). 


IX.  Itrm.  i^esdits  odicters,  matelot»  ou 
autres  boDDunes  de  l'e'quipage  ne  poufMnt 
sortir  du  navire  sans  la  permission  expresse 
du  patron  ;  dans  le  cas  ou  il  leur  aura  permis 
d'aller  à  terre  pour  un  temps  fixe  ,  ils  (levrorjt 
néanmoins  I  sur  Tordre  qu'Û  leur  en  donnerat 
letounier  lana  ddai  àbard. 


Si  Pun  d'eux  ^est  mis  en  rewrd,  soit 
Tolontatremcnt,  soit  par  nq^gence,  ivresse, 
on  de  toute  entre  manière,  le  prn  de  ses 

loyers  sera  (oïdlsquc  au  profit  du  patron; 
il  devra  supporter  les  dommages  que  son 


âttifi  lesenacMpiiaQ  prinîiha 


^i)  Le  mot  irrai'r/' signifie  proprrmcTit pfhrinage;  on  fa  probable 

pour  dc»i);n«'r  un  injape  commaiulr  pour  ri  xpia'ion  d'im  Hrli». 

(t)  !,«  I>asf  (if  icltr  ilisposition  sr  trouve  dans  les  di)mnii  il»  indiipifs  «ux  noies  prrcf  Jrntcs, 

(9)  Ces  dispositions  pcavent  avoir  éti  cmpruotiîcs  des  chapitres  cviii ,  ctx,  cxii  etcxxxiv  [itS,  tss, 

ift7  «ttitJiInCeasBlatde  h] 
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logn  van  zijndcr  reysen  verbuercn  tôt 
behouf  de»  «chîppers,  ende  tôt  dien 
oprechten  de  scfaade  die  met  ?.ynen  ghe- 

brekc  tnc  came  ,  onde  houcn  dien  noch 
cens  so  vclc  ;ils  de  huere  ofte  loon  be- 
draeght.  Kitde  indien  de  bootsgbeselle 
ofte  knecht  «dcks  dœnie  niet  te  gheven 
en  badde,  dat  nicn  hem  indien  ghevade 
corrigieren  sa!  nae  gheleghentheyt  van 
der  zaecke ,  by  gheesselijnghe  ofte  ander- 
«ms. 

X.  Item,  Indien  dat  de  voorseyde 
ftttlten,  ghebrecken,  onghehoommheyt, 
tnturien  endc  mesbruucken  worden  ghe- 

committcert  I)v  ?Mrn  f!i>ti  officicrcn,  boots- 
gbeseilcn  ende  kneciiten,  ofte  by  eenighe 
«an  hemtieden  in  absencie  van  anderen , 
so  dat  den  mcester  tboons  zaude  moghen 

ghebrckcn ,  f^  it  in  lion  glicvallc  de  zoîue 
meester  sal  gbelooue  hebben ,  op  zynen 
eedt.- 

XI.  Ilrni.  Zu  \  orde  de  schippcr  ofte 
nieester  ccnighen  van  den  ghcnen  die  m 
synen  dienste  aijn  )  ghenecte  te  tnmrie» 
renctn  wordcn  ofte  in  wercken,  dat  liy  ter 
zaeckcn  van  dicn  den  gheiniuriccnlcn  (4) 
zal  moetcn  te  rechte  slaen  voor  de  wet- 
hottderen  m  onzieii  ianden  raiideratide . 
'daer  af  àt  ccnte  kennesae  van  haeren 
arriiiemcntc  magli  competercn,  op  de 
pene  van  niJIiteyt  der  proceduren. 

XII.  Item.  Dat  de  scliippcr  ofte  mces- 
ter die  eenreyseangbcnomcn  hadde,ende 
onderweghen  ùjnde,  voor  bem,  ^nen 
achepe,  ofte  lyne  reeden  profyte  dochte, 
cen  ofbe  meer  ander  reysen  an  te  nemen 


absence  aura  occasionnés» et  il  payera  en»uite 
une  tooune^gale  à  la  valeur  desas  kgws  (1). 


Dans  le  cas  où  les  matelots  ou  autres  n'au- 
roient  pas  de  quoi  paver  leur  amende,  ils 
seront  punis  selon  la  gravite'  du  fait,  soit  par 
la  flagellation,  soit  autnaoent  (i^. 


X.  Item.  Dans  ie  cas  où  les  fautes  préci- 
te'es ,  les  négligences,  désobéissances,  oflwnsesi 
nbos»  aeront  clé  commis  pnr  tm»  fes  mate- 
lots M  tons  les  officiers,  uu  par  (|uelques-una 
(rentre  eux  en  Talisence  îles  antres,  de  ma- 
nière que  le  patron  du  navire  ne  puisse  s'ap- 
puyer d'aucun  temoigoage,  sa  déposition  sous 
sèment  fera  foi  (3). 


XI.  liem.  Dans  le  cas  où  le  capitaine  ou 
patron  aaroit  insulté  un  de  ses  subordoonés , 

soit  en  paroles,  sf>it  en  actions,  i!  sera  tenu 
de  coiii|>ai'uitre  avec  le  plaignant  devant  le 
juge  résidant  dans  nos  prov  int  ,  au  lieu  où 
ib  aiwrderont,  qui  seul  aura  le  droit  d'en 
eoQBoiire,  sens  peine  de  nullité  de  la  pro- 
cédure (5). 


XÎI.  Ircni.  Le  rnpitnine  ou  patron  qui  aura 
entrepris  un  vu} âge,  et,  chemin  faisant, 
nura,  dans  l'intérêt  du  navire  ou  deses  alTré- 
teur»,  résolu  de  iàira  un  ou  plusieurs  voyages 
avant  son  retour  du  port  oonvena,  pouna 
guider  A  son  serricc  les  oflîdc»  et  matdets, 


(i)  Ccu*  disposition  est  emprantëc  de  Tsiticlc  s  dn  Droit  aisridaie  de  h  Fisadre,  copié  dosMIos 
d  Oir ron .  On  do  faiiiels  s  du  rcels  ansdaiiqao  de  i«4i.  Vov  anaii  It  chapitra  cxaiv  [iss]  dn  Coasdst  die 

la  mer. 

(s  On  trouve  i<  i  un  dru  plus  anciens  exemples  de  la  commulatioii  de»  peines  pui  uninires  en  peines 
corport'lics  i  It'i  reccs  de  la  proDonçoient  seulement  une  détention ,  et  les  lois  de  la  Suède  I  oblifpuiMi 
de  IniTailfer. 

(5)  Cette  dijpotiiionno  a«  croaveduuaacujic  loi  de  date  aotcrieure. 

(4)  Le  Boeck  dersttn^Utm  ntorise  na  correction  <fuc  le  ions  peroitesi||er  a«  lïfB  do^istoAeHbn. 
(s)  Cet  artide  ac  se  trmiTC  dons  aocinc  loi  do  date  aotéricnre. 
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voor  7.ijn(frr  wpfîercomste ,  fîc  vonrseyde 
otficieren,  bootsghcsclleii,  cndc  kncch- 
ten ,  fiai  rooghen  in  zynen  dienste  blyuen 
hondende,  nids  hcmlieden  verbcterende 
hacrcn  hf  sproken  loon  ende  hure ,  na 
rate  van  den  mylcn  die  sy  voorder  reyscn 
zauden.  Ende  zaudcn  de  scluc  offidcrcn , 
bootjghesetkn,  ende  knechlen  (cesse- 
rcnde  zuicke  oftc  andere  nootlike  acci- 
dent) ghehaudcn  zijn  den  voorschrcucn 
schipper  te  voighcnc,  cndc  glichuorsacm 
te  tyne,  tôt  dat  sy  ttchip  wederomme 
ghcbraght,  ontladen,  ghcballast,  ende 
andersins  ghcdacn  liadcfcn ,  so  hier  voo- 
ren  es  ghcrocrt,  op  de  pêne  ais  vooren. 

Xm.  iiem.  Ende  wcl  verstaende  noch- 
taiu,  dat  indien  de  stirrnian  nict  L<-iIrf- 
nen  en  es  ter  jHaetscn  daer  de  schippcr 
lifte  BMeslinr  Tooidere  zal  willen  varcn , 
ende  daer  af  hy  ghehauden  wordt  de 
wacrhcyt  te  vcrcîarcne ,  op  de  pcone  vqji 
ghecsselijnghc,  in  ghcvaUc  mcn  naemaels 
de  contrarie  bevondc ,  dat  de  scluc  sticr» 
nan  tscbepe  sd  moghen  Uyuen  ende 
wtnncn  ;ils  de  hooghbootsman ,  daer  af 
hem  zyncn  loon  ghemecrdcrt  sa!  worcîen  , 
oae  raele  van  den  vuorschrcucn  reysen, 
abbouen. 


morennant  une  augmentation  de  ïeut^  forer?, 
dans  la  proportion  du  chemin  à  ikire  avant  ie 
fctour. 


Ces  officiers  et  matelots,  4  la  tin  de  ces 
voyages  incidens,  ou  dans  toute  autre  cincona- 
tance,  seroni  Icniu  de  suivre  iear  pairoa,  lie 
(ai  étîe  sottinb  jusqu'à  ce  qi/ib  aient  mnené 
fc  navire  au  port  du  dqiain,  qu'ils  Paient  de- 
charge  et  iesté ,  et  qu'ils  aient  accompli  tout 
oe  qui  leur  a  e'te'  prcecrit  plus  haut  et  soos  les 
mènes  peines  (1). 


XIII.  Item.  Bien  entendu  d'ailleurs  que  le 
pilote ,  s'il  n'a  pas  i'expc'neoce  des  lieux  oii 
«kttt  se  faire  le  voyage  inetdeot,  et  en  faffir- 
njnnt,  sous  peine  de  Hagellatton  dans  le  cas 
uù  le  contraire  seroit  constate'  par  la  suite, 

Ïourra  rester  ù  bord  -  il  aura  droit  au  salaire  ' 
S  eootre'iiiaîlce  dans  la  proportion  du  che> 
sain  ft  toe  eemme  ci-deMus  (s).  ' 


XÎV .  Item.  Ende  naer  indien  de  sticr- 
mnn  nîct  bcdreucn  zijnde,  de  nieuwe 
rcysc  nietan  nemen  en  wilt,  so  al  den 
schipper  hem  giiehauden  zijn  te  laten 
vofghen  de  heiftschcedc  van  zijndcr  hu- 
ren ,  in  ghevalle  de  nieuwe  reyse  anghc- 
veerd  wordt  int  gunswaerts  varen  :  ende 
in  ghevaDe  ttelue  «ghebuert  int  keeren , 
sozai  hem  ter  on  l  pdtsteeden  aiin  voile 
httyre  verschencn  zijn. 


XIV.  Item.  Mail  dans  ie  cas  où  ce  pilote, 
qui  ne  connoit  pa»  fet  Tieiu,  reAueroit  de 

suivre  le  navire  Jnns  !e  nouveau  voMige,  !c 
patron  sera  tenu  de  lui  payer  la  moitié  de  :$e» 
loyers  si  la  nouvelle  direction  a  e'té  entreprise 
pendant  le  voyage  d'aller;  et  si  elle  a  e'te 
entreprise  dans  le  retour,  il  sera  tenu  de  lui 
payer  la  totalité  de  ses  loyers  au  lieu  du  de» 
ciiargement. 


(  I  )  Cette  dbpouiioB  a  pu  Un  «pronieV  de  rirticle  «0  dn  Droit  maritime  de  la  FUndre.  copié  d«s  R4I«I 
d'Oteroa, eidcscbapilrMXcnetcXLTi  [i44  et  isij  da  CaasaiatdclaHer.  Voir fanide s  ci-dessn*. 
(S)  Cette  diqiof  îtioB ,  ah»i  que  celte  de  rariJcIe  sôivaat,  ne  se  tranve  daea  auenaa  aunt  toi  dTeue  date 

antérieure.  L'article  s  de  la  compilation  de  Witby ,  emprunté  des  anciens  codes  de  Labecfc ,  eonleaoit 
bien  de»  peine*  contre  celui  i|ai  éloit  incapable  pour  le  service  auqael  it  s'était  anaoïM^  être  propre  ;  nsis 
no«re  aitfalc  et  le  idvaBt  MM  mi  te«t  entre  «blet. 

IV.  7 
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'XV.  Item.  Oft  ghebucrde  dal  ccnigh 
schipper  voor  oft  al  eer  hy  tsijnder  ghe- 
rcchter  ontladijnghe  ghecommen  warc, 
by  fortune  benaut  worde  tôt  eenighen 
phetaenan  telegghenc,  cndc  al  dacr  tut 
■  zvnen ,  rijnder  weords  f  I  )  oft»-  scliips  gl»e- 
riene ,  eenighc  gocden  wiide  iossen  :  de 
Voorschreiieii  officieren,  bootsgheaeUen 
cndc  knechten,  xuDen  hem  cher  toe  ghe- 
liîiuJen  /.ijn  te  assistoren  ende  glielmor- 
saem  te  syite,  op  de  pcne  hier  vooren 
verhadt.  Dîes  sdf  dck  buerder  fa^ben 
ecn  pacr  scliocn  van  aclit  stuuers,  booucn 
dcn  loon  dio  Iicmlii'dcn  ter  gherechter 
ontladijngben  belooft  es. 

XVI.  flem.  Wclvcrstacnde  nochlans, 
dat  tvoorseyde  tsciiip  nict  en  dnuc  ap 
tnieus  vcrballastcn,  want  in  glicvaiie  tsef- 
ne  caude  moeten  op  tmeus  verbdbst 
werden,  so  zaude  de  liurc  verschenen 
zijii,  al  of  de  fossijnghc  ghebucrt  warc 
ter  plaetsen  vandcr  ghcrcciiter  ontladijn- 
ghe: hoewd  <[e  ▼oonchreuen  dficieren, 
bootsghescllcn  cndc  knechteu  dcn  scliip* 
pcr  (  indicnt  hcmîiedcn  ghelicft)  nict-min 
zulien  gbcbaudcn  zijn  te  volghcnc,  ende 
tschtp  met  des  daer  inné  es  voorts  te 
brijoîjfaene  :  ende  in  al  te  doone,  so  hier 
vooren  es  verliaeit,  ende  op  de  zelue 
pene. 

XVII.  Item.  Ende  indien  een schipper 
int  wcdcrkceren  wilde  losscn  ende  w^er- 
îaden  tôt  ecnisîho  plaetsen ,  daer  hy  by  for- 
tune nict  en  ^  I  l  .c(lwonghcn,so  za\  dcn 
ofDcieren  ,  boois^hcscllcn  ende  kncclitcn 
haeHieder  volie  iiure  al  daer  verschenen 
ûfn.  Ende  niet  min  zullen  sy  gheliauden 
wesen,  den  zeluen  schipper  wederaomie 
by  te  atane  tôt  der  plaetse  van  àjnder 


XV.  flem.  S'il  arrive  qu'un  patron ,  avant 
d'atteindre  le  lieu  de  son  de'barquement ,  aoH 
fiwoe  par  un  accident  quelconque  d'nborAw 
en  m  autre  lieu,  et  «pie ,  dans  Pinter^t  de  ses 
aflr^urB,de  son  navire  et  de  lui-m^me,  il 
veuille  Hc'rharppr  quelques  inan  iinndiscs,  ses 
officiers,  matelots  et  autres  seront  tenus  de 
faMîater  et  da  Ini.étra  obâMans,  wua  las 
pdnaa  muditas. 


Chaque  individu  enfac^  an  lenrtoe  du 

navire ,  aura  en  sus  des  loyers  payables  au 
lieu  principal  du  décbaraement,  une  paire  de 
Mulieri  de  la  valeur  m  huit  sous  (>}. 

XVI.  Item.  Rien  enfenJn  que  le  navire  ne 
sein  pa»  leste  de  nouveau;  car,  dans  ce  der- 
nier cas,  les  loyers  seront  échus  comme  si  le 
déchargement  avott  eu  lieu  au  port  de  bi 
dcaCmaflon  pnnutive  •  aans  neamnoma  que 
les  ofBciers  et  matelots  .<>(i;ent  dispenses  de 
suivre  le  patron  s'il  l'exige,  et  de  conduire  le 
nivire  avec  ce  qui  tfj  trouve,  en  accompfii» 
sant  les  devoirs  ri-deHUa  pieMfîla  et aoua  las 
mêmes  peines  (3) . 


XVn.  Item.  Dans  le  cas  on  le  patron, 
pendant  Te  retimr,  voudra  dÀjhai^er  son 
navire  et  le  recliarf^er  en  un  Heu  où  nul  acci- 
dent ne  l'aura  contraint  d'aborder,  ses  olficiers 
et  matalDls  auront  des  ee  moment  droit  an 
payement  de  h  totaltttf  de  leurs  loyers. 

Mais  ils  n'en  seront  pas  moins  tenus  de 
fassisier  jusqu^au  lieu  de  sa  résidence, 
moyennant  la  moitié  des  loyers  qu'il  eM 


(l)  Le  Book  der  zttreehten  et  te  Groot-pUKCoH'itok  partent  rttdem,  •îgntftaal  omotMirr. 

;'î)  Celle  disposition  ne  se  Irouvc  J;in5  ^tienne  loi  antérieure;  ttmis  f  llr  r<t  !«  consi'imrni  !•  ilo  principes 
c'lal]li«  dans  fe»  rhapifrei  déjii  cites  du  Consalul  de  la  mer,  tt  dt  ceux  ijui  sfruni  iniliqtii*  aux  nuiti 
enlv«ntes. 

(s)  Ceiu-  di«(ii<«itiun  cl  celle  de  l'article  sutviiit  peuTent  avoir  ëié  empriiatces  du  chapitre  ex  vi  [i  o  i  J  dn 
Crandat  d*  la  ner. 
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wonijnghe,  voor  de  tiaiue  huere,  die 
men  tôt  zidckcn  plaetscn  dur  de  voor* 
schreuen  looBijngfae  ende  bifîjiiglie  ni 
gheichied  »fn|ghewooo1ick  et  te  ^leueiiie. 

XVin.  Item.  Ott  glieviele,  «ht  een 
achq»per  in  neenijn^  zilndc  zijn  reyie 
te  doene,  duer  vreese  van  oorioghe ,  zee- 
roovers,  duer  (ureste  van  zynen  schepe 
ofte  poMone,  oft  een^he  andere  onver- 
sienighe  BMOnuenienten  de  sclue  r*  y  >e 
niel  en  wildc  bcghinncn,  ofle  de  zelue 
begonsl  zijndc  volbrijnghen ,  dai  indien 
gherafie  hem  zal  loegliclaten  wordcn ,  de 
voorseyde  offîderen,  bootsghetdleii  eo^ 
knechtcn,  af  te  diinckcnc,  mils  by  licm 
elcken  vaii  licmlioden  glicucndc-  ivicrcn- 
deel  van  hueren  ghelievien  Lespruckcn 
loone;  ende  voorls  abulcke  nte  afa  sy 
van  (fen  zeîuen  besprol^pn  loone  moglien 
verdicnt  licbhcn  :  ende  indien  sy  meer 
liaddcn  onifangcn ,  dat  iselue  den  schip- 
per  weder  gheluert  «1  werden. 

XIX.  /fem.  Dat  den  scliipjicr  s:d  ghc- 
iiauden  zijn  den  voorseyde  n  odicieren , 
bootighesdkn  ende  luiechteii,dcbdaeg}]S 
drymad  le  eten  le  gheuene,  le  wetene 
des  moi^hens ,  des  niiddaeghs ,  ende  isa- 
uonds  :  ende  zuUen  ten  zeluen  malen 
drijncken  abuldten  drijnekeUdten  dnuidt, 
aïs  de  schipper  te  dicn  hende  inné  gheleyt 
zal  hebben ,  in  redelicker  ende  tamelicker 
wyse,  1er  diacretie  van  den  zeluen  scliip- 
per,  zonder  meer.  Ende  indien  yemant 
buten  de  voorseyde  drymaîetj  zaude  wifien 
eten  ofte  drijncken  ,  dat  hy  liem  îydoii 
met  den  broode  tweick  hy  in  den  korf 
vinden  ni,  ende  «d  an  den  cnen  eens 
al  staende  voor  den  dont  roogben  drijn- 
cken, ende  voorts  gaen  zijnder  vpcrdcn. 
Zonder  dat  sy  vier  aft  kccrsscn  buten  con- 
tent van  Jim  cchipper  zuUen  mogfaen 


d'usage  de  donner  dans  les  lieux  ou  ae  - 
•eruit  faits  le»  dÂAavgemeiii  et  cfaacjpnieiu 
sittifîia. 


XVIIT.  item.  Dans  fe  eas  on  un  patron 

seroit  empêche,  iiarcmititc  Je  îii  jrnprrr  dU 
des  pirates ,  par  la  saisie  de  sa  personne  ou 
de  son  navire,  an  par  tout  autre  obatade  im- 
prévu,  toit  de  oqinmencer  sou  voyage  projeté', 
fait  de  continuer  son  vojage  commence',  il 
lui  sera  |iormis  de  rotigt'dier  les  gens  qu'il 
aura  engages,  à  la  charge  de  donner  à  chacun 
d'eux  le  quart  des  loyers  convemis,  et  de 
plaa  la  partie  PBnéa  de  ces  némae  loyen. 


Dana  le  cas  oSi  Fan  d'eux  aurait  reçu  an- 
térieurement au-delà  de  cette  somme  ,  if  spra 
tenu  de  rembourser  le  surplus  au  patron  du 
navire  (1). 


XIX.  Item.  Le  {MUron  sera  tenu  de  faire 
^re  trais  repas  par  jour  à  »cs  oHlciers  et 
nnatelots,  savoir:  le  matin,  à  midi,  et  le  soir; 
tl  leur  donnera  i\  chaque  repas  à  boire  d'une 
hoisson  potahle  qu'il  aura  clinrgi-e  ù  cot  cflet . 
et  en  upe  quantïM;  conv^able,  folon  qu'il  ju- 
gera suffisant,  et  lien  de  plus. 


Itens  le  cas  où  un  homme  de  féquipage 

deinnnderoit,  hoi~s  i.W-  >  *ruis  repas,  à  Doïre 
ou  à  manger,  il  ee  Lonteiitera  du  pain  qui  se 
trsavera  an  panier,  et  il  pourra  se  dcsalte'rer 
an  robinet  en  restant  dehuut;  il  davradesuîle 
retourner  à  ses  oiH-upations. 


Personne  ne  pourra,  sans  le  Gonsen> 
Muent  du  patron,  finra  uaafa  de  lumière 


(l)  Le  fonds  1«  cet  article  a  pu  éirc  cmpranté  ixt  cliipitre  cLXXxvit  [s Si]  du  Consulat  de  la  ner.La 
eempflatîoa  VVUbjt  artidc  a,  contenoit  «ossisor  cet  objet  de*  dispoiîttoiu  cmpmntdrs  dr«  weiensMdcs 
de  lÂbeclc  t  MIS  H  ttj  a  ptAit  die  rtiSCBihIaaee  parikiu  eaire  ces  avom 

7. 
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gliebruucken,  daer  mede  hem  ekkcHick 
sal  Diocten  iaten  ghenoughen,  sonder 
munnureien  in  eeniglier  manieren ,  op  de 
verbuerte  van  dry  scliellijiiglicn  vlacnis 
.  voor  deerste  rcvse  :  ende  ingliovalle  van 
mecr,  op  arbitrule  correctie ,  zulcki»  aïs 
hier  boueo,  ott  meerdete,  naer  advenant 
van  der  œenichten  van  den  contrauen- 
cicn.  Ten  ware,  dat  de  selue  bootsghe» 
selicn ,  schipknechten ,  ofte  anders  by 
tempecste  van  onweder,  leck  yan  achepe 
zijnde,  oft  oock  int  lossen  ofte  laden  van 
den  zcluen  scliepcn  den  schippere  assis- 
tecrden,  by  daghc  oftc  by  nachte.  In 
wekken  ghevalle  by  hendieden  aal  gheuen 
oost  ende  bier  aïs  dat  behooit  :  ende  dît 
al  nae  gheleghentbeyt  van  der  accfee 
ende  wercke. 

XX.  Item.  Oft  ghebuerdc  dat  durende 
der  reysen ,  een  schipper  by  zijn  reeders 
algkestrft  oAe  verlaten  worde  »  oftc  by 
onverzienclickcn  fortunen  niet  ghereysen 
en  ronr!f>  dat  de  voorseyde  ofDcieren , 
booisglieseiien  ende  knechten ,  den  nieu- 
wen  meester  op  sulcfc  schîp  ghestelt,zall«n 
glieSiauden  zijn  te  dienen  ende  te  voU 
ghen ,  alzo  sy  den  rersten  zauden  glie- 
daen  hebben  met  der  beterijnghe,  in  ghe- 
vdfe  van  langher  reyae,  in  der  manieren 
ende  op  depenen  hiîer  booen  verinrft. 

XXI.  Item.  Maer  ao  vende  de  achîp- 

pcrc  zijn  schip  ecnen  anderen  vercochte , 
transportcerde  oftc  ovcr  liete,  so  en  zul- 
ien  de  voorschrcuen  ofljcicren,  bootsghe- 
sdlen  aide  knedilen,  op  tselue  schip 
niet  vordere  ghehatiden  zijn  te  blyuene 
dan  tôt  der  plaetsen,  ende  volbroght 
hebbende  den  dienst»  daer  op  zy  eerst 
giiehuert  zijn.  Al  waert  laecke  dat  de 
schipper  hemlieden  bflfieenle,  ao  on  xui- 


ou  de  feu,  et  ciiacun  devra,  saiiï>  mui mu- 
rer, se  coDtenter  de  ce  re'gime,  !>oii^  peine 
d'une  amende  de  trob  schillings  de  Flandre, 
pour  la  première  fois ,  et  d'une  correction 
arbitraire  en  cas  de  récidive,  comme  oti  Ta 
vu  plus  b«ot,oucPane  peine  plus  sévère  selon 
le  nombre  de  contimventioiM. 


Dans  le  cas  où  l'équipage,  pendant  une 
tempête,  sera  occupé  aux  pompes,  ou  aidera 
le  patron  «i  clmrger  et  à  de'c  hargcr  son  na- 
vire, soitdc  jour,  soit  de  nuit,  il  aura  droit 

i  la  nourritnre  et  i  la  bi<-re  comme  il  est  de 
coutume,  le  tout  aeion  le*  eircoiManeea  et 

les  travaux  (1). 


XX.  //«m.  S'il  arrive  que  pendant  le  vojrage 
un  patron  soit  congédié  par  ses  armalMuns,  OU 

ne  j)uisse,  pur  un  obstacle  imprévu,  continuer 
sou  voyage,  \ca  utiîciers  et  matelots  seront 
tenus  de  servir  et  de  suivre  le  nouveau  patron 
mis  à  lajplace  de  Faneien ,  comme  ils  Fauroient 
fait  à  i'e^rd  de  cdni-ci ,  mojennant  indem- 
nitc  dans  le  cas  d\m  vovaf^c  |)Ius  lonj^.aux 
termes  et  sous  les  peines  déjà  citées  (S). 


XXI.  Item.  Dans  le  cas  où  le  patron  ven- 
droit,  aiiéneroit  ou  abandonneroït  ion  navire 

à  un  autre ,  les  officiers  et  les  matelots  ne  se- 
ront teiui!!  lie  rester  à  bor<l  fine  jii.sqii'ù  l'ar- 
rivée à  la  destination ,  jus<}u'à  ce  «qu'ils  aient 
terminé  le  service  poor  lequd  ils  /étaient  en* 
Pgés  [9). 


An  cas  où  le  patron  voudra  les  retenir, 
ib  ne  seront  pas  icnoa  de  rester  à  bord. 


I  de  ta  Fiaadrc,  capië  ên  Bêles 


(l)  Li  ffmdidÉcet  «rtide  ett  emprunte  de  l'article  17  du  l^ohi 
iOUton.  Oa  peut  voir  aaiii  le  cb^itn  c  [iti]  du  Consulat  de  b  UMr. 
(s)  Cette  dupoiliîon  a  pu  to«  «upruitée  des  eba|nltes  Ckvt,  cxnTii  «t  ccui  [Kl,  iSf  et  tt?]  du 

Contnlat  de  la  mcv. 

{i)  Le  fond*  de  ces  dupotiiioDS  a  pu  être  emprual^  des  chapitres  cvi  etccLU  [lai  et  S87j  dn Contnlat 
dcl» 
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len  sy  dacr  ommc  niet  ghehauden  iijn 
hem  voorderc  te  dicnene,  macr  zullen 
nicken  itienatiiiqglieii  mnemen  oft  tbe^ 
l^tuen  me  hMren  willeii. 

XXn.  liem,  Indien  den  niettwen 

schipper  de  voorsrlvrtuen  ofîïcieren , 
bootsghesencn  cnde  kneclilen,  tiiet  en 
wilt  anveerden ,  zo  sal  de  aude  schipper 
de  aelue  ichuldj^  lijn  rm  eenen  anile* 
KD  goeden  schepe  ende  ooete  te  Tenieiie 
om  tfuiys  te  cooimene. 

XXIII.  Item.  Dut  de  voorschrcuen 
oÛîcitTcn ,  bootsgliesellen  eiule  kneclite»  , 
dureiide  Ituerlieder  leysen,  underiijngiie 
«uDen  paeysdkk  ende  vrienc^c  lumde» 
len  ende  vertieren  zonder  twisî  ofte  ghe- 
vecht.  Ende  indien  daer  eenigh  twce- 
draclit  rcse ,  zo  sal  de  twistighc  ter  zaken 
van  iniurien  verbaeï,  tefckcr  reysen  ver- 
baeren  tweeCaroIusguIdenen.de  handda- 
d^bezess^.  Ende  quetste  hy  Y<îr"'*i"f  dat- 
ter  bioct  nacr  volglide ,  zonder  mijncke  j 
van  eicker wonde  thien  Garolus galdens: 
ende  easer  mijndM,  timitï^  Ganltu 
guldens  lot  onzen  behoufue,  bouen  t'inte- 
reft  van  partie.  Ende  die  ghene  die  niet 
en  ceneerl,  mer  éim  de  sdiîppere  ofi 
twee  van  dcn  princîpalen  officieren ,  den 
twist  znlIen  ovcrghcnomen  hcl  iien  ,  die 
sulfcn  van  aïs  verbucren  dobbclc  pcnc, 
ofte  gliecorrigiert  worden  met  gfaeesae- 
lijnghe  lot  den  bloede,  ni  de  quaiitiyt 
van  der  mesdaet.  >^ 

XXIV.  J(em.  Indien  de  g(u;«juetst<;  so 
ghesteit  ZN  ,  dat  de  schipper  daerby  \  cracii- 
lert  wcrt  in  zynen  dicnst ,  zo  sai  de  raes- 
dadîghe  boaen  tghene  des  voorschreuen 
eSf  dîm  «diipper  ghehauden  zijn  te  beta> 
Icn<'  virr"îcliat  van  zijnder  Iiuren,  ofte  de 
macht  niet  hebbcndc ,  sal  ghecorrigiert 
worden  met  gbeesselijnglie  aïs  bouen. 


mais  ils  scroat  libres  d'accepter  oa  de  refiuer 
de  servir  sur  le  navire. 


XXII.  Item.  Dana  ic  cas  on  le  nouveau  ' 
nairon  ne  voodroit  pas  meniràson  service 
les  oflleien  et  matelots ,  faneîen  sera  tenu  de 

[es  pourvoir  il'uri  Lintn  ii:r.iii  in  Isoii  ctiit.et 
de  leur  assurer  des  altmeus  pour  les  transpor- 
ter dan*  leon  SBjm{i). 


XXIII.  Ittm.  Les  ofUcicrs,  marri  et 
autres  gens  de  i'e'quipage  seront  tenu» ,  pen- 
dant le  vojagc ,  de  matotenir  entre  teoa  la 
paix  et  la  concorde»  sans  rhiet  et  sans  que- 
refles. 

Dans  le  cas  où  il  s'élèverait  une  dispute,  le 
provocateur  par  des  injures  verbales  sera 
ciiaque  fois  puni  de  deux  (  aroliiis  d'or  ;  s'il 

£a  eu  voies  de  faitj  il  sera  puni  de  six  caro- 
ns;  sPil  y  a  en  Ueasores  et  eflùaion  de 
sang ,  sans  mutilation ,  il  payera  par  chaque 
blessure  dix  caroiiiis  d'or;  s'ii  j-  a  eu  mutila- 
tion, il  sera  puni  d'une  amende  de  vin|;t 
caramu  à  notre  profit,  sans  pr^dioe  de 
domma^s-interéti  envers  la  partie. 

Ceux  qui  n'aurout  pas  cessé  leur  querelle , 
après  en  avoir  ete  sonnaés  par  le  patron  ou 
par  deux  des  principaux  olKciers  de  l'cqui- 
page ,  seront  passibles  d'une  peine  double  de 
celles  appliquées  aux  dilTérens  cas,  ou  bien 
ils  seront  condamna  &  être  fustiges  jusqu'au 
sang,  sdon  la  gratvit^  du  dâit  (t). 


XXIV.  liem.  Dans  le  cas  où  le  blessé  an- 
roit  un  emploi  dans  le  navire,  de  manière  que 
le  MTvioe  en  aouflnt,  le  coupable  sera  tenu , 
outre  les  peines  pronnncrr^  i  rirs-'.iis,  rfe 
payer  au  patron  quatre  foi:»  le  nkoitunt  de  ses 
loyers  ;  et  s'il  n'a  paa  dé  quoi,  il  sera  cbâtie' 
par  Ja  iustigation ,  oommc  dessîu. 


(i)  Celle  ditposition  a  pn  <tre  cmpraatée de*  chapiirrs  cvi,  cvii  rt  csvi  (,t&i,  us  et  ) Si  j  du  CoDtulai 
dt  la  mer. 

(S)  Le  fonds  de  cet  article  et  du  saivaat  est  empmntë  de  ranicie  l  s  du  Droit  nutritime  da  la  Flandre , 
copié  des  RMcs  fOlAaa^ 
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XX\'.  Jtem.  Ende  so  verde  bînnen 
den  achepe  yemandt  van  Iraende  Itjrue  ter 

doot  glicbroglil  wordc  ,  zuîlen  so  wcl  de 
schippcr,  aïs  olTicierf  n ,  IjootsghcscUcn 
ende  kneclUcn  gbcliaudeii  ^ijn,  dcn  mcs- 
dadigheti  wd  vaste  te  haudene  ende  te 
faewâinaie,  ende  te  leueren  dcr  justicien 
yan  onseti  landen  daer  hy  ecrst  nncommen 
al,  om  gliestraft  te  wordene,  nae  den 
heeachendcgheleghendieytvandelraakeii. 

XXVI.  Item.  Indien  cîc  zolue  sc  liipjjer, 
utiiucien,  IxioUghcseUen  oiu:  knechten 
hem  inder  vooraeyde  bewaerneasen  ende 
leoeninghen  quaficbeti  queten ,  so  zuHi  n 
sy  zehio  in  hucren  persoon  ,  aïs  îiandda- 
dighe  ende  schuldigiie  anglicsproken  wor- 
den,  ten  mure,'  dat  sy  hemlieden  vanden 
veriieie  oft  niet  leuôifngfae  van  fldcken 
mcsdadiglien  zuueren  ooadaa,  den  raehte 
giienough  zijnde. 

XXVn.  Item.  Oft  glievicfe  dat  cenigh 
van  dcn  ofllciercn,  bootsghesellen  ofte 
knechten,  duerende  der  rcysen,  met 
eenigher  swaeffder.aediten  buyten  alanda 
wofde  bevangben,  iwlcks  dat  van  noode 
\v;m  !c  ,  dat  sy  al  dacr  zjuidrn  moeten 
hiyucn  l^hendc ,  om  gbehoipen  te  wor- 
dene,  ende  dat  de  zelve  aeckte  niet 
toe  gbecommcn  en  ware  van  vechten, 
droncke  drijnckc  n ,  oft  andcrsins  by  z^'n^n 
scbulde ,  so  sai  de  schippcr  zuickcn  pcr- 
aoon  ghchauden  wesen  te  betalenc  sync 
ghchccle  hure,  al  of  hy  de  reyae  hadde 
volbniglil,  rndc  Lcsor(<h«  n  ficni  van  rijn- 
der  behoorlickiT  voerijnf^hcn,  ende  hem 
dacr  af  in  ghelde  uft  andersins  bcboor- 
licken  venselceren. 


XXV.  lt«m.  Dent  le  cas  où  uo  honuM 

lUiru  ctc  (lie  à  bortî,  Je  |tatroii ,  Jcs  ofTii-icrs  et 
les  matelots  seront  tenus  de  saisir  le  meurtrier 
et  le  tenir  sous  bonne  garde,  pour  le  livrer 
ensuite  à  la  justice  de  nos  provinces,  Hnns 
le  lieu  où  l'un  abordera,  «tin  c|u'tl  soit  puni 
se\on  les  enconaiBncas  et  la  nature  des 
faiu  (1). 


XX. VI.  Item.  Dans  le  cas  où  te  patron, 
les  ofRciers  et  les  matelots  auroicnt  ntb  de  h 

nej^ligence  cm  de  la  nintn  aise  foi  dan.t  la 
garde  du   coupable,  ils  seront  poursuivis 

eaaaawt  oom|dices  et  (auteurs ,  à  noioa  ^u'itt 
ne  aa  jeatifient  de  f  évaiioa  du  âkeon. 


XXVII.  Item,  S'il  arrive  qu'un  oHlricr  ou 
un  matelot,  dans  le  vojage,  tombe  dange- 
reusement malade  à  fétraiiKer,  de  teHa  aorte 
qu'on  soit  force  de  le  transporter  n  terre  pour 
le  faire  traiter,  et  que  §«  maladie  ne  soit  pas 
la  suite  d'une  querelle,  de  l'ivresse  ou  de 
toute  autre  conduite  rcprelienstble,  le  patron 
sera  terni  de  lui  pnyer  la  toiafité  de  aealojen 

rnmnir>;'r(  rnnit  irrniine  le  vovagc,  de  prendre 
iMui  ûe  M  pacouUe  et  de  lui  en  faire  con|Me 
eo  argent  on  eutronent  (•). 


XXVIU.  item.  Oft  yeinand  in  eeni-  XXVIU.  Item.  Dans  le  cas  où  quehnic 
ghcn  gbcvccble  teghcn  vianden  ofte  ïcc-     hamia  de  Féquipage ,  dana  .m  eeitat 

(  I  )  La  moore  d'une  SBfe  prika  élaUia  par  cet  article  et  le  saivaal  b«  «•  lra««e4aM  auoune  td  tm* 

daiic  antrrirarc. 

(1}  U  Tonds  da  est  articla  estcaipmiiltfda  Fsrtlcle  Tda Droit auvilisM  4«ia  naa4re,cofië  des  lUlcs 

d'Oléroa. 
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foovcfStglieqaetst»  veimifiickv,  ghc- 
doot  wordc,  so  saî  t'intcrest  endc  schaede 
van  den  ghequctsten  oftc  vermincUin 
ende  voorts  de  hure,  Toowtetji^^ 
ende  begimvijnghe  vin  den  doddeaHpii 
taell  vvortîfii  aïs  grooto  avnr\c  van  den 
sclif-pf  pntU-  gocdc,  lot  deftnsic  vau  den 
wcickcu  touglievai  toegBecoBuneii  ware, 
•fies  len  legghem  van  goeden  mannen 
hem  des  versiaendc ,  die  ghenomen  en  de 
dnct  toc  versocht  /uîTcn  wortU-n  ter  piact- 
&cn  daci'  tschip  eerst  ondcr  onso  jurisdic- 
tie  anoommen  aal. 

XXIX.  hem.  In  ghevalle  yemand 
dnennde  der  voondireuen  nyaen,  te 

watere  ofle  te  lande  storue  de  naturclickc 
doot,  sosîîrvnenerfghenainen  gliej(lieucn 
ende  betaeit  worden,  deen  heift  van  der 
hueren  ende  voerijngllien ,  ao  vende  tselne 
ghevalt  int  gunswaerts  reysen ,  maer  in- 
dien tseluc  gbcluicrt  int  keercn  ,  sa!  mcn 
den  erfghenaau  ii  Uctalen  de  gheheele 
bvyre  ende  voerijnghen.  Ende  zdien  de 
seluc  crf^hcnamc  in  allen  ghevaiie  moetcn 
ditigtien  de  redelicke  costen  van  der  be- 
grauijnhge,  eode  corten  oft  goet  doen 
^ene  des  de  afliuighe  nd  ontfiin^hen 
faébben* 

XXX.  //m.  Indien  men  den  aflhii- 

ghcn  can  an  tbnd  begrauen ,  so  sal  mcn 
den  zeluen  errîick  ter  acrdcn  docn  ,  aïs 
naezynen  slaet  Ix'lioort,  ende  indien  hy 
an  dand  met  en  can  ghebrc^ht  worden,  so 
sal  de  schîppere  oucr  hem  docn  een  der- 
tighstc,  ter  pinetscn  daer  liy  scliipper 
wonachtigh  es,  so  liaest  hy  wcdcr  ghckcert 
wl  afjn ,  ten  cost  van  den  overfedene. 


contre  l'ennemi  ou  les  pirates,  anroit  rte 
blesse ,  estropie  ou  tue,  les  dommages  eprou- 
TM  par  tnite  des  blesî>ures  ou  des  mutilatioaa, 
en  outre  les  lovera  entiers,  les  fruis  d'enterre- 
ment de  l'homme  tué  seront  imputes  comme 
grosse  avarie  sur  le  navire  et  la  carg!Mion« 
pour  1«  déf«OM  desquais  ces  acddens  au- 
loicat  eu  lien,  le  tcntt  «fapfrts  Favii  de  gens 
experts  et  de  probité'  qui  en  auront  e'te'  requis 
au  premier  lieu  d«  notre  juhdtction  oii  ie  oa- 
"  ^'(1). 


XXIX.  iïinii.  DanslecaBo&  mepeivoftne 

de  fcqnipage  niourroit  ptntîoiit  îe  vdvage 
d'aller,  soit  %  bunJ,soit  à  terre,  d'une  mort 
naturelle ,  il  sera  paye'  à  ses  he'ritien  la  Dioitic 
de  ses  loyers  et  oe  son  pott-frane. 


St  éRe  mamt  dans  le  iretoar,  ses  héritiers 

auront  cr'^cîes  et  son  port-frnnc.  Dnim  ces 
deuxc«&,  déduction  sera  taite  de&  avances 
re^-ui's  par  le  défÎMIt»  et  ICi  he'ntiers  supposa 
feront  les  Inis  conrcnablas  de  rcnlcrn* 
ment  (S). 


XXX.  /rem.  Dans  le  cas  oii  l'on  ^)our 
enserdir  à  terre  un  homme  de'ccde ,  on  y 
procédera  conTenaMement  et  selon  sa  condi- 
tion. Si  l'on  ne  peut  l'ensevelir  en  terre,  le 

Stroo  lui  fera  taire  un  service  funèbre  dit 
trentième  pMv,  an  lieu  dn  idoor  et  ans 
frais  de  la  raooaasion,  auaattAt  qafil 
arrive  (3j. 


(i)  Celte  règle  est  tiani  les  articles  6  du  Uruit  maritime  de  la  Flandre,  copit?  de*  R<\{es  d'Oléron,  et  7 
des  Usages  de  la  Hollande.  Elle  étoîl  ausai  coniacrc'e  par  rarticlc  3  du  rocès  ansc'atique  de  1434  (octobre). 

(s)  Le  fonds  de  cet  ariida  eM,ceBiBe  ceiiii  de  l'article  S 7,  emprunté  de  l'article  '  du  Droit  maritime  de 
la  Flandre.  Voir  auwi  le  ohlftoe  USXIII  [iSS]  du  Consulat  de  la  mer. 

(a)  Celte  dijpo»iiion  oa  se  Ironve  dans  attcanc  loi  de  date  antérienre.  Xai  chcrcbd  è  ea^iqaer  aussi 
clairaBent  «|ao  pontMa  dertighste,  qni  a  rapport  à  nn  usage  de  la  religion  catiHrfiqBe,  snlvuit  iMpiel  «a 
fait  des  lerTices  funéraire*  à  diverse*  «époques  après  la  mort  d'une  pcrson tir ,  In  iroisii  inr  ,  tr  !;>  plic  nii'  im 
le  trentième  jour.  Cet  usage  «ftoit  connu  dans  la  basse  latinité'  sons  le  uum  de  incennat-iutn  ;  voir  ie 
Gloiuaii c  ili'  du  (>inge.  Le  trieennarium  *i^nific,  if  est  vrai,  ou  une  messe  pendant  trente  jmn^  aimn 
service  au  bout  de  trente  jours.  J'ai  cru  que  celle  dernière  espèce  étoil  celle  de  uatre  ariide. 
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XXXï.  Item.  Dat  î:;hccn  scliippcrs, 
scliip  otiiciers,  bootsyiieseUeii,  knechten, 
schipsineesten,  reedera,  nocht  oock 
eeniglie  rechters,  officiers  oft  exécuteurs 
vnn  jtisticicn  respecliuelickcn  en  zullen 
moghen  verzwigiien ,  dissimulcercn,  com- 
poserai,  tnnssigeren,  ollc  quijtscheMen 
cenighe  faîcten ,  om  mindor  pcncn  onde 
boctcn  dnn  voorseyt  es.  Op  àe  vorbiierte 
van  dal  eick  tn  zyncn  cyghcn  name  dry 
vout  dobbel  nf  moet«n  boeten. 

XXXU.  Item.  Dat  gheen  schippcrSj 
schîps  meesters,  reedefs  oft  yemandtan- 
dcrs  en  worde  toeghelalcn  ofte  gheoor- 
lofl  tegluMis  tinliaïult  van  de  voorscliR-uen 
'  poincten  cncic  articien ,  oit  in  alncmene 
van  dicn  met  ycmande  te  contracterene  : 
op  de  peyne  van  irafliteyt  van  dien ,  ende 
bouen  descn  arbitraiiiickien  ghecQft^ert 
te  wordene. 

XXXni.  Item.  Indien  de  mesdadighe 
gîiprn  gheit  oft  goct  en  lindcfe,  otn  de 
voorseyde  boeten  te  verglieldcne ,  so 
niUen  de  adue  verfceert  worden  in  ghees- 
selijngbcn  ende  andere  mccrdcrr  lijf- 
straffi)ni;lic  ,  n;te  den  hecsch  ende  ghele- 
genlbeyt  van  dcr  zaecken,  eUde  nae 
goetdijndcen  van  den  rocbte,  die  de  ken> 
neiM  danof  sal  bdiooren  thefabene. 

•  XXXrV.  llcm.  Dal  aile  ^cliippers 
ende  patroonen  van  «chcpcn  varende 

biitcn  don  coslen  van  Viaendrcn,  IIol- 
iandt,  Zeclandt,  oftc  VricsIanJt .  nacr 
oosten  ofte  weslen,  voor  iiucilieiler  ver- 
trecRmOen  ghebauden  njn  telcber  reysen 
aïs  sy  afviiren ,  te  doenc  den  ccdt  in  ban- 
dcn  vrindrn  ghpcommittccrden  vrsitcn!crs 
van  der  piaelscn  imcrder  afzeyiijnglic.aiso 
bouen  gbeseyt  ci*  Oock  te  iweerene,  dal 
«y  <feae  ordoniuinde  mflen  onderliau^  ; 


XXXI.  Item.  Faisons  défenses  à  tous  pa* 
trom,  oflicien,  matefota,  maîbca  de  nap 

vire,  affrctriirt,  ù  fous  juges,  otEciers  et 
exécuteurs  de  justice,  chacun  pour  ce  qui 
le  eoncerne,  de  celer,  dissitnaler  oa  paUier 
aucnn  délits  de  transiger  ou  de  composer 
aucunement  avec  un  coupable,  de  lui  ap- 
pliquer line  peine  nn-ilessims  i!c  son  crinie 
et  d'exiger  des  amendes  moindres  que 
celles  mente'ea  ;  le  tout  confbmMÎBeiil  à  c« 
qui  a  e'té  dit,  sous  peine  de  pajer  per- 
sonnellement une  amende  trois  fois  dou- 
Ue(i). 

XXXU.  Item.  Défendons  aux  patrons  de 
navires»  amaateurs  et  autres,  ds  fiûre  avec 

qui  que  ce  soit  des  conventions  contraires 
aux  présentes  dispositions,  ou  de  les  modi- 
fier en  quoi  que  ce  soit,  sous  peine  de 
nullité  de  ces  conventions  et  de  panitioo 
arbitiaire. 


XXXTIT.  Iicm.  Dnns  îe  i  iis  où  les  con- 
daniiics  à  Uei>  Hincniie!>  it'auruient  ni  argent, 
ni  biens  pour  les  paver,  ellea  acrant  KlB' 
placées  par  la  llagetlation  et  autres  peines 
corporelles ,  selon  la  nature  ou  les  circons- 
tances du  fait ,  et  selon  que  les  tribunaux 
compétens  pour  en  connoHre  le  jtigeront  à 
propos  (a). 


XXXIV.  lient.  Touii  les  capitaines  et  pa- 
trons de  navires  naviguant  hors  des  cotes  de 
Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de 
Frise,  dans  le*  mers  dv  levant  et  do  cou- 
chant,  seront,  à  chaque  voyage,  tenus  uvnnt 
leur  de'piut  de  prêter  le  serment  prescrit 
plus  baut  (9)  entre  les  mains  de*  viriteun 
charges  de  le  recevoir  dans  les  ports  qu'il* 
quittent,  et  de  jurer  qu'ils  se  conformeront 
à  la  présente  ordiummue ,  et  ']ue,  dans  le 
cas  où  l'un  de  leurs  compagnons  ou  subor^- 
donoéa  agiroit  pendant  le  voyage  contnî- 
rament  à  aea  dupeeitioDs,  il*  en  rendront 


(I)  Cet  asfkle  el  fe  nuvaat  d^oppent  on  principe  que  coatamjt  Fardelc  ■«  da  raeêa  aasdatiqur 

de  tsso. 

(s)  Voir  la  note  t  de  la  page  «S  ci-deM«u. 

(S)  Ceit  le  seraieBt  pracnt  par  fMicic  19  dé  k  preaiièr*  partie  de  eette  erdeanvce. 
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ende  bouen  dit  indien  yemandt  van 
hueren  schipsghenooten,  bootsgheseiien 
olke  knechtcn  ter  contrariai  vtn  dnn  yet 
dade,  dat  sy  int  wederoommen  de  Toor» 

seycle  gliecommfftecnle  visitcerJ'Ts ,  tsel- 
ue  zuiien  t«  keniicn  giieuen  «iiiUe  uuer- 
brijnghen  :  op  4e  pene  van  gbeslraft  te 
wordene ,  aïs  meyneedigh ,  ende  zefue  op 

te  iegghent-  (\c  1  oetf-n  vi-xlo  l\wrpn  ,  die 
de  meKjadighe  verLuerl  zaude  hebben. 


XXXV.'  itèm.  Oft  gheboenle  dat 

eenigh  schip  bevracht  werde,  haerwaerts- 
ouere  om  butens  slands  gheladen  te 
wordene^  voor  zekeren  besproken  ioon, 
ende  dat  dur  naer  de  schippere  ducr 
arrest  van  der  hoogher  handt  niet  gheva- 
ren  en  conde ,  oft  oock  dat  de  coopman 
uut  eeniglie  consideratien ,  zijn  goct  niet 
«uentnren  en  wilde ,  oft  oock  tschip  tsy- 
nen  bcsprfikeri  da^he  niet  gheladen  en 
ron  le  ,  (le  zeiue  COOpTrcin  in  aile  dc  voor- 
sctireuen  ghevallen  sal  ghehauden  worden 
den  achipper  den  gheheolen  bcsprolwn 
loon  te  betaien. 


XXXy.  //*m>  STil  arrive  ^an  navire  soit 
bité  dan»  nea  perta  poar  être  charge  à 
fetranger,  moyennant  un  prix  détermine' , 

(  I  iju  ensuite  le  patitin  ,  arrête  par  aiilorile' 
supérieure  >  ne  puisse  mettre  à  lit  voile ,  ou 
bien  que  lés  né^ocïans,  par*3e«  considéra- 
tions qtieîrnnqiips,  ne  veuillent  plus  aven- 
turer les  marchandises,  ou  bien  encore 
qulla  oe  pttiaacatf  au  jour  fixé,  efTectuer  leur 
(hargeaaentf  eaa  n^ocians,  dans  toiu  h» 
cas  quiviennaat  d'Ain  prévus,  «efnnt  tanua 
de  payer  b  taïalité  dn  finat  praania  an  pa» 
tron  (i). 


XXXYl.  Uem.  Maer  so  verde  de 
adûpperbcqnoken  wordt  eenighe  goeden 
lande n  v:in  henveertsouem  te 


XXXVI.  Item.  Dans  le  cas  uti  un  patron 
se  sera  engage'  i  tianaporter  des  inarchan- 
dises  hors  de  noa  prwuicea,  et  où,  avant  aon 
départ,  l'antarité  tupérieure fauim  ivtena  i 

voerene,  ende  dat  al  ccr  hy  ZJjn  reysc      s„„  service,  moyennant  un  prix,  lui  et  son 
bogonste,  tschip  ende  schipper  by  der      navire,  le  négociant  sera  dispense  de  lui 
hoo^Mr  handt  ofie  den  prince  an  ghe-  W^- 
nomen  wevdt,  om  te  dicnen  by  aaiddye, 
znî  nîsfîan  den   coopman  behooreii 
<  lit  {i  ghcii  te  wesene  van  den  schip- 
pere ,  voorder  yet  te  ghenene.  Maer  ghe- 
buerende  dat  een  schip  uut  desen  lande 
ghchuert  wcrdt,  om  clcjcrs  le  iiden  ,  ende 
dat  zuick  schip  commendc  al  dacr  gitear- 
resteert  ofte  verboden  wcrdt  by  der 
iioogher  handt,  eenigh  goed  inné  te 
nemene  ofte  ladene  (wâ  veistaende  dat 

(i)  Cette  dispositioD  a  quelque  «nalogie  arec  ce  I|1M  prescrit  fartiele  dv  recài  ansëaliqne  de  tsao  , 
ri-pett  J»ns  d'aucre»  rccès  poste  ri  rurs. 

(t  j  Cet  article  parok  emprunté  de  i'articie  1 1  dn  Droit  maritime  de  U  FlAAdre,  copié  des  Kôief  d*Oiéron, 
al  da  cfaapiiK  sunt  yu,]  4a  Comalat  da  h  acr. 

W.  9 


Maif  dana  le  cas  où  an  navîre  aurait  été 
frété  dans  nos  port,  y^ur  <  !iFirr;er  à  IV'trnn- 
ger,  etoù,  étant  arnve,  il  aura  clé  arrêté 
et  empêché  de  charger  par  autorité  supé- 
rieure ,  bien  entendit  que  le  n(>gociant  aura 
été  étranger  à  ce  &ît,  le  patron  du  navire 
n'aura  drait  ^ifi  la  aaaiiié  du  fret,  aaoa 
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7uW<s  plicschiedc  zotidcr  des  roopmans 
toe  (loeiic)  so  zai  de  schipper  in  dieu 
ghevaile  liehben  zijn  balue  vracht,  niet 
teghenslaeiMle  oit  hy  Ifoet  q»  synen  I»d- 
dcm  ghrindi  heefk,  ofte  niet. 

XXXVn.  Item,  Eadé  ghcbuefciide 
dat  de  whippere  besproken  wescnde  eenï- 
^he  goeden  uut  den  lande  van  henvaeris- 
ouere  te  vocrene  tôt  eenighcn  piaetsen , 
daer  mer  den  bespreke  owlogbe  op 
•tonde,  oA  oock  vrader  liMtglier  handt 
herwaentsouer  arrest  op  zijn  schip  ghe- 
daen  worde,  ende  uut  welcke  oonsidera- 
tien  de  sdiipper  aude  de  nyte  m^^ttm 
staken,  sal  eili  yeglielick  ontdeghen  npi 
van  den  ronti-r^cle  :  îîf-fi.iîuen  zyne  actie 
van  iniereste  £ulck&  ais  nae  rechte  be* 
tioort. 

XXXVUI.  Item.  Ende  nwgheiijcks 
l^boerende  dat  een  coopman  vindt 

eencn  sciiipper  met  z^nen  schepe  in 
vrtmde  landen,  endc  hucrt  don  zeïuen 
sciiipper  om  haemaerts  te  commene, 
eade  dal  nae  Aïe  huerijnghe  den  schipper 
verboden  wcrdt,  zuick  goct  aïs  liy  anghe- 
nomen  Ikk  ft  nir  t  uut  den  lande  le  voe- 
rene ,  so  zai  tu  dten  ghevaile  de  coopman 
«cbuidigh  neun  den  icinppere  te  beta- 
lene  tvierde  part  van  zijnder  vracht.]ifoer 
inJicii  de  voorseyde  schipper  ende  schip 
in  suuidie  ofte  hure  van  der  hoogher 
handt,  ofte  prince  van  dien  lande  anghe« 
noNien  werdt,  so  sii  de  coopman  oflgbe- 
ghehiiuden  njn  den  ▼oonchreuen  yet  te 
gheuene. 

XXXIX.  itein.  Ende  ghevallende  dal 
de  coopman  den  sdiippere  niet  en  vol- 
laede  op  zynen  behoorlicken  tijd,  achter- 
vo^gbende  liuerliedcr  cbarie^partie  oAe 
brieuen  van  eoniracle ,  di«  17  achttldigli 


dwtiiMnicr  s'il  a  reçu  ou  non  les  marchandises 
i  bora  de  aao  navire  (1). 


XXXVII.  Ihm.  S'il  arrjvdil  qu'un  patron 
■e  fût  engage  ù  transporter  ites  marchandises 
hors  ie  nos  ports  pour  rdrangert  en  un  Heu 
dctcrrr: i n f' .  rj iiV  n -nitr  ii  s' t'Icvàt  une  guerre, 
ou  que  i'autoi  itp  supcrieure  de  ce  pays  mit 
le  navire  en  interdiction,  qu'en  conse'quence 
le  patron  fût  'oblige  de  roooliccr  m  son 
voyage,  chaque  intéresse  sera  délié  de: 
engagement,  sauf  .'dH  action  cai' 
intérêts  contre  qui  de  droit. 


XXXVm.  Ifwn.SSI  anivoîteiHwrrqrfBii 

ne'gociant  trouviit  un  patron  »\ec  sf  ii  in  ire 
en  pajw  étranger,  et  le  P""r  n*** 

provtncec,  qi^euvîte  on  défendit  au  patron 
{P'-vyicrtcr  an  pays  les  marchandises  qu'il 
auroit  chargées  ,  ic  chargeur  sera  tenu  de 
lui  payer  le  qnart  do  fret. 


Dans  le  cas  où  le  [latron  et  le  navire  se- 
roient  pris  à  la  soiiic  ou  au  fret  pai'  rautorite' 
supérieue  du  pays  où  H  ae  tnMtve,  le  ehar* 
gaur  M  len  lann  à  rien  cnve»  hi  (S). 


XXXIX,  flem.  Dans  le  cn«5  où  !e  mnr- 
cliand  ne  cotn]déteroit  pa^  suu  chaigc- 
nWDt  dana  le  temps  déterminé  par  la  charu;- 
partre  ou  par  le  contrat  écrit  paaié  entre  ie 
patron  et  le  mawhandj  cctw-ci  aera  tenn 
de  payer  an  .patron  lea  jimra  ifatteafi»,  oon- 


(il  i>t.nni<  li  et  leideu»  «uivans  ont  pu  itre  onpnint^B  des  chapitres  ecixi  rtCC««Trift«eet  til^Ju 

Confitilal  lit'  I  l  iiK'i . 

(S)  Le  foodi  de  cet  ariide  pekt  avoir  été  cmpranté  des  chapitres  cxlvi ,  cxlyii  et  ccxxxtii  [i o i  .  1 9i 
et  tat]  du  CoasHbt  île  la  aier. 
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zijn  daer  af  te  tnakene ,  zo  sal  de  coopman      formement  m  intyniliuin  ib  fagn  e&awtÊk- 
schuldigh  wesen  den  schipper  daer  af  te  (0- 
iwiden  zijn  leeghdaghen ,  zulcks  ais  huere 
dartft-partie  ofte  hriafiMii  wn  oonMcte 
wrmeidcn  wfien. 


XL.  item.  Indien  eenigh  jchip,  va» 

rcns  ofte  keerens  verderft,en<Iezi}n  i^ysc 
nit  l  en  magh  \  ulcommcn ,  so  zal  de 
Mrhipper  van  zynen  besprokcn  vraciilloon 
ahnliÂen  decle  ende  raté  oati»nghen, 
nae  adiMnant  ibt  de  reyse  bccort  ofte 
ghr.iiinnrrrrt  o«;  gnvccsl  :  erulc  tîat  van 
den  goedt'n  die  ghiibcrglit  worderi  zuilen. 

XLI.  Item.  Zo  vcrde  eenighe  prouuie 
ehcdaen ,  ofte  oock  eenighe  schaede  ghe* 
leden  worde  tôt  ghemeene  bénéficie  van 
den  flchepe  ende  goeden,  docnde  de 
solcmnitcyten ,  vcrmanijnglu  n ,  ende  an- 
dcre  diligencien  van  auds  glieploghcn , 
zal  al  tzelue  den  be»cliadigden  ende  gbe- 
intemaeerden  goet  ghedien  worden  in 
grootc  auarye,  gliedecligh  onder  schip 
ende  goet  nae  auder  ghewoonten  van 
der  zee. 

XLD.  Jtem.  Dal  ren  schipper  by  den 
coopman  te  vreden  ghcsteit  zijnde  voor 
Icalfiiten  van  zynen  ooerloopc,  den  kI> 
nen  oucrioop  es  ghehauden  behooilicken 
te  ducn  calfaten  cn(!c  dichle  te  makenc  : 
ende  in  gbebreke  van  diea  den  coopman 
de  schaede  daer  duer  rysende  op  te  rach» 
tene.  Ten  waere,  dat  de  zcluc  schaede, 
duer  den  ouerlooportanderstns,  toc  came 
by  tempeeste  oft  anderen  onverzienUcken 
fortuncn.  Ende  so  vcrde  eenighe  gocdcn 
bescbadiight  wMtlen ,  sal  de  schipper  met 


XL.  Item.  Dnns  ie  cas  où  an  naviiv  w 
briseroit  jx-ndant  le  voyage  d'aller  ou  pen- 
dant le  voyage  de  retour,  et  deviendroit  nors 
d'état  de  conlitnicr  sa  routSf  le  patron  aan 
droit  à  ton  fret  dai»  les  praportions  du 
ehamiit  lUt;  «•  fiet  aiaai  iwAté  ial  «eim 
p«ye  sur  lia  wwhandiaat  qn*on  aun  saa- 
vees  (a). 


XLI.  //cm.  Dans  le  cm  où  l'on  feroit  quel* 
ues  dépenses ,  au  .m  l'on  epruuvoit  quelques 
o'mmages  dans  l'intcrét  du  navire  et  du 
diafceinflott  aprà  avoir  observé  l«t  règles 
et  fiut  les  dilîacacei  asHées  dqrait  longt- 
temps  en  pareille  circonstance,  on  en  indem- 
nisera les  interc&se's  et  ayants  c*use  ;  et  le 
tout  sem  tipacé  grosse  avarie  sar  ^piiHe  et 
chargement ,  suivaot  ka  anciennes  coattunes 
de  la  mer  (3). 


XLLl.  /fMN.  l«a  patroo  syaot  reçu  du  cha» 
geur  les  frais  de  cdUatage  pour  ses  ponts , 

seiii  tenu  ilf  It's  faire  cotivcnnblement  calfa- 
ter et  etoupcr;  et  au  cas  où  il  auroit  negligif 
de  la  faire,  il  pajera  les  dommages  qni  en 
seront  rémltes. 


Sauf  ta  cas  où  ces  dommages ,  soit  qoliis 
viennent  pur  los  ponts,  loît  i^pils  viennent 
d'antre  part ,  auront  été  fa  snite  dSine  tempête 
ou  lie  tout  H  il! V  ûi  (  i  îi  lit  imprévu.  S'il  arrive 

Ïue  des  morchaudiie»  soient  eodonunagées, 
I  patron  dn  navire  et  son  éqaipage  seront 


(i)  Cm  orticie  rit  empranié  <iv  I  article  -îi  rlu  Droit  muitiine  de  la  Fluidre,  copié  des  Râles  dDlétVù. 

(S)  C«t  article  eft  cmpruiiiL'  de  l'arliclc  4  ilii  Droit  niarilÎBadelaPfandret  iesMiMdtKAwi.  Ob 
peôt  ««ir  eoeaK  la  cbafilre  cxt  [tss]  du  CwasiiUt  4»  la  omt. 

fs)  Las  aanaoDca  eMitoata  aaii|Mn«s  cet  «tide  se  TéOn,  «1  dsot  il  eaiiMera  les  principe*,  SOOt 
^tïilMaisMleioMgescoBiMMaoBala  ■ooideDioitaMgîtiiBe  de  (a  Plan^  on  Jngemcns  de  Oamme,  cofWl 
dca  IUIm  dtNéron ,  dont  fartiele  S  e«olieB(  k  mime  règle,  et  Farticfe  4  [<]  des  Usages  mantimes  de 
la  Tlnflunitc.  Lr  «lalul  de  Ifamliourg  de  IS'O,  article  ti  ;  celui  de  Liibrck  de  i  >  iu  ,  article  SS,  et  de  i  îD9, 
articiea  a  et  st;  levkapilrc  xiii ,  J  t"  du  titre  sur  ic  droit  maritime  du  Suulz-lagh  de  la  Saède;  ic  Con- 
aaiai  4»  la  wmt,  mnienoMt  depak  loo|Miiips  des  riglss  sor  cet 

8. 
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CHAPITAB  XZIV. 


/viH-n  gheseischape  ghehauden  zijn  der 
zehuT  goecfcn  pinflit  (e  xoackene,  zonder 
loon  le  vcrwachteac. 

Wd  ventaoïde  noditans,  dat  die 
extraordinarisse  oncosten  daer  toe  dte- 
nende,  van  don  bcschacdighen  gocden 
zullcn  ghcnomcu  worden,  cndc  tvoor- 
sdireuen  cd&ten  van  denouerloopc  ghe- 
diaeglieti  woiden     gfaem^n  anarye. 

XLIII.  Item,  Ofie  gbevide  dat  eeni- 

glie  goedcn  binnen  den  schepe  worden 
bescliacHiglit  oftc  vcrmindcrl  by  dcn 
schippcr,  sciiipi>gheiiolen ,  bootsgheselien 
oft  knecblen ,  »d  de  aefue  sehipper  ghe- 
haudcn  zijn  den  coopman  de  zc-loetchaede 
le  verghcldcnc,  tôt  zuicktiii  pryse  aïs 
tselue  goet  ter  pbeUen  endc  lyde  van 
der  ladijnghe,  xaude  bebben  moghen 
gheMcn. 

XUV.  hem.  Ëode  naer  indien  deidne 
goedcn  uutfoopen,  smcltcn,  vcrstroyen 
oft  bcricrfiien,  zonder  schult  drs  scliip- 
pers,  oft  der  zijnre ,  zal  iselue  aileenlicken 
slaen  ten  bsie  des  ooopmans,  ende  ni 
de  ooopman  ter  plaetsen  ende  tyde  van 
der  ontladijnghc  op  de  vaten  oft  tçnnen 
drymacl  cloppen,  cndc  daer  naer  de  zelue 
doen  uutliijssen,  ende  de  voile  vmcht 
daer  af  betaien ,  ofte  de  aelue  den  sehipper 
voor  de  vnchi  iaten. 

XLV.  Item.  Ende  dat  4i»  voordan 
aîk'  schippcrrn  ter  7.ee  waert  var^dc  met 
coopmanschcpc  giielaeden,  ofte  om  vracbt 
te  aouckene,  oostwaert  oAe  westwaert , 
waer  dat  sy,cen  reyae  gbedat  n  lu-bbende, 
hucre  coopmanscbepe  vercocht  ofte  ghe- 
leuert,  code  baercn  vraciu-loon  ontfan- 
giien'liebbende,  zuflen  ^ehauden  ende 


tenus,  sans  pouvoir  r-r^^^r  dlndamoité)  die 
veiller  à  leur  coaservatiuii  (1). 

Bien  entendu,  oeanmoiiM,  ^ue  les  fnut 

extraordinaires  qu'elles  auront  nécessites  se- 
ront supportes  par  ces  mêmes  marchandises, 
r-t  que  le  ralinta^i-  susdit  do  |MMIt  jert-CaDSi- 
déi'e  comme  avarie  simple.  « 


Xmi.  /imnJ  su  arrire  que  les  mardwa- 
di«M  chuf  cet  aoaffixnt  ^ndqaa  donunan 
ou  diiDinotion  de  fa  part  da  patron  on  des 

gfns  (Il  T' (|tiipii<;c ,  le  [)uti"on  sera  tenu 
d'en  dédommager  les  chargeurs,  suivant  la 
valeur  des  narehandises>an  fieu  et  an  ieBi|is 
de  obarfeaunt  (t). 


XLIV.  Item.  Dans  le  cas  où  ces  merchan-' 
dises  déborderoieot ,  ou  se  de'te'rioreroient , 
ou  i^en«rpilleroient  par  le  roulis ,  sans  là 
faiiti-  <lu  [lairon  et  di-  ses  peiis  ,  les  dommages 
seront  uniquement  pour  le  compte  du  ncgo* 
ciaot  ;  celnî-ci,  aux  lien  et  temps  du  déohai^ 
gement,  p  tirm  frapper  trois  fois  sur  les 
barils  ou  tuuiicaux  et  les  faire  decharger 
en  pavant  le  fret  entier,  s'il  n'aime  mieux 
les  abandonner  pour  le  firet  au  patron  da 
navire  (3). 


XI.-V.  //rw.  Désormais,  Ti Mit  jinir'Hi  nlln.nt 
sur  mer  pour  transporter  des  iiiarchandiiiesi 
on  poiur  aller  dierohcr  vn  freti  sali  an 
levant,  soit  au  couchant,  sera  tenu,  après 
son  vovage  ,  ses  marchandises  vendues 
ou  Irvrces,  etson  fret  paye,  de  lemlre.dans 
les  huit  jours  qui  suivront  le  paiement  total 
du  fret,  bon  compte  i  ses  uwteui*,  de  leur 
donuer  et  paver  1rs  sommes  qui  letir  "feront 
dues,  et  de  s'iucorder  avec  eux  avec  probité 


(i)  Celte  dijpMiiicm  paroît  empruntée  de*  chapitres  xix,  xxetxxi  [64,  es  et  66j  da  C'oosuUi  de  la  nier. 

(t)  Cette  disposition  peut  avoir  éié  empruntée  de  l'article  i  o  du  Droit  maritime  de  la  Flandre  ,  copi^  des 
RAles  tfOltfKHi,  Cl  de  i'orticie  il  des  Usufcs  maniimesde  isHoIlaiula.  11  rësiuie,  ainsi  Farticle 
précédent  dont  on  peut  te  rappraeber,  des  règles  iri»ddtaillécs  qu'en  brave  dans  les  diofiittci  avin.  xta, 
XX,  axi.  XXIV,  XXV  et  XXVI  [es,  64, 65,  66,  G»,  70  et  7i]  du  Conculat  de  la  mer. 

(s)  La  prpDiirre  partie  de  cet  article  paroil  cmprunti'r  de  rartirle  li  dn  Droit  BMnîtiaae  de  U  FUndro, 
ropie  des  KtMcs  d'Oiorcn  ;  mai*  la  seconde  partie  e.'^i  on  ftatBÎt  *^^W>f  iMi""*^**»"!». 

On  |tcai  le  rapprocher  dn  chapitre  clx  [losj  du  ConiuUt  de  U  oicr. 


L  lyui^-Od  by  Google 


et  droiture,  sons  peine  de  sfoo  cnruliiis  d'or 
pour  cbaque  foù  f|u'il  «un  éiié  convaincu 
d'avoir  agi  ilélojraleinent  (1). 
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verbonden  zijn  bidiwn  acht  d^^hen  nacr 

dat  sy  van  hucrcn  voorsclircui^M  vnoht- 
loon  vul  bctaclt  sulien  wcbcn,  Isucrcn 
raedera  goede  rekenijnghe  le  doene , 
ende  mlcke  somme  ghdts  aïs  den  voor- 
schreucn  rccdns  toecomi  <  ndr  -f mpt 
teert,  hemlieden  giieuen  eii(Jc  ovcrlcueren 
oAe  met  hemlieden  te  ouerSoninien  nae 
reddidieyt ,  op  dë  Werbuerte  van  twe 
honfî»-rt  Carolus  giiklenen  ,  It  lcker  rcvse 
sy  dacriiine  verswimigh  bevonden  zuUen 
werden. 
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XLVI.  Item,  Oft  glicbuerdc  dat  twce 
achepan  Inaneii  oft  buten  ^ndazeylendr, 
nt  Kylen  eick  anderen  an  boordt 

,  niet  nioglicndc  oiil/ovîon  noclit 
ontwijcken,  eitde  de  xeluc  st  hcpen  rlclcm- 
dapBD  anbooit  commende,  in  de  ^runt 
atootende,  oft  andere  schaede  an  de 

schepen  doendc  ,  so  sal  tic  sclinetlc  v.m 
den  schippcr  dio  alzo  j^licdaen  rndi-  glie- 
schiet  es,  gherckcnl  wordcn  liall  endc 
haJf ,  ds  deene  helft  den  ghenen  die  de 
schaede  ghelcd en  iiceft,  etidc  dandcr  l)clft 
tôt  laste  van  di-n  t;lioMfn  tlie  alzulckr 
àcliaede  ghedaen  licctl,  Zo  wel  oil  voor- 
seyde  ongheluck  gheschîede  by  daeghe, 
ofte  by  naclitc,  ducr  tcmpccstc,  oftc 
acfaoon  weder,  hoe  tselue  zaudc  moghen 
ghebueren. 

XLVIÎ.  Item.  Oft  ghrl>u<  nle  dat  dir 
schepen  binncn  ottc  biitcn  slaiids  an 
hueren  anckers  lit^i^lu-nde,  cnde  eeni^bc 
tan  dîen  drvucnde  wtrdon,  tsv  Irh  n  n 
ancktïren  du( Ti;ai'iidc,  oft  ducr  f,'ludjr<  ck 
van  hueren  tauwen,  endo  d;it  scliip  alsu 
iotnînde  ten  ander  schi})  iigghende  wel 
v«tt  an  fynen  anckcr  voor  zijn  booch  oft 


XLVI.  hem.  Dans  le  tas  ou  tlt-ux  navires 
cinglant  dans  les  eaux  de  nos  ])roviii(  cs  ou  à 
re'tranger, arriveront  l)ord  à  l>urd  sans  pouvoir 
s'écarter  ni  ^éviter,  et  ipie  l'un  d'eux  lieunani 
l'autre  l'aura  lait  somltrer  ou  rtiuni  endom- 
mage ,  la  peri«  s^ra  supportée  à  part  ^nle 
par  le»  deux  patrons,  en  sorte  que  celui  dont 
le  bord  aura  porte  sur  l'autre,  l  oinine  celui 
dont  le  bord  aura  e'te  heurte',  siipporteroiit 
chacun  (aiuoilie  des  dotnnia^cs.  de  <piel(jue 
inantèri-  i|ue  l'accidentait  eu  lieu,  soit  de  nuit, 
soit  de  Jour,  àott  en  temps  cabne  ,  sujt  par  la 
tempête  {»). 


XI.Vll.  Item.  Dan»  le  cas  ou  dei>  navires» 
estant  à  l'ancre ,  soit  dans  nos  états,  «oit  à 

l'etraiiper,  quf>fque»-unK  d'entre  eux  seroient 
pousses  sur  les  autres ,  soit  parce  tjuc  leuriî 
uu<  ie>  .se  .sont  brisées,  suit  parce  f|Ui- leurs 
eùbies  se  sont  rompus,  les  navires  ainsi 
jxmsses,  qui  endommageront  les  autres,  en 
doiiiiaiit  on  sur  leur  proue ,  ou  sur  leur  l!uii< , 
i>cruni  tenu»  de  paj^cr  lu  uiuilie  du  doiniua|^e, 
selon  l'estimation  de  f^ens  experts.  Dans  le 


(i)  Cet  Mliclf ,  qui  .1  pu  l'ttt»  rmprunti-  do  l'iuiirli-  3  du  recto  snsAitique  lie  i4J  a  (i  piiii  :  <-\  ilc 
Tarticle  IS  de  celui  <Ii"  i  *  1 7 ,  a  iiu!^-i  l)i  -iiii-.>ii|i  d'iniiild^ie  :(vi  i'     rliapitro  c  \  i  v  |  2411I  J»  Consolai  de  \,\  mer. 

(s)  théorii'  Jo  roc  unirlc  tl  di's  (nus  siiiv.uis  d>  V(  li>|>|i'' .  tout  cii  «v  conlortiianf  .\\c>-  •  x^n  iididc  , 
lp«  rejçU'*  c(ablii-s  |>in-  .'uiu  li  s  1:,  i-i  \c,  du  Droir  iiiarinmc  d<'  l.i  riandro,  copii'  des  Uiilo  d'Olii'  ii.  e  t 
le»  «rticlest  et  1«  ;  (  •  i-l  '  di  "  r<ii<;t  <  mAiitmirs  d<'  la  Ilidiandf.  Ou  ;ivt)it  dija  admis  1rs  nu  iiu»  rigli's  « 
Hunltearg , dans  l'at  in  \e  l\  du  dniit  do  1  !!  to,  dius  Ic^i  arlicl'.^  y  t'i  de  l't'Iiu  de  ISUd  ,  duiis  les  articles  17, 
4*  et  4S  2e  eelui  de  1407.  H  en  ^loH  de  même  à  Lnbeck,  d'après  les  arlieles  ut  du  cède  de  1240  et  ss 
da  slalDtda  ttas,  aind  qv'ea  Saède,  tfaprfes  le  chapitre  ixVu  titre  tnr  fe  droit  maritime  da  StadsSvgh. 
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CKAKIIK  XXIV. 


an  zijn  boort  dreef,  en6e  tselae  schîp  lict 
andcr  an  zvrtcn  anckcr  lif^ende  scitaede 
dede,  so  zal  de  selue  dio  het  andere  an 
boort  ok  voor  ii|n  booeh  gheocmmett 
die  heift  van  de  scbadc  ghehaudcn  wcsen 
te  bctalen ,  cnde  dat  tôt  taxatie  van  den 
ghenen  bemliedcn  der  oiaterie  verstaende. 
Ende  oft  den  ghenen  die  drhiende  es  hem 
schadc  dcde  an  ccn  andere  zijn  schip 
(  iigght'iido  ant  anckcr  ofte  wcl  ghemeert  ) 
sal  de  sciiade  zclue  lyden,  zonder  den 
ghenen  die  an  ^nen  mcker  ghe- 
meert was  li^hende,  jet  dier  yao  te 
moghen  heeachen. 


018  où  le  navire  dégage  de  sis  ancres,  don- 
nant sur  uu  autre  qui  est  à  l'ancre  et  soli- 
dement amarre',  se  causera  des  doninm^es ,  il 
les  sapportera  seul,  saira  avoir  droit  de  rien 
■M  qoi  te  trouToit  à  Pancre 
*(•). 


XLVUL  Ami.  Ende  in  ghevaile  dat  ecn  XLVIU. 

•hm  van  liinnon  riff*»  hiitpn  «.Innilti;  c-nm.        SOII#  VOMe 


XLVin.  lum.  Dana  !•  eat  eb  iu  navire 
sou»  voike  «mi  à  la  remorque,  sortant  <tv 
poii  on  venant  dePiÀFanger,  donnera  sur  itn 

navire  à  r»iic  rc  et  fui  raiiscru  un  donininjje  , 
le  navire  sous  voHes  pajera  seul  tous  les 
doronagett  à  «Mioe  que  Patehlenl  ■i'ah  «le 

la  suite  d'une  tfm|>ôte ,  on  f]u']\  ne  «oit 
arrivé  autrement  sans  la  lauu;  ùu  navire  sous 
(•)• 


schîp  van  hinncn  ofte  buten  slandts  com- 
mendr , /.«'vlcndc  ofle  fookcndc  ,  ecn  nn- 
der  âcliip  iigglieiKlc  an  zyncn  anckcre 
iflne  Mylde,  schaede  docnde,  so  «d  de 
ghene  die  aiso  es  commen  zeyfende,  den 
ghcquotsten  ofte  beschaedighden  schepe 
die  giieheele  scliaede  bctaien.  Ten  ware 
dat  xulcfcs  toe  came  by  grooten  tcmpeeste, 
oft  andersnis  bntcn  schuMe  van  dôfrgfae» 
nen  die  de  schade  doet. 

XUX.  Item.  Ende  oik  eenigb  adiip 

glicqucst  werdt  duer  hct  anckcrcn  van 
eenen  andercn  sche^te  liggiiende  op  zynen 
andtere,  ende  gheen  boeye  bouen  op  hem 
en  hadde,  so  sal  dat  schip  wiens  andcer 

aizo  7'ni(îrr  îmovc  îii''L^liLTii-!e  es,  den  ande- 
ren  ghcquetâtcn  scliepe  glit;hauden  zijn  te 
betaeiene  de  giieheeie  schaede.  Ten  waere, 
dat  afsulcke  bo^e  bvten  acfauhle  van  den 

schippcr  af  gliedreucn  waerc  :  cndc  d.il , 
ten  tyde  van  don  initwcr|>f'n  v  ui  den 
voorachreucn  anckcre,  dacr  op  een  boeye 

(l)  V«ir  sw  la  première  partie  de  cet  article  la  aole  aréeédeatc,  siasi  aae  ranicia  i»  d«s  Usues 
«MiMnes  49  la  HeDaafc.  QuM  à  fa  dieporite         aBe  aW  pâte  Mwnatde  d«a iat 


XLIX.  Jlnn.  Si  quelque  navire  se  trouve 
endommagé  par  Faocre  d'un  autre  navire 

3ui  e'tolt  a  ranere  sane  fcoii^e,  le  navire 
ont  Trinr*^  manquera  de  boue'e  ■spm  tenu 
de  pa^er  tous  les  dommages  du  navire  avariét 
à  moiee  ip»  la  boue'e  n'ait  e'ie'  se'pare'e  de 
fanon  par  en  Becideat  adépendnnt  de  la 
▼eloBté  du  patron  ie  ee  navire,  et  qu'au 
ijionieot  où  l'ancre  a  ^  jelée  il  fut  trouvé 
une  boue'e  (3).  *  • 


inkis  dea  dis|ioaition«  du  fr.  i» ,  ^5       vt  4  4a  lÎM  U  da  livre  IX  duOfgastei  «irf/vm^fMiliinif  et  da 

chapitre  CLvn  [tOllifa  Conraiat  de  la  mer. 

(t)  Voir  »ar  cet  m  1 1  I-  '  s  denx  noies  pn'cédentes. 

(s)  Cette  diipotitioD  <-u  PDipranit'e  de  l'article  t  S  da  Droit  mantimc  de  U  Kl»iidrc ,  iopi<5  des  R^les  d'Olc- 
run,  et  de  ('article  1 1  dv*  L°«^g(-it  maritimei  de  la  Hollande ,  ainsi  qtie  de  Tarticle  s  da  auiat  de  HaAbour|; 
de  149?,  dans  lequel  cependant  oa  ne  iroavc  qna  Fabligitisa  de  réparer  ia  muiiàé  du  dommage.  Mais  U 
'ipanieBeeeT        ■  •  • 
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gheweest  hadtfp  (n  welcken  ghevallc  het 
giiequetste  sdup  sal  de  heift  van  zyoc 
•dnedemoglMn  i«riiMdca  an  den  «liip- 
pere ,  wiens  anckere  zoo^  bocye  boum 
«ater  ghri^hen  lieeft. 

L.  Item.  Eode  eft  gholMiBidedateni 

schrp  îrfipiadcn  met  coopimmcîicpe  oft 
ander  goeden  commende  m  de  iancicn 
«an  haerwaenouere,  »u  groc^  ofte  diepe 
gaende  waere,  dat  de  JcÛpfSr  van  diea 
zauJe  ghethvonglien  W(  <rn  ,  cpniL;lit  fjoc- 
den  van  zynen  ia&te  le  los&ene ,  eer  hy  ter 
piaetien  van  àjnder  ondadijnghe  conmen 
UMNilile  ï  m  din  j^kcwaOe  oft  nicfce  ont" 
laden  goeden  verdroncken  oft  Te  watere 
bieuen  ,  zondcr  ter  plaetst'n  van  der  ont- 
lastijnghe  te  moghen  arriueren,  so  sal  de 
achipper  oighelHUidan  H|n  die  te  beiafene 
ofle  goet  te  doene.  Ten  «rare ,  dat  zuicfc 
verîie5  hy  «vnen  too  doenc  ofte  ne^i- 
gencie  giiesciiiede^  ofte  oock  dat  hy  zuTcke 
goeden  outlast  haddc;,  zooder  behooriicke 
ooraecke  te  hdbban. 

U  Item.  Ende  zdien  ifle  de  voor> 

seyde  puni:ton  nopcnde  den  scliipper, 

de  boots^licsi'ÎIt'ii .  ofTiriercn  ,  rnrir  f:nerh- 
ten,  oock  de  voorseyde  «diipper  ende 
coopman  onderhauden  worden ,  ten  eea» 
wighen  daq[he.  Der  ghelijcken  onder  de 
visschers,  ende  liemiiedefi  glieiieerende 
met  der  vij^herie  rcspectiueiicken ,  ende 
so  vele  abt  eenen  veghelicken  aneaet. 

Re&Jbeiide  t^enb  deae  oneor* 
donnande  van  de  toe-rustijnghe  van  den 
schepen  ,  aïs  oock  van  den  zet-rechten , 
te  modereren,  vermeerdercn,  verminde- 
ren ,  oft  veranderen ,  so  wy  talien  tydeu 
toneD  dienale,  wcKaren ,  ende  bewaér* 
nesse  van  onzen  landen  ende  ondemelen, 
zulien  bevinden  behoorende. 


Daoi  ce  cas,  le  patron  du  navire  avarie 
enni  le  Aoit  de  i^'tar  le  mohié  des  dom- 
mnn;cs  rontrc  cduî  du  navire  dont  fenric 
se  sera  trouvée  sans  boeée. 


L.  Item.  S'il  arrive  qu'un  iiavin-  charge 
de  marchandises  ou  autres  objets,  arrivant 
dans  les  porta  de  ee»  provinoet,  tire  trop 
d'eau,  en  sorte  que  le  patron  soit  oblige 
de  faire  décharger  <|uel^ues  man  ha n dises 
Avant  d'arriver  au  Uett  de  MO  déobai^ernont  ; 
dans  k-  caa  où  eaa  auvchandifes  decbar* 
gecs  pciiroient  oo  rerteroîent  en  mer  sans 
arriver»  leur  (îc'^!  inufitin  .  !i-  [iri'irm  ([u  tiavire 
ne  sera  pas  tenu  de  5up^rt«r  ia  perle ,  ni 
d'en  drtwnaniger  les  projùitftave». 


A  moins  qu'elle  n'  iii  ru  lien  par  sa  faute 
ou  sa  négligence ,  ou  bien  qu'il  n'ait  déchaj^é 
eea  mardHUidiMEs  aaàt  awtift  adBHnw  (1). 


U.  Ami.  Tootet  les  dispositions  eî-dmos 

touchant  Irs  pnfmn^^  t^e  na%irM,  les  matr^  fs, 
les  officaen  et  subaiteroai ,  et  entre  uiéutes 
patrons  et  les  négociaas,  seront  oiiservéea 
«perpêtahé;  elles  le  seront*  e'galeraent  par 
les  navires  pécheurs  et  par  ceux  qui  (ont 
leur  rr:.)r  <!i>  ]«  pédw,  ebMttn  «M  ce  qui 
le  ooitcerne. 


Nous  nous  re'servons  d'amender,  d'aug- 
jocnter,  de  raitieindre  on  de  raviser  cette 
ordmineoce  sur  Farmement  des  navires  et 

sur  le  «IiiJii  iiuu.tirDc  mii-!  (juc  nous  le 
jugerons  eu  tout  temps  utile  à  noue  ser- 
vice ,  m  blen<dtK  et  à  le  aArelé  de  nea  ftcj* 
et  de  nos  si^|ets. 


(l)  Les  •rticlei  19  et  ao  [<0  et  2 1]  (1rs  Psafl  wm/iAmm  de  la  Hoilandle  avoieot  pri^vu  la  n^ecssilé  de 
prendre  de*  alli<i;es,  mais  non  ce  qui  (i avait  arajfar  d  la  aMrsWdise  chargée  dessus  p«;ria«ail.Nalre 
an  I  II  porte  à  ce  «ujei  oae  décision  confMMlf  a»  drait  cmubM,  al  )Mlifié«  par  le  fr,  IS  dn  lîO«  H  d« 
livre  XML  do  Oigssie,  LtcaH  coitdtuHi. 
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ORDONNANCE  DE  PHILIPPE  II  DE  1663  (i). 

Tina  U.'—Ihi  ptomiu  «t^nuuthmdi  (S). 


♦  • 


TmiB  II»  —  Van  de  teh^per*  end« 
CoepUedtu. 

I.  Afle  schippers  cnde  cooplieden 
zulîen  mrt  oknnderen  mughen  accorHeren 
eiide  u\  ercotniuen  vanden  vrachtioon  oi'te 
•chiploon,  soo  sy  bcst  ootmeti»  «ide 
«faeraf  maken  tukke  charte  partye  ofte 
andere  insirumcnten,  alshemiieden  goct- 
dunckcn  sal.  Ëtide  indien  ondcriynghe 
ntet  en  connen  verlydiNi    den  ooopmaii 
den  schipper  moghen  ontbieden,  voor 
flcM  Olficicrs  «'tide  Wethouders  vandcr 
piactscn ,  die  ghehouden  zulien  wesen 
partyen  te  vcraccorderen ,  indient  moghe* 
Itckis.  Indien  niet,  dierop  nddce  ver- 
chrynghc  onde  vuytsprakc  te  doonc,  afs 
sv  napr  rrdcnbcvindcnzullon  le  hclioortn, 
nemendc  mede  acnscliou  ende  conside- 
ratie  op     onoosten  die  de  voofseyde 
schippers  nacvolf^hende  dese  ordonnantie 
ende  tocrusty  nghe  van  haoriteder  schcpen, 
ghehouden  syn  te  doene.  Die  weicke 
«rhippen  Mm  Mng^Mnomen  ende  ^tm- 
laden  zynde,  ziiflen  ^ehouden  wœn 
haeriieder  reyse  te  voorderen ,  zonder 
eenigbe  goede  wyndt  ofte  gheseischap, 
OD  een%her  oonaecken  wnSkn  te  ver- 
Iqilhen. 


I.  Tous  lc«  patrons  et  miui  Immis  auront 
ta  nberté'  de  faire  les  convrmions  tie  fret  et 
de  louaon  qui  leur  paroîtmnt  les  plus  OOD- 
formes  à  leurs  intérêts,  et  df  i  ii  i  itrr  leur» 
conventions  par  actes  de  choric-parlte  ou 
per  uA  mitre  e'erit  qalb  vemdivBt  choinr. 


S'ils  ne  toiubenipas  d'accord,  ie  marchand 
pourra  faire  assigner  le  patron  devant  lea 
ofEciers  de  justice  du  lieu,  ^oi  les 
ront ,  si  cela  est  possible. 


tfy  peavent  rémiir,  ili  dcdderont 

et.iiroaonceront  sdon  ce  qui  leur  paroitra 
rawannable,  eu  e'gard  et  en  conside'ration 
des  dépenses  que  les  patrons  sont  obligés  de 
faire,  conformément  aux  dispositions  de  ia 
présente  ordominee  «ti  oeDceraent  Panne- 
(«)• 


lere,  et 
lèur 


Les  patrons  engages  de  cette 
ayant  pris  chargement,  dcmnt 
départ,  seiu  pouvoir 

un  veot 


^lêiex 


de  ceneerre  (4). 


AiveÎMde  eu  fee- 


{t)  Je  publie  le  texte  (Tupr^s  le  Placcotu-otHjlt  van  Vlaendren,  tome  II,  paget  âts  etittiryauitn'apam 
le  pluB  •atheiitii]uc-  Je  ne  d  >nncrai  donc  point  en  létc  de  chaque  srdcle  les  rubriques  quon  Ut  dans 
Vcrwcr  M  dan»  quelques  autres  recueift ,  parce  qu'elles  sont  l'ouvrage  dei  éditeurs.  Cette  ordonnance  ae 
trmv*  également  dan»  le  Groot-placcaet4ook,  tome  i",  page  796,  et  dans  le  Bowic  der  stfrtchten, 
pages  «1  et  soÏT.  Ttco  na  Glias,  dans  ses  Aimer^àii$k*n  «mt  dt  ZetStchtm,  a 


^  le  prcBtierlîcre 

snf  famenicBt  des  navires  et  ne  daoM  qae  le  ss«l  artida  le  im  litre  des  saaniiess.  L'aitnil  ^na  dsua 

Vcrwcr,  dans  ion  Iittc  {nt!laM  Ntâtrtanu  tee  Rechten,  pages  6 1  et  sniVi,  «st  encars  asfliM  eonplcl» 
I^eclcrq  ,  page  1 1 1 ,  donne  lonte  TordonDance ,  moins  ie  premier  dire. 

[i)  i'i'i  (lit .  pa^r  f  >  1 1  quel»  motifs  je  ne  publiois  pa<  le  titre  l*',  relatif  aux  arnirnirno.  Jn  dois  fairp 
reuiarqucr  que  dikn»  li  s  ilncrsM  (•dïtinns  do  texte  («i  litrM  ne  iM>nt  dïttïngui'*  (|uc  par  Inirs  riiltriquet. 
J'ai  cm  qu'il  c'ioil  plu»  roininnilf  de  les  numéroter. 

(X)  Ces  expression»  tout  altntioD  aux  régies  sur  rarmemeot  des  navire*,  comprise»  dan»  le  premier 
dira  de  cette  ordonnance.  Ou  j  maintient  encore  Tailicle  i8  de  l'ardoBBanca  d«  ttâS,  par  lequel  les 
■tagbtrals  tftoioBl  aatorûc»  *>  fixer  le  niante  des  patrans } mai»  avec  le  leasM  càt  «ssge  iMilba  en  dësaâade, 
car  de  Gioot  n'en  parie  point.  Ccpendanl  tu»  vtM  Gtias  y»ure  qu'il  sÉbshloil  dhaa  la  Frise,  «ftafllMd- 
vemeni  notre  article  fut  ensore maintenia  Ion do  lardviiiaBdesatatnts,  en  ITIC. 

(t)  Cet  aruclc  n'a  point  son corrc^Midaal  dans  la  soeoade ptrtie  de  rordoenaaco de  liai}  M  est  en 
psMia  «mpmnitf  de  fariiele  17  dcb  praaière  psitit  %ai  reprsdnu  Tartide  17  de  cefla  dt  i*«e. 
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îl.  Fn((o  oft  ghebeuffîe  daf  eenich 
sciiip  acngiiciiomen  wordc  binnen  dcn 
hnàe  van  herwaerts-ouere  om  buylen 
dinult»  te  VttPen,  endealdaer  gheladcn  te 
worden  voor  zekeren  besprokfn  loon, 
ende  daernae  den  schipper,  door  arrgst 
▼ander  hoogher  htnt  «Idwr,  fonder  eenî- 
ghe  soidye,  niet  ghevaren  en  comie,  oft 
oock  dat  de  coopman  vuyt  eenighe  con- 
sideratie  iyn  goet  niet  aucnturcii ,  noch 
t'sdiip  bden  en  witde,  de  zdfne  coopman^ 
sal  ghchoudcn  worden,  den  schipper  den 
^heelen  boproken  ioon  te  betalen. 

m.  Maer  indient  gtidnieide  <ht  een 

schip  buylen  dcsen  lande  zynde  ghehuert 
wordc ,  om  elders  ooc  buytcn  slands  te 
laden ,  ende  dat  zuick  sciitp  commende 
aldaer,  gliearresteert  oft  verboden  wordt 
fayder  hoogber  hant  eenich  goet  inné  te 
nemen,  oft  faden  (  welverstaende  dat 
zuicks  giieschiede  zonder  des  coopmans 
toedocne)  loo  mI  die  icliqipcr  in  dien 
ghevalle  maer  hebben  zyne  halue  viacht, 
niet  teghenstaende  oft  hy  tgoet  op  9jn 
bodem  gheliadt  heeft  oft  niet. 

IV.  Ende  oft  eenich  schip  binnen  de- 
sen  ianden  wesende  aengheaomen  ware , 
om  eenighe  goeden  nut  den  «ehien  bnden 
te  vocren ,  emfe  dat  aleer  die  schipper  syn 

reyse  begonste,  hy  cndc  t'scliip  Ijvricr 
hoogher  hant  aihier  aenghenomen  wordt, 
om  te  dienen  by  soidie,  oft  andersins, 
oftoodt  dat  die  voorteyde  schipper  ende 
schip ,  door  oorlogJic  of  andere  mercke- 
licke  oorsaccke ,  die  anj^licnoraen  reyse 
soude  moelen  oft  mo^hen  staken,  soo 
loUeD  aladan  dieooo|mMn  ende  die  schip- 
per van  eickanderen  ontsieghen  syn. 
Behondelick  dat  sy  eJcanderen  /.vdlen 
kelpen  dragiien  de  costen  ter  dicr  con- 


II.  S'il  arrive  qn'on  navire  soit  enmé 
dam  DOS  ports  pour  aU«r  à  fétranger  prent&e 
chargement,  moyennant  un  fret  convenu,  et 
qa^cnaaite  ie  patron  ayant  ete  arrête  par  l'au- 
torhe  npériewe,  laoa  recevoir  d'indemnité, 
ne  panne  en  repartir,  ou  si  le  mardiancl ,  par 
nne  rainn  qaelconqne,  ne  veut  pas  aven- 
turer SCS  mari  liiindibcs ,  ni  donner  un  char- 
gement an  patron ,  dans  c«  cas,  ce  marchand 
sem  leira  oc  payer  au  patroii  le  fret  eenvenn 
en  eniier  (1). 


UI.  Maia  arrhre  qu*an  navire  éunt  à 
fatranger»  «oit  fréta  pour  nu  antre  lieu  éga- 
lement i  ré(rang«r,'  et  qu'étant  arrivé  k  sa 

destination,  il  soit  retenu  pt  cntp^'clK'  pot 
l'autorité'  supe'rieure  de  prettdre  un  charge- 
ment (  bien  entendu  que  cette  circonatance 
soit  indépendante  de  la  voîontc  du  negociBnt\ 
le  |)utron  ,  i-n  ce  cas,  ne  pourra  pittendre 
qu'u  la  moitié' du  fret,  sans  considt.rt  r  si  le 
marchandise  eat  déjà  on  no»  charge'e  dans 
son  navire  (t). 


• 

IV.  Lorsqu'un  navire  étant  charge'  dans 
nos  poi-ts  pour  l'e'tranger,  le  patron ,  avant 
de  coniniencer  son  vo_vu<;e,  sera  requis  pai 
i'autorite'  supérieure  de  serv  ir  avec  son  na- 
vire ,  moyenimnt  un  salaire  ou  autrement,  ou 
loi'sque,  par  suite  d'une  f^net  rf  ou  d'autres 
obstacles  majeurs,  oa  ne  pourra  taire  le 
voyage  coarena»  le  patron  et  les  n^oeiana 
seront  récip<oqttemeDt  dégagm  les  mis  en- 
TCCB  les  antres. 


Ils  supporteront  mutuellement  les  frais  que 
rengagement  auroit  occasionés. 


(0  C«t  article  reproduit  l'article' a»  d«  la  secande  partie  de  l'ordonnance  de  i  ssi ,  «■  y  ajsotsot  la  candi- 
lien  que  le  patron  ne  reçoive  pas  d%idcMn<tf  de  Pantarhd  qui  empêche  ton  dépari;  ceoifilnni  qw  rdtl'obtet 
da  premier  altDca  de  l'article  36  dan*  l'ordonnance  de  I5S1. 

(t)  Cet  article  reproduit  le  second  alinéa  de  l'article  de  l'ordonnance  de  lASi.  L'article  S  S  de  cetie 
erdoBiaaaeepnSvsfoiteBetreiiièaMhyfolbèaedem  Ha'catphsqMSliendaMetlIeda  idOS. 
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teinplaiic  gliedacn.  Willende  dal  tselue 
ooc  onderhoudcn  sal  worden  in  schepen 
wtsende  hayim  chnts ,  ende  «Maer  vnyi- 
ghelicitt  »eke  bdet  tynd»  hueiliedcran- 
gheiMmMD  nyue  te  doco. 


V.  Inghevdfe  dat  de  ooopman  den 

scliii  [  I  l  met  den  wclckcn  hy  ghecon- 
traiucrt  liecft,  t'sy  hy  charte  partye  oft 
andersiiis ,  niet  en  laede  up  syn  bcsproken 
oft  behoorlidcen  tydt,  w>o  ni  den  achip- 
per,  in  dientdcn  coopman  begheert,  ghe- 
houden  syn  noch  vyfthicii  daghcn  te 
wachten ,  mits  byden  coopnian  hem  beta- 
lende  syn  leghdaghen ,  ten  zegglien  ende 
aiiihnîge  van  lieden  hemlîeden  dits  ver> 
stucnde,  maer  indient  <!(■  t  "0|im;Hi  nipt  pn 
begheert  ofte  dat  hy  binnen  dte  voorseyde 
vyfthîen  daglien  by  zynder  admit  t*scliqi 
ntet  en  fade,  »1  de  achipper  ontsiaghen 
syn  vanden  zeluen  coopman ,  die  welrke 
hem  schukiich  snl  syn  op  telegghen  ende 
betalen  syn  bcsproken  Iiuere,  met  den 
faghdaghen  îndiender  eenighe  syn. 

VI.  Zuilen  aiie  scbipptrs  ghehouden 
syn  voor  dynnemen  vanden^oedeii  ende 
afvaieh  vanden  schepe,  dieaelne  tedoen 

udfaten,  didue  le  makcn,  ende  vm  nîîps 
wcT  te  voor/.U'ne,  soo  die  toerustynglie 
aengaeiide,  alsstouwynglie  vanden  goeden 
ende  andcrans,  snlclts  dat  daer  gheen 
achade,  verfel,  noch  perickel  ducrr  en 
comme,  doende  de  r.eîuc  tôt  dirn  «  (lecte 
visiteren,  alsvooren  ghescyt  is.  Knde  oft 
by  gfaebreke  van  dien,  eenighe  schade 
ofieveriiesghebuerdc,  zuIIen  die  ghehou- 
den syn  op  te  rcchtcn,  ende  te  hcteren. 
Bchoudclick  dat  oft  ghevielc,  dat  niet 
ieghenstaende  t'aclitp  wd  endé  belioorw 
licken  voorsien  was,  ende  die  goeden  wel 
ghestout ,  donr  tempeste  oft  onvers!*>ne- 
lickc  fortuync  die  voorseyde  goeden  oft 


Voulons  <|u'îl  en  soit  de  aiéioe  quant  aux 
navires  qui  se  trouvant  à  Fe'trsngcr,  seroient , 
par  (Ifî>;  enusr>  pareilles,  CflDp^cbéi  de  faire  le 

voyage  convenu  (l). 


*V.  Dans  ie  cas  où  le  n^ocimit  n'aocom- 
piiroit  pas,  dans  ie  délai  convenu,  li;  charge- 
ment qnH  a  promis  au  patron  avec  lequel  ît 

sVsl  onf^agc,  soit  par  rharte-partir  ,     if  un 
tremeot,  celui-ci  sera  tenu ,  sur  la  de  mande 
du  n^oeiant,  de  lui  accorder  quinze  jours 
d'attente,  sauf  ù  ce  ciornif  r  à  iK'cfomniager  le 

Sitron  du  letaul,  d'a^uès  mie  estixuatlun 
Experts  :  dans  le  cas  ou  le  ne'goetant  ne  de- 
nanderoii  point  dâai,  et  dans  ceiui  où, 
psT  SB  faute,  il  ne  feroh  point  lé  efmrfjement 
dans  1rs  quinze  rs ,  Ir  [iluihii  ^rra  ilc^ape 
envers  le  négociant,  qut  sera  tcuu  de  lui  |>a^er 
le  £nBt  coBvenn,  et  s'il  y  a  liea,flndenuuta  de 
retard  db  quinae  joncs  (S). 


VI.  Tout  patron  sjcra  IcDU ,  avant  le  de- 
part,  de  isire  calfater  et  clore  son  navire ,  et 
de  le  pourvoir  de  toatesciuiMS  nécessaires, 
tant  SOUS  le  rapport  de  Pwmeuient  que  sons 

celui  Je  l'nt Tii)in;;c  Jes  marchandises  et  autres 
objets,  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  arriver 
ni  dommage  ni  danger  de  i>erte,  attendu 
qu'un  (  OS  Je  dommages  arrivés  par  suite  de 
sa  négligence,  il  sera  tenu  de  les  reparer. 


Au  contraire ,  si  maigre'  le  bon  efat  du  na- 

ndises. 


vire  et  le  solide  an  imaf^c  des  m  ai 


oeUes-d  se  trouvent,  par  suite  de  tcaip^  ou 
d'autres  accidens  imprévus,  mouilIcM  ou  ava- 
riées de  quelqu'autre  manii  re,  le  patron  ne 
sera  point  tenu  du  dommage,  pourvu  qu'il 


I  j  Cn  ,ti  tidr  c«t  eu  qadquespoiiiisseaiMsiUa  k  fanide  Si  4a 
c«up  plus  dcvcloppc. 
(t)  Cet  aitkie  reprodah  et  diévelappc  l'oitictf  at  d» 


daisai.aMwUesthcsa- 


t»«<* 
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eenighc  van  dien,  ghcraectpn  nit,  oft 
andersinçlifsrlinJiirlit  tesync,  die  scliippcr 
daerinne  met  ghciiouden  en  sal  syn,  soo 
verre  hy  met  iwee  oTtdrye  van  xyoe  schip- 
lieden ,  die  de  coopman  dbl'loo  kiesea 
s»î  ,  t'scîffle  ziilîrn  aiïirmcrpn  by  hucren 
cedt.Ëndc  sa[  Uics  nicL  mm  schuldicb  syn 
goede  loea^t  tbuen  TiKin^rdeii  goedea 
te  nemen,  dat  die  wederonme  beoomnien 
eyst  moptu-îick  ,  oft  emmers  niet  voorder 
en  bedcHùcn  ^  endc  dat  tcn  cxtste  vanden 
sdioen  gooden  ^  indien  daeronun^  cenîcli 
aondeifytigh  eitnonfinam  aefi>eyt  oft 
fiost  ^ledaen  wort 

Vn.  Zullen  mede  de  voorseydc  schip- 
pers  ghehoudcn  syn  te  hebben  goedc  tau- 
wen  ende  coorden  <»n  daermede  die  sche» 
pen  te  hden  ende  onthden ,  die  wdckc,  sy 
fadende  ende  «ntladcnde,  den  coopman 
ofte  zyne  ghecnmtnitteerdr  znHcn  "^chul- 
dkh  syn  te  tlioonen,  om  te  zieii  oAer 
«enieh  giiebrecb  aen  is,  t'weick  den  ichq»- 
per  ghchouden  sal  wesen  te  I>etefen  ;  ende 
of  hy  al  t'ghene  des  voorseyt  is  nict  en 
dede,  ende  dat  by  faulte  vanden  voor- 
seydcD  tauwen  ende  coorden  dan  cenighe 
«dbadegiittdiiede  intiaden  oft  ontiadcQ , 
>  Dioeten  boteren» 


prête  serment ,  avccrfleux  on  trois  de  ses  nia- 
U'iutsi  choisis  à  cet  eliet  |»ar  le  négociaut|  que 
c  e  doouoagc  a  éle'  came  par  lei  nudili  aeoi« 
dens. 


Il  n'en  sera  pas  moins  tenu  de  prendre 
des  marchandises  avariées,  afin  de  les 
ramettre  ea  boa  état,  «  £ûreae  peiU^  on  da 
moÎDf  d'empêcher  qv^elks  ne  se  détériorent 
davantage;  mais  si  ce  soin  exige  des  dc'pcnses 
ou  des  travaux  extraordinaires,  il*  seront  sup- 
|MrtM  par  lea  mavdiandiMa  (1). 


VII.  Les  patrons  seront  tenus  d'aToir  de 
bons  cibles  et  de  bons  cordages  pour  charger 
et  d^diarger  les  navires.  Ils  les  feront  voir,  au 
moment  du  chargement  ou  du  déchargement) 
aux  ne'gocians  ou  à  leurs  délègues,  aiin  que 
ces  derniers  s'assurent  qu'il  n'y  a  rien  de 
de'fectueux ,  ouxqueb  oaa  le  patron  les  rem- 
placera par  de  meilleuiiB.  SPn  ne  fait  pas  ce 

qui  vii'-if  i!'i"<ir  ;)rrscrit,  et  si,  par  sutta  dn 
mauvais  c(«t  fies  cùl>les ,  il  arrive  qndoiie 
domaMge,  aoJt  en  diargcant,  soit  en  4é- 
chargeant  lea  mansiiandiMa,  il  sera  tenu  de 
le  réparer  (i). 


Vin.  Si  11  pfttron  ou  les  gens  de  son 
équipage  oiui^cut  quelque  dommage  nu  quel- 

aue  perte  aux  marchandiaea  dans  le  navire, 
sera  tenu  d'en  dédommager  le  ne'çmùant , 
d'après  la  Miicur  que  ces  marchandises  au- 
roient  eue  au  lieu  peur  lequel  eUea  Soient 
deatinées  (3). 


VIII.  Ende  oft  ghevide  dat  ecnighc 
goeden  binnen  I  mi  schepe  wordcn  be- 
iichadigbt  ofte  verniyndert  byden  schipper 
oite  sdiiplieden,  zal  de  zelue  schipper 
ghehouden  syn  den  ooopman  de  adoe 
s^hade  te  vcrgliciden ,  tôt  zidcketi  [)rvse 
.ab  die  glicgoldcn  zouden  liebben ,  ter 
placLsen  daer  de  zelue  up  l>evraght  ende 
gbedestîneerl  «aren. 

IX>  Indien  eenighe  goeden  by  vuyt- 
foopen,  melten,  verstroyen,  vcnurghe»- 
« 

(l)  Cet  article  reproduit  et  développe  l'article  41  de  l  ordonnince  de  J6ii. 

(îj  Celle  disposition  nVsi  pnini  rxprewcmenc  dan*  l'ordonnance  de  issi  :  elle  a  été  eniprunl<fc  de 
rartic!<>  10  du  Droit  maritime  de  i*  Flandre,  copié  de«  Râlet  d'Oléron ,  et  de  l'article  i  f  de»  tl«age*  de  (■ 
Hollande. 

(S)  Ctt  attide  rqpmfaiit  r«nici«  41  de  rordonaaee  de  issj,  k  la  diffifroM*  néanmoins  qne  celIc-ci 
aveit  adopld  fe  ftbi  an  Bea  4«  «baifaaicai. 

0. 


DC.  Si  quelques  marchandises,  par  l'eiFet 
de  la  wancMmre ,  de  révapaiBlion»  du  roulis. 
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CHAPITRE  XXIV 


reo  oft  andersins,  zoqder  schuît  vandcn 
flchipperofte  scfaiplieden  vermj  ndert  ofi 
bedonien  worden,  zal  t'aduestaen  alieea- 

\kk  tcn  laste  vanden  coopman ,  die 
weickecoopman,  ter  plaetsen  ende  lyde 
véiïdet  ontladynghe  sal  op  de  tonnen  oft 
vanten ,  dryemad  cloppen ,  ende  daemaer 

de  zefue  Jorti  uutliissen ,  ende  de  voHe 
vracht  daeraf  betaeien  ofte  de  zelue  <ten 
schipper  voor  de  vracht  lalen. 

X.  Dal  aile  S(  Iiippcrs ghehouden  ende 
verbonden  zuflen  syn ,  tôt  aîlcn  f yden  , 
diesby  den  reedcrs  ver20chtzyijde,gocde 
wkenynghe,  bevytendenfjqttt  tedoene 
van  aïïe  clo  handelynghe,  administratie 
ende  bewynf,  die  sy  ghefiatff  zuîfen  heb- 
ben,  zonder  yet  te  reserueren  oft  achter  te 
lK>uden,endedatopdevcrbeuiteTintwee 
bondcrt  Carolus  guïdenen,  Ètn  profyte 
vanile  voorseyffe  reedcrs ,  soo  drck  ende 
œeniciiinaelj  alssy  dies  in  giiebrcke  be- 
vonden  sulien  wwdm,  bùam  aile  sdn- 
den  ende  interresten ,  die  de  zeiuc  reeders 
daer  by  zouden  moghen  lyden,  ofte  gfae> 
ieden  liebben. 

XI.  Ende  oft  i^hebeurdc  dat  ccti  schip 
gheladen  met  cooptnanscliepc  ofte  andcre 
goeden,  oommende  in  de  landen  van 
herwaertMuere,  soo  groot  ofte  diepe 
gaende  waere,  dat  den  scliipperc  van  dien 
zoude  ghedwonglien  wescn ,  ccnrghc  goe- 
den  vanzynen  laste  le  lu<»sene,  eer  hy  ter 
plaetse  van  zynder  ontbdyngfae  cotnmen 
mochte,  fiuh  het  ghebuerde  dat  zuldce 
ontiaeden  goeden  vcrdronckcn ,  ofte  te 
wstere  bleuen ,  zonder  ter  piaetse  vander 
ontEulynghe  te  moghen  amueren,  soo 
sa!  die  schipper  onghehouden  syn  die  te 
betaeien  ofte  goet  te  doene.  Tcii  wacre  dat 
iVoorseyde  verlies  hy  zy ner  ofte  der  scliip- 
iieden  Mfauh  ofte  negiigcntie  gheschiede, 


d'une  détérioration  oatnreBe,  on  d'autrea 
OMise»,  M  troovoieat  diminae'ef  ou  avarie'es  , 
sans  la  faute  du  patron  du  luivire,  U  perte 
restera  uniquement  au  compte  du  négociant, 
qui,  aux  lieu  et  temps  de  de'cfcargement ,  peut  ] 
■ftràtnroir  fnppé  trois  fors  mr  les  tonneaux 
on  fe«  caisses,  les  faire  décharger  et  en  paver 
le  fret  rnticr,  si  Tiiicux  il  n'aime  le*  abendeil- 
ner  pour  ce  fret  au  pttton  (1). 


X.  Tout  patron  est  tenu,  chaque  fait 

3u'ii  en  sera  reaunde  la  part  des  «rmatenn, 
e  leur  rendre  bon  compte  de  son  adintDK> 
tration,de  leurs  intérêts,  des  bénéfices  qui 
leur  reviendront ,  sans  rien  celer  ni  r^nir, 
sous  pcino  de  iOO  carolins  d'or  au  profit  des 
armateurs,  chaque  fois  qu'ils  le  trouveront 
ea  fhote,  et  sans  préjudice  des  dommages- 
intérêts  pour  le  tort  qu'ils  auront  éprouve' 
par  ce  fait,  ou  qui  pourroit  en  résulter 


ciiftrge  de  marchan- 


XI.  Lorsqu'un  navire   ^  

dises  ou  autres  objets  arri\'ant  dans  nos  ports 
est  si  grand  et  tire  tant  «Peau,  que  le  patron 
sort  contrnrnr  tic  diminuer  sa  charge  avant 
d'avoir  atteint  ie  port  de  sa  destination,  et 
que,  par  suite,  les  objets  décharges  périssent 
ou  restent  en  mer  sans  parvenir  au  lieu  du 
déchargement,  le  patron  ne  sera  pas  tenu 

d'en  rembouner  la  Talevr  an  de  ~  

dommage. 


Mais  il /sera  tom  si  h  perte  est  arrivée 
par  sa  faute  ou  par  sa  ne'g%ence ,  on  par 
eaDe  de  aas  matelots,  ou.Uen  s'il  avoit 


(0  C«t«rticUreprodBiil'inM:Ie  44  de  roidomunca  d«  issi. 
tr£li£iS!'''  '  **  ^  de  .  *5 .  ;  U.diq,o«a.a  e.i  toutefois 


Digitized  by  Google 


I 


DROIT  HABITIMB  DBS  PATB-BAB  BlBU&KHffADX  BT  mtBMTBIOHAinL.  69 


efte  oock  dat  hj  die  vooneyde  goeden 
ontladen  hadde  iond«r  behooriicke  oor* 
saecite  te  iiebi^. 

Xn.  Indien  em  achipper  meester  we- 
sende vnn  ePHt'n  srîicpc ,  toebehoorendc 
diuersctic  reeders  buytcn  slands  zynde, 
waere  in  noode  van  ghdde,  en  sa!  daer> 
omn&e  sonder  t'conâent  vanden  zeluen 
reeders  tVoorseyde  scliip  nirt  mn;,'lien 
vercoopen ,  macr  sal  daerop  bomcrye 
mughen  nemen ,  ofte  vanden  goeden  dae- 
rinne  gfadaden ,  verooi^ien  :  achtorvol- 
ghende  deser  ordonnantie.  Eiule  oft  hy 
geen  boraetye  en  consto  glieuinden,  oft 
oock  gheene  goedeti  gheiaden  en  hadde, 
ofte  de  adoe  niet  en  consie  vetooopen, 
ni  in  dien  ghenafle  die  tauwen  moghen  • 
versetten  ofte  vercoopen,  met  rade  van 
zynen  schipïieden. 

XTU.  Tschip  ghccommen  zynde  ter 
plaet^e  van  zynder  ontladynghe  zalmen 
t'aelne  lossen  binnen  vyfthîen  dbegfaen 
daemaer,  ten  waere  door  notable  inconue- 
nicnt  ofte  obstacle ,  dies  saï  de  srliipprr, 
bebbende  t  goet  vuyt  den  schep  gheset , 
t'seiue  goet  aldaer  moghen  houden  lig- 
gtien,  1er  lydt  toe  dat  die  coopnian  hâa 
die  vracht,  onde  andcr  onglicit  Lctadt, 
oft  daervooren  vernought  sal  hebbeii. 


tnuuliordë  dea  marchandises  sur  un  anlve 
nariie  aaat  ftiaoïi  «nffitantc  (i). 


xn  Si  le  patron  d'un  navire  appartenant 
à  ()lus>ieurs  armateurs,  naviguant  à  l'étranger, 
e'prouve  un  beaotn  d'argent,  il  oe  pourra 
veiicfre  ce  navire  sans  le  '  onsentement  des 
armateurs^  luais  il  pourm  l'engager  par  bci- 
merie,  ou  vendre  de  sa  cargaison  adaa  la 
présente  ordonnance  :  et  s'il  ne  troave  pas  i 
emprunter  de  Taisent,  qi^  n'ait  pofnt  de 
niarcliandiscs  à  bord,  ou  qu'il  ne  puisse 
trouver  à  les  vendre,  il  pourra  engaeer  ou 
vendre  aea  agri»  d'après  l'avia  de  fdfai- 


XIII.  Un  navire  arrive  an  lieu  de  foai  de- 
chargement  doit  être  d&harge  dans  Tes 

quinze  jours  qui  suivront  son  nriiw'i-.  ;\ 
moins  d'obstacles  réds  ou  d'inconvéniens 
majeurs.  Le  patron  du  navire  a^ant  d^ 
barque  les  marchandises ,  pourra  les  retenir 
jusqu'au  moment  où  ic  négociant  lui  aura 

Cyésooftetet  ses  autres  dépenses, ovqoni 
i  en  aaia  donne'  garantie  (3). 


TmE  IIL — Van  den  Schipïieden  ende 
hvere  Officien» 

I.  Aile  Schipïieden  hoedanigli  die  syn, 
aenghenomen  wesende  by  eenich  sciîip- 
per,  en  ztiilen  |'  schip  met  moghen  verh- 
ten,  amder  consent  vanden  idnen  acUp- 

(i)  Cei article  rapMddl KtiMcnent  Tarticle  so  de  l'ordaiiiMnccde  15S1. 

(«)  Cet  article  M  aa  tran^  f»  dma  forlMiMnce  de  i  S51  ;  mais  it  reprodnit  la  dispodliBn  ie  farlkle  il 
de  rasdaBBanee  d«  têm,  «a  rifcvayMrt  h  fartiele  ta  dn  tftra  vu  ci-apnka.  Ces  rteba  aaat,  aaaarptaa,  eat- 
pramte  des  artidas  i«  et  tS  du  Droit  naritine  de  h  Pfaodre ,  copii's  des  B4lea  drOfdnm ,  et  des  arikfea  s 

et  4  [4  cl  31]  Jrs  l'r!a),'0«  de  !»  lîotîaniîc 

(J)  Ot  article  n'est  pi>iiit  d.in«  l'ordonnance  de  1&5I.  H  est  emprunté  dei  articles  IS  et  is  [ib  et  i\\ 

des  Usage*  de  la  Hollande  Mu«  dcjii  une  dlapo|jti«ia«alilaUa  S*  «rwm  AuM i* cbifitic cxsxvi  de  code 
da  Labwk  d«  ta<0  j  voir  tome  111 ,  page  4os. 


TiTBE  III.  —  Des  gens  de  l'équipage  et  de 
imurt  d§pmr§T 

I.  Tous  les  gens  de  Tequipage,  de  quelque 
g^rade  qu'ils  soient,  engages  an  service  d'an 
navire  \>ar  un  jmtron,  ne  pourront  Paban- 
douner  bans  son  consenteoMot,  que  le  voyage 
ail  eié  omuneneéoa  non;  ib  aérant  tenas  de 
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per,  t'sy  dte  reyse  hegoMt  b,  oft  niet, 
maer  zullen  ghehoiulen  wesen,  t'ghrne 
dacrop  sy  aengbeiiomcn  îyn  te  volbryn- 
gbcn.  Ende  indien  sy  acnglienomen  syn 
vuyt  ende  inné,  zullen  moten  l'selue 
schip  w  cdcromme  brynghen  ter  glicrecli- 
ter  haucn ,  dacr  sy  t' selue  hebbcD  helpen 
vuyt  voeren,  ofte  andere  fbw outrait) 
naer  gheltefte  vmàen  whipper)  vondee 
dat  te  verlaten,  voor  alcer  t'selue  vol- 
commelick  ontladcn  sy  encîc  ghelost, 
ende  wederom  behooriicken  glteballast, 
ende  de  zeylen  vanden  rayen  ghedaen. 

'■  II.  Ende  oft  yemant  ter  contrarien 
dede ,  sal  syn  liaere  yeiimeren  tcn  profy  te 
vanden  schipper  de  welcke  oocli  ecnen 
andt-rt'ii  in  svn  pîactse  toi  synen  costc  saï 
moghen  huerea,  ende  daer-enbouen  voor 
d*eerste  reyse  ghcpuniert  worden  inet 
gheesselynghe ,  ende  de  tweede  reyse  ghe- 
hangheti,  ende  oft  d.ierduere  cenighe 
mcrckclicke  schadc  oft  peryckcl  waere 
gliebuert  in  iyf ,  schip ,  ofte  goei ,  aiwaert 
oocfc  d'eetstsnfae,  aal  t'aoliie  ghehouden 
wesen  doI)bcl  te  brtcrcn  ende  daer- 
enljoucn  glichanghcn  oft  andersins  crimi" 
nelîck  gliecorrigiert  ' worden  naer  gbde> 
ghentheyt  vaadet  xaecke  ende  arbitraire 
vamkn  lechter. 

m.  Ende  oft  ycmandt  van  de  voor- 
aeyde  sdiipliedent  hem  aen  tirée  meesters 
quaetne  te  verhueren,  sal  den  eersien 
rooeteu  vo^hen  op  peine  aUvoorcn,  ende 
voor  4711e  mesdaet,  (bt  hy  hem  «en  twe 
meesters  v(  1  !uu  rt  heeft,  ni  staen  ter  dis- 
cretii"  vrtnden  /.dut  n  ccrsten  met^ter,  ofl 
hy  liem  yet  gheven  wiit  oft  niet  van  synen 
ioon.  Ende  die  schipper  die  willens  eni» 
wetens  hem  venroordeft  ccncn  vcrhuer- 
dcn  scinpman  te  huercn ,  sal  vcrLeuren 
dobbel  Uuere,  biyuende  nochtans  d'eerste 


remplir  fenr  enpagcinent;  ef  s'ils  sont  enga- 
ges pour  l'aiicr  et  le  retour,  iis  devront  ser^'ir 
pour  le  ramener  «1  port  d*iiii  ils  ont  concouru 
à  le  faire  sortir,  on  au  lieu  voisin  de  ce  port 
que  déterminera  le  patron,  sans  pouvoir 
quitler  ce  navire  n\ mit  qu'il  ait  ete  entière- 
ment décharge,  convenablement  lesté,  et 
qniU  en  mut  eugué  le»  voilea  (1). 


n.  Si  quelqu'un  c(Mtrcvi«Bt  &  Ms  oU^- 

tions  ,  fc»  loyers  seront  confisques  nu  proHi 
du  patron,  qui  pourra  aussi  engager  un  autre 
honnie  en  m  pbee  et  à  ces  frais  :  en  outre  ie 

rnnfrf'.'crifitit  =rrn  pnnt  \n  prftliitTC  lois  de 
fiuti^iun,  cl  en  eus  de  recidtvc,  il  sera 
pemfii.  Si,  pw  suite  de  sa  contravention ,  il 
arrive  sur  le  navire  quelque  dommage  grave 
on  quelque  danger  quant  A  la  vie  ocs  per- 
sonnes, au  navire  ou  aux  marchandises,  il 
en  payera  la  réparation  au  double,  ne  fût-il 
dâraqnaiit  que  pour  la  pninière  foiaj  et  en 
outre  il  sera  pendu  ou  autrement  puni  cor- 
porelkntent ,  selon  les  circonstances  et  sui> 
vaot  la  prudence  des  jugea  (i). 


III.  Si  quelque  matelot  vonuit  à  s'en{,'n^ei 
à  deux  patrona,  il  sera  tenu  de  suivre  le 
premier,  sons  les  peines  et-desans;^  et  pour 
punition  du  tlc'Iit  de.  s'être  engage  à  deux 

f»atrons,  celui  qu'il  »era  tenu  de  servir  sera 
ibre  de  lui  donner  quelque  partie  de  ses 
loyers,  ott  de  ne  lui  en  donner  «ncnne. 


Le  patron  qui,  sciemment  ci  \oIontaire- 
mettt,  aura  loue  un  matelot  d^à  engasé 
i  no  autr«,  payera  une  amende  douUe  du 

loyer,  et  le  premier  engagement  restera 
valable,  si  le  patron  aivec.  lequel  il  a  été 

* 

.s  de  lu  iccunde  partie 


(O  Cet  anidc  «St  îinpliciteinent  dan*  r»riicle  i",  et  wxweHement  dans  t  articlt  s  de  lu  «ccob 
4c  rarioMiace  de  lasi.  V«ir  encore  la  dimsitioB  fiaale  de  fîviide  it  de  U  même  ordaanaace. 
(t)  Le  r«B* de  e«l  aftMe  est  empnmié  dm  articles  a,  T  cl  «  4«  fapfoaaaacs  de  l»»t. 
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{mere  van  weerden  indien!  den  ecrsten 
meester  ghelieft ,  ende  hébben  tyn  ncht 
ds  voono  ghesqrtis. 

IV.  Dievoonéydescliipliedéneniiil- 
ien  mutenachepe  niet  moghcn  gacn ,  zon- 
der  exprès  consent  vandon  meester  oft 
schippor,  ende  ai  hadde  hemlieden  die 
meeftn*  eonsent  ghegheuen  aen  fandt  te 
glMn  ende  felwren  tydt  aldaer  te  blyucn , 
zulîen  nochtans  ahyfh  ton  ontbiene  des 
selis  meesters  gbeUoudcn  syn  van  stonden 
•en  eode  muler  veitnck  te  schepe  te 
keeren.  Ende  indien daer  yemandtachter» 
bleue  tsy  door  opsctte  wifle  ,  door  negîi- 
gencie,  dronckenschap  oft  andersins,  sal 
daer  duere  verbearen  voor  Jeente  reyae 
de  heelft  van  synder  huere ,  ende  voor  de 
tweede  reysc  zyne  glieîiccîe  liucre;  ende 
voor  de  derde  reysc  t' dobbcl  vaû  dien, 
met  correclie  arbitrale.  Ende  oft  daCT- 
dueie  eenighe  schaede  ghebuerdc,  sal  de 
zelue  gbehouden  syn  dobbel  op  te  lechten 
te  wat  reyse  dattet  sy. 

V.  Indien  den  schippcr  oftc  meester 
die  een  zcker  reysc  aengbenomcn  beeft 
onderwegbcn  zynde,  goet  dochte  voor 
syn,  mis  sehips  ofte  Reedeis  profyt  ofie 

om  vracht  te  vinden,  een  ofte  meer  nn- 
derc  ofte  voordere  reyscn  aen  le  nemen 
voor  syn  wedercomsie ,  die  zclue  schipper 
sal  syne  achiplieden  mo^ira  in  zynen 
dienst  bfyuen  liou  !en,  mitz  hemlieden 
verbeterende  harea  besproken  gheitloon 
ende  huere,  naer  rate  van  den  mylen  die 
sv  vooider  reyaeo  niHen.  Befiondelick 
lie  ghene  die  voor  cenen  zekeren  saey- 
sbcn  ofte  tyt  noch  gheduerende  âcnghc- 
nomcn  syn,  ende  oock  den  gbenen  die 
oai  Tiacht  nede  varen,  die  wdcke  in 
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contracté  Texige;  auquel  cas  il  aura»  à 
Fe'gard  du  naisiet,  le  droit  indiqué  ci-dn- 
ias(l]. 

IV.  L('>  gens  de  l'cquipaj^'  ne  pourront 
sortir  du  uavire  sans  le  conscniemeiit  exprès 
du  martre  ou  patron;  et  même  lorsque  le 
mnîtrc  feur  aura  permis  lU-  se  rendre  h  terre 
et  d'y  rester  pendant  nti  temps  de'terroinfi , 
ibaoront  néMinonu  toujours  tenus  de  re- 
tourner, sans  aucoii  dâai|  à  bord,  dès  qu'il 
les  en  requerra. 


Et  si  quelqu'un  y  meftoit  du  retard  par 
mauvaise  voiunU>,par  négligence,  par  ivresse, 
ou  autrement^  il  perdra,  pour  la  première 
fois,  la  inuitic  de  ses  gages,  la  seconde  fois 
ses  gages  entiers,  et  la  troisième  fois  le 
double  de  ses  gages,  et  en  attire  il 
une  correotioo  arbitraire. 


Si,  par  suite  de 

quelque  (^omnuii^c .  il  sera  tenu  d'en  payer 
k  voleur  double ,  qu'il  soit  ou  non  en  eut 
de  récidive  (t). 

V.  Si  un  patron  ou  auûtre  qui  aura  en- 
trepris UQ  voyage  détemiiné,  se  trouvant 
en  route»  juge  avantageux  à  ses  ind'iéts,  ou 
à  ceux  de  sou  navire  et  de  ses  armateurs, 
«Tcotreprendre  un  on  planeurs  voyages  in- 
cidens  avant  de  revenir,  il  pourra  retenir  sur 
son  navire  les  gens  de  son  équipage,  moyen- 
nant une  iiujjiiienlulion  des  loyers  fixée  en 
argent,  en  raison  des  lieues  qu'ils  auront 
de  plus  à  ftire. 


Cette  augmentation  ne  sera  point  due 
à  eeux  qui  se  seront  wgtfgés  pour  une  saison 
ou  pour  un  temps  non  encore  ccoule ,  ni 
à  ceux  qui  se  seront  engagés  pour  une  part 
dus  le  fret,  leaqaals  seront  «enus  de  suivre  le 


'    (i)  Cet  «riicl«  n'est  point  d.io§ronIoiin»nce  de  ISSI.  Le  principe  en  est  emprontë  defartîde  I*  de  fa 

compilation  <!o  Wnljy,  ou  de»  lois  dr  Lubrck  que  cet  article  reproduit.  Il  n'est  peut-être  pu  hors  de 
proposée  faire  remarquer  que  l'ordonnance  de  (  harles  Vde  t&i»  iie  contient  «ucnne  dispoMlion  empruntée 
des  doue  Ottoeailene  oremier»  article»  de  In  compilation  de  Wisbj,  scole  partie  que  cette  compilaimn  n"ait 


eUe-nénê  enpranl^e  de»  Pays-Biis-  IV  ut-tire  n't  toit-cllc  pas  encore  conoue  dansi»  Paj»-Ba»inéndio- 
liMK,e*  eelte  «idennance  ac'ltf  rédigée  ;  et  tri»-probablemcnt  on  la  connoiasoit  dans  cci  conlrtfcaaii  liSS. 
(S)  Cet  article  icpreduit  rartide  s  de  l'aidovnaDce  de  tssip  eo  7  lâisaBl  qaeiqoci  addîdoaa. 
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CHAPITRE  XXIV, 


ghevalie  van  voorder  reyse  om  vracht  te 
Mwclwn,  t*  scliip  zuUen  moeten  ▼dghen. 

VI.  Wdverstaende  nochtans  indien 

diestiernian  niet  bedreuen  en  is,  ter  plaet- 
srn  dacr  die  schippcr  oft  m  pester  voordere 
oit  andersins  sai  wilien  varen,  (waeraf  hy 
ghehaudeiiwoirtdie  waerlwyt  teTerdaren, 
op  de  peine  wi  ghcessel3mghe ,  in  ghe- 
valie men  naermaelâ  bcuonde  de  contra- 
rie)  dat  de  seloe  stierman  te  schepe  tea 
▼enoucfce  vanden  achipper  nt  moeten 
blyiien,niits  houdcndc  synoudc  stiermans 
loon ,  oikIc  t' selfde  ghcmeerdert  zv  nde  naer 
rate  alsvooren.  Ende  indien  die  schipper 
hem  wilt  oorlof  gheuen,  ende  hy  daennede 
te  vreden  is,  ao 2al  die  schipper  hem  ghe- 
houdi'n  syti  telaten  volj^lu  ii  dt-  Iieclft  van 
zynder  huere,  so  verre  de  nieuwe  reyse 
anghcveert  wurdt  int  guntswaerts  varen. 
Ende  soo  verre  t'seiftie  ghdbueitle  int  kee> 
ren ,  sal  hem  syn  voile  huere  verschenen 
syn  :  maer  indien  hy  daer  niet  mede  te 
vreden  en  is,  ende  begiiecrt  te  schepe  to 
Uyuen,  lal  hdbben  hfx^hbooUmans  loon, 
nseniedsvoofen. 

Vn.  Ende  oft  gh^urde  dnt  eenich 

schipper  voor  oft  aleer  In  t'zvnder  ghe- 
rechlcr  ontladynghc  ghecoiuaicn  waere, 
quime  lot  eenighe  andere  vuytweeghsdie 
pketsen  aen  te  l^l^cn ,  ende  aldaer  tôt 
zynen ,  zyndcr  rccders,  r't  srliips  ghe- 
rieue,  oft  andersins,  eeaiglie  goeden 
wiide  oft  moeste  ontladen  oft  oock  wet^ 
omme  eifaden,  t' sy  gheheel  oft  in  deel, 
die  voorscvde  scliiplieden  zullen  licm 
daertoe  gliehouden  syn  te  assisteren , 
ende  ghehoorsaem  te  wesen;  op  de  peine 
hier  Tooren  verin^  Dies  mJIen  daeraf 
Ixnien  haren  hesproken  loon  extraordi- 
nairlick  betalt  wordcn  ,  nacr  ^Iicleghent- 
heyt  vandcr  zackc  ende  arbitraigc  van 
lieden  van  eeien  hen  dies  verataende. 


navire,  «i  fon  fait  le  Toyage  incident  pour 
ckerelMrdaffBt(ij[. 

■ 

VI.  Bien  entendu,  en  outre,  qac  «  le 
pilote  n'a  pas  rexperiencc  des  lieux  vers 
lesanels  le  voyage  incident  ou  autre  doit 
se  faire,  il  scni  tenu  de  déclarer  ia  vérité , 
Mua  peine  de  fustigation  si  le  contraire  eat 
comlaté  par  la  fahe.  Ce  pilote,  tm  le  de- 
mande du  patron,  doit  rester  (lai)s  le  navire, 
moyennant  «es  anciens  gages  de  pilote  aug- 
niMtÀ 


Si  le  patron  do  navire  veut  lui  pemietti-e 
de  se  retirer,  il  teia  MM  de  Nli  donner  la 


moitié'  de  son  loyer,  an  cas  où  le  voyage  inci- 
dent auroit  lieu  pendant  le  voyage  d'aller;  et 
si  le  rnt^nic  cas  se  présente  pendant  le  voyage 
de  retour,  le  pilote  aura  droit  à  tous  ses 
loyers;  ^  ne  eonsent  pas  à  quitta'  le  na- 
vire, il  aiiri  1rs  f,'a<^es  de  CoDtr»>nMÎtre 
dana  la  proporiioo  ci-dessus  (S). 


VII.  S'il  arrive  au'un  patron ,  avant  d'être 
arrivé  ^  son  port  de  de'chargetnent,  aborde 
en  un  lieu  hors  de  sa  route,  et  (jeeli,  dans 
son  intérêt,  ou  dans  celui  de  ses  armateurs 
ou  de  son  navire,  ou  pour  autre  cause,  il  dé- 
charge de  gré,  ou  par  force  majeure,  tout 
OU  partie  de  sa  cargaison,  et  ^u'il  la  recharge 
de  même  en  toat  oe  en  partie,  les  matelots 
seront  tenus  de  fui  prêter  secours  et  i  "  " 
aance,  sous  les  peines  ci-dessus. 


Ils  recevront  en  conscf|iiciu  c ,  outre  leurs 
gages  convenus,  une  gratification  d'après  les 
oircoMiances  al  festimation  de  gens  ea- 

petto  rs). 


<SSI  ;] 


(i)  Cet  arikie  reproduit  la  premicre  partie  de  l'arlicle  i>  da 
portantes  additions.  Voir  de  Groot,  livre  m ,  secijon  to  ,  $  3S. 

(t)  Cet  article  a  saiource  dam  Ic«  article*  13  et  14  de  foideBaBBee  de  ISSl. 

(S)  Cet  article  reproduit  rartiolc  ta  de  raidnaMBca  de  t»si ;  awls  3  «a  ebsage  la  dispoiilioa  fiasie. 
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VIII.  S'il  arrive  que  ce  patrcm,  dans  un 
lien  en  dehon  d«  sa  route,  tlecliai^  m» 

mnrclianiliscs  en  entier,  sans  les  rci  narger 
de  nouveau,  de  iiiaiticrc  ù  aviiii'  liosoin  (rmi 
nouveatr  lett ,  les  loyers  fteront  dus^ct  seront 
pures  aux  mitsloti  île  méoM  que  «i  le  4é- 
chargemeat  a»Mt  ilé  cflMtue  «n  (î«n  von- 
venu. 


Bien  entendu  encore  ^ue  les  matelots, 
«oit  que  la  oavire  ait  été  ileohargé  en  un  lieu 
aon  convenu,  aoit  qn^il  l'ait  clé  au  lieu  con- 
venu <Iu  deVliarpi  Tiimt .  seront  tenus  de 
suivre  le  patron,  s'il  l'exige,  et  de  raniencr 
le  navire  au  lieu  convenu t  OU  i  celui  de  sa 
station  ordinaire  d'où  ils  ont  contribue  à  le 
faire  sortir,  et  cela  sans  augmentation  de 
gages,  si  le  navire  a  ele  ileeliiu  j;e  au  venlûl>!e 
Ueu  de  décbargemeat,  ou  même  quand ,  par 
fnroe  majeuni,  il  att  «rÎTU  en  on  Heu  qui 
■'cat  pat  mIuî  du  déehwfBincnt  couTenu. 


VHI.  Ende  oftghevicîe  dat  dcvooriseyde 

schippcr  ten  voorseytk-ii  uuytwccghsclic 

plaeMen  t*  gheheele  «chip  va  n  zy  nder  coop- 

manschap  ontlade ,  zonder  de  zeiuc  coop- 

manschap  wedcromme  te  laden,  zulcksdat- 

tet  yerbaiiast  zoudc  mpeten  worden ,  soo 

ad  die  huere  vanden  schîplieden  verache- 
,    nen  syn ,  al  oft  die  lossynghe  ghebuert 

waere  1er  plaetsen  vander  ^hercclitcr  ende 

ghedestineerder  ontladynglie,  ende  die 

achipper  ghehamden  die  sefue  te  betafen. 

Welventaendc  nochtans  dat  wedcr  de 

voorseyde  onlladynglie  ghoscliiet  is  ter 

uuytweegiische  plaetsen  voorseyt,  ofte  ter 

plMlaeii  vander  ghcdcathieenler  ontladyn- 

ghe,  die  voorseyde  sclùplicdoii  dcn  si  liip- 
^1  pere(tndient  hem  beIieft)ghehouden  zul- 
'lunsyn  te  voïghen.ende  t'schip  tôt  lynder 

gïietkstineerder  oft  cyghender  pluet^cn, 

dacr  sy  t' selue  hebben  hdpen  tinylvoeran 

te  bryngitcn,  ctide  dat  zonder  ancferen  ofte 

nieuwen  loon,  indien  t'  voorscvde  scliip 

ODtladen  is,  ter  voorseyder  gliedesitinccr- 

der  i^aetacn  van  ontbdynghe,ofteood(  ter 

voorse  vtîer  uuytweeghsche  pbetsen ,  soo 

verre  t"  voorseyde  srhip  door  benautheyt 

van  fortuyne,  aidacr  aenghecommen  is. 

ÎMaer  mo  verre  den  schipper  uuyt  zynen» 

eyglien  vryen  «iBe  daer  is  ghearriveert , 

soo  zullen  de  voorsevde  scliiplieden  heb- 
ben halue  huere  van  t  ghene  datmeu  ghe- 

mcentick  gfieeft  vanden  vooneyden  uayt- 

wM^Mchen  pbetien  van  ontladynghe,  tot> 

ter  voorscyder  eerster  ghedestineerdcr  oft 

eygbetider  plaetse.  £nde  zynde  die  huere 

van  den  achiplieden  verechenen  uoytxaken 

voorsey  t,  indien  ycmandt  is  onder  hemlie- 

den,  dio  gliccnc  kiste  noch  matte  in  t'schip 

en  hecft,  sal  die  schipper  die  huere  soo 

{angIienioghfenrahottden,tot(hthy  t'schip 

sal  gheholpcn  hebben  brj-nghen  tôt  zyndeir 

ghedcsiinecrdcr  ende  eyglicndcr  plaetse, 

ofte  dat  hy  versekerj'nghe  gheglieucn  soi 

hebben,  syne  reyse  te  volbrynglun. 

(i)  La  «onrcc  de  cet  article  est  dans  les  article*  le  et  il  de  rordoanance  de         sauf  la  déniera 
dlipéiliiea  <|«1  (M  CBfnaiée  de  raicicle  ta  du  Oroil  aarilime  4a  la  FhnAre  «apié  deaBAlas  iWnm. 

IV.  10 


Mais  ai  le  patron  eit  arme  vntsntairement 

dnn<;  l  e  lieu  non  convenu,  les  tnatclots  au- 
la  moitié'  des  gage&  que  l'on  a  coutume 


ront 


de  payer  pour  les  voyages  de  ce  lien  i  celui 
du  débarquement  convenu. 


Et  81,  dans  le  cas  pre'ce'deot  où  les  loyers 
sont  échus,  il  se  trouve  ù  bord  de*  matelot» 
qui  n'aient  ni  lit  ni  coiTre,  le  patron  du  navire 
retiendra  leurs  loyers  jusqn'à  cp  quIbMent 
aide  &  ramener  le  navire  "i    a      non,  ou 

Su'ils  aient  donné  caution'  pour  l'achèvement 
n  voyage  (I). 
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IX.  Waertzaecke  dai  een  6chipper 
aengbcnomen  hebbende  eenighe  schiplie- 
dcn,  om  zefcer  reyse  te  doene,  door 

vreese  van  oorloghc,  zee-roovers,  arrcstc 
van  zyncn  sthepc,  ofte  persoone,  ofte 
cen  ighe  a  11(1  re  on  V  ersicn  ig  I  le  i  n  conuen  icn* 
ten ,  de  setue  rçyse  niet  en  wilde  b^hin- 
nen,  oft  die  begonst  zyiulc  volbrynghen, 
saï  in  dicn  ghcuallc  hem  locgbcintcn 
worden ,  die  voorseyde  schiplieden  af  te 
<laiid(en ,  mits  dcken  van  dien  gheuende 
tVierendeel  van  hneren  gheheelen  be- 
sproken  loon  ,  ende  voorts  -alsulcke  rate 
aissy  vanden  voorseyden  besproken  loone 
meer  moghen  verdient  hebben.-  Befaou- 
detick  daitet  de  ghebeele  buere  tsunen- 
nipt  en  cxrcdecrt.  Emie  indien  sy  meer 
haddcn  ontfanghen  dan  hem  competeert, 
zullen  den  scbipper  dat  wederkeeren. 

X.  Zal  oocfc  (\v  S(  Iiipper  plichoudcn 
svn  ,  dcn  voorsovden  scliipliedcn  S(!;ieglis 
drye  mael  te  eten  te  glieuen,  te  welene 
des  morghenSf  des  middaeglis  ende  t'n* 
uondts ,  endcn  zullen  ton  zelucn  maclen 
dr\'nckrn  aizuicken  drynckclickcn  dranck, 
aïs  de  schipp^  ten  dien  cynde  ingheleyt 
aal  hebben»  in  redelicker  ende  tame- 
Ikfcer  wyse,  ter  dhcietie  vanden  zeluen 
schippcr,  zoncfer  meer.  Fntîe  indien 
yeniandt  bwyien  de  voorseyde  drye  ma- 
len ,  uiude  wHIen  eten  ofte  dryncken,  ad 
hem  lyden  netten  broodc ,  i  wcick  by 
inden  corf  vinden  srd  ,  e'iulc  .s,il  nciKU-ii 
craen  eens  alstaende  voor  dcn  dorst  mo- 
ghen  drincken  ende  voorts  gaen  synder 
vcerden ,  wacr  medc  sy  bcmlicdcn  te  vrfr 
<t(-M  /.idien  bouden,  zondcr  ducr  leghens 
le  begghene  ofle  inurmureren.  Ten  warc 
dat  de  voorseyde  scbiplnydcn  I)y  lem- 
pecste,  Icck  van  schcpen ,  iossen,  oft 
Ia<ien  van  dicii  oft  aiidersins  exlraordi- 
nairlick  dcn  schipper  assiâteerden  by 


IX.  S'il  arrive  qu'un  patron  de  navire 

Sant  engagé  des  matelots  poar  un  voyage 
termine,  ne  veuille  pas  l'cnf reprendre  ou 
fe  continuer  par,cmnite  de  la  guerre  ou  des 
pirates,  on  par  crainte  flVire  nrrrie,  soii 
lui-même,  soit  son  navire,  on  cnûo  par 
aiidqoe  accidem  imprévu,  il  lai  aéra  permia 
(II-  ror)p^e(lit''r  ri'i|iii|  n::'  Tno^pnnant  paye- 
ment à  chacun  du  ijuurt  de  son  loyer,  et, 
de  plus ,  de  la  partie  de  ses  loyers  qui  sera 
ga^ée  :  de  telle  sorte  toutefois  que  le  font 
n'excède  pas  le  loyer  entier. 


cm  on  les  gens  de  fe'qaipege  au» 

« da, ib 


Dans  le 

roient  rc^u  plub  qu'il  ne.  leur  ternit 
le  remboocseront  an  patron  (1). 


X.  Le  patron  du  navire  sera  aussi  tenu 
de  donner  ù  manger  trois  fois  par  jour  à  ses 
matelots  :  le  matin ,  à  midi ,  et  le  soir.  Il  leur 
donner»,  à  chaque  fois,  à  boire  d'une  boisson 
potable  dont  il  aam,  à  cette  fin ,  fait  provi> 
sion,  et  en  une  quantité  convenable,  selon 
qu'il  le  jugera  ucccssaire,  et  rien  au-delà. 


Et  ai:  anciqne  matelot,  outre  ces  trai» 
repas ,  ▼ouleit  on  mang^er  on  boire,  il  se  con- 
tentera <Iii  pain  qu'il  trouvera  dans  \f  ])nnier 
et  passera  au  robinet  où  il  boira  pour  apaiser 
sa  soif,  autant  qu'il  lui  conviendra .  et  cttsuile 
il  rctournrrn  à  ?nn  onvra;:;e.  L'txpiipaj^i* 
se  contentera  de  ce  traitement  sans  mur- 


Au  cas  où  les  gens  de  l'équipage,  soit 
dans  la  tempête,  aoit  dans  un  moment  oà 

le  navire  feroit  eau,  oti  !ors  du  chargement 
ou  du  deciiargeineiit  «lu  iiiivirc,  se  livre- 
roient  à  un  travail  extraordinaire,  soit  de 
jour,  aoit  de  nuh,  le  patron  leur  fournira 


;i)  Cet  ariii'lr  rrprodait.  en  les^daiidsaaal,  Ict  dispeahtons  derartide  la  de  Fordoanaacedt  i»Si, 

Voir  de  Groot,  livreiii ,    t»  et  iO.  .' 
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daghc  oft  by  nacKtc ,  in  welcken  geuallcn 
byhanKeden  nlgheuen  oost  endedranck 

aïs  tîat  bchoort,  nae  ghclèghenlheyl  van- 
deraakccndc  wrrrlr,  Fntk"  en  zulîcn  de 
voorseydc  sdiipiicdcii ,  giiccn  vier,  nuchte 
licht  moghen  ghebniyditfn,  sonder  con- 
sent vandenschipper,cnde<lit  ni  op  pcync 
vandc  vcrbeurtc  van  t'vierendoei  vaiulcr 
huere,  voor  d'cersic  reysc,  ende  vandc 
h^tvandervooneyder  huere  endearbi» 
traele  correctîe  voorde  tweede  ny». 

XI.  Oft  ghebcurdc  dal  de  scliipper  by 
reeders  ^hestdt  oft  verlaten  oÂ 

•ndenina  door  eenighc  oorsaekc  oft  on- 
versiencUcke  fortuync  bclet  worde,  syn 
bcguiiàtc  oft  aenglienomea  reysc  te  vol- 
brynghcn ,  endeeen  ander  in  syn  plaetse 
worde  ghcstclt,  ZulTen  de  vaorsoydeschî- 
plieden,  dcn  seluen  ghchouden  syn  te 
dienen,  ende  te  voiglien,  aboo  sy  dcn 
eersten  ghedaen  souden  hebben. 

XII.  Macr  indien  de  voorscyde  schip- 
per  syn  scliip  eenen  anderen  vercodite, 
transporleërde ,  oft  overlïete,  soo  en 
xnllcn  de  nieuwc  scliippers  ende  die  voor- 
seydc  scliiplieden ,  in  elcandercn  niet 
gbeiiouden.  syn.  £nde  oft  yemant  van 
hemtieden  ihîer  duere  eenich  interrest 
wiUepretenderm»  sel  t*seluc  moglien  ver- 
vol^hcn  teghcns  den  oudcn.  schippere, 
mctten  welckca  iiy  gliecouvenieerl  lieaft. 

XHI.  In  ghevailc  de  schipper  yemant- 

van  synen  schipluyden  wilt  oorlorglieuen, 
zonder  openbacre  scliuit  oi'l  (|uacde  duden 
voorleden  ofte  teghenwoordigh  hem  wcten 
Of»  te  Mf^hen  ende  overluyghen ,  oft  oock 

yemant  vandcn  scluplicdcii  /.onJer  opt-n- 
baer  oorsaecke  wil  oorlof  neinen,  indien 
t'sdue  aen  l  iant  ghebeurde  voor  hct 


d«t  afiwens»  «don  le  om  et  la  dreeas- 
tanoe. 


Les  matelots  ne  pourront,  sans  le  coDam- 
tenwnt  du  patron ,  nire  osage  de  feu  ou  de 

luiiilcre  :  le  tout  sou<  peine  ilc  |icnlre  le 
quart  de  leur»  loyer»  pour  la  première  foiS| 
et  la  moilic  avec  correction  araitratre  en  cas 
de  récidive  (1). 


XJ.  S'il  arrive  qu'un  patron  de  navire  soit 
congédié  ou  abaiiaonné  par  ses  armateurs , 
ou  que,  par  quelqu'autre  occident  ou  quel- 
qu'autrecauM,  il  ne  puisse  terminer  te  voyage 
qu'il  aroit  rnmnicnce',  ou  dont  il  cfoit  rnii\  c- 
nu,  «t  qu'il  soit  remplace'  par  un  autre,  if» 
matelols  snivront  celui-ci  et  lui  obc'iront 
conme  ib  attroientiait  pour  le  premier  (•). 

• 


X2I.  Mais  dans  le  cas  où  le  patron  du 
navire  le  vendroît,  Faliéneroit  ou  le  trans^ 

I>orteroit  à  un  nntrc ,  le  nouveau  patron  et 
es  matelots  ne  seront  pas  réciproquement 
engagés  ;  et  si  Fnn  des  matelots  veut  deman- 
der lies  dommages-intérêts  par  suite  du 
cbaugeraent,  il  les  demandera  contre  l'ancien 
liatron  avec  lequd  il  avait  tnité  (3). 


XIII.  Si  le  patron  veut  eongi'flier  un 
bomme  tic  son  équipage  sans  l'accuser  et  le 
convaincre  éPun  délit  ou  d*an  crime  manifeste 

commis  prcVedemmenf  ou  pre^ntement;  de 
mémci  si  un  matelot  demande  son  congé 
sans  motif  légitime  ,  nu  cas  où  cela  arriveroil 
i\  terr«>  nvant  le  déport,  le  patron  pourra  »e 
(Ii'j^ager  en  payant  OU  matelot  moitié  de  ses 
loyers,  et  le  matelot  en  payant  an  pation 
le  montant  de  la  moitié  des  loyers  et  en 


(i  j  Cet  nriiclf  rrprniiuii.  en  changeant  l'ordre  de»  diijHisiiion»,  l'iirtirlr  i9  <Ir  ruicionnaDcr  de  liSi. 
(s)  Ot  article  reprodait  l'article  to  de  l'ordonnaiicp  de  mt  ;  mais  il  en  omet  I.i  ilinpoMiion  finale ,  que 
les  article*  pr^ct^oa  IsadirMU  inniilcs. 

(a)  C«t  onicle  fol  eerrmpond     l'orticfe  si  de  fonloainuice  de  liSi,  en  diffère  par  ta  rédaction. 

10. 
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ni  de  «ehipper  quyt  ayn» 

mitz  ghcucndc  de  hâlur  !niprc ,  cnde  die 
scltipmann  mitz  gheuendo  (îcn  sciiippcre 
sou  vele  ais  die  halue  Imere  bedraccht, 
bouen  t'gheene  dat  hy  ont&aglieii  macli 
hcbben.  EikI*  îmlient  ghebucrde  in  zee, 
oflc  eldcr*  ondcmeghen  ,  zullen  rccpecti- 
velicken  die  ghehcele  hucre  moclcn  fur- 


cHA»rniB  xuv. 

i-eiuluiu  t  e  qu'il 
«es  loyer». 


raçD  pour  Ufcmofll»  cor 


Mats  si  ci\a  'arrive  en  mer  ou  autre 
part  en  route ,  les  loyers  entiers  seront  dus 
d«sde«ispirli(l). 


XrV'.  Oft  ycmandt  vanden  schiplie- 
den ,  bcâtet-'di  /ynde  met  eencn  sctiipper, 
een  achip  cregiie ,  dat  hy  zelue  voereu 
'  woude,  ofteeneechtehuysvrouwctrodd^  - 
cnde  ;ien  lantlt  brçhccrde  te  blyueii,  soo 
sai  liy  quytwescn  vanden  scliipper,  ende 
heeft  hy  loon  opgheboort,  dat  ni  by  den 
schrpperwcdergheuen. 

■ 

XV^.  Een  scliip  giiecomen  .synde  ter 
piaeben  vander  ladynghe,  zullen  de 
voofseyde  schipliedèn  i^haudeti  ayn  te 
veivhmi  ter  iiiaiiyii((hc  vanden  flchipper 
oft  sv  haer  voeryr>*^be  wilîcn  îaten  gaen 
ouer  de  vrachl  vanden  scliepe,  oft  dat  $y 
selfs  willen  faevracbten  oAe  !aden,  in 
u flckcn  ■^hcu.ille  Van  t'aelis  te  bcvrachtcn 
ofic  ladfii ,  die  schippcr  î^îichoudcn  sal 
syn  hemiieden  te  wysen  hucdieden  ruym 
ende  plaetse,  daer  een  yeghelick  in  feg- 
ghen  sid  dieincfale  van aynder  vocryngh^ 
midlst^adcrs  een  tonne  watcrs  indient  hem 
goetdunckt.  Ende  zullen  glieliauden  syn 
haer  bemch^nghe  le  doen  in  zuicker 
wyaen,  dattet  scîiip  niet  naer  liendieden 


XIV.  Si  quelque  matelot  engagé  avec  uo 
patron ,  acquiert  on  navire  yowr  en  derenir 

If  patron,  ou  s'il  cpotise  legitiniemenf  une 
femme  et  demande  ù  quitter  ie  bord  ,  il  sera 
dégage  enven  le  natron  ;  et  sH  en  a  refu 
qudqœ  lojer,  il  le  mi  rendra  (S). 


XV.  Le  navire  étant  arrivé  au  lieu  du 
cimrgemcnt,  les  natdotf  déclareront ,  k  h 

réquisition  du  ptiCron ,  s'ils  entpnJciit  plarer 
leurs  portiî-iVan es  daiw  le  fret  du  navire,  uu 
•fila  veulent  les  charger  eux-mêmes  :  dans  ce 
dernier  ca»,  le  patron  leur  aasigaem  lien 
cl  place  dans  le  navire  on  diaonn  pourra  dé- 
poser If  poids  de  sttii  port-franc,  at  mi  oulie 
un  tonneau  d'eau  s'il  le  juge  convenable  (3). 


lis  seront  tenus  de  faire  ce  chargement  de 
nMnière  à  ne  point -relanler  k  navire;  au 
CM  eu  ila  ne  ponrrent  ae  pracnw  de  quoi 


(i)  Cet  article,  qui  ne  •«  tnmve  peiai  tians  fardMOinea  de  lail,  a  pu  tee  emgnnté  de  l'article  lo 
[  s  ]  dea  Csagc»  maritimes  île  la  HoOanda.  Vair  auMt  faitid*  S  d«  la  eimpBetîaa  de  Wîtiij.at  las  aMnls  dis 

L^ibeck  <|a11  rcprodaii. 

(t)  Cet  arllde,  «|ai  ne  se  trouve  pas  dans  rerdeuaaace  de  155 1,  a  pu  être  emprunté  de*  erdefeB  ta 

et  J7  [l7  et  18  1  des  L's;igr.i  iii;iriiii)iL'j  lïe  L  HuIIande. 

(3)  Cet  article,  qui  ni'  if  iiouvL-  yts  lians  l'ordonnance  de  aaâi,a  pu  être  empimntif  de  Tarticle  18  du 

Droit  niaritime  do  la  Fliindrr  ,  copie  do*  R-'iIps  il'Oie'roi).  De  Groot,  liv.  m,  «ect.  J6,  5  suiv,, 
«étrnd  ionguemenl  sur  l'usage  du  port-franc,  comme  encaorageant  le*  jeunes  gens  à  se  vouer  au  service 

maritime.  Ces  ports-francs  jouissant  de  beaneonp  de  farcnr  relativement  aux  douanes ,  il  en  résulta  natu- 
rellement que  les  patTOTM  rég^otentles  iojers  prcsqn'en  entier  de  cette  manière,  pour  frosUvr  les  droits  d« 
fisc  ;  en  const'quence ,  le  sa  |aiH»ttat7,  Us  liuts-Gr'ncraus  fixèrent  un  mSThauiB  pour  la  partAncUa 
placard  da  ss  février  laCT,  <|bc  {a  trouva  dsas  lab.  Tfsiiens,  Zsc  fêktie,  viirpaga  tt»,  esMiaatdes 
dispasitions  seasUablas  a  celai  de  tw. 
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charger,  il  n'en  pourra  réwtieranGniie  action 
de  mur  part  contre  fe  pamm. 


XVT 


OBOtr  MAUTIME  DES  PATS-BAS  MilUDIONAtlZ' ST  SSmHTRIONAUX. 

en  tomie»  «ndeeyst  dat  sy  op  t'Ieste  gbeene 
vracht  en  cryghen,  die  scliippcr  en  mI 
ghecn  achade  daervan  bebbm. 

XVI.  Oft  gheviele  dat  cenich  vanden 
schiepliedcn ,  ducrende  !iaer  rcyse  met 
eenigher  zicckleii  ofte  cranchcyt  buyten 
abnds  «oïde  bevaimhen,  ende  Ater  door 
onbequaem  «  orde  totten  dienste  vanden 
scbepe,  indien  de  seTuezieckte  oft  cranc- 
hcyt toegbccommen  is,  in  des  sciiips 
^enst»,  aerbeyt  oftedefensie,  sal  daervan 
ghcncseti  worden  op  tscliips  costen  ende 
sal  hel)ljen  syn  voile  huvrc  ende  vof  r\  n- 
ghe^  ende  indien  sy  natueriick  ende  van 
t*seÛs  anghecomen  ts,  sal  oocl  hébhen  syn 
voUe  vnufatende  Vberynghe,  endedaeren- 
boven  nae  syn  qualiteyt  ondcrliouden 
worden,  t'sy  te  schepe  ofte  te  lande,  nae 
glieleghentliey  t  vandcr  zake  ;  zonder  noch- 
tâns  dat  t'schip  scuhfich  syn  saldaernae 
te  beyden.  Maer  soo  verre  die  ziecktc 
ofle  cranckheyt  toeghecomen  is*  Lv  drori- 
cken  dryncken,  kyuen,  vediten  oft  anderc 
^nc  scliult ,  en  sat  de  schîpper  niet  schul- 
drcli  syn  licm  te  houdcn  oft  ghenesen, 
maer  macii  liem  uuyt  den  schepe  doen 
gaen,  ende  eciicn  anderen  hueren  op 
<ynen  conte,  ende  sal  daer«nbo6en  den 
schrpper  wedcrom  ghenen,  <bt  hy  van 
hem  ootCangen  hecft. 


SOI!  S41JSI 


?'  !  ai  l'I \  r   (| H*u n  n I ilîflot 

d'une  uu  oinmodite  ou  d'une  maladie  pendant 
le  Toyage  et  à  l'e'tranger,  et  que ,  par  »uite ,  il 
ne  poisse  faire  son  service,  s'il  ««ete  allcint 
de  cctic  incommodité  ou  maladie  au  sci  vice 
du  navire,  dans  quelque  manœuvre  ou  en 
le  défendant,  il  sera  traité  aux  frais  du  navire 
et  aaia  droit  i  b  totalhtf  de  ses  gages  et  de 
•on  port-franc  (1).  Si  la  maladie  ne  provient 
d'aucun  accident,  il  aura  egiàlement  i«  totalité 
de  ses  gn-^es  et  de  son  port-fraoc,  et  seim 
traite,  suit  à  hord ,  soit  à  terre,  scion  son 

Kde  et  selon  les  circonstances  ^  sans  que 
I  piUMB  relarder  le  vojage  dn  navire. 


Si  au  contrnii-e  Iq  maladie  ou  l'inc(»mnio- 
dite  est  le  résultat  de  l'ivresse,  d'une  rixe  ou 
de  qudfqn'aotre  eaeie  ou  &ute ,  le  patron  du 
navire  ne  sera  pas  tenu.de  le  garder  it 
bord,  ni  de  !e  traiter;  mais  il  pourra ie  faire 
déposer  à  terre,  enga^'er  un  autre  à  sa  place 
et  à  ses  frais,  et  rcpe'ter  ce  qoH  lui  aura 
payé  (S). 


XVEL  In  gheviHe  yenandt  dnerende 

de  reyse  vanden  schepe  storve,  te  watere, 
oft  te  iande  syn  natuerlicke  doot ,  oft  tn 
dienate  ende  deflensie  vanden  schepe  soo 
sa!  zynen  erfghenamen  ghcgheuen ,  ende 
heia»'h  worden,  d'ecn  heift  vander  liuere 
ende  voerynghe ,  soo  verre  t'zeivc  ghevalt 
int  uuytreysen.  Maer  indient  ghebuert  int 
keercn,  zalmen  den  er%lienainen  be- 
taelcn  de  ghelueîfc  huere  ende  voerynghe, 
ende  zulfen  de  selve  er%bena]nen,  in 


XVII.  Dans  le  cas  où  un  ofiicier  ou  un 
matdot  à  bord  on  à  terre  décedMoit  durant 
le  Toya^e,  soit  de  mtart  natnrette,  soit  en 
de'fendant  le  navire,  soit  eu  le  servant,  ses 
héritiers  auront  droit  à  la  moitié  de  ses  gages 
et  dn  port-franc ,  si  Eérenament  aitive  daaa 
le  ▼oyafB  <faller. 


Les  héritiers  auront  droil  à  la  totalité  de 
aea  fagea  et  du  port-franc  ai  le  navire  est 

à  son  retour,  à  la  charge  par  eux,  dans  tous 
les  cas,  de  payer  les  frais  d'enterrement,  et 


'0  Cette  pallie  a 

ci-aprcf. 

(*)  Cette  «econde 
qu'use  aoaijfie. 


fanide  «a  de  fartonamaee  de  isit  i  Mit  veir  iWtiele  t  «h  ciov'iv 
dauFaifide  ti  4é  foiiMMn  de  issij  mais  elfe a'cacMMicBt 
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«Ben  g1i«vdfe  moeten  ghedraghen  die 

redelicke  costen  vaiiffcr  hf  i^rav  vni,'lR' , 
ende  rorten  oftr  r^ncl  tlot-n,  t'glicac  die» 
de  aflyvigiie  sal  uiiLiangcii  lit,-bben. 

XVIir.  Indien  mcii  den  aflvvigcn  aeit 
t  land  can  hrf^rauni  ,  soo  Ailmcn  dcn 
zclvcn  ecrlick  tereerdeii  doen,  aïs  nae  zyn 
qualiteyt  bdioort,  ende  indien  iiy  aen 
t'Iand  niet  en  can  ghebroclit  worden,  soo 
sal  die  schipper  ouer  hvm  doen  eencn 
kcrckelickcn  dienst,  tcrplactscn  daer  hy 
schipper  worniachtich  is,  soo  haest  hy  we- 
derghekecrt.  ttl  ten  ooste  vanden 
ov«rleden«n. 

XIX.  Âffe  sdiiplieden  «illen  sehtil- 
dich  syn  des  coopmins  goct  te  Lcw  arcn 
endc  gacdc  slaen,  soo  lierai  iedcn  bydcn 
schipper,  sticrman  ende  vrachtman  bcvo- 
len  al  worden ,  waeraf  sy  extraordînair* 
lîciien  gbeloont  zuilcn  syn ,  nacr  oader 
gliewoontp,  ende  ten  zegghen  vanden  voor- 
seyden  schipper,  stierman  endc  hoogh- 
bootsdian ,  de  wdcke  schipper  d&craf  goot 
faewys  ende  rekcnynglie  »1  houden,  ende 
dcn  coopman  oft  vrachtman  ovcrloucren , 
ende  zullen  t'selve  goet  aen  t  boort  mo- 
ghen  houden ,  ter  tydt  toe  die  ooopdi»n 
hemlid[en  vokben  ofte  vernoeght  ad 
liebben. 

XX.  ZiIoocknienuQteenighcaschip» 
nwn,  wanneer  t^schip  lecdt  is  om  te 

7cyîp  te  g^acn  mogcn  arrestcrcn  ende  uuyt 
dcn  schcpc  doen  gaen ,  cm  ccntch  per* 
soonelQ  schuit,  maer  indien  hy  eenich 
goet  tn  den  seh^pe  heeft ,  sal  t'zelue  met 
rcchtc  moi^lu  ri  uuvtlialcn  oft  svii  liucrc 
doen  arrcslercn  u\  liandcn  \  ancien  schip- 
per. Elndc  indien  de  voorseyde  gocden 
ende  hnere  nict  souiGasant  en  ^n,  voor 


en  tenant  compte  ou  rcatiinBDt  OC  quelad^ 
font  aura  déjà  rega  (Ij. 


XVIU.  S'i!  ost  possible  d'enterrer  le  dé- 
funt à  terre,  on  l'y  enterrera  honorablement 
et  scion  ses  qualités  et  crades.  Si  on  ne  pest 
l'jr  enterrer,  le  patron  du  oavifo  sera  tenu, 
immédiatement  après  son  arrivée,  de  lui  faire 
faire  un  service  funèlire  au  lieu  du  retour, 
aux  Irais  de  la  succession  du  défunt  (S). 


XtX.  Tons  les  mateloU  sont  tenus  de 

veiller  sur  les  marclmmlise**  riti  ne^iH  iant  et 
d'en  prendre  soin,  ainsi  qu'il  leur  serti  re- 
commande' par  le  patron  ,  le  pilote  et  Paf- 
fréteur.  lia  oot  droit, -«D  oooaéquencc ,  i  nn 
labùre  particulier,  fixe'  par  Posage  et  par  le 
pntron,  le  pilote  et  le  contre-maître  ,  Te  patron 
du  navire  en  rendra  compte  dûment  jus- 
tifie eu  négociant  oo  afiréteur.  Les  matelots 
auront  droit  de  retenir  les  marchandises 
jusqu'au  payement  complet  de  cette  indem-  ' 
aile  (9). 


XX.  Lorsqu'un  navire  sera  prèade  mettn 

à  la  voile,  personne  ne  ponrrn,  pour  dette 
personnelle,  arrêter  un  matelot  «t  le  faire 
sortir  du  navire;  si  le  matelot  possède 
quelque  chose  ii  bord ,  le  créancier  pourra  le 
retenir  judiciairement  ou  saisir  les  iojera 
(le  son  de'biteur  entra  les  mains  du  patron  du 
navire. 


Dans  le  cas  où  les  eflats  et  les  gage»  ne 
aeroient  pea  «nffiaant  pour  payer  la  dette,  le 


(i  )  Cet  aitidc  rcprodait  Tartide  a»  de  rardoaaaBca  da  t$tt. 
(t)  Crt  article  repradoitrartideSO  de  TordMaanee  dé  liSi. 

(il  Crt  nrtirir .  qnt  ne  K  irooTF  pat  daiu  l'ordoniiaocc  de  tast,  a  pu  dtca  cttfruMd  dca  artidea  It 

cl  11  [9,  toei  I  ij  de*  Uiagc*  maritimes  de  (a  Hotlande. 
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dicghcprctondeerde  schult,  zal  den  voor- 
seyden  schipaian  uuyt  den  voorseydcn 
schippe  moghen  treckcn ,  mits  stcHmde 
pronptdlick  eenenanderen  in  syn  phetse, 

SIX)  goct  :ifs  hv  îs,  tcn  zcgglicn  van  den 
mccstended  vandcn  Sf  liiplirden  binnen 
den  sdiepe  ;  cnde  uiet  anders.  - 


CKtncier  pourra  faire  mettre  le  matelot  à 
terre,  à  la  char(;c  de  le  faire  remplacer  sans 
délai  par  un  niiiiL'  de  capacité'  e'^c,  d'après 
ladëciuon  de  hk  majorité  de  fequiiNiget  et 
pas  Mitreneat  (1). 


TkTBB  IV.  —  VtM  Sehipbrehjnghe , 
Z»9mi>erp^ngheende  Auaryen, 

I.  Aile  sdùppers  ende  schipUeden  zal* 
ien  i^hovden  syn  gocdc  toesicht  te  ne- 

men  ende  zorglie  te  dnghen  voor  t'schip 
ende  goet,  cndc  oflc  t'zciue  by  haerfieder 
schidt,  ncgligentie,  onw«tentheyt,  kulte, 
oft  toe  doen  eenich  perydcd  ôft  acfaide 

letîf,  711  ! 
rechtcn. 


[en  dat  gfaehouden  wcwn  op  te 


II.  Indien  de  schippcr  oft  scliipîiedcn 
oftyemandt  andcrs,  int  wccicrsinon  ctiffe 
ghevecht  teghcns  vyanden  ot'te  zec-roouers, 
ofte  iiidereii  dienst  vanden  «chcpe,  be> 
scliadiglit,  glioquetst,  verminct  oft  ghe- 
doo<It  worde,  zoo  sai  d'interrcst  ende 
schaedc  vandcu  bcschadigbden,  glicquets- 
teD,  ofte  vermincRten ,  «nde  voom^  de 
voile  huvre,  vocryiiglic  ende  begravynghe 
vanden  doodcn  Letacit  wordcn ,  als  groote 
avaiye  vanden  schepe  ende  goede,  lot 
ifefinuie  van  den  welcken  tongheval  toe> 
connoi  ware,  ailes  tcn  segghen  van 
goede  mannen  hem  die»  ventaende. 

in.  Waert  dat  een  adiip  oodarm»* 

ghen  gheraecktc  te  breken  oft  verdeftien 
ni  de  scbipper  giieiiouden  syn  die  goeden 


Tkru  IV.  •<«  Dit  naufrage,  du  y«/  étt 
mtarùs, 

I.  ToUf  pelroiu  de  navire  et  tous  matelots 

sont  tenus  t!c  rcillcr  h  la  consen  ation  du 
navire  et  des  inurciiaiuli&es.  Au  cas  où  ces 
objets  seroient  eipose's  à  quelque  pe'ril  ou 
e'prouvcroieut  quelque  dommage  par  Ja  faute) 
b  neglieence,  ngnortmceoalacoiiniveBCe 
des  susdits  patrons  et  mate  lotit  il* 
tenus  de  le  reparer  (2). 


n.  Dans  le  cas  où  le  patron  du  navire ,  un 
nuitelot,  ou  qui  que  ce  soit,  seroit  blesse', 
estropie'  ou  tue  en  combattant  l'ennemi  oa 
des  pirates,  ou  antrement,  au  service  du 
navire,  les  pertes  on  dommages  et  inte'réts 
dus  aux  blesses ,  leurs  loyers  et  gages ,  et  les 
frais  d'eoterreoieot  des  morts ,  seront  paye'a 
et  înpntéi  eq  totalité  comme  grosses  avaries 
sur  les  marcliandines  et  le  navire,  dans 
l'intérêt  duquel  çes  acçidens  auront  ete' 
epranvcs  :  le  tout  d'âpre»  l'estimation  des 
gens  eiperli(3). 


III.  S'il  nrrivoit  qu'un  navire  s'endomma- 

£iU  ou  pe'rîl,  le  palroo  sera  tenu  de  sauver 
g  marcbandiis»  la  miens  et  le  pins  qu'il 
ponrray  et  de  Aûre  fcpever  son  navire  le 


(1)  Catartieb,  qai  a«  sa  troBTe  pu  dsiia  foidèmanee  de  issi,  apn  éire  impnaté  de  raitkk  «delà 
caapilaliini  de  WLiby  ci  de*  »i«tuu  de  Lubeck  qu  elle  reproduit, 
(l)  Voir  r«riiclc  19  da  litre  m  de  I«  pnftenie  ordonnance. 

'3}  Ijsnurrc  de  cii  itrliclc  rat  dans  la  tlispositinn  finale  de  l'article  i  8  de  rnriîonïiancc  de  liil.  T.'sr- 
iic  lpiedii  liirr  111  de  ia  |)rf^»rnt«>  ord'Hin^iiirc  i!i  <  idf- que  le  luatcliit  malailc  ou  Idcsic  ilani  le»  cinoiislancr» 
prévues,  scrn  trûitc  mit  drpcns<iii  n.ivirc;  n  i  on  porte  lea  drprnsci  en  .i^arirs  rommuncj  inlrt  Ici  mar- 
chaadiac*  et  le  navire;  maia  il  nV  n  pn-.  dr  ronirndiction  rrelte  mtrc  rr.'i  ariiclet.  Dana  ie  eu  de  l'article  IS 
dn  titre  m  en  n'arolt  àt*MCaper  que  dcj  ru|>pori.«  entre  le  matelot  ci  le  patron  ;  une  fois  que  cdoi-eî  a 
aattifait  è  tu  okligatiaBi  envers  l«  nateioi ,  il  est  juste  qu'il  at  fasse  indemniaer  par  les  cbargran ,  et  e'eit 
Tabjei  de  notre  artielc. 
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te  bergUen  (  1  )  soo  hy  meerstende  best  can, 
ende  oock  syn  schip  met  aller  diligentie 
doi'ii  hcrmnkt  n  ,  inclrcnt  by  aJuvse  vari- 
den  mecstcn  decli-  vanden  scliiplicden 
bevondcn  wordt  binnen  corten  tyden 
ermakefick  te  zyne,  ende  t' lelve  ennaedtt 
wesendc,  de  gliel)cei^hde  gocden  le  bryn- 
ghon  ter  licsprolcener  plactscn,  waernae 
die  coopman  schuldich  sal  wesen  te  l>ey- 
éesÈf  tan  wtere  dst  hy  die  voorseydc  ghe- 
her^bde  goeden  tôt  hemwaert  wilde  ne- 
inen  ,  t'  weîck  fiy  rai  rnf)^'Ii<Ti  (\av\i ,  mids 
met  den  schipper  overcoaimtnde  van 
synen  vnditloon.  Ende  indient  t*  voor- 
aeydc  schip  binnen  corten  tyde  niet 
ennakclick  m  is ,  ende  die  coopman  ende 
schipper  veraccordcrcn,  sal  alsdan  die 
vooneyde  gchipper  moghen  ende  ghe- 
hoiiden  syn  »  soo  glieryngbe  aist  moghe- 
îicfc  Is,  rrn  mfffr  schip  ofte  schepcn  te 
huçren ,  ende  die  vcrbcrghde  goeden  ter 
besprokener  plactse  te  brynghcn,  t' welck 
ghedaen  zynde,  t'  sy  met  den  voof' 
srydon  ermaecktcn  ,  oft  ghehuerden 
schepe,  zai  die  voorseyde  schipper  heb- 
ben  zyn  voile  vracht  vande  voorseyde 
ghebetgde  ende  aengbebracitte  goeden. 

IV.  Wacrt  by  alsoo  dat  een  scliip  in 
iiuot  quame,  ende  den  schipper  dochte, 
datmen  tôt  conaenratie  van  fyf,  achip 
ende  goct,  soude  rooeten  ccnich  goct 
werpcn  ofte  t' s*  Iiip  stranf^lien,  ofte  den 
mast,  cab«I,  oft  y  et  anders  af  houwen 
ofte  keraen,  en  sal  t*  sdue  niet  moghen 
doen,  sonder  cerat  den  ooopinan  oft  zyne 
ghecommilteerde  int  schip  zyiide  drtcraf 
te  spreken^  wat  hem  goet  dunckt,  ende 
indien  t*  zeloe  den  ooopman  ofte  zynen 
commis  niet  goet  en  dinckt ,  sal  dies  niet 
min  die  schipper  dat  niof^Iieii  docn  ,  by 
aduyse  vanden  meestendeel  vanden  schip* 


plus  lût  possible ,  aa  eaa  o&t  ior  Tavis  de  la 

iniiji>ri(e  de  IVqiiipage,  Ic  navire  sfroit  jum' 
susceptible  d'une  prompte  reparution;  et  le 
navire  étant  répare ,  il  transportera  ie«  mar^ 
chondiseg  sauve'es  ou  lieu  eon^'enu  :  les  mar- 
chands lui  accorderont  les  délais  nécessaires, 
à  moins  au'ils  ne  veuillent,  comme  il  leur 
sera  loisible  de  le  faire  ,«|;arder  les  marchan- 
dîaes  près  d'eiUt  «n  se  réglant  avec  le  patron 
du  navire  pour  le  payement  do  fret 


Dans  le  cas  ail  le  naTÎre  ne  serait  pas  repa- 

rahlp  en  peu  de  (enips,  et  nù  les  iiinrchands  et 
le  patron  ne  tomberuiciU  pas  d'accord,  celui- 
ci  sera  tenu  de  fréter,  au  metlleiir  prix  pos- 
sihlc,  nn  antre  navire  et  de  transporter  la  car- 
gaison au  lieu  convenu  ;  ce  qui  e'tant  fait ,  soit 
avec  le  navire  repaie,  soit  avec  un  aulre  rm- 
vire  frété  »  le  patron  aura»  pour  les  marchan- 
dises latmes  et  transportées,  la  totalité' de 
son  fret  (9). 


i  V.  Dans  le  cas  où  un  .navire  se  tionveroit 
en  danger,  et  on«  pour  le  sauver,  le  patron 

se  croiroit  (il)lip('  de  jeter  des  ninn  liandises  ik 
la  mer,  ou  de  faire  échouer  le  navire,  ou  de 
faire  abattre  d'à  oouper  les  mâts  ou  d'autres 
■grès,  il  ne  pourra  le  faire  sans  demander 
Tavis  du  marchand ,  ou  de  son  représentant  à 
bord;  si  le  niatciiaiid  ou  son  représentant  s'v 
refiise,  ic  patron  ne  le  fera  pas  moins,  pourvu 
<|u*îl'Soh  approaTe  par  fa  majorité  de  son 
équipage;  laquelle  uiajoriio',  arrive'e  ù  tei  re, 
aflirmcra  sous  serment ,  sur  la  demande  du 
marchand,  qne  ces  mesures  étoient  néces- 
saires, et  qne  la  patron  les  a  prises,  après 
•voir  épronvé  le  reiîis  dn  marcliand,  sur 
l'avis  de  la  niiijoriio  de  son  équipage.  Et  si 
ni  le  marchand  ni  son  représentant  ne  se 


I    \.v  Placracl  van  J'Iaendrrn  porte  iry^fijkM,  ^ si|lltBcroh  tHHIftHlt:  |U  CTO,  Apvès  leSM  et 

le*  auure*  «filhioat,  devoir  corriger  ce  mot. 

(*)  Cet  article ,  qui  ne  »e  trouve  point  dans  rordonnance  de  i&si,  a  pn  être  cmproDK-  Ar  l'article  4  du 
DroU  maritime  de  la  Flandre,  cap itf  lUs  RUes  d'CNAtm ,  et  de  farticle  l"  des  Uasges  de  U  U«lUnde. 
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trouve  à  Lord,  le  patron  ne  pourra  iitire  ca 
qni  est  indique  ci-dessus  que  da  oontettte» 
ment  de  la  majorité  defé^ipife,  conne  3 

est  dit  (!}. 
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Ueden,  die  welcfce  te  lande  commeitde, 
ndlen  ten  venoack*  tuiden  coopnun  by 
eede  alfinneren  <httet  nootaeke  >^'as  cnde 
naer  refuys  vanden  coopmnn  hy  Iiuerlit'- 
der  aduys  ghesciuct  is ,  cnde  soo  verre  de 
voorseyde  coopman  oft  zynen  comznU ,  in 
iTsciiipnietmîs,  «d  de  vooneydesdnp- 
pcr  t'ghene  dies  vooi-seyt  is  niet  moghen 
doen  dan  Ly  aduyse  vandcn  mocrdercn 
deei  vaiiJen  scliiplieden ,  aJsvooren. 


V.  Abmen  eenich  e;net  moct  worpen  , 
saî  die  voorscydc  scliippcr  ghchouden 
zyn  goct  toc^ight  te  neiiien,  soo  verre 
moglidydt  is,  dbtneii  de  goeden  weerpe, 
die  zwatTst  syn  van  ghewichtc  cnde  miiisl 
van  prysc,  endc  indien  dacr  yemant  is 
inden  schcpc  die  in  syn  icisten  ofte  packen 
hecft,  gheit,  gout,  sûner,  oosteUcke  ghe> 
Aeenten  ofte  andcre  goeden  van  grooten 
pryse,  zai  ghehonden  syn  t'  zeliic  aenden 
schippcr  te  verclaren  goets  tydts,  eermen 
werpt  ofte  peridileert,  anderrins  en  aal 
int  noiaeken  viin  auaiyen,  oifte  inde  assen- 
nntic  te  lasie  -vanden  assetireerders  daer 
gbeen  regard  opghenomem  worden,  an* 
den  dui  voof  «iddce  bûten,  oft  pecfcen 
ab  sy  van  buyten  schynen  te  wesen. 

VI.  &tde  omme  te  verlyckcn  die 
achaede  die  bj  ^Toorscyde  wcerpen, 
itnmgen  ofte  kenien,  c  tuic  ter  oorzaeke 
oftf  conscquenlie  van  die  ghebeurt  zal 
wcscn,  tôt  cflcctucie  bclioudynghe  van 
lyf ,  schip  cnde  goet  aimen  aile  die  ver- 
loren  ende  beiiouden  goeden  t'saemen  es- 
timeren,  nac  de  mercktdacr  Hir  (  rliondeii 
goeden  vcrcociit  zuUen  wordcn,  pcnninck 
pcnnynghs  ghelîcke  (zynde  daer  eent 
a%hetroclceR  die  vracht  ende  andere  oo- 


V.  Dnns  le  eus  où  il  faudra  /(>tor  ilr  ^ 
marchandises,  le  patron  du  navire  nieitra 
toute  son  attention  i  ce  que ,  s'il  est  posriÙe« 
oo  jette  de  préferëaoe  lea  jnarchandisi  s  qui 
sont  ies  plus  ooniidmbles  par  leur  puid^  et 
le  moins  par  leur  valeur.  S'il  se  (rouve  à  bord 
quelqu'un  qui,  dans  des  cofirca  ou  paquéu, 
ait  des  sommea,  de  Par,  de  Pargent,  des 
pierrrs  précieuses  ou  autres  objet?  de  grand 
prix,  iJ  sera  tenu  d'en  ûiire  Ja  déclaration  au 
patron,  un  temps  suffisant  avant  l'acddciH  oti 
le  moment  du  jet;  dans  lu  cas  contraire,  ces 
Coffines  ou  paquets  ne  figureront  dans  le 
compte  des  avaries  ou  de  l'assurance,  à  la 
charge  des  aspureurs,  qae  oomroa  .obiet» 
fltdinatraa,  uûuféê  d'ainèa  ieiil>;$a]ew.wM- 
f«iita(s)/  • 


VI.  Pour  parvenir  à  e£Rcctuer  reraloation 
des  dommages  que  le  jet  avia  oeecsronM,  oti 
qui  seroiert  n  <iilte's  do  reclio  n  nu  nt  du 
navire  ou  du  sncrifice  des  m»ls  abattus,  et 
par  suite,  pour  apprécier  les  pertes  éprour^a 
dans  la  me  da  saunrer  le  navire  corps  et 
Uens,  on  estimera  ansemble  la  totalité  des 
marchandises  jetées  et  de  celles  qui  ont  eie 
conscr>-ees,  et  cette  estimation  sera  faite 
d'après  la  valeur  que  les  marchandises  sau- 
vées auroient  au  marelie  où  elfes  seroient 
vendues,  sou  pour  sou,  déduction  préaia- 
Menwnt  faite  sur  le  mentant  de  cette  apprê- 


(i)  L'ordunDanrr  de  (."iSl  s'étoit  bornée  à  dcflariT,  brticlc  41,  que ,  dan*  toiu  les  cas  on  le  jet  seroil 
BticefMire ,  on  suivrait  le»  coutumes  anciennes.  Le  présent  article  est  empniotë  dea  articles  fl  et  9  da 
Droit  oiaritiiBC  de  IaFUi»dre,  Cûai4  dcsRMas  (fOWroa,  et  des  artîelcs  4  et  s[i  «t  »1  des  Usaoes  «ri» 
tiBMBdalaHaOaadc. 

(1)  La  pfemière  partie  4e  eet  article,  eeesdfieBCs  4a  préeéJsat,  eautaie  wi  «sage  fort  ancien ,  mai* 

STm  ne  irovve  point  Hm'nlimaai  derit  dsas  des  lob  iBldriaucBi  la  seconde  partie  < 
ni(ls4[t]dcstrsagwmaritiaMadskH«iliirfc.  . 

IV.  11 


partie  est  empruntée  de 
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gbcii)  cndc  daciby  voughcn  die  rechte 
wecnfe  vande  sctiepe  ofte  die  ghehede 
besptoken  vracht  vanden  sdiipper,  ten 
kcuso  endp  optic  vanden  coopman.Twcîck 
ai  l  saemcii  in  vcii  ghebroght  zyndc ,  zai 
«en  ycgheltdi  daeraf  unyt  die  ^Iteele 
iMSse  veriyckt  worcicn,  naer  rate  van 
syncn  vprforcn  cnde  behoutlen  goeclcn. 
Ëmle  sal  die  estimatie  ende  calculatic  vali- 
der zdner  avaryen  ghemaect  wordea  by 
âchippers  endc  cooplicdcn  hemlieden  dies 
ventaeode  ende  neutrel  wesende. 

VIT.  Ende  indien  onderdexooneyde 
goeden  eeiiidi  gtiemont  giielt  It,  ni 

ghecstimeerl  «orden  nacr  zyne  inwcn- 
dighc  ofle  intrynsicque  weerde  endc 
valeur,  wdverstaende  al  t'gkcne  dat 
yemant  an  syn  lyf  heeft  ende  men  ordi- 
nairîick  is  dnij^licndc  (uuvt  ghcsundert 
bagben,  (uweien,  glu  <'st<'nteii,  gout  ende 
ailuer)  in  ghcen  avarye  nocli  contributie 
en  sat  commet). 

Vlli.  Ende  oft  ghcbuerde  dat  die 
sdiippcr  syn  scbip  hadde  overbden,  ofte 
onbeboorlickcn  gheladen,  aïs  opden  ovet^ 
loop,  inden  boot  ofte  andcrsins,  endc 
datmen  daerowme  moeste  wcrpen,  stran- 
ghen  ofte  keraen»  ofle  dat  die  goeden 
daere  duer  ecnigbe  schaede  leeden,  aa! 
die  scbaede  allcenfick  comroen  ten  laste 
vanden  scliippcr,  recders  ende  scbepe, 
ende  niet  gbebrogbt  worden  in  ceniglie 
avar)c.  Ghclyck  oock  in  glicen  avaiy* 
gliorekenl  sa!  zyn,  t*  ghonc  dat  by  tcm- 
peeste  oft  ongbeiucke  glichrokcn,  glic- 
Straaclct,  bedurucn  ofte  veriooren  zal 
worden. 


ciaiioii  du  fret  ei  des  autres  (lc|>enses.  On  v 
ajoutera  la  valeur  exacte  du  navin  oa  b 
totalité  da  fret  du  patron,  à  l'option  et  an 
clioîx  cfa  négociant  Le  toat  étant  aînri  réuni, 

rl  un  iipportcn»  une  pan  dans  les  per  tes 
eu  proporiion  de  la  valeur  de  ses  ntaixiban» 
^  aanvéai  ou  jetées. 


Les  estimations  et  calcols  deftdites  avaries 
anoni  faits  par  des  patrona  de  navires  et 
par  des  iimrcliands  experts  4|tti  ne  seront 
point  parties  intéressées  (l). 


vn.  Si  mêmes  objets,  il  se 

trouve  de  I  argent  rnoniiove,  il  sera  évalue' 
selon  sa  valeur  intrinsèque  :  bien  eotendtt 
que  toat  ce  que  Pon  porte  sur  soi  pour  sea 
liesoins ordinaires, excepte  les  bijoux,  picrrps 
précieuses,  or  et  argent  »  ne  peut  être  com- 
pris dana  la  eentribntion  au  araries  (S). 


VlII.  S'il  arrire  qu'un  patron  sunhai'ge 
son  navire  ou  ne  le  cbar  }^e  pus  eonvcnableo 
ment,  par  exemple  en  plaram  <!es  tnarefian- 
dises  sur  le  tillac,  dans  le  caiio:,  etc.,  et  que 
pai  suite  on  soit  obligé  de  faire  jet,  d'échouer, 
ou  de  couper  les  mâts,  les  pertes  seront 
supportées  par  ce  patron,  par  les  ai 
et  par  le  bâtiment  seuls,  et  ne  seront 
comptées  pour  avarie»  (3). 


De  mime,  on  ne  comptera  point  pour 

avaries  ce  qui ,  dans  une  tempête  ou  autre 
sinistre,  sera  détérioré,  brisé  ou  perdu  (4j. 


IX.  Omalie  peiyckei  van  lyf,  schip         IX.  Le  patron  du  navire,  pour  écarter  tout 

(l)  La  source  de  cet  article  est  !a  mi'me  que  celle  des  artictrs  i  rl  i. 

(ï)  Cet  article  eti  emprunté  de  larticle  4  [*]  des  VuLgf  de  U  Hollande,  dmïs  avec  anelaue  difiercnce. 

(3)  La  souMtik  cMie  partie  de  Tanide  fwvtt  4tre  laaa  Itelida  a  U1  4<s  lîsaMS  aiariliBH  dt  h 

Hollande. 

(4)  U  «onrce  de  cette  seconde  partie  Mtdsas  TaMid*  1«  [l il  de  la  esmuaaliBB  da  Wfabv,  «t  dm  Ics 
lois  de  L«b«cfc  d'où  ii  est  eoipnuité. 
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ende  gœt  té  schuwen ,  zal  die  scbipper 
gFu'houtîfn  syn  lot  allc  placlsen  daert  van 
noode  oite  gl>ewoonlick  is ,  ecn  iootsnian 
ofte  pHoot  te  nemen,  ende  weaende  in 
ghebreite  t*«diie  te  doene,  aal  fdcker 
reyse  verbcuren  vyftich  goiicTen  roalcii , 
ende dacr-enbouen  decoopman  te  beteren 
aile  costen,  schaeden  ende  interrestcn 
dierduere  ghdedenl  Ende  ni  die  voor- 
A^de  lootsman  gheloont  worden  vandea 
coopmans  goct  ende  vanden  schipper  den 
cOBt  hebben,  indien  t' zelue  loon  niet  on 
wmnie  van  soie  pondeu 
gniolea  vlaeins,  ende  bdient  excedeert 
sal  commen  ingrooie  aimye,  ouer  t*  schip 
ende  goeL 

X.  Oft  plioviele  datecnschip  hy  for-  , 
tuyne  acnden  gront  quacm ,  ende  in  pe- 
lycfcei  slondt  om  te  brefcen  oft  te  veigaen, 
0I  die  schipptrr  by  advysc  vanden  coop- 
fiefîoti  ofte  Siliipliedcri  t'relue  affirme- 
rende  alsvoorcn,  liclitscbepen  moghen 
hiieren  om  t'schîp  te  loesen,  t'wdck  eon- 
men  sal  in  groote  auarye  over  sctiip  endU 
goet.  Maer  oft  cen  scbip  commende  om- 
trentdic  gatcn  ofte  havencn  vanden  lande^ 
SDO  diepcgbynge,  dattet  nict  opvloten  en 
conde ,  ende  dat  dier  duere  van  noode 
waerc  liclitscïiopcn  tp  hucrcn  ,  om  t'schip 
le  losson,  z^il  die  zcluf  hucre  commen 
voor  de  twee  dcelen,  ten  iaste  vandcQ 
schipper,  ende  liet  deide  deel  ten  tatte 
vanden  goede;  ten  sy  dattet  schîp  met 
bel  voorseydc  !osscn  niet  wcder  op  en 
quame,  in  wcicken  gbevaHe  zal  l'vuor- 
seyde  Ios$en  comnMn  tôt  hste  vanden 
sdiîppcr  allecne.  Ende  ofte  die  goeden 
overghesrt  in  de  voorsev(fe  ficbtsche- 
pen,  tsy  ter  oorsaccke  van  peryckcl ,  ofie 
van  tediepc  te  gane,  quamen  te  verdcf^ 
fueiiyvenliynchen  oft  te  blyoen,  mDen 


danger  incna<^ant  la  vie  des  honiiiics  ou  la 
cilgaison,  sera  tena,  en  toiu  lieux  uù  la  ne- 
oeanté  «t  Finage  le  oomnandcntt  de  prendre 
un  pilote:  s'il  ne  l'it  pas  fait,  il  sera  puni,  ponr 
«baque  fot«,  d'une  amende  de  &u  reaux 
d'or  (1);  il  dédommagera  en  «aire  le  ciiar- 
genr  dea  frais  et  pert«>s  qu'il  aura  éprouvéi 
par  suite  de  cette  négligence. 


Ce  pilote  tara  pay^  «ur  les  mardiandicef 

du  chargeur,  et  il  sera  noum  par  !e  patron, 
si  son  salaire  uV-xicde  pns  la  somme  de 
fi  livres  de  gros  de  Flandre;  s'il  l'excède,  ce 
tabure  aera  ïmpote'  comme  groasa  avarie  aur 
le  navÎTe  et  aur  b  curgaifeD  (S). 


X.  Dans  le  cas  où  un  navire,  par  un  acci- 
dent quelconque,  viendroH  à  toticber  terre,  ' 
se  tronveroit  en  danger  de  se  I)riser  ou  de 
couler  bas,  ie  patron,  sur  i'avis  des  ciiar<^ 
geurs  ou  de  feqaipage,  et  en  aflinnant  la 
ne'cesaitfl'  comme  ei-dessos ,  pourra  louer 
des  embarcations  auxiliaires  pour  nlle'ger  le 
navire;  les  frais  de  ce?  locations  seront  îni- 
putés  comme  grosses  4ivaries  sur  le. navire 
et- sur  la  earganoa.  Mab  ri  an  navire,  arri- 
vant près  d'un  port  ou  près  d'un  liarre  du, 
paysf.tiruit  teiienient  d'eau  qu'il  ne  fut  pas 
possible  d'entrer  dana  le  port,  et  que,  par 
eaite»  il  lut  néceasaîre  de  fooer  des  embar- 
cations d'allégement  pour  le  décharger,  les 
frais  de  loyers  sennif  |Knii"  les  <Ieux  tiers  bu 
compte  du  patron,  l'autre  tiers  restera  au 
compte  des  marchandises;  dans  fa  cas  oiii, 
malgré  l'une-^'enient,  le  iiav'rr  nr  porirroit 
enti-er  dans  le  port,  les  frais  duliegcmeot 
aennt  en  tatdiié  à  la  eliarge  du  patron.  - 


Si  en  outre  les  ninrcliandises  de'pn^i'ei» 
dans  le&  etubarcaiiuti:, ,  &oit  parce  qu'il  v 
avoit  quelque  danger,  soit  parce  que  le 
navire  tiroit  trop  d'eau,  vcnoient  à  se  dé- 
tériorer, à  être  submergées,  ou  à  se  perdre, 
leiv  perte  sera  eomplée 


(1)  il  flit  loa  It  nman|iMr  que  e'est  la  première  fou  qn'on  IrMve  dan*  lea  W>  martliiafa  d*i 
cette  ^nenciatioo  dW  noanoie  «•pigB»Ie;aMiB  S  a'j  a  riea  4e  saipreaaat.cit  paya  «tiatalars 


iiea  Pajs-Baa. 


sauausaa 


ffW  d^tpagne, 

(t)  U  iwaroa     eet  anicia  paroli  4tre  daaa  1«i  «rtielea  »  et  \%  (i9  M  S4]  dts  Uaagcs  awridam  de 

ta  Hollande. 

11. 
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die  zeluc  commen  in  groote  wnaye  ouer 
jchip  ende  goct. 

XI.  Om  aile  peryckcï  endc  verlies  te 
schouwen,  sal  die  schipper  ghchpuden 
syn  al  ccr  hy  te  ïcyïe  gaet,  t'aduys  te 
Traghen  vanden  achiplieden,  ende  dae- 

rinne  voïghen  t'scgglien  vandc n  meesten- 
dcel  van  dien.  Op  d'n-  peine  dat  indien  hy 
anders  dede,  cnile  daer  eenighe  schaede 
aFqtnme  aen  fschip  ofte  goet,  hy  ghe- 
houden  zal  syn  die  scbade  te  betercn,  in- 
dien hy  de  mnchx  heeft,  indien  niet,  die 
reeders  voor  hem. 

XH.  indien  ecn  schip  gheraeckt  te 
brekcn  in  ceniglieii  landcn  (waer  dattet 
sy)  -die  achiplieden  lu&en  sculdich  syn 
dcn  schipper  te  hcipcn,  ende  dai  f^oct  te 
reden  ende  herghen,  soo  si  mcerslende 
best  connen,  t'welck  doeiide,  ende  an- 
denins  niet,  aal  de  schipper  ghehowfon 
tyn  hendieden  aldaer  haer  vrachtioon  van 
zynen  weghen,  ende  redcïickenberghloon, 
vandes  ghebergde  goeden  weghen  te 
gheaen,9oo««Riehyghdtheeft,  indien 
niet,  den  zelucn  te  iande  le  biynghen 
daer  t'ychip  heeft  toebehoart. 

Xm.  Ende  oft  yeroant  hem  vervoor- 
derde  eenighe  ghenaurn^^'oeidi'  goeden 
te  nemen  ende  achterliouden ,  sal  ghe- 
pnnîeert  «oïdenj  indient  een  schipper 
ofte  schipnian  is,  uetten  Indient 
een  an<^»T  is  metter  gaighcn ,  ende  dics 
niet  tuin  gbehaudcn  syn  tôt  rcstttutie 
vanden  aehtcrghehouden  goeden. 


^CBAFRII  XXIV. 

avarie,  à  U  charge  dn  BâTiva  et  de  la  car- 
gaison (1). 


XI.  Afin  d'éviter  tout  danger  et  toat  acci- 
dent, le  patron  du  nafire,  avant  de  mettre 

à  la  Voile,  (  onsuJtera  î'e'quipage  à  cet  égard, 
et  iuivim  l'avis  de  la  majorité,  froas  peine, 
en  cas  de  contravention,  de  reparer  à  ses 
frais  les  dommages  et  pertes  quVprouve- 
roient  le  navire  et  ia  cargaison  (a).  Si  la 
re'paration  dépasse  sa  fortune,  ei(a  i 
portée  par  les  anoateors  (3). 


XII.  Daii:>  le  cas  ou  un  navire  se  bri- 
seroit,  en  quelquce  parages  que  ce  soiti 
le»  matelou  seront  tenue  de  prêter  ataîa- 
tanee  au  patron ,  pour  Mtuver  et  eonseiver 
les  marchandisfs  le  mieux  et  le  plus  qu'ils 
pourront.  Dans  ce  cas,  et  dans  aucun  autre, 
le  patron  sera  tena  de  leur  payer  dans  ce 
lieu,  s'il  a  de  farpcnt,  ce  qu'il  leur  doit 
pour  leurs  loyers,  et  en  outre  il  leur 
pagrera,  pour  ie  compte  des  marchandises 
aaonréea,  un  Prix  convenable  de  sauvetage. 
1>ana  le  cas  on  Fargent  hû  manquerait  pour 
fai  )  ^'  i  r  payciiieiit,  il  les  ramènera  au  lieu 
auquel  le  navire  appartient  (4). 


XlîT  Quiconque  se  sera  permis  de  sous- 
traire quoi  que  ce  soit  des  marchandises  nau- 
t^^^Z  :        „»__.  I  


fragécit  aern  ooodomne,  si  c'est  le  patron 
ou  un  matelot,  au  supplice  du  feu:  si  c^est 
quelqu'autre  personne ,  le  coupable  sera 
pendu,  sans  préjudice  do  la 
objets  enlevés  (S). 


(l)  Cet  «rtirle  i-si  «mprunté  de»  arrfdea  19  et  19  el  <ot  «le»  lluappe»  mariumc»  de  lâ  Hollande. 
Voir  U  iiud-  i  (ic  la  pupi'  .15  ci-dessus. 

(sj  La  louree  de  c«t  ariicie  est  diuti  l'article  s  da  Droit  inariiiae  de  U  Flandre,  eopië  des  Rôles  d'OI«fron. 

(3)  Taco  de  Glini,  dans  la  note  lor  Farlislê  ta  4a  tiurc  i<r  de  cette  ordonnanee,  cite  llanlorité  de 
De  Groot ,  Zlc  jun  Mii  tt paKit,  lib,  ii,  «np.  i,  u.  l  a»  pour  rftabfir  aac  fabliptian  des  armatenra  ne  s  <<tend 
pai  aa-4elk  d«  I«»r  inlMt  daaa  le  wnlre}  et  te  mèam  De  Orrat  k  rtfpèi*  daas  wn  Inlegdmge,  lîv.  m , 
MCI  I,  S  aa.  Ce  principe  devint  en  effet  celui  du  droit  anscatique ,  coaue  le  jwmivc  ranîcie  a  du  titra  %  da 
r«e(ad«  iSl«,  et  fut  gcnéralcment  admis  dans  tons  le*  pays  adonné*  k  Ta  navifadon. 

'il  Cette  <îi«p(j?tlinQ  suppose  sansdoiilr,  conimo  l'jriit'ip  3  du  Droit  murilimi  de  Ta  Flan Jn? ,  copie  des 
Rùic*  d'Ûlerou,  d'ya  rllc  rst  rniprunuc,  tjuc  ies  débris  du  navire,  on  le  fret  des  objets  saavéa ,  IbumtMent 
an  patron  de  quoi  payci .  X'uii  De  Grooi,  Inltyéiitg»,  liv.  lU,  (CM.  aa,  S  Sa  {  dsHB et  aai  il  ne  leur  en  dl 
qae  des  frais  de  conduite  nour  leiw  retour. 

(a)  lAsenree  ét  cet arude  est daas les  Ms  naninea,  rapp«rtrics taaM  1^,  pagas  ta* etaalr. 
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Titre  V.  —  Van  Schepen  die  «lean- 
dcren  beschadi'f^hen, 

I.  Oft  ghebuerde  flat  twee  schepen 
binnen  ofte  buyten  sianis  zeyiende,  int 
leyien  elcande^n  aenboort  qnarnen  niet 
icndc  ontzt'ylen  noch  ontwyckcn, 
zuick  d'ccn  d'andere  inden  gront 
stiete  ofte  andcrc  schade  aendcde,  soo  i>ai 
'tfie.^hade  syn  baif  ende  fialf,  t*^  (bt 
^^fâ>|;i>ebeurdeby  daghe  oftby  nachte, 
nrampeestc,  sclioon  wedcr  oft  andcrsins, 
"maer  ghc&ciiicdct  met  wilie,  ofte  by 
scbukIeTanden  eenen,  die  ad  die  ichaede 


n.  £nde  oft  gheachiede  det  cenighe 
Vtnden  schepen,  binnen  oftbuyten  slands 
vaat  ligghende,  dryuende  worden  zonder 
«cbult  TUiden  schipper  ende  t'xdue  t'scbip 
een  anden  schip  viat  I^bende,  achade 
deedc ,  soo  sal  die  ghene  die  den  anderen 
zulcs  beschadight  heeft,  die  heeift  vander 
schade  ghehouden  wesen  te  betaelen, 
cndedat  ter  tatnatie  vandea  giieiienhen» 
.  lieden  dies  verstaende ,  ende  oft  tVoor- 
seyde  schip  t'weick  dryvende  gheworden 
iSf  daerduer  eenighe  schade  lede,  zal  die 
idiade  «dnedraghen. 

ni.  \n  gtienlledat  een  schip  van  fain- 

«  nen  ofte  buyten  slandts  commende  zey- 
lende  oftefockende ,  een  ander  schip  vaste 
ligghende  inné  zeylde  ende  schade  dede, 
«00  lai  die  ghene  die  aboo  is  connnen 

aeylende,  den  ghequetsten  ofte  bescha- 
digbden  schrpc  ,  die  heeift  vandc  scliacîo 
betalen ,  ende  hem  met  zyncn  schipliedcn 
purgeren  by  eede,  dattetby  zynen  schidde 
niet  gheschiet  en  is.  Ten  dat  die  be> 
schadighdc  contrarie  weet  te  thoonen , 
ende  dat  hy  zclue  oock  buyten  aileschult 
is,  in  weicken  ghcualle  sal  t'voorseyde 
sdi^t  vanbnytcooonnncndedieglieheele 
sdiade  I)etaien. 


(I)  Cet  article  reproduit  l'article  46  de  l'ordunnance  de  l&si. 
(t)  Cctaitkie  reprodoil  Tartide  47  de  i'ordonmnMe  de  t»èt. 
(>)  GatHtid*  ff^rodaii  Taiiiale  «s  da  fntoaMM  dt  issi. 


Tuas  V.  —  Des  tuwirts  qui  s'i 

respeelifement. 


I.  S'il  arrive  que  deux  navires,  soit  dans 
les  eaax  de  ce  pftys,  soit  à  l'étranger,  ëlaal 
MHU  voiles,  viennent  à  se  lieurfcr,  sans 
que  ni  Pun  ni  l'autre  ait  pu  dériver,  et 
que,  par  suite,  l'un  brise  Tautre,  ou  lui 
occasione  des  avaries ,  ils  supporteront  par 
egiile  portion  la  dommages,  soit  que  Paoei- 
dent  arrive  de  jour,  soit  qu'il  nnive  de  nuit, 

Kndant  une  tempête  ou  par  le  beau  temps, 
ms  le  cas,  au  contratfe,  o&  Faccideaft 
seroit  arrive  par  la  malice  ou  par  la  faute 
de  i'un  des  deux  patrons,  1^  navire  de 
celui  qui  l'aora  caûé  rapportera  seol  toote 
la  perte  (1). 

II.  S'il  arrive  qu'un  navire  à  l'ancre, 
soit  dans  les  eaux  de  ce  pays,  toit  à  l'é- 
tranger, se  dégage  de  set  ancres,  sans  la 
faute  du  patron ,  qu'il  soit  pousse'  sur  un 
autre  également  à  l'ancre ,  et  lui  occasione 
du  dommage,  oe  demiev  navnre  svtpporisfa 
la  moitié  d»  pertes  arbitreies  par  ^Hiseppsrtt. 
Si  h  naviie  onportu'  eprovre  T  ' 

!y  H  le  soppoirtera  seol  {%). 


m.  SfH  arrive  qv^on  navire  arrivant  de 

i'e'tranger  ou  des  ports  de  ce  pays,  étant 
sous  voiles  ou  les  carguant ,  heurte  un 
navire  à  l'ancre  et  Tendommage ,  le  navire 
arrivé  sous  voiles  sera  tenu  de  réparer  la 
moitié  do  tort  caasé  an  navire  à  fanere, 
H  la  charge,  par  le  patron  et  les  matelots, 
de  déclarer,  sous  serment,  que  l'accident 
n'est  point  arrivé  par  leur  faute. 


Dans  le  cas  où  le  patron  du  navire  endom- 
magé prouver  oit  le  contraire,  et  n'auroit  lui- 
même  à  se  reprocher  auctu  tort,  le  navire 
voiiei  pejwe  *ent  la  demmage  (3). 
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CHAPITRE  XXIV 


IV.  ZiiHcn  nllc  schepen  htieron  anciccr 
werpendc ,  cene  boye  oftc  dobber  daerop 
hebhen ,  ende  oft  by  ghebreke  van  dien 
eenigiie  schade  gheschiede,  zal  die  glicne 
di<:  in  t^Iichrckc  is,  die  s<Muc  schade  geheel 
moeti'n  liolercn.  Macr  waerl  zaccke  dat 
die  vuorseyde  bo^e  oft  dobber  me  tuut- 
werpen  vaaideii  ancfcer  bnyten  ichaMe 
vanden  achipper  afghedreuen  ware,  m  de 
hy  dacr  inné  noch  niet  en  (laddc  coniu-n 
version,  zal  in  de  heeïft  vandc  voorseyde 
schade  gliciioudcn  syn. 

V.  indien  twee  schcpen  by  cickande» 
len  iifn  figgKènde,  ende  d'een  van  dien 

aendcn  gront  îs,  oft  antK-tsItis  nu  l  tn 
can  ghewijckcn  ,  ende  t'andcre  liem  zoo 
na  ghelcghcn  is  dattcr  periickel  afcumen 
modite,  id  die  ghene  wiens  whip  aenden 
gront  »,  ende  nietwycken  <  ti  on,  aenden 
anderen  die  vlîen  ende  wijckcn  can, 
moghen  verzoucfcensijn  ancker  te  iichtcn, 
om  die  schaede  te  veHioeden,  ende  indien 
hy  zuicks  niet  docnen  wiidc,  zal  hy  tsclue 
m(^ÎKn  (locn,  twclc  doendt-,  iTn!i(,-n 
daodcr  hem  dat  verbiedt,  ofte  beiei  dae- 
linne  doet,  ende  daer  duere  eenige 
schade  gnebiiefde,ial  die  sdue  adiuMigh 
zijn  te  betalen. 


IV.  Tout  navire  jeuot  son  ancre  sa» 
tena  d'y  attacher  une  boaee;  ri,  faute  de 

!c  faire,  il  ;u  i-voit  un  npcidrnt,  le  navire 
en  conuaveDUon  sera  tenu  de  le  re|iarer 


Dan»  le  cm  ocaniuoiiis  où  la  i)nuui-  aitrciit 
ele'  attachée  à  l'ancre»  et  où,  sans  in  faute 
ou  la  volonté'  da  patron,  cette  boticc  nuroit 
e'te'  »c|>are'c  de  l'ancre,  sans  qu'un  ait  pu 
encore  y  remédier,  il  ne  sera  tenu  de  aiqi* 
porter  que  la  oioitic  do  doomage 


V.  Dans'  le  cet  oè  deux  navire*  ae  troa- 

vant  Tini  de  l'autre,  l'un  drs  deux 

vui&in  iiv  la  terre  ou  autrement  ne  peut 
se  de'plftcer,  si  l'autre  se  trouve  tellement 
près  i\v  lui,  qu'il  v  uit  n  orairidre  quelque 
dotiiULuge,  ie  navire  qui  tml  près  de  la 
terre  et  qui  ne  peut  se  de'placcr,  aura  droit 
de  requérir  celui  qui  est  à  (lot  et  4^ui  peut 
ae  déplacer  de  lever  Fanere  pour  éviter  dea 
urcidens  ;  si  ctltii-ci  s'y  irftiso,  THutrc  na- 
vire le  fera  iui-niâmc;  si,  pendant  qu'on 
y  procède ,  Fequipage  du  navire  refusant  y 
met  ofjstac-lt»,  et  que,  pnr  suite,  il  arrive 
quelque  donitungc,  vului-ci  le  reparera  (3). 


Tii  KB  VI.  —  Van  Schijt$kueren  ende 
hraeeken  ende  mtdere  suteeken  der 
justieie  aenguende, 

I.  Afle  ichiplieden-,  ab  sttermans, 
hochbootstnans,  schïenians,  temmemians, 

bussrhicfcrs ,  cokcn,  putgers,  ionghen , 
ende  alie  andere  bootsghesellen ,  anghc- 
nomen  stynde  tnden  dîen$t  van  eenighen 
sehipjter,  sullcn  achuldich  ûjn  ten  be- 

sproken  tyde  den  voorseydcn  schippere 
bueren  roeester  te  voi^enc ,  hclpcn  ende 


TiTMB  \'l.-~-De  la  poitce  à  bord  des  nafiret. 
éu  jtemêt  et  entre»  matUtet  eenteiUieiiêee. 


I.  Tous  les  gens  de  l'équipage,  tels  que 
pilole,  contre «maîtrea,  quartien-maitreat 
charpentiers,  canonniera,  cuiatniers,  novaaea 

H  tous  autres  individus  engage'»  au  service 
d'un  put rnn ,  seront  tenus,  au  temps  convenu, 
di-  se  I  endre  aoprb  de  lui ,  de  l'aider  et 
ra.-isi$lcr  duns  tout  ce  qui  est  de  leur  charge 
et  de  leurs  fondions,  de  le  défendre  contre 
les  attaques  des  ennemis  et  des  pirates,  et 
en  toute  autre  circonstance  peritiensej  de 


[l'i  îji  «onrrp  cîi'  r<-t  .iriîrlr  et  du  suiranl,  qu'on  ne  Ironve  p  u  1  ru  rnrdonnanrc  Je  iKSiiest 
emjtruiilec  tir  la  <iis|iosiiiun  finjlr  dp  l'artiele  6  du  Droil  manlime  de  la  l'iainirr.  cnpî»*  des  Ri5lr«  d  Olcmn, 
et  des  arli<  lr>  lîrti.l  [liii  iT  ilos  l  «agfi  in;ii  iliiiii»  de  (a  iloltuide. 

(s)  Cet  u-iicle  qui  ne  se  trouve  point  dans  l'erdoonancc  de  iftst,  est  emimuitc  de  Is  pivnuère  partie  de 
f  article  i«  <«  Oreit  oiaritjm»  de  la  Hsmlre ,  tofU  des  Rtfcs  iÙUnm. 
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by  te  stacn ,  in  allé  tgli«iit  dwdck  haer- 
iiederfast  enâc  offîne  acnppt,  niitsgadcrs 
oock  teghcns  den^vyandcn,  zceroouers 
«Hei^  ■qrferen  indient  nool  h,  endc 
int  zetue  hem  «mdenhnîgh'ende  ghehoor- 
zaem  te  sifne,  le  waterr  entle  le  lande, 
Moder  wedeçspannichey  t  te  ghcbruycken, 
■I  Mà^gl|pri»Aniercn,  tsy  dat  zy.gliercc- 
degk  ioon  oniiànghen  ofi_w»t.  Ende  lal 
Hie  voorseyde  schipprr  tôt  dien  effecte 
,9*^ehoorsamcn  f  rufe  wederspan 
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lui  êut  fidttMdent  «onniH  et  obéimaa  lor 
terre  COIOine  «w  mer ,  sans  cntroprendre  la 
moindre  ràistmce ,  soii  qu'ils  aient  ou  non 
re{tt  compiaiit  le  pris  de  leur»  byen. 


■^^CT[*<»^en  casijtri  cnde  stranbn 
»^  voomA  ende  «férciteii,  b||,  cenen 
mecster  ouer  sijnen  knechten  venaach  te 
doen,  zond<y;daeroiftJ>egrepen  te  syne. 

n.  Endc  die  ghenc  die  in  cenigher 
onghehoorsaoniîifydt,  wedprspnnnit  lu  vl, 
weygerynglie,  ende  gliebreke  bevondcn 
«I  worden  te  doene  dat  hem  van  sijnen 
schipperofi  ander  last  hebbende  bevolen 
alsyn,  zaî  tlatrin  voor  dcerstr  rpysc  ver- 
beurcn ,  tsestc  deci  van  sijnder  liucre,  tôt 
profite  ab  na  gheseyt  sai  wonlen,  voor  de 
tweede  rcyse  hetderdendeel,  ende  voor  de 
derde  reyse  de  reste  met  arbitrale  correo- 
tie,  indien  hy  noch  voorder  onghehoor- 
maheyt  ende  wederspannicheyt  toont. 
Ende  indien  daerdueretay  lewatreyscn, 
ende  zoo  Jîc  kwils  t's<  Ifdc  gbebuerl,  eeni- 
ghe  scbadegiieschietie,  zal  die  ghebouden 
•yntevcrbeteren  tweevout.  Ende  ofi  ter 
iduer  oonake  eenicfa  fijf,  schip  oftc  gœdt 
in  pen  ckd  quame,  zal  ghestraft  worden 
vanden  iijf  ue.Ten  welken  fvnf  by  trrstont 
by  dcn  schipper  vastgheleyi  endc  bcuacrt 
zal  worden,  in  tweicke  te  doene,  aile  die 
scbipluyden  hem  zuHen  moeten  on^eF> 
danicli  5yn,ende  doen  datby  lien  b«.vcrft. 
Op  peyne  van  verbcurte  van  baerlieder 
miere,  ende  daerenbonen  criminclick 
ghestraft  te  wordene,  nacr  gbejeghentheyt 
van  dcr  z^ikv.  Onlonnrrciid.-  voorts  allen 
scliipperen,  dat  zy  tôt  bewaryt^e  van- 


Le  peliOB  da  ntvîre  pourra,  en  consc- 
qMcnoe  et  s'il  y  a  lin,,  châtier  ou  répri- 
nwinder  les  coupable»  et  le»  récalcitrant, 
«Bonne  il  convient  ft  un  maître  k  regard  de 
les  subordonnes,  su»  éire  tenn  d'en  rendre 
aucun  cumpie  (l). 


II.  Quiconque  anm  été  troove  dMobék- 
uni,  récalcitrant  on  en  contravcnlion  à  un 
onire  do  patron  ou  de  celui  qui  aura  droit 
d*ri  donner,  sera,  pour  la  première  foi», 
puni  cTune  amende  du  sixième  de  ses  gages, 
ttqiidie  sera  employée  comme  on  le  verra  ci- 
dessom;  pn,,,  |„  .f  onde  fois  il  sera  puni 
du  lit;rs;  pour  Ih  troisième  lois  il  perdra 
ses  gage»  entiers,  et  on  lui  inlligeia  ane 
correction  arbitraire  ^Icentinne. 


Dana  le  eaa  ou,  par  suite  <ie  sa  dcsobei». 
sancc,  réitérée  ou  lu  n  ,[  u  .  ,  roit  quelqac* 
tlommages,  il  en  payera  le  douUe;  ^ûmié- 
suite  que  quelqu'un  soit  expose  ù  perdre  le 
vie,  que  le  navire  ou  lacarpaison  so  i  n-  m 
péri! ,  il  sera  condamne'  à  une  correction  lor- 
porelle;  à  celle  fin,  U  «en  garrotté  cl  livré 
au  patron ,  que  l'équipage  aanstera  et  nuqupi 
Il  obéira,  à  peine  de  perdre  ses  loyers ,  suns 
preindice  des  peines,  ( orrr ctionnellcs  dont 
le  coupable  sera  passible,  selon  leacircon»- 
«•oeea  (t).  ' 


Ordonnons,  en  eanae'qnence,  anxpitrona 
de»  navire* ,  de  te  pourvoir,  pour  la  garde 


m  Cttt.  parue  de  noire  wiiclc  reproduit  les  articles  i,  i  et  4  de  l'imlonaance  de  uti. 
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CHAPITRE  XXTV. 


Hen  nit'sdadijïlu  n  ctido  dclincquanton , 
zuilcn  moctcn  version  syn  van  ketenen, 
boeyen  ende  andere  irotnimeiiten  daer 
toe  dfenende.  Op  t'wcicke  die  voorseyde 
visitateurs  ghchooden  zuilen  syn  toesight 
te  ncmene. 

III.  Indien  dacr  twceriraclu  valt  tus- 
schen  den  schipper  endc  ecniglie  vanden 
tcfaiplieden,  sd  de  schipper  den  schipiiian 
OOllormoglien  ghcucn ,  naer  dien  hy  hem 
dryemael  (I;rt  ;if  sal  liolihrn  pheuaor- 
acliaut,  oft  docn  waerscliouwcn,  ende  die 
achipman  midler  tydt  niet  ghepresenteert 
en  sal  hebben  vfn  meadaet  te  heteran, 
ton  zegglicn  vanden  MicrmaB  cndc  lionc  h- 
bootâman  :  maer  indien  liy  dat  prcsen- 
teert ,  endc  nociitans  die  sdiipper  wilde 
hebben ,  dat  hy  uuy  t  den  schepe  cal  gaen. 
ni  indien  ghevalle  ter  aencomste  vanden 
scliejîc  zvn  volfe  vraclit  moglien  liees- 
sclien  om  parlycn  geiiourt,  rcchtghedaen 
te  wordene  xoo  behooran  sal.  Ende  dae- 
ren-bouen  oft  de  voorseydo  S(  bippere  in 
de  plaetse  vanden  voorscydcn  scbipman 
^heen  audere  en  namc,  oft  niet  zoo  goet 
ab  hy  was,  ende  in  eenigerley  wys  den 
schepe  oft  den  goede ,  schade  acn  quame , 
zoo  sa!  den  scliipper  glioboudt  n  z\  n  de 
sciiade  op  te  rechten  heefl  by  anders  waer 
aede. 

I^^  De  voorseyde  scbipliedcn  due- 
rende  liacrlieder  reyben ,  suilen  paeyseiick 
ende  V]pedelyck  met  elcandereren  hande- 
len  ende  vcrkecren ,  sonder  twist  oft 
glievcrbt  te  maken.  Endc  indien  daer 
ecnigiie  twecdracht  rcsc  zoo  zai  de  ghene 
die  daer  ooraaecke  af  is,  ter  aaken  van 
iniurîen  verinel  voor  d'eevste  rayse  vei^ 
bueren  t'seste  deel  van  zynder  huere,  voor 
de  tweedc  reyse  t'derde,  çnde  voor  de 
deidereyse  ifie  reste  met  oorrectie  arbî- 
tnfo.  Indien  hy  desghelicks  wederannw 


et  surpte  An  coapabfes  ou  dcitnquans,  d0 
chaînes  «  de  fers  et  autres  instrumeos. 

Les  oiBcien  visiteurs  seront  teous  de 
veiUer  à  ce  qoe  cette  disfpoaitioo  wh  eié» 
entée. 

III.  S'il  s'élève  une  altercation  entre  le 
patron  du  navire  et  un  hoaiine  de  l'équi- 
page, le  patron  pourra  le  congâtier  après 
.oaTil  l'aur*  engagé  ou  fait  engager  trois 
lois  à  ehanger  de  condoite,  sans  que  le 
mafclof  se  soit  aniendt',  ce  qui  sera  juge  par  le 
pilote  et  le  cuntre-niaiu'e.  Mais  si  le  cou- 
pable  consent  ù  se  soumettre,  et  que  no- 
nobstant cela  le  patron  exige  qu'il  quitte 
le  navire,  ce  matelot  pourra,  à  l'arrivée  du 
navire,  exif^er  -f.-,  loyers  en  entier;  et,  les 
parties  entendues,  douera  sutuécequc  de 
droit.  '-m   .  ■ 


Si«  en  «utre,  le  patron  oe  remplaee  pas 
le  matelot  congédie'  par  un  antre,  ou  si  le 
remplaçant  n'est  pas  de  mci  ite  égal ,  et  que , 
par  un  accident  qndconqne,  if  en  léieJle 
dommage  au  navire  on  à  fa  cargdsont  ce 
patron  en  supportent  la  perte,  sïl  a  de 
quoi  {I). 


IV.  Les  gens  de  l'équipage,  durant  le 
voyage,  se  comporteront  paniblement  les 

uns  envers  les  autres,  et  s'abstiendront  de 
disputes  ei  de  querelles.  S'il  s'élevoit  UOe 

3ueroHe«  celui  qui  l'aura  provoquée  par 
es  injures  verbales,  sera  privé,  pour  la 
première  fois ,  du  sixième  de  ses  gages  ; 
poiU'  la  .secon<lc  fuis,  du  tiers,  et  pour  la 
troisième  fois,  du  tout;  il  subira  en  outre 
vne  cerreclien  orbitrdre. 


Si  la  qneraiDe  est  fa  suite  de  voies  de  bit 


(l)  Cet  article,  qui  nett  point  dan*  l'ordonnaDcc  de  iSSi,  ut  emprunté  de  l'article  14  du  Droit  iiiari- 
émàtlm  Flaa^ ,  copM  fa  lUIa  dtKénu.  Voir  De  «raM,  tiv.  m,  ««• 
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sans  bicillirriî .  le  provocateur  sera  punir 
la  prenii&re  fois  par  la  perte  d'un  quart, 
la  deuxième  par  la  perte  Ht  In  moitié,  et 
[a  troisième  par  la  perte  de  ia  totalité  de 
Mt  sages  I  avec  une  correction  arbitraire, 
conune  cî-dcMOf.  En  cas  de  voies  de  fait 
avec  Messares  •drics  (f«flùsibn  de  sanf  (1) , 
[  mnis  sans  qu'il  en  leMiltr  mie  pn  !  ni'. -ic,  il 
payera  pour  la  première  fois ,  la  moitié 
de*  gages,  pour  la  demième,  Tautre  moi- 
tié, et  pour  la  troisième,  i\  subira  la  fusti- 
gation; et  s'il  en  résulte  une  paraljsie], 
pour  la  pfemifare  tns,  le  coupable  sera 
prive'  de  «es  gages  et  liutigé,  et  poar  h 
deuxième  fois,  il  perd»  !•  ri*.  Toot  ccb 
sans  préjudice  des  dommages-intérêts  de  fa 
partie  iese'e  et  du  dommage  e'prouv  c ,  ù  cette 
occasion ,  par  le  navire  et  le  cargaison ,  que 
le  coap«bl«"  devra  réparer  au  double;  et  M 
ia  querelle  a  mis  eu  danger  le  navire,  lefta 
d'un  homme  ou  les  marchandises,  il  sera]  ' 
de  mort,  qu'il  «it  récidive  ou  non  [S). 


DROIT  uAitiniiB  ras 

is  plcghendc  uuyt  zaken  van  handade 
zonder  quetsen ,  voor  d'eerste  reyse  t'vie- 
rendeei  van  zynder  Imcre ,  voor  ée  tweedé 
njÊS  de  heelft ,  ende  voor  de  darde  t*|^i»> 
lieel .  met  arbitrale  i  r  rectie  aïs  vooren. 
Ende  uuyt  zaecken  van  quetsynglie  datter 
liet  Uœt  naervolght  [zonder  mynckevoor 
de  cttg^^  reyse  heelft  vander  huere  , 
voor  oe  twecde  reyse  d'andcr  hccift,  rntîiî 
voor  de  dcrclc  glicgiiet'sscll  te  zyne.  Ende 
isser  myncke],  voor  de  eerste  reyse  die 
gheheele  faOte  met  gheesselyi^,  ende 
voor  de  tweede  reyse  den  hais.  Ende  dit 
aU  bouen  hct  interest  van  partycn  ,  mits- 
gaders  vandcn  schaden  die  ouer  t'scliip 
oft  goet  te  dur  oonake  sonde  noghen 
ooiDinen ,  t'wcicK  hy  zal  moeten  beteren 
tweevout,  daerby  ghevought,  dat  indien 
daerducre  eenigh  scliip,  ^'f  oftgocden  in 
per^'ckel  quamcn ,  hy  gestnft  ni  wonfen 
vaiûden  iyue,  te  wat  reyse  het  t'sdiie 
^lebenrt. 

V.  Ende  zoo  verre  binnen  den  schcpc 
yemant  van  leucndc  \yue  ter  dool  ghe- 
broght  worde,  zullen  die  scliipper  ende 
fldiipiiedeii  inder  nnoieren  «U  voored 
gheâeyt  is,  ghehoudenzyn  den  misdadi- 
ghen  wcl  vast  te  houdene ,  ende  te  bewa- 
rene,  ende  te  leueren  ter  justitien,  om 
ghatnft  le  woidene,  nier  den  heeicb 
ende^id^hentiieyt  vander  ttecken. 

VI.  Indieii  de  «eloe  schipliedeii  hem- 

lieden  indcn  voorseyder  aentastynglic, 
bewacrnissen  cndc  Icuerynghen  le  doene 
ter  oorzaken  voorseyt  endeuock  vanallen 
anderen  dber  liifttraf  vdt,  hier  vooren 
ende  naergheroert  quatick  quctcn ,  zoo 
suHen  zy  selue  in  liueren  pcrsoon  aïs  han- 
dadighe  ende  schuidighe  angbesproken 

(0  Lcamli«ati«o»cbtiaattMMMtduMhJ?«dld^«Mr«eAiM,TacodaGUas,Vc^^  ieClerM; 
fls  se  tnmwnt  Isas  le  PteecMfm  ««a  rirnOim  et  dut  tat  aMM»  de  FriM.  Oa  veit  fat  iMt  les  Hol- 

UndaJ*  ont  copié  le  Boek  der  seereekltn, 

(î*;  Cet  article  rrprodait  fp»  nrficles  J3  et  «4  de  Fonlonaaitcc  tfe  1B8I. 

{.V  (  i  t  ^ri  le  reproduit  l'  n  i  r',.  a  de  Purdonnance  de  issi. 

(4)  Celle  diaposHion  est  empruntée  de  l'article  se  de  l'ordonnance  de  i45i  ;  on  verra  dsas  le  chapitre 
1  qaa  c'était  dcpali  loagWMjw  w  otage  aa  Aa^eMm. 

IV.  « 


V.  Lorsqu'à  bord  da  navire  oud^u'un 
aura  été  tue ,  le  patnn  eC  les  gens  «e  Peqnî- 
page  seront  tenus  de  saisir  et  de  garrotter 
le  meurtrier,  afin  de  le  livrer  à  la  justice 
pour  être  puni  d'après  ka  fah»  et  lea  cir> 
coii>iancea(3). 


VI.  Si ,  dans  le  cas  ci-dessus  ou  d'autres 
emportant  peine  ciMporelle,  des  gens  de 
l'équipage  s  acquittaient  mal  de  leur  devoir 
p. i  ir  s  tisir,  garrotter,  ou  livrer  le  coupable, 
ils  seront  eux-mêmes  appréhendés  au  corps 
 préveaos  da  conqilioil»  (4). 


a 
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worden.  Ten  ware  dat  zy  hcmiieden  daeraf 
zueren  constcn  dcn  rcchte  ghenough 
lynde. 

VII>  Oft  ghebeurde  dat  yematit  hem 
vooiç.ftienntn,  pilote  ofte  andere  achip* 

man  uuvl{»aupende  bevondrn  wordedies 
onbevareii  te  zyne  ende  zyn  ofTicie  niet 
te  weteo ,  zal  voor  de  eerste  reyse  verbue- 
reo  twccvont  soo  vele  ab  zyne  ghclieele 
hucre  rlu  rlmr^'Fif ,  van  welcker  luirre  Iiy 
oock  iiict  en  zal  moghen  hebben  oCte 
heesschen.  Ende  dte  twecdc  reyse  op  gbe- 
lydte  pene  ende  daer-enbouen  ^Mghees- 
selt  te  sync,  ende  die  tlcrdi"  reyse  ^Iiecor- 
ngiertaen  lyfende  poet,  ende  ofter  eeni- 
ghe  schade  duer  ghebuerde ,  te  wat  reyse 
liet  vff  saf  diesdueghehooden  zjn  dfàà>d 
te  beteren. 


Ui  «eroot  néaniiMMDf  admit  A  m  juttlifiar 
d'une  naDiire  catiafMmte  et  juridiqoe. 


yn.  S'il  «rrîye  q'a'an  individu  qui  s'est 
prc'-fnte  pour  [  iînt  ou  timonier,  ou  pour 
«i'autres  ionotions,  soit  ooDveiocu  d'incii|iai> 
«ité  et  d*%norftnce  de  ran  état ,  à  aewiymiî , 
pour  la  prcmiîre  fois,  par  une  amende 
du  double  (le  ses  loyers ,  dont  il  ne  pourra 
ni  rien  demander  ni  rwn  toncber. 


n  subira  {«  même  peine  en  cas  de  récidive, 
et  sera  en  outre  ùv^eUié;  et  poor  I*  troi- 
aiènie  foia,  'û  aera  pnoi  dans  ion  eorpa  et  daaa 
•es  biena  :  en  «m  de  pertes  êprenvéea  par 

suite  de  son  inliabileté.il  sera  tenu  d'en  pajcr 
le  double,  qu'il  ait  récidiv»oii  non  (1). 


Vni.  Zullendevooraeydegheltboelen 
ende  aile  andere  hier  vooreji  ende  nac» 
gheruert,  gheappiiceert  worden,  dcen 
derdemfed  [lot  onzo'n  profyte,  ende  d*an- 
der  twef  derdcndeel]  ten  profyle  van* 
den  officier  ende  denuricinteurs  respec- 
tiuelick,  zondcr  preuidicie  nociitans  van 
t'recht  vanden  admirael,  t'weick  ccrst«ade 


Vm.  Lis  amendes  pecnniaires  déjà  mea> 
tionnees,  at  tnutca  antava  précédentes  et  sui- 
Tanlei,  seront  affeotées, le  tiers  [au  prolk 
c)e  notre  trésor,  et  les  deux  autres]  (i) 
au  proiit  de  roflicier  et  du  denpncialaar, 
cliacun  pour  ce  qui  le  regarde,  sans  pré- 
judice des  droits  Je  l'nniiral,  qm,  nvnnl 
tout,  doivent  être  pris  eu  consuii'ranori. 
Dans  le  cas  où  le*  coupables  n'ourotent 
'  argent  ni  biens  poor  pajrer  les  asModeai 


voor  d  afghetrocken  sal  worden ,  ende  in-  \  îl«  V^nt  ^plara^  pïi^  b^flijrffatîon 

'u  en  geit  ofte  goet       et  autres  peines  corporcIle.s   plus  se'\  ères 


dien  die  njis(îadtc;hc  ^ 
en  hadde  om  die  voorseyde  boctcn  te  ver- 
gh^en,  zoo  zuHen  de  zelue  verkccrt 
lannlen  in  gheeaaelynghen ,  ende  ander 
meerder  ly  rstraffinghe  na  den  heesch  ende 
gheiegentheydt  van  dcrzaeeke,  ende  goet- 
dynckcn  van  dcn  rechtere,  die  de  ken- 
idaeraf  hebben  tal. 


selon  la  nature  et  ia  gravite'  des  faits,  et 
d'après  la  sagaasa  des  jvfca  qnt  an  een> 
noîtrant  (3). 


IX.  Ende  ten  eyndc  t'ghcne  voorseyt 
is,  des  te  bêler  aciitervokht  ende  «mder* 
houdf  n  rmgh  wonlen  ,  zuTTen  alîe  schip- 
persuh  oieesters  vanden  schepen  varende 


IX.  .Et  afin  que  les  présentes  dispositions 
soient  plus  ponctuellement  suivies  et  obser- 
vées ,  tous  les  patrons  et  rtUitres  de  navire 
navi^aant  hors  daa  «Ates  da  FkndNt  da 
Brabanty  de  Hollande,  de  Zélande  et  de 


(I)  Cet  >rUdacst«MfnDt<de  ranids  t  de  h  eMMffilaliaade  Wiaby,  et4Mea4as«a  Ub«<k  qaica  ant 

rie  la  source, 
(i)  Les  mots  ftédéam  «nt  M  rads 

graphique. 

(s)  La  première  partie  de  cet  article  «( 
de  la  disposition  finale  d«  l'ortide  t  de  la 


la  PiaeeatttH  vm  Vlmntlrm,  sans  lente  par  emnr  ijpo- 
de  ronidc  la  dis  Feiilenaaaee  de  i »»■{  b  scctode 


L/iyiii^cd  by  Google 
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bvylen  den  costfsn  mn  Bniwiit,  Vb«n- 


,  HoIIant,  Zeelant,  Vrîeslant,  ofte 
dders  buyten  den  landcn  van  herwaerst- 
ouere,  ofwtwaeit,  westwaert  ofte  waer 
dattet  ay,  Toor  him  treertredc  ghehoudeii 

syn  l'cfckcr  royse  aïs  sy  af  varen ,  eedl  te 
doenc,  in  liandcii  vanden  visiteerders, 
v:^|er  plaet$eu  datr  afsy  zullen  varen, 
«MUB  teiwooiunedat  sy  dese  ordonnantie 
zullcn  oiifirriiouden  ,  die  welcke  sylieden 
schuldich  zullen  svn  hiiincn  li:irt>ii  solu>pe 
te  hebben,  op  dat  ikh  Ii  zy  noch  iuierc 
aohipiieden,  ghecn  ignorantie  rfaehif- «ti 
dlogilieii  pretenderen,  ende  bouen  tlion, 
«pO  Terre  ycmant  van  licun-n  .si  !iipli<  ([<  n 
aboflkiercn,  bootsgla  sellcn,  cndeknech- 
»  pŒlgers,  ofte  ionghcn,  1er  contrarien 
dede,  datiy  int  wcdcrcommcn  den  voor' 
soydcn  visitrn(I<  rst'M  IiK  /nHm  tckcntu'n 
gbfuen^ndc  ouerbr)  nglicn ,  op  de  peine 
tw  gnnmUewonlene  ah  meyqeedich , 
ende  ^chouden  te  «csm  in  iqjdien 
pcincn  4s  die  mesdoenden  gbeh^Mtt 
2>n.        \^  :^  T^" 

X.  Sullcn  oock  aile  die  Iiipiieden 
gheen  uiiytgbcsondert,  glirhouden  zyn 
voor  t'uuylreyscn  le  coiomen  ende  com- 
pucran  Yoor  den  vintatears  vani&n  ache- 
pen,  ten  tyde  aismen  t'selue  visitMrt, 
ende  in  hcurcri  liandcn  lifllyc  ken  acn  den 
iieyiigben  zweercn  allé  die  punctvn  in 
deaeofdonmuitiebegrepen,  te  volcommen 
cade  ooderhouden,  ende  daer  tegent  in 
gheendcrwysc  tcdoene.Endc  wtxlornmmc 
ghecommen  zynde,  zai  nicmant  van  bem- 
Iwden  xyn  huere  ontfangiicn ,  nochte  mo- 
ghen  vertrecken ,  ten  zy  dtl  die  aebipper, 
stierman  ende  hoocbbnotsman,  ccrrt  ende 
voor  al  gheweest  zyn  voor  den  voorsey- 
den  TÎntatcim,  ende  van  hemlieden  oorlof 
vawQffiM«JieUMn,  de  welcke nriliteiav, 
al  eer  t'voorseydc  ooriof  te  gheven  ghc- 
hooden  zvlleii  zyn  deÀ  voorseyden  8chip> 


01 

Frise,  ou  de  toutes  autres  provincM  dw 
Paya-Bas,  dans  les  mers  du  Icvsnt  ou  du 
couchant ,  ou  dans  toute  autre  partie  où 
les  appclleroit  l'intérêt  de  Icar  commerce, se- 
ront tenus  de  prêter  aennent,  à  chaque 
TvjBfB»  antre  ha  BMinB  deaviaiiMri  des  port» 
d'oà  ils  partent,  et  de  jurer  Tobservation 
de  cette  ordonnance  dont  ils  doivent  avoir 
un  exemplaire  à  bord,  afin  que  ni  ewt- 
mêmti  ni  leur  équipage  ne  puissent  en 
pre'texter  cause  cTignorance;  ils  promettront 
en  outi'f,  dans  le  cas  où  quelqet  peraaone 
de  lequipa^e,  soit  officier,  nantelot,  en 
mousse,  agiroit  oontmirement  enz  diapoaî- 

tidiis  dp  cette  nr(If)riiiancc ,  de  le  déclarer, 
à  leur  retour,  aux  visiteurs,  sous  peine  d'être 
reputes  paijuros,  et 


I  peine  d'être 


(l)  Cetankbcst 


iarwrticbMda 


X.  Tonsleagent  du  navire,  sans  excep- 
tion, aeront  tenna.  avant  le  départ,  de  se 
prrâenter  devant  laa  vînieara  ae  navires , 
lors  de  Ir  iir  vkheâboid,  Ct  de  jurer  dans 
leurs  mains,  m  nOB  dat  aiints ,  d'observer 
en  tout  point  les  dupoehions  de  la  pré- 
sente ordonnance,  et  de  ne  rien  faire  qui 
lui  soit  contraire  en  quoi  que  cp  soit. 


Au  retour  du  narira,  nul  homme  de  Féqui- 
paçe  ne  pourra  recevoir  ses  loyers,  ni  se 
retirer,  qu'après  que  le  patron,  le  pilote 
et  le  contre-maître  se  seront  prenlBbiement 
présentes  devant  les  visiteurs  pour  en  obte- 
nir le  congé  de  féquipage;  leqnd  eeng^ 
ne  poom  être  aooorde'  qne  ioiaqne  eea 
même*  petren,  timonier  et  eontre-mahre , 

cîiQiun  en  j)articuiier,  auront  été',  sous  la 
foi  du  serment  (qui  devra  être  prêté  sans 
délai),  interrogés  et  exaaiinni sur  tout  ce  qui 
iatéteiae  h  vie  et  i»  eeniertatien  de  feqni- 


dt  tiai. 


IS. 
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per,  slieniian  emfe  hoochbootunan^  dck 
«part  ende  besunders  op  heunn  e«dt 
(Vweick  sy  ghcliouclen  zuUcn  wcsen 
prompteiyoken  in  hueren  haiiden  te 
doene)  t'ondervn^faeii  «ode  taamnmtea 
«p  f  lenen  ende  oonversatie  vanden  voor- 
seydcn  schipiieden  van  tiame  te  nanic , 
endc  oft  yemantit  vnnflen  zcîuen  tlu'^licn 
eenighe  piincten  vun  dese  ordontuntie 
gbethen  ende  mesbruyckt  h^ben,  de 
wcicke  t'selue  ghehouden  zullen  zyn  parti- 
culicrlyck  te  verclarcn.  Op  peine  van  i^lic- 
straft  te  zyne  van  gkeiycke  peine  al&  ver- 
sweghen  mîsAid^iie  behoort  ghepuniert 
te  wordene ,  ende  ten  eynde  sy  die  voor> 
seyde misdadcn  nictcn  vcrzwyRlicn  ondcr 
t'decxel  van  gliebreke  van  thoone ,  willen 
dat  hcndieden  desen  aengaende  op  Iiuer- 
lieden  vooneyden  eedt  volooiiumn  glie> 
lootte  glicgheuen  sal  worden. 

Ordondcrende  voortsdcn  vorseydcn  vi- 
sitateurs,  datzy  die  mesdadighe  heniieden 
eenghebrochtab  Tooten,  tentont  by  den 
oflieier  van  der  plactsen,  doen  apfMrehe» 
dercn,  strafFenende  punicrcn,  ten  exem> 
pie  van  anderen,  soo  naer  gheleghentlicyt 
vander  zake  ende  acfatervolghende  deser 
onfonnaiitie , mI  behooren,  wekfcen  offi^ 
ciers  ende  oock  den  wethouders  aldaer, 
wy  beuelcn  ende  ordonneren  weï  expres- 
seiyckcn  goet,  cort  ende  sommiere  ekpc- 
ditie  van  redit  te  doene  londcr  dies  in 
gbebveite  le  weaea. 

Titre  Vif.  —  OrdonnaiiUe  op  de  ver- 
zekcnjn^he  oft  asteurantie. 

I.  Inden  eersten,  datniemantzyn  goe- 
den  van  prysc  ende  importantie,  en  sal 
noghen  doen  veneknen  oft  


page ,  chaque  homme  Qoffiiaaiement,  et  »i 
oui  n'a  agi  rnnfi  c  ies  <iispositions  de  l'ordon- 
naoce,  ce  (juiis  seront  ezpresscmcqt  teniu 
de  déekfcr. 


En  cas  de  fausse  déclaration,  ils  seront 
punis  de  la  même  manière  que  ceux  qui  re- 
cèlent des  coupables  :  et  afin  qu'ils  ne  puissent 
dissimoler  an  délit,  «oos  prétexte  de  défiuit 
da  témoiDat  ordoitnoDs  que  Ibi  antièra  sera 


Ordonnons  en  outre  aux  visiteurs  de  £ure 
sainr  suu  délai,  par  les  offidert  du  lîeat 

les  coupables  qui  leur  auront  été  signales 
comme  tek,  olin  qu'ils  soient  cluUiés  pour 
servir  d'exemple,  selon  la  giatvjttf  des  fiûti 
et  conforiiicnicut  à  l'orclonnancc  ;  cnjoignoM 
expressément  à  cc5  ofl'iciers  et  aux  magis- 
trats de  rendre  bonne  et  prompte  juttieep 
•ana  i^aGarler  jaiBaîs de  ce  devoir  (l). 


TlTBB  yU..—OrdoRMUu:e  sur  Us 


I.  premièrement,  personne  ne  pourr» 
ive  aaannr  aea  aaarchandiaaa  da  pris  au 
dIraportMMe  (8)  qnand  «Dca  ne  aaront  paa 


(1)  Cctarti«Ia«tt«B9ffatëdcrartide  sdsfoidannBMsda  laaatfBafaiarmbntOedersesMiilIir* 
(t)  Qvotqm  ce  Uire  temMe  aimoneer  «ne Toi  Atinete  et  sp^dote  nir  l«s  assHwces,  on'voit  parles 

demîers  mois  de  l'article       qu'il  c»t  considcn^  ù  rnnie  purtlc  Jun  même  tout. 

(a]  Le»  di»{>n»iiion>  auxqurllcs  CCS  moiJ  foui  uliiuion  «ont  cfHc»  de  r«rticlc  I"  du  titre  |W,  «jue  je  n'«i 
pa*  cru  nrrc.iisairF  de  ri'curillir.  Ob  j  désignuit  soui  le  nom  de  marcbandiseï  de  pris  et  d unportaDce 
la  Uioe ,  le  fer,  l'acier,  le  enivre ,  l'tfiain  et  oatres  rac  toux,  les  tapuaeriei ,  la  cire ,  (es  cpicci ,  les  merceries 
^  f«B  vcBil  $»  foUê  M  k  Iteae,  b  pssMl»  la  finncet  fa  vin,  la  sacra, ha  linf»» Isa  haHct,  eie. 


DBOIT  MABimn  OBB  PAT»«AS  MiUDKnfAOZ  BT  SBPTBimiKmAtJX.  9S 


«nineer  de  de  zdueniet  en  zjntifeghenut 

oftc  ghcladen  op  sclu  p'-n  niet  wescnde 
gheequipecrt  endc  van  der  grooUen,  eiide 
gaend«  vergheâeUçiupt  gtidyck  éu»  1»> 


■MNB 


n.  Ende  rallen  wortaen  de  aaieuran- 

tien  van  gœden  oft  coopmanschepcn  glie- 
daen  worden  naer  costuymc  van  der  borse 
van  Antwerpen  ende  teneur  oft  substantic 
«tadcr  polioe  mn  naeiiniitie  hier  nter 
Toighende,  zonder  eenighe  meerderadt» 
mien  daer  anne  te  mogben  voegliea. 


Nieolu  rm  Eemeicn  wonende  if Antwcr» 

pen.doethcm  verzekeren,nacr  de  ghcwoontc 
code  costujme  vander  borse  van  Antwerpen, 
eadé  ordoanntie  ▼ander  ConÎBcklicke  Ma- 
jestejt  op  coopmanschepcn  ende  goeden ,  hy 
bem  oft  andere  voor  hem  ende  in  zynen 
OMOe  gheladen  oft  te  laden,  in  iiet  schip 
cbenaemt  S.  Jacob, daer  meeiter  of  isPieier 
neerinck  van  Amstelredam ,  oft  andere, 
vander  poort,bauen,  oft  recelé  van  Seuille , 
toi  oit  na  der  vooraejrder  stadt  van  Antwer- 
pen, teghent  «Be  resicq ,  perikei  ende  aaen- 
tueren  ,  die  daer  zoudcn  moglien  ghebeurcn , 
die  welcke  loopen  zullen  ten  lasle  vu|de 
ondergheteeckende  awwwwri,  rander  holre 
ende  daghe  dat  de  voorseyde  «edcn  ende 
coopmaoscbepen  gbebracht  zidlen  lyn  ter 
vooneyder  poort,  baoen  oft  reede,  om  te 
laden  int  vq^nejde acliip,  ofte  die  te  doene in 
boolen ,  schiiyten  oft  iÎMticbcpen ,  om  gho- 
voert  ende  gheladcn  te  wcscn  in  ^talne  icllip 
om  de  voorsejrde  rejrse  te  doene. 

Ende  zal  de  voonejde  verzekerjmf^  oft 
auetirantic  dueren ,  tôt  dnt  de  voorseyde 
goeden  ende  coopmanschepen  ghecommen 
zdien  wesen  tôt  Antwerpen  voorseyt ,  ende 
•Idaer  ondaden  op  bet1ant,mgoede  behonp 
denim ,  zonder  eenioh  veriiei  achade. 


chargées  sur  des  navires  nyant  f'cquipe- 
ment,  la  capacité  et  naviguant  de  conserve, 
suivant  oe  qui  est  prescrit  par  la  présente  or> 
I  touchant  k  mnrigntioB  (l). 


II.  De'sormais  toutes  lot  •gqarances  pour 
les  nuutibandises  et  autres  oli|fl(i  ne  jMur- 
ront  être  fiûtcs  que  d'aprèf  let  asagei  etaUu 

à  la  bourse  d'Anvers,  confornienient  à  Jn 
leur  de  la  police  d'assurance  ci-dessous, 
*'  pouvoir  7  Mwilar  mw  cfauMe  qnd- 
(•). 


^  Teoewdehpolioe  (S). 

Nieotas  mm  Eemertm,  dêmtmrma  en  An- 

uers,  se  fait  asseurer  à  V uatmee  et  coustume 
de  la  bourtte  tTAnuers,  et  «rdomnance  de  sa 
Migetti,  $»  marehanéiset  et  iùm  par  liaf 
ou  aultre  pour  îuy,  et  en  son  nom  chargées, 
ou  à  charger  en  la  navire  appelU  Sainet- 
Jacques,  dont  e$t  maiatre  Pieter  Heermei 
d'AmsteIrMkm,  ou  auUre,  du  fort,  kawra  m 
plage  é$  Sevilte,  pour  on  vert  ladite  vilEr 
d^Anuers,  aîcncontre  de  tous  resicques, periU 
et  aitentures  qui  jiourrojfent  advenir,  lesquels 
eonreront  à  la  charge  dès  eoukeignezaeeeu- 
reurs ,  des  rhrure  et  tour  que  lesdicts  hicns 
ou  marchandises  seront  menez  audict  port , 
hahU  ou  pUiy*0  ptiar  U»  aharger  Marne  Ui^ 
dicte  nanre,  ou  mettre  en  barques,  bateauli 
ou  souleges,  pour  eetre  menez  et  char- 
gez en  ieeUe  mamr»  à  Jbt  do  friro  hdùi 
voyage,  * 


JSr  durera  la  dicte  aatemraaao  jusquee  à 
ee  que  Us  dicts  biens  et  marcha>i(/i'!rs 
eovent  arriuez  audict  Anuers  et  descftargcz 
met  m  ^rra,  m  hm  mufuoauml,  eau»  quoljua 
farta  M  '  * 


(i)  Cette farliada  FerJonaanee  k  iafasUa  oniMiToit  «tqni ca  forva  le  litre  f,  «ataaa^aée  page*  i4 
et  ta  ctéaeem.  • 

(»)  Noui  ne  possi?don»  incone  r<^dactîon  écrite  dei  l'sagei  d'AiiTers  antcrirtun  k  150S,  aïiuî  qne  je 
Texpliquerai  page  9G,  note  l  ;  mai-i  il  est  Irrs-probablc  qur  la  roriiiutc  annexer  au  pri  sent  articfe  v  clojl 
depuis  longtemps  ennitnvrr.  Ci  rtr  viHi  n'est  pas  la  seule  oii,  rfans  l'origine,  toute  !h  législation  des 
•snraiices  ail  coiuistë  dans  une  formule  de  police.  li  en  ètoit  ainsi  à  Ancdne,  dont  la  fomiule  de  ISST 
a  été  l'objet  d'an  très-MTant  eommenlaîre  pnblitf  par  Siraedia. 

(S)  Cana Uadutian  Aant  ^aas  la  tem  offlciel jle  rordimuianoe, f«i  d&  k'coneervcr  ittiéraleiaent. 
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Ëodt  W boprokcn  dai  in  dcsc  vcr/rlrrvn- 

5he  zal  participeren ,  zoo  wel  deo  lestcn  ,  al* 
en  eersten  assureur. 

En  de  sa!  tVoortejde  schip  nioghen  varen, 
voorwaerts,  acbterwaertf,  ter  rechter  handt, 
ter  slyncker  liandt,  ende  acn  allcn  /v<lin, 
eade  nemen  «lie  coorsen  ofie  sciialen  i  code 
beyden  ofte  Tertoeren ,  t'zy  duer  bedwenck, 
nootsnkc,  ofte  ghewillichlîck ,  soo  den  gou-' 
uerneur  vao  deu  selueo  ackepe  geetd/ncken 
zal. 

Ende  Teraekcren  de  voor'îfvtlf  n>i$eureors 
den  gheasjseitreerden ,  vande  zee,  viere, 
winde,  vrii-iiHen,  vymin,  MeMn  van 
Bucqne  code  coptrëmiircqae,  vao  «maie 
eade  deienlie  van^  roningiie,  prinœn  ende 
hecren,  wie  zie  zyn,  eiufe  viin  iillc  |)i.'riculen 
ende  fortujnen,  die  daer  zoudea  mogfaea 
ouercommen ,  to  vat  manieren  dat  zy,  «odê 
datiiH'it  7niir?t'  mnjrhen  imn^rinerfn.  Ende  van 
ais  vcr^ckfi'cn  sy  ende  stciien  lieiniieden 
inde  cyghen  phètoe  vande  gheasseurccrdcn,' 
om  hetn  te  garaoUerereo  van  aile  veHiea 
endc  schade. 

Ende  oft  den  voorsejden  goedcn  oft  c-oop- 
oiaiijchepea  jret  anden  toequame  dao  wei 
(dat  Goot  belwede)  de  voonejde.  aseenreort 
verobli^'itrcii  Iieni,  den  vorsejden  glieasseu- 
reerdeUi  ofte  den  brynglier  van  dcse  tegben- 
woerdighe  te  betalen  al  t'gbene  dat  een 
ycglielick  vnn  hemlicden  onderteeckent  sal 
hebben ,  ofte  de  lichade  die  de  voorseyde  gbe- 
asseureerde  ghebadt  sa!  bcbben ,  een  yegbe- 
lick  naer  adacnant  van  ajrnder  obligalie, 
ende  dat  binnen  twe  roaenden  eerst  voi> 
gbeode,  nu  dat  sy  bciioorîick  gbeadueitcert 
MiUen  ireten  van  -t'verlies  oft  scbade. 

Ende  in  ghevalTe  van  t'vorteyde  perijckel 
de  voorscynp  nsseurcurs  liclihcn  glii  i^Iu-uen 
ende  gbcuen  den  voorsejden  Nicolas  van 
Ecnieren  gheaisenieerde,  ende  sjne  ghecom- 
mitteerde  maicbt  dot  t,y  sullen  mogncn  ten 
profyte  ende  scbade  vanden  voorsejden 
asseureurs  de  haut  houJen  ter  beboudenisse 
vanden  voorsejden  goedeii  ende  ceopman» 
srhepen  ;  Mouende  te  betalen  afle  de  costen 
die  glji  iîm  ii  sullcn  wot.It-ti  «ni  i!c  .i  lue 
beboudenisse,  t'sj  datte r  jet  wort  glierecou- 
vreert  ofte  niet,  van  welcken  costen  gbe- 
fooiif  ^bcf^henen  sal  worden  der  rekenynghe 
endc  eedt  van  de  gbene  ofte  die  de  selue  gbe-* 
daen  zullen  bebben. 

Eade  kenncn  de  vaonajrdc  asieorenn 
betadt  te  veeen  vanden  cost  oft  prjs  van 

<leMT  asH'nrnntie  hv  Imndcn  van  lan  Enrv- 
ques,  ten  pryse  van  uaen  ten  honderde. 


Ff  rst  roni-enu  fifVn  ceste  usuurance , 
participera  tant  le  ilenuer  asseêtreur  comme 
le  premier, 

£t  pourra  la  dicte  nat  irr  vm-j^cr  avant, 
arrière,  à  dextre,  à  sinestrr,  ft  a  tous  en- 
droicis ,  et  faire  toutei  eteales  et  < 
forckées,  néeeeemres  et  veinueirê», 
tem  eeuMem  umgêmnrmÊmr  iteeMt,  f 


Et  assrurent  Icsdicis  asaeureurs  audict 
aêsem-é  de  mer,  de  fea,  de  vent,  d'amis, 
de  lettre  de  mereque  et  centre- 
et  d^arretti  et  détention,  des  rois,  des 
primées  et  seigneurs  quelconques,  et  de  tous 
aull>,s  j)rrilz  et  fortunes  que  pourrotfent 
advenir  en  quelque  manière  que  «e  eoit,  et 
qu'on  pourrait  imaginer,  et  de  tout  faeeeu' 
rrnt  et  .«•  mettent  en  la  propre  place  et 
lieu  de  iasseuré,  pour  le  garantir  de  toutes 
pertee  et  dumMogee. 


Et  aduenant  aultrement  que  bien  fque 
Dieu  ne  vemUeJ  auediete  Ueue  et  «Mr- 
ekuudieet,  tesdiet»  aeeeureure  e'ebHgeut  de 

payer  audict  asscuré .  ou  au  porteur  de 
la  présente ,  tnuf  ce  que  chacun  d'eux  aura 
soubsigni',  ou  le  f/ommaigc  qu'aura  eu  ledict 
a.'ifcuri,  chascun  à  l'aefn'.'urrnr  dr  son  obli- 
gation ,  et  ce  en  dcdcna  cicuj:  mois  pre- 
miers subsequentz  après  estre  deuëtUtU 
àditrtit  de  Us  perte  et  demmmige. 


Et  amUet  eue  de  perU.  teedietz  aeeeu" 

reurs  ont  donné  et  donnent  pottvoir  audict 
Nicolas  van  Eemeren  asseuré ,  et  ses  commin, 
fuile  pmesmtmu  prouft  et  dommage  i  {ceux 
asteureurs,  mettre  la  main  à  la  salvation 
desdtctf  biens  et  marchandises,  promettant 
payer  tous  dépens  qui  seront  faiz  pour  icrlle 
ealvation ,  toit  que  quelque  chose  te  re> 
couvre  ou  nem,  detquett  deepent  ter*  igouti 
foy  au  compte  et  serWUmt  dm  eêby  «M  «eus 
qui  Us  auront  faix. 


Et  collettent  lesdirts  asseureurt,  ettre 
payez  du  ttùutt  ou  prys  dê  eette  tteeeurawe, 
par  les  niains  de  U»  SMinfti*i,  àtetU^m' de 
gept  pour  ceut. 
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Pnrîr  wiUrn  ctide  consenfereri  de  zelue 
MMur^urs,  (iat  dese  police  van  wâeurmntM 
m»  so  grooter  cnicht  »y,  ghdick  oA  d»  cdii« 
ghemarckt  en  de  ghepuseert  witere  votir 
•cbepenen,  openbar«  notarissen  oft  «nder- 
âm,  aUm  soader  bedrogh  oft  «rgMiil. 


Et  veui fient  et  consentent.  Usdictê  asgeu- 
reurs ,  que  cette  police  (tasseurance  soit 
d'aussi  grand  valeur  comme  si  eilê  fkt  flàett 
et  passée  pardwant  ttchepùu,  nôtaires  pn- 
klicqz  (1)  am  mtkrmntf  U  tmit  ftms  fraudt 


m.  Desghrijdu  wanneer  yenant  »! 

willen,  docn  asseurercn  zyn  schip,  sa! 
t'selue  moghen  dben,  t^ger  vomie  cnde 
mbsttntie  vanden  voorwyJicn  priioen» 

rV.  Etidc  on  Tuîlen  van  nu  voortan 
glweQ  asscuranti^  ghedaen  OK^hen  wor- 
<len  t'sy  by  vonte  vui  irenekeiynghe, 
w«iUyngh0,  aftamiening  in  eeai^aïaÊnAb 
manière  op  schepcn  ,  goedcn ,  coopinan- 
scliepen,  hucrevi-achtloon  oft  andcrc  dyn- 
ghcn,  niet  uuytgliesutidei-t,  die  teii  tyde 
Tuider  naenrantie  aoUen  wesen  ghepe* 
riditeert,  no(^  oock  U^hens  die  baret- 
tcrye,  dieuerie,  ofto  eenîcli  mishmyck 
vaiiden  schippere  ofte  schiplieden.  Abole> 
rende  ende  te  nieowte  doende  aHe  asan- 
den  cnde  coMiiymen  ter  contrerien,  ende 
oft  eenighe  contracten  ofte  conventien 
ter  contrarien  mochten  ghedaen  wonlen, 
▼cvduen  de  zelue  wA ,  machtdoos ,  ende 
vanonvreerden.  • 

V.  Ordonnercnde  voorts  dat  een  ye» 
ghelîek  hem  wiffende  beheipen  mettar 


îîî.  Dr  m*^n-if,  fnr<iqn'un  individu  vendra 
faire  assurer  »on  navire  19) ,  ii  ie  fera  selon 
le»  fBnnea  et  (BapoMdIuM  de  k  nine  pafiee. 


IV.  Désonnais  H  ne  pourra  écte  fitit  an- 
cune  ■ssnnuiee,  aoH  mus  cetÉe  «Tenominap 

tion ,  ><iit  soos  cdie  d'un  pari,  m)1[  sf.u^ 
touU:  autre  «tuelconque,  sur  corp&  du  navire , 
bîens,  marchandiMa,  finet,  loyers  pu  autres 

vafcu!": ,  !nn>;  exception,  qui,  à  l'époque  du 
contrat,  auroient  dejù  encouru  le  dom- 
ina^ (3).  11  BO  purra  e'n|eaieBt  étra  lait 
d'aMorancaa  eantre  la  Earatarioi  vol  «w 
aaalvanatioe  dn  patron  on  da  Te'quipafe 
d'un  navire: 

Abrogeotis  et  «iiiiulons  tous  usage;»  et  cou- 
tomes  ii  ce  contrures;  déclarons  nuis  et  de 
nuUo  vaiettr  tons  oonirats  et  oonvontiona  gni    >  ' 


V.  Ordonnons  que  tens  les  assurn  igù 
TondToAhiToqner  la  eoutumedeia  bourse 


tynhi  qaflaïaiiiwh  1» 
rACtim  des  PlaeemHtn  «e»  Vtten- 


(i)  L'nsagF  cTAnver»  mlmr  •diii,  comme  on  le  voit,  Iw  i 
chapitre  vu  de  l'ordonnance  de  i  is«  de  Bareeloaa. 

(i)  Les  nota  2y«  sekip,  si^ifiani  son  i*a«>wVf  niaqoeut  ' 
drt»  ;  c'est  éiîrtfwwaifi  ane  faate  d'iafiprfssian* 

(a)  CUtrse  atraittit:  t^rès  ^u'ttk»  turont  M  mât»  av  npnétë  m  périt  do  !■  «icr,  cci|aî  «s(  w 
coDtre^ns  qa'il  importe  de  faire  remarquer.  Le  mot  gepeerielùeert  ne  signinr  pas  rtrr  rn  péril,  maii  afoir 
souffert,  avoir  éprouvé  une  perle;  c'est  le  leni  que  CIcirac  Ini-nu'inr  y  donne  dnns  d'anirea  artMes. 
Notrt  triii  î<- ,  traduit  comme  l'a  fait  Cl<  ,  i  ondniroit  à  croire  qxi'ii  ii'eiuit  pis  permi»  de  faire  a.uurci  dos 
marchandises  ou  dea  Bavires  en  ronle ,  cir  dè*  qn'ib  aont  en  roate  iia  août  mis  et  ejt/fosés  au  péril  de 
la  mer.  Or  le  contraire  ed  pronvc<  par  l)e  Groot,  itUtydinghe ,  page  SS9,  et  même  par  l'aru'cfe  suivant  » 
foi  Sifpoae  ia  GKmitd  é»  hsro  aMsrer  un  navira  en  voja^.  Ce  qui  eat  iaterdii ,  c'cat  raMonowe  dca  cbeses 
^fà  oMiMIfc  tfum^  le  donmage  coairc  Icqad  on  crajott  les  ganoliri  priocipe  fandsaweUl  do*  tant 
eaonol  aWrtsirs  «t  «eoMBudaBa  ics  finaancisonss  oidoaasasos»  ttfss  qjiiooslio  de  Bu«dsu  do  l«a«, 
^ap.  !int. 

'1^  7'n  po«uni  cette  règle  )usle  et  vraie  en  cHi  ni.'nis,  VordonnaDce  de  i.'ifi?  ji  mlniri  |  oini,  ^jno^'c' 
ment   dn  ijioin!i,  In  preiioniption  Ae  eonneixiia lu i-  ilrvenemewt  qu'on  trouvera  uilencut euiiiii  J^ns  la 
l^gisiaiion  des  Pavs-Ba»;  ellr  uv  ii  !  ic  admise  cependant  pur  le  chapitre  xvii  de  l'ordonnance  de  Borce* 
loue  de  tasa,  ce  qui  poarniu  porter  à  croire  que  celte  ordonoince  étoii  peacoiinne  ifauia ka Pays-Bas. 
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oofituyme  vander  voorseyden  borse  van 
Annvcrpen  MictcreiKle  dat  dio  ^sseureur 
den  gheas&tiurctTLien  moet  tiaoïptizercn 
ofte  betalen  den  pennynghen  by  hem  inde 
police  ondersclireuen ,  wanneermcn  bin- 
nen  iaer  endc  dach  naer  date  vander  sub- 
scriptie  egheene  tydyngbe  en  heeft  ghe- 
Indt  vanden  gbeaMeureerden  scbepca 
ende  goeden)  ghehoiiden  ni  syn  by  wet- 
tighen  bfsc  Iieedc  te  tliooncii ,  dat  tcn  tvde 
vander  as^curaïuie,  dusdanicli  schip  ende 
guet  nocii  was  in  wcscn. 


VT.  Nicmandt  en  sal  oocV  moglien 
verandcren  in  prciudicie  vanden  asseu- 
reurs  syif  ghcdestineerde  voyage,  ùy  hy 
meer^rde  ofie  minderde  syn  toete  ofte 
we^  f  oft  •ndiecwaB  deaelue  ^hec&cimi 
vennderde. 


cf Anvers  (portant  que  celui  qui  a  nîsure 
est  tenu  de  consigner  ou  de  payer  la  soniuie 
par  loi  aniiree,  en  cas  qu'on  ne  reçoive 
aucune  nouvelle  du  nartrc  dans  fan  et 
jour,  après  la  date  de  l'assurance)  (l),  seront 
obliges  de  prouver  et  de  faire  constater 
par  acte  authentique  ou  judiciaire  que  le 
nairite  étoit  eBoora  en  «M  le  fom  de  cette 


VI.  Nul  ne  pourra,  nu  prcju(îice  (fos 
assureurs  ,  changer  le  voyage  c»nvi'iiu,  soit 
en  le  raccourciiwmi,  loit  en  i'allongeent, 
so&  en  le  changeant  enttèfement  d'ooe  na- 
niire  quelconque  (S). 


VIL  Ende  al  een  yegMick  gfaehoo- 
den  worden,  ab  vermdert  liebbende  syn 

ghcasseureerde  voyage ,  die  by  zync  charte 
partye,  bevracht  brieuen.  alTretemente 
oft  andereins,  oft  oock  1^  welttghe  ghe- 
tnyghen  sal  worden  gheoonutnoeen  dit  bj 
syn  ghedestinecrdc  voyage,  in  zyne  as- 
seurantie  verdaert,  heeft  verandcrt,  de 
welcke  midtâ  der  ze||^r  veranderynghe 
ter  causen  vande  vodhey^  aaseivantien, 
niet  en  at  mogben  heeôchen. 


Vm,  Bnid  nieaiant  van  nu  vooriaen 
ayn  adnp  tegheni  den  periden  vanden 

water,  vicr,  vyandcn ,  7rf  to'muts  nfr  an- 
def«,ghecnuuytgh€&ondcrt  uioghcn  doen 
venekeren,  voor  hem  ofte  zyne  mede- 
reeders,  ooer  de  beefft  vanden  sduen 


Vn.  Quiconque  sera  convaincu ,  soit  par 
la  charte-partie ,  lettres  de  fret,  de  connois- 
sèment ,  soit  par  des  témoins  dignes  d  e  foi 
ou  de  toute  autre  maaièn  anaM^mt  A> 
voir  ainsi  chancé  ler  vejafB|  ne  poeira  rien 
eiiger  pour  h  nit  de  fiainranee  (s). 


vm.  Nul  ne  pourra  dormait  aMomr« 

pour  lui  ou  ses  i  (irnniellnns  .  sdii  ria\  ire 
contre  les  risques  «le  la  uter,  contre  le  feu, 
eonn«rennenii,  côntredct  pintes,  ou  oontM 
tout  autre  e'venement  snns  exception ,  pour 
plus  de  la  moitié  du  naviiie,  y  compris  le« 
agfèi  et  appanuiz,  s'il  navigue  avr  leet  on 


fi  I  l.n  ciispnntion  k  laquelle  cet  article  fait  allniion  n'cm  po.nl  dant  ïa  formule  ann«x<^e  à  i  article  ï  cj- 
(l('s!>ii«  ;  ce  n°('9t  donc  pu  dtr  cette  rormulc  que  notre  article  etitetid  parler ,  mais  on  la  IrouTe  duns  l'article  * 
du  titre  Ltv  de  ia  coutume  d'AuTen,  dont  noua  ne  possédons  plu  qn'oBO  rédaction  datée  de  t&Bi.  Il  résolls 
évidemment  du  préaent  article  que  cette  coutume ,  rédigée  on  non  par  éaîtt  hnmiofnéc  ou  non  par 
raaiaritrf  sonvaraine,  point  aur  lequel  )e  n'ai  pa  acquérir  da  saaaoimBUS  ancs  nssidvni,  asàtait  ora«a< 
dant,  et  était  approuvée  par  le  gouvernement,  pnisqn'en  KM  me  loi  gëD^iwe  iff  liffénh,  qnoiqnH 
paroisse  qu'on  n'en  a  fait  une  re'daction  odicicne  que  il.:  t  578  à  tSSS. 

(ij  Ce  princtpr  rondainr-nul  en  matière  d'aaaurancc  litoii  dé|à  consacre  par  le  chapitre  xix  de  l'ordon- 
nance de  H.irri-(iini.'  i\r  1  n  , . 

{i)  Voir  ia  noie  précéUeoie. 
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keîyngfic  vaii  du  n ,  soo  verre  hel  vaercnrfc 
is  op  ballast  aiiecnc ,  ofte  min  ghclaeileu 
dan  lot  der  hedft,  maer  bdkbende  eeti 
schip  meerder  ladynghe  ffanvanderheelftp 
ad  die  schipper  mughen  versekeren  flrn 
bodem ,  kici ,  ofic  hct  hol  vandeii  sciicpc, 
oock  dat  gheschut,  cruyt  code  clooten 
daertioe  dienende ,  mer  niel  de  lnkelya- 
ghe,  cqnippaige  ofte  tucàt  van  dien. 

IX.  Gheen  schipper,  schîps  oflicicr, 
stieniian,  hoogkboouman,  sdiienun,  tem- 

nierman,  busghescliut ,  cock,  hootsghe' 
•elle,  ofte  kneclit  en  sal  mof^hm  /ynen 
vaerloon  ofte  huerc  docn  vcrzckcren. 


.«tir  moins  que  demi-chafge  ;  dan»  le  cas 
où  li  navigueruit  sur  plus  de  demi-charge, 
le  propnélûre  4a  navire  pourra  ie  faire  u»u- 
rer,  corps  et  quillei  artillerie,  poudres  et  bou- 
lets à  son  usage,  mtài  sans  jr  comprendre 
lat  Tima,  agnt  et  appanniz  (t). 


tX.  Le  patron  da  navire ,  Mt  offidar*  tn 

matelots,  tels  que  le  timonirr,  rontre-maitre, 
<|uartier-maître,  charpentier,  canojiDier,, cui- 
finier,  et  gens  de  Fequipa^,  ne  pourront 
faira  aaaaver  leur  fret,  lojera  on  gagea  (t). 


X.  Een  yeghclick  die  sa!  wîllen  asseu- 
rercn  hct  kiol  ofte  hol  vnti  zvnpn  $chepe 
oft  oock  ghcschul,  cruyt,  ende  ciootcn 
daertoe  dienende,  de  selile  aal  ghehoaden 
tyn  t'sejtte  voor  zyncn  vertreckc  al  te  doen 
estime icn,  Tiv  Ticricn  hcmlietlen  dies  ver- 
staende,  vvclclic  cstimatie  nochtans  inlcas 
van  periditatie,  nict  en  sal  prciudicicrcn 
den  aaseureuTS  in  aoo  verre  zy  eonnen 
faelooncn,  die  voorscyde  estimatie  hoo- 
phcr  ghedaenlezyneby  faucur,  simulalie, 
cuilusie  oftandcre  qiudc  practtjcke,  dan 
t'faehoort. 


X  Quiconque  vaindra  faire  assurer  la 
qnille  et  ie  corps  de  son  navire,  son  artillerie, 
ses  munitions  de  guerre,  scm  tann,  avant 
le  (li'pnrt,  de  fuirc  pstinier  îe  tout  par  gens 
experts;  cette  estimation  ne  pourra  néan- 
moins, en  cas  d'un  «le'sastre,  pre'judicier 
aux  assureurs,  s'ils  parviennent  à  prouver 
qu'elle  a  9té  flûte  par  faveur,  eolliuion ,  dol , 
«a  par  tout  aufarea  moycna  fiîauddanx  (9). 


XI.  Dat  een  yeghelick  hem  docnde 
verasseureren ,  op  eenighe  gocden  oft 
coopmanschèpcn ,  niet  gheooat  hebbende 
theiiren  eersten  innccoopc  duyaent  pon- 
den  vïaems,  znl  jIii  li  udcn  wcscn  hel 
thiende  part  vanden  ^cluen  gocde  te  iaeten 
onviïRekert,  ende  daer  inné  niet  woghen 
lekcnen  de  coslcn  van  toile,  schipvractit, 
nochte  egheeMe  anUere,  nodit  oock  znicke 


XI.  Qtiiconque  fera  assurer  des  biens  ou 
nurcltandliea  qnt  auront  ooâie  i  leor  premier 
achat  une  somme  ou-ilessous  mille  livres 
de  Flandre,  sera  tenu  d'en  laisser  la  dixième 
partie  non  assurée, aana  pouvoir  comprendre 
les  frais  de  douanes ,  fret  de  navire  ou 
autres,  non  plus  que  le  gain  qu'il  espère  obte- 
nir Intiq^ne  ces  marchandises  seront  arrivées 
ou  débarquée»  an  iieo  pour  lequel  il  avoit 
ufliétéi  mm»  a*il  «harn  de*  naiviMndiaea 
qui ,  m  leur  premier  ucbit,  nurant  oadie  uip 


(i)  Cet  artiolc reprodnit , avec  ploafod^velappemeos,  Tarticle ao dit fordiNuiBuce de  i»49,quil 
Tartii  le  1 9  de  la  première  failie  do  FordouaMo  de  I  lai.  0«in«  a*  fa  pai'kiau  eoaipria,  ai  sa  1 

offre  un  contre-sens. 

[i]  Cet  ariieit  rapradnil  faniele  ai  de  fardaïUiinea  de  taaa,  «u  au  de  h  première  fartf»  de  ««lia 

de  liit, 

(a)  Ga  principa  était  irèi^aeicnieacnt  eaaaacré  par  le  diaplate  tv  de  r«nkiBMMo  de 
i4a4. 
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CHAPITRE  XXIV. 


winnynghe  aïs  I  v  dopt  ofte  meyne  te 
doene,  zyne  coopmaiisclicpe  commcnde 
ofte  ghdiracht  Tynék  ter  plaetsen  daer  hy 
de  zclue  beviBcht  heeft  :  maer  dîe  ghene 
(lie  lacilt  eeniglie  goeticn  cndc  cooproan- 
schepcn  die  tliuercn  cersteti  innecoopc 
mecrghccost  hebben,  ihn  die  voorieyde 
duysent  ponden ,  ni  mqgheii  doen  verae- 
keren  dcn  gheheelen  prys  van  zynegheas- 
scureenli'  f^ofcîcn ,  ten  pryse  î^lielyck  liy 
«lie  heclt  inneghecocht.'  Behuudelick  dat 
hy  hie  dnuendtert ,  ende  setne  ioope  het 
rysicq  cndeperyckei  vanhondert  ponden, 
niJo  (larrtor  alTr  (\\c  costen  van  UlUe, 
vraditc  endc  alic  andcre. 


somme  MfdfltMU  de  mille  iirro*  de  Flandre, 
ii  pourra  assurer  ia  valeur  entière  sur  le 

mciiii-  [lied  qu"(  -  ii.t  cti-  fiflieti  m  lais- 
sant non  assurée,  et  en  courant  lui-iiK^nie  iet 
risques  et  periU  pow  une  valeur  de  cent 
livres  et  le»  ffatt  de  tfonanesi  de  fret  et 
autres  (I). 


XII.  Ende  en  ni  oock  nieraandt  onder 

i'(l((x<  |  van  ceni^ien  innecoopc,  ode 
iUidersins,  zync  verasscurecnfe  gocdcn 
ufte  coopiDansciiapen  moghea  tatueren, 
mter  de  ghemeyne  weerÂe  ende  valeur 
vatiden  sduen. 


XII.  Personne  ne  ponrm,  en  simulent  «u 

en  pre'textant  un  nrhnt ,  ou  ntjtre  consitlr' 
ration ,  estimer  eu-dessus  de  leurs  prix  et 
valeur  ordinaires  les  lueiis  et  niarefiaiidises 

■ISQfCS  (S). 


Xni.  Dat  eerten  vegficlickcn  zal  schul- 
dicli  syn,  zyne  ^lu'asseurceixle  goeden 
ende  coopmansclicpcn ,  wanneer  die  ghe* 
oommen  syn  ter  giiedestineenler  plaet- 
sen, in  nlHer  deligentien  te  dnen  ontladen, 
ende  de  zelue  ontladynglie  a'nders  dan 
tzynen  pcricle  nîet  mt^lien  dincrcrcn 
ouer  de  vyrtbien  daghen,  ten  waere  door 
notai iff  imonuenicnt  oft  obstacle,  waeraf 
hv  sal  scluildich  syn  te  tiiooncn.  Ende  in- 
dien die  asseurantie  ghedaen  is,  vanden 
icenen  hanen  tôt  den  anderen,  londer  te 
spreken  vanden  goeden  te  lande  te  bryn- 
ghen,  zal  fiti'  voorseydc  :issetirnntie  hc- 
gliinnen,  als  die  goeden  in  dengheasseu- 
reevden  achepe  zuflen  syn,  ende  eyndcn 
^nneer  t'aeluè  achipindc  gliedestineerde 
bauen  gbecommrn  svn .  ciiflc  aldaer  vast 
giicleghensal  hcbbcn  in  saiueincnte,  den 
tydl  van  viercntwinticU  bucren. 


Xill.  L'assuré  sent  tena,  awsitot  ^put 
les  marehandises  on  obfets  essores  seront 

parvenus  ù  leur  destituiiinii ,  de  les  faire 
deobarger  avec  toute  la  dilij;cnce  possible  » 
sans  que  ie  retard  pniase  eieéder  quinze 
jours  ;  passe  ce  délai ,  elles  seront  ù  ses 
risrjues  et  pe'iils,  à  moins  que  le  dc'cbar- 
Renient  n'ait  été  empêché  par  force 
dûment  constatée. 


Dans  le  i  ns  où  l'as-itirnnce  auroit  e'fe'  fni(e 
d'un  port  ù  un  anirc,  sans  qu'il  soil  parle' 
de  porter  les  maicbandiace  à  terre,  l'assu- 
rance sera  répntée  commencée  au  moment 
on  les  marchandises  auront  été  embarquées 
d:iiis  !e  navire;  elle  sera  réputée  avoir  cesse 
vingt-quatre  heures  «près  que  le  navire 
amvé  ft  sa  destination  aura  jeté  l'ancre  et 
ie  sera  rois  en  sûreté.  ' 


(i)  Cot  nriirî<-  i<  prn(!u:i  n  d.  v(  ioj»pr  l'articie H  Je l'i 
(t)  Voir  l'article  lo  ci-dcssiu,  page  07. 


ée  f  «4»,  00 1 1  ds  celle  de  I  s»  1. 
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AlV.  Dmi»  le  CM  eii  qodqu'an  ftom 

fait  assui-er  son  navir**  ou  ses  marrhan- 
flises  fiaiis  lieux  ilillcreiis,  sniis  rien 
dire,  mais  gardant Miemment le  silence,  afin 
de  pouvoir  eiiger  une,  deux,  trois  fois  et 
plus ,  le  prix  de  ses  marchandises  ;  dans  le 
cas  nussi  où  quelqu'un  fcioit  a<isiirer  Mir 
son  navire ,  ses  l>iens  ou  tuarchapdite»  au>, 
delà  de  ce  «pie  permet  la  |»rMente  ordoo- 
tiariee,  les  conlrevetmns  seront  prive's  ,  quant 
au  fait  (le  l'assurance,  du  droit  de  rien 
exiger  des  asaureurs  nu  de  quelqu'iu» 
tre  eux,  ainsi  gue  de  la  prime  de  leur 
rnnci;  (1),  laqunle  sera  confî.'çquee  pour  un 
tiers  nu  profit  de  notre  trésor,  et  pour  les 
deas  aiitrea  «î«m  an  profit  de  i'offioiev  et 
dn  déaoneieteitr»  diacon  poar  ee  qat  le 
regarde,  avec  une  peiuc  aihitraiie;  rasMI- 
reur  pourra  toutefois  en  déduire  demi  pour 
cent ,  snînint  Faneieii  aaege  (t)t  a  ettf 
dans  Pignorance  de  CM  feH*i  et  i 
dans  ce  cas. 


XIV.  Eiide  soo  verre  yemandt  syn 
goedt,  schip  oAc  coopuuumdup  ten  di- 
tiersclien  plai'tscn  dvAv  assoun-ron,  zotufer 
liet  tsclue  te  kcnnen  te  giicuen,  macr 
wiHens  ende  weetens  verawygiiende,  om 
liy  dien  middeb  te  ghecrygbeii,  een»  twee, 
(fayemael  offe  meer  den  prys  ofte  weerde 
van  zynen  ghcasseureerden  gocdcn,  coop- 
mansclicpc  oft  sclicpe,  oftc  dat  uock  yc- 
aiaadt  meer  van  zynen  echepe,  goeden 
ofte  coopmanscliepen  dcdc  asscureren, 
dan  by  desc  ordiiiinantic  glu'prnnitfccrt 

-  is,  dat  die  scluc  ter  zakca  vaii  zynder  as* 
teonnlMii  vanden  aueuneders  oft  eeni- 
ghevan  dien  nieten  aal  mo^n  hecaachen, 
noch  oock  ropotercn  dcn  prys  vander  zcf- 
ucr  asscunititic ,  die  ucicko  gli<Tonfis- 
qiucrt  zai  syn  vuor  ecn  dcrdcndecl  tonzen 
pn^te  ende  voor  d'ander  twee  deidendeel 
len  proTyte  vanden  oflficicr  ende  dcnun- 
ciateur  resp<nMiiirlick  ,  met  corrrctic  arbi- 
trale. Behoudclick  dat  de  asscureerdcr 
«Êietaf  al  trecken  een  half  fen  honderden, 
naer  onder  owtuymc,  indien  hy  van 
fi^ienc  dics  vuorseyt  is,  ignonuit  is  gbe» 
'wtnt  ende  anders  niet. 

XV.  Endp  oft  ghcbucrdc  dat  ecnighe 
goeden  te  (iiucrsclie  plaflscn  bevonden 
mochtcn  worden  gheas&eurecrt  te  zync, 
ende  dat  sonder  een%he  fraude  vanden 
gheasseureerden ,  dat  indien  glicualle 
d'eerste  asscurantir  aîlcenc  stadt  sal  gry- 
pen,  indien  de  sehic  giirnncghsaem  ende 
SOttffiaaant  is  voor  die  ghchcclc  gueden, 
soo  verre  ghepeiinîttert  is  die  te  moghen 
assourcrcn,  iiidicti  nict ,  sal  die  reste  up  ilc 
naerstvolgbemio  assriirantio  hlyvtMi  stacn, 
de  welckc  voor  sf)o  vcJc  sy  dic  zcluc  rcsic 
exoedeert,  doot  ende  te  nieuwten  sal  we- 
sen.  Beboudelick  nochtans  dat  d'aaaeiueur 

(i)  Oeînc ,  «lant  sa  tradoctton,  «upjx'si-  quf  ce  sont  les  cboses  amr^es  qu'on  (irappedé  conllseiitwn. 

{%)  tViir  i  \|itcMion  ,  ancien  usagt,  <|iii  r»t  rt'pdtdr  plaiicnr»  foi»,  «e  rapporte  «fvîdcnimcnt  «dcS  r^es 
qu'on  sniviiil  ilain  la  praliqur,  mais  dont  non*  ne  cniinoi<*ons  plu»  le»  textes.  II  n'en  ffit  pninl  psrl^  dans 
le»  orilniiiiiiiircs       H  irrclnne  ;  niais  on  en  ikuivc    1. -i  ir:u  i  -  iLm'i  il<  >  toi»  d'Eipagnc  anti  rieni r»  àiSCS. 

(9)  Un  voit  que  la  théorie  de  ce  que  nous  nomuion»  ristourne  étoit  connue  avant  iiût  ;  cependant  il 
■'en  est  pu  qucsiMB  dans  rorionBanee  de  Buvclone  de  1 4 

13. 


XV.  Dans  le  cas  où  les  m(înic<  olijeis  se 
trouveront  avoir  ete  assures  en  ditierens 
lieux,  sans  firaade  de  la  part  de  l'assuré, 
la  première  asturance  vaudra  seule,  si  clie 
suint  pour  la  totalité'  des  choses  assurées, 
en  raison  de  ce  qu'il  est  permis  d'en  faire 
assurer;  si  lu  première  ne  suffit  pas,  il  ^ 
sera  supplée  par  la  seconde,  qui,  pour  fexee> 
dai|ti  restera  nele  et  de  nnu  valeur  (3). 


Bien  entendu ,  néanmoins,  que  Tassureur 
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ter  CBiUMl  van  dien  zal  tno|^ieil  itthottdflli      pourra  en  conséquence  Hr  ce  fait  retenir 
rcn  Iwlf  tên  hondertic,  naer  oudc  cns-      demi  pour  c«ut,«uiv«ujt  l'aociea  iw«ge»  pour 
.     ,  ,      ,      franvccnturcturiCfliTNt  et  autres. 

tuynic ,  voor  thouden  van  zynen  bouck 

eiide  anderaiits. 


XVI.  Dat  eenen  yeglicHck  die  hem 

doet  assciin^rpii  op  ecnich  go<'(lt,  coop- 
nanschappe ,  ofte  schip  van  cenighc  gbc- 
dMtineenle  reyse,  die  hy  meynt  chtzyne 
facteurs  <»fte  meestera  meynen  le  doene , 
rncîr  nocIil:ins  nict  en  Jocn ,  son  dat  de 
asseuii-urs  egiiccti  pcncif  uftc  risicq  en 
loopen ,  eiidc  t'suiue  verclaren  Liiinen 
viermaenden  naercbtevanderMseunntie, 
die  seluc  v.)t)den  asscurcurs  sal  nog^en 
Iiee«s<  !u  11  ctule  repctercn  don  pr\ s  v,indcr 
asseuranue,  laelendc  denasseutcur  under 
eeD  faalf  ten  luHiderde,  voor  t^malwn  van 
«yncn  boncke,  abvooren. 


XVT.  Si  quelqu'un  a  fait  assurer  des  va- 
leurs uu  marcbanditea  da  navire  »  |>oar  aa 
voyage  delennitie  qQll  croit  devoir  être  en- 
irppris  par  ses  facteurs  ou  patrons,  sans 
oeaiitnoins  que  ce  voyage  se  iasse,  de  telle 
anrte  que  lei  aanueiin  ne  aoient  eiposéi  à 
aucun  rtM|iM,  H  powirn,  m  egiiHim  «faon 
1rs  quatre  moi*  qui  suivront  la  date  de  Paa* 
surance,  exiger  et  rt'pefcr  la  prime,  saaf 
la  déduction  de  demi  pour  cent  en  &veur 
de  l'aiMraur  pow  liait  de  tenue  de  lÎTre», 
(*). 


XVII.  Elencn  yej^lielick  die  yct  wift 
heesschen  uuy t  craciite  van  eenigtie  asscu- 
nntie  briefiien,  sal  schuldich  syn  t'zdue 
rechtelick  te  duene,  binnen  vicr  îaren 
oaer  date  \nndcr  subscriptte  der  zcluer; 
Op  de  peine  vandcn  zciuen  tyde  oucr- 
«mfcen  synde,  niet  ^«niuyt  te  mo^hen 


XVII.  Quiconque  croit  avoir  un  droit 
acquis  en  vertu  d'un  contrat  d^aaturanee, 
sera  tenu  de  le  faire  valoir  en  justice , 
dans  les  quatre  ans,  ù  partir  de  l'c'poquc 
de  la  signature  du  contrat,  sont  peine  ^Mre 
déchu  de  aon  droit  (I). 


XVIII.  Don  lydt  van  twee  maenden, 
den  glicasscurccrdcn  ghcghcuen,  omme 
n§et  teneur  van  dcse  ieghenwoordi^lie 
oidonnantîe  ende  achtervoighende  die 

voorsevdr  poîicp  syno  asseurantre  te  qjo 
giiea  ht'essclien,  waniicer  hy  den  asscu- 
renrs  t'peryckele'  ofte  veriies  vanden  ghe- 
asscurccrden  shepe  ofte  goeden  iierfi  be- 
hoorlicken  gheintimcrrt,  en  sd  flen  as- 
•eureurs  niet  loopen  te  cOcctc,  omme  tôt 


XVllL  droit  ou'ont  les  assurés  d'exi- 
ger le  mentant  de  nndemntte'  qni  leur  est 

due  par  les  a^  ir  urs,  conformément  à  la 
présente  ordonnance  et  à  la  police  ci-dessus, 
deux  mois  (3)  après  qa'ils  leur  auront  lait  no- 
tifîcaiion  de  la  perte  ou  du  desastre  arrive' 
au  navire  ou  aux  biens  assures,  ne  puurra 
être  interprète  en  ce  sens  que  les  assureurs 
soient  tenus  d'efl'eotuer  le  paiement,  si  les 
assures  n'ont  pas  fiût  i  Ta  Ibis  la  notlfica- 
tidii  (les  ccrtilu-als  suiïîsans  ou  îles  Iciiioi- 
goagcs  coustatant  le  désastre  ou  la  perte, 


(i }  Le  chapitre  V  de  rordonmce  ie  Bereelone  <i#  t  «S*  eontieBl  «n  principe  ssBUabb,  mis  as  lie 

point  (le  délai  pour  la  rrVlaination. 

(t)  Aucnnc  ordonnsiu  r  and  rii  inT  ii'iivoil  i  iatiii  ilc  |)rr<i  i  ipîion. 

(3)  On  nviiit  saii!»  dmne  »oin  li  s  yeux  la  cdulunic  il  Aiivcr-i  (jni  ,  ciu  nic  l)ipii  qiiVÎIr  s<iit  dnll-e  de  Ibii, 

est  ccruinement  antérieure.  Le  manuscrii  de  celle  coutume  porte  deujc  mois{  mais,  comme  «a  U  verra 

£M  bas,  l'imorim^  dit  fiwts  aimr.  aiaii  qn*  (c  dëtenaiaa  dans  la  loilenHydc  ta  de  r«rdmmiac« 
«•7ftci-a|iiréa,  page  1 1 1, 
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eenighe  namptizatie  ofte  betalynghe  ghc- 
hooden  te  sync,  ten  sy  dat  de  gheasseu- 
reerde  ghesamcntlick  met  der  zciucr  in- 
thimatie  daer  by  voeghe  duegluIdiclEe  tfor- 
lïfiettie  ofte  ghetuyghenisse  van  t'vooi^ 
sry(î<>  perickcl  ciulc  vcrïtes,  midtsgaders 
de  specificatie  van  de  ^leperiditeerde 
goeden  ende  waeren  van  dien. 

XIX.  Desghelycfcs  en  aal  niemandt 
eenich  gheit  op  sclups  bodem  (datmen 
glieneenlickbonBeiye  ofte  wîaele  op  ihnA 
oA  kiele  vanden  schepe  nemende  is)  mo- 
ghen  nemen,  ofte  bcgheeren,  by  hem 
zelaen ,  oftè  ycmandt  anders  directelicfc 
'  Ten  waere  dat  die  adhie 
by  Ibrlayne  vander  zee,  vyan- 
den ,  oftfTinfîrrpnwtlickezaecken  (waeraf 
hy  sai  moeten  ccrtilicatie  tboonen)  in  ghe- 
mdte  vide  buyten  iluidi,  daer  hy  gbeen 
goedt  oorbooriick  gheoenten  en  conde, 
in  wcfcken  glieualîc  h\  op  t'scHips  bodcm 
by  vormc  van  bomerye ,  sa!  moglicn  ne- 
men, soo  veel  aïs  hct  vicrendeei  vanden 
idaen  bodem  weeidi^  «aere,  ende  aiH 
deiWDS  ofte  hoogiier  nict,  ten  waeve  dit 
die  noodthcm  hetî'.vonglie  te  nemen  groo- 
ter  somme ,  dan  dic  wecrde  van  den  voor« 
leydett  vierendede ,  in  «eiclen  glieuine, 
hj  sulcke  neerder  aomnie  cal  moghen 
opde  voorscyde  bomerye  nemen ,  midts 
doende  blycken  alsvooren  van  alzulcker 
noot.  Ende  en  sal  oock  ntet  moghcn  ter 
vente  stelfen  ofte  vervremden  eeniglie 
goeden  wcscndc  in  zuick  schip,  soo  lan- 
ghe  als  hy  sa!  vimlen  wissefe  ofte  Iwmerye 
op  den  bodem  vaudcn  sdicpe,  alsvooren^ 
ende  dat  niet  vindende ,  en  nd  ntet  mo- 
giien  yercoopen  van  alzulcker  coopman- 
•cli^»e ,  ouer  de  weerde  van  t'vierendeel 
vanden  voorscydcn  schepe,  teo sy  int  cas 
van  grooien  noodeabvooren,  ende  midis 
dien  sal  ghdiouden  weaen  den  ooopann 
(dic  sulcke  verrochtc  goeden  toel)clioort 
bebben)  le  betalen  ten  pryse  sy  souden 


et  une  désignation  diM  biCQf  «varkis  et  de 

ieur  valeur  (1). 


XIX.  patron  ne  pourra  non  plut  pren- 
dre ou  emprunter  de  rargeot,  aoh  par  loi- 
mi'mc,  soit  p«r  un  autre,  dircrtcmpnt  ni 
indirectement,  sur  ie  corps  du  uavire,  ce 
q«^«o  nomme  ordinairement  bomerie .  à 
moiae  que  le  patroni  par  fortune  «te  awr, 
attaque  eonenie  m  antiv  aocîdent  («e 

au'il  seiti  tenu  de  prouver;,  ne  so  i  uive 
ans  le  besoin  dans  des  contrcfe»  elitin- 
gères  où  il  ne  poifie  ditpofeer  de  «pielquet 
marchandises.  Dans  le  cns  nù  Ir  hrioin 
i'obUgeroit  à  prendre  aa-deià  de  ce  (}uart 
(ce  q/tTA  aera  tenn  de  prouver) ,  il  pooira 
prendre  une  plna  grande  somme  par  In»- 
merie. 


Il  ne  pourra  non  |da»  (mt  vendra  ni 

alic'ner  quoi  que  ce  suit  de  sa  cargaison  aus»i 
longtemps  qu'il  trouvera  des  prêts  à  bomerie 
sur  la  qaifle  dn  navire  comme  ci*dessus  ; 
s'i!  ne  peut  en  tronrer,  il  ne  pourra  venJrt- 
de  sa  cargai&oa  que  jusqu'à  concurrence  du 
quart  de  la  valeur  du  navire,  si  ce  n'eat 
dans  le  cas  d'un  besoin  extrême;  le  cm 
échéant,  il  payera  an  chargeur  propriétaire 
It  s  III m  rliH irdises  qu'i!  inmi  vendues  suivant 
le  prix  auquel  elles  auroieot  pn  l'être  au 
lien  de  leur  destination;  en  conséquence,  if 
lui  sera  pnvp  jjnr  ledit  chargeur  le  fret  entier, 
tant  des  marchandises  vendues  en  route, 
que  de  celles  qn'il  aura  conservées.  Dans 


le  ou  on  la  patron  agirait 
(0  Le, chapitra  aa  de  fotdaawnee  de  BaraélMeda  tjia* eeadeat  la 


H 
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ghegoldcn  hcbboii  ter  plaetsen  daer 
ghedestineert ende  l)evra(  lit  wncrcn.Ende 
midtsdieusai  hem  beUclt  worden  vanden 
voomooMlen  ooopmni  de  ghehede  vracht, 
«fsoo  wel  vanden  vooraeyden  goeden  on> 
dcnvpj^hcn  vprcocht,  aïs  vnn  die  nnver- 
coclite.  Opde  peine  indien  de  si.liippcr 
andeiit  dede,dat  liy  syne  reeders,  inede- 
reedera,  ende  oooidiedeD,  oock  hueie 
schacdc  oprcchtcn  arf,  ende  daerenfaotien 
•fbitruriickea  ghecocrigiert  worden. 

XX.  Ordonnerende  voorts,  dat  aile 
contracten  ende  policen  vanassennintien 
ofte  bomerycn,  ende  anderezaeckeii  daer- 
toedienende,  nietghemaecbt  wesendeafa 
veorscvt  is,  oft  contrarie  ende  tn  luindc- 
rynghe  ofte  derognlie  van  dien ,  oft  oock 
vande  voorschreuen  ordonnantie,  ghe- 
maeckt  opde  toerastynghc  vanden  ich^ 
pen,  snllen  wesen  md,  nuchteloos  ende 

vnn  oiiweetdc. 

Beuelende  eenen  ye^helicken  hom  te 
reguiercn ,  soo  nacr  den  inliuuden  vande 
zefue  ordonnantie,  als  vande  vooraeyde 
zcc-re<  liu  n ,  in  alfe  hucre  poincten,  ende 
articien,  die  welcke  wv  wHIcn  dat  van 
stonden  acn  naer  de  pubiicaiie  van  descn, 
stadt  grypen  ende  onderhoiiden  suflen 
worden ,  londer  dat  yem;mdt  onder 
t'decxcl  van  nbscntic  ende  i^norantie , 
hem  sai  mugtien  daer  teghens  excuseren^ 
naer  touerstrycken  vande  zes  eerste  naerst 
commendc  weken. 

Willcnde  oock  dat  al  l'gbcenc  datnien 
uuyt  dcsen  niet  en  sai  connen  wysen, 
ende  bcsiichten ,  ghedecideert  ende  ghe» 
iennineert  ni  worden,  naer  ghenieene 
ghesdireuen  Bechten,  derogueiende  i^e 
oostuymen  ende  uaantien  ter  coalrarien. 


sera  tenu  des  domina^'es  envers  ses  ai  ina- 
teurs,  coarniateurs  et  chargeurs,  et  en  outra 
aounis  i  une  punition  arbîiraîre  (1). 


XX.  Ordonnon.<(,  m  luiii  e  ,  c^uf  tout  t  oa- 
irat  ou  police  relatif  aux  a^&ui  aiiccâ ,  borne» 
ries  et  objets  qui  on  de'pendi  nt ,  qui  n'aura 
pas  ete  passe'  ou  fait  selon  les  règles  pres- 
crites, qui  les  anroit  abroge'es ,  modifiées , 
ou  qui  V  auroit  déroge,  ainsi  qn'i  for» 
donoance  touchaot  TaraieiiMat  des  naviiea, 
aera  nal,  mo»  force  et  de  nuBe  valanr. 


Enjoignons  à  chacun  de  se  coaformer 
en  tout  point,  tant  au  eonleno  de  cette 

même  ordunnunce,  qu'an  contenu  de  celle 
relative  nu  ilniit  maiiuine  (9);  lesquellea 
ordoonanccs  nous  déclarons  devofr  Itre 
snmea  au^siiôt  leur  publication ,  SRn<;  que 
personne  puisse,  sous  pre'texte  d'ignorance 
ou  (r:il)seru  c ,  Vexcuser,  six  semaines 
la  publication ,  d'y  avoir  contrevenu. 


V  ulons  encore ,  qu'en  cas  de  c  ertaines 
circonstan%'>es  non  prévues,  il  y  soit  statué 
par  le  droit  eomman  écrit,  dérogeant  aux 
eotttniDM  et  usagea  contraires  (3;. 


(i)  Cet  article  rfproduii  n  Ji'vrloppr  lanirio  19  ilp  l'ordonnance  de  1449,  ou  i8  de  celle  tU-  lisi 

(9)  11  srmbtcroit,  d'nprcs  eetie  expre»iion,  que  ic  roi  Philippe  II  fit  trois  ordonnances,  savoir  :  une  sur 

refaisaient,  qui  forme  le  titre  t";  une  »ur  le  droit  miriiiaie ,  qui  forme  les  ttires  II,  in«  iv,  v  et  vi  ;  qm  tmr 

les  Bssarsiiccs  dont  il  s'MÏt  ici  i  mais  dans  Ica  recueils  officieb»  le  l«ni  sa  tronvc  sens  une  waimo  date  et  vM 

aténe  pranralgatieQ.  Vmr b  twrte  1 4«  la  pafe  sa. 

(S)  J\û  ère  «1  •'^  eveh  mnmm  otiind  à  Iradnire  la  formele  finale,  dans  iaqneDe  le  roi  se  réserve  le 

ûmitd  de  modiner  et»  dteager;  al  b  tunait  de  ceauDaedeaicnt  :  il  snIBt  de  dire  ^ ne  tente  cette  «rdoaaaacc 

est  datde  de  BraMllea,  denier  )ear  #«efebt«  lae  a. 
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ORDONNANCE  DE  PHILIPPE  U  DE  U70  (i). 


Ordonnantie,  stntnyt  ende  policie  ghe- 
maect  byden  Coninck  onsen  alderghe- 
naedickstcn  Hcerc,  op  t'fcyt  vande 
eoutraetem  vmule  venekerynghen 

I.  Inden  ecrsten  ,  Iiebben  wy  glieabo' 
Idertende  afjTltcrLit  ti ,  ,i!»oîçTpn  rtuic  doen 
■f  y  die  prouisiunnaic  prolubitie  ende  ver- 
bodtvin  nmekerynghen  oftasgenrentien 
te  gheuen  in  OHM  vooneyde  ordonnantie 
vanden  lesten  vnn  m-irtio  aclilensestich 
vermeît ,  pcrmittcrcnde  ende  verlalende 
voortaen  de  vourseyde  a&seurantien  ende 
vendteryngfaen  te  ghebraykcn,  vooralfc 
•oitt  van  ooopmantdMpen,  tnoommende 
ende  uuy tvarende ,  soo  wf î  ter  see ,  »h 
lande,  aïs  ouerzoete  watercn,  nac  uuyt- 
wjaen  mander  ▼onne  ende  policie  by  deae 
onae  tcghenwoordighe  ordonnantie  ghe- 
ttdtende  ghcprascribeert. 

II.  Ende  nietmtn  ordonaeren  ende 

b^Hf fpn ,  dat  egheene  contracten  vande 
voorscydc  verzekerynghen  oft  asseurantien 
nui  weenlen  en  niHen  syn  (hoedaenighe 
deuiscn ,  stipuhtîen,  conditicn ,  oft  eeden 
die  daer  toc  zoudcn  mogheii  ^diostclt  wor- 
den)  d  in  soo  vorre  al.s  by  t'înhoudcn  van 
dese  articien ,  ende  nae  uuytwyscn  ende 
▼orme  van  deae  ï^henwoord^^  ordon- 
nantie toogliclaten  endeghepemitteertîsy 
hem  te  verbinden. 


Ordonnance ,  statut  et  police  faitê  fUr  U 
Roi .  notre  gracieus  maitre,  evmtftuiM 
1rs  contml»  d^MMênnaiee  daiti  Ut  Pea^ 

Bas. 


Premièrement  nous  avons  aboli  et  an- 
nule', abolissons  et  annulons  la  prohibition 
et  deTeme  prwvisoinea  de  ooointeter  des  aara- 

rance*  ,  fi  i K-ci  <î.tnî -notre  ordonnance  do 
Uctuier  lum'i  l.jbt^  ,  |jeriiieUuiis  et  autorisons 
de  ae  Mh-ir  à  l'avenir  des  susdites  assu- 
nuicta  ponr  toute  wpèet  de  marchmndiMSf 
A  Centrée  et  1  k  sertie ,  par  terre  et  par  mer, 
oii  sur  l'eau  douce,  conformemcui  aux  for- 
mes et  police  ordonnées  par  notre  présent* 


II.  Voulons  également  et  ors! mu  n-;  qm 
les  conventions  d'assurances  n'aient  d'cOet 
(quels  que  soient  d'ailleim  les  deascs ,  con- 
ditions ,  stipulations  ou  sermens  par  l(.-s(|ueN 
on  les  auroit  confirfm«es  )  qu'autant  qu'elles 
feront  faitCt  selon  la  teneur  la  nrésenle 
ordonnance  et  dans  les  fonaes  qu'elle  prés- 
ent ;3). 


(i)  Celte  ordonnance  fat  publir'e  par  Icdiic  (TAIbc,  gouremenr  des  Pays-Bas,  au  nom  de  Philippe  II. 
BBe  mi  rit*  tfanuuil  mieux  d'être  coume,  «|ae  preique  toaies  les  dispositions  qu'elle  comiieot  oni  été  la 
seaiet  des  ordouuuiccs  que  les  tîUcs  JAmsterdam  et  noires  de  la  HaUaade  «nt  rédiges  Ters  la  Ihi  du 


STi*  siècle  al  dans  1«  xvii«,  et  de  teatas  les  lois  qei ,  depaia  cette  époque ,  oat  été  fahes  en  Bnrepe.  ONm 
autre  eAt^,  {amais  aaenn  auteur  français  ne  l'a  ritée;  elle  ne  paroît  Di<me  pas  avoir  été  coome  de 

Wc<T(îoiko[i,  qui,  itaiis  non  «•xccllrnl  "uvriij^r  inlilule'  Introductio  in  jus  naulirum,  u  c'\tv  .i\rc  le  plus  j;rnnd 
•OU)  1rs  nrdoiiniinri's  i(c  l.'iùl  cl  do  151)3.  J'iii  siiffisammfnt  établi,  page  lit,  avrr  l"nut  irilc  de  Bvnkcrsiiocl.  , 
qu'elle  avoil  ru  rt  consiTrc  Ir  ninicli-tf  de  loi  ,  ini^mc  dani  (a  partie  de*Paj»-Bas  qui  »rcoua  j>t'u  apri-s  le 
\tnifr  dr  Philippe  il.  ie  la  publie  d'âpre*  le  Groot ploecaet'boêk,  en  me  b«iiiaat  à  supprimer  les  formules 
de  prcambule  ei  de  firaamlgali*B ,  ^  soBi  saas  iBii$rét.Oaeit  mmve  «ne  icadaewa  dleaMade  -* — 
MarfaMd,  Dejun  mtremlwmm,  wme  II,  pa^s  sot  et  sdît. 

(t)  Cetardele  dôme  la  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  page  it,  qu'une  eedeiaaaeede  isaa  avait  i 
rcffcl  du  titre  vu  de  l'ordonnance  de  156S;  le  préambule,  qu'il  à'a  pars  inutile  de  rccBMiUr*  censlate 
de  plus  que  cette  su^ension  avoit  été  révoqnce  ea  isas. 

(a)  Geianide  repredaicfarticle  lo  du  litre  vn  de  ferdeaaaaee  de  «a«a. 
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III.  Insglicivcx  wiHen  u  V,  d  it  ej^hccne 
verzckcrvnglic  oft  asscuiantie  vn  siil  mo- 
glien  gliedacn  wurdeii,  I  sy  by  ccnen  oft 
verscbeyden  periooiien,voairiiMM)minende 
oft  uiiytvarende  coopmanschepen ,  dan 
ondor  die  oprcchte  ende  ghemecne  weerde 
van  dicn ,  biyucnde  ten  minsten  thien 
ten  honderden  tôt  resicq,  peryckdmde 
avontuere  vanden  ghenen  die  hem  «d 
doen  vcrsekcren,  t'weîv'  is  outrent  liet 
thiensfe  partofdcd  vnndet  weerdc  vandc 
selue  cuopmanschap,  nae  aducnant  dat 
die  gheooBt  mach  hebbea ,  &oo  wet  in 
coopc,  packynghe,  loirechtcn ,  slct  çfi 
toerusiynghe,  geit  van  verzekerynghe , 
als  allc  andere  oncosten  toi  ter  ladynghe 
van  diere  tnden  achepe,  indusieuelicken  ; 
welvcrstacndc,  dat  aoo  verre  cen  persoon 
liaddc  in  een  schip  meer  dan  de  weerde 
van  twee  duysent  ponden  groolen ,  sal 
t'gfaene  datter  onenchieten  sal,  ghchee- 
lycken  moghen   versekeren,  bly vende 
alfeenlicken  tresicq  cnrie  jîcryckeï  van 
t'voorsryde  thien  sic   pacrt  indc  seTue 
somme  van  twee  duysent  ponden  grooten. 


XXIV. 

III.  Voulons  également  qoe  ces  assu- 
rances ne  puissent  être  faites  soil  par  une , 
soit  par  plusieurs  per&oniies ,  sur  iniirciian- 
dises  entrant  ou  sortant ,  qu'au-dessous  de 
leur  videur  rédh  et  commoBc,  de  nMofère  > 
que  dix  pour  cent  au  moins  restent  aux 
risques,  périls  et  fortune  de  celui  qui  se 
fait  Rttnrer,  ce  qui  fait  la  dixième  partie 
de  t  c  qtiR  ces  marrhandises  auront  coûte, 
tant  puui  |irtx  d'achat  que  pour  les  frais 
d'emballage,  de  douanes,  de  commission, 
de  trannort  et  d'assuraneea ,  et  en  ge'ne'rai 
tow  les  trais  fdis  à  cette  occasion ,  jusau'aa 
chargeini-nt  des  marchandises  k  bord  in- 
dusiveiucnt.  Bien  entendu  qu'au  cas  oîi  une 
personne  auroit  charge'  à  bord  pour  une  va« 
leur  de  plus  de  deux  mille  livres  de  gros, 
le  surplus  pourra  éue  smaré  en  entier, 
restant  toujours  la  dixième  partie  de  la 
susdite  somme  de  deux  mille  livres  de  groa 
aux  risquer  et  penk  de  l'assure'  (l). 


IV.  Dat  dacrorotne  d'instrument  van 
asseumnttcîiofl  vf'rzekerynglie  sal  moi-tcn 
inhouden  die  sorten  ende  specten  vande 
waren  ende  coopaumicliepen  dîeuMm  id 
willen  venekeren,  alsolye^wyn,  quick- 
sducr,  zuyckcr,  fruyt,  graon  ,  zout ,  met, 
boler,  kaes,  lioppc,  waf^Ue&chol,  t'welck 
spccicn  syn  van  groue  wacrcn  ende  coop- 
mamchapen  :  maeraengwnde  die  andere 
prectenae,  coatdicke  ende  dierbAre  waeren 
ende  roopm,in':rliepen ,  indien  de  voor- 
scydc  coopiieden  om  zekcr  considéra  tien 
de  zelue  nïet  en  wiflcn  verclaeren  noch 
specifioeren,sa{men  t'zelfderaogbcn  passe- 
ren  :  nochtans  inghevalle  nnederhandt  die 
verasseureerde  oft  verzckerdc  eyscbtc  van- 
den  asseureerder,  oft  verzekert  hebbende 
nMtilatie  vende   veriooren,  bedorven 


IV.  En  conse'qtienre ,  le  rontruf  d'iissu- 
'rancc  relatera  les  genres  et  espèces  des 
marchandises  que  l'on  voudra  assurer,  telles 
qii-  h-iile,  vin,  mcrcui-e,  sncn* ,  fruits, 
grains,  sel,  suif,  beurre,  fronmgc,  iioublon, 
goudron,  lesquelles  sont  des  espèces  de  nuv* 
cliandiseft  grosses  et  ordinaires. 


Mais  quant  aux  biens  et  aux  marcbandisea 

précieuses  et  de  hnut  prix ,  il  sera  permis 
aux  negocians  de  ne  pas  les  déclarer  et  spé- 
cifier, si  par  c  ertaines  conside'ralions  ils  ne 
veulent  pu  i«  faire;  toutefois,  si  plus  tard 
l'assuré  demande  h  fassareur  restitution  ou 
indemnité  des  f)i(  iis  ou  marchandises  per- 
dus, avariés  ou  détériorés,  il  sera  tenu 
d'en  fiùre  preuve  pal*  la  duule-panie,  ou 
les  lettres  de  chargement,  contenant  spé- 
cification du  prix  d  achat  et  déclaration  des 
firais,  et  il  devra  assurer  par  serment  le 


(I)  Cet  article  reproduit,  en  le  modi&uti,  rarùcle  1 1  du  titre  vu  de  l'ordoaaance  de  i  iê». 
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cooteoy  de»  lettres  de  chargement  et  des 
(nkfù  la  ééhn&at  fcnge  (i). 


V.  Le  contrat  iffaMiinncc  doit  également 
indiquer  le  nom  du  otTire  çrét  à  se  mettre 
en  lacTy  le  non  in  ctpHuiM  oa  patron 
qui  en  non  le  commnndrment ,  rt  la  de'- 
tignation  des  lieux  où  le  navire  doit  re- 
cevoir son  chargement  et  où  il  doit  decbar» 
gcr  :  ie  toat  mo*  pdoc  de  nallité  da  contrat  li 
n  faute  est  împatabTe  i  ranore  (f  );  anin- 
mrrit  l'bisMi  i-rii  r  mii  u  rccours  contre  celui  qui 
aura  xédi^é  ie  contrat,  si  la  fuite  etromie* 
iculimipvion&it 


oft  venuintlerde  waere  ofte  coopman* 
wdhap,  aH  denlae  proroptclyckramoetieii 
doen  bîycken  vande  cliartc  partyen  oft 
cargasoens,  inliruilcnJc  spfcificatie  van- 
den  prys  vanden  coop  cndc  dcdaratie 
vunde  oncosten,  ende  oock  aiHnneren 
tînlmiden  vande  vooneyde  targasoenen 
ende  oncosten ,  ende  dat  by  solenopne- 
len  e^e,  indim  by  dÏM  by  party« 
versocht  wort. 

V.  Sa!  oock  d'irisfmmcnton  van  vcr- 
zekerynghe  oftasscurantie  moctcn  inliou- 
den  den  naem  van  t'sciup,  t'weiçk  uut 
dese  bnden  varan  oft  treeken  nd ,  oock 
vanden  nieester  van  t'sdiie  scliip,  oft 
vanden  schipper  die  dacrvan  t'beuei  heb- 
ben  sal,  midtsgaders  die  plaetse  aldaer 
tfvoon^ilo  schip  gheladeii  aal  worden, 
«nde  daer  t'selue  sal  willen  varen,  op 
peine  van  nulliteyt  enJe  onweerde  vander 
obligatie  der  zeîuer  asseurantien  oft  ver- 
aekeryngbe,  indien  de  scbidt  toecompt 
faydaigfaenen  dievenelœrtiay  andcnii» 
salmen  t'selue  verbalen  opden  gheiMn  dit 
d'instrument  gheniaeckt  lieefi ,  soo  verre 
t'ghèbreck  ende  feulte  by  hem  toecompt. 

VI.  Dat  den  'partyen  conti-acterende 
op  verzekerynglicn  oftasseuranfion  glicor- 
iooft  fiai  wes«n  de  zclue  te  doene  vuur 
«etboiidereii ,  notarisien ,  tabdlioenen  oft 
andere  publyckeperaoonen,  oftby  cyglien 
ende  particulière  poïiccn,  coduffen,  sig- 
naturen  oft  obligatien  glieteeckcnt  bytîe 
verobligierde  persaonen ,  oft  by  ghefoof- 
werdighe  ghetuyglien,  mo  die  partyen 
fîes  lirtlucn  vcraccorderen  zulfon  :  wclver- 
staende  aityts,  dat  eglirt-iip  convcnlien , 
ooDtractcii  oft  accorden  en  zuiicn  mogiien 
gbedaen  worden,  contrario  dcser  ooser 
ordommitie,  M  vooraeyl  n. 

(l)  Celle dnpotltivB,  drat  on  ne  trovYe  ■amnc  trace  dans  la  police  de  l'ordonnance  de  iso3,  a  étc, 
comme  on  !c  verra  dan*  la  aoite,  aJopt.  r  par  touici  les  ordonnancea  nUericareedalaliolbade. 
(>)  Celte  pvine  de  nnllitc  netoii  point  prononcée  par  rordouance  de  tsti, 

{»)  Le  même  priadpc  réiulioii  d«  la  fenalc  d^MUfaace  iattfrtc  tes  fartiek  f  éu  AnruUtmitiiÊ' 
Macedei5«9. 

IV.  14 


VI.  Les  pnrtins  qui  feront  un  contrat 
d'aïuurance,  pourront  le  passer  par<devant 
magistrats,  .notaires,  tabêlHoiit  «m  «nOrca 
ofliciers  publics,  ainsi  que  par  polices,  ce- 
dules  ou  contrats  sous  seing-privé,  signes 
par  les  parties  contractantes  on  par  des 
témoins  dicnet  de  fin.  tdon  qu'on  en 


eoirveutt  :  bien  enfencra  toujours  qii*attenne 

OODTentiuii .  f  intrru  on  stipulation  contraire 
i  la  présente  ordonnance  ne  pourra  jamais 
«lie  bile  (3). 
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Vil.  Ende  oui  te  vcrhocden  allç  fraul- 
éen,  bedrogh  '  emle  abiijsen,  ende  te 
vaursien  datby  compacten  van  particaliere 

persoonen  niet  ghepreiudiriert  en  worde 
(ier  policie,  regel  ende  orden,  die  wy  tôt 
ghcmeyne  wcjhraert  ende  voielerài^ 
vanderzeevaert  ende  navigatiéwâlenon> 
derliouden  cncîc  glioobscrvcert  wordrn  , 
hrljlx'n  gliecommittccrt  cnclo  committc- 
ren  by  prouisie  Diego  Gonzaies  Gante, 
*m  op  t'stuck  vande  voofseyde  veriefee- 
rynghen  ende  assurantien  te  verstaen,  ende 
particultcrr  zorghc  cndr  toc«;îrîit  \r  ne- 
raen  dat  inde  voorseydc  venckenngiien 
ende  MsunnlRn  nwt  gfwchen  en  worde 
tegens  onse  'voorseyde  ordonnantien,  de 
wcîcko  te  dien  eyndc  glichoucli  ii  woordt 
le  registrereo  ende  grosscrcii ,  ofi  jiit 
nette  stellen  by  hem  ott  zyne  commLieri, 
afle  fXMtracten  ende  ntftnincnlen  wnde 
selue  verzckcrynghen  cndc  asseufwitieny 
t'sy  dat  de  srfue  voorpulilyckepersoonen 
ghemaect  ende  ghcpasseert  syu,  oft  onder 
signameren  oft  hmdteitdienen  toi  pv- 
ticuliere  penoonen,  totsulcken  eflfecle, 
d.it  âc  scîtio  coiiftactfn  oft  poli<cn  van 
«aren  oft  cuopnianscliepcn  uuytdese  ian- 
tlen  varende,  niçt  van  weerden  ghebou- 
den  en  «illan  weien ,  ende  en  sal  decrop 
gheen  recbt  ghedarn  wnnIctY,  tcii  ^  de 
/fhip  op  svn  rrj:;i.sfcrs  f^lirsrhreuen  syn, 
ende  d;it  den  rccblcrs  daerat  blycke  by 
copte  autenticke  ^eteeckent  byden  voer* 
>t  yden  commis ,  oft  by  ^ne  «nbttitaytni 
**nde  ghedepiifecrdr. 

Wciverstaendc  noclitans  dat  die  vcr- 
zekerynglie  oft  asseurantie  àtudtgrypen 
sat,  zedcrt  der  uren  dat  de  selue  beloofk* 
oft  gheteeckent  saî  wesen,  bclioutlens  dat 
men  t'coniract  d.KT  van  overbryngben  ssd, 
oro  iit  t'voorseyde  rcgister  gberegiâtreert 
te  worden ,  binnen  zes  dai^en  nae  dat 
den  eersten  veraekereer  oft  assenruvr  t'ael- 
(ic  glieirerkrnt  oft  hem  daer  vooien  ver* 

l>nrulcn  s;i1  lifl»!»en. 


VU,  Pour  coarter  toute  fraude,  dol  et 

aîiiiN,  <  t  pour  criipùclii-r  (^uv  pa^  Jes  sti- 
pulations sous  seing-privé  on  ne  puisse 
contrevenir  è  la  fbitnide  de  police,  aux 
règles  et  aux  ordonnances  que  nous  mntons 
fure  uLaerver  pour  inutilité  comiitune  et  la 
•ttpoia  de  la  navigation ,  nmis  avons  tonimis 
rt  roniinpttons  Da'go  Goiizalès  (jante  pour 
surveiller  le*  contrats  d'assurance,  et  pour 
avoir  soin  qne  tien  n'y  soit  in<:crc  «le  con- 
trats i  ia  présente  ordooaanee  ;  leqitet  à  eet 
effet  sera  tenu  de  faire  on  de  fain  faare  par 
ses  coiiiniis  l'onrogistremnnt,  cl  donner 
copie  de  tous  contrats»  et  conventions  d'a^u- 
ranoe ,  tant  de  oeuv  faits  et  passes  devant 
<\l's  oflilicrs  pulilic-s  que  de  ceux  faits  sous 
seing  prive  :  de  manière  que  les  roiurats 
et  poiic-cf  coaeemant  deo  niarcliandises  es> 
portées  de  ces  pays  seront  nuls  et  n'ouroiit 
aucune  valeur  en  justice  f>'i\s  ne  sont  ins- 
crits sur  ces  rejjislres,  de  quoi  preuve  sera 
fnite  aux  fuges  par  des  cbp^  authentiques 
signées  p«r  ie  snidil  ooaMttîmiiro ,  ou  par 
et»  Babalil&ta  «t  dâégaes. 


Bien  entendu  que  rassurancc  devra  oont- 
mencer  m  rbeare'oà  le  eimtrat  aura  ete'  signé, 
sauf  le  pre'senter  pour  être  enrcf'istre*  dans 
les  six  jours  après  que  bt  premiàre  sigaa- 
tnra  d'un  aanirattr  y  aara  éld  apposée. 


Vlll.  \'oorts  meer  om  aiic  voorder 


Vill.   Poar  prévenir  davantage  toute 
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bedragh  te  Terhoeden ,  wiflen  ende  or- 

donneren  wy,  tlal  alîe  makcîeers  ciidean- 
dcre  de  voorseydc  verzekerynghen  ofl 
asâeunintien  voorderende  oftaolUciterende 
ghehoiideii  «<mlen,  binnen  ses  daghen 
nae  dat  contiact  van  asscurantie  oft  vcr- 
xekerynghe  gheslotcn ,  ^licpnssrort  oft 
sheteeckent  sal  we&en  bydeii  eer&ten  ver- 
Im^ifc^Uft  «Mcnreerder  (soo  vooneyt  is) 
^Mne  te  draghei^  om  dîe  vooneyW  re> 
gistratuere  daervaii  le  doctie,  op  peine 
bouen  t'rccht,  t'weick  de  coopmnn  die 
▼erzekert  wordt  sal  moeten  chevcn .  te  be- 
taelen  byde  vboneyde  wkkàm  ^«0. 
dut  l^etureckelicke  dryemael  stw>Vele 
bouen  t'voorsevdi-  redit  van  t'iegistreren, 
te  bekeeren  ende  appliceren,  een  der- 
dendee!  tonsen  proffy  te ,  d  andîën  jtcwYjçn 
iSèel  tôt  profTyle  vanden  aenbiyn^fberi 
ende  t'derde  derdendeel  tot  pro^te  van- 
den voorseydep  commis. 

IX.  Ende angaende  die  verzekerynghen 
oft  nsbciiranticn  die  ghcdaen  Worden  voor 
coupmanscliepen ,  dicmcn  uuyt  audere 
bnden  ende  oontreyen  bryngt ,  t'sy  inde 
Lindcn  van  herwaerts-ouerc  oft  elders, 
UUtzaeken  vande  welcke  versekcrynghen 
oftasseuranfien  gliedaen  souden  worden 
met  ec-tiighc  cooplieden  endeinwoondei* 
van  herwaerts-ouer,  ventaen  wy  oock,  dat 
zuicke  verzekerynghen  oft  asseurantien 
glieregistreert  sullcn  worden  alsvooren, 
oftandersins  en  sal  gheeo  actie  ghegheiien 
worden  te^iens  den  aaaeureerden  oft  diet 
venekeren  :  Ailes  soo  inde  twee  voor» 
gaende  articlen  gheseyt  is,  Kndc  nietmin 
aengaende  die  vorme  vande  sclue  asseu- 
nntien  sal  ghenoech  wewn ,  hem  te  n- 
goleren  naeuuytwysen  van  het  dertîchste 
article  van  deaer  oindonnantie.' 

X.  Welcken  ghecommîtteerden  Diego 

(ionzales  endesync  gliedeputeerde  wy  tot 
bêler  direclic  onde  voordcrynghe  van  de- 
ser  zackcn;  bebben  doen  maken  ende 
fonneren  xékeren  memorialen  ende  ins- 


fiiuiJe  ,  nous  voulons  i-t  «nloniioiis  (|ii<' 
tout  courtier  et  autre  personne  (|ui  s'oc- 
cupent du  sMO  de  frira  eetwlare  iot 
dites  nssoraïues,  soient  tenus  de  présenter 
le  contrat,  pour  le  faire  inscrire,  dans  le» 
fa  jours  aprai  que  le  premier  assurear  «ara 
appose  SB  stg^mure,  sous  peine  de  payer  en 
sus  du  droit ,  dont  le  marchand  asaare  est 
tenu,  le  triple  de»  ce  «^M  drait  d'cjfrc- 
gistrement,  laquelle  somme  sept  appUauéc, 
un  tiers  à  notre  profit,  an  tien  aa  pronl  du 
de'oondaieur,  et  le  troimne  an  profit  de 
•wdit  oomaiisMire.  ' 


IX.  Lorsque  des  jnarchapds  ou  autrea 
iiabitans  des  Pays-Bas  se  rendront  assureurs 
de  marctiandises  que  l'on  exporte  d'antres 
pays,  soitHahs  les  Pays-Bas,  soit ii'etran- 
ger,  nôtdfvoalons  que  ces  'aiMnneea  abimt 

eiircf^istrues  comme  ci-des&us,  faute  de  quoi 
^aucune  acliuo  ne  sera  admise,  confonnc- 
'nwnt  aux  deux  articles  pnwe'dens  ;  et  quant 

ù  In  forme  de  ces  assurances,  il  siitTini  de 
se  conformer  à  l'article  30  de  la  présente 


X.  )*our  mieux  assurer  la  dirertion  et 
Fexpédition  de  oci  afliûres,  nous  avons 
firif  re'diger  pour  Die^o  (Sonzelès  eC  ses 

pre'poses  des  nie'inoircs  cl  instniclinns ,  qui 
seront  publiés  en  même  temps  oue  la  pre- 
aenie  ordonnanee,  et  sur  les  mspotîlioiis 

i4. 
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Iruciien,  die  wy  met  dot  ieghcnwoordighe 
sullen  Hof n  uuytroepen  ende  publiceren, 
n«e  uutwj»en  vande  weicke  sy  \\en  zuKen 
mœten  voeghen  code  reguleren;  op  peine' 
van  arbitralen  stralTende  correctie,  zun? 
(lerlynglie  van  die  schacîen  endc  interres- 
ten  van  partyen  op  te  rirlitcn,  soo  verre 
by  bun  schull,  fauite,  ncgligcntie  oft  tnai- 
venttM  eeifighe  sdiade  oft  interrest  toe> 


zziv. 

desquels  i!s  auront  à  procéder,  sous  pÔM 
de  correction  ai'bitraire,  et  surtout  d'titre 
nus  (Ir  payer  aux  parties  des  domroagct- 
intcr(?(s,  lorsqne  par  Icnr  faute  ,  negligniee 
ou  maJTersation ,  ii  j  aura  lîea  (l). 


XI.  Ën  sulien  oock  nict  ghemaeet  mo- 
ghen  worden  eenighe  contracten  van  ver- 
«efceryngfaen  oft  nseuniitie,  d»  vaifliabd 
oft  van  w€«iri«n  ndlm  tyn,  uuytnken 
van  goeden,  waercn,  coopmanschepen , 
sciiepen,  noch  een^erhande  dynghen 
die  ten  da^he  Tanden  vooneyden  COU' 
trade 'verdonwn  oft  verloren  fouden 
wesen ,  soo  verre  nochtans  dat  dcn  asseu- 
reerder  t'selfde  wiste ,  oft  weten  kondc  : 
Twelck  gbcpresuineert  &al  worden  nac 
den  tyt  die  ttcdeit  ifveilies  veiloopen  ni 
syn,  totler  ure  vanden  contracte,  rcke- 
ncndc  drye  mylen  weeglis  binncn  den  tyt 
van  twee  uren,  t'sy  ter  zec  oft  te  lande, 
soomen  hier  te  Tooren  ghebruyckt  heeft 
te  rekcnen,  een  myîe  ter  uren,  t'wclck* 
om  tVir  nhuyscn  gheaboleert  is;  sulcx  dat- 
men  door  t'verioop  vanden  tyt  snl  moglien 
preiumeren  van  t'selfde  te  weten,  oft  niet 
te  welen.  Ende  nietmin  en  salmen  niet 
gtiefordodeert  weacn  om  by  goede  glie> 


XI.  Serotit  nuU  et  de  nulle  valeur  le« 
contrats  d*aMannce  fuli  mr  dei  UwMlt 

mnrchantlises ,  navires  ou  antres  choses , 
qui ,  au  j^our  de  ia  conclusion  du  contrat , 
Mront  de|à  été  perdus  et  imiriéi,  n  FMa» 
re  (a)  en  a  eu  connotssance,  ou  en  a  pu  avoir 
connoissance;  ce  qui  sera  pre'sumé  d'après 
U  coinptitiitioii  (lu  temps  fcoiile  (lepuis  le 
sinistre  jiuqu  a  l'heure  du  contrat,  en  comp- 
laiil  trois  mnlM  de  ronte  pour  deux  heures  de 

temps,  que  ce  soit  par  terte  ou  par 'mer, 
nonobstant  l'ancienne  manière  de  compu- 
tation  d'un  mille  par  heure  (loqi^e  estima- 
tion, à  cause  des  ahus  qui  en  sont  re'sulte's , 
est  abolie) ,  de  manière  que  scion  le  temps 
écoule',  on  prénimera  si  Ton  a  pu  avoir 
conneiamoe  ou  non  de  l'evéDemeat  (3). 


Et  néanmoins  on  ne  sera  pas  forclos  de 
prouver,  par  des  te'moigni^iea  suffiaana. 


(t)  Cette  instmction  qai  dan*  ie  Placeaei-6oak  se  lit  à  lu  «uiic  de  l'ordonnance,  n>«t  dal^e  qn«  du 
Il  oClobN  ia70«  Elle  ne  contient  rien  ■ie  relatif  an  droit  prive;  »e»  prtneipalcs  dispositions  sont  :  que  le 
tanraMrésidcnee  à  AnvertfCt  Msdël^es  à  Amsterdam,  à  Miiidclboiu-f  et ii  Br«ges;fa'ii 
I  iîaÊam  aar-I«s«liaaip  les  contrats  d*aHiiranee ,  apr^s  iVtre  uniré  qalb  «e  CMUienanl  nco  ilc 
I  à  l'ordonnance  ;  que  le»  registres  et  ce  qui  m  résulte  siéront  ictius  secrets;  que  Hnaeription  ne 
jamais  être  relarde'c  de  plus  de  vingi-quiiirc  liturrs;  que  c<-  coinmiiisaire  sem  assermenté  devant  le 
grand  coniiril  vt  rpcevra  sa  commission  par  lrtlrc»-patciitc»  du  roi;  que  les  dclegui'»  qu'il  di  vru  presmtrr 
an  conseil  prêteront  également  scmicot  ;  que  ni  lui,  ni  «es  commis,  ne  pourront  intervenir  dans  des 
contrats  d'assurance;  que  ia  copie  demandée  devra  être  délivrée  dans  le*  vingt  qoatrc  heures;  qu'il  aura 
Hn  quart  pour  cent  des  sommei  aamr^es,  inilane  lettre  dsi  dnc  d'Albe  au  cooseil  de  Brabant,  datée  du 
tt  novembre ,  inviiaot  e«  e*BMO  %  Adre  prêter  aermcu  k  Diego  Gflinslis  Grtite. 

(a)  n  j  a  dus  le  taste  asiturttrden ,  c'e«t-)i-dire  aapumri  mà»  tt  «M  clair  f  «e  Fon  doh  lire  MraMw- 
vùwim,  rest-à-^K  tU»UTi,  comme  h  la  fin  de  l'article. 

(s)  Cette  disposition  a  apporté  un  notable  cluogemeni  aux  usap^rs  nnrîrnâ,  qu'on  ne  irouvc  point ,  i!  rit 
vni,  dans  l'ordonnance  de  tftca,  dmis  qui  existoieni,  puisque  Langeuberk .  page  9  80,  atteste  qnVn  rr'pn- 
(na  loi»|tMS|ia  h  KmiboarK  I  adnctire  cette  ntniTcfle  prtfsomptlwa. 
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tuyghenisse  te  verificeren  ter  contraricn , 
byden  glicncn  die  soude  willcn  probcren 
dat  den  vcrasscureerden  oft  verzekerden 
t'vooraey  de  verlies  gheweten  soude  hebben 
woor  t Vooneyde  contact. 

XQ.  Dat  die  vecnkaiynghe  oft  asseu- 
nnlieeentlMghmnenflttl,  tendaegfaedat 

die  ooopmanscliap  in  schuyten  oft  bno- 
quen  gheladcn  oft  ghcicyt  sal  wesen ,  om 
op  schepen  gheladen  te  wordcn ,  ende  sal 
ghedueren  soo  ianghe  ende  ter  tyt  toe, 
dit  de  Mine  ooopnuinscluip  inde  hanene 
ghecommen  oft  ghearriveert,  ende  opt 
t'Iandi  vry  ende  veyiicb  otttLufen  oft gfaÂ» 
lost  sal  wesen. 


que  l'assure,  avant  la  conclusion  du  coo* 
trat|  a  eu  coDDoifMace  du  •ioifUre  ^l). 


XII.  L'assurance  ne  commencera  que  du 
joar  o&  Im  menlMUMlifles  auront  été  trani- 
porten  ma.  derfln  i  bord  de  berquei  ou 
canote  pour  être  port^  dam  Ie«  navires; 
et  elle  durera  jusqu'au  moment  où  les  mar- 
cboodiset,  étant  arrivées  dan»  le  port,  se- 
font  dMmiftftf  lafam  tu  navcs  i  terre  (i). 


Dat  don  Icsten  ass^'ureur  oft  ver- 
inde  vcrzekcrynghc  cndc  asscu- 


XIII.  I,c  dernier  assureur  auru  autant 
de  part  dans  l'assurance  que  le  premier, 
en  ee  qoi  concemefa  la  porte  on  le  gaint 
dit  (3). 


xni. 

tekerecr 

nntie  soo  veel  participe ren  sal,  aïs  den 
een^co ,  t'sy  veif iei  oft  gbewiu ,  ipoBMn 

XIV.  Dat  die  ooopfieden  venefcert 
synde  'oft  die  acbippcrs ,  zuTIen  moghen 
nemen  hnn  courssen  oft  schalen  by  wille 
oft  door  bedwanck  mitz  doendc  t'selue 
veidierai  by  t*nistrament  fanden  con- 
tracte oft  police ,  zonder  de  reyso  te  mo- 
ghen  verandcrcn  ,  noch  in  anfîcro  pIiH'tson 
hauen  nemen,  indeghene  die  byde  police 
verdaer^sulien  worden,  ten  waere  noch- 
tans  by  fertayne  «ander  aee»  contrarie 
winden  oft  nootlicke  oonMke  fonder  bon 
schuft  toccommende ;  op  peine  indien 
t'seiue  prooedert  van  weghen  des  coop- 
wmUf  syn  aetie  van  assenrantie  oft  verae> 
CiBiynghe  te  vcriicseri.  Ende  indicnl  toe» 
omnpt  byden  schipper,  dat  de  selue 
Mb^per  ghebouden  sal  wesen  die  sciiaede 
goettedœne. 

(t)  L'ariide  •  do  dire  vu  de  rordmaanc*  d«  ttea  se «antaMil^  «Ile dernière  règle. 

(f  )  Ce  principe  est  empnmtd  de  fa  peKee  iasMe  daaa  rarlicfe  t  do  titre  vn  de  rardeoecnee  de  t  ses. 

(s)  Cet  article  est  emprunte^  de  la  même  formufc  <Ie  police  ïnsërée  dans  l'orLlonnancc  de  i:>63. 

(*)  La  première  p«rtic  de  cet  article  têt  enipruntt'c  de  la  fonnnle  de  1 563,  tji.us  lu  seconde  p»t  nouvelle  : 
elle  eK  la  consr<|arnrr  d'un  «ysli/me,  d'apri'j  Icqurl  l'O-uurcur  rrpondoil  de  I;i  baralcric  ,  ainsi  qu'on  le 
verra  dans  la  police  ci-après ,  page  1 18,  J  7  ;  tandis  4|ue  l'article  4  de  i'onionDanre  de  1)63  s'v  opposeil 


lilV.  Les  patronset  Im  marchand»  qui  m 
seront  fait  assurer,  pourront  faire  leurs 
roote  on  échelles,  soit  Tolontaireraent,  soit 
par  force  majeure,  selon  les  dispositions  du 
oontrat  d'assurance,  et  sans  pouvoir  changer 
la  direction  du  voyage  on  entrer  dans  d'autres 

ports  que  ccuv  ilenoiiimes  dniTi  la  (lolirc , 
il  luoins  que  ce  ne  soit  par  lurce  de  la 
mer,  de  vents  contraires,  ou  d'une  autre 
nécessite'  pressante  sunxnuc  sans  leur  faute; 
sous  peine,  si  le  chargeur  en  est  la  cause, 
de  perdre  tonte  action  résultant  du  con- 
trat d'assonmce,  et  si  c'est  le  patron,  de 
payer  des  dommages-intérêts  (4) . . 
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XV.  Datimiieneenich  con i ne k,  prince 

oft  potcntaet  in  syn  hndt  conich  scliip 
naeine ,  dat  glicdestinecrt  waerc  tôt  ccni- 
ghe  reyse  oft  voyaige,  uft  dut  tselue  onuut 
oTt  onbequaem  wîerde  om  de  ^araeyâe 
xvywste  dœnc  indcn  voorseyden  gheualle, 
die  cooplicfît'n  dacrop  ïndcnde,  oft  andcre 
van  hcuren  weghe,  sulien  giieliouden  we> 
sen  voor  die  costelkke,  predeue  ende 
dierbaere  waien,  te  veilieyidefi  tes  maen- 
drn .  al  eer  sy  daervan  veruolgli  zuITcn 
nioglu'n  doen  :  binnen  wcickcn  tyt  siillcn 
sy  die  vorscydcn  coopmanschepen  op  cen 
ander  schîp  oftschept  n  moghcn  legghcn, 
om  hun  rcysccnde  voyaigetevoibrynglieti 
Wr  î;lu  <îostinet'rde  plaetse.  Ende  indien 
sy  zuicx  niet  en  deden,  sal  den  asseureur 
ofk  venekereert'sdae  mogheadoeo.  Ende 
m  aUea  ghevdifesal  den  voorwydeaueu- 
reur  alleenlicken  gliclioucfcn  ucscn  indc 
oncostcn,  Voorts  inttocreeden,  sielt-  cikIc 
âcliude ,  die  zuicke  coopmanscliap  gheiiadt 
soude  faebben  uiiy  t  tÊÊsm  van  f  voonèyde 
arrest 

XV  i.  Maer  acngaende  die  grouc  be- 
derflyîcfee  coopmanschepen,  als  wyn, 
^  fruyt,  graen,  andeandere  ghelycke  bcmen 
ghespeciffrff^rT .  fn  s;d  (Jcn  verzekerden 
nict  glitlioudcn  wesca  de  voorscyde  zes 
maendcn  te  vcrbcydcn,  maer  s:d  syn  actie 
oft  hantlichtynglie  moghcn  verv<ri[ghen, 
soo  hy  t'aelue  benînden  sat  le  behooren. 

XVII.  Ënde  op  dat  onse  leglien  woor- 
d^|he  otdoimaQtie  te  beter  oadeihouden 
ende  gheobseitieeri  worde,  ordonneren 

wy  insgliolycx ,  dat  niemant  vande  ghcnc 
iast  hebbrndc  om  tocàicht  te  nemen  opilc 
toerustynglic  ende  equipaige  vande  zee 
schepen ,  hen  niet  en  sullen  moghen  on* 
deiwindenmettfî  vuoneydecontractenvan 
ver7.ckcrynghen  oft  asseurantien,  t'sy  om 
vcrzekerynglie  te  aenuecrden,  oft  die  te 
gheuen,  noch  oock  om  voor  ainderen  te 
întenienieren. 


XV.  S'il  oitIvc  qu'un  roi ,  prince  ou  po- 
tcQUU  conitsqDe  dans  soa  pays  uo  Mvire 
êestinê  h  un  voyage,  on  n  lé  oaTire  de» 
v-cnt  iiina\ irral)le  et  impropre  pour  faire  le 
voyage  entrepris,  dans  ces  cas  les  marchands- 
cbargevrs  on  hnn  nandatairca  aennt  team 
d'attendre  six  mois  nvnnt  de  pouvoir  coin- 
meneer  des  poursuites,  lorsque  les  mar- 
chandises seront  des  bkna  précieui  at  de 
haut  prix  ;  et  pendant  cette  c'poque  ils  pour- 
ront transborder  lesdites  marcliandises  dans 
un  ou  plusieurs  navires,  pour  les  fiyre  con- 
duire au  lien  de  leurdeatinatma. 


«lis  n«  le  font  pas  enx-mémei,  l'as- 

surf'ur  pourni  !r  faire  :  dans  tous  les  t  as  , 
les  frais  occa8ione&  par  le  transbordement, 
ainfi  que  nodemnité  des  dommages  arrivas 
aux  marchandises  en  conséquence  dudlt  ar- 
rêt ,  seront  supportes  par  lui. 


XVI.  Mais  quant  aux  marchandises  ordi- 
naires et  susceptibles  de  se  curroiiiprc, 
comme  vintt  fruits,  grains,  et  autres  objets 
âénottmi»  d-dessna,  fastaré  ne  sera  point 
tenu  (rnttcrulre  pétulant  six  mois;  mais  il 
pôurra  poursuivre  l'action  ou  main-lere'e, 
aiasi  qu'il  le  jegara-eoaTaiiable.  * 


XVII.  Et  atin  que  celle  pi«»eiite  orA»n- 
nance  soit  mioux  «xécale'e  et  observée ,  nous 
défendons  i  quiconque  est  (  hargé  de  l'ios* 
peetion  des  arméniens  et  l'quipages,  de  se 
m^ler  de  contrats  d'assurance  en  qualité' 
d'assurés  on  d'assureurs,  ni  pour  en  donner, 
ni  pour  iotmenir  i  h  place  d'antre»  per- 
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XVni.  Soo  ooduMat  dwn  «n  «d  ifie 

vooneyfîc  commis  gcncrael,qr»e  substi- 
tuytén  ghcdt  putccrtic,ciercken,  schryuers 
noch  eenighe  andere,  hen  onderwindende 
lut,  tsydiractfliidMa  oft 


XIX.  In^belycx  ^IieAie  toUoiaers 
oh  officiera  van  haueneu ,  Imigghfin  oA 
pamigeii ,  oft  dicrgiiclycke  persoonen  op 

ât-  700-vacrt  oft  rfindiiyte  van  dcr  coop- 
man&ctiap  toeuctit  hebbende,  en  zuflen 
hen  deshduen  egheeiMÎns  inoglicn  onder- 
winden.  Endc  indien  eenighe  vandc  boucn 
ghcnrR-mde  zulcx  deden ,  rullen  allé  de 
voorschrcuen  oucrtrcdrrs  vcrbeuren  ton- 
sen  proflyte  t'ghene  dat  sy  gh«gheucn, 
bdooft  oft  oatfitnclien  hebben  ende  nllen 
dk  oontnclen  wosen  nul  ende  van  oa- 


XX.  Aeflgaeiuledieschepen,ghesclnit 

munitien,  victuaHien  ofldicrghclicke  dyn- 
ghen,en  sa!  daervan  eghccne  asseurantie 
oft  verzekcrynghc ,  gliedaen  inogbcn  wor- 
den,iiocJi  en  sil  oock  egheen  geit  ghe> 
aavunenoftgheghenennioghen  worden, 

op  reysen  oft  voyaigen  vande  selue  sclie- 
pen  («oo  hier  voorly  tsgliedaen  îsghewcest) 
dM  owfer  de  heift  vande  opredile  weerde 
vandicn,  londer  nocht.ms  ocnidi^ns  te 

mogfipn  vcrsckpcren  t'sletofttocrustynglie 
vandf'  voorscyde  schcpen;  ende  indien 
zulck  giicdaen  wurde,  sai  al  t'seluc  nul 
ende  vui  gheender  wcerden  syn ,  overmiis 
de  k!|;henwoordighe  prohibitie,  ende  sal 
oock  l'gheit  daller  verschotcn ,  ghcde- 
boursseert  oft  bciooft  ts,  gheconfisquiert 
iyn. 

XXI.  Die  meesters,  piioten ,  bootsghe» 
icHen,  oorloghs^volck  ende  die  andere 

die  opdc  voorseyde  schepcn  zullen  syn , 

enzulfen  licurm  ioon  oft  s^dlaris,  niet  rao- 
ghen  veraekeren,  noch  oock  eeniglierhande 


XVIII.  Le  commiuaire  ge'nând  aoadit,  «t 
iM.  ■obstituts  et  de'putét,  dan»,  ccrrvàiM 
et  autres ,  charge's  ae  ces  eommissiont,  n« 

pourront  non  pins  intervenir  dans  ces  ■ 
trata,  directement  ni  iodtrectement. 


XIX.  Les  douaniers,  offieîers  rfe  poru, 

pnrit-.  et  routes,  cl  m  ^rn. 'rai  'unies  les 
personnes  chargées  de  quelque  inspection 
concernant  Ja  narine  et  le  eomaiaroei  na 
pourront  Roo  plos  intenrcDÎT  dans  ces  con- 
trats. 

Et  renés  d'entre  les  personnes  désignées 
ci-dessos,  qui  seroot  en  contravention  i 
eette  défense,  perdront,  i  notre  profit,  ce 

qu'elles  auront  dnnnJ,  promi";  nri  [iri'cu,  et 
en  outre  les  cooirau  «eront  nuls  et  sans 
valear. 


XX.  En  C'  qui  tfoncerne  les  navires, 
bouches  à  feu,  munitions,  victuaiJies  et  eifcu 
semblables,  on  ne  pe«rra  faire  assorer,  ni 
prendre  ou  donner  de  IVr^r  nt  "'[in-  Immc- 
rie)  pour  les  voyages  de  ces  navires,  eotome 
en  nt  fait  autrefois,  que  pour  une  somma 
au^Iessous  de  la  moitié  de  leur  juste  va- 
leur, sans  qu'on  puisse  encore  assurer  les 
Irais  ou  ranoement  desdits  navire*  :  «e  qui 
sawaît  làît  aantraifamsat  à  ia  pnsenm  ardon* 
oanoe  eat  d^dacd  nal  ai  aam  valeur,  et 
rurgeiit  donné»  déboorsé  on'  |>n»mis  sera 
confisqué  (l).  ^ 


\Xi.  Les  patrons,  pilotes,  matelots,  gens 
de  gnerre,  et  toutes  les  anires  peiaanna* 
qui  se  trouvent  à  bord  |  no  nannpni  bira 
assurer  ni  lan»  layen  et  salaire*,  ai  leura 
effets ,  exoepté  des  mardiaadises  i^ils  en 


(I)  Ou  peut 


lanidBa'raeraMide  a  du  ttire  vu  le 
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dyn^^n  hen  toebehocnciide  «hn  alfeen» 

îick  coopmanschepen ,  iiulien  sy  eenighe 
hebben ,  soo  hier  bouen  ghesey  t  is ,  ailes 
tonner  bcdradk 

XXn.  Endc  alsoo  de&e  contracten  van 
venekerynghen  oft  aneufantieti,  ghebon- 
den  ende  gheesdniMrt  w<»den ,  voor  con- 
tracten vnn  poeder  trauwen ,  daer  inné 
egheen  frauide  oft  bedrqgh  en  behoorde 
te  internenieren  oft  glicicliieden,  indien 
mcn  beuint  dat  van  «eghen  des  venekcr- 
drii  oft  V xTzekereers,  mcesters,  schippers, 
piioten  oft  andere,  daerinne  gheschrede 
eenighe  fraulde,  bedrogh  oft  aigiieltst , 
en  nillen  niet  alIeenOcken  met  Inin 
voorseyde  bedrogh  ende  arghelist  gheen- 
sîns  profTytercn  ,  mior  zuUen  ghehou- 
dcn  wordeii  (soo  voorseyt  is)  int  ver- 
lies,  scliade  ende  interresten  prooede- 
rende  toi  heurer  occasîe,  endc  aenden 
lyfue  exempIaerHcken  ght  sir  ift  ende  ghe- 
punîeerl  worden  ,  tôt  vreese  endc  exem- 
pel  van  anderen,  iae  nieller  dool,  ah 
leefonen  ende  openbaere  diefiien,  indien 
beuonden  wordt,  dat  sy  van  eenighe  mer- 
ckelicke  malversatie ,  mtJitie  oft  argelist  - 
ghebruyckt  hadden. 

XXlli.  Dat  ingheuafle  ecnighc  sche- 
pen  ghearresteert,  ghenomen  oft  op- 
ghehouden  w<wden  door  benel  van  coq- 
înghen ,  princen  dft  potentaten ,  daervan 
noen  hopen  mach  die  te  recouureren  oft 
wedçr  te  ghecryghen ,  die  verzekerde 
znllen  een  hdf  iaer  patientie  hebben, 
tiedert  den  dach  vanJe  voorseyde  opne- 
mynghc  oft  arrest ,  aleer  hy  vervolgh  sal 
moghen  doen,  om  bctalynghe  te  hebben , 
too  verre  t^sellde  sy  om  zaeken  in  Euro- 
pe» oft  B&riMrîen  gliesdiiet.  Maer  indien 
dattet  sy  om  cooptnansclicpcn  op  Indien 
verzfkcrt,  ende  dat  de  z.wkc  i;licscliiet  is 
buyten  die  limiten  van  Luropen  oft  Bar- 
barien,  sat  voor  de  bctalynghe  een  ter- 
myn  van  eenen  iaere  gliegiieven  «orden 

(i)  On  pn«  Mmpwev  eetarticle  «Tccrmide  e 


ont ,  comiM  il  a  élûlit  û-d<snw  »  le  tant 
fraude  (1). 


les  contrais  d*aflSQrancé 

sont  repuft's  et  interprètes  comme  contrats 
de  iwnne  foi,  dans  lesquels  aucune  fraude 
en  do!  ne  pcufvvoir  lieu,  les  assutears,  èaan- 
res,  patrons,  maîtres,  pilotes  et  autrrs,  que 
l'on  prouvera  avoir  agi  de  mauvaise  laif 
non-.soul(Mnint  nc  pourront  pas  profiler  de 
leur  fraude  et  dol,  mais  ils  seront  encore 
teuas,  cotume  ii  est  dit  ci-dessus,  des  pertes, 
dommages  et  intéréto  rnsiiltantde  leur  lait; 
et  ils  seront  ponts  oorporelieaient  et  àvoc- 
aéverife  pour  servir  d'exemple  aux  antres, 
et  même  de  nioi  t  ,  comme  pirates  i  t  voUuis, 
ai  fou  trouve  qi^'H  y  a  eu  de  leur  part  mai- 
luee  an  dal  dteportûca. 


XXIII.  Lorsque  des  navires  auront  été 
arrêtes,  pris  ou  mis  sooa  embargo,  par 
ordre  tic  rois,  princes  ou  potentats,  et  qu'il 
7  aum  L'spcrance  de  les  recouvrer,  ks  assu- 
res seront  tenus  d'attendre  pendant  six  moia 
i  compter  du  jour  de  la  prise  ou  de  Fem- 
bargo  avant  d'eu  pouvoir  Mursoivre  le  paye- 
ment, M  cela  arrive  en  Enrape  on  on  Nr> 
barie. 


Mais  s'il  s'agit  de  marcbandiaoi 
dans  les  In 'es ,  et  que  l'c'vr'nement  ait  eu 
lieu  en  dehors  des  limite»  de  l'Europe  ou 
de  la  Barbarie,  le  terme  sera  d'un  an,  afin 
^ue  pendant  ce  temps  les  diUgeoees  et  dé> 
.  mtrcnM  ndeasaabws  paîasent  être  fiûles  par 
'  qui  de  droit;  et  néanmoins  l'assuré  anra  (a 
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midler  lydt  daervan.  tvenul^  te 


moghen  doeii ,  Ly  don  glienen  dien  de 
zaeke  aengaen  sal,  hoe  wel  dai  daer-en- 
tusschen  die  verzckerde  met  belet  en  zul- 
Un  woiden ,  hun  venelcerdiey t  te  nemen 
vande  asseureurs  oft  verzekereers,  soo  sy 
bevinden  zullen  te  jiehooren,  t'sy  by 
borchtocht,  panden  oft  aodersins.  Ende 
daer  die  coopmansdiap  zehoTttàen  aal  syn 
verdoruen  oft  verlooran,  oft  zonder  hope 
de  it^ne  te  kuntitn  recouureren,  cJie  asseu- 
reurs  oft  verzekereers  zuUeo  hcfihpn  drye 
maenden,  tôt  furnisscmente  vande  beta- 
lyn^e  t  isedat  dat  die  inthimatîe,  noti- 
ficatie  oft  certiHcatie  vande  schade  oft  vei^ 
ii^,  heu  behoodickeu  ghedaen  aal  weseti. 

XXIV.  Dat  om  sctiade  oft  venninde* 

ryngjhe  van  coopmanschap,  diegheheeten 

wordt  auaryc,  die  actie  oock  giieintcnteert 

aalmoeten  worden,  te  weten,in  Europen 

oft  Barbarien  btnneneenen  îaefe  en  haïr, 

ende  op  Indien  binnen  den  termin  van 

drye  iaeren,  nae  dien  t'schip  ter  ghedes- 

tiueerde  liauen  sal  giiecommen  syn. 
* 

XXV.  Dat  indien  de  schade, -soo  wd 
vander  voorseyde  avaxye  aïs  andersins, 
aiet  en  excedeeit  een  ten  bondenlen,  die 
asseureur  oft  verzekereer  en  sa!  niet  glie» 
houden  wewn  in  eenighe  whade  oft  ra» 
tour. 

X  XVI.  AIsoo  generaiicken  aenefaende 
aile  andere  actien  van  verzekeryngiien  oft 
useunntien  ^icordonneeit  is  dat  oœ  een 
eynde  te  maken  van  twyffcten  der  iqsol- 

vfntieti  vttKÎc  cooplieden,  de  sclue  actie 
gi>einl,cnteert  zuJlen  rnorte?i  wordeii  bin- 
nen eenen  iaer  en  liail ,  nac  dat  de  reyse 
oft  voyaige  ghedaen  ni  wesen,  oft  6»tdi» 
coopujanschap  gherooft,  verdorven  oft 
vcrîoor^n  soude  syn  :  Iwrîrk  ;iîtvts  to  ver-, 
sucne  is,  van  zaken  die  m  Luropen  oft 
Barbarien  ghcscliiet  syn ,  maer  om  tVer- 
fies  ciden  ghesçhiet,  niUen  daertoe  drye 
îaeren  wcsen. 

IV. 


US 

faenlu»  de  prendre  pendant  ce  temps  ses 

surates  contre  les  assureurs,  ainsi  quil  ap- 
partiendra, pw  cautiuoueuieus ,  gages  ou 


Et  lorsque  ies  marobandiset  seront  bien 
certainement  arariées  on  perdoes,  sans  ea- 

(icnitR-e  de  recouvrement,  les  assureurs  au- 
rutit  puur  fournir  le  pajeirient  un  terme  de 
trois  mois ,  &  dater  Ûu  jour  où  l'avarie  ou 


la  perle  lotir  aursi  <••.<•  i 
tifie'e  coaveaabieaient. 


eteer* 


XXIV.  En  ce  qui  concerne  le  dommage 
ou  de'te'rioratjon  de  marchandises,  ^n'on 
appelle  avarie,  raction  doit  être  intentée,  si 
le  dommaf^c  a  en  lieu  en  Europe  ou  en  Barba- 
rie ,  dans  le  délai  d'un  an  et  demi,  et  «i  elle 
a  e«  lien  «m  Inde»,  dans  h  dâai  de  trais 
ans,  i\[ivls  que  !e  navire  sera  anivd  an  port 
de  sa  de&UaaUoo. 


XXV.  Lorsque  la  perte  par  avarie  on  

trement  ne  de'passere  pas  un  potir  oent«  l*aa> 

sniriii  ne  se  ru  (c[i  11  ,'t  aucune  reparalieii  de 
dommage  ui  m  aucune  indeipnité. 


XXVI.  Pour  mettre  fin  aux  incertitudes 
sur  l'insolvabdite'  des  marchands,  nuu^  or- 
donnons que  toute  action  concernant  ies 
assurances  devra  être  intentée  dans  l'an  et 
demi  après  que  le  voyage  sera* terminé, 
ou  les  tiiurcliatidises  pillées,  avariées  ou 
perdues;  ce  qui  s'entend  toujours  des  éve'- 
nemens  qui  se  passent  en  Europe  ou  en 
Barbarie;  ntiii';  ptnir  lf>s  prrtcs  arrivées  autre 
part ,  ii  e^t  accordé  un  tci  iue  de  trois  ans. 
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XXVn.  Dat  indien  de  coopmanschap 
î;henomen  wordt  op  de  zee,  oft  intle  hnuv- 
nen,  rivieren  oft  passagien  te  lande,  by 
eenighe  pyraten ,  zec-roouers  oft  diefucn , 
vta  eenighe  bnden»  oft  opighelioiMieii  by 
offictevs»  oft  ter  ordonnance  van  princcn, 
vrienden,  nacbueren  oft  gheconfede- 
reerde,  en  saJmen  mette  selue  niet  mo- 
^len  oompoMien»  tnctcren  noch  appoioe- 
teren ,  maer  «I  dtemn  recht  ende  ndene 
veruolglitmoeten  wosden,  nae  uuytwysen 
iuris  gentium,  oft  der  tractaten  daerop 
ghemaect,  soo  wel  tôt  recouurtmcnte 
,  vende  voonejde  goeden,  als  tôt  straf 
ende  punïtie  vande  voorscydc  roouers 
ende  dieftien ,  waerinnc  die  poursuyuan- 
ten  van  onsen  weghen  gheassisteert  zuUen 
wonfen,  soo  wd  by  onse  unbaasailenis, 
briefben  vm  recommuMlatien,  leprenUen 
oft  anderc  wettiglie  ende  behoorliclce  we- 
glien  ,  op  peine  niet  eUecnlickcn  van  te 
v^iesen  t  ghene  (fat  dter  op  ghegheven 
aoude  wesen ,  maer  in  bœte  ende  bruecke 
te  vallen  ende  glicstraft  te  worden,  aïs  den 
voorseyden  roouers  occasic  glicuendc,  om 
in  hun  rooveryen  eadediefueryen  te  con- 
tûmeren. 

XXVMI.  Datalfe  de  voorschreven  or- 
donnantien  te  verstaen  syn  alleenitckcn 
voor  venekerynghen  oftaawafBntien,  die 
ghedaen  woiden  van  coopmanschepen 
treckende  uuyt  ét  landen  van  herwaerts» 
ouer  te  zee. 

XXIX.  Ende  aengarnde  die  andcre 
gaonde  oft  coinmcndc  te  lande,  oft  ouer 
zoete  wateren ,  gliemerct  dat  aid«ier  soo 
groote  periden  niet  en  syn  ab  ter  ne, 
salmenhemdienthaluen  regttleren  zoomen 
in  voorledcn  tydcn  ghedaen  hrrft ,  zulck 
als  die  coopluyden  intcontracteren  alder- 
best  sdien  konnên  venooorderen  :  Behd- 


XW'H  l  o  rsque  des  marchandises  auront 
ete  prises  sur  mer,  ou  dans  des  ports  et 
rivières,  ou  sur  des  routes  lecrMtNS^  {MT 
des  pirates,  ccumeurs  de  mer  ou  voleurs 
originaires  de  quelque  pays  que  ce  soit, 
ou  arrêtées  par  des  officiers,  ou  d'après 
ordres  de  princes  amis,  voisins  ou  «Uiéit 
on  ne  devra  point  composer,  acoordier  ou 
traiter  avec  eux,  rnai^  m  sera  tenu  d'en 
demander  justice  et  raison,  confornMoient 
•B  droit  àn  fUM'oo  mis  traites  interveniM 
à  ce  sujet,  tant  pour  recouvrer  lesdites  mar- 
chandises que  pour  faire  punir  les  pirates 
et  voleurs  :  et  à  cette  fin ,  les  poanuivans  s**- 
dre<:'=erori  t  h  nous  et  ti  nos  «mbassadears 

Sour  obtenir  des  lettres  de  recommandation , 
0  représailles  et  autres  moyens  de  droit  et 
convenables i  faaie  de  quoi  ils  perdront, 
non-seulement  ce  qui  aura  ete  donné,  mais 
encore  ils  encourront  une  ann n  îr  comme 
a^ant  fourni  occasion  auxdits  pirates  de  con- 
myr  leurs  vêla  et  pirateries  (l). 


XXVIli.  Toutes  les  dispositions  ci-dessus 
ne  seront  applicables  qo^aux  assurances  fiiites 
sur  des  marchandises  "  ' 
de  ces  pays-ci. 


XXIX.  Et  quant  aux  autres  marchandises 
allant  et  venant  par  terre  ou  par  eau  douce, 

ou  niovcn  de  ce  qu'elles  ne  eourent  pas  nn- 
Uotde  périls  que  par  mer,  on  se  réglera, 
comme  on  Fa  fait  jusqu'à  présent ,  ainsi  que 
les  innrchnnds  en  conviendront  dans  leurs 
contrais,  sauf  que  l'assurance  ne  pourra  ja- 
mais eîsce'dcr  ia  voleur  des  marchandises 
B-Murccs;  qu'un  dixième  devra  toujours  rester 
aux  risques  du  marchand-chargeur;  que 


(i)  Cet  article,  plancnn  d***  prcccdeni  cl  (ont  les  snîvatii  nVtoient  point  diBS  1«  lîu-e  vu  de  fdr- 
domiMncG  de  i  »63 ,  dëjà  plus  développée  «}««  celle  de  i  ss  •  ;  ainsi  l'on  voit  quelle  «laatta  rapide  la  Icgis- 
avstt 
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«m  dit  di05|lûor$eyd e  ▼enekei  y  nghe  tiiet 
eiMdlDOglieQ  excedcrcn  dicwemleviinde 

voorseycîc  versckortlf  {^ocik-n ,  in.ier  sal 
een  thienste  blyiK-n  tôt  pervckel  v;uulen 
coopman,  die  glu  ladciï  sal  hcbbcn  :  Oock 
en  xnBen  die  waghenliedcn  ,  voerlieden^ 
vfRcbtîieden,  tolleii.icrs  mde  officiers 
^îiceno  vri'ïff  ofvn  "1i<  . ''t  'issoui-ancic 
mu^hen  docii,  iiocli  dic  voorseydc  voer- 
iîeden  hun  waghencn ,  kerren  oft  peerden 
doen  veraekeien  dan  ondcr  de  lu  lft  van- 
d  r  \\crrdf  van  dieu,  maer  gheensillS 
hcurcn  loon  &flsaUaris&en. 


Im  ▼•itnriervH^huTetien  «t  rouliers,  doa«' 

nifis  ri  rilKciers,  r)c  pourront  fairr  inrune 
iiss«u«nt«';  et  que  l>.'s<litâ  voituriers  ne  pciur- 
ront  luire  assurer  Iriir*  viiiiures ,  <  liairette» 
et  clu'vnnx  qu'iiii-dcssous  ilc  la  iiioiliJ  «le  Itur 
valeur,  et  point  du  tout  leurs  loyers  et  leun 


XXX.  Ende  beroerendc  dien  waren 
aide  ooopmanschepen  cohuth  tidc  tcrzee, 

oucr  7ortr  wnti'mi ,  oft  \c  \i\m\v  mivt 
vrcmdf  iandcn  cnde  contri-yon  inde  lan- 
den  van  lienvaertMJUcre,  ofl  in  andere 
coninckrijcken  éndc  bndcn,  urdonncren 
wy,  dat  nopende  dic  tiKTitstvnghe  ende 
equrpaigc,  nu  n  ins^clvc  \  lirni  zalmoglicn 
r^guiercn,  ;d.s  iii  voorlcdt'u  tydcn,  eiidc 
nae  dat  part  \  en  int  contractcrcni  t'samen 
ouorcommt  n  /idkn  :  vvrlvrrstat'iide  altylS 
dat  de  voorsc  yde  versck»  rviiylir  sol  vvfs<'n 
ondcr  de  wecnlc  vjiidc  vourscydc  coop- 
manschcpen^blyuendc  tVoorseyde  liiien* 
siedeel  tôt  resicq,  pcrickd  ende  avontucre 
vandencoopmandie  iadende  is,  nu  tte  nu>- 
deralic  vando  voorscvdo  Iwee  duvsent 
ponderi  gioolen  alivotdc'a  ;  Ouckdatuica 
hem  re^iferen  sal  bclanghende  die  sche- 
pen,  waglienen,  peerden,  ghcschut  Cnde 
raunilicn,  loon  ende  sallarissen  vainîc 
Schippers,  pyloten,  liouisgliescllen,  voei- 
Ite^n  ende  waghenikxlen,  zoo  hier  bouen 
gheseyt  is. 

XXXI.  Dat  div  urduunantkn  die  wy 
op  tstuck  vande  voorsoyde  vcrsckcryn- 
ghen  ende  asscurancîen  ghemaeekt  heb- 

ben  cnde  niaketi,  zvn  le  v<  rslaen  /no  uel 
van  de  waren  ende  et>o|nnansehepen  die 
gbcLiden  worden  op  sciicpcn,  wagcncn 
oft  peerden  vrerodclynghen  oft  uuytlan- 


X\X.  En  ce  qoi  concerne  Im  biens  et 

iiiiirchaïuii^r';  arrivrint  par  nier,  par  cnu 
douce  ou  par  terre,  de  |tav>-  ctcuiUrJo  tliaii- 
gères  f  dans  les  Pa^s-Bas  ou  dans  d'autres 
roTaumcs  et  pays,  non;  ordonnons  qnp  quant 
à  rarmement  et  à  IVquipu^c,  on  pourra  cpa- 
Icnient  se  ix-f^ler  coiniiic  on  l'a  lait  jusqu'à 

Eresciit  scion  les  conventions  des  parties  : 
îen  entendu  (oofoiirs  'que  l'assurance  sera 

uu-(le-<suus  de  l.i  xaîi  'ii  -  Tiari  Ilundises , 
testant  un  (lixicine  aux  nsques,  pc'riU  et 
fortune  du  mai  cliand-charfjcur,  avec  la  mo- 
diliealion  desiliie.s  deux  mille  livres  <le  gros, 
cuuiiue  ci-dcssiui  et  qu'on  doit  se  régler 
conformément  aux  disposilîoiis  préce'dcntes , 
pour  ce  qui  concerne  les  navires,  voitures, 
chevaux,  bouches  à  fea,  muaition!»,  loyers 

et  salaires  des  |>utron8|  pilotCS,  matelots, 
voituriers  et  charretiers. 


XXXI.  L'ordonnance  que  nuu»  avuns 
faîte  et  faisons  sur  les  assurances  s'appli- 
quera uu\  biens  et  aux  nian  Imndises  i  lnu  i^ces 
sur  des  navires,  vuiturcH  ou  elie\uu\  up- 
parienant  soit  à  des  étrangers,  soit  ù  nos 
sujets  ;  de  manière  qui'  nous  dJifurons  nulles 
et  de  nul  cHct  et  valeur  toiilt  s  les  a»&urunces 
qui  auront  été  faites  autrement ,  ou  contrai- 

15. 
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dera  toebehooremfe ,  ab  dé  flieiie  todbe» 
hoorcnde  onaëa  ondersaeten ,  inder  voe- 
glien  dat  wy  vcrcîacren  nul  ende  van 
gheenen  e0cctc  ende  weerde  allc  versekc- 
rynghen  code  aiseurantien  die  tcghem  oft 
anders,  dan  nae  uuytwyacn  vanonievoor^ 
seyde  ordonnanUen  c^liemaect  zullcn  wor- 
den,  tsy  de  scluc  ghecontracteert  syn 
met  onse  ondersaten  oft  vremde  enik 
miydanden,  ende  voor  cooptaianschcpen 
uuytvarcnde  oft  incommende  op  schepcn, 
wagenen  oflpeerden  van  onsc  oncîcrsatcn 
oft  vremde  :  wesende  onscn  vi  ille  ende 
m^nynghe  ecn  ghelicke  ghcmcyne  ende 
générale wette  nwken,  yooreenenyef^ 
licken  loo  dat  hehoort 


aux  dlspositioiw  de  ladite 
nonce ,  soit  qu'elles  aient  été'  contracte'ea  atveo 
nos  sujets ,  soie  qu'elles  Tafent  été  aree  des 

étrangers,  jioiir  des  nian  liaii Jises  qui  entrent 
OU  qui  sortent  sur  des  navires^  voitures  et 
chcTain  de  nos  snjets  et  d'etraiwen;  notre 
volonté  et  notre  intention  étant  ue  faire  une 
loi  commune  et  générale  pour  tous  ceux  que 
cetoliet  oanceme. 


XXXII.  Ende  om  te  verhoeden  de 
abi^sm,  rnuMen,  bedrogh  ende  crymen 

die  ghecoromitteert  tyn  ghewcest  indc  as- 
seurancien  ende  versckerynghcn  op 
t'ieuen  vande  licdcn  ende  pcrsoonen: 
Oodi  weddynghcn  van  r^aen  oft 
voyagien  ,  ende  dierghelyckc  inventien, 
Kebben  wy  aile  die  seiue  gheprohibeert 
ende  verboden ,  prohiliprcn  ende  vcrbie- 
den  by  desen,  aïs  dcr  ghemcyoe  wdvMtt 
scbadelickende  hinderiydEe  weaende,eiide 
van  qtiaden  exempel. 

XXXIII.  Ende  alsoo  sommighe  hen  be- 
vindende  ghefondeert  op  eeni^  instru- 

mcntcn  van  asscurancicn ,  lichtelyckcn 
vercrygli''n  n  iniptisscmcnt  by  prouisie, 
daer  van  zy  mainicucc  oit  liant  lichtynghe 
hebbéb  op  cautie  ende  borditocht  j  M>n> 
der  aenadimiw  te  nemen ,  op  de  defendcn 
ende  exceptien  vande  tcghcnpartye,  die 
dîckmael  wettich  ende  rechtveerdich  zyn 
ende  noclilans  vcrey&sciien  zomtyls  ian> 
gbc  inquisilie ,  ondenoeck  ende  prabatie  t 
Veirlacren  ende  wilien  wy,  indien  ycmant 
in  dese  zaccken  ende  matcricii  vun  nsscii- 
rancien  zyn  partye  doct  natiiptiscren , 
ende  dat  by  int  principael  succumbeert 
ende  vervaitaai  deielueom  zyn  tôneraire 


XXXII.  Et  poar  «mpédier  feu  abus, 

fraudes,  dois  et  crimes  commis  à  ruicasion 
des  assurances  sur  la  vie  des  personnes,  et 
des  gageures  sur  voyagea  et  autres  inven- 
tions senil)lal)îes ,  nous  les  avons  prohibées 
et  dcfctiducs,  les  prohibons  et  les  défen- 
dons comme  nuisibles  et  contraïreaan  bien» 
être  gênerai  et  comme  de  manvaia  eKemple, 


XXXm  Et  eonnie  des  personnes,  en  «• 

fondant  sur  un  contrat  J'assurancc ,  nbtien- 
nent  facilement  ûn  nantissement  par^rovi- 
aicni  t  dont  elles  a'aeoordent  mainlevée  qee 
sous  caution  Pt  pnrnntie  ,  sans  qtip  Pon  ron- 
sidèrc  les  moyens  et  exceptions  de  l'autre 
partie,  4|ai  sont  assea  aonvent  trdables  et 
|ustes  et  qui  demandent  un  eiamcn  de» 
taille'  et  une  longue  investigation  : 


Nous  déclarons  et  voulons  qne  si,  en  ma- 
tière d'assurance,  quelqu'un  saisit  entre  les 
moins  de  son  adversaire,  et  qu'ensuite  il 
succombe  nu  principal,  po»ir  punition  de 
sa  poursuite  iciueraire  et  légère  et  de  sa 
prétention  mal  fondée,  il  soit  eondampé,  an 
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enclc  lichtvecrdicli  vcrvolcU  cncJc  voor  proft(  de  «m  «dTeTsaire,  et  pour  ton»  donh- 

pene  tot  caluniiiie  tôt  proffyte  vaiule  >;"^;  I-  tenn.,  ù  une  amende  fiwe  an  tmm 

f  ,  •        I  .     j     I  de  UUU2C  pour  c«ut  par  «u. 

tBpicnpartyeghecondtmpneeriende  glie-  * 

ifTirmpf  wnr(îf-n  in  plactso  van  intcrcs^ 
nac  aducnant  van  twaeU  len  honderden 


XXXlT.  Endc  op  ih\  do  giien«  ,  i!i 
op  de  voorse^de  verse kcrynghtn  oll  as- 
seuranden  ooittractcren^  te  beter,  lichter 
ende  ^voeghiicker  moghen  negoderen, 
cnde  dat  de  j^lnnc  die  d'instriniunt»  !! 
maken  ,  cenen  gl\clickt  n  formulai ys 
bcix,  cndc  dics  to  min  moglien  (aiiitren, 
ende  yoort»  om  te  verhoeden  -die  occa- 
sit  II  \  m  procesae;  soo  faebben  dut  n 
steHen  ecri  vunno  van  police .  cedule  oft 
t^igalie  vande  \ ourseyde  verM-kerynglicu 
oft  nseurancKn ,  voor  coopmanschepcn 
tluyt  dese  voorseyde  land*  n  varendc,  in- 
der  voeg^en  ende  œanieren  ab  liier  nae 
voight. 

XXXV.  1.  Eeticn  /.ulikeii  woononde  m 
zolfikcr  pi«et«en  hc«ft  belooft  ende  hem  ver- 
iMUsden  nae  unytwysen  vandc  vorme  van 
onzp  o)'(Ionnaiicii-n  van  nifuws  glieinarkt, 
ende  der  usancie  ende  costuyine  vaiidcr 
bone  van  Antwerpen,  der  zeluer  ordon- 

nancien  niet  contrariende, 

•*  • 

2.  Te  vr-i  /l'keren  onde  ni'!'  i:i[ni'"rpn 
ernen  zulckcn  oit  itulcke  Guupiit'din  vuur 
-/uieke  ooapmansebepen  ende  gûeden  by  hem 
oft  nnderen  vixir  Iieni  onde  in  /vnen  nanio 
glirloden  ,  oll  te  ladeii  int  i^cliip  };lit  inii.-ni|)t 

daer  alTnieester  is  cenen 
zuifkeo  :  oit  eenen  zuicken  ù  ieytsman  oft 
eonductenr  van  dicn  ; 

3.  Oni  vamler  liain-n  ,  rccdc  oft  jjlale  van 
ZOlcker  |dael!>en  nny(  te  varen  Cnde  zejlen , 
nac  /.uicker  sladt  oit  haucn, 

4.  Teghens  aile  icsirq .  n  lcn  enfle  ancn- 
tucrcn  (lier  souden  nioj^lien  torslacn  cnde 
oiaiconiinen ,  de  weleke  valien  enilc  loopcil 
zniien  len  iaate  vanden  vooi-seyden  zatcken 
oftzolckeassetireurs  oftventeliereers,  vander 


XXXI V.  Ëlalhi  quo  ceux  qui  contractent 
des assuranees  puissent  ne-;oeier  mieux,  plus 
laciicment  et  pins  convenablement,  et  qne 
ceux  qui  rédigent  le»  ironirats  aient  un  for- 
mulaire général  qui  les  empêchera  de  lâîre 
des  fautes,  et  ans.-,i  [«mr  diminuer  les  otca- 
.'iiutiïi  de  ffocis ,  uuui>  uvotis  fuit  rcdigcr  nne 
forniule  de  police»  cédule  ou  obligation 
d'assurance  pour  les  marchandises  sortant 
de  eu  pays,  duiit  la  teneur  suit  (t): 


XXXV.  1.  Ln  tel,  demeurant  à  tel  lieu, 
a  promit  et  s'est  obligé,  con/ormén^t  à 
notre  ordonnance  récemment  puiHie  et  aitx 

us  et  CDUtuvirf  (le  la  bottrse  (TArti'crs, 
tant  qu  ili  ne  sont  pas  contrairtt  à  ladite 
ordonnance, 

'2.  A  fi.<iurf  r  et  indemniser  nn  K-i  ou  tel-, 
marchands  de  telles  ninrchandises  i  /  biens 
chargés  par  hii,  ou  pur  un  autre  pour  lui, 
et  qu'en  tonnom  on  a  chargés  dnn.<  le  nneire 
nommé  ,  dont  af  prupnttaire 

un  td,  ou  «Rouf  un  t«I  est  patron  et  conduc- 
teur i 

l*our  partir  et  aller  du  purt ,  radtf  OU 
havre  de  tel  lien  à  telle  ville  on  port, 


i.  Curitrc  /'>«.<  riMjiies,  pénis  et  afetilurr^ 
tjui  jàourrcml  arriver,  lesijurls  eourroni  et 

tomSeroni  ù  l"  elnn-ç^r  dudit  tel  ou  le))» 
assureurs  dès  l'heure  et  jour  que  les  mar- 
chandises ou  biens  auront  rtê  transportés 


CO  Cette  fonnalc  de  police  est  nne  copie  preique  litlcr«ie.  de  celle  qu'on  trouve  daos  r<urucie  i  du 
titre  vit  de  Tordoonane*  de  iscs:  mais  elle  nV  i%ë.  iasdrc'e qu'en  langue  amande  dans  celle  de  1910. 
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hueren  ende  da^'hc  dut  de  vôorsevde  goeden 
oft  roopmtins(  hfpen  ghcbraclit  /iillcn  7,vn 
ter  voorsej-der  bauen ,  recde  oft  plate ,  ende 
int  Tooneyde  fchip  ghcladen  oft  in  booten , 
scbayten  oft  (ichtschepen  glu  lcvt ,  om  int 
zdae  scbip  gbevoert  ende  gheladen  te  wor- 
dm,  om  de  Tooncjde  twjat  oft  Tsymige  ts 
doene. 

6.  Ende  ail  dit  voocMgrde  vcrteker jngbe 
oft  eiaeiinnicie  gli«dtt«ren,  tôt  dat  de  Toor> 

serde  goeden  eruî«'  coopmanschi-pen  inJe 
baueo  vander  voorsejder  plaetse  aengheconi»- 
aen  ende  gfMvriToeitt  eiidealdacr  opt  landi 

oniïaden  ende  gtielost  zuHen  /vn  .  in  ^'ocrlcr 
behoadeoiue,  acbtervoigbeode  ouser  ordon» 
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audit  port,  roda  «a  kaore,  êt  aunmt  M 

charges  dans  ledit  navire,  ou  placés  dans  des 
chahupet,  canots  ou  embarcations  afin  d'être 
trmuparti»  ikme  ledU  navife  pour  fiire  te 
lUrK^  âidirf  ard. 


5.  Ef  durent  kdSite  tieeurM$e  j¥$fit'à 
ee  fue  h»  murehamdàee  ou  Heus  eeiemt  urri- 

l'és  au  port  iudit/ur,  et  qu'ils  y  aient  été  mis  a 
terre  en  bonne  sûreté,  conformément  à  notre 
(I). 


6.  Endesoi  t'voorsejde  schip  moghen 
ren  ToorwMrtSf  achtervaerti,  1er  racbter^ 
bandt,  ter  •lincker  handt  ende  aen  alte 

zydcii,  ende  iifineii  ullc  toursscn  oft  st-liulen, 
ende  bejrden  «ft  Tertoeueui  t'sjr  door  be- 
dwaack,  nootMeke  oft  gbewilIîcMr«k,  iMt 
den  gouuerneur  oft  re^ierdenTeildMiMlueil 

schepe  goet<!uncken  m1, 

7.  Ende  den  verzekert  deu 
voomotnden  zuicken  voorsejden  verassen- 
reerden  oft  ventekerdaa  vaÎMier  «Wi  vaa 
viere,  winde,  Tnenden^viandent  van  brienen 
van  marcque  ende  fontremarcqne,  vaii  ar- 
resten,  opboudjrngbcn  ende  detcntien  van 
Coningheo ,  princea  «nde  beeren  i  boedanich 
die  syn  ,  midtsgaders  oock  van  fraidde  oft 
bedrogb  ende  baraterye  vanden  pylote  oft 
patroon  Tandon  schepe,  ende  vande  schi- 
pers,  ende  generalicken  van  aile  andere 
periden  ende  fortuyne  boedanich  die  6ya, 
(lier  sottden  moghen  toecommeo  in  wat  voe- 
ghra  oft  UMuiieren  dattet  w^ere,  cndo  dalmen 
«onde  moghen  dyneken  oft  tmagineren,  ende 

▼ao  als  verzekert  hj',  hem  st(  îlciiili'  iiidc 
e^gben  piaetae  vanden  ghea&scureerden  ende 
verseLerden,  om  den  zcluen  te  garandereo 
van  aile  scbade  ende  verlies. 

8.  Eode  gbcschiedende  oft  toecommende 
anders  dan  wel  (  t'welck  Godt  verhoeden 
moet  j  accule  voorseyde  goeden  ofl  coopman- 
•ch^n,  den  vooreejrde  asMurcur  oft  verte- 
kereer  ▼orobligeeit  hem  le  betalen  ociiden 


6b  £t  pourra  ledit  navire  aller  en  avant, 
e»  arrières  à  droite»  à  gauche  et  de  tous  eâtée, 
prendre  tout  le$  eeure  et  écheUee,  reeter  et 

se  retarder  par  force,  par  besoin  ou  voloU' 
tairement,  ainsi  qu'il  semblera  bon  aus  gou- 


7.  Et  assure  le  susdit  un  tel  assuré, 
contre  les  riOfuet  de  mer,  du  feu,  des  vents, 
damùs  (feÊineuns,  de  lettres  de  marque  et  de 
contre-marque,  d'arrêts,  d^emhargo  etdedi- 

tcntions  de  rois,  princes  et  seigneurs,  quels 
qu'ils  soient,  ainsi  que  contre  les  fraude,  dol 
et  baraterie  du  pilote  ou  patron  du  navire  et 
des  matelots  fîi,  et  généralement  eon'rr  fous 
périls  et  désastres  de  quelque  genre  qu  ils 
soient,  et  qui  arriveront  de  qtse^ue^  man&ra 
que  ee  fotf  et  de  quelque  sorte  qu'on  puisse 
l'imaginer  et  supposer;  et  il  assure  le  tout 
en  se  mettant  à  la  propre  place  de  Fassuri, 
pour  le  garantir  de  tout  domtnage  et  perte. 


8.  Kt  s'il  arrive  quelque  désastre  fee 
que  Dieu  ne  veuille )  auxaits  biens  et  mar- 
chandises, ledit  assureur  s'ahlige  de  paijrr 
audit  aesurit  ou  au  porteur  des  présentes, 
le  montant  de  tout  le  dommage  que  F aseuri 


(l)  La  formule  «le  («69  portoit  le*  raoU  sans  quelque  perte  ou  Hommage  ;  lU  ont  éii  rviu[>l»c(  «  par 
hoss^bmimeni  à  l'ordonnance.  On     cat  Mmif  firobeUmcnt  d'après  la  dttpeiidoB  de  l'article  «• 
Oâ  a  eaeoK  tupprimé  I»  daoïe  et  est  eemeeen. ..... .Umtk  dernier  assureur  que  le  premier, 

I  ^«i  w  traave  aiÛMcaut  daat  rerttde  il  d^déMaa. . 
(t)  Lm  mou  ainsi  que,  etc.,  ae  te  tronTmi  pdit       ta  Amnde  adopléè  fat  rorionnnice  de  i«09  • 
dont  feitiele  4  probftoit  màme  cette  dauM. 
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ouroit  e$nyi,  tt«êm  prywtio»  de  et  emu' 


voorsevtîcn  veraekerden  oft  den  bryngher 
van  (lèse  ieghenwoordighe ,  aile  dieschaede 
die  den  TMneyden  venekerden  gheiiudt  sal 
heblwii,  nM  «dtwnânt  van  t'gjtene  dat  b/ 
ooderteecitcnt  mI  b«bbeo; 

9.  Te  betalea  «nde  opbrynghen  binnen 

drje  mnPTirfrTi  flrîtt-'rf  prnT(t!f:;heode,  iiae 
dien  vande  schade  oft  vcrlics  behoorlicken 
ghctidiierteert  sal  syn,  nae  uajtwjsea  tbd 
onse  ▼oorseyde  ordonnantien. 

10.  Eode  ingheuaUe  tu  perickel  oft 
achade,  den  Ton^de  «iMarear  oft  Terte- 

kercer  lieeft  gheglieuen  ,  ende  gliecft  den 
TooTMjrden  zuickeo  venckerdcn  eude  syne 
f^woominilteeiile  iNcbt,  om  tôt  prolTyte 
ende  schade  vanden  sciuen  asscureur  oft 
TN-zekerrer  die  bandt  te  honden  w  salvatie 
«ndo  behoedraiiM  Tonde  voorsrvde  goeden 
ende  coopmnnschppen  ,  bciouf  nde  te  betnlen 
aile  de  coslen  die  oiu  Je  2>«lue  saluaiie  oft 
behoedenisse  ghedaen  zuUen  wordcn ,  t'sj 
datter  yet  gherecouvreert  wordt  oft  niet, 

11.  Vaa  welcke  costeo  ghelooue  gbe- 
gheuon  ni  vorden  nnde  idenynghen  endé 
eetlt  vanden  ghewn  die  d«  leluo  gbodato 

zullen  hebben. 

12.  Ende  bekent  den  voorseyden  \erze- 
kneer  betndt  te  tjM  TOnde  oott  oft  prys  van 
dflMT  véndtcTTnghfl  ende  aMwnnniic»  bj 
henden  tu  znickeii  ne*  edtteQut  tu  mm» 
Tod  tu  honde>du« 

1^.  Ailes  ter  goeder  Ironv,  en  ,  ende  /onder 
be(irogtioftargheli$t,onder  die  verbintenisAC 
TU  ue  tpt9  goeden,  renuncerende  by 
trtiTnrp  ende  eede  tnt  nlli»  zakeii^  deaen 

iegiienwoordigbe  contrarif  /ynde. 

Gliogheven  in  onserstadt  van  Antwer- 
pen  otuler  onsen  conlreseghei  den  twin- 
lichileii  dach  vm  jumario  vyfliiiwi-iKm- 
dort 


criptioni 


9.  De  pe^er  et  nantit  dane  lee  troi$  moie 

suivant  fil,  nprls  qu'il  aura  éti  dûment 
averti,  le  montant  de  la  perte  ou 'de  f  avarie, 
unj^rmimeta  à  notredite  vrdenmemee, 

10.  Bteneaêde  péril  eu fertet  ledit  MM* 
»win>  «  demni  et  é^ne  è  faêtvrê  et  è  st* 

mandataires  Tautorisation  de  pi./in-\'oir  nu 
sauvetage  et  à  la  conservation  des  marchan- 
diees  et  Hene,  tm  compte  et  rùtfuee  dmJRt 

assureur,  promr!ti:nt  de  payer  tous  les  frais 
faits  à  l'occasion  du  sauvetage  et  de  la  con- 
eervation,  emtfu'nm  reeùmre  piêlqa»  ehee, 
soit  f  n'en  ne  reeowre  rien. 


11.  £t  pour  eequi  concerne  ces  frais,  foi 
eertt  tteetrdie  tttue  eemptee  et  tuue  eermmt 
de  «MM  pu  ke  tmrûmt  fmUe, 


12.  Et  reconnoil  ledit  assureur  a\oir 
tept  patftment  du  coût  ou  prime  de  cette 
assurance,  des  moôu  Woo  tel|  au  taux  de 
tant  pour  cent  (S). 

13.  Le  tout  de  bonne  foi,  et  sans  dol  et 
fraude,  engageant  tous  ses  biens,  et  renon- 
çant, par  ftn  et  serment,  à  touttê  ehaeee 
eoKtraireê  m  eae  présentée  (3). 

Donne  dans  notre  viQe  d'Anvers,  sous 
notre  seing,  le  iO  janvier  1570. 

.1 


(l)  La  formaie  de  i  i63  ne  donnoii  que  le  déim  de  <icux  mois,  caaformJmcnt  aux  ancien»  otages  et  k 
Fartide  iS  de  cette  même  ordonnitiice. 

(t)  Oo  asnppriaié  d«  laforoittle  de        la  clanat:  «coteK «t  C0Men/eiU  Hotatres  publies. 

Ta»  fsrtbfe  •  d-icssu,  page  los. 

(s)  Ces  dernier!  nots,  à  commcBCer  de  engagesmt,  n»  se  trouvent  point  dans  la  fominle  de  i  A8«  t  asais 
il  «st  probable  que  la  danse,  doat  il  est  parld  dans  la  note  préctfdoite ,  emportait  <«l  eogagemcat. 
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EXTRAIT  DU  STATUT  DE  FRISË  DR  1602  (i). 

TiTBE  XIX. 

Ce  titre  contient  les  treize  articles  dont  te  oonpOM  ie  titre  u  de  fordonnancc 
de  1503.  Voir  ci-dessus,  pages  64  etsuiv. 

Tms  XX. 

Ce  titre  contient  les  vingt  ertides  dont  te  compose  le  titre  m  4*  f  ordonnance 
de  1563.  Voir ci-dewui»  piges 69  etsiiÎT* 

TiTnv  XXI. 

Ce  titre  oontient  les  treize  articles  doni  &e  compose  ie  litre  IV  de  l'ordonnence 
de  1563.  Voir  ci-dessus,  pages  79  et  suiv. 

TiTRB  XXII. 

Ce  titre  contient  les  cinq  articles  dont  se  oompose  le  titre  V  de  l'ordonnance 
de  1563.  Voir  ci-de&>us,  pages  8  5  et  8  6. 

Tins  XXIU» 

Ce  titre  ne  contient  que  les  huit  premiers  articles  du  titre  Vt  de  rordonnence 
de  1 568.  Voir  à-dessus ,  pages  86  et  siùv.  ^ 

TmiH  XXIV. 

Ce  titre,  qui  pCHrte  la  simple  rubrique  van  Bomeyrien,  se  compose  uniquement  de 
rartide  19  du  titre  vu  de  rotdoouuice  de  1568.  Voir  d-deasos ,  page  101  (S). 

(l)  n  ezÎHe  une  colfection  des  tncicnn»  lou  de*  PrÙMnt;  pabliée  far  fiibr.  Siccanta  en  iai7,  et 
r|iBprÛné«  par  Canciani ,  tome  III,  |>agcs  i  et  niiv.  ;  mai*  cllet  M  eoMteWMIlt  ffm  WU  ie  droit  marittine. 
If  c»«t<e  uém»  d«  odiet  a«'«  ptibUte  Pnfftadoif,  lome  III ,  app.,  pa«  tf.  On  m  luiroU  damer  «l'il 
«tt  «nttf  m  droit  aiarhïaie  obferr^  «luu  la  PHie  avant  160«  ;  mats  je  nrtt  tronvë  anom  texto  pfnt  «BCmi. 

Onysiiîvoït  iri's-jirol)uI)Ii"  i ni  !■  i  n'j^Ics  connues  sons  le  nom  ilTsugcs  Je  la  IloUiinJe;  et.  avant  lu 
n^dactioQ  de  cr»  u*agc»,  tli^'S  ir.niilions  snulilshtrs  snx  contnnirs  des  pays  voisins.  I^p  alatul  de  laoî  • 
transcnt,  sauf  quelques  variantes  sa;is  impoi  unre  ,  l'or  doiuiautr  df  l'liiïi|i})i-  II  dr  1  463.  ri  même  les 
rédacteurs  l'annoncent  exprcisenimi.  Je  me  burne  donc  ti  indiquer  les  numéro*  et  l'obiet  de  chaque 
titre  dn  statut,  sana  reproduire  un  texte  qui  seroit  un  double  emploi  uns  vUSUtt.  Coatatnl  d«  isot,  im- 
prnié  à  Ftaaehare  en  sets,  i  vol.  a  dt^  remplace  par  une  rëdaclioiidc  iit«.^,'parMd«te,  ne 
paottev  adouK  dana  nu  eoHectioB. 

(t)  On  peut  remarquer  que  la  matière  des  assnranrcs  n'aToït  point  occupé  les  rédadmff  iIb  alatul 
de  tfiOt  ;  il  est  très-probable  qu'on  se  confurmoii  aux  usages  d'Amsterdam:  ausai  lors«|aVll  1710  an  emi 
devM  fn  crcr  dans  1rs  titres  xvii  et  xviii  du  livre  I"  des  rèffea  anr  IcB  prêta  k  la  gnatc  et  Ici  amnivcat 
elles  tuixut  «aapniatéca  des  «rdoooances  d'Amsterdun. 
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STATUT  lyAMSTERDAM 

Van  Bodemerijes 

Âisoo  de  schip-heeren  v|n  desen  qiur- 
tîere  bnyten  <f uynen  virende  tôt  hier  toe 

groot  geioof  ende  credcntîe  gdiadt  heb- 
bcn  in  Jeu  saken  de  sclicpen  acngacnde; 
waerdoor  sv  hen  dickwils  ontf^aen  liebben 
in  t  stuck  van  de  l)odeniei')'e  o(  up  de 
i^^scheeps  iet  t'ontfimgen  oA«  koopen, 
d  lot  nkerckelycke  schade  ende  achterdcd 
van  de  recdcis.  Daer  inné  mijuc  Iifpren 
van  den  gerechte  gaerne  voorsien  souden 
Dâ  hacr  vcnnogen ,  hebben  daeromme  by 
advijtt  vm  cenige  van  de  xxxvj  raden 
desersfede,  met  voorgncndc  rijpc  dclibe- 
ratie  gcstatuet^rt  ende  gewdlekeurt ,  sta- 
tuercn  ende  wiilekeuren  miu  desen,  dat 
voortaen  ge«n  sbip4ieer  aen  dcse  sifde  der 
zee  iet  sa!  mogen  kopen  oft  onlfangen  op 
de  kiel  van  den  schepe,  ende  alsoo  bode- 
merye  piegen ,  dan  by  expresse  wiilc  ende  • 
cowttnt  vwi't  neeniefdeef  van  sijne 
reeden,  Ende  of  de  scbip-hecr  noch- 
tans  ter  contrarie  dedc,  dat  sal  wcscn  tôt 
îaste  van  bem  ende  sijns  selfs  goeden  , 
ende  niet  lot  la&le  van  den  scbepe  ofte 
der  reeders  goeden  :  mae»  de  schip-beem 
ralien  «vel  bodemerye  mogen  piegen  aen 
gene  sijde  der  zee  in  vreemde  Imden , 
aU  hen  dat  nut  cude  oirbaeriicken  dunc-> 
ken  aal.  ' 


DU  13  AOUT  1527  (i). 

De  Is  Bomerie. 

Les  patrons  de  ces  pa.vs,  qai  vuiitcn  dehors 
dm  dunes  (a) ,  ayant  eu  jusqu'à  pieient  trop 
de  pouvoir  et  de  liberté  dans  ce  qîii  inte- 
resse les  navires,  et  par  suite,  ajant  fait 
souvent  des  achats  ou  des  emprunts  par 
voie  de  bomerie  ou  d'affectatiim  wr  la  quilie 
du  navire,  au  détriment  et'an  préjudice 
des  armateurs:  Messieurs  di-  la  Ti  ii  il'si- 
nuit  reme'dicr  à  cela  autant  que  possible, 
■vee  Favis  de  quelques-wft  des  trente-six 
sénateurs  de  cette  ville ,  après  mûre  de1i- 
be'ration , .  gnt  statue'  et  établi,  statuent  et 
établissent  par  ces  présentes,  que  dorénac 
Tant  aucun  patron  de  ce  côte'  de  b  mer 
ne  pourra  rien  acheter  ou  emprunter  avec 
alTectatioa  sur  la  quille  du  navire,  ni  con- 
tracter-det  boniene»,  qae  de  la  volonté 
exprcMe  et  dn  ebnientement  de  k  atajonté 
de  se 


Et  si  un  patran  fajtwttnement,  il  serf  tpAN 

de  la  dette  personneliement  et  sur  ses  biena 

[>ropres,  et  elle  ne  sera  point  suppoitcc  par 
e  navire  ou  la  rnr^aison  :  idrIs  les  putroiis 

Kurront  bien  contracter  des  bomeries  de 
utre  «Aie  de  la  mer,  en  pavs  étranger, 
lorsque  cela  leur  paroftra  utile  et  profi- 
table (3), 


(I)  C« statat,  daté  psr  erreur  im.  ta  uAt,  à  b pafs  «1, se  Iroove  daos  (e  Uiti¥4rtm  v«i  Am$Hrdamt 
4lltisB  d«  174S,  «MBe  II ,  p«gr  tu.  ht  Ihtk dér  MtertekitM  iédiqvt  k  fa  data  de  i«si  «a  dacBOMSt^nj, 

ttipiit  les  r.dueigncmens  qu'a  bien  voula  me  transmettre  M.  den  Tex,  est  U  reprodnclioa  d'an  frivip^S  * 
donné  p«r  Albrechts  de  Baviirc,  comlc  de  Hollande ,  en  ISBS,  confirmé  par  le  comte  Cnfllsam*  «B  140t 
(Mi'  r'^  ,  Cîtartfv-liDek ,  tumt'  111  ,  piig*"  7I  J,  rt  tome  IV,  page  8j;  mais  il  n'v  ral  qucsiion  que  tic  la  facnltc 
de  Davigatinu  UaDS  le  i&ujiierzcf.  Le  même  outrage  en  indique  un  nuire  sou»  Ir  dire  /  an  zee  vaerders 
recht,  nniqnement  relatif  à  (a  prompte  administration  de  la  justice  dans  li  s  cnuiei  rfe  cmnmcrrc.  (  ea  den» 
documcns  n'étant  pas  der  nainr*  k  entrer  daas  ma  coUaeiioa,  le  pins  ancien  statut  que  j'aie  pu  trouver 
leiativement  k  Arastcrdan  catde  ISST. 
(4)  De  OroDi.  litimrâv^ctv.iiv.nitSSto  et  «7, esplïque cessiotspar        A  Cstaùfiit&mrf. 
(s)  Le  principe  de  ce  sMlnt  est  dons  tartivle  6  [4l  desUta^rs  maritimes  de  h  Hoflande;  mats  il  trfhvime 
théorie  ijue  les  rci-ès  aiisraliquefi  admirent  plu»  tiird    i  (  [  ;i  ,  i  uiiiik'  m      vi]  pape  4  I ,  note  1 ,  est  dev^M 
la  source  des  régies  sur  le  prêt  à  (a  grosse  contenue*  àaaa  les  ordOQOances  de  Charies>Uuînl  et  4^ 
"""^-ili. 
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RÉSOLUTION  DU  SÉNAT  D'AMSTERDAM  DU  9  JANVIER  1570. 

Wort  dbier  geuieeit ,  dtt  de  hnmea- 

bele  gocden,  ait  oock  schepen ,  vcrcochi 
zijndc  by  executie,  de  nac  koop  vnn 
suicke  goedcn  mach  genomen  ciidc  de 
selve  koop  benaert  werden  by  doatile 
acfaepeneo-brief  ofie  kennis&e ,  die  aao 
zijn  achterwesen  te  kort  komt  ;  midts  ge- 
vende  den  principrî'en  coopcrvan  suicke 
verkocltte  goedeu,  dcn  honderisten  pen« 
oinck  van  \  ^mm  hy  daer  voor  belooA 
heeft  te  betalen.  Des  moet  de  benaerde- 
riti;?'?  ^■^n  immcubcîc  goefîen  s;eschicdcn 
biiuien  weketi^  ende  van  dcn  scbepen 
binnen  niv  uien. 


Il  est  ici  d'usage  que  1rs  Mnns  iniincviWcs , 
oinsi  qae  Ici  navires  vendus  par  «utorité 
de  justice,  peurfol  être  nehetei  «t  tttàrtt 
par  le  crc'ancicf  le  plus  ancien  en  date, 
ayant  un  titre  passe  par-devant  les  e'ehevins, 
lorsqu'il  est  expose  &  perdre  une  partie  de  W 
cre'ance ,  à  la  cuarge  de  payer  a  ruc  lietetir  »ur 

Îui  le  retrait  eât  exerce'  un  pour  cent  du  prix 
i»nt  ce  Rentier  ecolt  cenvenà. 


•  Le  retrait  des  immeubles  doit  être  ry-rre 
dans  Im  six  semaines,  et  celui  des  navires 
dam  1m  vîogl^uatfe  hean*  (l).. 


ORDONNANCE  DAMSTERUAiM  DU  31  JANVIER  1598  (2). 


AIsoo  ])\  reqiicste  van  vecle  trefleîiicke 
cûopluyden ,  up  aile  quartieren  tralfique- 
rende,  ondergeteyckent,  bngh  veiiocfat 
ende  |engehouden  is  gewcat,  dat  binnen 

deser  stede  up  't  stuck  van  assuerantie 

ordre  f^eslclt,  ende  een  kaaier  van  assuf- 
ratitic  op^crcçlit  moclite  wordcu  :  io  i^  l, 


rommc  il  a  e'té  souvent  rrtjuis  et  de- 
mande par  «ic9  mémoires  sigiir»  de  beau- 
coup de  OMUvlutndB  recommandables  qni 

Mme 
nie  di 

mntïrrc  des   ussiiratices  , 

et  qu'il  fût  établi  nue  chambre  d'assu- 
imnce         k  cet  eflfeti  Menieim  de  la 


font  le  cotntncrce  dans  tontes  les 

qu'il  fiSt  hk  dans  ce<te  ville  des 


do  monde 


règlrmens  su 


(<)  On  vdt  ici  q«e  la  thtforie  s«r  la  ■atare»  «a.  fiatét  sur  le  caraotèrc  de  h  ft^friétié  des  navirea»  étoii 
encore  tr^-imparfshe.  On  fei  usîmlfoit  k  des  înmeaMcs ,  c( ,  par  raile  de  cette  aanmiladon ,  m  aroic 

dr'ciJe,  !<•  10  janvier  1531  f //a/ic/iyjff  «  ,  (oiiir  II  ,  pape  5-2  fil  .  i|iie  si ,  par  l'efTel  d'une  vente  judiciaire  , 
loiites  tes  dettes  ou  cliarges  dont  le  navire  t'ioil  grtve  ne  se  trniivuienl  pan  pave'f',  le  Créancier  potivnil 
e\ereer  le  retrait,  r'es(-ii  dire  «ne  surenehi're  eûmiae  s'agi.^snit  de  maisons.  Mais  le  deini  irl«til  aux 
maillon»  ëloit  de  *îx  moit,  cl  une  si  longve  încerliitiilc  pnur  les  navires  nnùoii  au  cominerce.  On 
décida  en  conadi|BCDcc ,  le  1 1  avril  i54i  {luuJptstem ,  ibid.),  qae  I«  dtfiai  «croit  de  vingi-qaatre  baucs 
ssaîsmaat,  temps  pendiBl  lenacl  le  natvir*  ne  •sraît  pu  ans  raqua  de  l'acliateiir.  Cest  «tHs  deiaJire 
idsolMloB  qni  cal  réanals  k  ttdaM  dn  a  jota  tf  70,  «t'dnt  il  m*m  ftêm  saSaaatdc  do«Mr'l«  teste  et  la 
tradoction  :  on  la  trouve  dans  le  Handp'tsten,  loue  II,  page  â  !  ^.  Lu  queation  de  sawir  il  Ica iMVina 
drvoiroi  ou  non  élrc  animilct  à  des  immeuble*  fut  aussi  longtemps  agitée  et  controversée  en  F^rancc ,  et 
■'a  é\i  bien  résolue  négalivemcnl  que  par  un  édit  du  mois  d'octobre  1  ess. 

(t)  Cette  ordonnance  a  été  publiée  pluMciu^rois,  à  des  dates  difTérenlcs,  avec  les  additions  et  des  corrections 
qae  le  icmps  et  les  circonstances  aTotcnt  produites;  il  eniroit  duns  mon  plan  d'en  donner  le  texie  le  plus 
aocicB,  cl  de  le  faire  suivre  des  ardonDanccs  addiu'onncllcs,  chacune  à  lew  date  propre.  Les  principaas 
fecueHs  qui  le  cuatiennenl  sent  le  Hmiulvesten,  édition  de  i748,  tomcU,  pages  osa  et  sahr.,  et  le 
<7iwa«f iMcaetlae*»  taw  iVtpBfetasi  «t  aulr.  Llmpreadan  de  celai  «as  1«  daaae  a  étd  lUte  sar 
édition  sAiarde  d«  1707,  ia^,  renradaisattt  «a*  dditîan  de  itat .  M.  den  Tet  m%  aasaré  qaTen*  est  t 


séparde  d«  1707,  ia^,  rèpradaisattt  «a*  dditîan  de  itat .  M.  den  Tet      aasaré  qaTelle  est  tria- 

ex  ii  ti  Cleiriic  en  «  fait  une  f  i  lu'  r'i  n  fiuncaise  peu  fidèle,  psi:?  ':  Tn?  et  8uiv.  M.  Henschcl ,  <\u\  ni'avoît 
dc|ii  rendu  de.i  services  pour  Id  ii  niuction  de  pliuiienns  morceaux  du  tome  III,  a  bien  voulu  me  les 
continuer  peur  ce  document  et  [mm  r  \<-»  autres  en  langue»  11  aman  de  et  hollandaise. 

(S)  On  n'entend  point  par  1*  une  réunion  de  capitalistes  qui  donnent  des  assurances,  mais  nn  tribunal 
•  "  ries  conieslatîoas.  . 
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dat  mîjn  heercn  van  den  f^crcchte  gehoort 
verscheyden  luyden  lien  (lies  verst<<ende 
na  rijpe  deliberatie  grardonneert ,  gesta- 
tamtt  «ii"g«vfllebeun  heblieD,  ordonne- 

ren  ,  sinfuercn  en  wtllekeuren 
d'articudti  hier  naer  volgenJe. 


Cour,  a/ant  entendu  ]e  rapport  de  pla- 
aiean  perKumea  insiniitM  sur  cet  matièm, 

après  une  ninrc  rltlïberation ,  ont  nr  îi  nne, 
statué  et  eiabli ,  ordonnent.,  stHtut-nt  et 
e'tablissent  ftr  bt  praMBlet,  les  «rtidcs 
^Qt  Mmitt. 


I.  In  den  cersten  worden  voor  nul, 
en  van  geender  waertlen  verclacrt  aile 
contracten  van  assuerantie,  die  contrarie 
desar  ovdonnaatie  ddaer  sonen  wofden 

gemaeckt,  't  sy  hoedantge  stipulatien, 
conditien  of  eeden  daer  toe  souden  uo- 

gen  worden  gedaen. 

II.  Dat  gcne  vcrsekeringe  of  assueran- 
de  sai  mogen  gedaen  worden,  'tsy  by 
MB  of  vencKeyden  pctioonen ,  voof  în- 
komende  of  uytvarende  coopmadtdiap- 
pen ,  dan  onder  de  oprcclite  endc  gfmwiie 
waerde  van  dien ,  biy vende  teu  miuslen 
tien  ton  hondert  tôt  micq,  perykcl  ende 
avontors  van  deu  geneii«  dio  hem  biI 
doen  versekercn ,  't  welck  is  onlrent  het 
tienste  part  of  deeï  van  de  waerde  van  de 
seive  coopiuanschap ,  naer  advenant  dat 
die  gdtoftt  inach  heblien ,  mo  wd  in  koope, 
packinge,  tol-regtcri ,  flet  of  toerustinge, 
geh  van  vers(  kcringe,  a!s  aile  andere 
onkosten ,  totier  ladingc  van  die  in  den 
idieepe  mdusivelïcken.Welxentaeode, 
dat>  floo  verre  een  petaoibn  badde  io  een 
schip  mcer  dan  de  w-a^rde  van  twe  dus- 
sent ponden  grooten ,  sait  't  geen  datier 
overschieten  sal, gebeelijcken  tnogen  ver- 
aekeran ,  blqvende  aileenlifcken  *t  reaicquo 
en  peryckdivtn  het  voora.  tiende  part 
in  (h-  sf>Ke  sommo  van  twee  doyicnt  pou* 
den  grooicn. 

!I  I.  Snl  onk  het  in«îtnimcnt  van  verse- 
kcringe  tuocten  miioudcn  den  naem  van 
't  Khip,  *t  «dck  oyt  deie  fanden  varen  of 
trcekrâ  ad  na  andere  landen  en  Koning- 
ryken,  ofle  vyt  andere  iinden  op  d«ie 


I.  En  premier  lieu  ,  déclarons  nuls  et 
invalides  tous  coutrats  d'assuntiuc  qui  se- 
ront faits  dans  cette  ville  contrairement  à  ht 
pniritoate  ordonouOT,  qaeiaues  atipaktiaM, 

d).  ^ 


IL  n  ne  sera  fait  aucune  assurance ,  soit 
por   use ,  «oit  par  plusieurs  perstHMM , 

•ur  des  niurcliandises  sortont  du  pays  on  J 
entrant ,  qu'au  pied  de  ta  véritable  et  urdi- 
AMI*  rdeur  d'ioeDcc,  demeurant  néanmoine 
dix  pour  cent  aux  risques  ,  pérUs  et  for- 
tune de  celui  qui  se  fera  os&orer,  ce  qni  est 
environ  la  dixième  partie  de  im  valeur  des 
marchandises,  à  proportion  de  ce  qu'eilci 
ont  coûté,  pour  achat ,  emlwUage ,  droits 
de  sortie,  Irais  d'expc'tlitîon ,  prime  d'assu- 
rance et  tous  autres  frais  jusqu'au  chargement 
dleellc 


Bien  entendu  qne  si  nne  personne  a 

chargé  dans  un  navire  i)our  plus  de  deux 
mille  livres  de  gros ,  elle  pourra,  laii^  as- 
sturer  -tout  ce  qui  sera  au  deli  de  ladite 
somme  ,  puurvu  qu'elle  coure  seulement  le 
risque  de  la  dixième  partie  desdites  deox 
mille  liviee  de  gros  (fl). 


lU.  Le  contrat  ou  la  |>oijce  d'aMura§c*^ 
contiendra  le  nom  du  navire  .qui  sortira  de 
fc  pays,  pour  aller  dans  d'autres  pays  ou 
royaumes,  ou  qui  sortira  de  quelque  autre, 
pajs,  pouc  venir  dans  cdni-ci,  ou  pour 
dier  dans  quelque  antre  pays ^ou  royaume, 


(i)  Cet  artii-ferCfroAdl,  quoiqu'on  termes  diflTi^rens,  l'article  t  de  rordonn«ar<>  de  Philippe  II  de  I S  90. 
(S)  Cet  article  est  ne  eople  linënie  de  rkrtide  s  de  i'wdoBmnM  de  MiU|ife  II  dt  |S70. 

16» 
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of  andere  iandeii  ende  Konii^jcken 
koattM  saI:oodc  ▼m  clcn  mecs  ter  van 
'tacliip,orte  van  den  schipper  die  daer 
van  hevel  IicbL^ti  sal ,  roitsgaders  van  de 
pUetsen  daer  't  voorsz.  schip  gebden  sal 
worden ,  ende  daer  't  selve  sa!  willen  va- 
ien>  op  pen  van  nnttiteyt  en  onvraenlen 
vkn  de  obligatiefi  der  sefver  assucrantieo, 
indifn  cîe  schuft  toekomt  by  de  gene  die 
vefsekcrt  is;  andersinu  sai  d«^yen>ekerde 
*t  selve  verhalen  op  den  fseniS»  die  *t  in- 
strument gemaeckt  lieeft,  soo  verre  *t  ge- 
Jbreck  en  fiinte  by  de  selfde  toekomt. 

'     IV. .  De  veraeLeringe  van  de  geassiie> 

reerde  waren  sai  beginiien  van  de  tijd  af 
dat  de  vt-rsekrrtfè  wnrfn  gchiaclit  suïlen 
zijn  op  de  kayc  of  wallcii,  oni  van  àacr 
geladcn  te  worden  in  de  i>cliepen ,  daer 
niede  die  waren  gedestineeit  ci|n  w^h 
gevoert  te  saflen  worden  ,  of  in  schuyten 
ofte  Iwrkon,  om  mi-t  de  scIfJc  schuyten 
of  lïarkcn  gcbraclit  te  worden  na  de 
vooNK.  achepen ,  en  ad  voorts  d'aasœ- 
rantîe  duurcn  tôt  cr  tijdt  toe  dat  de  Iroop* 
manschappen  in  tie  Iinvi»n  gekomen  ofte 
gearriveert,  ende  op  't  lant  vry  en  vey- 
ont||den  ende  gelast  sullen  wesen. 

V.  Ende  in  gcvnHc  cl.it  'er  eenigli  gc- 
a&suereert  sehip  oftc  goct  jacr  rndo  (\;i<^U  , 
na  dat  't  geassuereerl  en  van  de  liaven 
daer't  gdaden  is,  gesdieyden  i»geweest, 
achter  blijft,  sonder  dat  mon  middclertijd 
ter  plaetse  van  de  ladinfjc  of  gedcstineerde 
ontladinge,  eenighe  tydinge  daer  af  ge- 
hoort  beeft ,  soo  verre  het  is  in  Eiiropa , 
Baibaiye  of  daerointrcnt,  soo  wort  het 
seîfde  schip  en  goetgehouden  aî  vrrîoo- 
rop,  en  magh  men  daer  af  duen  uuhima- 
tiqp  den  assueradeurs ,  en  dric  macnden 
^  daer  na  betafioge  eyichen  :  en  aengaende 


ie  nom  du  iiiiiitrr  ou  capilkine  qui  aura  ie 
commandement  du  navire  >  cooinie  au»i  le 
nom  du  lieu  où  le  navire  aerà  charge,  d 
erfui  dn  lien  on  doh  aller,  mus  peine 
de  niiltite  et  irinvnli<fite'  desdites  obligations 
et  assurances,  si  la  faute  provient  de  celui 
qui  est  assure;  dantf  lecas  oentnûre,  celui 
qui  a  re'iîigc'  !c  mntrat  ou  la  police  d'assu* 
rance  sera  responsable,,  si  c'est  de  son  fait 
que  la  finite  ou  romiisioa  provienne  (l). 


IV.  L'aBsnranee 

ment  fjiip  tes  marchnndiscs  n<;siirces  au- 
ront ctc  transportées  sur  le  quai  ou  rivage 
pour  y  être  ehargéea  dans  les  navires  des- 
tiiu's  à  les  emporter,  ou  dans  des  bateaux 
ou  burques,  pour  être  transportées  par  les 
métnes  bateaux  ou  barques  dans  lesdits  na- 
vires; et  ensuite  l'assurance  durer»  jusqu'à 
ea  que  les  marcfaandtses  soient  airirées  dans 
les  ports  ou  Iiavt  i  s ,  !ci  Iiiirge'cs  et  ren- 
dues à  terre  en  sùreie  et  sans  dommage  (S). 


V.  S'il  arrive  que  dans  fan  et  jour 
uprè$  i'a-ssurance  faite  et  après  le  départ 
du  navlroi  du  lieu  où  U  a  été'  charge',  on 
n'ait  aucnne  nouvelle  de  ce  navire  ou  des 
marchandites  assurées,  dans  le  fleu  oit  le 

cli!ir;;efiient  a  cte'fait,  nï  dans  le  lien  pour 
lequel  ledit  navire  est  destine'  (3)  ;  s'il  ctoit 
destine'  pour  des  places  de  l'wirope,  Bair« 
barie  ou  des  environs ,  lesdits  navire  et  mar- 
chandises seront  tenus  pour  perdus ,  et  l'on 
an  pourra  faire  la^denonclation  aux  assureurs 
et  dettiander  le  payement  trois  mois  après. 


A  Fégard  des  jtlaoes  |daa  âorgnaesi  on 


iO  Cet  article  est  «Bpraatë  de  rirticfe  S  de  rsrfdWMinee  de  Philippe  il  de  isto. 
»)  Cet  article  est  empnuiiéde  Farticle  i«  de  rordommce  de  Philippe  II  de  1570. 

(a)  L«  ditpotitîan  de  cet  article  •  pour  iih\<  i  de  d^rcloppi-r  lo  pi  iiu  ipc  coiticnti  dsM  l'artilfe  S  du 
tiare  VU  de  l'ordoBoance     Piultppe  II  de  i»63.  Voir  les  notes  1  et  t  de  la  page  se  d-d««nis. 
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de  phetsen  die  voorder  getegen  zijn,  sai  observera  dcsormais  le  tempj  de  deux 
men  vocrtaen  obierveren  den  van 


VI.  VVel  verstaende  dat  d'assueran- 
tien ,  die  gedaen  word^n  drie  maenden 
na  't  vertreckcn  van  deidieepeii  binmii 

Enropa,  Barba  ry en  of  daer  ontrent  en 
van  verderc  plaetsen  «es  maendcm  na  den 
vertrecke,  gehouden  suDen  worden  voor 
nul  en  van  omraenfen;  tmtyéA  ée  gene 

die  hem  doen  vcrsckcren,  de  versclrrnfT 
daer  af  wacrsclioiiwe ,  cr\  liera  dede  ver- 
sckeren  op  goede  en  quade  tydingen. 

Vn.  Item,  en  vermagh  de  geassue- 
reerde  den  srhippcr  die  hy  bcvracht  gccn 
ander  haven  ciocn  ingaen  of  aen  nemen , 
of  syn  voyagie  doen  vennderai ,  dan  vo!- 
gende  de  police,  ofke  andenins  fonde 
d'assuerantir  wf";f>n  nuT  ,  nnier  vermagb 
den  schipper  wel  andere  Itavenen  aen  te 
nemen ,  ab  en  aoo  de  noot  dat  vereyscht , 
ende  anden  doende  sonder  last  van  de 
geassuerecrde,  bOjft  de  versekcringe  van 
waerden ,  behouden  den  venekeiaer  ayn 
verbae^op  den  scbipper. 

VIII.  Ende  indien  eenige  loniafeB, 

princcn,  potonlatrn  of  hccrcn  in  haer 
landen  cenig  schip  dat  gedestmeert  ware 
tôt  eenige  reyse  of  voyagie  »  namen ,  aan- 
liîelden ,  of  arrestcerden,  't  Vf  datler  hope 
wnrp  om  't  selfde  schip  weder  te  krijf^cn 
ol  nict;  of  by  soo  verre  eenig  scbip  onnut 
en  onbequacm  wierdc  om  de  gedesti- 
neerde  wy»  te  doene,  adien  m  Vie 
voorsz.  gevallen ,  de  gene ,  die  eenig  ge- 
arreslecrde  schcpen  bcbben  doen  verse- 
keren ,  mitsgaders  de  koopluyden  die  op 
abulke  schepeo  eenige  veraelcerde  goeden 


VI.  ffien  entenda  que  les  assurances 

faites  trois  nioîs  anrès  lo  «Ic'pnrl  des  na- 
vire» deMinec  pour  les  limites  de  l'Europe , 
la  Barbarie ,  ou  faa  environs ,  et ,  poar  le» 

lieux  plus  éloignes,  six  mois  opri-s  le  flc- 
puit ,  seront  tenues  pour  nulles  et  invalides, 
à  in<)ii):<i  (jne  cdui  qui  s'est  fait  aaaurer  n'en 
ait  profiiahicnient  nvertt  l'assureur  et  qu'il 
se  soit  lait  assurer  sur  fionnes  ou  mauvaises 
nouvcilei  (l). 


VII.  llrm.  L'assure  ne  pnttn;t  tairt'  en- 
trer le  patron  du  navire  qu'il  aura  chargé, 
dane  anenn  autre  port ,  ni  faire  chanfar  aan 
vejage,  que  suivant  la  police,  autrement 
faasarance  sera  nulle  ;  mais  le  patron  peut  en- 
trer dans li'iiutros  havres ,  lorsque  la  nécessite 
le  requiert  :  s'il  agit  autrement  san»  ordre 
de  faaanr^,  FaMuraBoe  n'en  damaaiera  paa 
moins  valable,  et  FasMuenr  aora  ion  re- 
cours contre  le  patron  (>}. 


VTII.  Si  quelques  rois,  princes,  poten- 
tats ou  seigneurs ,  prennent ,  retiennent  ou 
arrêtent  daaa  laur  pays  quelque  narbe  des- 
tine' poiu-  un  voyage ,  qu'il  y  ait  ou  non  espé- 
rance de  le  faire  relâcher  ;  ou  si ,  jiar  l'effet 
de  cette  détention  ,  le  navire  est  réduit  à  un 
état  tel  qu'il  ne  puiaie  achever  la  vojafe 
entrepris ,  dans  ces  cas,  oevx  qui  auront  fUt 
assurer  les  navires  ainsi  arrêtés,  ou  les  mar- 
chands qui  y»auroient  chargé  des  marchan- 
dises et  qui  les  euroiant  fait  assurer  sur  ce» 
navires,  ou  leurs  représentarT; .  <cr<^ni  obli- 
gés de  laisser  écouler  six  mois  avant  «le 
pouvoir  faire  l'abandon  de  ces  navires  ou 
des  marchandises  de  prix  ,  soit  qu'elles  aient 
eu  n'aient  pas  été' arrétees  avec  ie  navire  (3), 


(t)  On  adopte  Ici  un  syMtao  ^IHnM te ariidcs  4  tl  «  du  lilN  «Il  de  Porioiaaaaee  dt  tsel  et  ds  fy- 

tide  II  de  celle  de  IS70. 

(t)  Cet  artirlr  est  einpmtitc  ilc  Tarliclr  1.1  de  ForcJonnancc  de  f570. 

(3)  Cieirac  a  fait  ici  ud  conirc-sea»  en  Iraduisanl  p«r  ce*  mots  :  ores  çiu  cejut  tm  grand pr^tuUct  du 
navire  et  des  marckandisrs.  Ici  (e  texte  OS  difpfOM  psbltTatlsndrti  H  préVait  seal««C«t,  tes  farifcls 
aumat,  «•  cas  oè  Toa  en  cm  dispnaé. 
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geladen  sullen  hebbcn ,  of  andcre  van  Iw^ 
rent  w^n,  g«hoiiden  weien  met  den 
gctiratëerde  venekerde  schepen  en  pré- 
cieuse en  dierbare  warcn,  ('t  zy  dat  de 
selfde  waren  mede  bekommert  zijn  ofte 
.  tàÊt)  te  vwbeyden  aca  maenden ,  deer  ay 
de  foom.  geaneateeide  achepen  oflie 
précieuse  warcn  suHen  mogen  .nbancfon- 
neren,  ingaende  de  voorsz.  zes  maenden 
van  den  tijd  af  dat  sy  door  de  makclaars, 
«ndere  puMijcke  petaootiea ,  't  meeren^ 
ded  vanr  de  acsuereun  die  in  foeo  aijn 
dacr  die  assuerantie  gemaekt  is,  van  de 
gdegentheyd  suilen  hebben  veradver- 
teert  ende  inabaatie  gedaen.  Wdcke 
voorsz  tijt  van  een  half  jaar  plaatae  hdb- 
ben  saî ,  hy  son  verre  de  vtKjrschreven 
ncmingen  ,  aenhoudinc;;en  ende  arreslcrin- 
^n  in  Ëurup  ofte  Barbaryen  sijn  gescbiet: 
maer  indien  die  gescbiet  ayn  buyten  de 
iimilen  voorschreven  suUen  aii  dan  de 
gearresteerdc  schepen  ofic  précieuse  wa- 
ren niet  geabandonnecrt  mogco  worden, 
dan  ne  de  equatie  van  een  jaer  ingaende 
't  ËtUm  fuer  na  dat  gelijcke  insinuatie,  afa 
boven,  gedaen  ral  /.ijti;  lioc  wel  dat  daer 
en  tusschen  de  versekerde  niet  belet  sui- 
len worden  eenige  vcrsceckertheyt  te  nee- 
nen  van  deaasuereun  net  bofgh-ioglen, 
panden,  ofte  andersrnts,  so  sy  bevindeD 
suflen  te  helioorpn.  Ende  sullcii  de  coop- 
luyden  op  de  voorsclireve  shepcn  geladcn 
bebbend,  of  anderen  van  harent  wegen , 
binnea  de  voors/..  n  spectiven  tyden  van 
ses  maenden,  ende  een  jner,  de  voorsz. 
coopmanscliappen  op  een  'aiider  srhip 
ofte  schepen  uiugcn  li^en ,  om  liua  reyâe 
en  voyagie  te  volbvngen  ter  gedeatî- 
neerder  plaetse  :  of  indien  sy  suicks  niet 
deden,  sal  de  versokcr.ier  lu  t  selvc  mo- 
gen  dœn.  £nde  in  sulkcn  gcvai  sai  dcu 
voom.  assuerenr  sfleenfiicken  gehouden 
wesen  in  de  onkosten,  vooris  in  't  toe- 
leden  »  in  de  vnwht  ende  schade^ie  suike 


lesquels  six  moii  coumenoeront  do  foor  le- 
quel 'i  >  rnTuiiers  ou  autres  personnes  pu- 
bliaues  auruiit  fait  notification ,  et  donne'  avis 
de  rév^nement  A  la  ping  grande  partie  des  as- 
sureurs qui  se  trouveront  sur  le  lien  où 
Faftiiirance  aura  ité  faite. 


Ce  délai  de  nx  mots  n^ra  liea  que 

lorsque  la  susdite  prise,  di  (riiii 


;ii  rt't 


aura  été  fait  dans  l'Europe  ou  B«rb«rie  :  mais 
ai  cela  arrive  hora  dea  anadiieB  fimiiei^  f  aban- 
don des  navires  ou  des  marchandises  pré- 
cieuses ne  pourra  être  fait  qu'aprè<;  fpxpira- 
tion  d'une  année,  à  compter  du  jour  où  la 
notification  susdite  aura  eu  Ueu.  Cependant 
les  assurés  pourront,  pendant  ce  temps- là, 
prendre  leurs  sûretés  contre  les  assureurs, 
en  exigeant  d'eux  des  caiitioni|  gagea  ou  amre- 
t|  comme  il»  le  nouverent  à  prepee. 


Et  pourront  les  marchands  ou  lenra  repre'- 
sentams ,  qui  auront  cTiargé  sur  ces  navins, 

charger  lesdites  m  ti  <  l  indiscs  dans  feadha 
temps  respectifs  de  six  mots  ou  (Fnn  an» 
sur  un  ou  ploaieun  aatres  narires,  pour 

roniinuer  fp  voynge  nuque!  cUci  ('foient  des- 
tinées; ou  s'ds  ne  le  faisoient  pas,  l'assu- 
reur pourra  le  fwre 


Et  dans  re  cas  îcdit  assureur  sera  seu- 
lement oUige  de  payer  les  frais  du  charge- 
ment et  aatres  t  te  fiett  et  les  dommagm 
que  les  marchandiaea  aasuiées  pourront  avoir 


(t)  Tout  ce  qui  précède  cM  cmpranii'  de  i'artide  t  s  de  t  ordonnance  de  tSfa, 
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koopmanschappem  middeforti}!  fdedea 
snikn  mogen  hàAnn  uyt  $Aea  ma  *t 

IX.  BIierafligMiidedefroveverderr- 

fcfykc  coopmanschappcn  ,  aïs  wyn  ,  frayt, 
gracn  cndeandtTO,  artikcl  xvij  hier  naer 
gespecinceerti  sal  de  versckcrdc  niet  ge- 
Iknideii  wesen  den  voonz.  tijt  van  an 
tumém  ùfte  een  iaer  te  y^Mbeydea, 
maer  saf  syn  actie  oftc  handdîchtinge  mo- 
gen  vervoigen ,  so  hy  't  selve  bevinden  sal 
te  behoorcn;  doch  nede  gehouden  zijn 
't  ummimmI  mn  de  asiuereurs,  ab  bo- 
ven,  te  doen  insinucrm  van  de  geki^t* 
h^t  der  seiver  goeden. 

X.  Aengeend»  de  schepen ,  geichut, 

munitic  van  oorloge,  sal  dacr  van  geen 
vers^keringe  .gedaen  mogea  worden , 
dan  onder  twee  derdendeelen  van  de 
opiMble  iraeide  van  dien,  aonder  qocIk 
tans  eenighsins  te  mc^en  versekeren  de 
vracht  oftc  toerustinge  van  de  voorsz. 
schepen,  noch  ookkruyt,  klooten,  vic- 
Imlien  of  dier  gelijke  dingen,  die  eeii^>, 
«Qts  geoMimmeeit  woidcn. 

XI.  De  mecstefs,  piloten^  bootsges^- 
ien,  oorlogS'VoIk,  en  aBe  andere  die  op 

de  voors.  schepen  sutlen  syn  sullen  haer 
loon  ofte  salaris  niet  mogori  versekeren, 
noch  een^erhandea  dingeii  liaer  toebe- 
Jioorende  dan  afieenlijk  coopuMnachap* 
pen ,  indien  ty  eenige  (  boven  't  gene  tj 
van  hare  huur  onlfangcn)  hcbben,  soo 
hier  voren  gesey  t  ù,  aljes  sonder  bedrogh. 

XU.  Ende  sal  om  schade  ofvenninde- 
ringc  v;)n  de  geassuer«-frfU'  «licpen  ofte 
goeden  (dic  geheeten  worl  avarye)  d'actie 
geintenteert  noelen  worden  ten  iangalen 
binnen  den  tijt  van  andcrbaif  jaer,  ab  d'à- 


«m8ert»  dans  cet 

mit  ■ 


IX.  A  Fe'gard  des  autres  marchandises 
grossières,  sajattes  à  de'perir  par  leur  vice 
propre,  coBmic  vins,  fruits,  ^^raius  et  autres 
objets  spcVifîi's  ci-après  dans  Particle  IT, 
rassuré  ne  sera  pas  oblige  d'attendre  que 
ktfito  nx  BMiis  ov  fan  soient  paaae's;  mais  il 
pourra  former  u n r  ai  koh  .  m  main-levcc,  de 
ia  manière  qu'il  jugera  le  plus  convenable  ; 
et  il  sera  nëanmoina  obligé  de  faire  con- 
noitrc,  comme  fTp■:^II^■,  nn  plu--:  p  an,!  iiniriftre 
des  assureurs  k  sort  de  ces  marchaudi^  (1). 


X.  On  ne  pourra  faire  aucune  assurance 
sur  les  navires ,  i'artiiierie^  ni  sur  les  nui  nitiont 
de  guerre,  que  pour  les  deux  tiers  de  leur 
valeur,  ^  ujs  tiMi^efois  qu'on  puiflie  fiûre  as- 
surer de  quelque  manière  que  «•  aoit  le 
fret  et  Papprovisionnement  ftesdit»  navires, 

niÎH  poTufre.  îfs  finuîrf..,  „i  j,,,  victuailles 
ou  choses  sembkbks  qui  se  consoment  (»), 


XI.  Ne  pourront  les  patrons  de  navires, 
pilotes,  matelots,  gens  de  guerre  ni  tous  au- 
tres qui  jf  servnront,  iiiire  assurer  leurs  loyers 
on  idairefl,  ni  «ncimes  clioses  leur  apjpar- 
tenant,  si  ce  n'est  des  marchandises,  ao  caa 
qu'ils  en  aient,  au  delà  de  ce  qi^iisrecoivaiit 
pour  lent*  aahirw^  comiM  il  «al  &  ei- 


deams,  la  tout  laii»  frauda  (8) 


Xn.  L'action  pour  dommage  ou  détërio* 
ration  des  navires  on  des  marchandises  as- 
aurées ,  appelée  aptrie .  devra  être  intentée 
au  plus  lard  (înn,  le  délai  d'un  an  et 
demi,  si  i'avarie  est  arrivée  dans  les  limites 
de  fBarope  on  de  Barbarie ,  et  dans  le 


(<)  Cet  article,  cAiproaté  de  TanicI*  ta-de  raidonntiMi!  de  i»TO, 
page  its  ci-4cs«MtqM  Cfeinie  avoh  and  ealcnda  un  psciage  defartiSa  t. 

(l)  Cet  article  e«  emprunlc  de  l'article  ïo  de  î  ortl.inniuice  de  ISTO. 
(a)  Cet  wtkle  est  cmpniDtë  de  l'article  si  de  t'ordonnaace  de  ISVO. 
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wrye  gcvalicn  is  binnen  de  Icmiten  van 
Europe  of  Barb.irvon  ;  eruif  aïs  die  daer 
huyten  gevailen  is,  bioaen  den  tijt  van 
drie  jarcn;  innegacnde  de  respective  tijt 
vanandcrhalf  jaer,  ende  drie  jaren,  na  dat 
de  «diepen  fgeUf^  onthden  sullen  weien. 

Xin.  Ende  «engaende  de  venelterde 
flchepen  ofte  coopmaiischappcn ,  die  vcr- 

fooren ,  ^crooft ,  bcdtir\'en  ofie  andersints 
beschadigt  sullen  wcscn ,  sullen  de  verse- 
kerde  gehouden  weaen  baer  actte  van 
schade  tcgcns  de  versekeraers  t'institue- 
rcii  tcn  langlislen  hiniifii  andcrlialf  jacr, 
na  dat  alsulkc  schade  geschiet  sal  wcscn  : 
't  wcick  altijd  te  versiaen  is  van  saken  die 
m  Etiiopa  of  Barbaryen  geschiet  ^n; 
maer  om  't  verlies  eldcrs  geschiedl»  suDen 
daer  toe  drie  jaren  wesen. 

XI\^.  Ende  't  geen  hier  vorcn  gcor- 
donnecrt  is,  sal  vcrstacn  wordcn  van  versc- 
keringe  die  alliîer  gcdacn  wordcn  van  allo 
coopinaïuchappen  ende  sçhepen  trecfc' 
ende  uyt  den  lande  van  herwaeilsover, 
midt-sgnHrrs  oock  van  allé  coopmansrliap- 
pen  ende  schepen  komende  uyt  andcre 
landeu  ende  ConîndiriîdLeii  op  deie  lan- 
deo,  of  fpende  op  andere  hnden  oTCo- 
ninkri  jltra  ter  lee. 

XV*  lifaer  acngaende  de  andere  coop- 

manschappen  gaendc  of  komendo  te  I.mde 
ofte  ovcr  soete  watcrcii ,  t,'cnuTckl  d;ital- 
soo  groote  perykelen  niet  /ijn ,  ai^  ter  zce, 
sd  men  hen  dies  halven  reguleren  solkt 
ab  de  coopIuN  den  in  't  oontracteren  ûder- 
best  sullen  koiincn  aocordcrcn.  Bchalven 
datdevoorsz.  versekerînge  met  sal  mogen 
geachieden  dan  onder  de  waerde  van  de 
voom.  versekerdc  goeden,  te  rekenen 
deselve  waerde  als  îii't  ij  .utikeî  doser  or- 
doniianlie  j^'esevt  is,  maer  sal  cen  liciidc 
deel  hlyven  tôt  perykei  van  den  coop- 


de'tai  de  dois  uns,  si  elle  u  ctc  faite  au 
delà  desdites  limites,  les<|ueis  délus  coin> 
menoaroot  du  BBomeni  où  les  navim  au- 
raot  été  eatitrenett  déchaifui  {t). 


Xm.  En  ce  qui  cencettie  iei  navires  on 
les  marchandises  aiaurn  qui  seront  perdus, 
pilles,  gâtes,  ou  endommafts  de  quelque' 
autre  manière ,  les  assures  seront  tenus 
d'intenter  leur  action  en  n^iaratioa  du  dom- 
noagc,  au  plut  tard  dans  le  délai  dNHi  an  et 
demi,  après  que  (f  d  Tnmage  sera  arrive; 
ce  qui  doit  toujours  être  ciucndu  des  e'vene- 
mens  survenus  dans  fEurope  ou  la  Barbarie  : 
mais  pour  les  pertes  arrivées  «îBearst  Ic  délai 
sera  de  trois  ans  (i). 


XIV.  Et  ce  qui  est  ordonne'  ci  -  dessus 
sera  entendu  des  assurances  faites  ici  sur 
toutes  marchandises  et  sur  navires  allant  de 
ce  pays  daii44f antres,  coaune  aussi  de  toutes 
marchandises  ou  navires  venant  de  quel- 
que autre  pavs  on  !  ^l^.lun■Jr  dans  nos  pr<i- 
vmces,  ou  ali^t  dan»  quelque  autre  pays  ou 
royaume  par  mer  (9). 


)CV.  Mais  relativement  ans  autres  mar- 
chandises aOant  ou  venant  par  terre  ou  snr 
des  rivières ,  comme  il  ^'y  a  pas  auunt  de 
dangers  que  |)ai  mer,  ou  se  réglera  de  la 
manière  que  les  marchands  trouveront  la 
meiOeoie  «ixoDtraeiant 

Cependant  Passuianee  tie  pnuri»  êire 
faite  qu'au-dessous  de  la  valeur  desdiles 
marehandises  assurées ,  en  comptant  cette 
valeur  ainsi  qu'il  est  règle  au  second  ar- 
ticle de  la  présente  ordonnance,  et  le  mar- 
chand chargeur  de^ra  courir  le  risque 
d'une  dixième  partie;  toutefois  ne  pourront 
les  charretiers  ou  voitnriers  faire  aucune 


(t)  fclarlirlr  est  piiiprunli-  6v  l  ariiclc  2  »  de  l'ofdoDDSnce  iIc  Xi'O. 
(t)  Cet  urlJcle  est  emprunte  de  I  srliclc  tS  de  l'ordoniMacc  de  1510. 

(s)  Le  principe  le  est  articis  est  wpnmU  de  f asikls  »o  de  rorieuasMc  de  i  «7«. 
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dtese  geladen  sd  bebben  :  dog  sullca 

de  wagen-Iuydcn  en  vraglluydcn  gcnc 
versekeringe  mogen  doen  ;  nog-  su  lien 
oock  de  voorsz.  ^oerluydcn  hun  wagc- 
nen»  camn  ef  paerden  niet  mogen  doen 
▼ersekeren,  dan  onder  de  helft  van  de 
waerde  van  dten,  maw  geensins  haer  ioon 
of  salarisen. 

XVI.  EnJc  van  cic  gocden  in  dcnncst 
voorgaende  artykel  b{>i;rcpcn  sal  cl'actie 
van  de  avaryen,  daer  op  gevailen,  tcn 
langiten  biitnen  een  jaer  daer  m  geinsti» 
toot  moelen  wordcn.  Gelick  mede  de 
actie  van  antknc  si  hadcn  geintenlcert  sal 
mocten  worden  ten  langsten  binnen  een 
jaer  m  dat  de  adve  achade  gescfaiet  al 

XVn.  Ilem,  wic  hem  wil  doen  veise- 
kereii  ap  gianen ,  fruylcn ,  wijneii,  olyen , 
sout,  liaringh,  sdydtM',  quiksilver,  roet, 
boter,  kaes,  hoppe,  syroop,  honinf»,  ront 
ende  plat  zaet,  olte  anderc  dicrgclijcke 
waren,  die  lichtelijdK  verderven  :  ofie 
oock  op  munitie  van  ootbfes,  gout, 
sïlver,  gemunt  ende  ongemunt,  die  moct 
't  scivc  in  de  police  van  assueraniic  cxpri- 
meren  ende  te  kennen  gcvcn ,  oftc  ander- 
iints  soude  d'aisuerentie  syn  van  geender 
waerden  ;  sonder  dat  onder  de  gencrelc 
worden  van  wanren  cndc  koopman- 
êchappen  by  ycmanl  gedaen  verzekeren, 
a!  auUEe  waren  niet  spedaUjck  ge-expres- 
•eertsynde,  verataen  sulkn  wpidcn  niet 
b^repen  te  syn. 

XtW.  De  partyen  contncterende  op 
vendceringe  sal  't  gooorlufi  weaen  de  selve 

te  doen  vonr  wct-houdercn ,  notarisen, 
labeUionen  ende  andere  publijcke  pcrsoo- 


•ssuraïue,  ni  faire  assurer  leurs  chariots, 
ieara  charrettes,  et  leurs- cbevaux ,  que 
pour  la  nohie'  de  trarvalenrt  ni  leon  sa- 
Mires  on  gages  en  ancaae  fsfon  (l). 


XVI.  Et  l'anion  pmir  nvarics  nrrivc'es  aujL- 
objets  niciitioiiiR'>>  dans  iaiiitlc  précèdent, 
devra  éu  c  inleiitée  au  plus  tard  clans  un  an 
•pris  faccidcDt  ;  de  même  aosai  toute  autre 
action  pour  domnage  devra  Itrs  intentée 
au  plus  tard  dans  un  an  après  le  dommage 
arrive'  (8). 


XVn.  /finii.  Celui  qui  vondra  faire  aaiurer 

sur  (les  {,'niins  ,  fruits  ,  vins,  [uiîli-s,  sels,  ha- 
rengs, sucres,  vif-argent,  suif,  t>eurre, 
fromage  >  houblon ,  sirop  *  miel ,  semen" 
ces  rondes  ou  pintes ,  ou  choses  sembla- 
liles ,  sujettes  à  corruption  ,  comme  aussi 
sur  des  munitions  de  gnerrSt  de  Fargent 
monnoye'  ou  non  raonnoye,  l'exprimera  et 
le  doonera  à  connoître  dans  (a  police  d'as* 
surance;  autrement  ras.surance  sera  luilic, 
sans  que  celui  qui  a  fait  assurer  puisse  dire 
qu'il  a  compris  ces  choses  sous  les  noms  génc- 
rniix  iVcJfcis  cl  mnr< h'indists  ;  à  quoi  il  ne 
sera  point  reyu  si  de  telles  marvluindises 
ne  sont  ^écifie'es  etexpriniées  dans  h  po- 
lice (3). 


XVm.  n  sera  permis  ans  parties  oojk 

tractantes  en  n!«siirnnres  de  les  passer  en 
prc'scncc  des  juges,  iioCaii es,  greffiers  ou 
autres  personnes  publiques ,  ou  par  des 
pdices  ettullets  propres  et  particuliers ,  si- 


'  (0  CetarddseftmprniiiéderarticIstsécrardeiiiDMMedetSTe. 

(t)  Cet  article  diiungup  dcHS  «^èces  de  doiamagei  :  ('un,  dont  TiMuré  demsade  h  réparation  à  asu 
•snireur;  l'antre ,  dont  le  cborgevr  demtnde  la  réparation  an  Toilaricr  (|ui  Ta  catii<<  par  m  nr'gligrnc«  «tt 

ton  f.ti;. 

{i)  Uq  avoii  reconiitt  fuiilitc  de  ces  dt^aigoatioiu  i|ae  n'cxigcoicni  point  les  ordonnances  de  ii6»  et 
4*tS7fcCtt  artids  sra^nuas  a^vdIcr<daiciiaaparroniaiBaa]i«dasiiisi.(ei4,et4fvèsfoget4Sb 
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neil)  oflc  •liy  eygen  ende  particulière  po» 
lîccn,  cedulk'ii,  sij,'ii;itnien  oftf:  obligatictt 
gctevkcnt  Ijy  <lc  vctobiigcrrflr  prrsooiicn, 
ofle  by  gelautwaeidigc  geiuygcii,  so  de 
pnrtyen  dicshalven  aecorderen  Mdlen. 

XIX.  Endc  oni  aile  bedrog  te  verhoe- 
den ,  sullcn  aile  makelaers  en  anderc  de 
voor».  versefceringen  vorderende  of  sol- 
liciterende,  gebouden  wesen  aile  policcn 
te  dresscrrn  conforra  dese  onlonn;intie, 
ende  copie  te  houden  van  woorde  tôt 
woorde  vm  aile  *t  jbim  «et  i&e  huit  of 
luinden  în  der  police  geachreven  sa!  woiw 
den,  op  pccnc  v.in  haer  vcrdit  iidc  5alaris 
te  vcrbeun  n  ,  ciulc  viermael  soo  veel  tôt 
profjrt  van  den  armen,  ende  daer-en-boven 
op  suspensie  ofte  privatie  van  hearfieder 
officte,  I»  gdcg^theyt  van  der  a^* 

XX.  Mcn  vennacb  ook  sciicpen ,  goc- 
den,  waren  ende  fcoopmanaehappeD,  die 

verdrnncken ,  gerooft  of  verdorven  zijn , 
te  doen  nssureercn,  oock  na  datse  vrrdron- 
ken ,  gerooft  ende  verdorven  zyn  gewest , 
aoo  wanneer  bet  ter  kenniase  van  den 
persoon  die  het  selve  doct  :issuereren  niet 
gekomcn  is  van  dr  vrrdiinckinge,  roo- 
vinge  en  vcrdcrlVenisse  van  de  voorsz. 
achepen  ende  goeden. 

XXI.  Macr  so  \v;iiiiircr  t  srhip  ofte 
goct  so  lange  verdi  oiiken,  gerooft  of  ver- 
dorven îs  gewest*  dat  de  wete  daer  aî 
hecft  konnen  komcn  tôt  den  pcreoon  die 
"t  doet  assucrcrcn ,  "t  zy  ter  zee  oftc  lande, 
(rekcnendc  drie  mijlen  weegbs  binnen 
'den  tijt  van  twee  uuren),  aull»  assueran- 
tie  woit  gehottden  voor  nul  ende  van  on» 


gnatures  ou  oblifrations  ,  signées  psr  iai 
personnes  oUigéet ,  ou  par  dei .  témoiaa 
digncf  de  foi,  de  la  nnanière  que  Ibi  partie* 
lejugeraat  àprapos  (f). 


XIX.  Et  pour  éviter  toute  fraude  «|  trou» 
perie ,  seront  tenus  tous  courtiers  et  au* 
très  qui  «loUicitpnt  iesdites  assurances,  de 
dresser  toutes  les  polices  conformenieot  à 
cette  ordonnance  (t) ,  et  de  tenir  copie  mot 
n  mot ,  lie  tout  rc  qui  seiu  t'i  rit  dam  la  po- 
lice de  (il  niaîii  ou  des  mains  des  parties,  sous 
paine  do  la  perte  de  leun salaires,  et  «Fuae 
■nende  du  quadruple  au  profit  des  pauvres; 
et  outre  eela  sous  peine  de  sospenaion  ou 
(Ir  privation  de  leoTi  officeSf  suivMil ffmpor- 
lance  du  cas. 


XX.  On  pourra  aussi  farre  assurer  des 

naviro,  etrets  et  niarchnndises  péris,  pil- 
les ou  aval  les ,  niâme  après  la  perte  »  le 

fiillage  ou  le  dommage,  lorsque  celui  qui 
es  fait  iissuiTi-  n'nura  aucune  rottnni<:sanrp 
de  la  perte  ,  pillage  ou  dommage  arrivé  u 
CCS  naviiua  et  marcbaodisea  (3). 


XXi.  Mais  si  le  navire  ou  les  cllets  ont 
péri,  ou  ont  été  pillés  ou  endommagés  de- 
puis sr  lriti;;tfm[)s  que  crifit  qui  <;c  fait  as- 
surer en  ait  pu  uvi>;r  (  onnoissaiice ,  suit  par 
mer,  soit  par  terre,  en  comptant  trois  lieues 
de  chemin  pour  deux  heures  ,  une  telle  as- 
surance est  tenue  pour  nulle;  et  dans  ce 
cas,  l'assure  ^eri^  regarde  <oniiiic  s'il  avoit 
eu  connoissance  del'accideut  et  de  la perte, 
sans  que  Ton  puisse  recevoir  aucune  preuve 


(i)  Cet  aniric  et  le  soivtnt  approprient  aua  ussfcs  et  aux  insthaliMU  de  la  république  ce  qui  avoit  été 
prescrit  par  les  articles  ai  7  et  S  de  rordoonaoco  de  l9f  0.  Un  iclede  Botori^d^  immé  par  les  édievius.  la 
t*  octobre  iftt»,  iédmet  fme  la  s^uatorc  d^m  des  «ssnicurs  ^  «nt  assuré  i^ès  d'autres  ne  pantéire 
nyée,  mime  avec  le  comeoteaieBt  de  TaaiUrd  et  de  et  sigaalaîre,  siUS  (•  «oucouM  dts  jusufCuiS  pré> 

ft'Jcin,  p  itic  i|u'i  ■.ont  (lins  rc'put^s  asforii 
ni.-ii.4  le  (Iruii  (.'uibiiMiii  u'<i  |>aii  adnii»  rpi  uMigr 

('!)  On  trouvr  dans  la  plupart  lir*  ('ditjnii'i  ilr  rnir  onloiin.inrr  mie  i'ormufe  de  poiicc , Bsis  jo  floBlC 
^'dlc  ail  ('(ë  Taite  en  liât,  par  ordre  des  magisuais  :  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'iiiiprimer. 

(a)  Le  principe  de  cet  anielc  M  du  satvaut  est  emprunté  de  Tartiele  u  de  VÙimmM*  de  i  s^e.  ' 


'  sigaalan 

ont  tmis  réputé»  asfonVs,  e'cs(pMh«  sofidaircs  (IfeiMA'crie»,  Isa»  II,  page  aâi}; 
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waerdeti ,  ende  wort  in  sulken  gevalle  <fe 

geusuereercle  voist.u-n,  ni<le  i;fhouden 
van  de  .sc  liadci)  rndo  ongcliK  kt>n  n  ote 
geliad  te  heLbca ,  soiu!*.-)  dat  ici  conUarie 
eenigh  bewijs  onUadj^m  sal  worden  :  \  en 
ware  de  geassttcreerde  hem  hadde  faton 
versrkeieii  dp  got  tlc  cii  (|iku!«'  tyilirii^e  : 
in  wcfisfn  g<  viilic  dr  vcnsi  kt-rin^'c  van 
wacrden  gclioudcii  sal  worden ,  su  dt*  vcr- 
sekeraer  nîct  sal  konn«n  doen  blijcfcen 
dat  de  versek»  rdf  voor 't  nwkcn  d»  f  ^cl■- 
sckorin^o  van  de  .scliadc  oftc  verlies  s.il 
hcbbcii  geweten,  en  de  ver:>t'kei°de  lieoi 
by  eede  daer-van  saî  wiflcn  suy vcrcn. 

XXII.  Z^  /// ,  so  uaiin*  CI  licin  icrnnnl 
lieelt  ducn  vciit-kficii  uj»  ^uedtn  die  hy 
iwinaels  niet  sent  ofte  laet,  ofte  hem  ntet 
gfltondcii  \v«ji(ler.,  ot  o<>k  min  geladcn  is 

^Crtecsl  dan  liv  lie<  fl  duen  vcrst  kt  ion  , 
mug  dt>n  p}'ijâ  van  d  us^ueianlie  Medcioiii 
cyssen ,  miu  latende  dcn  assuercur  cen 
half  ten  hondert. 

XXIU.  De  Icslc  versekeracr  s;d  ni  de 
aMuerantic  soo  vcclc  p  n  ticipcren,  aïs  de 
eerste,  *t5y  vcHies  ofte  gewin. 

XXIV.  Oock  en  BuHen  g(  eue  assue-^ 
r^fMÎe  mog^  gerlten  worden  op  *t  leven 

van  eenii^'e  liivdni  olte  j  im soonen  ,  uot  li 
op  wfddiiic;eii  van  reysen  ofte  vttvagien  , 
ende  dieryelijcke  invciilii  ii  :  ende  indien 
stticks  gedacn  wcrde  sal  al  't  seivc  nul 
ende  van  geender  waerden  wescn. 

XXV.  £ndc  als  cen  gc:issuereer(  scliip 
înnavfgabel  gewoixlcn  is  :  of  als  de  geas- 

suereerde  selicpcn  ofte  aniK  ie  ;^o(  ilt k  n 
by  vyanden  gcrooft,  genomeii  ol  Jindcr- 


^  on  (It'clarutioii  ilii  rânliniire,  à  moins  que 

ras>uic  iif  se  hi(  lail  aKsnicr  .-«iii-  IiuDiiis  on 
iiiaiivaisCJi  nouvelles,  Uaii*  Icuut:!  i  as  l'os 

siirance  sera  tenue  pour  valable,  lorsqiu 
iWsureur  ne  p»iu«a  paj  prouver  rjuc  I'hs- 
snre'a  eu  couRoîssance  du  dommaj,!-  t-t  de 
la  (XTlf  a\  iiiil  <^u^  <iii  laii  (an  t-  rassiirutue , 
et  lorsque  ce  deruier  voudra  «en  purger  par 
serment  (t). 


XXil.  item.  Si  quelqu'un  se  iajl  assurer 
des  marchandises ,  qn'enstu'te  il  ne  les  charge 

ou  ne  1rs  envoie  |ta-  ,  (ni  (ni't  ilt's  ne  lui  soiciil 
point  I UN  «ivcfs  ,  uu  s'il  en  a  f'tc  uioiii.s  i  liai 
(jiiM  !('<  n  a  fait  assurer,  il  peut  redemander 
k-        «le  l'as^iii-ait.  (  ,  cti  laissant  un  demi 

pour  cent  ù  l'iiisuieur  ^i^. 


XXIII.  Le  dernier  assureur  pniiu  iiiera 
dans  l'a-suraiirc  autant  que  le  picinîrr,  dans 
ie  proiit  comme  dan»  la  perte  ^3)> 


XXIV.  Il  ne  sera  point  permis  non  ptos 

<îe  farre  anciinn  n^siiiuncc'  sur  la  \]v  des  per- 
suitiics,  iii  sur  aucune  ijageuie  de  voyage, 
et  sembla l>l^^  inventions:  si  Ton  en  Tait ^  elles 
seront  nulles  ^4). 


.XXV.  Et  lorsqu'un  navire  assure  a  cie 

rcihiit  tlatis  un  eiut  à  ne  |i(inviiîi'  |)lnsver>ri, 
ou  .-ji  des  na^iiX'9  et  de-,  elli-i-  <i>3ui  l>  suni  pru 
OU  pillés  par  les  «mncnn-.  on  >'j|  paraît  ccruin 
que  de  toute  autre  manici'e  iU  ont  cte  gâtés  rt 


(i)  L'nrticlc  1  «l«  l'orditnnHncc  du  i  i  juin  leoT,  pnçc  iSS  cî-sprM  t  ch«rg«  I«s  eommitMires  instilvcs 
par  t'ariiclc  a  de  d^noncrr  les  franiIesdMnt  if»  auront  acquis  la  ounnoi»sancc. 

(s)  Les  ordonnaiirn  de  isea  rt  de  fSTOnc  rnnn  noic-nt  pas  rritr  diqiosumu,  qui  loutefaîs  e'loit  «ac 

coHst.junir.-  m  .  .'-^.ii    i|,  ^  ir;^i.  .  i  LiMéi  ^  ,  iiMi;iiiijin.-tit         li  s  ,ii  lii:(i.v-i  I  \,  t»  et  16  dit  Cfllc  de  t*0>i  MOis 

on  lii  tr <  it.iii-i  t  .11  ;ii  II  1  1  ù.  î.i  I  iili:  ii|ii<   I  IV       l.i  (. ■ 'iiiuiiH' il  Aiivci'». 
{:^)  Cet  iii  ri.  I.  1.  nn,,|iiir  i  .iiili  lr  i  ;(       I  ukIiihiiiiiii-c  di:  i;."(i. 

(«J  L>e|it  l  aiitL'Ic  \  du  liiri!  \  n  «le  i  oriiuiinaiice  de  i  iti3  avoti  intcrtlii  lc«  |{agcurc»i  1  uructc  liv  (eiic 
de  l»70.protibii  (es  assuriincrs  sur  la  «ie. 

17. 
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si  lits  sckerlick  sullen  zijn  bedorven,  verlo* 
ren,  of  sonder  hope  van  de  soîftie  te  recou- 
vrercn  ;  so  vcrmacli  de  versekcrde  aisulkc 
scfiepen  ende  goeden  t' abandoniwren  tôt 
behoeve  van  de  venefceraers  :  endc  *t 
selfde  behorlijken  gcdaen  zijnde,  suITen 
d'assuereurs  na  de  inthimatie  van  dicn 
hebben  drie  maenden  tôt  furnissemeiit 
van  de  betalhige  cfer  somine  by  hnn  ver- 
aekert 


Iierdus,  ou  qu'il  n'y  aitaiinine  cspc'nincc  de 
es  recouvrer,  alors  IWurc  pourra  faire  T»- 
bandon  du  iiavireou  des eflfetlà i'«MUTClir;c9 
qui  étant  fuit  Juiis  les  formes  (l)  ,  les  as- 
sureurs auront  trois  mois  de  temps,  après 
Piniînuiîony  pour  cHèctuer  le  payement  de 
k  wnnnM  par  eezamirée  {»}. 


XXVI.  item,  als  de  schade  soo  wd 
van  de  voom.  avaiye,  aïs  anderetnts, 

niet  en  exedeert  een  ten  liondert  en  sal 
de  versc'kcrner  niet  gehouden  weien  in 
ccnige  scliade  of  restour. 

XXVII.  En  soo  wanner  hcl  geassue- 
reci  t  got  i  door  liem  seiven ,  sonder 
eenige  toekoniende  uytwendigc  fortuyne, 
bederft  of  verai^gcit,  is  de  awnereiir  daer 
in  niet  gehouden. 

XXYlil.  Suiien  voorts  gencraiijck 
aHe  versekerde  gehouden  wesen  't  meei^ 
cndeei  van  de  veiwkenKirs,  die  in  loco 
zijn  daer  de  assucrantie  gcschict  is ,  door 
de  makelaars  oflc  andere  publijcke  per- 
aoonen  te  doen  insinucrcn  d'advcrtcntien 
die  sy  bygen  sullen  van  de  ongelucken, 
arresten  of  schaden,  de  geassuereerde 
schepen  oftc  andere  goedcrcn  ovcr  geko- 
men,  van  weTcke  insinua tie  deoiakelaers 
ofteandcrc  publijcke  peraoonengdioiiden 
auflen  zijn  uotîtie  te  hondra* 

XXIX.  Ende  is  dese  ovdonnantie  te 
'  verstaen  van  afle  assnerantien  die  attiier 
geinaeckt  sullen  worden  met  d'ondenaten 

dcser  landcn ,  ofte  mcl  vreemden ,  ende 
soo  wel  van  de  waren  en  Iioopmanschap* 


XXVI.  Item.  Si  le  dommage,  laiu  de  la 
susdite  a\aiie  qu'autrement,  n'excède  pas 
ao  pour  cent,  l'HaMirear  ne  aéra  tenu  à 
aucune  icpeiatkni  (3). 


XXVII.  Et  si  les  effets  assurrs  se  gâtent 
ou  se  corrompent  par  leur  propre  vice,  sans 
qu'aucune  cause  c'ti-angère  OU  qoel^piq 
malheur  y  contribuent,  i'ossureur  ne  sera 
peint  tenu  de  re'parer  ce  dommage. 


XXVIII.  Seront  aussi  tenus  tous  les  as- 
iurés défaire  signilier  et  de  donner  aveiiisse- 
ment  par  do  coortiera  ou  autres  peraonnea 
publiques  au  plus  givnd  nombre  des  essu- 

reurs  qui  se  ti ouvrioiit  sut-  !e  liett ,  des  nnu- 
vellcs  qu'ils  recevront ,  des  maUieurt,  arrêts 
ou  donnnagea  auncnus  aux  navirea  ou  aux 
enVt.^  assures;  de  laqiioUo  signification  et 
avertissemaut  les  courtiers  ou  autres  per^ 
aonnea  pnbQ4]iiea  seront  obGgéa  de  (ânfr 
une  note  (4). 


XXiX.  tt  cette  orelonuatice  doit  être  eu- 
tendue  peur  toutes  les  a.ssurances  qui  se  fe* 
rontict,  a  ver  los  sujets  de  cepajat  ou  avec 
des  étrangers  i-t  pour  des  eflèts  et  marchan- 
dises qui  se  i  liur};ent  sut  des  iia\  iros,  dinr- 
rettes   et  chevaux  appartenant  tant  aux 


(i)  Une  ordoaoMie»  do  is  ian\ier  1640  dt-VIurc  que  les  hnitiicrs  de  la  chambre  d'fiMnrMtccs doiTrni 
Mjiûier  Ici  abaodoBS  à  l'exclasian  des  notaires.  J'ai  cru  qoa  eetto  pièce  n'avait  pas  bdobi  dTélre  racncHlie. 
BbatléaiMie ttitmhetimpriwUggitn,  etc. tane  II, pag«  ssa. 

(t)  Cet  article  est  cmpniDt<$  de  rarticle  S3  de  ri>i<l(inn%ncp  de  ISTO. 

(s)  Cet  arùde  est  emprunte'  de  l'article  s  s  de  i'ordonnancc  de  IS7  0. 

(a)  L'anida  s  4e  rardanuBace  du  as  |anviar  isto,  d-aprèapafc  (40,  a  ré||UI«  Miaira  im  courtietak 
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pen,  (lie  gelaJen  wcrdcn  op  sclirpen , 
«ragen  of  paerden,  vrcemciflinc^fn  oite 
uytlanders  toebehorcndc ,  aïs  die  de  inge- 
letenen  deser  hnden  tœkomen ,  't  sy  ook 
(ht  de  geâssuereërde  koopmanschappen 
uyt  desc  landen  varen  of  dacr  inné 
komen  :  suicks  dat  die  assucrantien  con- 
trarie dese  ordonDantiegemaeckt,  fonder 
ondench^t  van  pcrsooncn  of  goaderen» 
nul  en  van  onwaerclen  suîlcn  wesen,  ge- 
fijrk  in  t  hogin  van  d^B^floanantie breder 
veriMilt  stact. 

XXX.  SuIIen  oock  de  officiers,  de 
gecominitteerde  van  de  karaers  van  assue- 
rantie,  haer  aecretaris,  syn  gezworen 
klerk ,  de  tollenaars  of  makelacrs  van  de 
assueraniie  geene  versekcringe  tnopen 
dœn  ofte  laten  doen,  directeijjck  noch 
indîrectelijck. 

XXXI.  Ende  alsoo  de  contracten  van 
vmsekeringe  gehottden  eode  genestimeert 
werden  voor  contracten  van  gocder  trou- 

wc  drîcr  inné  gecn  fraufîr  noch  bedrog 
hehoort  te  geschieden ,  indien  men  bevint 
<ht  van  wegen  de  verseekerde  ofte  vene> 
keraers,  meestan,  schippers,  pîloten  an- 
dere  dacr  inné  gfschlede  eenige  fraude, 
bedrogh  endc  argciist,  en  suHcn  de  seifde 
niet  aileenlijck  met  hun  vcorschreve  be- 
dragh  «ode  aigaiatniet  profiteeren,  naer 
sulien  oock  gefaouoen  wesen  in  't  verîies, 
schaden  ende  interesse,  door  henluyden 
veroorsaakt,  en  aen  den  lijve  exemplaer« 
Ujk  gcstraft  ende  gepunieert  vorden,  tôt 
vreese  ende  exempel  van  anderen,  ja 
met'er  doodt  aïs  zee-rovers  ende  openbare 
dieven ,  indien  bcvonden  wort,  dat  sy 
eenige  nierckelijcke  ualversatie  of  argciist 
gebrnykt  hadden  :  dies  achtervdgende  de. 
plaociiten  daw  van  n  jnde. 


ctrnnffers  qu'aux  !inT>ifans  de  ce  pays,  soit 
uiLssi  quL'  \cs  niarciiaiidises  assurées  sortent 
de  ce  pajrs  ou  qa'cHm  y  entrent,  de  sorte 

Ïtw  toutes  les  aammioes  faîtes  contrairement 
cette  ordonnance  seront  ndies  et  mvilides, 
snns  (listiriftion  des  personne;  tii  des  mar- 
chandises, ainsi  qu'il  est  déclare'  plus  ex* 
preas^ment  an  commenoeinent  de  fa 
sente  oïdeanuica  (l). 


XXX.  Les  officiers ,  les  commissaires  de 
la  chambre  d'assurance ,  leur  secre'taire  (t)» 

le  clerc  assemientc  tle  ladite  chaTiibre,  ni  les 
agens  uucouriici!.  il'astiurances ,  ne  pourront 
faire  aucune  assurance  ni  en  faire  Hwt  direc- 
tement «1  iodireciement.  f 


XXXI.  El  comme  les  cotitrau  ou  polîtes 
d'assurances  sont  tenus  et  estimes  pour  con- 
trats  de  bonne  foi,  dan»  lesquels  il  ne  dilit 
y  avoir  aacnne fraude  ni  tromperie,  si  Ton 
y  découvre  quelque  fraude,  tr  iii|ii  ir  nti 
îripoi^nerie  de  la  part  de  l'assuré  ou  des 
•asnres  ,ottde  odiedes  maîtres  ou  e^utaines 
de  navires,  des  piloir';  on  ;uitres,  non-seule- 
ment ils  ne  profiteront  pas  de  leur  fraude, 
tromperie  ou  (Hponoerie ,  mais  ils  aenml 
•ussi  tenus  de  la  perte  et  des  dommages- 
intérêts  par  eux  causés,  et  punis  corporel- 
lemcnt,  pour  servir  d'exemple  et  donner  do 
la  crainte  aux  autres:  et  même  lis  pourront 
être  punis  de  mort  comme  pirates  et  vokun 
manifestes ,  s'il  se  trouve  qu'ils  aient  usé  de 

aucique  malversation  ou  mérbanceté  consi-- 
érable  (3)  ;  le  tout  suivant  l«a  Plaicatdl  pu^ 
Miés  à  ce  sujet  (4). 


(i)  Cet  article  Mt  «fliprunti^  «feftrtlde  SI  de  l'ordoBBOiiee  de  I570. 

(<)  Des  ordonaoBOM  i»  laOO  et  laai,  qn'on  trouvera  daov  le  HmtlfUtm  mriv&egùn,  toiÉe  11, 
page  f  »s,  et  dans  le  Grto^ptmtcaU,  tmt  l*',  page  sss ,  pcrmetteat  k  eea  oBdm  «  se  lUre  oararer. 

(a)  Cet  article  est  emprunt<$  de  rariiclc  22  lic  j"iirj(innanc<- dr  t570. 

(4)  Ces  dernier*  mots,  ajoutes  à  l'ordoDiMince  de  1 S7  0,  doivent  dësigoer  le*  lois  crimJaenct  en  gininV, 
1  le  ir«itfraffm  perte  rf^  pAMC«f»«  ce  ^  acmUcnih  i■4^aar  UM  Isi  aiMirâ 
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XXXn.  Voorts  aile  diflTerentcn  tus- 

schcn  parlyen  verrysende  uvt  silr  v:in 
as&u«rantie  hier  ter  stede  ge^chict ,  &ulicn 
ter  «enter  jiMtmtîe  geventfleert  ende 
vdgiemle  dese  ordonnanlie  getcrmineert 
worden  by  cotniniss.itisscn  van  do  kamcr 
van  assucr.uuic  ;illiicr;  dit'  tôt  dric  toe  in 
getaie,  mut  ucn  lyectetari»  ende  cen  gezwo- 
ren  iierk  by  mijn  voonchreven  heereo 
daer  toe  gestolt ,  jaarlijk^  verandcrt  of  g»- 
conlinuecrt  sulloii  worden  op  gocdc  vry- 
dag:(welckc  vcrandcringe  ofte  continua- 
lie  voor  de  eente  mad  geschicden  ad  op 
goede  vrydaghduvscnt  vicThondert  ncgen» 
pn-tTiP'^rnti^).  Eiulc  sullrn  do  voorschre- 
veii  comin issaribscii  ook  decidcrcn  mogen, 
volgcnde  de  voorschrcve  ordonnanticn , 
aUe  difleranten  spraytende  uyt  aake  van 
assuerantie  buyten  doser  stede  gedaen,  die 
rofafijf  suîlon  ztjn  tôt  do  kamer  van  assue- 
rantie ofte  bcurse  aihier,  ofte  andfrs  Ly 
partyen  ter  decisie  der  wdver  iamw  ge- 
stdt  snEen  worden ,  so  wcl  die  voor  date 
desor  ^'t  niaekt  syn ,  aïs  die  nog  gemaekt 
sullen  werden;  ende  suiien  de  voor> 
schreve  commissarisaen  van  dediflerentcn 
voor  henluyden  vallende,  voor  haer  be- 
soigens  ende  moeyten ,  t'  aaitiea  met  den 
secrctaris  van  mijn  voorsr.  hecren  by 
hem  gevocght,  genieten  ecn  dcrdcndeel 
van  een  gulden  van  eicke  bondert  gui- 
deni  y  wdck  geit  by  den  eyaacher  veradio- 
ten  «1  worden. 

IfXXIII.  En  den  coramisnrissen  ge- 

Wckcn  /ijiule  hy  oxlnhitie  van  policen  , 
cognuscementen  ,  catgasoenen ,  bchoor- 
lijckc  ccrtiricaticn,  oflc  ande|[  dcughdclick 
•  besehey t  van  de  onderteykeninge  der  po> 
licen,  pertditailen  van  de  ^hepen  ofte 
vcrderfloiiisscn  der  s^ocdrrcn ,  en  dat  par- 
tyen dric  Riacndcn  te  vooren  van  t  verUcs 
Inthiinatie  gedaen  is  gewest,  suHen  de 
voom.  comuuaariMcn  ab  d^n  mogen 


XXXII.  Tous  diflferends  survend  lit  i  ntre 
iêê  parties,  pour  cause  d'assurances  laitus  daiu 
cette  ville»  seront  portes  en  première  in»- 
tance,  et  termines  d'après;  la  prcsoritc  ordon- 
nnnre ,  par  les  commissaires  de  la  chambre 
d'assurance,  qui  seront  au  nombre  de  troia 
avec  un  aecrétairt  et  un  clerc  pué»  nemn^ 
par  Mcawran  de  laGour,  et  duingw  «m  e»a- 

tinucs  tous  les  ans,  le  jour  du  vendredi  ;>aiiii  ; 
(lequel  changciucnt  ou  continuation  se  fera 
pour  la  première  foia  le  vendredi  laint  de 
rannée  l»91»). 


Et  pourront  iesdits  commissaires  décider 
suK'ant  la  présente  ordonnance,  tous  difTc- 
rends  survenus  au  sujet  des  assurances  faites 
hors  de  celte  viUe  »  mai»  qui  aérant  lelatira 
i  la  bonne  d'Amsieidam ,  on  ceux  qui 
£01  ont  iciiiis  iii)  in.enient  et  ù  la  décision 
de  ladite  cliaaibie  par  les  jMUiies,  tant  au 
sujet  de  celles  qni  ont  éle  faite*  avant  le 
présente  t)rd()nnnnrc,  que  de  celles  qui  se 
feront  ci-aprèii  ;  et  auront  lesdits  coumiis- 
saires,  conjointement  avec  le  secrétaire  i 
eux  adjoint  par  Messieuiv  delà  Cour,  le  tiers 
d'un  florin  par  chaque  cent  florins  ,  pour 
leurs  peines  et  vacations  de  toutes  les  ail ii ri  es 
qui  viendront  devant  eux»  lequel  argent 
•era  avancé  par  le  demandeur  (1). 


■4 


XXXnL  Et  pourront  lesdits  commissaires 
ordonner  que  les  deniers  demandéf  foient 
consignés  provisionneflemcnt  en  tout  on  en 

Imrtie,  lorsque  d'jijm-s  les  oxhihitions  des  po- 
icea,  connoisMmens,  chartes-parties,  certi- 
ficats dans  les  formes  et  antres  indices  va- 
lables, ils  nui  ont  rcronnii  In  validité  des 
signature»  des  polices,  et  lu  vérité  de  la  perte 
des  navires  ou  du  domiiiaf;è  arrivé  aux  mw- 
chandise^: ,  et  su  q«e  1»  signification  en  a 
été  faite  trois  mois  à  l'avance  par  par- 
ties; ils  pourront  w^iae  pariBetnv  que  lat 


(i)  Un*  Ofdmnancc  4a  4  décembre  issa  a  «^tcndu  tes  disjMSitleas  de  c«t  articlf  M  4hu  auîvais  an» 
règlsncas  Camms,  hn  mtm»  tpM  ne  Paginait  |«a  d'asmrmecs. 
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ank>nneeren ,  dat  de  gc-eyschic  prnnin- 
gen  in  't  gchecl  ol  tcn  deel  hy  provinie 
genamptisccrt  vggjw»  nici  toclatinge  van 
de  gcnamMM^lilfiminingen  te  mogen 
iK^tep  <mder  suMsante  borgtogt  van  de 
scivc  penningen  te  restituercn  met  den 

^  ,  .        ir  »       1  uiuiiuucciii  sur 

»tereaaej8|NiKn  tegen  twaelf  ten  lio""  ^  deDieM.(l). 
èm,  fimffitfn  natnaels  ventaen  wort  «dcki^  ^'"WSti 
M  ttdiooven.  Mits  dat  altijd  ccrst  den  ver- 

wccrder  van  allt  s  copie  en  dag  om  t'  ant- 
worden  gegcveii  sal  worderi,  voordat  by 
de  commissarissen  op  de  |m>vîsie  van 
nÉBipliasement  gcdisp<maeit  irarde. 


13S 


denien  «Muieiéa  MHcnt  touchéa,  aou  aofB- 
sante  canfîon  de  les  mtitaer  avec  lea  totêréti 

ù  (lou/f  pour  ccnl ,  s'il  se  trouve  clans  la  suite 
que  cela  doive  aroir  lieu  ainsi  \  à  ia  charge 
que  l'on  dennera  toniotm  premièrement  co- 
pie du  tout  au  dc'frnaeur,  avec  aioiirnement 
pour  repondre,  avant  que  les  coiumi&saires 
prononcent  sur  le  nantîucmcjit  proviaioonel 


XXXrV.  Item,  sal  van  de  vcrkfaringen 
der  voorsz.  caymmissarissen  by  den  genen 
die  hm  mUm  lalm  danken  by  eeii%e  der 
▼ooriB.  verklaringen  beswacrt  te  wesen  , 

voor  eerst  géappellcert  worden  aen  sche- 
pcncn  deeser  stede. 

XXXV.  Sal  ook  op  de  verklaringen 
by  de  comniissaiissen  gedaen  cxecutie  te- 
gen» den  onwilligen  geschieden,  gclijk 
âs  nyt  Icredite  van  voimissen  by  den  sche- 
penen  deier  atede  gcwBcn  d«gelifcksg^ 
daenwcrt 

XXXVI.  En  sullen  de  apprflanten 
gehoudcn  wesen  hinnen  den  tijd  van 
1 0  dagen  t'appeileercii  van  de  verklaringe 
by  de  voorsz.  commissarineii  le  doen,  en 
binnen  10  di^en  daer  na  haer  partye  voor 
scfaepenen  by  requeste  te  hetreken  :  ook 
tcn  ecrsten  rechtdage  ondcr  den  voorsz. 
hecren  schcpenen  moeten  consigneren 
de  somne  van  ttnielf  gnldens  ;  die  %  hun 
verbeurt  suIIcn  woroeii  by  loo  verre  de 
verklaringe  vnn  (!c  voorsz.  commissaris- 
sen by  den  voorsz.  heeren  scliepcnen  ge- 
approijeert  woiden. 

« 

(«)  L'ne  ordonnance  tJa  SO  juin  1606  •  régléla 
nuaqnoit  de  conip«roiu°<:  i  voir  P*gc  nuTU>te. 


XXXIV. //«m.  Ceux  qui  croiront  être  lèses 
par  ia  dédaralioii  ou  aentenoe  dcidila  caai> 
missairesy  pourront  en  appeler  pnmièRmeBt 
par-devant  let  e'cherîns  de  cette  vHb. 


XXXV.  Il  sera  aussi  proee'de'  à  rexëcution 
des  dédsiona  rendues  par  fesdHs  commis- 
.saires,  contre  ceux  qui  s'y  refuseront,  de  In 
même  manière  qu'on  procède  ioumellement, 
en  vertndataeiMaMaa  deoçeeapairleadclie* 
viai^ 


XXXVI.  Et  seront  olilrpcs  cetix  qui  vou- 
dront appeler  des  décisions  «Icsdits  commis- 
saires, de  le  faire  dans  le  délai  de  dix  jours 
et  d'assigner  leurs  adversaires  dans  U»  dis 
autres  jours  suivans ,  par  requête  devant 
les  cVhevins;  comme  aussi  de  consigner  dès 
le  premier  jour  de  séance  la  somme  de  douze 
florins ,  pour  Tamende  an'ils  payeront  an  ctk 
on  la  dérision  que  lesdits  conunisstircs  ont 
rendue  seroit  coniirme'e  par  les  e'chevins. 


àMBir 


t  iorsfae 


Digitized  by  Google 


136 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  4  DECEMBRE  1598  (i). 


Alsooby  versclicydc  coopluydcn  al  ovcr 
lange  versoght  is  gcweesl,  dat  de  diffe- 
renten  soo  van  avaryen  aïs  a&sueruntieii  by 
sekcreoominisnnssen  gedecid'âert  inoch» 
ten  werdeii,  en  iii  versclieydf  avaiyen, 
by  dni  luydtMi  omlcr  den  aiulcren  ge- 
maeckt,  by  expericntie  uierkt  lijk  gebreck 
bevonden  is  :  soo  n  *t,  dat  myne  heeren 
vui  ^den  gerechtc  geordonneert,  gesia- 
tueert  en  gcw  iHckcurt  hclibi  n,  ordoiinec- 
ren,  statucrcn  en  willekeuren  mits  dcscn, 
dat  aile  quesUen  van  avaryen  mede  ter 
eenler  instantie  g^ventHeert  en  getermi* 
neert  sullen  worden  by  commiasarissen 
van  de  kamer  van  assucrantie,  t^eîijck  in 
't  eyndc  van  de  urdonnantie  daer  op  voor 
desen  gemaeckt,  bcroerandede  difièren» 
ten  van  assuerantien  voor  de  voorsz.  com- 
missarisscn  vallende  gcstatuecrt  is.  Endc 
dat  op  de  verklaringcn  by  deselve  com- 
missari^sen  in  materie  van  avarye  te  docn, 
mede  executie  geschiedcn  ni  :  oock  daer 
van  gcappeUccrt  sal  mogcn  wcrden ,  in 
suicker  voegen  ,  aïs  bclangendt-  de  vori  la- 
ringe,  die  by  de  vuorsz.  coniuiiâ^aï  uscn 
in  't  stock  vanaasoenuitic  gcdaen  weiden, 
geoidonneat  is. 


Comme  depuis  longtemps  ptusieura  mar- 
chands  ont  demande'  que  les  diiïerends ,  tant 
sur  les  assuraïK'Cs  que  sur  les  avaries , 
pussent  être  décidés  par  des  commiisairM 
spe'ciaux,  et  que  rexpérience  a  fiiiît  voir 

3u'il  se  commet  des  fautes  <  nnsidcrabfes 
ans  beaucoup  de  rî-glemcnâ  d'avai-ieâ  que 
plnaieurs  |utrtieuliers  font  entre  eux;  |i«r 
CCS  motifs.  Messieurs  do  la  Cour  ont  or- 
donne' ,  statue'  et  ctuhii ,  comme  ils  or- 
dooneeti  statuent  et  etabiisMnt  par  kt  pti- 
sente,  que  tous  les  dill'érMids  anrvcniu  «n 
sujet  des  avarfes,  feront  portés  en  pre- 
mière instance  devant  les  coinnn'.siiiro  de 
la  chambre  des  assurances,  et  pai'  eux  ter- 
mines de  lia  manière  dadilie  i  b  fin  de  Tor- 
donnance  ,  faite  ci-devant  (9)  touchant  les 
dîflërends  sur  les  assurances  ^ui  doivent 
être  portes  devant  lesdJls  commissaires  :  en 
verto  des  décisions  que  ces  commissaires 
raidront  sur  les  avaries,  on  pourra  aussi 
faire  des  exe'cution.s  ;  et  il  sera  permis  d'en 
npnelor  de  la  même  manière  qu'il  est  dit 
qu  nu  peut  le  faire  des  décisions  rendues 
par  iesdits  commissaires  en  matiira  dWsa- 
rances. 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  30  JUIN  1606  (3) 


Aiwo  by  experientie  dagdifcfcs  bevon- 
den wort,  dat  partyen  voor  comniissaris- 
sen  der  kamer  van  assuerantic  en  avarye 
doer  (k  bode  tôt  meermalen  gecitecit 
sîjnde  in  gebrekcb  ly  vcn  te  compareren^tot 
venchteringe  van  cb  ({esoigne  ende  grote 


riiniinc  on  voit  tous  les  fom  pAT  cxpe'- 
neuce  que  les  parties  citées  et  assignées 
par  huissiers  pour  comparoître  devant  les 
<  oniiiiissuires  de  la  t  liBtnl)rc  des  assurances 
et  avaries,  négligent  de  se  présenter,  au  préju- 
dice de  Texpedidon  des  affaires,  et  au  rctantc- 
mentdes intéresses;  perces  motifs,  Messieurs 


(1)  On  irmiTeeeite  addition  dans  les  rseuils  iadiquci  page  itt,  mtciifc  faiulc  de  Fordi 

31  fanvirr  i  5<iS. 

(s)  On  ae  rcfcre  ici  aux  ariicics  3i  fimhnoisdc  rordonnancc  dait  jsUTier  lASS. 

(S)  Ou  lrou?«  cette  ordaMMan  dus  le  Hmdmtmt,  leaic  11 ,  page  ese. 
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ondicnst  van  de  geinteressecrdc  :  soo  îs't , 
dal  mijnc  lieeren  van  don  gcrcclilc  geor- 
donncert  en  gcstatueert  hcbben ,  ordon- 
ncrcn  en  statueren  mitsdesen:  dat  in  de 
vuorsz.  citner  tegcns  de  noncomparanten 
geprocedccrt  sa!  werden  van  driedagen  lot 
drie  dagen  by  't  eerste ,  twcde ,  dcnle  en 
vierde  défaut  :  en  dat  partycn  voor  de 
twedc  mael  op  ccn  boele  van  ses  sluyvers, 
voor  de  derdemael  van  twacif  sluyvers,  en 
voor  de  vierdemael  van  achtien  sluyvers 
•ond}oden  ;  cnde  voor  't  profvt  van  't  vierde 
défaut,  ten  princi|>alen  gerondenineert 
of^eabsolveert  sullcn  werden  ;  sentier  uyt 
krachtc  van  de  voorsz.  defauten  naniptis- 
sement  de  dccei  neren  ;'t  en  ware  commis- 
sarissen  uyt  de  deductie  van  de  sake  ver- 
stonden,  de  sake  suleks  gedisponeert  te 
zijn ,  dat'er  uyt  kraclite  van  "t  vierde  dé- 
faut, namptissement  in  plaetse  van  défi- 
nitive sententie  behoorde  ge«lecerneert  te 
werden. 

Aîso  mede  meniglimael  op  de  scbcpen 
uyt  dese  landen  gaande  na  Oost-Indien 
versekeringe  gedaen  wort,  en  de  selfde 
schepen  al  te  met  innavigabol  wordcn , 
daer  op  qucstie  valt ,  en  ordre  dient  ge- 
stelt  le  worden;  gelijk  ook  om  de  avaryen 
wel  te  mogen  tnaken ,  de  coopluyden  de 
rechte  waarde  van  bare  ingescheepte  goe- 
deren  behoorcn  aen  te  gcven:  Soo  bebben 
de  voorsz.  mijne  beeren  voorls  gcordon- 
neert,  dat  d'innavigai)i{iteyt  der  voorsz. 
Oost-Indische  schepen  op  de  uytvaart  ofle 
wederkomste  overkomende  staen  sal  tôt 
lasfe  van  de  assueradeurs;  't  en  ware,  dat 
de  voorsz.  scbepen  extraordinarie  in  Oost- 
Indien  quamen  gebruykt  te  werden  ,  om 
daer  mede  aldaer  van  d'ecne  plaetse  op 
d'ander  den  bandel  binnen's  lants  vallende 
te  dryven.  Dat  mede  aile  koopluyden  ge- 
houden  sullen  zijn  baer  goeden ,  daer  over 
avarye  gemacckl  sal  wordcn ,  na  de  rechte 


de  la  Cour  ont  ordonne  et  établi ,  comme  ils 
ordonnent  et  ciablissent  par  la  présente;  -  ^ 

Que  l'on  proccdero  de  trois  en  trois  jours 
contre  ceux  qui  manqueront  de  comparoître, 
par  premier,  sei-oiid  ,  troisième  et  quatrième 
défaut ,  et  que  les  défaillons  seront  condani- 
ne's  ati  sennid  défaut  ù  une  amende  de  G  sols, 
au  troisième  de  13  sols,  et  au  quatrième 
de  18  soU  }  et  que  les  commissaires  con- 
damneront ou  renverront  de  la  demande 
priiuipnlc  au  quatnème  défaut,  sans  or- 
donner «le  cautionnement  en  vertu  desdits 
défauts ,  h  moins  qu'ds  ne  reconnussent  par 
Pexamen  de  la  cause ,  qu'elle  est  disposée  de 
sorte  qu'un  cautioiuienicnt  devroit  être  or- 
donne par  la  sentence  définitive,  en  vertu 
du  quatrième  défaut  (l). 


Et  comme  il  arrive  encore  souvent  qu'on 
fuit  des  assurances  sur  des  navires  qui  vont 
d'ici  aux  Indes  orientales ,  et  que  ces  navires 
dexieiinent  quelquefois  incapables  de  navi- 
guer, ce  qui  donne  lieu  ii  des  contesintions 
auxquelles  il  faut  mettre  ordre  ;  comme  aussi 
que  pour  pouvoir  bien  re'^er  les  avaries, 
il  est  convenable  que  les  marchands  donnent 
la  ve'ritable  valeur  des  marchandises  par  eux 
chargées  :  Messieurs  de  la  Cour  ont  ordonne' 
que  le  dc'pcVissement  des  navires  allant  aux 
Indes  orientales,  ou  en  revenant,  sera  ù  la 
charge  des  assureurs  (3) ,  à  moins  ^ue  lesdits 
navires  ne  vinssent  à  être  employés  extraor- 
dinairement  dans  les  Indes  {lour  le  ne'^oce  de 
ce  pays  d'un  lieu  ù  l'autre. 


lis  ont  aussi  ordonne'  que  tous  les  mar- 
chands seront  tenus  d'estimer  leurs  mar- 
chandises, sur  lesquelles  on  doit  re'gler 
i'avai'ie,  à  leur  véritable  valeur;  et  afin  que 


(l)  L'article  f*  (fiinc  ordonnance  dn  1  i  juin  1607  a  rvglé  de  quelle  manière  scroit  faite  la  perccptiun 
de  cea  amendri.  Je  n'«i  pas  cm  dpvoir  recueillir  col  arucle. 
(t)  Voir  ri-aprcs,  page  t40,  une  ordonnance  du  9  mai  1014, 

IV.  18 


i8i 


I  in  te  atellen.  Endc  op  dan  't  telfile 

t'oprechtcr  gcschicdo  ,  dat  d'ingoslofde 
goeden  by  commissarissen  partyen  iti  lian- 
den  gesteit  sullen  worden ,  om  daer  tegens 
temogeii  aeggm,  en  ab  «lan  voortt  recbt 
gedaen  te  worden,  ab  m  beborcn. 


cela  se  fasse  avec  plus  de  bonne  foi ,  les 
effets  soumif  à  la  contribution  seront  repre- 
•enWs  par  fet  parties  auxdits  oommbMurei, 

aCn  qu  ils  puissent  prendre  des  \ 
et  faire  jiutice  conveuable. 


OlRDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  14  JUIN  1607  (i). 


II.  Ifem.  So  wannecr  dcn  voorsz,  com- 
flodssarissen  gcbicken  sa!  syn  van  eenige 
nishandelinge  by  ymant  gepkegt  in  *t 
doen  tckcncii  vaii  polices,  na  datcdnlhj 
kcnnis  gekrtf^in  hecft  dat  de  schepc  en 
goedcren ,  daer  op  liy  hem  doet  verseke- 
ren,  verongclukt,  gcnomen  of  gehieven 
lijiijililigSKle»  datop  een  pidiceeerstn 
gedaen  tckenen  aekere  somme  ter  goedcr 
trouwe ,  en  daer  na  sekcre  somme  ter 
quader  trouwe  :  dat  in  suike  gevaile  de 
icive  conn»  getuMideii  sullen  weien  <I« 
adve  respccâve  saken ,  m  i tsgaders  partyen 
te  tcnvoM  icn  aen  niijiic  E.  E.  Heei"en 
van  deii  gerechte  deser  stede  ;  en  voorts 
deatucfcen  en  monementen  henluyden  by 
partyen  in  handan  gestdt,  te  doen  bra»> 
gen  in  handen  van  mijne  voom.  tieeren 
van  dea  gerechte. 

ni.  iiem,  So  wanncr  eenige  goedeien 
ende  ruyge  waren,  die  Irggen  ende  gestuwt 
syn  tusschendenovcrloop  ende  koebnigge 
van  de  ad^pen  van  oostan  komende,  by 
tyde  van  noot  geirorpen  worden ,  dat  dte 
scîve  mede  in  avaryc  ovcr  schip  ende 
gocderau  gcbracht  suJIen  worden. 


JI  {i^.Jum.  Lorsque  iesdits  commissaires* 
auront  tronve'  quelque  midvaraation ,  com- 
mise par  celui  qui  a  luil  si^qier  la  police.  ;i|  i  n'  s 
la  connoissance  qu'il  a  eue  aue  le  navire  et  les 
elTets  snr  lesquels  il  s'e'toit  mil  assurer  e'ioient 
perdus,  pris  ou  resVés  en  rmite;  ou  qu'ils 
verront  que  Ton  a  fait  signer  preuuèrement 
pour  une  certaine  aommef  avee  boniia  foi, 
sur  la  police,  et  eniuiie  pour  une  certaine 
somme,  avec  mauvaise  foi;  dans  ces  cas  le«> 
dits  Loniinissaircs  seront  tenus  de  icnvoyer 

le»  causes  respectives  avec  ks  parties  à  Mcs- 
iienn  de  lu  Cour  de  cette  vHIe ,  et  de  remettra 

en  leurs  mains  les  [nèces  et  proce 
les  parties  leur  auront  délivrées. 


'  III.  Item.  Lorsque  dans  le  danger,  on 
aura  l'ait  jet  de  quelques  marchandises  gros- 
sières, mises  et  arrimées  entre  le  tillac  et 
le  faux  pont  des  nav!i-fs  vcnnrt  t!f  i'F<:», 
elles  seront  porte'es  en  avance  jiur  le  navire 
et  wr  let  cuMa  (9). 


(l)  On  troaTe  cette  ordonnance  dus  le  UandPeMUm,  tome  U,  page  M7. 

(1)  L'arucU  i*  est  relatif  à  la  pareeptum  dea  «meudes  premiMéet  eoatre  lesdtfaQUiis,aiaai  qu'où  fa 
vu  page  laf,  uirte  i"». 

(a)  L'article  4,  t^ul  a  poor  bat  d'anloriter  les  coimniataires  k  ilatuer  sur  le*  dcpen*  de*  procès,  confor- 
nâmnl  àfcquité  et  aax  circonstances,  et  rartielc  5,  qui  abroge  une  résolution  du  te  septembre  1S98 
qnW  nt  tronre  dans  BueuB  recueil,  m'ant  paru  mndlcs  ift  rep 
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ORDONNANCE  D  AMSTERDAM  DU  26  JANVIER  1610  (i). 


Abo  groole  ongercgcldieyt  ïmoaien 
woit  in  't  betaïen  van  de  p remien  van 
a8Suerantic,ab  ook  in  rît  befafinpe  van  de 
acfaadedaerop  vaJlende,endc  al  te  exccs- 
aîte  iocMi  yooT  *t  maken  van  assueraniie 
genomen  wort  :  soo  is  't,  dat  inyne  E. 
Heercn  van  don  gercchle,  omme  dacr 
inné  te  voorsien ,  t,'eordoneert  en  gesta- 
tuert  en  gevvillckeurt  hebbcn ,  ordonne- 
rai, ttatueren  ende  wiOefcenrai  min 


I<  Dut  van  no  voortaen  allé  premien 
van  versekeringen,  niel  escederende  le- 

vpn  ten  hondcrt,  dat^ik  in  contant  gch 
betacli  siiîlcn  moctrn  wcrdcn  :  sonder  dat 
in  de  depcsclien,  dic  l>y  de  kamere  van 
aasuerantie  ^daen  sullen  werden ,  de 
voom,  premien  aende  acliade  afgctroc- 
Iccn,  maer  grrcf<rnt  cnde  goliouden  suUen 
worden  voor  bclaeit. 


II.  Ende  aengaende  de  premien  excê- 
derende  ses  en  ten  hondcrt,  sullen  die 
moeien  worden  betaeit  binnen  ses  maen» 
dcn  na  éen  à$g  van  de  teedtoning»  ;  ivei 
ventaeiide,  dat  noo  wanneer  voor  gaen 
cnde  komcn  de  prcmie  mcer  aïs  sevcn 
ten  hondert  is  bedragende ,  tôt  veertien 
toi  hondert  incluys  toc,  ab  dan  d'eene 
lieift  van  do  premien  gereet,  ende  de 
ander  lirlft  na  ses  mapnden,  aïs  voren, 
betat'h  sal  werden ,  mctten  intéresse  van 
twacifteri  hondert,  't $edcrt d'cxpiratic  de 
voona.  aes  maenden,  totter  eflfectneie 
betalinge  toe. 


Comme  il  arrive  beaneoitp  de  dMonf  rei 

I  r  luti'  rmenf  aux  payemens  <îes  prîmes  Jps 
as6urances ,  aussi  bien  que  dans  le  payement 
da  dommage  sarvena,  et  qu'on  paye  un  trop 
excessif  salaire  pour  {es  assiirnnres,  Mes- 
sieurs de  la  Cour,  pour  y  remédier,  ont  or- 
donne, statue'  ete'tabli,  ordonnent,  ifatlMnl 
et  c'taUiasènt  par  la  présente  : 


I.  Que  de'sormais  toutes  primes  tPassu- 
rance,  n'excc'dant  pas  sept  pour  cent ,  seront 
Dajrées  d'abord  et  comptant,  tah»  nue  dans 
te»  r^gfemen«  qnr  aeront  faits  par  ta  cham- 
bra rir;  .1  siiranccs  Icsdites  primes  soient 
dfftiuites  du  montant  du  dommage  ;  mais  elles 
seront  compiMi  et  tenues  pour  payées  (s). 


II.  En  ce  qui  concerne  les  primes  exce'dant 
aept  pour  cent,.eiles  devront  être  p^jëes  dans 
iedelaîde  six  mois,  après  la  signature;  bien 
entendu  qne  si  la  prime  pour  aller  et  vmîr 
monte  à  plus  de  se|>t  pour  eentiusair»  qna- 
toi-ze  pour  «enl  inclusivement»  dors  la  moitié 
de*la  prime  ma  peyce  comptant,  et  Tautra 
moitié  dans  les  six  mois  après,  comme  dessus, 
avrc  înicrct-s  de  douze  pour  cent,  depuis 
l'expiration  desdits  six  moia,  jusqu'au  pajra- 
menteffieotif. 


(i)  On  trouTi?  cette  ordonnsBce  itau  le  Handvate»,  tome  II,  page  657, et  dans  le  Groot  placcael,  etc., 
tome  l'',  p  ijjc  856. 

(S)  Les  ri-glt»  primitives  du  contrat  d'assuraace  impassiaat  à  Fassurë  faUigatÏMi  de  p^cr  la  pria* 
rampunt,  ainsi  qu'on  (e  voit  par  le  diapitrexT  de ranManance  deBarcelonedt  1484  ;  mais  ai  Tes  ordon- 
nBMM^dePttiUppclItnicenciTAnMlerfaBdeiasa,  n«ravoiciit  oxprr^sc'nient  drdiirre.  On  voit  nifan- 
moins  îej  une  première  dtfTration  ën  prne^a;  tnals  «Ile  ne  subiiita  pu  longtemps,  et  i  ordonnance  dn 
S  décembre  in^o  rUpre^  ,  ^  i  i ,  d^ara  naUcs  MMas  aannaaaas  d«M  te  prine,  ^mI  qu'an  aait  la 
laox,  n'kuroit  pas  vié  pajcc  comptonl. 

18. 
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ni.  SuUen  oock  versekeraers  gchon- 

dcn  wesen ,  soo  wannccr  hy  de  kamcr  van 
assucranlic  alliicr  ccnigc  rcpai  titicn  van 
sciiade  iiuUen  syn  gemaeckt.  eude  u)  tge- 
gevea ,  de  sdve  scliad«  tentent  goet  te 
doen  ende  te  betaf en  :  ende  1^  gebrd» 
van  dien ,  saî  de  versekcraer  aen  de  versc- 
kerde  moeten  betaien  intéresse  tegens 
twaeïften  hondert  in  *t  faer  «nt  den  tift  af 
dai  de  voara.  repartiden  suflen  sijn  ge- 
depescîieci  t  en  uyfgrgcven  ,  tôt  d'edec- 
tuele  bctalingc  toe,  van  de  pcnningen , 
daer  innc  de  asttueradeur  hy  de  voorsz. 
bunere  sonde  roogen  wordeR  gecondc 


IV.  Dog  nd  1^  eaamîmmsen  der 

voorsz.  kamere  daer  op  gcict  wordcn,  dat 
£jccnc  rpparlitien  van  totael  verlies  sulîen 
worden  a^emaeckt  ende  uyt  gegeven, 
voor  ende  al  eer  de  drie  maendoi  v«n 
't  xzr  «rticnl  van  de  ordinanlie  dcr 
«Dom.  faunerey  raUen  zijn  ge-eiqureert. 

V.  Ordoncrcnde  voorts,  dat  voor  ma- 
kclaerdye-gell  van  d'assuerantien  nict 
meer  als  een  quart  ten  hondert,  't  zy  voor 
gaen  ende  komen,  ofte  voor  gacn  of  ko- 
men  allecn,  betacit  sal  wosden,  d'eenc 
heift  by  den  assueradeurs ,  ende  d'andcr 
lieift  by  den  geassuereerde. 


m.  Et  lorequc  (Inns  (a  chambre  dei  t*- 
surauGM  de  cette  vUie ,  on  aura  fait  et  ope'vé 
k  liqtiidation  da  dommage,  let 

seront  obi; «Vy  satisfaire  et  dépaver  tmit 
aussitôt;  faute  de  quoi  tout  assureur  sera 
oblige  de  payer  •  l'assure  rinterét  i  doase 

pour  cent  pnr  an  de  In  soti!:tic  ît  laquelle  il 
aura  été  condamné,  ù  i-ompier  du  jour  où 
ladite  liqoidalfoii  aura  été  fuite  at 
jw^iiea  an  payement  aieciif. 


IV.  Mau  les  commissaires  de hdke  cham- 
bre auront  soin  de  ne  faire  aucune  fiqnî* 
dation  des  pertes  totales,  avant  que  les  trois 

mois  dt'  l'n[)an(Ion  solnit  cxpire'.s,  en  cottfbr- 
mite  de  rartide  iy  de  rordonoaace. 


V.  Ordonnant  ensuite  qu'il  ne  sera  payé, 
pour  ie  courtage  d'assurance,  qu'un  quart 
pour  cent,  soit  que  la  convention  ait  lion 
pour  l'aller  et  ie  l  etuiir,  soit  qu'elle  ait  lieu 
seulement  pour  i'ailer  ou  pour  le  retour;  et 
cela  moitié  par  lea  BHurenn»  et  moitié  par 
Icf  aicuiea. 


OUDONNANCË  D'AMSTERDAM  DU  9  MAI  1614  (i). 


Myne  heeien  van  den  gerechte  nader 

gelet  hebbcnde  op  den  inliouden  van  dit 
artykc!,  en  bevindtndc  dat  dagelijks  veele 
(^uestieii  en  abuyM;ii  daer  uyt  zijn  onsta- 
ende,  hebben  goet  gevcmden't  vowss. 
arttkel  te  veranderen  aïs  voigt  : 

Dat  ond»  I  de  générale  woorden  van 
bctierffelycke  en  onbederffebjckc  goede- 
tm  van  nu  voortaen  sulien  vcrstaen  en 
begrepen  worden  «lie  soorlen  van  ooop> 


'Messieurs  de  la  Cour  ayant  examiné  le 
contenu  de  cet  article  (17  de  l'ordonnance 
du  31  janvier  1598),  et  trouvé  qu'il  en  «• 
suite  journcUetiieiU  licaucoiip  d'abus  et  de 
dtflereuds,  ont  jugé  convenable  de  le  obaager 
emnme  il  iutt: 

Que  souales  noms  généraux  à' effets  corrup- 
HhUs  ttmeoreupHhk*  seront  désormais  emn- 

priscs  et  entpiulues  toutes  stulcs  le  irar- 
cbandises,  ou  ellets  auels  qu'ils  puis^eut  èire  ; 
mais  celui  qui  Tonara  se  faire  aasoier  wr 


(i)  Ou  trouve  celle  ordoimuice  duule  Uand^esUn,  igme  II,  pa^c  6}7,  et  dut  le  Groot  pimceaet- 
Mk,  tamt  1»,  page  ate. 
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ihttppm  endegoedeniiflioedufli^     ^  Tor»     ri^snt maanoyé  ou  non  moa- 

die  soudcn  mogn  wcien.  Dan  die  hem  "^"J^'  ""^  •"'.^  pierreries  et 

.,  j  ,  ,    .»  loyaux,  et  sur  des  tnatiitroos  de  ciierre, 

wi  d ocn  vcrscKcren  on  iront,  srîvor  cre-  '       iV  •  i»*  ,  v  i   .  . 

1   ^       ,  .  )^  soin,  oliligo  (It'iioïK  cr  et  d  i  xpi  iincr  le  tmit 

muat  ofte  ongcmunt ,  ais  mcdc  op  be^ael-      du»  la  police ,  autrement  l'aMunuice  no  sera 

gwleenten  e»  andere  luwiÊlen,  ook     d^mciuM  valeur  (1). 

op  amunitie  van  oorloge,  sal  gehouden 

wcscn  de  seCvc  warcii  iii  de  police  te  doen 
stellen  ende  uyt  te  druckeii;  of  dat  an- 
dcr&intâ  de  venekeringe  sai  geagt  en  ge- 
noDMn  ^jljgàea  voor  knwhtdoos  en  van 


ORDONNANCE  0AMSTËRDAM  DU  9  MAI  1614  (i). 


£nde  bebngende  de  suyckereii  ende 
andere  goederen/dieind«vo«n.Eyiui- 
den  «rorden  yermmgAt,  mtfeo  commis-  . 
nrisscn  de  sclve  mogcn  roïccncn ,  soo  sy 
in  biUikheyt  sullen  bcvindtn  te  behoreo. 

Aengaende  de  schepen  »  die  door  de 
langdnr^  voyagien  versfijten,  opgegeten 
cndc  innavîgabel  worden,  suicks  alhier 
wordt  geremonslreert ,  rÀin  de  heeren 
coromissarissen  in  der  tijt  geautlioriseert , 
«mme  daer  inné  te  mogen  doen  ctide 
diiponeeren ,  soo  sy  luyden  na  liat«  di^ 
cMtie  ninen  bevinden  te  behooran. 


TjMlebant  In  fucres  et  autres  marchaQ- 
dises  qu'on  achète  en  troc,  les  romiiiissaires 

Îourront  le»  évaluer,  comme  ils  trouveront 
)  plus  équiialila. 


Toueliant  les  navires  qnt  por  la  longueur 
de  leurs  vivn;:r^  s'usent,  sont  consumes  et 
*devicnneiu  innavigabies,  ainsi  qu'il  est  re> 
floontré  «i-dessus  (3),  MM.  In  eomminaim 
sont  autorr-e's ,  i^ans  ce  cas,  à  juger  et  dis- 
poser suivant  icur  discrétion  et  oomme  ils 
le  trouveront  le  jIm  j  ma. 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  5  DECEMBRE  1(320  (4). 


Alhocwd  by  voor^tende  Icenre  en  or- 
donnantie geplubticeert  den  xxvj  january, 

duvsrnt  ses  hondcrt  en  tion  ,  î  y  mijne 
iteeren  van  den  gerechte  goede  ordre  ge- 


Quoique  par  une  loi  Ct  ordomiaoce  pré- 
cédente, puhliee  Je  9G  janvier  ICIO,  il  ait 
e'tc  mis  bon  ordre  par  Messieurs  de  la  Cour, 
pour  le  payement  dea  primes  d'assuraacaa 
qui  fl'excèaeiit  pas  sept  pour  centt  et  amsii 


(i)  On     ut  cnnsultcr  nir  rrttr  ordonnance  Dyakenhoek,  OmmUièlÊÊt  juriÊ jfviMUi,  IAi.IV«  eap.XT,  M 

elle  eit  citre  par  erreur  «oa«  !a  dalc  de  16A1. 

(t)  Cette  ordonnance  ttt  dans  le  I/andveslen ,  tome  II,  page  S57. 

(s)  Jm  ma  sais  borne  a  donner  la  d^cisu»  qui  ait  précédée  d^a  taftêi  fUt  par  Iw  comnihwirM  dos 
aasorsacoi.  Cet  extnût  m'a  paru  devoir  te*  reeaeHI},  parce  ^'H  sialae  sur  dens  pointi  noaTctua  dans  la 

(^gislatton  dr  j  assnranrcs  :  1"  sur  révalualion  Jcs  Tti»rcïianJi»cs  aclictera  pur  voir  cîV'cliange ,  troc;  t'  sur  la 
diminution  de  valeur  qu'cprouvoit  nalnreneiiKnit  \c  n»vire  aMtu"^,  qu'il  ne  scmbluit  pas  juste  de  confondre 
dans  ['e<iiina(ton  des  avaries  à  la  ciiurgr  de  l'ussurrur. 

(4).  Cette  oïdiiaunce  est  dans  ie  Hmévesten ,  tome  II,  pageoss,  et  dans  le  Groot  jtUutmtt'i»tA, 
loae  I»,  page  tM. 
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MSt  B  feipot  op  *t  hétddÊ  van  <Ie  pra» 

mien  van  assucrantîe,  niet  cxcederende 
seven  ten  hondcrt ,  en  oock  dacr  boven , 
bedragoide  tôt  veertien  tcn  hondert,  in- 
doys  :  soo  is  't  noditans ,  <ht  mifoe  hc^ 
ren  van  den  gerecFite  uyt  kbchte  Tan 
vcrsclioydcn  koopluydcii  licin  met  assiie- 
nmtien  gcnerende  verstaen  hebben ,  dat 
de  Toom.  keure  en  ordonnantie  gevffî- 
pendeert  en  ntet  achtarvo^t  en  wort,  tôt 
seer  groote  scliadc  en  nadeel  van  de  ver- 
sekeraers,  die  de  poUccn  van  assuerantie 
Iiebben  getekenL  En  also  daer  inné 
hoc^nodig  dîent  vOTSicn  le  weiden  *  soo 
ii*t.  dat  van  ém  geregtc  de 

voorsz.  keur  en  ordonnantie  len  dcefc 
vernieuwende,  en  ten  deele  amplierende 
voorts  geordonneert,  gestatueert  en  gewil- 
lekemt  hcèben ,  ordonneren»  statueren  «n 
wiflekeuren  mits  desen ,  dat  van  nu  voor- 
taen  allé  premien  van  assuerantie,  fiorda- 
nigh  die  soude  mogen  wcsen  en  tôt  lioc 
voel  ten  hcmdert  de  srfve  ook  aoude  mo-, 
gen  bedragen,  benefiens  de  tedfcenîngen 
van  poîicen  van  assuerantie  contant  sullcn 
moeten  wcrden  betaeit  :  op  pene  dat  aile 
de  polioen,  die  van  im  irooitaen  geteeltent 
anilen  worden,  gehouden  sollen  worden 
voor  nul  en  van  onsvaei  tlcn  ,  indien  yc- 
niant  yet  tf»r  contrarie  hcvonden  mochte 
werdcn  gcdacn  te  licbbcn.  VVcl  vei'SUiende 
dat  van  aile  assverantie  die  voor  gaen  en 
bomen  geschieden,  de  premien  voor  gaen 
mede  contant  bctaelt  sal  moeten  wcrden , 
eu  voor  komen  ten  arrivemenle  van  de 
acbqtcn.  En  dat  van  aile  aMuerantien  die 
by  de  macnt  geschieden,  de  pnemie  uede 
contant  ljet;tclt  sal  moeten  werden ,  voor 
soo  veel  maendcn ,  aïs  by  lic  geassuereerde 
in  de  police  van  aasuerantie  sa!  worden 

gestipufeert. 


ponrealhi  qui  montant  pUw  haut  jusque»  ft 
14  pew  OBDt  inclusivement  ;  néanmoins  Met- 
neara  de  la  Cour  ont  appris  par  les  plaintes 
(le  plusipurs  ninrcliinids  oui  se  mêlent  des 
assurance!,  que  ladite  orJunnanoe  était ai^ 
^igee  et  non  obeertce,  au  grand  dommaga 
des  assorenn  qui  «gnent  ka  fMltcca  dW 
•urances. 


Et  comme  il  est  très- nécessaire  qu'il  y 
soit  pourvu ,  Messieurs  de  la  Cour,  re- 
noaveiaat  et  ampliiaDt  en  partie  ladite  or- 
donnance, ont  ordonne,  statue'  et  e'tabli, 
ordonii  nt  statuent  et  établissent  par  la  pre'- 
sente  ;  que  de»onnais  toutes  Ic<  primes  d'at» 
aoranoes ,  à  quelque  taux  pour  cent  qnUlea 
puissent  s'cicver  et  s'élèvent,  seront  payées 
comptant  dès  la  signature  des  polices,  sous 
peine  de  nullité  de  toutes  les  polîeea  qui 
leront  signées  désormais,  si  Ton  trouva  quf 

Înelqu'un  ait  fait  quelque  chose  de  contraire 
b  pràenta  ordaonaaea. 


Bien  entendu  que,  dans  toutes  les  nssu 
laiRps  qui  sont  pour  l'uller  et  le  retour,  les 
urimes  pour  l'aller  «eroot  pajéet  oomptani,  et 
Ub  primes  pour  le  Tenir  oo  retour  seront 

payées  ii  l'urrive'e  des  n  îviirs;  el  <]ne  pour 
toutes  les  assurances  qui  se  fout  au  mois, 
la  prime  sera  aussi  payée  comptant  pour  au- 
tant de  mois  que  l'assuré  en  aura  «tîpale 
dans  la  police  aawuraoce  (l). 


(i)  Ceu«  •rd«ao«Be«,  coaun*  «a  Is  voit,  dAmge  à  celU  du  s«  juavisr  if  le;  dit  a  iH  intcr|irMc 
rdal  ■eptenhra  iett,qB*«»iraBver«pagc  i49« 
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DÉCLARATION  DES  BIAGISTRATS  D^AMSnSIIDAM  DU  %l  SUm  1631  (i). 


Dat  hiivlcnlandtscljc  bodemeric-bric- 
ven  vcilcden  by  den  débiteur  alleen  oltc 
benelfens  sijne  rniderf Mceninge  bevestight 
ende  geteeckent  by  de  Iiandt  van  cen  no- 
t:iris,  \ nor  lopende  scluilden  uorden  fjc- 
pretcreert  op  li;ire  bipoteckeii  eiide  voor- 
<fer  tiiet  :  cnde  dat  de  hetste  bodemerye- 
brifiren  lAor  d^ig|J|B&(ifen  geprefereerl, 
fUm  ware  I)y  dt  ti  débiteur,  met  sijn  scbip 
op  sekere  pLctse  legç;enile,  biiinen  srke- 
ren  korten  tijt  van  achl  ultc  tbicii  d.igoii 
voor  het  Vertrédc 'H^lf^dre  scbip,  uicer 
bodetiH'i  vc-brievcti  warcn  verftden  fftn^j 
versclieyden  datums  in  wcitkcn  gevaHë 
naer  costume  alhier  geobservccrt,  aile 
dUlve  bodemcrye-brieven  moeteocon- 
"oinieraii,  Mniifr  dat  d'eeiste  vJP"  dll' 
laeste,  of  de  (aette  voor  d'eente  wort 
gepiefiereert. 


Des  lettTM  de  bomerie  faites  à  Fe'tnui- 
gcr,  écrite»  oD  tipieVs  par  le  de'bitcur  el 
CiTtifires  par  un  riulairc,  sont  prc'ferees  aux 
dettet  ordinaires  sur  le  gage  même;  et  |Mi 
ploi  :  et  IcB  lettrée  lea  ptae  réoentee  «mm 

I)rc'fcrces  aux  plus  am  iciines,  à  moins  qœ 
e  débiteur,  se  uouvant  à  bord,  n'ait  em- 

Srunte  par  plusieurs  iettres  de  botneipe  de 
ifiisrentes  dates,  dans  le  ni^mp  lieu  pf  dar:s 
un  temps  couit  de  huit  ou  dix  jours,  arant 
de  partir  avec  le  navire  engage;  daae  ec 
CM  il  est  de  coutume  ici  que  toutes  ces 
lettre*  soient  paye'es  par  concurrence,  sans 
pK'fVrriirc  du  premier  sur  It  demicTi  ni  du 
dernier  sur  le  premier  (t). 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  7  SEPTEMBRE  1621  (3). 


Myne  becren  van  den  gerecbte  inter- 
prelerende  de  tegciistaendc  kcure,  iiebbcn 
Terfclaeit,  «b  $y  wridaren  mhs  de«ni, 
liure  WÊnûage  te  fi|n  dit  de  wederiidfte 
van  de  premien  van  assurantîen ,  die  voor 
gaen  en  komca  op  schip  ofte  goderen  ge- 
tcbiedeiiy  betaeit  snOen  «eideii,  loomn- 
neer  de  achepcn  weder  ter  gedeninwide 
plMtsesulIen  zijn  gckomcn,  en  hm  reyse 
f  olbncht  tttUen  bebben. 


Messieurs  de  la  Cour  interpre'tant  For- 
donnance  ci-dessus  [du  5  dêcemine  16t0] , 
ont  derlare,  comme  ils  déclarent  par  la  pré- 
sente :  (ju'iU  entendent  que  l'autre  inoiiié  des 
primes  des  assurances  qui  8c  font  sur  des 
navires  ou  des  effets ,  pour  l'aller  et  le  re-  - 
tour,  sera  psjée  lorsque  les  iiaTires  seroot 
revenus  au  lieu  destine',  et qi^He wniiat pe^ 
nobevé  leur  vojage  (4). 


(l)  Ce  document  *c  trouve  dans  le  BèadMtltn,  tome  II,  page  Ht. 

(e)  Celle  dédaïailea  fat  sdrsssifH  aa»  magiitratt  d'EaehnjMa,  snr  I«w  demande.  SUe  ns'a  para  asMS 
fanertaate  poer  éire  rècnellttst  «Taberd,  parce  qu'en  clTe<4aABe  die  coaatUa  n  «sage  andae  qid.  da 
ICSie,  est  conforme  au  droit  ramaÏB,  comme  on  Ta  ru  (oinc  l",  pages  lit  M  IIS;  Clk  SflCOIld  fiea«i  pSI^. 
qnll  en  ré«u(te  qu'Enchujtca  oltserToit  le  droit  maritime  d'^inuter^a. 

(3)  ('rttc  ordonnance  ,  addidganeile  k  celle  du  •  déecmhre  tate .  page  141  cMbssw,  cil  diM  le  Himé- 
reiU»,  tome  11,  page  65t. 

(4)  EaUMstcaMstetOiiTeit  qn*«arMiat  ilaedUiicadepIasqaereideBMMednadde^ 
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ORDONNANCE  lyAtfSTBRDAM  DU  30  JANVIER  16S6  (i). 


()p  liuyticn  is  by  mijne  E.  Heorcn  van 
deii  gercchtc  het  2  articul  van  desc  or- 
donnantie  geamplieert  met  het  naervol- 
gende  articul  :  Te  weten  dht  van  nu  voort- 
•en,  ingevallc  hem  temant  hecft  doen 
versekcren  op  inrommetufe  en  uytvarende 
koopmanschappcn  utic  schepen  ende  syn 
aasoeradeoT*  koait  faiDeien  oAe  in 
ongdegentheyt  van  saken  te  vervallcn,  de 
geassuercerdc  in  sodanigc  gi-vaTIc  de 
voorsz.  assuerantie  sal  m(^en  renuniieren 
ende  afgaen,  ende  hem  weder  qp  nieus 

*op  goete  ende  qoade  tydmge  by  een  an- 
der  doen  versekcren  ;  mits  *t  selvc  ccrst 
ende  alvoi  en  door  nolaris  ende  gctuygcn 
aen  de  curateurs  van  de  ge(àilieerde'  of 

^  tufnéer  laaisie  woonfrfaetiè  insinnerende. 
Welverstaende  dat  de  betaelde  'premien 
ten  voordccîe  vnn  cîen  boedel  en  crediteu- 
ren  van  den  assueradeun  komen  suHen^ 
sonder  dat  de  geassueraerde  daer  van 
eenige  restttniie  ad  mogen  c^achea  oQ^ 
genieten. 


Cejourdiiai  McMimn  de  ia  Cour  ont 
amplifie  !e  f*  article  de  Tordonnanee  [da 

31  janvier  1598],  par  l'arlicio  suivant:  sa- 
voir, que  désormais  au  cas  que  queliju'uD 
•e  «oit  Ut  «sturer  sur  des  navires  en  effets 

sortant  du  pnv^ ,  ouy  cnirnnt,  t  t  que  l'aSM- 
reur  vienne  à  faire  faillite  ou  à  ëproaTv; 
quelqaeioâdenti|bi  affecte  sa  fortune  «  fa^ 
sure  potirra  renoncer  à  l'us-surance ,  s'en 
dcbister  et  se  faire  assurer  de  nouveau  sur 
bonnes  ou  mauvaise!^  nouvelles,  pourvu 
que  prnlablame^t  il  eotdonne  avertisiement 
par  un  notaire  et  des  témoins  au  eurateur  de 
la  faillite  de  son  asiturcur,  ou  qu'il  le  si- 
gnifie à  flan  dernier  domicik  }  bien  entendu 
'  que  les  pmM  pajfées  restemrt  et  viendront 
nti  profit  des  crcanciers  de  IVssurcnr,  -ians 

auc  l'assure'  en  puisse  pràmdfe  ni  denian- 
er  iaresâlotion  (•).     '  y*r^ 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  30  JANVIER  1682  (d). 


Messieurs  de  la  Cour  ont  été  informes  que 
tous  les  jours  on  envoie  des  connoissemens 
à  des  negocians  de  cette  ville,  et  que  sur  le 
ISn  deaditi  ootinokaeoMns  ces  negocians  ac* 
eaplent  des  lattiei  de  obaage  t 


Aizoo  mijne  heercn  van  den  gerechtc 
in  enraringe  komen ,  dat  aen  veeie  coop- 
luyden  dUer  ter  alede  digelijx  oognaa> 
cementen  tocgesondcn,  on  sy  daor  op 
,  by  wîsselbricvcn  en  andersints  bctrocken 
wcrden.  En  dat  sy  de  selve  wtsselbrieven 
geaccq»toert  of  betadt  hdbbende,  nader- 
hand  bevmden,  <hl  de  goedcien  by  de 

(t]  Je  nio  ronfornip  «  la  date  dunnee  dans  les  ancienne*  «■■(itions  dn  llandpesten ,  dans  le  Groot 
plarrarl-lrjck ,  torac  I",  paf;e  8t7,  ft  dans  l'imprime  de  i  Tif;  i|uc  M.  drn  'l'cx  a  bin  TObIu  ■'eBVOjer; 
l'cdition  du  UandvtsUn,  de  174S,  tome  11 ,  page  658 ,  indique  U  date  de  t6l9> 

(i)  On  trouve  dans  le  HwÊ^ttUitt  tonte  II,  page*  68s  et  tair.  rt  dans  quelques  antres  recaeila,  des  or» 
dauMnocsdc  1843,  te«7»  te4a,  lesi  m  test,  on  îi  est  coniiuuellemeni  question  d«  couwdnÏM 
thnest  mais  «de*  sent  de  simples  liicles  de  nrasédure  qnlV  ne  m'*  pas  paru  néecssiira  de  reeueiDir. 

(a)  Cette  ordounsase  se  trouve  «as  le  /fa  ' 


Mais  I4>rès  le  payement  de  ces  lettres  ils 
de'couvrent  que  las  marebandises  indiquées 
daaa  les  comeiaaenuBB  aont  ehaigaas  de 


FflmlpMlM,  iseie  11,  pâfe  ««a. 
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cognoscementen  uytgedruckt  met  boiie- 
mciye  ztjn  belast,  waer  door  veele  dis- 
puyten  komen  te  lysen,  en  de  goede 
ingeselenen  sonderling  henadeelt  wer^ 
dcn;  en  daer  irin(^  /oo  veel  doenlijk  à 
wiHende  voorsien  :  sou  is  't, 

Dtt  hur  Bd.  Agtb.  goetgevonden  lid>> 
i>en  te  ordonneren  en  wiUekeuren ,  ordon- 
neren  on  willekeuren  mits  dczcr,  dat 
zijnde  eenige  goe(!eren  elders  buyten's 
landsin  schip  ofschcpcn  gcladen^  omme 
henraarts  aengebrachtte  werden,  .vervol* 
gens  de  cognoscemente  van  deaèhregoe» 
dercH  by  den  aflader  wesendc  versonde 
aan  de  geenen  die  de  goederen  naar  iuyd 
den  cognoscemente  te  onifitngen  heeft,  en 
hebbende  dien  afbder  vww  of  nerens  het 
afscîiden  der  cognoscemeiiten,  dcn  geenen 
aen  wien  de  goederen  gcconsigneert  g;ien , 
bctrocken  of  belast  met  wisselbricven  uf 
andere  onéreuse  ordres;  en  komende  des 
niet  tegensittttide  den  wtrw  aflader  ni  de 
verscndinge  der  cognoscementen ,  en  de 
belastingen  voorengemeit,  te  negolieren 
of  te  iichten  pennbgen  op  de  roondm^ 
ven  ingeacbeepte  goederen  (  't  welck  men 
bodemery  op  goederen  of  kuopman- 
schappen  noemt)  ai  soodanige  bodemery 
op  koopmanschappen  geen  redit  van 
voorgang  of  pcefèrentie  op  de  adve  koop- 
manschappcn  en  sal  hebben  voorden 
geenen  die  volgens  de  cognoscementen 
de  goederen  ontfaogen  heeft,  of  ontfangen 
«d,  en  die  mede  door  den  aflader  met 
wisselen  of  andere  onéreuse  ordrea  bdaat 
of  betrocken  is  ;  mnrr  r.ht  die  geene  aan 
den  welken  de  goetleren  aïs  voore  gc- 
consigneert gaen ,  en  de  welke  met  wissel 
of  anden  aïs  vooren  behst  is,  met  stjn 
agterwesen  of  schadeloos-Iioudinge  op  de 
zcive  goederen  of  koopmanschappen  ge- 
prefereert  ts,  of  wei  dal  den  xelveri  daar 
nyt  voor  af  geindenneert  en  acballeloos 
gehooden  «d  woiden. 


bomeries,  ce  qui  fait  naître  de  nombreuMS 
coetastatMOi  et  cniae  de  grandi  i' 


Pour  leroédieri  ce  mal  «ntant  que  possiUe» 

ils  ont  trouve  bon  de  ■AdU\r-rri  d'ordonner,  en 
conséquence  ils  ordonnent  et  statuent  ce  qui 
nut  :  lorsqu'à  l'e'traneer,  des  marcfaandiflfla 
aynnt  cte  mises  ù  bord  pour  ^tre  fmnsportces 
ici ,  conroriuement  au  connuisseoient  delivj-e 
par  U  personne  qui  les  «pédie  i  une  autre 
personne  ici ,  cet  expéditeur  aua  tire  des 
lettres  de  change,  ou  des  mandats  de  paye- 
ment a%'ant  ou  lors  de  In  transmission  du 
connoiswment,  et  que  néanmoins  après  cette 
tratumÎMisn  le  ehargevr  aura  emprunte'  de 
Fargcnf,  par  le  moyen  cin'r-n  appeDe  bo- 
merie  sur  biens  ou  luarchandibe^i  louttr!» 
ces  bomerica  ne  j«ntront  d'aucun  privilège 
ni  préférence  sur  fes  mnrrbandises  dont  il 
s'agit,  au  préjudice  du  ctlui  qui  les  ayant 
reçues  ou  devant  les  recevoir  d'après  le 
connoiaaeoMnt,  a  été'  chargé  du  pajement 
iTiine  bttra  de  chan^  on  d'anUca  «rdiea 
onérenzi  par  eehii  qui  les  lai  enrayoit. 


If  celui  auquel  ces 
chandisee  ont  c<le  consignc'cs,  et  qui  s'est 
charge  d'acquitter  les  lettres  de  change  ou 
autres  ejigagcniens»  sera  préféré  sur  ces 
objets  jusqu'à  concorrettoe  de  oa^ni  «st  ne» 
cessatre  pour  rindennîser  ()), 


(1}  V«ir  !•  lettre ifes  nugistnUs d'Anwerdsii^ da  ^ t  fùxt  ipti, à-itm»»  f^f  t **j 
IV. 
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ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  31  JANVIER  1687. 


Myn  heerenvan  ilcn  gerechtedersiad 
Amsterdam *in  achtin^'c  ncnu-iuU-  dere^ 
monstrantic  van  tliversche  koojiluyticn  en 
rcclcrs  \  ati  sclicpcn  ,  varonde  en  navige- 
ren Je  op  Norwt'gcn ,  Swcden  en  d'Oost- 
Zee,  hebben  goet  gevondencit  ventaen, 
gelijk  hoar  Ed.  Achtb.  goetvinden  en 
verstaan  by  dcscn  :  dat  de  rcdcrs  van 
tchepen,  kat-scliepen ,  gaijooien  en  aii- 
der<  vaartuygcn ,  nnvigcreude  up  Norwe- 
gen,  Swcden  en  de  Oost-Zee,en  t'samen 
■uytmakentle  opii  vit-rdc-part  van  de  redc- 
ryc,  t'allen  tijdc  vry  sai  sta m  ,  met  ccn- 
parig  concert  van  de  solve,  liet  gehccle 
schjp  publicq  te  mogen  doen  verkoopen, 
mîts  dat  sy  iicden  .de  schippos  en  vcr- 
dcre  rcders  ecn  maand  te  vooicn  by 
wcttelijke  insiiiualie  Jiotificeren,  dat  sy 
gesint  zifn  de  voomoeiiide  vercoop  te 
laten  doen ,  en  dat  de  voorez.  reden  van 
t  virrde-j)iul  d»'  srliippcrs  en  vcrdrrn  re- 
ders  aivoorcn  aen  presentercn,  dat  sy- 
Ueden  liaar  voorsz.  vicrdc-part  voor  de 
verooop  sullen  mogen  aan  haar  nenaen  op 
taxatic  van  neutrale  pcrsoohcn  by  mtjne 
herren  de  schcpenea  daar  toe  te  com- 
raitteren. 


Menienn  de  la  Cour  de  U  ville  d'Ams- 
terdam accueiOant  les  reinontrance»  de 

plusieurs  ncgocians  et  armatenTi»  ont  «xpe» 
dient  des  navires  ]U)ur  In  Non*  cj^c  ,  ta  Sue  Je 
et  la  Balli<|ue ,  ont  ti-ouvc  bon  et  entendu , 
trouTcnt  bon  et  entendent  :  que  le»  arma- 
teurs de  iinviivs,  jiinnsses,  de  ^aliotes 
et  d'autres  bàtimens  «liant  en  Norwege,  en 
ÂiMe  et  dans  la  Baltique,  et  possédant  eo> 
8ettiî)!e  le  qïiart  Hps  pnrls  d'un  navire ,  pont 
ront  en  tout  temps,  d'un  consentement  una- 
nime, faire  vniii  10  ce  navire  publiquement,  à 
condition  de  notifier  un  m«a  d'avascet 
par  un  avis  fonnel,  au  patron  et  am  aaCrCa 
Hinialeurs,  qu'ils  ont  l'intention  de  faire  faire 
ladite  vente,  et  que  ledits  armateurs,  ayant 
un  quart  de»  parts,  elFrent  au  patron  et 
aux  inti  i  -  armftteurs  de  IcnrceVrer,  avant  la 
vente ,  leuidit  quart  «les  parts,  d'amcs  une 
estimation  de  personnes  impartiales  com- 
niaes  à  cet  cfiet  par  MM.  les  écbevins  (i). 


ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  29  JANVIER  1688  (a). 

Dat  diegene,  die  hem  ,wil  laten  ver- 

sekeren  op  gocderen  en  schepen,  die 
airede  van  de  pinelse  harc  ladin?^e  sijn 
aTgevarcn  sa!  Iict  scive,  en  den  ti|d  wan- 
neer  die  afgvaren  zyn ,  by  police  moeten 
verklarcii ,  tcn  ware  h\  i  stlvc  ignoreeide, 
't  welck  liy  vrui  j^elijken  gehovidcn  s-i! /yn 
by  de  police  te  expressercn  op  pene  van 
nullilcyt. 

(1)  (  elle  ordonnance,  cjui  te  trouve  d«n«  T«  Aaa^oe«l«M,  toae  III, page  H93,  m'a  paru  trè»-remarqiiable 
par  rcxt;o|.ùua  4uc!k  «pportc  k  l>  règle  |dn««Icneat adaiÎM  qve  la  vslaatë  deIaMai«imdoitreoiforter. 
(t)  Cent  •idooaaoee  «Mdias I*  OÊnii^ieii,  limt  II,  page  «sa. 


Ceux  qui  veulent  prendre  des  assuranecs 
sur  des  biens  et  sur  des  navires  déjà  sortis 
du  port  de  de'part ,  seront  tenus  d'en  fiùie 
mention  dans  la  poliee  et  d'indiquer  le  temps 
du  départ ,  à  moins  qu'ils  ne  l'ignorcni  eux- 
mêmes  ;  de  quoi  également  mention  sera 
faite  dans  la  policet  le  |o«t  sens  peine  de^ 
nnllite. 
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ORDONNANCE  D'AMSTERDAM  DU  36  JANVIER  16d3  (i). 


Mjme  hccren  van  den  gercchte  der  stad 
Ansbelihin,  gesienenge-emmiiieertlwb* 

bende  de  requeste  by  divci^e  voornanM 
kooplieden  alhier,  aan  haar£d.  Aclitbaar- 
heden  gepresenteert,  om  cenige  verande- 
ringc  en  redres  in  't  stuk  van  assucrantie, 
bdbben,  naer  ingenoaieii  advijt  van  com- 
nissanssen  van  de  kamer  van  assucrantie 
en  avarye  binnen  desc  stad,  goct  gcvonden 
te  ordonneren,  statueren  en  willukcuren , 
gelijck  haer  Ed.  Agtb.  doen  by  desen  : 

i.  Dat  van  'nu  voortacn  vcrsekeringc 
sa]  mogen  werden  gedaen,  op  't  caskc 
Yan  de  achepen  ter  be!open  van  teven 
agtste  deelen  der  iqpregte  waerde  van 
dien ,  sonder  dat  versekert  sullen  mogen 
werden  de  vragten ,  kruyt,  loot,  vtctualie 
of  diergclijke  dingcn ,  die  eenigânts  g<> 
oonsomeert  werden,  mils  dat  den  geas- 
suereerden  syn  agtste  gcdeclte,  soo  wel 
boven  aïs  bcncdcn  de  twcc  duysent  pon- 
den  vlaams,  selve  sal  bebben  te  resi» 
qoeren,  weidende  mitsdien  het  tiende 
articul  van  de  ordonnantie  van  de  voorsz. 
Kamer  van  asMienuilie  hier  mede  geai- 
tereert. 

n.  Dat  van  gelyke  mede  {»ra?;5Tireert 
ni  mogen  werden,  op  de  simpele  rant- 
aoenen  van  scbippers  en  bootgbesellen , 
tegens  de  xee-rovers,  en  dat  dien  volgende 

de  policcn  van  assucrantie  iloswcgcn  sul- 
len mocten  wcscn  gcdrcssfcrt  ,  conforni 
iiet  prujecl  liicr  onder  gestelt,  de  wclckc 
by  lÂen  aecretaris  van  de  selve  kamer  sul- 
len moeten  werden  .getekcnt,  die  dacr 
VOor  sal  p^cni<-tcii ,  aïs  van  de  anderc  poli- 
Mn,  drie  stuy  vers.  Op  pene  dat  op  geene 
andere,  aïs  by  den  gemeUe  secretarison- 
denekent,  eenig  rcgt  sal  werden  gedaen  ; 


Mes:>ieurs  de  la  Cour  de  I«  TiOe  d*Ami- 
lerdam  ajant  examine  la  requête  prcVcntc'e 
â  eux  par  pliuieturt  notables  ne'gocions  de 
cette  vule,  pour  obtenir  quelques  chonge- 
nicns  et  nmendemens  en  matière  d'a5.su- 
rances,  après  avoir  entendu  les  commissaires 
de  h  chonibre  des  tssuraoces  et  «varies 
de  cette  vilir  ,  ont  approuve  ,  ordonnent, 
statuent  et  établissent  ce  qui  suit  : 


L  A  f  avenir  il  sera  permis  de  faire  assurer 
tcNi  corps  des  navires  jusqu'à  eonearrsnee  des 

sept  huitièmes  de  leur  ve'rilable  vaîenr,  smis 
qu'on  puisse  neanmoin«  faire  assurer  en  «u- 
eane  manière  le  fret,  h  pondre*  les  munitions, 

!("•:  vil  tuailleset  nntrfs  choses  sciiililaiiles, des- 
tinée* ù  t?lrc  coiisoninices  à  bord;  de  manière 
que  l'iissure  uit  toujours  lui-mi!mc  à  supporter 
les  risques  de  son  huitième,  tant  aii-dcasos 
qu'au-dessous  des  9,000  IHrres  flamandes: 
l  article  10  de  t'ordonnance  ilc  ladite  cliumbre 
dos  assurances  sobsistera  ainsi  amende'. 


U.  Également  on  nourra  faire  entrer  dans 
fassaranee  (a  simple  rançon  dés  patrons 

et  matelots  pour  le  cas  de  capiinr  par  des 
pirates;  et  alors  les  polices  d'assurances 
devront  être  dressées  d'après  le  projet  an- 
nexe ci-dessous  (3)  et  fiire  m^hcps  par  le 
secre'taire  de  ladite  chambre,  auquel  on 
pajféra,  eomme  pour  d'autres  poUoes,  trois 
stuguera. 


Les  polices  non  signées  par  Ip  secrétaire 
ne  pourront  jamds  itre  produites  |u^ 
ment;  et  bs  courtiers  <|ui  auront  pre'seme'  i 


(i>  Cette  ordonnance  est  dans  le  iVaiub>e«l«n,  tome  II,  page  sso. 

(1)  Celle  formole  n'offre  pas  AntAdt,  peree  ^«Tslle  ne  dit  riea  U  piu  ip»  roféo 


19. 
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CHAFITIIB  ZUV. 


dat  mede  de  makdMts  d«  wdcleaiidcn 

policen,  als  de  vooren  genoemdc,  aen 
eenige  koopiieden  komen  te  presenteeren, 
mn  te  ondertekenen,  voor  yder  rm  de 
stUve  verbeuren  sullen  vijftig  guMens, 
werdende  hct  -24  articul  van  de  voorsz, 
ordonnantie  by  desen  vcrnietigt,  voor 
soo  veel  aïs  t  sclve  met  dit  articul  koint  te 
contrariem ,  en  yenfen»  nog  anden  nîet. 

III.  Wydei-s  ordonncrcn  mijnc  voorn. 
heeren,  dat  geen  assuenintien  suileii  vali- 
deren ,  die  ^daen  wcfden  of  gdden ,  ge- 
geven  op  bodemerye  van  goederen ,  ten 
zy  dat  op  aile  de  cogno«sementen  van  de 
goederen  exprcsseiijck  suilen  zijn  ver- 
meldt  het  ligten  en  opnemen .  van  die 
bodemerye-^lden,  met  den  «fatum,  wan^ 
neer,  de  pfaats  wacr,  van  wie,acn  wien 
geteit,  en  voor  wiens  rckeninge.  Edog 
de  assueraniiç  geschiedende  van  plaetsen, 
daergeencogiMMaernétoten  werdengetee- 
keniial  aulks  hy  de  bodemerye-bricvcn 
mœten  werden  gedoceert ,  des  sai  dit  niet 
eerder  ingaen,  ais  over  tien  maenden  oaer 
de  publicfttie  deses. 

IV.  Fn  op  dat  aile  prcmienvan  assu- 
ranUe  spoedig  by  d'assuradeurs  suiien 
lunmen  werden  ingevordert,  werden  by 
desen  commissariaaen  van  de  moom.  Ka* 
mergeauthorisccrt  en  gequalificeert, daer 
over  voor  h.ici  te  procederen  by  't  eerste 
en  tweed e  detaut,  te  weten  van  dag  tôt  dag, 
en  verv<^en$  om  op't  veileende  twcede 
défaut  r^tèdoen. 


la  stgnamre  de  ne^oclan<:  (^'antres  polices 
que  ceUea  indiquées  ci-dessus ,  payeront 
pour  chaque  cgntravcntion  une  amende  de 
cinquante  florins:  rnrtide  S4  de  laditf  nrffon- 
nance  sera  abroge  en  tant  qu'il  est  coattiure 
à  Farticfe  prêtent  ;  ses  aatica  diapwilkBa 
— — z..  ^  ^  Tîgnenr. 


lU.  De  plus,  Mesaieors  ont  ordonné  que 
ka  aMttVMioea  raites  lur  des  prêts  à  la  grone 
sur  manbandiaes  ne  seront  d'aucune  va- 
leor,  à  moioa  que  les  connoissemens  des 
marchandiMs  ne  contiennent  mention  dn 
prêt  contracte'  à  fa  grosse ,  avec  indication 
de  la  date,  du  temps,  du  iicu,  du  prê- 
teur, de  celui  à  qui  on  a  paye'  et  pour  le 
compte  de  qui.  Toalcfois  ai  fassurance  est 
faite  dans  dea  tienx  oh  Ton  ne  signe  pas  db 

<  I  li'-îemens,  i!  fuit  que  cela  resuite  des 

lettres  de  bomerie;  cette  dispocition  n'aum 
de  force  que  dix  moia  «pria  fa  publication  de 
iapiéNnte. 


ÏV  Afin  que  toutes  les  primes  frn<:<iii- 
raniTs  puissent  être  exige'es  sans  délai  par 
les  assureurs ,  les  conuDMaiiea  de  la  cham- 
bre aont  autorisés  par  ces  présentes  i  Sàirê 


procéder  devant  eux  par  premier  et  second 

enioi 

ensuite  faire  droit  après  que,  la  seconde 


^ant  eux  par 
défaut,  c'est-ii-dire  ,  de  jour  en  jour,  pour 

s  que,  la  seconde 
fois,  Je  défèndenrnVùnu  paa  eompam  (i). 


ORDONNANŒ  ITÂHSTERDAM  DU  23  JANVIER  1699  (2). 

Abo  miine  heeren  van  den  Gcregle  MaaMeura  de  la  Cour  de  la  TîHe  d'Ams- 
der  Slad  Amsterdam  în  ervaringe  komen     tavdam  ajant  appris  que ,  nonobstant  les 

(I)  L'ariîde  S  n'aOnal  «ncu  intérêt ,  l'ai  cru  devoir  foBiettre. 

(a)  GMte  artaMue  ae  tooura  iua  la  Sméruurn,  tame  il»  yage  Sf  «. 
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«fat  niet  tcgenttaande  hare  wffldwofen 
van  tyd  tôt  tyd ,  op  het  ituk  van  mbcu- 

rantie  geêmaneert ,  daar  onTrrnt  nog  da- 
gelijks  verscbeiden  diflcrentcn  en  dispu* 
Im  komea  woar  te  ▼«lien;  soo  is  't, 

Dat  fiaar  Ed.  Aehtb.  daar  in  wiHende 
voorsien  hy  cîcscii  nader  gnoidonneert 
en  gestatucert  hebbcn  : 

Ëerstdijk  dat  voor  soo  ver  by  het 
deide  «rtieul  van  de  erdoonuitie  van 
de  kamer  van  asseurantie,  nopende  de 
cxlensie  van  de  ixilicen  is  gerequireert 
dat  de  seivc  policen  onder  andercn  sou- 
den  moetem  ^ihonden  de j^tse ,  daar  het 
schip  gebden  aal  werden»  op  peene  van 
nuHitoyt ,  het  scîvc  van  nu  voortaan  zoo- 
danigzai  moeten  vcrstacn  wonîon,  Jnt  (îf 
plaatse  van  de  lading  alieen  zai  beliocven 
vytgednikt  te  werden  in  snlken  gevaOe, 
aïs  de  zclue  goedmn  op  een  «nder  plattae 
gf'Iaflfn  mogten  zijn  ,  dan  van  waar  de  as- 
scurantie  zijn  aanvang  nemcn  zai ,  dog  dat 
in  anewantie  te  doen  op  't  caico  van  't 
whip,  en  de  aankicven  en  gev<^gin  van 
dien,  mitsgnders  op  bodcmcry^elden, 
t'  zy  op  sclicpen  of  gocderen ,  zodanige 
«yldrukkinge  van  laad-plaatsen  niet  van 
nooden  sd  lijn^niaer  dat  de  geasseureeide 
in  plaatse  van  dien  sal  mogen  vobtaan, 
met  het  uyldrukkcn  van  de  pïaatscn  ,  van 
waar  de  asseurantie  zijn  aanvai^  nemen 

Ton  tweeden,  dat  in  het  Si  articul 

van  de  voorsz.  ordonnantic  cndc  wilîe- 
lieurevan  den  29  januarii  1688  de  woor- 
dcn  V€tn  veneekerde,  ofdie  hem  wii  La- 
ien  verseekeren,  van  un  voortaan  meeifo 
verstaan  zullen  werden  te  beteekenen  de 
persoon  van  die  gecncn ,  die  de  asseu- 
rantie voor  een  anders  reekening  komt 
te  besorgen,  soodanig  dat  lot  vdîditeyt 
van  de  poliee  en  teekening  genoeg  sal 
zijn ,  dai  die  fjecnc ,  die  de  asseurantie 
besorglzai  hcbben  gehad,  ten  tijde  van 
de  tedtening  onkundig  is  gewecst ,  van 
hec  vertfek  en  scbade  lespectivclijlc  by 


natals  pvUiéi  de  tem|M  en  temps  sur  le  fait 

de<î  nscin  anee^,  il  s'elîne  tous  les  jour»  des 
coutCittaUoDs  sur  cette  matière,  vottlant  les 
faire  diapenHlre  ont  onban^  et  stetné  : 


Premièrement:  le  troisième  article  de  l'or- 
donnance de  la  chambre  des  assanuioas 
^Ul  porte  que  la  police  doit  contenir,  sous 
peine  de  nullité',  le  nom  de  la  place  où  Je 
navire  doit  être  charge',  sera  entendu  à  l'ave- 
nir de  aumière  que  l'indioation  de  la  place 
de  cliarfement  sera  nijeem^re  senlement 
lorsque  les  niriri  liiiiiilisf  s  jnirotit  etc  chargées 
dans  un  lieu  autre  que  celui  où  fassurance 
doit  ipircndre  son  eonaraenceaient  ;  mais 
cette  mdication  ne  sera  pas  nécessaire 
et  pourra  être  remplacée  par  celle  du  lieu 
où  doit  codunsocer  l'assurance,  si  elle  aêle 


^tesur  le  corps  du  navire  et  les  agrcs,  ou 
Un  prêt  à  oomerie  sur  navire  ou  mar- 


Denxiiinenent  :  que  dans  l'article  SI  de 

l'ordonnance  indiquée  et  dans  le  statut 
du  S9  janvier  1688  ,  hs  mots  assuré  et 
celui  qui  veut  se  faire  assurer  seront  in- 
terprc'tés  à  faventr  de  manière  à  s'appliquer 
également  ans  personnes  qui  prennent 
Tas'-ii  [  niK  c  iniur  le  compte  u'i 


)mpte  d  un  tiers  ;  en 
conséquence  la  police  et  la  souscription 
seront  valables,  si  celui  qui  a  pris  rassnrance 
n'a  eu,  au  moment  où  elles  ont  ctc  f^iitcc  , 
aucune  connoissance  des  sinistres  et  avaries 
iadii|iie's  i  l'article  précité'  et  au  statut  dii 
89  janvier  tG88;  à  condition  fbutcfois  que 
celui  pour  le  compte  duquel  l'assurant  e  a  c'te' 
priso  n'ait  eu  non  plus  aucune  connoissance 
de  la  perte^oQ  du  «oiatre,  an  moment  où 
U  a  donné  les  demicn  «idica  d'épiés 
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het  voom.  SI  «rlicDl,  en  by  devoom. 

witiekeure  vni  den  39  januarij  16fl8 
brcder  vcrmeît,  zo  nogtans  ,  <ht  die 
geen,  voor  wiens  reekening,  of  op  wicns 
ordre  de  voons.  asseunuiUe  «d  ztjii  be- 
zorgt  gcworden ,  egeene  kennisse  van  het 
scîvc  vertrek  of  vcriics  respective  hehbe 
gehadt,  tcn  tijdc  aïs  hy  quam  te  gcvcti 
ét  laaste  ordres,  waar  op  de  bcsoipng 
en  teekening  van  de  pcdioe  van  aaseuran- 
lie  zaf  zejn  gcdaan  geweest. 

Tcn  dorticn ,  dat  de  voorsz.  willckeurc 
van  den  29  januarii  1 688  in  allen  deelen 
voorts  agtervoigt  tat  «eiden ,  en  ttant 
houden,  zodanig  nogtans,  dat  nadeœn 
(le  scheepen  nict  zuHcn  wordcn  versfann , 
v;m  de  plaatsen  Iiarer  ladinge  verlrokken 
te  sijn  geweest ,  dan  na  dat  dezdve  tôt 
Iniyten  de  aeegaten ,  of  xeehavens  van  de 
p!aatsen  ,  van  waar  de  asseurantîe  zijn 
aanvang  zal  ncmen ,  grnvancccrt  zullcn 
zi|n ,  en  voort  ook  aile  de  tonncn  of  dicr- 
gclijk  tekenen  aoo  daar  eenige  mogtcn 
zijn,  zuHcn  wescn  gcpasseert;  en  dat  aizo 
aile  de  <  imuni  u cnîien  van  de  plaatsc  , 
van  waar  de  as&eurantte  zijn  aanvang  nc- 
men zaf,  tôt  de  voom.  «egiilen  of  havens 
incluys ,  onder  de  benaminge  v>in  deselvo 
plaatse  hegropcn  en  verstaan  Sulien  wor' 
den  tt^tgedrijkt  le  ujn. 


leMjuels  OD  a 
«TaMuranoe. 


pour  faii  b  poliee 


Troisièmement  :  ledit  statut  du  99  janvier 
1688  sera  maintenu  dans  tous  ses  pmDts, 
de  maiiièri'  toutefois  qu'à  l'ascnir  Ips  na- 
vires ne  seront  pas  censés  avoir  quitte'  la 
place  de  chargonaiit  avant  d'être  en  dehor» 
du  port  et  avoir  passé  toutes  les  balises  « 
s'il  y  eu  a;  en  sorte  que  tons  l«s  environs 
de  la  place  d'an  l'i,  uiancf  commence, 
seront  compris  et  seront  entendus  dans  la  de- 
ttomiBatioii  de  cette  place. 


EXTRAIT  D'UNE  ORDONNANCE  D'ENCHUYSEN  DE  1639  (i). 


Art,  VI*  Sidien  oock  nict  vcrmogen 

pcnige  poïicen  om  te  draglien  (jfle  laten 
teeckcnen,  in  welcke  de  kamcr  van  assu- 
rantie  gcsccludcerl  wcrdt,  oftc  ccnighe 
sttpnlatien  ende  renondatien  zijn  ghein- 


Art.  VT.  Ils  [les  courtiers]  ne  pourront 
non  plus  offrir  et  laire  signer  des  polices, 
danslesqoelles  on  récnseroit  b  ehaniDre  de* 
nsMiraïKCs,  ou  dans  lesquelles  on  auroit 
insère'  des  stipulaU«ns  ou  des  renonciations 
aux  règles  de  FordoiiDanoe  concernant  les 


(i)  Celle  ordonnance  e«t  an  rè^femcnt  poor  (ouslcscoorliers  «H  g^tfrst.  L'ariideqm  je  donne  a'«ffre 
d'întA^I,         ce  qu'ayant  pour  objet  d'empêcher  qu'on  ne  eontrevienna  â  fordonnunee  mr  les  assa- 

rancfs.  cl  ville  d'Enchuysen  n'en  ayant  priint  it'iîif;r.  it  cM  très-probable  que  pur  rc  mot  on  entendait 
Vot  domiiint  c  d  Amstcrdani;  ce  qui  résulte  cncon-  du  <Jr)cuiiien(  rccueitii  p«|çe  i  \  3  ri-dossu*.  Je  dois  l'inill" 
cation  dr  rcltc  or  dminance  à  M.  ilcn  '\'t  %  -  icliant  ipic  je  n\ivois  pu  trouver  il  I';»ris  les  Htttulvesten 

'van  £ncA iiy icn,  »  ea  la  CMnfilaitaiicc  de  m  en  cnroyer  rcxirait.  C«t  article  ce  trouve  à  la  pa^e  970  de 
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screert,  strijdende  tegliensd'ordonnantie, 
op  t  stuck  van  asseurantic  gcemaneert, 
noclite  oodc  dé  die  contant 

mo«tenbeiifitta^,oiib«iMlttelatBnop  * 
poene  vsn  nv  guident. 


UDIONAUX  ET  SEPTENTRIONAUX.      1  ô  1 

assurftOGCSf  ni  donner  crédit  pour  lu  primes 

Îui  ddTCDt  <tre  payées  com^ut,  ton*  ptme 
'one  emcadft  de  ▼ingt-cieii  floriiu. 


EXTRAIT  DE  LA  COUTU 

I.  —  Van  die  den  andem  vrachtgoed 
ingceft. 

Item.  So  wije  den  andcren  vrach^oet 
tngcvat ,  die  ÎA  die  vncht  betalen,  eer 
hi  dat  goct  uten  sccpe  doet.  Elndc  wairt , 
dat  lii  dat  goet  ïangcr  liet  bliven  in  dt-n 
scepe ,  dan  des  meeslers  van  den  sceps 
«il  ware,  also  menigen  dach  aist  dairna 
in  den  sbeep  wair,  verbuerde  bi  eftet 
dages  thien  so^ngen  en  een  U  steens. 


l  D'HARLEM  DE  1390  (i). 

L  —  De  celui  qui  charge  dans  U  navire 

hem.  Celui  cjui  confie  à  un  autre  des 
ol^ets  chargement  doit  payer  le  fret , 
«nuit  d'enlever  du  navire  ies  objets  ciiargc's. 
Et  s'il  Isifse  les  marefitndises  &  bord  plus 
longtemps  que  le  patrnn  du  navire  n'y  a 
consenti,  il  paiera  pour  ciia^uc  jour  de 
retard  (i)  une  amande  de  dis  sous  et  «Tiui 
mille  de  pierres  (d). 


II. — Vart  die  rcde  is  ict  te  varen,  die 
en  sal  mcn  nict  gelieden  in  te  Icggcn 
eer  ki  tkuuê  kamt. 

Item.  So  wije  dat  rade  is,  wt  te  varen 
mit  hier  mitantfer  gœde,  of  on  conian- 
schap,  dat  liî  mitbcsceifde  bewisen  nach, 
dien  en  selmen  ni  et  bieden  in  te  leg- 
gen,  voir  die  tyt,  dat  hi  weder  thuus 
comt  van  den  rcijse,  ten  wair  dat  hî  be- 
honden  woide  mit  vechtenc^  bant. 


U. —  On  n'ordonnera  pat  t arrestation  de 
celui  qttiettprétà  faire  veile,  n  ee  n'oêt 
à  son  roleur* 

Item.  Celai  qui  est  prêt  &  faire  voile  avec 

de  la  bière  ou  nvi-c  d'autres  objets,  ou  pour 
aller  chercher  des  marcbaodiaea  »  ce  qu'il 
doit  prouTer  par  de  bons  docnmcfiSi  oe 
pourra  ëlrv.  atteint  (î'tînc  prise  de  corps 
avant  son  retour,  ù  iiiuins  qu'il  ne  soit  ar- 
télé  en  flagrant  ddit  de  betteric  (4). 


(t)  Van  Oa«ten  de  Brnjn,  dans  .mn  ouvrage  snUiuIe  De  stad  Haariem  en  lioure  GetueheeJenùsen , 
tome  I",  a  publi4$,  de  la  page  16S  ii  17  7,  une  collection,  jasqo'alors  manuirriic,  de  statuu  munidpaax 
rtfcUféa  le  8  arril  1 390,  presqne  entièrement  rclatifa à  la  police  locale.  A Ja  pa(|e  tes  ae  trooTc  ic  prcBicr 
fiegBBBt(|ne  je  publie,  dont  je  dot*  l'iDdicaiiooà  ll.deRT«S.Caiavnt,inMrwt^1eB*avoii  pnlfSUVer 
foanaM  de  de  firajn  à  Paris,  a  bien  voulu  m'cuvofer  eapie  de  eat  «cttndl,  «vcc  des  neici  asas  le  se- 
eeu»  «aqnellM  la  tradnetion  n'aimit  pu  être  «nete. 

(«)  On  a  vu  uni'  rt'-jlc  smiliIaLIc  dans  1rs  lois  de*  villes  de  Ift  Baîlîqnr. 

(3)  l'nr  amende'  d'uiir  rcrlaiiic  quiinliti-  de  pierre*  a  quelque  cliosc  de  bi/.arre;  mais  M.  don  Tcx ,  aprr» 
ni 'avoir  iiidii]iii",  iiuiiinc  doiiiiani  <irs  ••riainissi'iiu'iis  à  ce  sujet,  le  \ifutr  /hjitragrn  lot  drn  opl:':^  dri 
Vaterlamdtche  leUerkuade,  tome  11,  pages  s»  et  suit.  (  Lcjden  ,  1774),  iiie  fait  o^kerver,  qu'à  une  époque 
où  la  plupart  des  habitauons  étoient  encore  contiruiles  en  bois,  une  condamnation  de  ce  genre  peut 
s'expliquer,  soit  ^ne  raneade  fAt  au  pre&t  de  la  partie  lésée,  soit  ^n'allé  Ml  au  profit  de  Uconmae. 

(a)  On  trouve  une  éisposhion  ieaUaUe  deee  b  ehepitre  eoxeilf  itm  cède  de  Lalicdt,  er  dus 
rarticle  6  de  U  compilation  de  Wisby,  qui  en  est  emprnntife;  voir  tome  I",  page  466,  et  tome  III, 
J>age  4 1 8.  On  ne  peut  douter  que  cet  article  ne  soit  spifcial  poiu-  les  boiurgeois  d'Ilaricin;  le  droit  des  étran- 
gers, gatten,  etirégU  plus  fcai.  Ce  fta|Beat  et  le  iuiTCat  se  trsurcntk  fa  pafe  (tT  de  f«uvn|>e  de  -t» 
firaju  iad«)ué  ci-dusos.  , 


CHAPITRE  XXIV. 


152 

— Desgehjhs  vangastrti  le  hesetten. 

Ende  des  gflvlis  wair  yemaiit  hcsfttc 
enige  gasl,  oIT  in  woude  doen  leggen  , 
die  verderflic  goed  Iiadde,  dat  hi  mh 
begceqde  betnicn  mochte  doïr  hi  mede 
wt  varen  woude ,  die  tnach  eene  hor^Ë 
aetten,  binnen  Uaiiiem  binnen  cenre 
nuent  te  eomeii;  in  dier  besettingc ,  oIT 
in  te  I^en,  na  der  stede  recht  volco' 
mdic  te  honden  ende  te  Toldoen. 


ni,  —  De  farreitatioH  dês  êtrangtrt. 

Et  senibkbicincut  si  quelqu'un  arrête  oti 
veut  faire  prendre  par  corps  un  étranger, 
qui  est  en  possession  d'objets  depcrisaablea, 
avec  lesque»  il  est  prêt  à  faire  voile,  ce  qu'il 
doit  prottvir  pnr  bontdoeanMiie,  oe  débi- 
teur poonm  olEnr  me  «nuttoii  de  revenir  n 
Harlem  dent  un  mois ,  et  de  «e  jfttataà» 

pour  répondre  et  pour  ^tre  fait  dmit  COnfoT» 

mément  eox  lois  de  U  ville. 


ORDONNANCE  DE  ROTERDAM  DE  1604  ET  1635  (i). 


L  En  premier  lien ,  il  est  éinbii  et  ordonaé 
que  tiNtfee  les  eondittom  et  promefse» 

contenues  I  wis  une  police  d'assurances  se» 
ront  exécutée»,  à  moins  qu'elle»  ne  con- 
tiennent quelques  points  spéeinfeiaeni  io- 
tei^its  par  fa  présente  orHonnanre  ,  les- 
quels points  seront  regardes  comme  s'ils 
n'étoient  pas  contem»  <hns  la  police ,  quand 
bien  même  l'assareur  auroit  renonce'  à  In 
présente  ordonnance  ;  demeurant  néan- 
nioins  valide  le  re-îtc  de  ce  qnî  Hiim  été 
convenu  par  cette  police  (i). 


I.  In  de  eerstcn  wort  gt^keurt  ende  ge- 
ordonneert,  dat  aiie  conditien  ende  be- 
loften  in  de  poGoe  van  assnenntie  ge- 
roert,  mllen  mœten  wenkn  voMaeii ,  ten 
ware  daer  inné  gesteit  wicrdcn  ecnigc 
potncten,  die  by  dese  ordonnantic  spe- 
cialykcn  werden  vcrboden ,  welke  poinc- 
ten  gehouden  suflen  wmden  ,  ab  of  de- 
adve  in  de  police  niet  waren  ge-cxpres- 
seert  :  ook  niet  tegenstaende  de  verzeke- 
raer  dese  ordontuintie  liadde  gcrenun- 
cieert,  Uifrende  oiet-te-ntin  van  uraeide 
't  gcnc  vofder  in  de  ToofO.  police  gesteit 
sai  zijn. 

II.  De(oopIiedanoftebevi«cbteitTan        n.  Lei  nMrehandfl  eu  cfiargeui»  dNin 

(l)  Je  dois  m*«)i]ili<|aar  sur  la  double  date  qoe  )e  donne  k  celte  ordonnance.  Elle  a  certahienieiM  été 
réfigét  dTabori  en  leos,  comme  on  le  voit  dans  le  thvoi piaceaet-baok ,  torac  I*,  pages  sss  k  ses  ;  aaii 
oa  t<a«  on  ca  fit,  aiasi  que  le  préambule  le  cMistale,  «M  révision*  par  foSlet  Jt-  laquelle  le  texte  de  i  so« 
ftU  eonscrré  littéralement,  en  v  hiterealrat  Ici  aitwlcs  «pu  iOM  les  vingt  -  quiiirfttne  et  vingi-cin- 
<|aième.  J'ai  rni  que  ce  sci  hh  f  iii  i  un  double  emploi  entièrcmcni  inutile  que  il  |i  il  l'i  r  r<  i  deux 
IcKtes,  et  qu'un  avertissement  suilii uii  pour  dittinpiier  ce  «|uî  appariinnc  it  1601  et  ce  qui  ^pp^rsicut  «  1035, 
Cette  ordonnsnrc  a  tte  reyisec  le  28  janvier  1721;  il  paroit  nii'me  qu'elle  a  jubi  des  révisions  en  t7t5. 
I7JS  etnotaminrnten  17S8, date sou« laquelle  on  trouve  tine  rediiction  en  299  nriirlcs,  formant  une  sorte  de 
code  msrilîmc  qui  mériteds  lier  l'attention  ;  mi\i  cette  époque  ne  rentre  plus  dans  uiou  plan.  Toutefois  en 
Usant  Taete  da  i s  {aillct  17e l,  psr  leqnel  iea  Éiaïa-Gén^aa  ont  honàologné  la  rédactioa  de  te  ianvttr,  ('j 
ai  troavé  riadieatfôn  dPuw  aatoe  onlbnnanee  de  RotsHam  de  «  iiS ,  qu'on  aanooce  être  rrialive  an  né|o- 
cfalions  marîtiraea  et  aux  conleslations  qui  en  résultent.  Cette  ordonnance  appottiendroit  à  ma  coUectioii 
par  sa  date;  fai  donc  dA  faire  ce  qui  eioit  en  moi  pour  en  drconvrir  le  texte.  Mes  recherches  dans  les 
recueils  dont  j'ai  fjit  u«age  pnur  trouver  d'autres  ducumcns  semblables  ayant  étti  sans  sucrés,  je  nie  suis 
adresse'  à  M.  den  Tex;  it  m'a  répondu  que  toutes  ses  investigation*  avuicut  étc  rgaleiacnt  infructueuses  , 
et  que  probablement  cette  ordonnance  n'eioit  qu'un  règlement  de  proccdarc  en  matière  commerciale 
^u'on  avoit  refondvi  dans  ia  rédaction  irès^olomineiiM  de  t7«i  ot  dans  cotisa  des  années  snivanlos.  . 
^(t)  Le  fohdt  de  cet  article  est  cmpmnté  de  finiele  l«  de  rordottoancc  d'Anutoda^  de  tktf. 
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mente  pourront  faire  Mmrer  tout  ce  qu'ils 

y  nnront  fuit  cliarpcr  en  y  joignnnt  tous 
les  fruiii  de  chargeaient,  y  compris  ceux 
de  transport  dans  le  navire  indtuhrement , 
tmn  bien  qoe  U  prime  de  l'enannee  ^ilt 
•nront  promiie  on  peyée.  Mais  ih  ne  poturrent 
SI  fur-  issurer  le  profil,  on  le  retour  iocer* 
tain ,  au  delà  du  capital  qu'ils  ont  envoyé. 


Cependant  s'ils  reçoivent  de  bons  avis  par* 
tic  uliers  des  retours  qu'iU  attendent ,  iîs  pour- 
ront les  fnirc  assurer  en  sus  du  capital 
qu'ils  oQt  coToyé,  juqu'à  coneorrence  de 
Closante  peur  cent-,  et  non  an  delà}  dao» 
lequel  cas  îT  faudra  qu'ils  annexent  tenn 
lettres  d'avis  à  In  poiire  frassunincc ,  ou  du 
moins  qu'ils  les  montrent  aux  assureurs,  et 
qu'ils  le  déclarent  dant  la  police  ^awaniDce 
avec  le  nom  de  (  du!  qui  a  donné  l'vrb|  vt 
la  date  de  ce  même  avis  (1). 
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MiU|p6  sdiepen^  tvStn  nogtn  dont  tct» 
sekeren  afle  't  gene  sy  in  ecnige  schepen 
ladcn,  met  Je  kostcn  op  de  selvo  ^ocxU:- 
ren  vallende,  tôt  de  ladinge  toc  inclusive, 
WMr  tnne  oock  begrepen  wort  de  pranuc 
die  sy  over  hunne  gedmttte  veneltcri|||e 
hetatît  ofic  helooft  hebben  :  niacr  op 
winste  ofte  onscokrrr  retotircn,  hoven 
het  uyt-gesondeu  capitacl,  en  suilen  t 
sdve  hnn  niet  mogen  bten  vcneelmmi  : 
dodi  so  sy  particulière  ende  oprachte 
advysen  hadden  van  de  retourcn  die  sy 
verwachten,  soo  sullen  sy  't  selve  oock 
boven  hun  uyt-gesomlen  capîtael  tôt  vijC- 
^  ton  honilert  toe,  ende  hoogerniet, 
mc^en  doen  versekercn,  in  wcirke  gevallen 
sy  lieden  hun  advijs  hi  ievenaen  de  police 
van  assuerantic  sullcii  moeten  anncxeccn, 
ofte  de  sdve  ten  minsten  de  venekeraen 
vertoonen,  ende  dat  in  de  police  van  ••- 
suerantie  verkinren ,  met  expressie  van 
den  naem  des  gencn  die  t  advijs  gegeven 
heeft,  ende  van  de  dato  van  *t  selve  advrjs. 

III.  Die  hem  wil  doen  verseekeren  op 
grcj  nen,  frayten,  wijnen,  bicren,  olyc, 
rout,  Iiaringh,  suycker,  quicksilver,  roei, 
boter,  kacs,  vleoscii ,  viscli,  hoppe,  sy- 
rope,  ronde  ende  plat  /-ndt,  ofte  anderc 
dieigelijcke  waren,  die  soo  h3c:>telijck 
veiderven  ofte  ipiHen,  bfte  ook  by  mu> 
nitie  van  ooiioge^  goadty.siIver,  gemiint 
ofte  ongetnunt ,  pacricn ,  gestcenten ,  ofte 
juweelen,  sulien  't  selve  in  de  police 
van  UBuennlie  klaerfi|k  moeten  ex- 
praweren,  op  pene  van  nullité,  alsoo 
men  nict  vcrstaet  dat  de  selve  got  clrren 
beguqjiien  zijn  ondcr  de  générale  woorden 
van  waren  ende  kooptnanschappen. 

IV.  De  schippers  ende  reeders  van 
hunne  schepen ,  en  suilen  niet  roeer  mo- 
gen doen  venefoereiij  «Isde  tiree>derde- 
parten  van  de  rechte  waerde  van  hunne 

(  I  )  Cci  artide  aVcarli  de  Umtn  lc«  mut» 
faiioa  ^  vmtfirm  mn  téttnwat  k  «m  rÎMrae. 
(a)  Gctaiifele  «M  tmfmné  de  finide  t?  de 

IV. 


III.  Celai  qui  voudra  se  faire  assurer  sur 
des  grains,  des  fruits,  de  la  biire,  defhuile,  du 

sel,  des  l»arpnj;s,  du  sucre,  du  vif-argent, de 
la  suie,  du  beurre ,  du  fromage,  de  U  viande 
ou  du  poisson  ,du  houblon;  des  airapa,  dca  se- 
mences rondes  ou  plates ,  ou  autres  pareilles 
marchandises  qui  se  gâtent  facilement, 
comme  aussi  sur  des  munitions  de  gucn  c,  bur 
de  l'or  monnoye'et  non  loonnoyéf  des  perles, 
pierreries  on  foyaux  ,  sera  oblige  de  Tel» 
primer  i  Isiircniont ,  iId  =  la  police  d'assu- 
rance,  à  peine  de  nullité,  parce  que  Ton 
n'entend  pas  que  ces  sortes .  de  valeurs 
soient  pxprimc'es  par  les  mots  generana  de 
denrées  et  de  marchandises  (ïj. 


IV.  Les  patrons  et  les  proprie'taires  des 
navires  ne  pourront  faire  assurer  que  les 
deux  tiers  de  la  vc'ritablc  vah-nr  de  leurs 
navires,  dans  laquelle  ne  |>ourront  «^tre 
compris  les  adairea  des  matelot»,  ni  les 


t  paintà  raasaréreU^ 


de  I  sas. 
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CHAPITU  ZZIV. 


•cbepen ,  m  wdke  waerde  nitt  gereeckent 
ofte  gMtimeert  en  sal  mogen  werden  de 

huure  van  boots-pescllen  ,  victualie  ,  bus- 
sepocder,  kogels,  cnde  andere  goederen 
die  op  de  reyse  geconsumeeit  werden , 
*t  wddc  men  verstaM  dtt  plttts  sal  hebben 
ten  reguarde  van  de  schepen,  bly  vende 
aan  dese  zyde  de  linie  aequînoctiael , 
maer  op  schepen  gaende  deur,  ofte  nego- 
tierende  onder  ▼oom.  finie,  en  tdineD 
niet  meer  mogen  doen  ireraelLeren  ab 
deene  iielft  fitn  de  vooi».  waeide. 


V.  De  voorsz.  schippers  ende 
en  suîfen  hun  nict  mogen  doen  verseke- 
ren  tcgnis  de  schcimerye  van  de  sciiip- 
perii,  dic  selfs  op  hunne  sdiepen  stellcn, 
OMer  wel  legens  de  schelmerye  van  't 
boots-voik  ende  van  de  scliippers,  die 
voor  't  vcrstervrn  van  de  geslelde  schip- 
pers, ofte  om  andere  redenen  buyten  't 
hndts  op  de  sefaepen  gesteltwonlen. 

VI.  In  't  doen  versekeren  van  de 
voom.  schepen ,  su^n  de  schippers  ofte 

reeders  in  de  police  van  d*-  assuerantie 
moeten  exprejvtrrcn  ,  dcn  naetn  van  dcn 
schipper,  ende  van  de  schepen  waer  op 
de  assuerantie  vènocht  wert. 

VII.  De  kooplieden  die  hunne  goede- 
ren op  eenige  schepen  doen  ven^eren, 
snlfen  gehoudcn  tyn  den  mtm  tsq  de 

schippers  en  schepen  waer  înne  sy 
hunne  goederen  ladcn  in  hunne  poiiccn 
teespressëran;  mitsgadeis  de  pîaetse  van 
de  ladiiige  en  gedestîneerdc  lossînge,  op 

pene  van  nullité,  ten  warc  den  koopman 
ignorecrde  in  wat  schip ,  of  met  wat  schip- 
per syne  gocden  gesunden  souden  wer» 
den ,  in  wdken  gevaUe  hy  *t  selve  1^  de 
police  sal  mocten  verkiarcn,  en  daer  be- 
neilbns  aen  de  poiicen  hangen  liet  advijs 


Im»  hoBlets,  ou  choses  pareilles  qaî  m 

consument  pendant  le  voyage  (i);  ce  que 
l'on  entend  devoir  avoir  lieu  à  l'égard  des 
navires  qui  s'arrêteront  au  deçà  de  la  ligne 
éqoinoxiale  :  mais  l'on  ne  pourra  faire  as- 
surer les  navires  aai  paneront  m  nefade» 

roril  iiu  (Ir!:!  <Il  la  UgBa,  qflO  pOMT  la  1 

de  leur  valeur. 


V.  LesJits  maîtres  et  pr^iirirtnit-f»-,  f]f  na- 
vires ne  pourront  se  faire  assurer  contre 
let  méchancetés  oa  la  baraterie  des  mdk 
très  qu'ils  ntuwit  mis  enx-niémes  dans 
les  navires ,  mais  bien  contre  la  baraterie 
des  matelots  et  des  maîtres  qui  auront  été 
fluÉ  sur  leaditt  navires ,  hors  du  pavs»  par 
la  mort  des  nfanuan  ou  pour  quelque  autre 

'  (»). 


VI.  Les  maîtres  et  anaataun  qui  feront 

assurer  leurs  navirrt;  seront  obliges  d'é- 
noncer  dans  la  police  d'assurance  le  nom  dn 
maître  et  celai  in  aatrira  sur  toqod  fa 
vance  sa  fera  (9). 


Vn.  Les  marehandt  qui  feront  asmrer 

des  marchandises  sur  quelque  navire ,  se- 
ront obligés  d'énoncer  dans  la  police  le 
nom  da  maître*  et  celui  dn  navire  sur  les- 
quels ils  ont  charge',  comme  aussi  cenx  du 
lieu  du  chargement  et  du  déchargement, 
sous  peine  de  nullité;  à  moins  qne le nwi^ 
chand  n'ignorât  par  quel  maître  ou  svr  ond 
navire  les  marchandises  doivent  lui  ttre 
cnvoyc'es,  auquel  cas  il  le  fkcliirera  dans 
la  police,  et  anneiera  à  icelie  l'avis  qu'il  j 
'anra  reçu  du  chargement  de  ses  marohan» 
dises,  ou  bien  i!  le  montrera  aux  assureurs, 
Finsérera  dans  la  police,  comme  il  est 
dit  «Hievant  dans  le  deuxième  article  «  et 
payera  d'abord  la  prima  de  raasnfance, 


(i)  Cette  dtspofiùon,  qui  rëifuit  U  nécessite  d'nn  defroavcrt  ponr  Passarr  aux  navires  et  approTÏMOB* 
■emeas,  est  emprtinu-e  dr  l'artictc  to  de  l'ordonnance  d'Aoïttcrdam  de  iSSSi  le  reste  t»t  une  addition. 

(i)  L'article  7  de  la  police  annesëe  k  l'ordonnance  de  Pkilippc  II  de  1&70  pennettoît  tonte  atsoranrc  de 
ittraicrie;  noira  article,  qne  l'ordonnance  cTAawterdaa     coMi«it  fm,  établit  nn«  thiioric  BoareUe. 

(S)  Le  priaci^d*  cet  irtich  «i  «mpranttf  As  Tanids  s  4e  rMmnaiwe  tAmatuém  4m  IS9S. 
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dat  iqr  «m  de  hËnge  ajmkr  gmdenn 

iieeft  ont&ngen ,  ofte  't  3dve  de  verseke- 


laqueUe  il  ne  pourra  repeter,  quand 
il  pre'tendroit  dans  la  suite  que  les 
cbandises  n'ont  pas  e'té  envoyées  (l). 


raers  vortoonen ,  endc  in  de  police  inse- 
reren ,  gelijk  hier  voor  in  't  tweede  articul 
is  gesey  t ,  ende  sd  oodc  de  pramie  van  de 
■asueimntie  gereet  nMelen  betden ,  die  liy 

nict  sal  mogen  rcpett^n^n  ,  r>î\va<"r't  Hat  hy 
daer  na  seggen  wilde ,  dat  hem  de  goede> 
len  niet  waren  gesondei. 

Vni.  Die  hem  wii  laten  versekeren 
op  goeden  ofte  schepen  die  dreede  van  de 
pbetse  harer  ladinge  ujn  jif-gevaren,aal 

het  seîvc,  rniî.  Aen  tijdl  wannccrse  afge- 
varen  zijn  by  de  police  moeten  verkiaren, 
ten  ware  hy  'l  selve  ignorecrde ,  't  welcke 
hj  van  gdfyken  gelKNidcn  sal  zijn  by  de 
pofiœ  te  exprafaenn,  op  pêne yan  nidlHe. 

4 

IX.  Ende  indini  bevonden  «erdt  «ht 

het  schip  ofte  goet  daer  op  de  assuerantîe 
is  gedaen ,  soo  îange  voor  date  van  de  sdve 
assueranlie  vei^en,  berooft,  bedorvcn, 
elte  gearresteert  b,  dat  *t  selve*  tôt  ken- 
aille  van  de  geaSSuereerJe  heeft  mogen 
kom«n ,  't  zy  te  watcr  of  tr  înn^e  reke- 
nende  drie  mylen  weeglis  Liniien  den  tijdt 
van  tme  unren,  so  sal  d'assuerantie  gc- 
honden  werden  vow  nul  encfe  van  on- 
waerden  ,  ten  ware  de  gcassuereei de  Iicm 
hadde  laten  versekeren  op  goedc  ende 
quade  tydinge ,  in  welcken  gevaile  de  ver> 
ackeri^e  van  waeide  gehonden  sal  wer- 
den ,  soo  de  versekeraer  niet  doet  hlijcken 
dat  de  gcassuercerde  voor  date  van  (îc  «bé- 
dane assuerantie  van  de  schade,  veriies, 
ofle  anest  kennisse  heeft  gebadt,  ende 
dat  de  vcnekerde  sy  ne  tgnonniie  by  eede 
sal  wîilen  Stcrcken.  M;ht  soo  verseî:friprs 
doen  biykcn ,  dat  de  gcassucreerdc  van 
de  voom.  schade,  veriies,  ofle  arrest 
▼oor  date  van  de  assuerantie  kennisse 

(t)  Cet  «rdcte,  qai  a  encore  sa  MUree  daw  Fai^e  »  <e  rordonimee  4t Aum/uém  &  tsts.  y 
ai^ortC  one  hnporlanlc  modification. 

(*)  Cet  artii  le  suppose  l'iidoption  do  prinripe  corauxi  par  l'article  90  de  rordoDitaace  d'Amsterdam 
ie  1 S9  8  ,  sur  In  f^icuitc  de  fini  c  Auiott  dss  «^«B  Hfk  CB  vajafa,  «t  •»        Il  fûfvt    la  part  4e  fai- 
(et  esplicatioiu  convenables, 
(a)  Cent  4isp«diioiB  «st  mpmtée  <•  Tmide  si  de  r«rio«ntav»  ^AMiarAïai  da  lats. 

90. 


VIII.  Celui  qui  voudra  faire  assurer  sur 
des  effets  oa  sur  des  navires  dc'jà  partis  du 
yen  de  leur  chargementt  ie  déclarera  dans  k 
poliae,  aussi  bien  que  le 'tempe  du  départ 
du  navire,  à  moins  qu'il  ne  l'ignorât  ;  ce 

Ia'ii  sera  pareillement  obligé  de  déclarer 
ins  ie  police,  à  peine  de  anffîté  (S). 


IX.  Et  4m  cas  qn^îl  soit  reconnu  que  les 
eflists  eo  les  navires  sur  lesquels  l'assumni e 
a  ^té  fiûte^ient  perdus ,  pris ,  endonuiingt  -, 
ou  arrêtes,  Je  sorte  que  celui  qui  s'est  fait  a.s- 
fturer  ait  pu  en  avoir  connoissance  au  temps 
de  fatsaranee,  en  comptant,  soit  par  mer 
ou  par  terre,  trois  lieues  de  chemin  pour 
l'espace  de  deux  heures,  f assurance  sera 
considérée  comme  aoBe,  à  moine  que  fas- 
sure'  ne  se  soit  fait  assurer  sur  Innines  ou 
mauvaises  nouvelles;  dans  lequel  cas  FaS' 
surance  tere  valable,  si  l'assureur  ne  peut 
pas  prouver  que  l'assuré  a  en  coonoissaoce 
dudtt  dommaf^e,  perte  ou  «rrét,  au  temps 
de  Fa^^-iirani  r  -  et  si  l'as'-uri'  vriit  afTîrraer 
par  serment  ce  manque  de  connoissance  (3). 


Mais  si  les  assureurs  prouvent  que  l'assuré 
a  eu  comioissance  dndît  domniMfe,  perte  on 
arrêt, au  temps dePassurance,  non  enlr-Tiient 
ils  ne  seront  tenus  à  aucune  réparauoi>  de 
*  mais  eneere  rassiiié  sera  obfigé 
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heeft  gehailt ,  soo  en  sullen  sv  nict  allcen 
in  gecn  schadc  gelioiulcii  zijn  ,  inacr  sal 
ter  contrarie  de  geassuereerde  aen  sijne 
v«rtd(enen  betalen  dubbelde 
mitsgvlers  aile  de  kostcn  die  sy  tôt  het 
recouvreren  van  Iiuii  hewrjs  licbbcn  ge- 
daen ,  ende  sal  de|rgeassuereerden  boven 
dien  gestraft  ^exéen  ab  een  blsnis. 

X.  Op  t  leven  van  eenige  personen, 
oAe  weddioge,  «n  snllen  geen  aasueian- 
tien  gedun  nogen  werden. 

XI.  De  verzekeringh  vW  de  geBsnie> 

reerde  warcn  ende  koopmanschappen  sal 
beginncn  ende  eyndigen  volgcns  den  text 
rm  de  police  van  aasoenuuie,  ende  afs  de 
police 't  sclve  niet  mede  brei^ht,  sal  de 
selve  versekeringe  beginnen  van  dcn  rii  f 
af  dat  de  selve  goedcrcn  gebraght  sullen 
âjn  op  de  kacye  ofte  walle,  om  van  daer 
gebden  ofte  gevoert  te  w«Klen  na  de 
scliepcn ,  waer  mode  de  selvc  gcdcstineert 
tijn  huytcn's  lands  de  gaen,  ende  saf 
duuren  ter  tijdt  toe  de  voorsz.  goedcren 
gekomen  aallen  »jn  in  de  haven,  waer  op 
de  aelve  ûjn  venekert,  ende  dat  de  selvc 
vry  ende  veyiigh  op  'l  landt  sufleti  zijn 
ontladen,  ten  ware  de  versekerde  sijnen 
foeden  binnen  vioinael  vier^n-lwintigh 
'  uuren ,  na  dat  de  selve  in  de  voora.  ha- 
ven  gekomen  zijn  niet  dcde  lossen,  aïs 
hemsulksbuytcnsijn  scliuît  ofte  toedoen 
niet  wordc  belei  :  dies  &al  de  gcassuerecrdc 
den  achipper  in  wwns  achîp  hy  sijnc  goe- 
deren  g«jaden  heeft  sijnereyse  niet  mogen 
doen  veranderen ,  ofte  eenrge  andcre  ha- 
venen  dœn  aennemcn  ofte  ingaen ,  aïs  in 
aipie  poltoe  worden  vcdclaert,  op  pcene 
van  nuHite ,  maer  vermach  den  schipper 
we!  anderc  Itavenen  aen  te  doen  aïs  dcn 
noot  suicks   vereyscht  ,    ende  andcrs 
doende  blijft  de  versekeringe  van  waerde, 
beiiouden  den  venekeraer  aijn  veriiad 
aen  den  achipper. 


de  payer  aux  assureurs  une  double  prime, 
ainsi  que  tous  Ie«  fttus  qu'ils  auront  faits 
pour  avoir  des  prenvea  contre  lui  ;  et  en 
ontra  Faaaiiré  sera  puni  conuDc  fiuisaaire. 


X.  Aucune  assurance  ne  pourra  être 
faite  sur  lu  vie  des  panonnes  aî  sur  des 
gageures  {i], 

XI.  L'assurance  des  effets  ou  marciuui. 
Hiws  assures  commeaceim  et,  finira  sai> 
vant  le  texte  de  la  noiiee  d'assurance  ;  et 

lorsque  la  police  ne  le  p  n  !  a  pas  ,  l'assu- 
rance  coaunencera  du  inomeui  où  ces 
marchandisa  auront  e'te'  portées  sur  le  quai 
on  rivagp^,  pour  de  là  thre  (.liargees  ou 
transportées  dans  le  navire  dcsiiae  ù  ies 
sortir  du  pays,  et  durera  jusqu'il  ce  que 
lesdites  nMrchaadiscs  soient  arrivées  dans 
fe  havre  pour  lequel  elles  e'toient  assurées, 
et  qu'elles  aient  c'te  dccliarge'cs  à  terre 
sans  aucun  dommage,  à  moins  que  Tas* 
sure  ne  les  laissât  dans  le  navire,  plus 
de  quatre  fois  vingt  -  quatre  heure<i  nfin'  ^ 
rarrivee,  sans  qu'aucune  cause  non  rcsultaiu 
de  sa  propre  faitfa  rait  ensp^cb^  de  pouvoir 
les  décliarger. 


L'assusé  ne  poutTa  non  plus  £ùre  changer 
de  roule'  au  navire  qu'il  aura  chargé,  ni  le 

fnirr-  întrer  OU  prendre  terre  dans  aucun 
autre  port  que  celui  qui  est  déclare  par  la 
police,  sous  peine  de  nullité';  mais  le  maître 
pourra  bien  entrer  dans  d'autres  ports  ou 
-havres,  lorsque  la  necessild  l'y  obligera  : 
s'il  le  fait  sans  ne'cessitet  Fassuvance  de* 
meurera  bonne»  nuus  l'assureur  aura  soo 
raowwa  contre  le  maître  (s). 


(i)  C«t  article  o»t  cmpninii:  dr  l'nrticlc  t4  de  fordMaillce  iTAaiileidaiii  4e  itse. 
(t)  C«t  artieie  cm  enpnmtë  des  artides  a  et  T  de  fordouianes  d'AMlardm  de  isss. 
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XII.  Si  le  navire  assure'  est  devenu 
innavigahie ,  ou  si  les  navires  ou  les  ef- 
fets assurc's  ont  e'tc'  pris  par  des  pirates  uu 
des  ennemis,  s'ils  ont  cic'  arréte's,  ou  si  l'on 
a  lieu  de  croire  certainement  qu'ils  sont 
endommages  ou  perdus,  sans  aucune  espe'- 
rance  de  les  recouvrer,  alors  l'assure'  peut 
aussitôt  abandonner  Icsdits  navires  et  etiéts 
à  la  charge  des  assureurs. 


XIl.  Als  't  gcassuerccrdc  schip  innavi- 
gabcl  is  gcwofTden ,  ofte  aïs  de  geassue- 
reerde  schcpen  dfle  aiulere  gocdercn  by 
de  zee-rovcrs  oftc  vyanden  bcrooft,  geno- 
meu ,  aen  geslagcn  ofte  andersints  sckcr- 
lijck  zijn  bedorven  ,  verioorcn  ,  oftc  son- 
der bope  vau  dcscive  te  rccouvrereti ,  soo 
vermacii  de  versekerde  aisuickc  scbcpcn 
ofte  goeden  tcrstondt  te  abanduiineren 
tcn  bciioeve  van  de  vcrsekeraers.  Maer 
soo  de  scivc  schepcn  elle  andcre  goeden 
by  cenige  koningcn  ,  princen  oftc  liecrcn 
binnen  Europa,  Barlwryen,  ofte  tl'Ey- 
iandcn  van  Canaryen,  eude  anderc  na- 
dcr  gclegen,  wienJon  gearreslecrt ,  ofte 
aen-gehouden ,  suicks  datter  cenige  hope 
ware ,  ommc  de  scive  te  recouvrercn  ,  so 
sullen  sy  de  voorsz.  gocdercn  nict  mogen 
abandonnercn ,  dan  ses  maendcn  na  dat 
sy  't  voorsz.  ongeluck  lict  nicrcndcel  van 
de  vcrsekeraers  door  en  publicc]  persoon 
sullen  hebben  geinsinucert.  Ende  soo  't 
selve  ongeluck  gcvici  buyten  Europa , 
Barbar-yen  ,  oftc  de  voorsz.  Eylanden ,  so 
suHcn  sy  na  gelijke  insinuatic  ab  voren 
een  geheel  jacr  moeten  verbeyden ,  al  eer 
sy  de  voorsz.  goederen  sullcn  raogcn 
abandonnercn  ,  met  sulken  verstande 
nochtans,  dat  de  goassuerccnic  van  hunnc 
assueradcurs  niiddelcr  tijdt  sullcn  moglien 
eysclien ,  aisuike  cautie  oftc  borg-tochle, 
wacr  mcdc  sy  van  hunnc  assuerantie  mo- 
gen zijn  versekert,  ende  dat  voorsz. 
dilav  gcen  plaals  sa!  iiebhcn,  als  de  vcrse- 
keringe  gcdaen  is,  op  cenige  goederen  die 
haest  konnen  vcrdervcn  ofte  spillen ,  aïs 
wijn ,  fruyten ,  grancn ,  ende  andere ,  hier 
voren  artikei  3  genumereert ,  wcickc  goe- 
deren in  raanieren  voorsz.  gearreslecrt 
ofte  aengehouden  zijnde ,  terstont  geaban- 
donneert  sullcn  mogcn  werdcn,  in  allen 
scbijn  of  de  selvc  in  't  geheci  verilorcn 
waren. 


fTais  si  ces  navires  ou  efTets  ont  e'te  ar- 
riites  par  quelques  rois,  princes  ou  seigneurs 
dansi  Europe ,  la  Barbarie ,  aux  îles  Canaries, 
ou  autres  lieux  plus  prochains ,  de  sorte  qu'il 
y  oit  quelque  espérance  de  les  recouvrer,  l'as- 
sure' n'en  pourra  faire  l'abandon  que  six 
mois  après  qu'il  l'aura  fait  signifier,  par  une 
personne  publique,  au  plus  grand  nombre 
des  assureurs. 


Et  si  ie  même  malheur  arrive  hors 
des  limites  de  l'Europe,  de  la  Barbarie,  ou 
desdites  des,  l'assure  attendra  un  an  en- 
tier après  ladite  signification ,  avant  qu'il 
puisse  faire  l'abandon  desdits  effets  :  bien 
entendu  cependant  q^ue  les  assures  pourront 
prendre  leurs  sûretés  contre  les  assureurs , 
en  exigeant  d'eux  des  garanties  ou  des  cau- 
tions pour  le  montant  de  leur  assurance  , 
et  que  ledit  délai  n'aura  point  lieu  ù  l'e'- 
gora  des  choses  qui  se  gâtent  et  dc|>eri<- 
sent ,  comme  vins ,  fruits ,  grains  et  autres 
dc'nomnic's  ci-devant  dans  le  troisième  ar- 
ticle ,  lesquels  elfcts  c'taut  arrtitcs  de  la  tna- 
nière  susdite,  on  pourra  imme'diatement  en 
faire  l'abandon  de  même  que  s'ils  e'toient 
entièrement  perdus  (l). 


XUI.  So  wanner  eenig  geassuerccrt         XIII.  Si  quelque  navire  devient  iorapa- 


(i)  Cet  article  est  emprunté  de  rarticle  8  de  l'ordonDance  d'Arottcrdam  de  isgs. 
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•chip  mnavigabd  «rfks  gearrcstecrt  woit, 
al-eer  't  scIvc  gekomen  is  ter  pînefsc  van 
sQn  uyteriijcke  ofte  laetste  onlladinge  in 
de  point  ▼■n  «Maeraiitie  gedesigneert, 
ende  dat  de  versekerde  goeden  dner  ime 
zijnde,  niet  worden  gearrcstecrt,  ofte  ge- 
arrcstecrt zijnde,  wicrdcn  ontsingcn  blij- 
vende  't  voorsz.  scliip  in  arrest,  soo  sal 
de  rtnduxée  ofte  rij nen  oonmija  de  ver- 
sekerde goeihn  mogen  ovendiepen  ofte 
iaden  in  een  andcr  scliip,  om  de  selve 
daer  mede  ter  plaetse  van  de  voorsz. 
uytetiijcke  on^dînge  te  doen  voeren, 
ende  siAen  de  assuradeurs,  gelijcke  pe* 
rijckel  ende  risico  loopcn  als  sy  gcdaen 
souden  liebben ,  ingevaile  de  selve  goede- 
ren  in  t  eerste  schtp  gebieven  waren. 
Ende  stdien  boven  dien  «en  de  versekerde 
moeten  goet  doen ,  de  kosten  van  de  her- 
fadinge  in  den  tweeden  sclicpc,  en  de 
scliadc  die  de  goeden  daer  door  en  door 
den  arreste  ndfen  mogen  lijden  :  mitsga* 
ders  aile  't  gene  de  versekerde  mcer  van 
vracht  saî  moelcn  gevcn ,  als  !iy  t;cdaen 
soude  hebben,  soo  l  eerste  scliip  sijn 
ayterlijck  reyie  voldaen  liadde. 

XIV.  In  gevaDe  eenigh  geassuereert 
ichip  ofte  goedt,  jaer  ende  dagh ,  na  dat 
Hvt  geschcyden  is  van  de  haven  daer  t  ge> 
laden  was,  achter  bfijft,  sonder  dat  men 

middelertijdt  ter  plaetse  van  de  Winge 
ofte  gedcstineenle  untiadinge,  eenige 
tijdinge  daer  van  hoort,  so  verre  't  selve 
gedcstineert  is  binnen  Europa,  Barbaryen, 
d'Eyianden  van  Canarien,  ende  andere 
ontaent,  so  werdt  het  selve  schip  en  goet 
gehouden  voor  verlooren ,  suleks  dat  de 
versekerde  de  selve  mogen  abandonneren 
ten  prorijte  van  de  versdceraen.  Ende  ten 
n^ioarde  vende  schepcn  ende  gocderen 
buyten  de  voorsz.  limiten  gedcstineert, 
sa!  allé  't  selve  plaets  hebben,  in  gevaile 


bîe  <îe  naviguer,  ou  vient  ù  l'tre  arrête, 
avant  d'arriver  dans  le  dernier  lieu  de  m 
ddcbarge  dàïgne'  dans  la  police  cPassuranoe, 
sans  que  les  marchandises  qui  ^ont  dedans 
soient  arrt^tees;  ou  si  après  qu'elles  auront 
els  arrêtées ,  ellei  vienDcnt  à  Mre  fdâohéaa, 
le  navire  demeurant  omnénat  en  arrêt  f 
Passuré  ou  son  représenflait  poutra  les  faire 
charger  sur  un  autre  navire,  pour  les  faire 
conduire  dans  ledi(  Ueu  de  leur  destination , 
et  (es  atauraira  eonrroiit4K%iÉnca' risquée  et 
pe'rils  qu'ils  nuroient  courus,  si  les  marchan- 
dises etoient  resiees  dans  le  premier  navire  i 
outre  cela  ils  tiendront  compte  à  l'assure  des 
frais  (lu  rcihargenieiit  dons  le  second  navire, 
aussi  bien  que  du  dommage  que  les  marchan- 
dises auront  sonflBwt  pandast  farrét,  et  de 
tout  le  fret  quU^pejcra  dapliu  qu'il  n'auroit 
bilsi  la  naviii|i|t  airiva  i  sa  datlmaliaa  (l). 


XIV.  Si,  dans  l'an  et  jour  après  que 
quelque  navire  sera  parti  avec  des  mar- 
chamktsea,  do  Ii«a  de  son  chargement,  on 
n'eu  apprend  aucune  nouvelle ,  ni  dans  le 
lieu  d'où  il  est  parti ,  ni  dans  celui  pour  lec^uel 
il  e'toit  destine,  si  cette  desmalion  etoit 
poar  l'Europe,  la  Barbarie,  «a  peur  iaa  U** 
Canaries,  ou  autres  lieux  voisins,  le  navhv 
sera  repute  perdu  ,  tellement  que  les  assures 
pourront  faire  abandon,  aux  risques  et  compte 


A  figud  des  navires  et  des  marchandises 
qui  auront  e'te' destinés  pour  des  lieux  f^itues 
au  delà  des  limites  qui  viennent  d'èue  in- 
diquées, et  toutefois  en  accomplissant  les 
mêmes  conditioQa  prescrites  ei< 


(1)  GctM 
^tsildadrsit 


i;  voir  aésaaMiasl'artiela  •  de 


aattfrienrea,  mais  probableoacnt  elle  j 
leiM». 
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nenlunnenden  tijdt  van  tirae  |i 
d»  selve  geca  tijflinge  m  de  respective 


XV.  De  versekerde  die  huniie  goeden 

mogen  en  willcn  abandonncrcn ,  ten  be- 
hoeve  van  hun  vcrsekeraers,  siillen  't  seive 
door  een  pubiicq  persoon  hun  voorsi. 
vcnekefwsn  schrifteli jek  moeten  âiainae- 
len,  en  drieniBenden  daer  na  en  cenlcT 
niet,  sullcn  sy  van  yeder  def  selver  mogen 
eyschen  t  gene  sylieden  respective  op  de 
geabuiilonneerde  gocdei^en 
woomté  y«rsdeit  of  getenSirb* 


XVI.  Van  gelijcken  «gflen  sy  ôoek 

moeten  doen  ton  regarde  van  de  scliadc 
die  hun  veKS- 1  a  i  ifp  gwden  geleden  heb- 
ben ,  en  vi  acr  in  de  versekeraers  gehou- 
den  ïijn,  en  sullen  de  venelcenle  hun 
netim  die  «y  op  hun  venidt«nei»  preten- 
deren ,  't  sy  uyt  sake  van  avarye  of sdiade, 
ofdat  van  dcgoeder^n  in  'tgchcci  verioo- 
ren ,  of  verdorven  ïijn ,  moeten  institue- 
rai bmnen  anderiudf  jaer,  na  %t  de 
▼ooni.  avarie  en  vcilies  respective  bumen 
Europa  ,  Barbaryen,  of  d'Eyianden  van 
Canarien,  en  andcrc  daer  ontrcnt  geie- 
gen ,  sal  zijn  gcmaeckt ,  en  gevallen ,  inaer 
aoo  de  aelve  vallen  of  gemaeckt  worden 
buyten  de  voorsz.  limiten ,  so  sullen  de 
versekerde  hun  nctipn  moeten  instiliiorpn 
binnen  drie  jarcn ,  uiics  op  peene  vaii  dat 
sy  Aicr  en  't  eynde  van  hun  actien  ver> 
sicecken  sullen  zijn,  met  suicken  ver- 
standr  noTlif  ins,  dat  sy  van  'l  seive  ver- 
steccke  oui  wcttige  redenen,  gereleveert 
sullen  mogen  wenlen. 

XVII.  Aïs  de  schade ,  *t  sy  van  avarye 
ofanders,  niet  excedeert  een  ten  liondert  : 
item,  ab  de  versekeide  goeden  do<Hr  hen 
adven,  sonder  eenige  toekomende  uyt- 
vcnd^  fortuyne  in  't  geheei  oTte  deei 


être  fait  au  Ijout'de  dcmc 

ans,  au  eu  ou  l'un  n'appri-ndruit  muîDie 
Douvelle  dans  les  places  respectives  pendant 
cet  iMcrvalle  (l). 

XV .  Les  personnes  qui  pourront  et  voa- 
droat  faire  f^NUidoo  de  leurs  efleU  à  b 
charge  desaasareun,  le  feront  signifier  par 
e'^Tit  ù  i-i'p  (îorniers  par  une  ]iersijiirir  pu- 
blique ;  elles  pourront  tcois  mois  aprùs ,  mats 
non  plus  tôt ,  exiger  de  cbecuo  d'eux  le  paye- 
ment de  In  s  nimc  pour  laquelle  if  aura  si- 
gné ,  ou  qu'il  auru  «ssurtfe  sur  la  uiarchan- 
diae  abandonnée  de  la  maoite  Miadita  (i). 


XVI.  lis  seront  temis  pareillement  de 
faire  la  même  chose  à  Te'gard  du  dommage 
que  leurs  elfeU  assures  auront  souSert»  «t 
à  la  re'paration  duquel  les  asawenn  sont 
obligéi  :  et  les  usures  formeront  leur 
demande  contre  leurs  assureurs  ,  soit  pour 
caiisr-  d'avarie  ou  de  doniniag;c,  ■^uît  Iotn- 
que  les  marcluuidises  seront  eotièremeot 
aUtén  ou  j[iefdiies,  daas  le  dâai  d'un  an  et 
demi ,  après  que  ladite  avarie  ou  perte  sera 
arrivée,  si  <^est  en  Europe,  Barlmrie,  aux 
Ses  Canaries,  ou  antres  lieux  voisins  ;  mai* 
si  l'avarie  on  perte  arrive  nu  delà  desdites 
limites,  les  assure:»  formeront  leur  demande 
dans  trois  ans,  le  tout  à  peine,  après  ce 
temps,  d'être  déchus  du  aemt  d'a^;  en- 
tendatit  nAramoitts  qu'ils  pourront  lereeir 
conin^  cviu-  de'clic'ance  pour  de  bonnes  et 
valables  raisons  (3). 


XVII.  Si  le  dommage,  pour  avarie  ou 
autrement,  n'excède  pu  un  pour  cent,  ceoune 
au*?!  si  les  mnrfhnndiscs  ns^iirci:»;  5oiit  en- 
doitimogccs  en  tout  <ni  en  ^>tirtie,  sans  cju'au- 
cnne  oanse  étrangère  y  ait  contribué,  les  u- 
«nrenia  ne  seront  tenus  de  supporter  aucune 


(•)  Cet  article  est  muM  unti'  de  l'articte  5  de  rordoTuiancc  d'Am»terd»m  de  IS98. 

(t)  Le  principe  de  cet  article  paroit  emprunté  de  Tarticle  ta  de  rordonnance  d'Amsterdam  de  i»»*. 

(S)  Lefciiicipade  eetaniele  «m  «aspruai^  da  furtMe  it  i«  rofdouMacf  fAMMiMtde  taas. 
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bederven ,  soo  suilen  de  rendcenen  in 
gcnc  schadr  gclioiufon  zffn .  ten  ware  sy 
't  selve  pciijckcl  by  de  police  van  assue- 
mtie  specialijdien  tôt  hweii  bste  geao- 
men  hadden. 

XMIi.  Soo  wanncer  hem  yemand 
heefit  doen  venekeren  op  eenige  goe- 
den,  die  hy  nanuiels  niet  sent ,  of  die  hem 
niet  gesonden  wordcn  ,  oftc  oock  min  ge- 
laden  is  gewcst ,  dan  liy  iieeft  doen  verse- 
keren,  is  oiigehoudcn  van  't  geene  Iiy  niet 
gebden  heeft  eenige  premie  te  lielalen, 
en  soo  hy  die  bctaeli  heeft ,  sal  de  selve 
repeleren  ,  mits  îatcnde  of  gcvcnde  den 
•  verekcracr  ccn  half  ten  hondert  :  en  sal 
*t  «eive  aileen  piaers  hefaben,  soo  wanneer 
de  venekerde  in  sijn  police' heeft  gedaen 
pxprimceren  de  namcn  van  den  schipper 
en  t  schip ,  waer  in  liy  de  geassucreerde 
goeden  gelnden ,  of  gcdestineert  heeft  te 
foden ,  en  by  faute  van  dien ,  aal  geobser- 
vcri  t  wordcn ,  hei  gcne  hier  vooreii  in  *t 
revende  articui  is  geseyd. 

XIX.  En  in  aile  andere  gevallen  ml- 
ien  de  versckerdc  aen  hun  versekcracrs 
in  het  geheel  moeten  voldoen  de  beloofde 
premie,  alwaer  't  dat  de  venekerde  goeden 
voor  dato  van  de  assucrantie  of  leekening 
ter  gedeslineerde  plaetscn  gearriveerl 
waren  ,  of  il;it  lîr  vcrscfccrtlo  srggen  wif- 
den,  dat  sy  oi  iiunne  conmiiscn  up  een  of 
meer  plaeisen ,  met ,  of  sonder  iinn  ken- 
nisse  mcer  hadde  doen  versekeren,  ab 
hunnc  ingcfadcn  goedcrcn  wacrdigl»  waren 
gevx^esl.Ën  in  dicn  gevallc  en  suUen  aile  de 
venekeiaen  in  cas  van  verlres  of  sdnde 
jien  de  venekerde  niet  mccr  gehoudcn 
zijn  gn<>t  te  doen,  aïs  ilf  redite  \va<^rde 
van  de  gcsclteepte  en  vcrlorcn  goederen; 


se 


perte  ni  dommage ,  si  ce  nVst  qu'il 
foMent  chaînés  spécialement  de  ces  sortes 
de  risqncft  et  dangers  dans  lapoGoe  (f). 


XVlil.  Si  riuciqu'un  s'est  fait  assurer  sur 
des  marchandises  qu'easilile  îl  n^envoîs  pas* 

nu  qui  ne  lui  soient  pas  envoycea,  oo  s'il 
eu  charge  moins  qu'il  n'en  a  fait  assurer,  il 
ne  sera  oblige'  de  payer  aucune  prime  pour 
celles  qu'il  aura  chargées  de  moins;  etsii  fa 

(mye'e,  il  pourra  la  repe'ter,  en  donnant  iMiea 
aissant  à  l'n.'.'iiirciir  nii  dciui  pour  cent  (}): 
mais  cela  ti'aura  lieu  que  lui-sque  i'a^&ure' 
aura  fait  exnrimcrdans  la  police  le  nom  de 
nifiître  et  r  lui  siu  navire  dans  lequel  il  aura 
fait  charger,  ou  aura  eu  dessein  de  charger 
les  marchandises  assurées,  faute  de  quoi  on 
observera  ce  qui  est  dît  ci-devant  dans  le 
septième  article  (3). 


XIX.  Et  dans  tous  Ins  ntitros  cas,  les  as- 
sures seront  tenus  de  payer  aux  assureurs 
toute  la  prime  promise,  quand  bien  m^ine 
les  marchandises  iissiirc'es  seroient  arrivées  à 
leur  destiiwtion  nvniu  la  date  de  l'assurance 
ou  de  la  signature  He  la  police,  ou  quoi- 
que !e<:  nssures  voulussent  dire  qu'eux  ou 
leur  couiiiiis  au  luéme  lieu  ou  dans  des  lieux 
diflërens,  avoicntfait  assurer,  sans  le  savoir, 
plus  que  les  marchandises  chargées  ne 
valoient  (4). 


Dans  ce  cas  «  les  aasureors  ne  seront  tenus 

de  paver  aux  assures  que  de  la  veritaF)!e 
valeur  des  marchandises  qui  auront  eie  char- 
gées et  perdues  ou  la  valeur  du  dommage 
qui  y  sera  arrivé;  dana  lequel  domn^age  les 


(1)  r«t  arfirli'  i  m  niipriintr  de»  artii  lrs  ?r,  rt  2  T  de  l'onlcniiviee  d'Amsterdam  tir  1598. 

(9)  Cette  psrn«>  i  »;  citiprunt^  de  i article  st  de  l'ordonnance  d' Amsterdam  de  ISSS. 

[3]  Cette  |>.-irtie  rst  emprunté^  de  l'artide  tà  de  rordonnance  de  Middelbourg  de  ifloo. 

(4)  Celle  ditp4MiiioD,  qui  m  s«  if«v«  dtns  «ncoat  aMhre  loi  anltfriearei  est  »  eooi^qacace  do  priocipo 
eonsacrtf  par  r*rlicl«  •  sor  la  vslidild  des  «■soraoecs  dMM  tlacartilado  da  reWasoMM.  Il  esnaïaiia  saisi 
qu«a  n'MlfMit  pas»  hllolHdwB,  qaa  lo  priim  Itt  pjëe  «soiftaat. 
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of  van  de  schade  daer  aen  geleden,  in  «wnMncontribawnMt&pnpMtiftndessoq)* 

weîckf  de  scIiaJc  de  voorsz. 
proporticnelijckfn    n;i   fiarc  gctcîccnde 
somme  suUcn  gcidcn,  etulc  voorder  iiict. 


XX.  De  contracten  van  vcrsekeringe 
suif  en  gcmaecl^f  ofte  bcwesen  mogen  wer- 
den  met  publicquc  of  privé  instrumentea 
getduDt  of  faesdireven  «et  de  hamdt  van 
de  vendKeraerSfOf  oock  by  gelooAreeid^e 
getuygen. 

XXI.  De  mikdtera  van  de  assnenui- 
tie,  ofte  die  ét  selve  tasschen  de  koop- 
lieden  vorderen ,  sullen  aile  policen  dres- 
seren  conform  dcsc  ordonnantic,  cnde 
perfect  register  iioudcn  van  de  assucran- 
tie,  die  sy  vorderen  of  mabelen ,  waer  m 
sy-Iieden  getrouwclijckcn  rcgistreren  ofte 
schrijven  sidlen ,  aile  't  gene  van  wegen 
de  versekcrde  ende  versekeraers  respective 
met  de  hand  of  handm  in  de  police  van 
anoerantie  geschreven  s^worden,  op  peno 
van  hacr  salaris  te  verlMmi  r  n  ton  bcliocve 
van  de  vcrsckerde  endc  vicrmacl  soo  veel 
ten  profijte  van  de  armen ,  en  daaren  bo- 
v«n  op  nispenâe  ofte  privatie  van  hun* 
fieder  officie,  na  gd^îentii^t  der  cale. 

XXII.  De  gecommilteerde  tôt  decisie 
van  de  qmitlen,  q>  de  aasnmntie  va!> 
lende ,  midtsgaders  hun  sccrctaris  of  ge- 
sworcn  Merck ,  ende  makeîacrs  van  de  as- 
stierantie,  en  suIIen  selfs,  of  door  andere, 
nieniHit  mogen  veivefceren  direcidiick  of 
indirecielick. 

XXUI.  Aiie  questien  of  differenten 
hier  ter  stede  v^nde  op  *t  stncK  van  de 
avaryc  of  assueranUe,  sullen  ter  eerater 

insTnnttc  gedecideert  worden  hy  drie  ge- 
qualificeerde  persooncn  ,  die  daer  toe  by 
de  heeren  schout,  burgermeesteren  en 


XX.  Les  contrats  on  pnticps  d'assurances 
pourront  être  passes  [ini  m  tcs  publics  ou 
privés,  signes  ou  écrits  jmr  les  assweor* 

oo  par  defltÔBoiiit  di(pics  de  foi  (1). 


XXI.  Les  coaflîeri  d*tMai«iieei  eu  ceux 

3iii  fcs  négocient  entre  les  nmrrhand», 
resseront  toutes  les  polices  conforme'meflt 
àlapréiente  ordonnaoee,  et  tiendront  va 
registre  exact  des  assurances  qu'ils  feront 
faire  ou  qu'ils  procureront ,  dans  lequel  ib 
transcriront  de  point  en  point  tout  ce  qui 
aura  été'  écrit  de  la^nain ,  ou  de«  maiw  de  - 
Fattinv  on  de  Paanirrar,  sous  peine  de  W 
perte  <Ic  leurs  snluires  au  profit  des  assun») 
et  du  quadruple  au  profit  des  pauvres  ;  et 
'  OQire  cda  de  la  suspension  ,  on  privation 
de  leni»  éffieee,  adon  f exigeaoe  des  ca»  (S). 


XXn.  Lee  eemlttimaires  pour  la  d^cnbn 
dCi  différends  survenus  sur  les  assurances  , 
ni  leur  secrétaire  ou  clerc  jure' ,  ni  iei 
courtiers  en  aaiaFBnoeiiiepoiimDt,parcuv* 
mémr^:,  ni  par  autres,  aaioer  diitelêmant  ni 
indirectement  (3), 


XXin.  Toutes  les  questions  et  di6f(frends 
qui  surviendront  dans  cette  ville  touchant 
les  avaries  OU  ies  aasunuiceSf  feront  décidées 
en  première  tnalaiiee  par  trois  perMmiMe  re* 
commandables ,  qui  seront  onnnuises  ou 
cootiaueep  tous  les  ans  par  i'eschout,  ies 
bonrgmeitrea  eC  les  dehevine,  le  premier 


(i)  Cet  article  est  cmpmntë  de  l'article  »  8  Je  TonTonnance  (fAmairriIivm  Je  i  &98. 
(s)  Cet  article  est  emprunte  d«  Tarticle  19  de  rordonnaoce  d'Aiu»lcrdaiii  de  1S9S. 
(S)  Cet  artkla «ftcaqirMalë  4e  Faitiele  SOde  r«rdamMaec  dTAesMcnbiii  4»  lut. 
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mercrpili  <lu  mots  de  mars  ;  et  ces  commis- 
sairea  pourront  aussi  terminer  tous  les  diiTé- 
rendft  qui  surviendront  au  sujet  des  avaries 
anÎTceB  ou  des  assuraoco  faim  bon  de  la 
rills,  lorsque  par  la  pofiee  d'Bssnnmre  ou 
autrement  ciles  auront  ete'  rem  i  leur 
déoUion,  soit  que  fassurauce  ait  e(è  laite 
avMit  oa  «pic*  b  date  de  la  pn'ieiite  op- 
deonancc. 


sdiepenen  jaerUlla  gecomtnitteert  of  gc- 
continueert  sullcn  wcrdcn  op  den  cersten 
wocnsdagU  in  de  imenl  macrt ,  gcUjck  sy- 
lieden  oock  sulfen  mogen  lemmeren  aile 
questien»  spniytendc  uyt  sakc  van  a&suc- 
rantie  of  avarvr,  oock  buytcn  der  stcde 
gedaen  of  gevaiien,  als  de  sclve  t*  haerder 
dccisie  by  de  police  van  astuerantîe  ofte 
andernntt  gestdt  worden  :'tsy  of  de  sclve 
iflor  of  m  dalo  deser  gedaen  of  vervaïlen 
zijn  :  en  sullen  de  selve  voor  iumHcdcn 
sommierlijcken  sonder  procureurs  of  tael- 
fieden  wofden  g^ip4trueert ,  ende  selve 
sommierlijcken  geinitmeert  zijiide,  siil- 
ïen  de  voorsi^  gccommilteerde  provisîo- 
nelijck  of  len  principale  daer  in  dispoue- 
rcn  na  bchorcn. 

XXIY.  AUe  4uesùen  of geschiUcn  die 
bnmen  deser  atede  komen  te  ontslaen , 
ter  oorsake  van  avarye  of  schade  in  zee , 
op  reedcn  of  rivieren  goschictît ,  't  /y  by 
vrerpen  van  gœderen,  koopmanschappen, 
scfaâde  «en  schepen  of  ingcladen  koop- 
num^iappen  geledcn ,  daer  ovcr  vergoe- 
din^r  of  repartit  i<'  'v  ni  iU>  '^cloden  schaden 
werdt  ge-eysclit ,  sullci)  1er  eerster  in&tan- 
tic  moeien  gebracht  werden ,  ende  alaen 
terkennisae  en  judieature  van  de  commis- 
aarnien  ter  assuerantic ,  die  daar  ovcr  [us- 
titie  sulien  administreren ,  contorm  de 
Placcâten,  rechten,  en  gcmeenc  usantien 
dMT  van  zijnde. 

XX\  .  De  gwdcrcn  en  koopmanscliap- 
pen  komende  aen  facteurs  of  commiasîo- 
narisen  op  de  welcke  premie  of  vergoe- 

dinge  van  scltntle ,  in  krachte  van  gedanc 
assuerantic,  ofle  ccnige  avaryc  werl  ge- 
pretendem,  suHen  by  de  «elve  fréteur 
niet  mogen  werden  venondcn,  ten  ty  al 

voren  cautir  vnor  de  voorsz.  prcmy,  vcr- 
goedinge  vnn  ;,chade  of  avaryc ,  ter  instan- 
|ie  van  de  e)i>clicis  van  dicn  werdc  gcstclt. 

(l)  Cet  article  et  le  stiivaot  sont  cmprunti'*  Je  l'arlirle  3î  de  Toi doEinance  dAnUterdâm  de  IS0>  ttdê 
l'ftddi lion  qui  V  fut  fuite  le  4  d(:ccmbr<  dr  la  mOiiir  aiini  r. 

(t)  Cet  «rude  et  le  wiivant  n'ctoicDipoini  duu  U  rcdaclioo  de  I G04. 
(S)  Cet  anielc  ne  ae  troave  4mi  aocaae  «rdoaniMc  aalAdcarc. 


Tout  ces  dilferenda  seront  instruits  som- 
matrcment  devant  eux,  sans  ministère  de 

pn  1 III  lus  ni  de  sollicitoirs;  et,  d'après  cette 
in&U'ucLion  sommaire,  lesdits  commissaires 
pourront  statuer  provisionneilenient  ou  au 
principd)  comme  ible  ju^root  A  propos  (i). 


XXIV.  Toutes  les  contestations  et  diffi- 
cultés qui  survii  iiilnirit  dans  cette  ville,  pour 
c«use  d'aval  ies  ou  de  dommages  arrives  en 
ner»  dans  des  rades  Ott  sur  des  rivières ,  soit 
pour  fet  de  marchandise»  t  Mit  pour  domma- 
ges arrivés  aux  navires  ou  aux  marebandim 
chargt'i's,  daiit  on  exigera  la  re'parafion,  se- 
ront portées  en  première  instance  à  la  dëci- 
Mon  et  au  jugement  desdits  «ommiacaires 
des  assurances,  lesquels  rendront  la  justice, 
Gouforoiément  aux  placards  ,  lois  et  cou- 


XXV.  Les  faeteors  on  commissionnaires 

qui  aiiionf  icru  des  marchandises  sur  les- 
quelles on  prétendra  des  primes  ou  des  répa- 
rations de  dommages  en  \ o  tu  de  quelques 
assurances  faites,  ou  tl'ii varies  arrivées,  ne 
pourront  envoyer  lesditt's  marchandises,  que 
premièrement,  k  ia  réquisition  du  deman- 
deur, ils  n'aient  donné  caution  de  ia  valeur 
de  ladite  prime,  et  de  k  le'peralioo  dttdaea^ 
mage  ou  de  f  «varie  (3). 
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XXVI.  In  't  wyderen  van  de^selve 

qucstien ,  sullen  sy  hun  reguTeren  m  den 
in-hooden  van  tîcsc  onlonuantio,  voor  soo 
4^eei  aengaet  de  dilicrcntcn,  ^ic  vcrrysen 
wiSktk  uyt  aSBuerantieii»  die  na  drto  tan  de 
pnBliiartie  van  desen  hier  ter  stede  sullen 
/ifn  gedacn,  endc  tcn  rcgnr(!c  vrvn  de  as- 
suerantie  daer  te  voren  ofte  fldcrs  i^cdacn, 
snllen  sy  volgen  't  rcciit  of  urduaiiantie 
dSie  de  contrahenten  by  de  police  hun 
sdBen  hebben  on^rworpen ,  ende  *t 
geenè  de  voorsz.  respective  ordonnaiitrcn 
oiet  sdieydejn  >  suHcn  sy  termiiiercn  oitu 
deci4eren,  na  dat  sy  in  gocder  oonsciaitie 
ndien'itevinden  le  behooren. 


XXVI.  Duis  U  deeÎBÎoii  dei  aiUrea  qoi 

leur  sont  attribuées ,  les  oaBQnaiaaaîiw  aen- 

gleront  suivant  le  contenu  de  cette  ordon-' 
tiance,  ii  Vv'^nrd  di-s.  (litft'rciiils  qui  siirvim- 
di'oBtpour  les  assurances  faites  dans  cette 
riHe  «pwhihte  de  k  pfcaeate;  et  •  Tegard 
cîrs  n'istjraiiccs  faites  ci-devant  ici  oh  ail- 
Ipuis,  lU  suivront  le  droit  et  l'ordonnance 
à  laquelle  les  contractai;»  se  seront  soumis 
dans  la  police  ;  et  quant  A  t  e  que  îi -dite-; 
ordonnances  respectives  u  ont  pas  prévu  , 
ils  le  termineront  ou  le  décideront  cowBie 
ils  jugeront  deroïr  Itrei  en  bonne  coni» 
cieoce  (1). 


XXVIT.  Bydevoffrsz.  gecommittccrdo 
sal  gevocgiu  werden  cm  sccretaris  oftc 
genroren  Merclc,  die  aHc  appointemenlen, 
vonnisscn ,  ende  roekeningen  vwi  avirye 
enHo  andercii  by  de  voorsz.  gccommit- 
teerde  le  geven ,  ende  te  doen  pertinente- 
Ujcken  ende  getrouwelyken  sal  rcgistre- 
rsn.  ende  raHen  de  voom.  gecominit-* 
teerde  met  den  voornoemde  secretaris  ofte 
geïwroreii  klcric  voor  hun  besoigne  ende 
moeyten  genieten  een  derdc  part  van  ccn 
golden»  van  eicke  hpndcrt  gulden  die  voor 
bunliedeM  ge«yscht  sullen  weiden,  wdcbe 
|x»nnin'_'on  !>y  den  evsclier  versclioten , 
ende  by  den  succumbant  gedragen  sullen 
wetden. 


XXVII.  U  sera  adjotnl  auxdits  commis- 
MtKi  un  aecrétaire  on  derc  jnré,  qui  enr^ 
gistrera  exactement  et  fidèlement  tous  les 
dires,  sentences,  comptes  d'avaries  et  autres 
actif  faits  ou  re'gics  par  leadiCa  oomous» 
saires  ;  et  auront  iesdits  coinnmaaÎNS  et 
le  clerc  jure,  pour  leurs  peines  et  vaea> 
tions,  un  tiers  de  florin  lîc  iliaque  cent 
florins  dont  la  demande  aura  étc  faite  de- 
vent  eux ,  lesqu<^  denîf  seront  avanoés 
[MU  le  demandeur,  et  pajM  par  edul  foi 
sera  condamné  (i). 


XXVIII.  Die  hem  bezwacrt  vînt  hv 
den  vonnissc  ofte  verkiaringe  van  de 
▼oorsz.  gecommitteerde ,  sâl  daer  van 
t'  syncn  Iseaie  moge»  provooaren,  oTie 
aen  den  hovc  van  hoïïant ,  oftc  aen  de- 
s*'n  cjerechte,  ende  soo  hy  provocecrt 
aen  de  voorsz.  hove,  sal  hem  reguieren 
nade.inMmctiebanifen  tdven  itove,  in 
die  achjrn,  of  vonnisse  by  descn  ge- 
recbte  gegevcn  ware  j'en  »l  de  gene,  dîe 


XXVIII.  Celui  qui  se  trouvera  Ic'sc'  par 
la  sentence  ou  déclaration  desdits  corauiis- 
laires,  pourm  en  a|ipeier  àsonciioix,ou  à  la 
cour  de  Hollande,  ou  an  tribnnalde  justice 
de  cette  vilfe  ;  et  «m  en  «ppefle  ladite  conr,  ti 
se  n'glera  suivant  l'instruction  d'icelle ,  de  îa 
juéme  manière  oue  si  la  sentence  avoit  été 
rendue  parie  triDunal  de  jjustiee.  Cdui  qui 
demandera  la  clause  d'inhibition  ou  de  sar- 
séaocc ,  pre'sentera  une  caution  suffisante  de 
ce  à  quoi  il  aura  été  condanuid  par'Ia  sen- 
tsnee  rendue,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pps  reçu 


(l)  Lt  principe  de  cetarlide  est  dâas  l'article  S<  de  l'ordonnuce  d'Amsterdam  de  isss. 

(t)  La  principe  de  eet  artide  est  encarc  dans  fa^de  «S  de  ttriaifti^et  d'AasUrdam  de  ISSS. 
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de  dausule  van  mlubitie  ofte  nircheangte 

begeert  bouen  dien  ten  dage  dienende, 
presentrrcn  sufTisante  caiilic  voor  't  gene 
by  uyterlykc  dcfinitie  sai  wordeii  ver- 
khert,  ende  by  bute  VkD  dien  sal  hy  in 
appel  niet  ontÊingen  woide  :  «nde  die 
van  de  sclve  verkîaringc  acn  desen  g*?- 
rechte  wil  provoccrcn ,  sai  syn  appellatie 
nioeten  interjecteren,  soo  hy  eenigesur- 
daeuif^hegeeTt ,  binaen  tûn  dagén  na 
d.it  de  voorsz.  verkiaringe  gedacn  sal  syn, 
entio  binncii  tien  dagen  daer  na  sync 
partye  voor  den  selveu  gerechto  docn 
cHwen;  'Ende  die  geen  snndieMiUe, 
maer  sîiApele  refonaetie  begeert,  s»t  syne 
party  binncn  twee  mnenden  na  dntc  van 
de  voorsz.  verkiaringe  voor  den  gerechte 
ilk  lefoimatîe  moeten  betrecken ,  ende  sal 
den  appebnt  onder  den  selve  gerechte 
moeten  consigneren  twaelf  guldcn  ende 
den  reformant  ses  gulden,  die  sy  lieden 
respective  veri>euren  sulien  ,  ingevaile 
bevonden  wort  datcy  t'omechi  bebben 
gepiovooeert. 

XXIX.  De  vonnissen  ofie  verklarin- 
gen  van  de  voom.  gecommiteerde ,  so 
ten  iMindpale  ab  op  de  ptoviaie,  suflen 

wesen  van  gcîyke  kracht  ofte  eflêct,  ab 
de  îpFve  hy  rlesrn  t;erechte  waren  gege- 
ven,  eu  suiien  mits  dien  de  selvit  vonnis- 
sen by  de  roede-diageiy  deser  atede  ge- 
ezecuteert  worden,  in  gelijcker  voegcn 
aïs  sy  execntoren  de  vonninen  van  deaen 
gerechte. 

Aldus  gedaen,  gekeurt ,  ende  gearres- 
teert  aTs  in  't  hooft  van  desen  is  vcrliaeîl, 
den  xij  dagh  van  maert,  anno  160i* 


en  appel  ;  et  celui  qui  se  rendra  appelant  de 
ladite  sentence  au  4ribui)al  de  justice  de  cette 
ville,  s'il  veut  obtenir  quelque  sunéknee, 
(IrMftintrrjett  r  sdii  nppcidans  dix  jours  après 
que  ladite  sentence  aura  ctc'  rendue:  li  faudra 
enmitte  que,  dix  jours  après ,  il  fasse  citer  sa 
partie  ativcrse  ilevaiit  la  justice.  Celui  qui  ne 
demandera  pasde  siirsc'ance,  mais  simplement 
»inr  t  i-Tonnation  ,  fera  ritor  sa  partie  adverse 
dans  deux  mois  après  la  prononciation  de 
ladite  sentence,  par-devant  le  tribunal  de 
jastioe,  aux  fins  de  reformation  ;  l'appelant 
coBi^nera  douze  florins,  et  le  demandeur  en 
rélRinnatioii  six  florins,  lesquels  serviront 
(l'aiiM'iiiIr  un  r:is  ijù  il  se» reeonntt  qnfSI  a 
appelé  injustement  (!}. 


XXIX.  Les  sentences  ou  déclarations 
desdîts  eommisaanest  tant  poar  le  principal 
que  par  provision  ,  auront  la  m^mr  force  et 
vertu  que  si  clics  avoient  été  données  par 
ie  tribnnal  de  justice  de  cette  vflle;  et  en 
conséquenoe  cflisa'seraDt  eneulMa  ^  ka 
huissiers,  de  k  même  manibe  qn!ib  swcnlant 
ka  aantenoM  donn^  par  ledit  tribuml  (I). 


Ainsi  fait,  réglé  et  arrêté ,  comme  il  est 
dit  à  ia  téte  de  la  présente,  le  douxiène  jour 
M  ^  rannee  1804  (3). 


(i)  Le  principe  de  cet  aitifle  CStenqirantc  de  l'artide  S4  de  rordonnance  d'Amsterdam  de  1S9S. 
(t)  Le  principe  de  cet  artide  «it  aaipnuilé  d«  i'artide  SS  é»  rordaenaBce  di'Aïasierdaai  d«  ISSS. 
(S)  J'ai  fait  obienrer  page  ist,  Date  t,  qnWawit  Ait ueoaiivdla  iMuiba  en  tsaSikn  faqa^a 
'  iatereaUs  Ut  arades  S4  et  sa. 
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ORDONNANCE  DE  DORDRËCHT  DE  1533  (i). 


Om  te  remedieren  opte  gcbrcken  die 
gevaUenwarenm'twatMr^echt»  in'tschie* 
«CD  ende  veroopen  t«ii  de  schepen ,  dair 
up  geprocedccrt  wonîo,  uiiytcAchlfi  van 
water-brieven ,  ofV  andei&ints  : 

Is  g^rdonoeert,  overdragen ,  cnde  ni 
knemu  gdeyt,  by  achout,  borgcmceste- 
rcn,  sccpenen,  cncîe  raidt,  encle  den 
guedcn  iuydcn  van  den  achtm  ;  dat  van 
nu  vorUten,  de  schieringe  van  du  sciicpcn, 
oflT,  ende  te  niec  «d  zijn.  Mair  aoe  wye 
water-redtt  maltien  wil,  up  een^  schepen, 
want,  of  groeynge,  *l  zy  met  water-brie- 
ven ,  off  andere  duechdcliclc  schijn ,  hou- 
dcnde  ap  ten  adven  acepen ,  ofte  groe- 
yugt  dair  toe  behoorende,  ther  cause  van 
coop  vandeselvc  scepen ,  ofTeenige  stofTe, 
oflc  wair,  <lair  nn  {^nlevert,  oft  arbcid 
dair  an  <jedacn ,  nair  dat  hem ,  by  vonnt&se 
Vin  water  aoepenen  gewesen  û  le  betalen, 
ftinnen  den  dorden  Âige,  up  te  buctc  van 
X  pond  :  en  't  zeîfdc  gewijsde  nyet  voidncn 
en  wordtbinnejiden  dorden  dageais  voorsz. 
h  :  «ade  daîr  nn  de  dachten  quame 
aeii  de  seive  water-scepenen,  en  vorder» 
rccht  an  hcmiuydcn  versoclilen  ;  soe  sal 
mcn  den  verwccrder  eerst,  en  alvocrn 
dair  up  doen  een  rechtelijke  wele  doen, 
an  «le  pevsoen  off  t'  at|iMler  woenatede, 
co  indy^  hyfugitijf,  oÉf  uyriandich  ware, 
by  édicté  :  oAe  een  weet  mitter  ciocke; 

(0  Ce  docnmentte  tronve  dans  Baf en ,  rr  chr^/çing  dtr tiadt  Dorfiretht,  page  a^c.  On  l  ii  î  t  i<  xx 
•vrprù  qv'ii  n'cxiitte  pu  beaucoup  de  doeuiiieiis  rciuiifs  an  droit  maritme  de  Bordrechti  on  a  rviftge  S 
que,  dis  149»,  les  i)i«gUtraU  de  celle  ville  \  avoient  fuit  pmnijgmr  b  CtmfSbilSiM  g— fM<t  dct 
UwgM  BtritOMt  de  h  FUndft  eldc  cmx  de  la  Uolland*. 

(t)  Lei  engagenoM  ^  fii  «ra  êmèt  iMgaet  dfadU  b  tmlMlbB  MW  b  nam  Je  wtUr'hieiftm,  ' 
ptBf  ëf  îter  nne  perTplinM,aMitp«r&i(eiiicat  définis  par  BpVershoek,  QueJt.juris privait,  lib.  m,  cap.  xvi , 
MT  Van  der  Kest^l ,  neses  tehctee  ad jn$  tfoUandieum  et  Zelmmdieum,  th.  ot.  et  auhr.,  et  par  M.  Van  Each , 
jDtCWNlIVWCfr'  !'<'if'-;nrrim,  p»g<'*  * o  cl  suivanies  .  c'csi  uiu  il>li)_'  iiinu  p  ir  [-iqiicHe  celui  qui  ,n  lu'  tr  un  navire, 
Mlqni  fe  fait  construire,  rc'parcr  ou  garnir  d'agrcs  et  «pp^iaïut ,  itlTicic  a  ia  sùrclc' de  la  «onime  qu'il  doit  il 
cet  effet,  ce  nayire  et  tous  se*  apparaux  ,  ainsi  que  ses  aatrct  biens.  Ce  contrat,  nommé  anasi  hyl-brief 
M  m  ptwbl  hjft'brw*»  (Vaader  lÀadca,  R^UgeUerd  Handàok,  page  47B),  diffère  des  antres  affccia- 
dMU  d*  eboHi  awfeilièrca  CBM  «u  b  ctùmmr  peut  exercer  un  drvit  de  suite  contre  un  tiers  acquéreur, 
MfMM  pmiUgtarMi  paa  panb  fut  vam  pwogation  de  terme  k  l'échéance.  Il  difire  de  la  bodemeiic 
o«  pi4l  k  h  growe  mt  b  eorp*  de  UTfre ,  en  ce  que ,  s'i(  est  vrai  que  la  perte  du  mnht  éteigne  (e  prni» 
lége,  ledroitde  créance  submlfc  rriitn  !i -,  ;<urr  i  s  Iii.-  ^  r  t  T^x  personne  du  débiteur.  On  n  v  i  i  r  irlll, 
pages  ta»  et  SOI,  ^nc  les  codes  de  U  iïucdc  et  du  UaDCAurck  coatc&oteni  des  disposiuous  sccabiaLics. 


Pour  ranedier  unir  aboi  qui  se  Mnt  in- 
troduits dons  le  droit  iiiurltiine  nii  sujet  ili's 
collocations  sur  le  prix,  par  suite  de  ventes 
des  navires,  qatontlka  en  vertu  de  iP«/ef>- 
inw*»  ou  witrM  cngafeineii»  :  ' 

B  a      ordonne,  stetoe  et  étid>lf  pur 

Tcsliout,  les  hourp:mcs(r».s ,  les  {■'(.•hfvins, 
le  sénat  et  les  prud'hommes  des  quartiers, 
que  dorénavant  aoeunc  ««location  qoi  ne 
îcroit  pa<  faite  oomiDe  il  v«  lire  dît, 

n  aura  de  validité. 

Lorsque,  par  raitede  IFat^trimen  (t)  ou 

d'autres  contrats  alTcctant  des  navires ,  leurs 
agrès  et  leurs  accessoires ,  pour  prix 
d'achat  du  navire,  de  nMUehandtica  ou 
d'etofles  fivrucs  à  son  usage,  ou  pour  des 
travaux  faits  dans  ce  navire,  les  echevins 
de  l'eau  auront  condamne'  (e  de'biteur  à 
pajrer  dant  troia  joui»  sous  peine  d'une 
amende  de  dix  livre»,  et  que  le  payement 
ri'('f;iti!  [inintexe'catedanactîs  trois  jours ,  une 
uuu,veUe  demande  aonrété  portiîe  devant 
les  debevins  de  Peau,  le  defimdcnir  aéra 
avant  toute  saisie  de'finitîvc  assigne',  «per- 
sonne ou  ù  domicile,  et  s'il  est  en  uiite 
on  â  re'irani^'  I  ,  j>ar  uM  prochanatioii  on 
au  «on  de  k  docbe. 
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Ende  diir  en  t'  eynde  imiiien  de 

eerslc  acht  werkc  daf^on ,  dair  naest 
voîgende ,  't  seivc  sclup ,  Ly  water 
scepeiten,  vercoopen  om  gereede  pen- 
ningen,  <ff  anders,  ais  de  selve  water 
soefieoen  duncken  sal,  dair  toe  te  helioe- 
ren  ,  deii  mecsten  dair  oin  bycd<mrl<',  tber 
piaci&en  dair  't  selve  scip,  Liiincn  Dot- 
drecht,  gelegcn  ii  :  ende  de  penningen , 
dair  onme  't  selve  scip,  want,  off 
groeynge,  vercoft  sal  ziin  ,  hinnen  daigs 
zonneschijn ,  cer  hy  't  scip  anvairdcn  sai, 
te  verborgen.  Zuicx  dair  pertye  wel  an 
gehonden  rijn,  en  binnen  dea  dmAen 
dage  gebrocht  te  worden  onder  water 
scppcncn,  upte  huv\o  van  thycn  pond, 
oÛ  in  gebreckeii  van  dycn  sai  mon  't  scip 
wederom  nphangcn,  ende  goudet  min, 
de  cooper  soude  de  scade  bebben,  en 
goudct  mccr,  hy  rn  soude  dnir  ofT  gcen 
baie  hebben.  Des  zuiicn  de  selve  pennin- 
gen gedistribuccrt  wordcii^^^^^kn^  g^en 
danr  .toe  gerachtidit  nfiidêl^De  euiste 
waterJMicven  voor  al  ;  en  de  jongstc 
water-bricvcn  hcbbcnde,  voir  de  outstc 
obiigatic,  ofte  Iiant-ttiycken,  uptensclven 
aoepe  sprekende  ;  wel  ventaende^  dat  loe 
wye  de  jpenningcn  lichte  wil,  mI  dair 
vorrn  riutic  i-ndo  borgen  steflen  sufD- 
santcj  om,  odct  yciuant  quaœe  binnen 
jaits  en  $eê  wiAeq,  oiT  mit  oiutere  brie- 
ven,  en  beter  beicheyt,  weder  uut  te 
rcyckcn  ,  cndo  rcslitucren.  Bclioudcn  al- 
lijts  "t  reclil  van  de  water-bru'\ rn ,  onde 
scepenen  brieven,  anders  in  aile  maciit 
en  vigoere,  en  oidi  de  heere  m  ab 
rechti^  ..  i^'éT- 

Noch  is  f^eordonnccrl ,  dat  nu  voortaen 
nyeœani  en  zal  up  eeoicli  scip,  want ,  ofte 
groeyngc ,  redit  flM^>en  imken  ofte  spre- 
ken,  aœ  minnccrt  't  scive  van  dcn  tym- 
mer-wrrfT,  cru!*"  I)uyU'ii  dcn  IiaviMi  is 
gcwccst  ;  diin  die  f;!K  tic  die  daii  oj)  criii^e 
water-bricvcn  ,  liandl-sclirilt ,  ollc  aiidcre 
obi^tie  aprekende  hebben. 


XXIV. 

Dans  les  huit  jours  siiivans,  le  navire  ser» 
vendu  par  les  écbnins  de  i'eaa,  à  ia  place 
où  H  M  trouvera  dana  fa  Tille  de  Dordreefat, 
au  plus  offrant  pour  de  Parrront  comptant  ou 
autrement  selon  Uprndcucc  des  eciievinsi  et 
ieadenfenpoarka^oels  ledit  navire,  se«agrèi 
et  acrrq.soircs  auront  cte  vendus,  devront 
i-trc  gamniis  par  une  caution  avant  ie  coucher 
du  soltil  «t  «Tant  que  l'acheleiir  puisse  en 
étrenÙBCiipoiaaafion;  tl  sera  ensuite  oîiigé 
de  veraer  ces  ménoes  deniers  avant  le  troM^e 
jour  entre  les  mains  des  eclievins ,  sous  peine 
d'une  jpende  de  dix  livres.  Es  cas  de  ooo- 
payement  on  fera  une  nouTclk  adjvdica» 
tion  (lu  navire:  s'il  vaut  moins,  rudictcur 
supportera  la  diderence;  et  s'il  vaut  plus,  il 
-ne  profilera  peiot  de  faMAotatien. 

'0'  ■  •■ 


Les  deniers  seront  ensuite  distribacs  à  qjlri 
de  droit,  à  ceux  qui  ont  des  WaitT'hrievêm , 

selon  leur  ancien n rte  rt  avant  ceux  qui  ont 
de  simples  obligations  ou  de  simples  enga- 
gemens  sous  seing  prive'  sur  ces  navires; 
bien  entendu  nue  celui  qui  voudra  obtenir 
la  délivrance  des  deniers  qui  lui  sont  at- 
trii)ues  ,  devra  fournir  caution  et  garantie 
suûjsante  de  les  représenter  et  de  les  res- 
tituer pour  le  caa  o&,  dans  l'an  et  sis 
semaines,  quelqu'un  se  prescnkroit  avec  des 
Water-brieven  plus  anciens  et  des  droila 
nieia  fondés. 

Il  n'est  pointdérogc',  du  rcstn ,  au  droit  des 
Waler-brieven  et  des  coutnus  faits  par- 
darantechevins  sons  tous  les  uutrcs  rapportSt 
non  plua  qu'ans  draiis  du  propriéttùra. 


Nous  avons  ordonne'  de  plus  qu'aucune 
saisie  ne  pourm  être  fait»  sor  nn  navire , 

ses  agrfe  ou  accessoires,  qui  sera  sorti  du 
chantier  et  se  trouvera  en  dehors  du  port, 
sauf  les  drnts  de  cem  qoi  ont  dea  Watvr: 

bm  vrn  ,  tics  promesse^  suis  scinp  prive  Ott 
des  obligations  aibclant  Icdii  navire. 
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EXTRAIT  DE  LA  œUTUME  DE  MIDDELBOLRG  DE  1570  (i). 


Rue.  VDL  — ■■  Van  eomiraetm  voor- 
waarien  en  horgfockien, 

XXn.  /tem.  Aile  waterbrievea  of 

scfiiiWhnVvpn ,  spriiitende  uit  koop  van 
ecnigc  schepen  of  hcudcn  wordcn  ordi- 
nairelyk  verleden  en  beregeld  by  ccncn 
•ehepen  :  en  b  de^plve  waterbruf  van 
aizulker  waarde,  aïs  of  die  voor  drie  uk»- 
penen  of  mcer  besegeld  of  verîeden  ware. 
Maar  in  gevallc  de  spéciale  hypothèque 
gepefkiGtcefd  en  verdfonken  îs,  ïn  sul" 
ken  gevaite  word  de  voorschreve  water- 
brief,  besogcitbij  ccncn  sclicpcn  allecne, 
geacht  voor  een  obiigatie;  en  worden 
ander»  «chepen  schuld-brîeven,  vcrle> 
dcn,  en  besegdld  voor  drie  leliepenen, 
vresendc  van  jongcr  cintc,  gcpraefcrcerd 
voor  dien  voorsz.  sclicpcn  \vatcrf>ricf, 
bij  eenen  schepen  bcsegeid,  vuii  ouder 
dtte. 


Ri».  VIH.  —  De»  emtna,  at^htimu  H 

XXII.  Item.  Tous  les  IVater-brievtn  on 
Sehuld-brievtH  {%) ,  avec  ailèctation  sur  des 
flsvim  eq  bateiuuc^aont  ordinairement  signés 
et  scelles  par  un  échevin  ;  et  un  engagement 
de  cette  sorte  a  autant  de  vdeur  a*]! 
étoh  tût  ou  scelle  par-cleram  tnrf»  cch*- 
vins  (3)  :  mais  {ursquc  l'Iiypodii  que  sptVîaie  n 
péri  dans  les  flots  (  i),  alors  les  li  aler-bnevrn, 
scellés  par  un  seul  écbcvin,  n'auront  plus 
qiieUvAieur  de  sinijiles  ohligutions  ;  et  d'au- 
trea  reconnoissanct-i  de  dettes  solennelles, 
faites  et  scellées  par- devant  trois  échevins, 
MTont  préférée*  à  cet  Water-bricven  faits 
et  soelJes  par  oii  wol  ^ehevin»  bien  que  ces 
engagcnu-Ds  soient  aiik-riemi,  Mie»  entrée 
d'ane  date  plus  récente. 


ORDONNANCE  DE  MIDDELBOLRG  DU  30  SEPTEMBRE  1600  (5). 

AIlOO  liyt  verscheyde  voorvalTende  Comme  il  se  présente  chaque  jour  de 
swerigheden  en  processcn,  hcvonJcn  grandes  difTicuités  dans  plusîcan  proeèt 
wofdfdagdyckigroQCniiabraykin'tatuk  nir  le  fiùt  des  asranuiMet 


(l)  H.  dcB  Ta,  qniavoiteiiii  eonplaiitfnca  it  lafîiHlfqiier  ee  document,  m'en  a  aussi  PUToyrf  le  texte, 

C îaa'aToil  pu  trouver  à  Paris. La  ContUmc  de  Middclbour;;.  rcJi;îéci»rc  qu'il  piiroît.  pour  In  prnniere 
t  *e  t»60,  fut  proninlguce  eu  I  870;  mais  la  prenticrc  impression  iiVn  «  cu-  faite  qu'en  I6.i8,  pui»  en 
IStS.  L'exiruit  que  je  donni  se  trouve  k  la  page  SB  de  ceUe  dciiiM  re  rdition. 

(i)  On  u  vu  ii  lu  nuit'  s  de  la  page  IG&  «c-dewos ^ en  quoi  coBaistoient  les  cngBgcmeDS  doatil  est  parlé 
ici  sons  le  nom  de  u  aur-brtÊVt^t^  VMt  Mehiitd4rûMM  eat  va  temt  gtfiMqaa*  poor  ^^êetdtÊ 
rwc9nn»u$aneej  de  dettes.  * 

(s)  II  paroit  que  dau  le  droit  commaa  la  pftfaraea  de  trois  delicTim  tftoH  ndiMaïaJre  pour  dbmerk  an 
contrat  le»  eflets  d'an  acte  a«tbenli<|ae,  et  que ,  dan*  rinti^r^t  du  commerce  inaHlime ,  on  y  avoit  dérogé. 

(*)  La  perte  da  navire  affrété an  privilège  fuisuit,  comme  je  l'ai  dit  pr»pe  ifis,  évanouir  ce  privilège  on 
lljpotlii-que  spi'riiiî'-  : ,  ^nl*  un  (les  ii  al-r  lirieven  ou  des  bijl-hriefçn;  mais  le  creaneier  ne  perdoit  pa»  pour 
cela  »on  action  pi  rsunneUe  contre  le  dehi'.enr;  on  qnoi  le  byi-brief  Ai^i-roU  de  ia  ItoiUmeric  ,  lùmi  que  TeX- 
plîqne  très-bien  Van  der  Kess<  I ,  tlie«r  di.i.  Sa  rr(<iinic  n'ayant  plu»  d'afTecUtion  privilégiée  snr  le  naviie 
péri ,  n'élolt  plus  alors  qu'une  créance  purement  <  i  \  île  ;  par  conséquent  si  b  débiteur  itnh  grevé dVuilm 
obligations  qui  avoteni obtana  la  solenitld  dSine  red  u  ùuq  devant.lfrâ  deh«viBB,oca  oUbatiaupaaaoieet 
avant  les  nnUer-An'eft»,  traças  •eaTeroeoi  par  m  écbcvin. 

(s)  Dans  les  dHKremtas  ddidras  que  j'ai  sou  lés  vaux,  le  texte  eat  précédé  d'ane  série  de  ttcnle<4ept 
rebritpMt,  liMinetbtable  des  chipiirsai  fai  «n  qn'H  étdt  innijle  de  tes  repiadaire. 
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v,in  assuernntipn  te  gcscîiieden,  daar  tcgens 
wel  nodig  dicndc  voorsien)  en  diverse 
koopiieden'  bandelende  binneii  deaer  stad 
luige  venogt  en  tu^diouden  hebben 
dat  tôt  vcriiocdinge  van  soodanige  mis- 
bruyckenj  de  voorgaande  ordonnantien 
en  cortnymen  oventen,  godrciscert  f  en 

'lot  beter  omlerhoadii^  der  sdvw,  «Ihier 
«■en  karner  vnn  nssucrantien  o])gerecht 
soudcn  wcrd<'n  :  soo  is  't,  dat  h.iiHiu  , 
buigcnneesters,  schcpencn  en  ract  der 

«BiMiJifidcIdbttiig  b  Zeeland,  genegelïf 
sjnck  toi  't  gene  den  goe<Ic  koopiieden 
mogte  voordeïyk  syn  ,  licbbcn  met  rype 
deliberatie ,  daar  op^  ook  gehoort  het 
advyf  van  vde  penobnen,  die  de  sake 
van  annenntbn  lange  hackfen  gebanddt 
en  japîeogf  ;  georcîonncert  en  l)oslotcn 
by  forme  van  ortluniKintic  ,  de  poincten 
en  articulen  hier  na  volgcnde. 

I.  In  den  eersten ,  worden  voor  nul 
en  van  geener  wcerden  verWaart,  aile 
contracten  van  assuerantien  die  contrarie 
dese  ordimnantie  alhier  snffen  worden 
gemaeckt,  't  sy  hoedanige  stipuhtien, 
conditien  of  eeden  daar  toe  sonde  mogei) 
worden  gcdaen. 

U.  Oock  sullen  voortaan  geene  assue- 
rantien mogen  gedaen  worden  op  't  le- 
ven  van  eenigc  iieden  of  persoonen,  noch 
Op  «eddineen  van  reyaen  of  dieigéUjclw 
inventien,  en  indien  aulcks  gpchen  werde^ 
sal  al  't  aelve  nul  en  van  geender  weeide 
wesen. 

UI.  Dat  geene  versekeringe  en  sal 
uiogen  gedaen  worden ,  't  zy  by  een  of 
verscbeydcn  parsoonen  op  inkomende  of 
uytvarende  koopnianichamien,  dan  on* 
der  de  oprcclue  en  gemeene  weerde  van 
dien,  biy vende  ten  minsten  tien  ten 


qu'il  est  bon  de  prévenir,  et  que  plusieurs 
marchands  et  negocians  de  cette  ville  ont 
souvent  deinnnde'  quCi  pour  empêcher  les 
«bus  qui  s'y  commetteal,  les  ordonnances 
précédentes  (l)fosMnl  revaes  et  corriçe'es, 
et  que  pour  en  assurer  le  maintien  il  fut 
établi  ici  une  chambre  d'assurances  :  fe 
bailli,  les  bourgmestres,  e'clievjns,  et 
le  conseil  do  la  ville  de  Midddbourg  en 
Zélande,  portés  dlnclination  i  tout  ce  «ui 
peut  Otre  avantageux  rui\  bons  marchands, 
après  avoir  ouï  le  rapport  de  beaucoup  de 
personnes  qui  depvii^  longtémps  Ont  acquÎB 
Une  parfaite  rinmoissnnre  des  assurances, 
ont,  après  mûre  dvlibcration ,  ordonne. et 
conclu  par  fonnç  d'ofdonnaoce  les  paiala  «t 
articles  saivant. 


I.  En  premier  lieu,  sont  déclares  nuls  et 
invalides  tous  contrats  et  polices  d'assurance 
qui  se  ferontdans  cette  ville, contrairementà 
la  présente  ordonnance  *  par  qndqiiei  «tipn* 
btnna,  oeadMm»  on  Mnnewi  «Ton  ks  ait 
-        '  (1). 


II.  On  ne  pourra  de'';ormais  faire  au- 
cune assurance  sur  la  vie  des  personnes, 
ni  sur  les  gageures  de  voyages  et  semblables 
inTcntioas;  et  s'il  en  est  fait,  eUes  seront 
~    et  «ans  valear  (3). 


in.  Il  ne  pourra  ^(rc  fait  aucune  assu- 
rance, soit  par  une,  soit  par  plusieurs  per- 
sonnes, sur  des  BMTobandifes  entrant  ou 
sortant  du  pays,  que  snr  le  pied  de  leur 
verilable  valeur,  urmeurant  dix  pour  cent 
au  risquai  périls  et  fortune  de  celui  qui  se 
fera  assonr,  ce  qui  est  encore  1»  dixiènM 


(f )  Cm  ioat  lrèsprebaM«»eat  les  «rdMnumeet  it  Cbarfei  V  et  de  Philippe  II. 

(s)  Cet  artide  est  Iitt<fralcnient  conrorme  k  Tartirle  t"  de  rordonnancc  J'AinsterJaia  in  lift. 

(s)  Cet  article  ««(  coororme  à  l'article  «4  de  l'ordonnance  d'AmsterduB  de  tsss. 
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hondenle,  tôt  resicq ,  peiide  en  avonlure 

van  den  gcncn  die  hem  sal  rJocn  verse- 

keren,  'twekk  is  ontrcnt  liet  tictnlc-  part 

tan  de  weerde  van  de  selve  koopman- 

schap,  n«  advenant  dat  diegelmt  mag 

hcI)lK  n,  soo  wcl  in  koopc,  packrage,  tol- 

recbten,  siet  of  toenistinge,  gcit  van  ver- 

selœringc  aïs  aile  andere  onkaslen,  totler 

btihige  der  seWer  in  <len  achepe  indusi- 
vdijck,  wel  vcrstaendc,  dat  zoo  verre 
een  peesoon  Iiad  in  een  scliip  mcer  dan 
de  weerde  van  twce  duysentponffengroote 
viumis.  aal  't  geene  dat  cr  ovei^hieten 
mI  geheelijcken  inogen  vmdteren,  bïy- 
vctule  op  hem  alleenlijk  het  resicqne  en 
pcricle  van  t  voorsz.  ticndf  part  in  de 
selve  somme  van  twce  duysent  ponden 
groote  vlaeins. 
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partie  de  ce  que  b  marebandise  peut  «voir 

coule,  tant  pour  achat,  emballage,  droits 
de  fret,  prime  d'assurance,  que  pour  au- 
tres frais,  jusqu'à  leur  chargement* dam 
le  navire  inclusi?ement;  bien  enfpndn  que 
M  Une  personne  avott  dans  un  navire  au 
delù  (le  la  valeur  de  deux  mille  livrei  de 
gros  flamands,^  elle  poerroit  faire  aaMirar 
tout  ce  qaï  excinleroil  ladite  somnei  poami 
qn'eUf  r m  e  le  risque  du  dixième  de  deVK 
mille  livres  de  gros  Uanfbnds  (1). 


IV.  On  ne  poarra  faire  aucune  aMurance 
sur  les  navires,  ni  mr  lee  miroiit«na  de 

fuerrc  ctrartllfci  îr,  (jnr  pour  la  moitié'  delenr 
valeur,  sans  pourtaiu  ijui-  1  un  puisse  eo 
aucnni  manière  £lire  aÂsurrr  le  fret  ilcsdite 
navires,  lu  la  poudre,  ni  les  boulets,  oti 
iemhhUes  «hnies  qui  se  consument  de  quel- 
que manière  que  ce  «ait  (•). 


IV.  Aengaende  de  schepen,  geschui 
en  de  munitie  van  oorloge  sal  daer  van 

geene  vcrsekcringe  gedaen  mogen  wor- 
dcn ,  clan  onder  de  heift  van  de  oprechte 
weerde  van  dieu,  sonder  nochiaos  ccnif»h- 
ainls  te  mogen  versekeren  de  vraclit  of 
toeruslinge  van  de  voorB.  sdiqMtt,  noch 
ook  kruyt,  kogch,  victualie  ofdîer^êlijle 
dingen,  die  eenigsinla  geconsameert 
worden. 

V.  Macr  helangcnde  den  liandcl  op 
Oost-Indien  hebben  uyl  sondcrlinge  con- 
nderatte  geconsenteert  en  gcwiilçkeurt , 
OMUenteren  en  wiliekeuren  mitsclesen, 
hy  provisio:  Dat  soo  wanneer  de  geene , 
die  hem  doct  vc  rsecckercn  op  syn  dcci 
't  welck  hy  in  den  selven  handel  is  Uerede- 
vende,  sekere  en  waerachtigc  tijdingc  ont* 
&ngen  sal  liobbcn  van  de  uyireyse  en  van 
den  goede  stnct  en  arrivemcnl  derwaerrs 
over  van  de  sciiepen  en  gœden  van  hier 
fesonden ,  sal  ab  dan  vermogen  op  de 
wederkomste  der  sdver,  tweemad  aoo 
veel  te  doen  versekeren  ais  hy  vo^^fe 

(i)  C«(  article  est  tonhrmt  k  l'ariidc  t  de  rordonnanoed'AMiMCffdande  ttSt. 
(1)  Cet  anide  calcoafonne  k  i article  10  d«  rwdmqaaca  fAmmo!^  de  tsas. 


V.  lofais  rn  rr  qui  concerne  le  commerce 
des  Indes  uncut.  les,  nous  avons  consenti 
et  ordonne  pour  des  considérations  singu- 
lières, comme  nous  consentons  et  ordonnons 
provi.sionnellemcnt  par  la  présente,  que  si 
quelqu'un  i>'es(  fuit  aasnrer  pour  la  portion 
qu'il  a  dans  ledit  commereo,  et  xui'il  fe> 
cnive  des  nonveDes  certaines  et  veintablM 
du  de'part,  du  bon  r'îui  '  t  Te  l'arrive'e,  dans 
ce pajrs-Ià ,  des  navires  t-t  des  marchandises 
qui  auront  été  «xpe'dies  d'ici,  il  pourra 
fitiro  fissurer  sur  le  retour  le  double  de  ce 
qu'il  lui  etoit  permis  de  se  faire  assurer  pour 
l'aller,  suivant  la  présente  ordonnance  t 
savoir,  qoe  oehii qni  auroit  pu  fnire  assurer 
pour  Mlor  cent  Ivres  4p  ^h)>  liamands , 
pourra  s*en  faire  assurer  dons  cents  «nr  le 
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dese  onloimantie  sal  Termogeii  hebben  te 
doen  venekeren  op  de  uytrcyse  :  te  ire- 
ten ,  clic  op  de  uytreysc  hem  lieeft  mogen 
doen  versekeren  van  een  liondert  pondcn 
grooten  vlaems,  sal  op  de  wedcrcomste 
(soodanigen  goeden  waenchtige  tijdiiige 
oatbngen  heblieiide)  hem  mogcn  doen 
versekerea  vmi  Iwee  bondert  ponden 
grootea.       •  * 


Ntoor.lonqWSlBarmreçu  Je  bonnes 
bfM  iMMivdMi  f  akui  qa  il  «et  dit  OMlcitiH  (1  ). 


VI.  De  mcesters,  piloten,  bootsge- 
sHîen ,  oorloj^lisvolck  en  aile  aiulcrc  die 
op  (le  voarsz.  sdiepcii  sullcn  zijn,  sullea 
haren  luon  of  italaru  niet  mogen  doen 
▼ecsekeren,  noch  een^er  bande  dingen 
faen  toeliehoraMie»  dtn  dleeMliick  coop- 
manschappen ,  indien  sy  eenigc  hebben , 
boven  'l  genc  sy  van  haer  huurc  ontiàn- 
gm  «  eo  dàt  in  der  manieren  hier  boven 
vertlMit  :  alle$  «ondar  bednigh. 

VII.  Wie  hem  wil  doen  versekeren 
op  grancn,  fruyten,  wijncn,  olic,  zout, 
harinck ,  sttyckôr,  quiduil  v cr,  roet,  boter, 
kacs,  hoppc ,  syrôpe,  honing,  ront  en 
plat  saet  oftc  andcre  diergelijckc  waren 
die  iiclitelijcken  verden  en ,  ofte  oock  op 
mniiitie  vaoi  oorloge ,  goat»  silver,  gemunt 
eiidc  ongemunt,  die  moet't  sclve  in  de 
police  van  a^suerantic  cxprimeren  cnde 
te  kennen  geven ,  of  anders  soude  d'assue- 
nntie  «[tt  van  geender  weeiden ,  tonder 
dat  onder  de  générale  woorden  van  waren 
ende  coopmanscltappen  by  yemand  gc- 
daen  versekeren,  aisuicke  waren  niet  ape- 
eialîjck  geexpresseert  zijndc,  verstaen 
suflen  «rordeii  begrepen  te  atjn. 

VIII.  Dcn  parlycn  contraclercnde  op 
veraeberinge ,  td  gcooHoft  wescn  de  sefve 

te  doen  voor  wet-houderen ,  notariaen , 
tabelliooncn  ;if  andcre  pttfjîifckc  pcrsoo- 
nen,  ofte  by  eygen  ende  particulière 


VI.  Lrs  nmîfres  »?c  navires,  les  pilotes, 
1m  inntelot»,  les  geo*  de  guerre  et  toM 
aalKs  quî  «eront  ■«  terme  detitiu  naviret, 

ne  pourront  point  faire  assurer  leurs  gages 
ou  luj  t-rs,  ni  rien  de  ce  qui  leur  appar- 
tient; mais  Mm  <mt  charge  des  niarehandifes, 
dont  l'achat  ne  proviendruit  fitiint  tlf-K  «rnf^f< 
qu'ils»  ont  reçus,  ils  pourrout  ic$  laire  assurer, 
sous  les  conditions  iodiqne'e*  d-dcianay  le 
tout  lani  tromperie  (S). 


VII.  Celui  qui  voudra  faire  assurer  sur 
des  grains,  frate,  vins,  haiics,  sels,  ha- 
fei^,  «neres,  vif-nrfront,  suie,  beorre, 
fromuges,  houblon,  âirup,  miel,  seneoMS 
rondes  et  plates,  ou  choses  semblables 
qui  se  gâtent  facilement,  comme  aussi^ 
stir  des  munlcions  de  guerre,  sur  d«  for' 
ou  de  I'«r;;oiit,  monnove  ou  non  mon- 
nove,  devra  rex|iniuer  et  le  donner  à  con- 
nofin  daos  U  police  d'assurance}  autrement 
l'assurance  sera  de  nulle  valeur,  sans  qut 
l'on  puisse  dire  que  sous  les  expressions 
ge'ncrales  A'rff'vt^  ou  de  marchandises  que 
quelqu^an  a  fait  assurer,  les  objets  susdits 
ont  «le  eompris  et  entendus ,  iorsqu'en  n» 
s'en  aat  pas  cnpBque'  «pfeiaiewicnt  (3). 


Vm.  H  sera  permis  aux  peinonnes  qui 

contriuieront  des  u'-'îuranccs  de  le  faire 
en  présence  des  juges,  notaires,  ubeltions 
ou  autres  personnes  publiques,  ou  par  poli- 
ces, billets,  signatures  ou  obligations  priTces 
et  particulières ,  signées  par   les  parties 


(l)  Le  ca»  pn-'vn  ici  ne  l'avoit  pa*  rti  tlati*  les  orifonnunccs  di.-  rhiii])|)e  II  et  fAmStsrisa. 
(1)  Cri  wUtlc  ctt  cvoformc  k  l'article  1 1  de  l'ordoonancc  rfAnuicrdiam  de  1698. 
(a)  Cet  article  cal  eanfonue  a  rarticlc  17     rordauamee  iTAiBslenlasB  de  ISSS» 
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pnfînm,  ccdullen,  siga-ituren  ofobliga-  conli atlantes,  ou  par  de»  témoins  diçoci 
tien,   geteeckciU   by  de  vcrobîigc*>rdc  fo',  ainsi  «jue  les  partie»  le  ja|;ci]»at  à 

persooncn ,  of  by  geloofweerdige  gctuy-     P"^"?*"  l  r 
gen.  so  partyen  diestialven  «ocordereo 
wVen. 


IX.  Sal  oock  d  instrument  van  versee- 
keringe  moeten  inhouden  deh  naem  van 
't  achîp,  't  welck  uyt  dese  landen  varen  of 

trcckcn  smI  na  andrrc  lancloii  of  kontnck- 
riirkrii,  of  uyt  andcro  bndcn  op  desc 
of  andcre  landcn,  cnde  koninckrijckcn 
komen  aal.  (Mt  van  den  mceuer  van  't 
schip  of  van  dcn  schipper,  die  dacr  van 
facvcl  !if^!>!)fn  saî  :  mtt'^gaders  van  de 
[daeise  (iaer  t  voorsz.  schip  geiaden  sal 
«otden,  ende  dner  *t  selve  aal  willen  va- 
ran, op  pcne  van-  nullitett  eudc  oiuîcr- 
weerdigheydt  van  der  obligatien  li  r  sel- 
vcr  assnernntien,  indien  die  scitull  toe» 
komt  by  de  gene  die  versekcrt  is,  andeis 
sal  de  versekerdeï  selve  verhafen  op  den 
genen  die  hct  instrument  gcmackt  hccft, 
soo  verre  't  gebreck  ende  ÙM»  hy  de  «civo 
toekonat.  « 

X.  Ende  om  aile  bedrocli  le  vcrlioc- 
rkn,  sulicn  alto  makclacis  cnde  andcro  de 
voorsz.  versckeringe  vorderendc  of  solli- 
dtowide,  gefioudeRwesen  die  polken  te 
diesseren  conform  dcseordonramlie,  ende 
copie  te  houdi  ii  van  woorde  toi  woorde 
van  aile  't  genc  metter  hant  oflc  handen 
in  de  police  gcschrcven  sal  worden.  Op 
peene  van  hare  veidiende  salaris  te  ver- 
beuren ,  ende  viermael  soo  vecI  tôt  pro- 
6|te  van  d^n  nrmen,  cnde  daer-en  boven 
op  suspensie  of  privatie  van  hacrlieder 
officie,  gelegenihcyt  van  deraaketof 
Sil  oock  de  gcassuerecrde  vemiogen  tôt 
meerder  versckcringc,  de  selve  policcn  te 
doen  rcgistreren  terkamere  van  assueran- 
tien  deser  stede. 


IX.  La  police  d'assurance  contiendra  :  (e 
nom  du  navire  qui  s'en  ira  ou  sortira  d'iui 
pays,  pour  aller  dana  d'autres  pays  ou 
royanmes,  ou  i\w  sortira  d'alBenfa*  pour 

venir  dans  oe»  payi^  n  vaiiines;  le  nom 
du  patron  du  oavi^C  ou  de  celui  qui  en  aura 

I«  commandrnaeot;  celui  du  lieu  où  il  doit 
être  cîinrge,  et  celui  du  lieu  où  il  doit  aller, 
tons  peine  de  nullité'  et  d'invalidité'  des  obli- 
cations  résultant  desdites  assurances,  si  la 
faute  vient  du  cÂte'  de  rassuré  |  autrement 
l'assore'  aura  sod  recouva  eaolif  edei  qeî  « 
fait  la  police,  dans  le  C«a  ok  h  faolA  M 
seroH  imputable  (i). 


X.  Et  pour  e'vitcr  toutes  tromperies , 
Içs  courtiers  et  autres  personnel  qui  pro- 
cureront ou  solliciteront  Icsditcs  assurances, 
seront  tenus  de  dresser  toutes  ces  pofices, 
conforme'ment  à  la  présente  ordomienee»  et 
de  garder  copie  tnot  à  mot  do  tout  ce  qui  sera 
écrit  de  la  niaia  ou  des  mains  des  parties 
dans  lapolioo,  aain  péina  de  perdre  leurs 
salaires  et  de  payer  le  quadruple  au  profit 
des  pauvres,  et  outre  cela  de  la  suspen- 
sion ou  privation  de  leurs  oflicea»  aeloo 
l'exipence  des  cfts  Ci]  ;  Tassure'  pourra,  «n* 
suite,  pour  plus  gronde  surete,  fiûre 
ragiiteer  la  police  dans  la  dupwlws  'dM 
aaioranc^  wt  cette  ville. 


(1)  Cet  article  «st  eoafignne  h  ftxûdt  t*  de  roriti—siiBS  fABatnrdaa  de  ia*a. 

(a)  Cet  article  est  conform  à  rartido  1  da  FardaMMHM*  ^AaMnâim  de  tas*. 

(«)  Tantes  qai pfdeida est canbme h  fmHO»  te  de  fardopiaiiBa  dTAButaite  de  lies. 

as. 


''Digitized  by  Google 


17» 


XI.  De  versekermge  van  de  geassue- 
rccrde  wai  cn,  sal  bcginnen  van  den  tijdt  af 
(lal  (le  vcrsckcrde  waren  gebragl  sullen  zijn 
up  de  kaeye  ofle  walle^  om  van  daer  gcla- 
den  te  worden  in  de  achepen  daer  mede 
de  waren  ge<1estii)ecrt  sijn  weg-gevoei  t  te 
worden  ,  of  in  sihuytcn  oftc  harcken ,  om 
met  de  scifdc  schuyien  ofte  barcken  gc* 
iw^t  te  worden  ne  de  voom.  achepen, 
ende  sal  voorts  d'aameranlie  dauren 
tôt  ter  tijdl  toc  lâl  (c  conpmanschnppcn 
in  de  haven  gekomcn  of  gcarriveerl ,  en 
op  't  land  vry  ende  veyiig  unlladen  ende 
geiostsdien  wesen. 

XII.  Ende  in  gevallc  dattcr  cciiigli  ge- 
sis$iiereeit  schip  orgoct,  jaer  en  dagh  m 
daitct  geassuereert  ende  van  de  haven 
daer  't  geladcn  is ,  gescheycfcn  îs  [»cvvest , 
achter  hlijft,  sonder  dat  mcn  tniddeier- 
ti jdt  ter  pbetae  van  de  ladinge ,  of  gedes> 
tineerde  oniladinge,  een^  tijdingen 
daer  af  qchoort  Iiceft ,  soo  verre  liet  is  in 
Europa,  Bariliryea  ofdaer  omirent,  soo 
wort  het  selfde  schip  ende  goet  getiouden 
ah  verkioren ,  en  mach  men  cher  af  inlhip 
malien  doen  dcn  assucreurs ,  ende  drîe 
muenden  daer  na  bctalingen  eysschen  : 
Ende  aengacnde  de  plaei&en  die  voorder 
gel^en  zijn ,  al  men  voortaen  obserTeren 
den  tijdt  van  twee  jaxen. 

XUL  Wel  verstaende  dat  aasoeran- 
rien  die  gedaen  worden  drie  maenden  na 

dcn  vcrtrccke  van  de  sclicpcn  Itinnen 
Europa,  Barijarien,  ofdaer  omirent,  ende 
van  verderc  plaetsen,  ses  maenden  na 
den  vcrtrecke,  gehouden  sdien  worden 
voor  nnl  ende  mui  onwerden ,  ten  zy  dat 
de  geene  die  hem  doet  vcrsckcren ,  den 
versekeraers  daer  af  waerschoude,  ende 
hem  dede  venekeien  op  goede  ende 
quade  tijdittgen. 


XI.  L'assurance  commencera  du 
où  les  eifets  assurés  auront  cté  porté»  ior 
le  quai  oa  sur  le  mage,  pour  de  là  te» 
char^:i-s  on  transportes  par  des  barques  ou 
bateaux,  dans  le  uavirc  destiné  pour  les 
emporter}  et  ladite  assurance  durera  jna- 
aues  &  ce  que  lesdits  eflets  soient  ainvai 
dans  le  havrCf  et  décharges  à  terre  en  bon 
état  et  en  «yreté  (l). 


Xn.  Et  an  cas  oà  quelque  navire  on  eflèts 

assurés  deninircruirnt  un  an  et  j»nr,  uprès 

Îu'tis  auront  é(c  assurés  et  sortis  du  port 
e  diaiKement,  sans  que  Ton  en  apprenne 
aucune  nouvelle  dsn^  le  lien  <i^lu  il  est 
parti,  ni  dans  celui  pour  lequel  il  étoit, 
destiné;  tà  c'étoit  pour  rËurope,  la  Barham 
on  environs  ,  lesc!it.s  navires  et  effets  seront 
tenus  pour  jjcrUus,  cl  l'on  pourra  en  faire 
l'abandon  aux  assureurs,  et  en  demander 
le  payement  trois  mma  ^près;  déaomiais  l'on 
ohaarrerB  b  tempa  de  deux  ani  pour  les 
Kenz  qpï  aont  pliu  éloîgndi  (i). 


XllI.  Bien  entendu  que  les  aasuranoet 

aui  se  fcroiU  truis  mois  après  le  départ 
es  navires  pour  l'Europe ,  la  Barbarie 
ou  environs,  et  pour  des  places  plut 
éloignées,  six  mois  après  ledit  départ,  se- 
ront tenues  pour  nulles  et  invalides,  à 
m«ÛM  qae  oahi  ^  iTeat  Jâk  m&mnr  n'en 
ait  averti  l'assureur,  et  qui!  ne  se  soit  fiait 
aaaurer  sur  bonoes  ou  mauvaises  nou* 
vdJas  (3). 


(I  )  Cet  ■rticlc  c»t  cooforme  k  Farticlc  4  de  rortUaaance  d'Anuierdua  de  laat. 
(*)  Cet  art'cle  est  conforme  à  l'iirlic[c  S  de  TardooMnce  d'Amsterdain  de  iata< 
(a}  Cu  artisie  «al  onafanvc  h  rartieU  t  4»  l'ofdMuaaM  dTAsMardaHi  de  itta. 
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XJV.  Item.  En  vermag  de  geassue- 
reerde,  den  scbipper,  die  hy  bevracht, 
geen  andar  haven  te  doen  ingaen  of  aen- 

nemcn  ofle  sijn  reysc  te  doen  verandcren, 
dan  volgcndc  de  poiice,  of  amlers  soude 
d'assuerantie  weseu  nul,  inaer  vcruMg  den 
schipper  wd  andere  havanen  aen  te  doeii| 
ati,  cnde  soo  de  noot  dat  vcreyscht ,  en 
anders  doende  sonder  iasi  van  de  geassue- 
reerde  bUjft  de  vecsekerii^  van  weerden, 
behoMdeM  den  venekener  sijn  veriiad 
opdea«ehipper. 

XV.  Ende  indien  eeni^  koninck, 
prince ,  potentaet  of  lieer  in  zijn  lant , 
eenig  sdiip,  dat  uyt  ware  Op  eenige 
reyse,  nain,  aenhielde  of  amitecnle, 
't  zy  datter  hope  ware  cm  *t  selfde  sclitp 
wedcr  te  krijgen  of  niet,  of  l)y  soo  verre 
een^h  schip  onnut,  ei^je  onbequaem 
werae>  oui  ée  fadetimeerde  reyse  te 
doen,  sullcn  iu  de  voorsz.  gcvallcn  de 
gene  die  op  %odanige  schcpcn  suHrn 
faebben  docif  versekeren  :  uiidsgadcr^  de 
ccx>p{ieden ,  die  bp  alsnlke  adiepexi 
cenige  versekerde  goeden  geladen  lolleii 
hebben ,  of  andere  van  harcnt  wegen , 
gebouden  weseo,  met  de  gearresteerde 
venekerde  achepen  ofite  kostdijke  «aren , 
*t  zy  of  de  seUdemiren  méde  bduHnnwrt 
synofte  niet,  te  vciLcyden  ses  maenden, 
al  eersy  de  voorsz.  gearresteerde  schcpen 
of  kostelyke  wuren  sullen  inogen  ai>an- 
éoumtta,  ingMiidede  voom.  aea  nMen* 
den  van  den  lijdt  af  dat  sy  door  de  nota» 
rissen  of  andere  publijctj'  persooncn  ,  den 
mccrciidcul  van  de  a&sucrcuis  die  ter 
pbetae  ayn  daer  die  aisnerantie  genneckt 
is  van  de  gelegentheyt  sulien  hebben  vei^ 
advciief* rt ,  rnde  insinuatie  gedaen.  Wel- 
cken  voorsz.  tijt  van  een  half  )aer  plaetse 
bdibeii  sd,  bjr  so  venre  de  voorsz.  ne- 
ningeii,  aenboudingen,  ende  arresterin* 
gen  in  Europa  of  Barbaiyen  syn  geachiet. 


XIV.  iiem.  L'assure'  (|ui  aura  frété  un 
Banrirei  ne  poarra  le  fiUre  entier  ai 
prendra  terre  dans  aucun  autre  port  que 
dans  celui  qui  eit  désigné  par  la  police  •  ni 
lui  faire  changer  sa  route;  autrement  Tae» 
turaace  sera  nulle  :  mais  le  patron  pourra 
entrer  dans  un  mntre  port,  lorsque  la 
néce*«ite  l'v  oMigera;  t  t  s'il  fait  autrement 
sans  ordre  de  l'assuré  >  l'assurance  djemeurera 
«dablct  mais  Passarenr  poana  exercer  san 
racoun  contre  le  patron  (1). 


XV.  Et  si  quelque  roi,  priace,  poten- 
tat  oa  seigoeur  preard  ou  arrêta  quelque 
navire  dans  le  cours  de  son  voyage,  soit 
qu'il  y  ait  espérance  de  le  recouvrer  ou  non; 
ou  si  quelque  navire  devi|nt  incapable 
d'achever  le  voyapc  (fc!.tinc;  dans  ces  tas 
ceux  qui  aiirunt  fuit  assurer  àes  navires, 
iMuntnc  aussi  ceux  qui  auront  ckargeeu  làil 
charger  des  uiarebandjeesdeprizsiirioeHi, 
et  qui  les  aaront  fait  assurer,  seront  te- 
nus dp  laisser  n  ouler  six  mois  avant  (juHs 
puissent  faire  l'abandon  desdits  navires  ou 
aHvebandises ,  soit  que  ces  marohandises 
aient  été  arrêtées  avec  !p  Jiuvirc,  ou  non; 
lesquels  six  mois  coiumenceroni  du  jour 
qae  les  assurés  auront  fait  savoir  re've- 
nement  an  plus  grand  nombre  des  assureurs 
qui  se  trouvent  sur  le  lieu  où  Fassurance 
a  ctJ  faite,  par  des  nataiias  o«  autres  pcT- 
sonnes  publiques» 


Ce  délai  de  six  mois  aura  lieu ,  si  ladite 
déleniioii  ou  l'arrêt  a  e'tu  fait  dans  l'Europe 
ou  la  Barbarie;  mais  si  cela  est  arrivé  hoM 
desditas  limites,  l'abandon  des  navires  ou 
des  atarebaadîses  de  prix  ne  pourra  être 
fiât  <|n*aa  aa  apris  qn'on  faura  notifia 


[t)  Cet  article  est confonaeèrhnklc  7  de  l'ordonatacc  d'Amsterdam  de  tsss. 
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nuer,  indiense-  geschiet  syn  buytSB  de 

limiten  voorsz.  sullen  aïs  ihm  de  geai^ 
resleerdc  schcpen  of  kostclijcke  waren 
niet  geabandonneert  mogen  worden  daa 
m  de  opintie  van  een  jaer,  ingaende 
't  selve  jaer  na  dut  gelyke  insinuatie,  aïs 
hoven,  gcdacii  s;d  svn.  Hoewel  dat  daeren- 
tussciicn  dcn  vcrseckerdcn  nict  beict  sai 
worden  eenige  venefcerdieyt  te  nemén 
van  de  assuereuffS,  met  horgtochlen, 
pandon  of  andcrs,  soo  sv  bcvindcn  sulien 
te  behooren  :  Ende  sulieii  de  kooplieden 
op  de  voorsz.  schcpen  gciMlen  faebbende 
<9j^,|^ldflK».i(«n-  barent  wc;gen  binnen  de 
wqtKB.  respective  tyden  van  ses  macndcn 
endc  crn  j;icr  de  voorsz.  koopmanscliap- 
pen  in  een  ander  schip  ofte  schcpen  mo- 
gen ladenjj^  liun  reyse  te  volbrengen 
1er  gcde^jBbde  plaetse,  ofte  pndieB  Sf 
sukks  ni<^"rTc<!cn ,  sai  den  versekeracr 
t  selvc  mogen  doen,  ende  in  suicken  ge- 
v^e  mJ  den  vdbfseyden 
1ql'.|DehQttdeii  weten  in  de  onkosten, 
voorls  in 't  toercdf'H ,  in  de  vracht  ende 
schade  die  sulckc  koopmanschappen  mid- 
delertijdt  geh-deii  sulIcn  mogen  hcbben, 
vjt  aaken  van  't  voonz.  arreat. 

XVI.  Maer  aengiiende  de  grove  ver- 
derflfaliicke  koopnuinschappen ,  aïs  wijn , 
firuyti  graen ,  ende  andere  artfonlo  :>  hier 
vorrn  f^ospccifircert,  en  sa!  de  vcrsckenle 
niet  gehouden  wesen  den  voorsz.  tijdt 
van  ses  macnden,  ofte  een  jaer  te  vcri}ey> 
den,  naer  sa! syn  actte  oAe  buidichtinge 
mogen  vervolgen  soo  hy  bevinden  sal  le 
behooren  :  doch  soi  mede  gehouden  syn 
het  meercndccl  van  dcn  assucrcurs ,  ais 
boven  tedoen  insinneren  van  de  gdc^cnt' 
heyt  der  «elver  goederen. 

XVII.  Ende  sal  om  de  schade  of  ver* 
minderinge  van  de  geassueraerde  acbe- 
pm  ofle  goeden,  die  gdwelni  woit  ava- 


aux  assureurs,  laquelle  atinés 
du  jour  de  la  nottiicatioa. 


CependaDt  l'assuré  ne  sera  point  empêche 
de  prendre  ses  surein  contre  les  assureurs, 

par  caution,  gages  ou  autrement,  comme 
il  le  juger»  oonvenable  ;  et  les  marchands, 
en  autres  en  lear  n«m,  tfû  eunnl  «targf 

sur  de  tels  navires,  pourront  pendant  ce 
ternes  de  six  mois  et  d'un  an  faire  charger 
lesdrtes  manJiamBiet  dans  an  ou  dans 
plusieora  antres  navires,  pour  les  faire  trana- 
jiorter  Ml  lieu  -destiné;  anib  ne  le  font  pas, 
les  assurem^s  pourront  le  faire,  auquel  cas 
les  assureurs  seront  seulement  tenus  d'ac- 
quitter les  frais  dn  diargement  et  du  fret  que 
iesditos  marcliandiscs  auront  supportes,  cl  de 
réparer  le  doaimage  qu'elles  auront  éprouvé, 
pendant  le  «sm|w  dm^  anAt  (I). 


XVI.  Mais  i  l'égard  des  marchandises 
grossières  cl  safeOM  à  é|M  endenmegées 

par  leur  propre  .vïee,  comme  vins,  innts, 

grains  et  autres  objets  spe'cilie's  ci-deasQs  dans 
le  cinquième  article,  l'assure  ne  sera  point 
oblieé  d'attendre  ledit  temps  de  six  qiois 
et  d^ira  an ,  mais  H  pourra  en  poursanrffe  le 
reeniivrcinr-nt  de  la  manière  qu'il  croira  la 
meilleur^  ;  il  sera  néanmoins  oblige  de  faire 
aaveirrévàiementau  plus  grand  nombre  de« 
il  est  dit  ci-dessus  (f). 


Cet  article  est  conforme  à  rariicic  8  de  T 
Cet  article  est 


XVn.  L'aetMn  estent 

ou  de  la  perte  arrivée  aux  navires  ou 
aux  marchandises,  que  l'on  appelle  avarie, 
sera  intentée  an  pins  tard  dans  le  d|élai 
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rye  d'actie  geintcntcert  mocrcn  wortîm , 
ten  îanghstm  hinnea  den  tijl  van  ander- 
haif  jaer,  aïs  d'avar)'e  gevallen  is,  binnen 
de  limileii  van  Eoropa  of  Bariiairyen» 
ende  due daerbuytengevalU n  is,  binnen 
den  tijdt  van  drie  yaren ,  innegacnde  den 
respcctiuen  tijdt  van  andcrludf  jaar,  en 
drie  jaîîen  na  dat  de  schcpen  gehce!  ont- 
ladeaaulkawMinr 

XVW,  hêm*Ak  die  ichade  soovel 
vmn  de  maont;  «va  ne  aïs  anders,  niet 

excedeeri  ecn  ten  lion  lf-rt  ,  en  sul  de 
versekeracr  nict  getiuuUen  wesen  in 
eenige  scliade  of  retour. 

XIX.  Fiicfc  n»>ngncnde  de  versekerde 
schepen  of  koopnnansdiapcn  die  verio- 
ren ,  gerooft ,  betlorven  of  anders  bescfia- 
<figt  suBen  weaen,  suRen  de  versekcrdc 
g^booden  wesen  hacr  actîe  van  schade 
tegens  de  ver«'kei-acrs  t'institucren  ten 
langhsten  biuueu  anderhaif  jaer  na  datal' 

'  mlclcefldiadc  geschiet  ni  wesén.  't  Wddc 
ditijt  te  vcrsiae»  ia'van  saken  <fie  in  En- 

ropa  ,  of  Barbaryen  ,  geschiet  syn  ,  maèr 
ujn  t  verlies  elders  gesdiiet ,  suUen  daer 
loe  drie  jaren  wesen. 

XX.  Ende  sno  wanncer  het  gcassue- 
recrtgoet  door  hem  selveii,  sonder  ecnigc 
toekomende  uytwendige  fbrtnyne  bederft 
ofk«  Tcrai^crt,  is  den  aasnereiir  daer  in 
ni»!  çefaouden. 

XXI.  SuSen  vooris  generaiijck  atle 
versekerde  gehouden  wesen  den  mccr- 
derendeel  van  de  versekrrrH 
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an  et  demi ,  si  l'avarie  eit  arrivée  dyia  le» 
iimitw  de  VEmof  oa  de  b  Barbarie ,  dana 

trois  nns  si  elle  est  arrivée  au  dclù  des- 
dites lÎDiites  ,  lesquels  délais  d'un  an  et  de 
trois  ant  commenceront  du  jour  qne  \ti 
navires  auraat  été'  entièreoient  déebasgâi  (I). 


dit 


ter 


plaelsen  zijn  daer  de  assutraniic  gesciiiet 
il  door  notarisen  ofte  andere  publijdce 
persoonen  te  doen  insinuercn,  d'adver- 
tensien  die  sy  krygen  sullcn  van  den  on- 
8eitickea,,arr^tereaj  oûe  schaden  den 


XV 111.  Item.  Lorsque  le  dommage  tant 

de  ladite  uvuric  qu'uutrcment  n'excedera 

Îas  un  pour  cent,  l'assureur  ne  sera  teon 
'  aueeD  dédmamagelneDt  (i): 


XIX.  En  ce  qai  concerne  lea  navires  ou 
les  marvftandûes  astnres  qoî  aeroot  pris, 

pordus  on  autrement  ctidnmniafie"? ,  les 
assures  seront  obligés  d'inteuter  leur  acdon 
en  iademnité  contre  les  assureurs,  au  plus 
tard  dans  le  délai  d'un  an  et  demi  après 
le  dommage  arrive' ,  ee  qui  doit  toujours 
éliia  entendu  de  celui  qui  arrive  dans  l'Eu- 
rope, on  la  Barbarie  ;  mais  pour  les  hem 
ans  lignes  t  les  assateaM  autant  Mis  tm 
de  délai  poor  ayr  (a). 


XX.  Et  lorsque  les  marchandises  se  gâ- 
teront on  ae  eiirrbmproat  par  leur  propre 
vice,  san<!  qu'aucune  oeme  étrangère^ 
ait  eoiiiribue' ,  les  assureurs  oa  seront  point 
tapas  des  dommages  (4). 


XXI.  Tons  les  nssures  ge'ne'rnlriuont  se- 
ront a^l^éa  de  faire  savoir  au  plus  grand 
taenb»  w*  assnreni*  qui  ae  trooverontdans 
le  lieu  oi'i  rnssnmnce  n  cic  convenue,  et 
ce  par  le  ministère  de  notaires  ou  de  toutes 
aafrâ  personnes  pobliqnos,  les  mauvaises 
nouvelles  qu'ils  oBcant  ïeeaes  •relalivemeiit 
aux  accidcns ,  à  Parrét  ou  a  la  perte  essuyés 
par  les  navires  ou  les  nian-hanaises  assurés  ; 
de  laquelle  notiiicaiiun  les  notaires  et  antres 


(i)  Cet  «rtii II  est  eonfortnc  k  l'article  i S  de  ranfooMiice  d'Aotfierdam  de  ISSS. 

(t)  Cetariicli-  isi  conforma  k  ruriicJe  t«  de  rord»BH«n*e  d'Amsterdam  Je  I  ses." 

(3)  Ccl  arlirlo  est  ronlormc  ii  !"urliclc  f  .1  t!i'  i  nHonnancP  «rAin- 1,  r  !     i  (îe  t59S. 
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geassi^feerden  sciiee|}en  ofte  atulere  goc- 
deren  overfcomen,  ym  weldEe  îminaatie 
de  notarissen  of  anHere  pablijckc  per- 
soonen  gehoiiden  sa&en  syn  notitte  te 
houden. 


'  personnes  publiqaes  seroot  obliges  de  gar- 
der une  note  (I). 


XXU.  Men  vcmiagli  oock  icHepen, 

goeden,  wnrcn  ciulr  icoopraanscliappen 
die  verdronckcn ,  gcrooii  urbcdorvcn  syn, 
te  doen  aseuerercn,  oock  na  datse  ver- 
dronclcen,  gerooft  ende  verdorven  ayn 
gewccst,  so  wannccr  het  ter  kennîssc  van 
den  persoon  die  't  selve  doet  assuereren 
niet  gekomen  is,  van  de  vcrdrenckinge , 
raoviage  ende  veiderflëniiae  van  den 
voorsz.  içhepen  ende  goeden. 

XXIII.  Mact  soo  waniieer  t  scliip  ofte 
goet  soo  lange  verdronckcn ,  gerooft  olke 
verdorven  isgeweest,  dat  de  wete  daer  af 
heeft  konnen  komen  toHrn  prrsoon  die 
'l  doet  assuereren ,  't  sy  1er  zee  ofte  le 
lande  (rekenende  drte  luijlen  weeg$  liin- 
oen  den  tifdt  van  twee  uuren)  snicke 
assuerantie  wort  gchouden  voor  nul  ende 
van  onwerden ,  ende  wort  in  suickcn  ge- 
valle  de  geassuereerdc  versiacn  ende  ge- 
■faouden  van  de  adiaden  ende  ongelncken, 
wete  gebadt  te  hehiien,  sonder  dat  ter 
contrarie  ecnigli  bewijs  ontfangen  sal 
worden ,  ten  waere  de  geas^uerecrde  hem 
hadde  lalen  verseekeren  op  goede  ende 
quade  lydtngen,  in  weldcèn  gcvallc  de 
verseckerinf:;e  vnn  wrcrdi  n  grlioudcii  saî 
worden ,  soo  de  versceckeracr  niet  sal 
konnen  doen  blijcken ,  dat  de  versekerde 
voor  't  maecken  der  veneekeringe  van  de 
schadc  of  't  verlies  al  lielihc  gcwelen, 
<*rul<'  de  versekerde  hem  by  de  eede  daer 
viiu  m\  willen  suyveren. 

XXIV.  //em.So  wannccr  h'^m  vpmant 
heeft  doen  versekeren  op  goedcn  die  liy 


XXIT.  On  pourra  aussi  faire  assurer 
des  nitvirrs ,  des  effeU  et  des  niarch^dise* 
perdus,  prison  endeminagâ,  méme^prea 
qu'ils  auront  péri ,  on  qu'ils  aui-ont  etc  pris  ou 
endommagés  I  lorsque  i'B»»ur«:  n'a  aucune 
connoilaaooe  de  leur  perte,  prne  on  dom- 
BMge,  aq.lenpi  ou  d  s^eit  Attaamier  (t). 


XXIII.  Mais  si  les  navires  et  les  mar- 
obaodiaes  Bvcient  été'  pris  on  âeient  per- 
dus depuis  si  ioagteinpe  que  h  aonvdk 
en  eut  pu  venir  à  c^eliii  qaï  rest  fah  assurer, 

soit  p;ir  mer  nu  par  IcrrP,  roinptaiit  trots 

lieues  de  chemin  dans  le  temps  de  deux 
lienret,  cette  «Morance  aéra  ternie  poor 

nulle  et  invalitlp,  et,  t^(^ns  ce  cas,  l'as- 
sure sera  considéré  comme  a^'ant  eu  con- 
noîiaanee  de  k  perte  et  du  jjialliewv  aaaa 
que  Ton  puisée  recevoir  nnrtine  preuve  du 
contraire,  si  ce  n'est  que  i'&&iuré  ne  se 
soit  fait  assurer  sur  buiinca  ott  mauvaises 
nouvelles,  dans  leqttei  cas  Tassurance  fera 
valable,  st  l*assai«ur  ne  peut  pas  preaver 
que  PassurJ  a  eu  connoissance  de  la  perte 
on  du  dommage  avant  l'assurance ,  et  si  i'as- 
saré  cottieat  a  t'en  purger  et  justifier  par 
aermenl  (S). 


XXIV.  Item.  Si  quelqu'un  s'est  fait  as- 
surer sur  des  marchandises ,  qu'ensuite  il 


(i)  Cet  article  ed  conronne  a  l'article  SS  de  rordonaaiKe  iTAmtlerdiim  de  ItsS. 
(S)  C«t  anicte  est  CQnr«rme  à  fantcle  te  de  Fonlraaaace  d'AmatenUM  de  i  Uê, 
(t)  Cet  artielc  est  confatase  à  rariida  a  1 4e  rerdoMeace  d'ABstaidaa  die  laae. 
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naennacis  niet  sent,  ofte  laet,  ofte  hem 
nict  gcsondcn  wcrdcu ,  ofoock  min  gela- 
àen  is  geweest  dan  hy  heeft  doert  verse- 
keren»  tnagh  den  ptys  vm  d'assucraotie 
wcderom  pyssrhrn  ,  raits  lateiide  den  ai- 
suereur  een  haif  ten  hondert. 


n'envoie  ou  ne  charge  pas,  o\\  qu'on  ne 
loi  envoie  point ,  ou  s'il  en  charge  moins 
(ju'il  iiVii  :i  fait  assurer,  il  pourra  rede- 
mander le  prix  de  i'auunuice ,  en  pajant 
un  demi  pour  cent  k  fwuttnr  (i). 


XXV.  De laetstevenekeraer «dinde 

.  assucr.intic  soo  \vc!  pnrticipercn  al8d*eer« 
stc ,  t  sy  verlies  of  gcwin. 

XXVI.  Endc  aïs  een  geassuercert 
schip  iiiMavigaljcI  grwordcn  îs,  r)f  aïs  de 
geassuereerde  schepcn  ol  amierc  l;«)P(U- 
ren  by  vyanden  gcrooft,  genomcn,  ulie 
andenintsadcerlick  sulfen  syn  bedorven^ 
verioorent  sonder  liope  van  de  sdSde 
le  recouvreron  :  so  vcrmagli  de  verse- 
kerde  aisuicke  schcpen  ende  goeden  t'a> 
faandonneren  tôt  beboeve  van  de  verse- 
kene».  Ende  't  seUde  behooilyken  ge- 
ésfn  "iynde,  suHen  (rnssurrcurs  na  de 
inlliimathie  van  dicn,  het)ben  drie  maen- 
den  lot  foarnisscment  van  de  betalingc 
d»  somme  by  haer  vcnekert. 

XXVII.  Ende  in  saken  van  assurran- 
tien  op  koopmanschappcn  gacndc  ende 
komende  te  ùnde  ofover  soete  of  binnen 
wateren  ,  gemerckt  aîdaer  soo  groote  pe- 
riculen  niet  syn  aïs  trr  zec,  sal  men  hem 
r^;uleren  na  sulx  als  de  cooplieden  in  't 
oontncteren,  dienshalven  best  sulfen 
Icoonen  accorderen,  bclialven  dat  sooda* 
nige  versckn  nict  sal  mojjen  ^'Pschic- 
den  dan  onder  de  wccrde  van  de  seivc 
vendwrde  gocdcn ,  te  leeckcnen  de  selvc 
weerde  ab  in  't  derde  artyckeE  deser  or- 
donnanlic  verhaeïlis,  maersal  oen  tiendc 
dcci  hlyven,  tôt  pcricuîc  v:m  den  konp- 
man  die  se  gcbdcn  sal  iiebben ,  doch  en 
snOen  de  wagenJieden,  vœr-licden  ende 
vncht'Iîeden ,  g^e  veneekeringe  mo- 


XXV.  Le  (IiTiiirr  assureur  participera, 
aussi  bien  que  le  premier,  tant  à  ia  perte 
qu'an  profit  f>). 

XXVT.  El  si  un  nn\ire  devient  inutile 
ou  iuiprupre  à  la  navigation ,  si  dea  navires 
ou  des  marchandtM»  «ont  pillés  ou  prb 
parles  ennemis,  nu  i,  pnr  quelque  autre 
moyen,  ces  objets  sont  roaniieslcmeia  cn- 
dommagéi  ou  perdus  sans  espérance  de  les 
recouvrer,  nlors  l'usMirJ  poni-r:i  les  nbun- 
donner  aux  rist^uts  des  assureurs}  ce  qui 
e'tnnt  fiut  dûment,  les  assureurs  auront 
trois  mois  de  délai  après  l'intimation ,  paor 
payer  les  aontmei  aMaroea  par  amr  ($), 


XXYU.  Et  il  l'égard  des  assurances 
ftitea  sur  des  marcbandises  diant  on  ve- 
nant par  terre,  sur  rtiux  donres  ou  internes, 
vu  qu'il  n'y  u yas  tant  de  dangers  que  par 
mer,  on  se  réglera  comme  les  marchands 
le  trouveront  le  plus  nisonnabie,  et  comme 
ils  pourront  le  mieux  s'accorder  en  con- 
tractant ,  ncantuoins  lestlltcs  niureliandises 
ne  pourront  être  assurées  que  sur  (e  pied 
de  leur  valeur,  en  la  comptant  teDe  oirclle 
est  déclarée  dans  le  troisième  article  de 
cette  ordonnance,  demeurant  une  dixième 
partie  ^  aux  risf|nes  de  celui  tpû  Ici  ann 
charge'es. 


Les  charrotieia  et  voiCnrieis  ne  poiunront 
ae  rendra  assureur*  ;  Us  poomnt  toutefois 


(l)  Ce»  artirtc  ci  lonTurmc  à  i'article  ti  de  Fordonnance  d'Amslerdam  de  i  308. 
(î)  ('«-t  artir(<-  est  ronfoi  iiic  à  l'article  S3  de  rordonnnni  c  irAmslerdam  de  IS9S. 
(3)  Cctarticie  ctt  conforms  blartide  ti  d«  rordonnaace  d'Amslerdam  de  isas. 

IV.  23 
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gen  doen ,  noch  sullen  ooclc  de  voorsz. 
voer-lieden  hunne  wagencn ,  karren  ,  ofte 
paerden  niet  mogen  doen  vcrscekeren 
ém  onder  de  helA  van  de  weevde  van 
dien ,  maer  geensints  hunne  loon  of  sa- 
laris.  Sal  oock  de  actie  van  avaryen  op 
soodanige  goeden  gcvidicn,  tcn  langlisten 
bînnen  een  jaer  daer  na  geînstituèert 
moeten  worden,  gel^ckinede de  actie  van 
anderc  scliade  gctntcntecrt  sal  moeten 
werden ,  ten  langsten  binnen  een  jaer  na 
dat  de  schade  geschict  sal  syn. 

XXVIU.  En  is  dcse  ordonnanlic  te 
verstaen  van  aile  assuerantien  die  aihier 
gemaefct  suUen  worden  met  de  onder- 
saten  deser  ianden,  of  met  vrende,  en 
SOQ  wcl  van  de  waren  en  koopmansdiap- 
pen  die  goladcii  werden  op  scljepen, 
wagenen  of  paerden ,  vreemdelingcn  of 
uydandera  tœbefaorende,  ab  die  <fen 
ingcsetcnen  deser  landcn  toekonra,  *t 
Sy  ook  de  gcassureerde  koopmanscliappen 
uyt  dcse  landen  varen  of  daar  in  komen. 
Sulb  afie  assuerantien  contrarie  dese 
ordonnantre  gemaekt,  sonder  ondencheyt 
van  pcrsfioncn  of  gncrlrrcn  ,  nul  en  van 
onwacrcicii  suUcn  wfsen,  gclijk  in  't  be- 
gin  van  dese  urdonnantie  breedcr  ver- 
haeltstact. 

XXIX.  De  officiers,  do  gocomniit- 
teerdc  van  de  kamere  van  assurantie, 
iiaren  fecretaris,  syn  gezworen  Iderk,  de 
toUenaen  of  mak<daen  van  de  anuran- 

tien  ,  sullen  î^i"<M\f"  vor^»  ^•criiv:?*'  mogen 
doen,  of  laten  doeti,  «lirectciijck  noch 
Indkectelijck. 

XXX.  Kn  alsoo  de  contracten  van 
ven>ekeringen  geliuuden  en  ge-cstimeert 
wolden  voor  owitiacten  van  gœder 
tronare,  daer  in  geeo  fraude  noch  be- 


&ice  assurer  leurs  cbarioU,  charmtes  «t 
chevam,  ■euleoacnt  pour  la  aïoitié  de  la 

valeur  .J'iccux,  mais  mm  lêuKS  lojeW  OU 
salaires  d'aucune  manière. 


De  mâme  aussi  la  demande  en  réparation 
de  ravarie  arrivée  i  de  tefles  marchandises 

devra  t'ire  infpnli'c  ûu  plus  Uird  dans  le 
dtflaid'uii  un  après  l  eveuennent,  comme  aussi 
la  rcclamation  pour  tout  autre  dommage* 
devra  être  faite  au  pim  tard  dans  vtt  ao 
après  qu'il  sera  arrive'  (i). 


XXVUL  Et  cette  ordonnance  doit  étn 
entendue  pour  toutes  les  assurances  qui 

se  feront  ici,  avec  les  sufets  <\e  ce  pays 
4»u  avec  des  étrangers,  et  sur  des  œar- 
ebandises  qui  seront  chargées  sur  des  na- 
vires, sur  des  chevaux  ott  des  chanotS 
apparteiittiit  tant  à  des  e'trangcrs  qu'à  des 
habitans  de  ce  pays,  soit  que  les  mar- 
chandises sortent  de  ce  pays,  soit  qu'eUe» 
y  entrent;  en  sorte  que  toutes  les  assu- 
rances faites  eontrairemcnt  à  cette  nrHon- 
oance  seront  nulles  et  invalides,  »aas  dis- 
tioclion  des  personnes  ni  des  marchandises , 
comme  il  est  pliu  amplement  déclaré  au 
commencement  (9)< 


XXIX.  Les  officiers,  les  commiMaires 
de  la  chambre  d'assurances»  leur  secrétaire, 
le  clerc  juré,  ni  les  agens  ou  courden  en 
assurantes  ne  pourront  faire  aucune  assu- 
rance ,  ni  se  faire  assurar  directement  ou 
indirectement  (S)* 


XXX.  tt  romiue  les  contrats  d'assurances 
sont  tenus  et  estime's  pour  contrats  de 
bonne  foi  dans  lesquels  il  ne  doit  S«  fùre 
aucune  fraude  ni  tromperie  ^  sfFsn  trowe 
que,  de  la  part  des  assnrà  on  des  amv 


(i)  Cel  *rlide  c»t  confomir  anx  article*  15  et  i  f.  <!<■  l'oul  ioiiaucc  d  Amsirr'Iaoi  de  169S. 

(ej  Le  principe  de  cet  article  c»t  emprautc  de  l'ariii  li-  i  i  lU-  l'ordonnance  d'Amalcrdamdc  ISSS« 

(s)  Cal  article  est  coaforoïc  àrarriclc  SO  de  l'ordonnaocc  d'Amatcrdaia  d«  ts»s. 
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reurs,  des  maîtres  ou  capitaines  de  navim  » 
pilotes  ou  autre»  I  il  ait  été  commis  la  moin- 
dre fraude,  tromperie  ou  malice,  non- 
seulement  Ut  ne  profiteront  pu  de  leur 
tromperie  wn  iiwlioe»  mtta  ik  wîwrt  tenot  de 
la  \tcrtc  et  dostlonimages-intéréts,  pour  le  tort 
qu'ils  iiuront  fait;  en  outre  iU  seront  châtiés 
et  punis  pur  corps  esetoplnirement  pour 
(L  rin,  1  Je  la  irninte  et  servir  d'exemple 
aux  autres ,  et  même  de  luort  comme  pirate» 
et  voleurs  publics,  s'il  est  reconnu  milbeat 
uae  de  quelque  nialversfttioa  on  nuaice  oon- 
sidérabie,  ie  tout  suivant  les  pbcànlf  qui 
eziaieiit  i  M  tiqM  (1). 


drogh  bchooit  te  geschiedenf  indien  men 
bevint,  (!'it  vnn  wr>^'rn  vrrsckcrden  of 
versekcracii,  inecàicis,  scliippers,  pilo- 
ten  ofandere,  daer  in  gewbiede  eenig^ 
fnudev  bedrogh  of  àt^dist,  en  niHen 
desdve  nict  alleenlijk  met  hun  voors?.. 
bedrogh  en  argclist  mvi  piofiicien,  maet 
suOen  ook  gchouden  wesen  in  't  vcrUes, 
schiden  en  inierest  door  hunlieden  ver- 
oonaakt,  en«en  den  lifve  cxcmpiMcHijk 
gcstraft  en  f^cpunieert  worden  tôt  vrese 
en  exempei  va»  andcren  :  ja  met'er  dood, 
afszeerovcrs  en  openbare  dieven  »  indien 
bevonden  wort  dat  ty  eentge  merckelijck 
roaïeversatic  of  argolist  gebruyckt  had- 
den  :  ailes  achtervolgende  de  placcaten 
daer  van  zynde. 

XXXI.  En  soo  verre  yemant  lyn 
goet,  schip  of  koopmanschap ,  toi  diverse 
plaetsen  dcdc  assurcrcn ,  sonder  't  scive 
te  kennen  te  geven,  maer  willens  en  we> 
tens  venwygende  cm  by  dien  middele  te. 
kiygen,  een,  twee,  diiemael  oî  meer 
dcn  prijs  of  wccrdc  van  syncn  geassu- 
reerde  sclicpe ,  goeden  of  coopmanschap- 
pen^ofdal  yemaiit  meer  van  syne  schepe, 
goe^  of  coopmanscltiippen  dede  assure- 
ren  dan  by  dese  ordonnanlie  gfpcnnit- 
tccrt  is,  dat  die  selve  ter  sake  van  zyndcr 
assuranlie,  van  den  assucrecrders ,  of 
eenige  van  dien ,  niet  sal  mogen  eyschen 
nog  repeteren  évn  prijs  van  de  solvc 
assucranticn  ,  deweikc  geconfisquccrt  zal 
zijn  voor  een  derdendeel  tôt  profytc 

van  den  arroen,  en  voor  de  andere  twee  • 
derdendeelen  ten  fwofyte  van  den  officier 
en  dénonciateur  rcspcctiveïijck  met  cor- 
rectie  arbitraire  ,  belioudeliji  k  dat  de  gc- 
«ssuereerde  daer  af  zal  irccken  ecn  half  • 
ten  hondert  na  oude  oonstuyne,  indien 
by  van  't  gene  des  voom,  is  ignorant  ge- 
weest,  en  anders  niet. 

,    (i)  Cci  arucle  est  conforme  à  farticle  SI  de  rwdMiOMU» d'AtUterdam  de  I  J9>. 

(1)  Cit aftkle  eMcraiôme  à  rarliclc  i «  da  ihra  vii  de  r«rd»MMiice  de  Pidlifpe  U  de  iê*i. 

sa. 


XXXÎ.  Et  si  quelqu'un  faisoit  assurer 
uoo  seconde  fois  son  navire  ou  ses  niar- 
ebandises»  MN  le  donner  ù  eonnoître,  niait 
le  laissant  i^^norcr  exprès,  afin  d'avoir,  par 
ce  moyen,  une,  deux,  trois  ou  plusieurs 
fois  le  prix  ou  la  valeur  dn  navire  on  des 
marchandises  assurés;  M  aî  ^ndqu'un  lai» 
soit  assurer  sur  ses  marehand&eB  plus  qu'il 
n'est  permis  par  la  présente  ordonnance, 
celui  qui  aura  agi  ainsi  ne  pourra  répeter 
ni  exiger  det  aaaarenre  ou  de  quelques- 
uns  d'eux,  pour  cn'T^f  f'e  son  assurance,  le 
prix  de  cette  assurance,  lequel  sera 
confitqaé,  wvoir,  un  tiert  an  profit  det 
pauvres,  et  les  Jeux  autres  tiert  «U  profit 
de  rofficier  et  du  dénonciateur,  avec  cor- 
rection arbitraire;  néanmoins  l'assureur  en 
prélèvera  un  demi  pour  cent,  telon  fan- 
cienne  coutume,  s'il  se  inmve  qu'il  ait 
ignore'  ce  qui  est  «fit  eÎMleuns  (t). 
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XXXII.  Eiide  of  't  gcbcunlc  dal 
eenigc  gocden  toi  diversclie  plaetseii  bc- 
vonden  nogien  worden  gcassucrccri  te 

.  zyn ,  ende  dat  aonder  eenige  fbude  van 
de  gpassucreerden,  dat  indien  gevallede 
ecrste  iissuerantio  allrmc  stant  sa!  ^rv- 
pen ,  indien  de  zelvc  gcnocgiisacm  cnde 
suffisant  is  voor  de  geheele  goeden,  soo 
verre  gepermittccrt  is  die  te  mogcn  assue> 
rercn  :  indien  niei ,  z,il  de  reste  de  naesl 
volgende  a^suerautic  blyven  staen ,  i\e 
wddke  voor  zoo  vecl  sy  de  selve  reste 
exccdecrt ,  dot  ende  te  niette  sal  wesen  ; 
hehoudcns  tURht.uis  dat  d'assuereur  t&r 
causen  van  dien  sal  niogen  inliouden  ecn 

%  half  ten  iiondert  na  oude  constumc,  voor 
't  houden  van      boek  en  anders. 

XXXIII.  Voorts  aile  diflTerenten  tus- 
scjhen  partyen  verrysende  uyt  snfcc  van 
assoerantie  hier  ter  stcdc  gescliict,  sullen 
ter  eerster  instantie  geventîleert,  en  vol- 
gende dcse  ordonnantie  getennineert 
worden  hy  commissari«.sen  van  de  kamer 
van  assueranlie  aihier,  die  tôt  drie  toe  in 
gelaie,  by  mijn  voor».  heeren  daer  toe 
gesteit  syn,  en  jaarliks  venndert  of  ge- 
continueert  suHen  worden ,  ten  tydc  der 
vermaktnge  van  der  wet,  wefcke  veran- 
deitnge  c^oontinnatie  voor  d'ccrstemacl 
geschiedcn  sal  in  augosto  1601.  En 
sullen  de  voorsz.  comuissarissen  oofc  de* 
cidercn  mof:;pn  voî;,'endc  de  voorsz.  or- 
donnantie, aile  difleientcn  spruytende 
uyt  aake  van  assuerantien  bu)  ten  dese 
stcde  gedaç n  die  relatif  suHen  syn  loi  de 
kamer  van  assuerantien  of  bcurse  aihier, 
of  anders  by  pariyen  ter  decisie  der  selver 
bamer  gest^t  sullen  worden,  soo  wcl  die 
voor  dato  dcsci  gemaekt  syn,  als die  noch 
gemaekt  sullen  uordcn.  En  sullen  de 
selve  couiniissarissen  van  de  diffcrcnten 
voor  hunliedeu  vallendc,  voor  liaer  be- 
sogne en  moeyten  t*  saœen  met  den  se> 


XXXII.  D«iis  le  eot  oïl  les  m^mes  objets 
se  trouveront  avoir  ete  assures  cr)  diiïerens 
lieux,  sans  fnuiile  la  pmt  (Il>  t'assure', 
U  première  «wanutoe  vaudra  aeuie  si  elle 
sumt  pour  I*  totafi^  rfee  choses  assurées, 
en  raison  <te  l  e  qu'il  est  permis  «l'en  faire 
assurer;  si  la  première  ne  sudjt  pas, .il  y 
sera  supplée  par  ht  seconde  qui,  pour  Te%- 
cedanti  restera  mdle  et  de  nuOc  valeur. 


Bien  entendu  neuiinioins  que  l'assureur 
pourra ,  daus  ce  cas ,  retenir  demi  pour  cent, 
suivant  Fancien  usage,  pour  fraie  d'ccrituRi 
sur  sea  livrée  et  autres  (i). 


XXXIir.  Tous  les  illflercnds  qui  sur- 
viendront entre  les  partie*  pour  cause 
d'assurances  fiiites  en  cette  ville,  eeront 

portes  en  première  instante,  devant  les 
commissaires  ilc  ia  ciiambre  des  assurances, 
et  teruioé»  par  eux  siuvant  le  pouvoir  qui 
leur  en  est  donné  par  nosdits  seigneurs  ; 
ees  eomiDÎssaires  seront  cliange's  ou  con- 
tinues luinueltemcnt ,  au  temps  du  renou- 
veliement  Icgal,  lesquels  cbaugement  ou 
continuation  se  lieront  pour  la  première  Ibis 
au  mois  d'aoât  1601. 


Et  leidiCs  commissaires  pourront  aussi 

décider,  suivant  (  eue  ordonnunce,  tous  les 
diffe'rends  qui  surviendront  sur  ies  assu- 
rances lûtes  bon  de  cette  ville,  qui  seront 
relatives  ii  In  cîianibrc  des  iissuranccs  ou  à 
la  bourse  de  cette  ville,  ou  qui  seront 
remis  par  les  parties  i  'k  décision  de  la 
même  chambre  ;  tant  ceux  qui  -.urviciidront 
sur  les  assuraaccs  fuites  Hvant  la  date  de  la 
préwttte,  que  ceux  qui  survendront  après. 


Et  icsdits  commissaires,  conjoiiuement 
avec  ie  Mcrétatre  à  eux  adjoint,  auront, 
pour  leurs  vnrnlions,  un  tiers  de  florin  par 
chaque  cent  ilurins,  de  toutes  les  affaires  qui 


(1)  Cet  uUde  CM  une  copie  liutfrate  de  iariieie  i S  tin  titre  Vit  de  retdmnuMce  de  PbUlfpe  II  de  ISSS. 


Digitized  by  Google 


DKOIT  MABmMB  DBS  PATS-BAfl  MÊBtmOltADX  ET  SEPTEMTHIONADZ. 

cretaris  by  hen  gevo^,  genieten  ocn 
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hondert  guldens,  wdck  geh  by  dcn  iieer- 
scfaer  v«i8ckgoten  sal  worden. 
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viendront  cTrvnnt  eux,  ie<|liel  argent  MN 
ftVMice  par  le  4emaQdeur  (1). 


XXXIV.  En  den  cumniissarisscn  gc> 
Uefcen  synde  by  cxhibitic  van  poiiccn , 
cognosoenienteii ,  cai|g«Moen«n  behoor- 
lyke  certifîcaticn  of  ander  deugdelijk  be- 

scbeyt  van  de  ondertekcningo  der  poïfcen, 
peiicliatien  van  de  schepcn  ci  verdcrffè- 
nisie  der  goederen ,  en  <tat  partyen  drie 
maenden  te  vooi  en  van  *t  verijes  intliî- 

mathie  f^cdacn  is  'j^c\vf'('<.^ ,  stiîfcn  de 
voorsz.  cominissariïicn  als  dan  mogcii 


if  dat  de  geeysciite  pennin* 
g»n  in  *t  gehed  of  deel  by  provisie  ge- 

namptiscert  \\erden,met  toelatingc  van 
de  gcnamptiseerdc  penningçn  te  mogen 
iicluen,  onder  suilii»antc  borgbiocbtc, 
van  de  aeive  penningen  te  restitueren 
met  den  interest  van  dien,  tegens  IS 
ten  lîoniîert,  indien  namaefs  verstaen 
wori  suickii  te  behooren  :  mits  dat  altijd 
«ent  dm  verweerder  van  aDes  copye  en 
om  te  antwordcn  gegeven  tâi  wor« 
den,voord;it  I)v  Je  coinmi<saris.scn  op 
de  provisie  van  namptissement  gedispo» 
neert  werde. 

XXXV.  F(em.  Sa!  van  de  verkiaringe 
der  voursz.  cominissaris»en  by  den  gee- 

.  n«ii  die  sulkn  dundcen  daer  by  faenrâert 
'  te  wesen ,  voor  eerst  gcappeiïeert  worden 

acn  hct  coI!(>gi(-  van  burgenueesten  en 

schepencn  descr  stede. 

XXXVI.  Sel  oodc      de  v«rfclarîngc 

by  commissarissen  godaen,  exerutte  tc- 
gens  de  onwilligc  gcscliicden,  gciijck  als 
uyt  kiachte  van  vonnissen  by  Luri^er- 
neette»  en  schcpcncn  descr  stede  ge- 
.  wesen,  dagelijcics  gedaen  wort. 


XXXIV.  Lorsque  les  commissAires  au- 
ront reconnu  la  perte  de*  narirei  et  te 

dommage  arrive  nux  man  Kandises ,  par 
Texhibitioa  et  Tc'rification  des  polices,  con- 
noiMcmens,  bonecenificals  et  autres  preuves 
valables t  et  «aront  vérifie'  aussi  que  la  &ipu- 
fication  en  a  été  faite  depuis  trois  mois  aux 
assureurs,  alors  ils  pourront  ordonner  que  ice 
deniers  demandes  soient  consignés  provt- 
nonndlenent  en  lont  ou  en  partie,  avec 
permission  à  rassure  de  toucher  ces  de- 
nierSf  en  donnant  suffisante  caution  de 
ka  restituer  avec  les  inte'r^ts  à  douze  pour 
cent,  nu  cns  qn'il  soit  trouve  qnr  <  r  '  i  ! 
£tre  fait  ainsi  ^  ù  condition  quii  aura  cte 
préalablement  donne  copie  de  tontes  tes 
pièces  au  dcTendeiir,  airee  atsîgiiatjon  ponr 
ixfpondre,  avant  que  les  commissaires  or- 
donnent le  naotisienient  provîsionnd  ^i). 


XXXV.  /r^tn.  Ceux  qui  se  croiront  KWs,. 
ou  trop  charges  par  la  sentence  des  com'- 
niissaii  es  ,  [)ourront  d'aLord  en  appeler  aiv 
GoU^e  des  bourgmestres  et  écbeviiis  de 
eette  ville  (3). 


XXX Vr.  On  frr»  l'cx  ecution  de  la  scn- 
tetiie  des  commissaires  contre  ceux  qui 
refuseront  de  s'y  conformer,  de  la  même 
manière  qu'on  u^'it  journellement,  en  vertu 
des  sentences  duiinees  ^ar  les  bourgoiesue» 
et  éclMTina  de  cette  vdb  (4). 


(l)  Cet  article  est  confomic  à  rariiclc  3f  it  FordMOMee  dTAflUleriIam  de  IStS. 
(s  )  Cet  article  est  «onfonae  k  f  article  i»  ét  reidounancc  f  Aasterdaoi  de  I  iii. 
{»)  Cet  airdcle  est  cenlânDe  k  Fartide  as  de  l'eideanance  d'AnMrdMU  de  lasa, 
(«)  Cet  article  cM  coafame  h  Faviide  S»  de  rerdeaasace  d'Aawicidim  de  isaa. 
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XXXVn.  En  suUen  cf  appelaitten  ^ 
houdcn  V cît-n  hinnen  den  tijd  van  tinen 
dagen  t'appcilcren  van  de  verkiaringe  by 
den  voorsz.  commissariasen  te  doen,  en 
binnen  tfiien  dapn  daer  na  partye  voor 
burgermeesters  en  schcpenen  by  requcste 
te-  1)etrccken.  Ook  len  ccrstcn  regtdage 
onder  de  voorsz.  heercn  burgermeesters 
en  schepenen  mœten  conf^gneren  de 
somme  van  een  gulden ,  die  by  haer  ver< 
Jjeurt  suHen  worden ,  by  soo  ver  de  vcr- 
klaring  van  de  voorsz.  commissarisscn  by 
de  voorsz.  hceren  burgenueeitien  en 
schepenen  geapprobeert  worde. 


XXWn.  Et  seront  tenus  Ips  appelans 
d'appeler  de  la  sentence  des  commissaires 
dans  dix  jours,  et  d'ajeumer  leur  partie 
adverse  dix  jours  après  par  rcqu(?tf  devant 
les  bourgmestres  et  e'chevius;  ils  consi- 
gneront ès  mains  desdits  seigoeun  bourg* 
mestres  et  e'chevios  douu  florins  au  pre- 
mier jour  de  la  comparution,  laquelle 
somme  ils  perdronl  si  la  semonce  donnée 
par  lesdits  commissaires  est  spj^rouvée  par 
feedito  aeigneuraboargmeitreietce&eTiiu  (i) . 


ORDONNANCE  DE  FLESSINGUE  DU  12  i  EVillEil  IGCl  (2), 

Une  ooflatit»  attentive  m  ayant  ddmontié  que  cette  ordonnanee  est  rnie  copie  de 
verho  advcrbum  de  Fordonnance  de  Middelbonrg  de  1600,  imprimée  ci-dessus, 
|)ages  167  et  suivantes,  j'ai  pcns»'  que  ce  soroit  faire  «n  double  emploi  inutiie  que 
d'en  reproduire  ic  texte,  il  sufiisoîi  d  eu  indKjuer  l'existence. 


EXTRAIT  DE  LA  COUTUME  D'ANVERS  DE  1582  (3). 


Rua.  LIV. — Van  contraclen  van  asseu- 
,  rmtti€n,wmweddii^hetnde»peL 

1.  Men  is  na  de  costume  en  de  usantie 
deier  stadt  gewonf yck  oontracten  van  as- 


Rua.  LIV.      Dm  emOratê  Jtmêtmramet», 
du  pmri  «r  db  jmL, 

I.  Il  est  de  coutume  et  d'usage,  dans  cette 
vîile, qu'on  poisse  oontraeter  dm  aasnnnoea 


(1)  Cet  articli-  est  conforme  a  l'article  S6  de  rordonnancc  d'Amsterdam  de  1598. 

(î)  J'avoii  acquis  la  connoissautc  de  cr  document  en  lisant  Hynkersboek,  Qiutâtitmesjurisprn  ati,  lib.  IT, 
cap.  i,  et  ne  l'ajfaDt  trouvé  dun>  aucun  des  recueils  ou  des  livret  qui  ctoieni  k  ma  ditposilion ,  je  m'étais 
mntÊti  à  M.  dsa  Tes  pour  m'en  procurer  «ne  eo|iie.  A  sa  prière ,  M.  de  Wind ,  «ubtiitut  du  procureur  Ai 
roi  k  FlesihifBe ,  et  auteur  de  plusiean  «arragrs  cstîndi,  a  en  restriiuc  baoté  de  na  bire  parreair  eene 
eopie.  Si  ]«  «'en  fait  pas  usage  parles  noUft  qui ,  je  le  crois.  reccTnmt  rapprabatian  4e  vas  lieax  aavaia, 
ma  reconnoisMUcr  n'en  rat  pas  moins  sùui'rc  ,  puiMjtie,  sans  renvoi  qu'ils  ont  bien  voulu  rac  faire,  j'iturois 
été  hors  d'rtal  de  cnnnuilre  l'identité  qui  existe  entre  rordoniiiincc  de  I-"!i  ssii)giic  cl  celle  de  Middrlbourg. 

(s)  J'ai  déiix  dit  que  cette  coutume  cxistoil  três-crrliiinement  avant  1582  ;  larticic  4  qu'on  Itru  plui 
(>••  démonire  iufqu'a  la  dernicrc  évidence  qu'il  a  dû  être  rédigé  daos  un  temps  où  rordonnance 
de  ISTO  n'exisloit  pas.  L«  rcTisiou  de  isst  a  dù  s'opérer,  en  j  îatereslaat  qiwfi|tlCS  dispedtioUS  COBVe- 
aabies  pour  mettre  le  testa  ancien  en  harmonie  avec  cette  ordannanee.  Ainsi  on  pant  tenir  canna  eaoa- 
tani  qne  les  régies  snr  Ica  asianacea  maritimes  eentannefr  dans  eetle  eantome  aont  ^na  ancteenea  q«a  las 
ardannances  de  PbiHppe  11»  et  eanrtitnoient  le*  «stges  dont  ellca  supposent  Texistenee.  l'ai  pris  la 
Iczle  que  je  pnblie  daaardfiÂn  inprinda  b  Cologne  en  leeo,  i  toI.  in-s"»  ceUc  partie  dn  testa  eeeupa 
Ica  pages  tSi  «t  ISS,  «tfdiaMid  qndiqnCB  dilifanncaB  aasentidlenantia  HaqpriBd  et  le  awamofit. 

m 

C 


Digitized  by  Google 


T>nOIT  MABITTME  DES  PAYS-BAS  MKRIDIONAUX  ET  SEPTENTRION  A  l^X.  18.1 


scurariticn  oft  vcrsckp ri ni^'hcn  op  schepen 
oft  coopmanschappen  ter  zee  ende  te 
lande  te  luecken  ende  lecbt  dmrop  te 
doen.  * 


sur  navirea  et  bieiw,  par  terre  et  par  mer, 
et  qu'on  fluM  dtvitcn  jug^entani  «ciioM 
qui  en  rândteni. 


II.  Item.  Ho€weI  men  voor  tyden 
plocht  te  tueren  a9s«iirantie  op  d'Ieven 
Tin  penoonen ,  ende  op  eenighe  reysen , 
ende  daan^  recht  te  doen  dezcivc 
useurantien ,  oljlit^ition  onde  weddin- 
{jhen,  ende  dierghciyck  invcAtien  ghe- 
meckt  op  dieven  van  persoonen,  op 
eenighe  reysen,  oft  voyagicn ,  by  de  or-  ♦ 
doanantie  van  den  twintichsten  january, 
in  *t  jacr  van  duyscnt  vief  hondert  ende 
eenenseventick  verbodcn. 


n.  Bien  qu'atUrcfuis  on  ait  été  dans  IV 
Mge  de  faire  des  assurances  s«r  b  vie  det 
personnes  (i),  et  des  paris  sur  voT9j»es, 
et  d'y  faire  droit  en  jugi-inviit,  ces  asiu- 
nuices ,  obligations ,  paris  et  inventions 
semblables  sur  la  vie  des  personnes  et 
sur  «erttittt  vojages  ont  été  ^Icndns  futt 
rordonoMifie  du  90  janvier  1671  («). 


IV.  hem,  Poiicen  van  asscurantien, 
soo  wanm  c  r  Iiet  blyckt  van  d'onderleec- 
kenen  der&clvcrj.  van  de  pericittatie  van 
den  ichepe,  bederfièniaae  van  de  coop- 
mawdiap,  doodt  van  persoonen  veraeec- 
kert  zvnde,  met  oock  d'i'xliil)itic  van 
cognoscenicnt  ende  curgazuen  eiule  dat 
vant  verlies  ialimatie  dry  niaendcn  le 
voren ghedaen  is  geweeil,  ataen  toi  nam- 
dtttie  onder  cautie  :  des  wordt  éen  vov 
voorder  ten  ccrsten  daghe  van  rechte 
copyc  van  ais  gh^unt  ende  dach  adacto 
omdaan^te  Bntwoonlen,ionder  prejudi- 
cie  van  de  pioviave.  ' 

V.  In  wclk  sake  van  namtrzatien,  in 
materte  van  asseurantien  zyn  ccrtificatien 
van  het  verlies  oft  pendhatie  vant  gheas> 
aeureert  schip  oft  goeden  voor  notant 
ende  ghctuygen  ghcpasseert,  van  lîlon 
ouden  tyden  alhier  in  rechte  ghcad- 
mhteert  ende  ii  recht  daarop  ghedaen 
geweesi. 


IV  (3'.  Lorsque  fa  signature  d'une  police 
d'assurance  aura  c'tc  reconnut?  vntie,  que 
fen  aura  dûment  oooataté  la  pprte  du 

na^  :rn  ,  î'nvmip  (Ics  marchamlisrs ,  In  ninrl 
des  jjeisoimcs  (4)  sur  lesquelles  l'aisurance 
a  e'ic  donnée,  si  le  demandeur  fait  exhibi- 
tion du  connoîsMment  et  de  la  charte- 
partie,  et  s'il  y  a  trâîs  mois  depuis  qu'il 
a  notifie  la  |>rrtf  ù  la  partie  adverse,  le 
souscripteur  de  la  police  d'assurance  sera 
oblige  de  ftire  k  vencment  de  b  somne 
demandée  sans  caution.  A  la  première  au- 
dience on  accordera  au  défendeur  copie 
du  dossier  et  un  re'pit  pour  j  répondre, 
sans  préjudice  du  provisoire. 


V.  Pour  exiger  des  pajremeos  en  ma- 
tiire  d'assarsnce,  des  certificats  coastatent 

la  perte  ou  Favaric  du  navire  ou  marchan- 
dises assurés,  passés  devant  notaires  et 
témoins,  oat  été  de  tout  temps  admis  en 
justice,  et  on  y  a  fiait  droit. 


(t)  Cet  article  donne  la  preuve  de  re  f]ue  j'ai  dit,  noie  4  de  la  page  i  s 3.  que  U  coutume  c|aoiqae  datée 
4t  iSSt ,  exfalsitanBt  l'ordonnance  de  i  S70  qui  a  prohibe  cetsorte»  d'assurances. 

(t)  Ccst  «OM  sncortronloiniaace  du  doc  tfAlba  a  ét^  publiée  le  to  janvier  ISIO;  probablsamt  «■ 
•nhroit  IVoden  style.  L'srtiele  prohibitif  «nqoel  «n  renvoie  est  le  treuto-dsosiène. 

(s)  J'ai  omis  l'artide  3  absolument  e'irooger  an  droit  narilÎBe. 

{*)  Ce  mot  suppose  que  les  assurances  sur  ia  vie  étofantpen^iscs  qoaod  l'artide  a  ^té  rédig£ 
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VI.  Item.  Wat  ende  hoe  vele  mcii  v*  r 
•  luacli  te  doen  versekercn  woixlt  en  dor- 

dinantie  daer  aTzynde  naeder  verhaelt. 

VII.  Ende  inghevalle  dateetlich  gcas» 
aenfeeit  schip  ende  gœt  per  ende  dach 

na  dat  ghcasscurcert  ende  van  de  havcne 
daer  't  glieîndrn  is,  gheschryden  isgewest , 
aciuer  blytt,  soiulrr  dat  mcn  binncn 
middelen  tyde  ter  pinctsen  van  de  ladin» 
ghe  ende  gedcstinecrdc  ontladiii^'Iie , 
eeniglio  tyclini^lit-  tîacr  af  ghphoort  liecft 
:io  verre  bet  is  in  Europa ,  Barbarie ,  oft 
diaer  omirent ,  soo  vordt  hel  ad6te  schip 
ende  goet  gehouden  aïs  veiloren  ende 
mach  men  daer  af  docn  intimai ic  Ji;  as- 
seureurs  ende  heysschen  bcfalingho  als 
boven.  Ende  acngacnde  plaetsen  vcrdere 
l^elegiien,  sal  roen  voort  aen  duerveren 
den  tydt  van  twee  jaren, 

Vni.  Wel  verstaende,  dat  asaearaii- 
tfen  die  ghe^n  worden  dry  naenden 

na  der  vertrecfcc  van  der  sclicpe  binnen 
Europe,  Barbaricn  of  dat  r  ontrrnt,  ende 
van  voorderc  plaetsen  na  de  sease  maen- 
den  sullen  gehonden  worden  voor  nul 
ende  van  onweerdcn ,  tcn  zy  datdégheene 
die  hom  doet  verseeckeren,  op  goede 
ende  quade  tydinghe  (2). 

IX.  Mon  vcrmac  h  oock  sclicpen  ,  gor- 
dcn  ,  wacrcn,  i-ndo  co()[)mansr!KTpp»'n  die 
verdroncken,  ghcroolt  ol  bedurven  zyn, 
doen  assoreren,  Oock  na  dat  de  verdrono» 
lien ,  berooft  oft  bcdorven  zyn  geweeit, 
so  wannccr  hct  1er  kcnnisse  van  don  pcr- 
sooti  die  't  selve  doet  assurcren,  niet 
gliecomenis,  van  deveidrincke^roovinglie 
oft  bederflènisae  van  de  voon.  scbepen 
oft  goeden. 

X.  Maar  so  vranneer  *t  schip  oft  goedt 

soo  langlie  verdroncken ,  glicrooft  oft  bc- 
dorven is  geweest,  dat  de  wcte  daer  af 


VI.  L'ordonnance  publiée  ù  ce  sujet  in- 
dique quelles  choses  et  jusqu'ù  quelle  va> 
leur  on  peut  fiùre  assurer. 

Vn.  Et  îorsqne  dans  Tan  et  jour,  depuis 

qii'dn  navire  et  des  marclinndiscs  ont  cte' 
ossurés  et  qu'ils  sont  partis  du  oort  de 
chargement,  ott  n*a  ancone  nouvelle  de  ce 
navire  ni  au  port  de  déport  ni  au  port  de 
destination,  si  c'est  en  Europe,  Barbarie 
ou  pays  voisins,  le  navire  et  les  marchan- 
dises seront  censés  perdus;  on  pourra  dé- 
noncer l'e've'nement  aux  a&surcurs  et  de- 
mander Ic'payement,  comme  ci-dessus.  En 
^  ce  qui  concerne^ les  pays  situés  plus  loin, 
'  on  observera  désormais  un  délai  de  deua 
ans  (1); 


Vin.  Bien  entendn  que  des  assurances 

faites  trois  mois  uprès  le  Jepart  du  navire 
pour  une  place  de  1  Europe,  de  Barbarie 
et  pays  avoisinans,  et  six  mois  après  le 
(ïrp:ut  pour  iinp  place  plus  éloignée,  sc- 
ruixi  nulles  et  n'auront  aucune  valeur,  à 
moins  que  rassunmee  nTail  été  ftite  sur 
bonnes  on  manvaisci  nouvdies. 


IX.  On  peut  aussi  faire  assurer  des  na- 
vire», biens  et  marcliaiulises  qui  ont  péri, 
ou  qui  ont  été  pris  et  avaries ,  même  après 
que  ces  érénemens  ont  eu  lieu,  pourvu 
que  celui  qai  fait  assurer  n*att  aucune 

connoissaiice  de  la  perle,  de  la  cftpture  ou 

de  r«varic  desdits  navires  et  marchandises. 


X.  Mais  lorsque  depuis  la  perte,  la  cap- 
turc  ou  l'avarie  du  iui\ire,  il  s'est  écoulé 
un  temps  suiiisant  pour  que  Tassurc  ait  pu  en 


(l)  Cflte  (Vrnii'rp  plirase  ne  ?c  trouve  poin'  1  r  !r  manuicrît.  Voir  la  note  |  dclap^OSS  cMèSmS. 
t  i)  Le  ictie  paroit  «voir  gmi*  ^uci<|ucft  luou  i  maitlc  «cnt  e»l  facile  à  saisir. 
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lieeft  coiflhen  gbeoomeii  totien  penoon» 

die  'l  doet  asienrecren ,  't  zy  ter  zee  of  te 


lande/  rekcnoïKÎe  drv  nnieii  weegs,  bin- 
Mn  dea  tyd  va»  iwee  ureo,  l  zy  jter  lee 
•Tto-IttHle,  Mlck0MiewiBlie'iP«4t§|e» 
llouden  Yoor  md  ende  van  onweerden; 
ende  wordt  in  sùickcn  ghevaîîe  c!e  gcas- 
seurcerdc  verstaen  ende  ghehoudea  van 
de  periciitatie  oft  inconvénient  weteghe- 
Indt  te  lid>beii  ;  ende  en  wofdt  ter  contn- 
rien  gheenen  thooo  entfiiiigluni. 

Xi.  Item,  so  wannccr  yemandl  lienx 
heeft  doe»  venMclEeren  op  goçden  die  by 
Mèmaels  niet  en  seyndt  oft  en  bet,  oft 
hem  nîci  phesonden  en  worden,  of  oock 
mingheiaden  isgcweest  dan  hy  heeft  doen 
veneedteraaimachden  prys  van  d'asseu* 
nviie  wedeMNn  4iey sschen ,  m  id  ts  btend» 
de  «aaeweun  «en  baeif  ten  hoodert 

Xn.  item,  en  vermedi  de  g|heaaieu> 
reeide,  de  achipper  die  hy  bevncht  heeft 

ç^hron  andore  havcncn  doen  ingaen  oft 
aen  nemen ,  oft  zyn  voyagie  te  doen  ver» 
enderen,  anders  dan  voighende  de  p(h 
lîoe  :  ofî  andersiiu  9<Mide  d'asseuranliq 

wescn  nul.  Maer  vcrmnrh  <\c  srîiippcr 
wel  andere  h.Tvcncn  acnteiicnien ,  ais 
ende  so  den  noot  dat  veriteysclu.  Ende 
anders  doende»  sonder  hst  van  dbn  ge- 
asteureerde,  !>!yft  de  vcrséeciwviBgàe «an 
weerdcn,  liehoudefyok  den  verseeckencr 
zyn  verhael  op  den  sciùpper. 

I 

Xm.  Wie  hem  wiît  dorn  vc  rs*  keren 
op  gracn,  fruyten  ,  wynen,  oIien,soul, 
harinck,  suyker,  quick  &ilvcr,  ruct,  boter, 
caes,  hoppe,  oft  andere  deerghelycke  wa- 


,  'fttt  vote  de  terre  ou  de 
mer  [en  comptant  trois  milles  de  chemin 
pour  deux  heures,  que  ce  soit  par  lerr»; 
ou  par  mer]  (l) ,  cette  assurance  sera  tenue 
poor  nalle  et  aana  valeur}  ftaMua  ëen 
préraat^  sTaJr'ea  «odaetoianee  âàmAàny 
et  ne  pawntà -poiiid  firitt'^  (inavas  con^ 
traire». 


Xf.  item.  Lorsque  quelqu'un  c*est  'fàtl 
assurer  pour  des  marc!i;niilr-cs  que  plus 
tard  il  n'envoie ,  ni  ne  charge ,  oa  oui  ne 
lui  sont  ai  eavoyiMs,  ni  chargées,  il  pefl 

re'pe'ter  la  prime  r)':l^'^rancc  en  laisMUt,  & 
l'assureur  un  demi  puur^  cent  (9), 


XII.  item.  L'assure'  ne  pourra  fiûve 
Urer  le  patron  an^  aura  loue'  dans  aucun 
autre  port ,  ni  faire  clianger  le  voja^e  in- 
dique dons  la  police  ;  autrement  l'assurant  »; 
sera  nulle.  Mais  le  patron  pourra  bien  en- 
trer <hns  d'avtres  ports  ai  b  népcMiié  Vj 
ciantnuttt/'' 


Et  SI  le  patron  change  le  voyage  ou  entre 
dans  un  autre  port  sain  |ès  onb^es  de  Tas- 
saré  (3) ,  f usurance  mtera  valide ,  aaof  le 
de  rassuretir  contre  le  patron, 


XIII.  Celui  qui  veut  ,  faire  nssurcr  des 
grains,  fruits,  vins,  huiles,  sel,  hareon, 
sucre,  mercure,  beurre,  froiMfSt  iwatloo 
ou  auirea  marcluuidises  de  oe  genre  qai  se 
gAlcnt -facilemeat,  ou  dea  aumitions  de 


(l)  Les  mots  entre  crocheu  ont  renptaoë  le*  mot*  du  manuscrit  rtimendc  e«n  lire  voor  cIcAe  tnyle,  c'est- 
krUrecMifWani  une  heurt  par  niiV/e.Ccstraiticle  1 1  de  rordtjnnsnce  de  1 570  qui  s  prenait  Mtte  correeliM 
da  tasiaprimiliL  I^geabecfcdit,  paca  SSa,  fal  Hambout^ ,  où  Ton  falsoît  tes  awamais  selon  Tosage 
#Atav«ia,  «n  «neptait  toa^mm  fa  «spostda»  n««vrile ,  et  «pMIe  s  lon^empt  trouvé  Icaoconp  ^oppiv 

jîtkiD  dans  Tes  Pay«-B««;  iieannioin'    n  T  i  :u'i  iioillîe  h  Amsiertfam  .  article  S  I ,  et  à  Rolterdâm,  irn'i  li'  9. 

(a)  Eu  rapprochant  cri  article  de  laraclc  14  Uu  titre  VU  rie  t'ordonnance  de  I5CS,  en  roil  «jue  1  uïn^e 
aaqael  iltaitalluii  u  li:  -  nit  être  ta  coutume  d'Anvers,  ii^Ile  <{ti'elle  exiituit  avant  1381- 

(a)  An  liea  de  einie  «ndtrt  dotndt ,  le  manuscrit  porte  o/t  hem  goet  dunekl,  c'«si-Mire  *i  U  ptUron  It 


IV. 


U 


I 
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rm,  ^  fichtdyck  bederven ,  oft  oock  op 
niunitie  van  ooHoghe,  goat,  siker  ghe- 
muru  ende  onghcmunt,  moet 't  seive  m 
d«policse  aswiimitie  esprfmeren  end« 
tB  kflniMn  §^ieven>  oft  anderasins  loude 
(fasseurantie  zyn  van  ghecndcr  wrrrdcfi. 
Want  ais  in  police  van  asseuratitie  staet, 
dat  yemandt  hem  doet  versckcrcn  op 
ende  coopmanschappen , 
ende  vemaet  men  daerin  nîet  begrepeo 
te  zyn  suid»  bederffelycfce  «aren. 

Xn'^.  Iiem ,  als  de  geasseureerde  ty- 
dynph  '  heeft ,  Jat  gheasseureert  schip 
innavigaiiel  ghevs  orden  is,  of  dattet  schip 
oft  goed  by  vyandeii  of  uyt  cntchtcvan 
repraniiHl  aenghchoudcn  of  gherooft  oft 
ghenomen  is ,  in  dese  ende  glieîycke 
ghevaiien,  vermach  de  gheasseureerde 
het  gheMaeurecffachîp  oft  goed  t*  «bni- 
donneren  tôt  behoef  van  deo  venèkerar. 
Ende  't  selve  ghedaen  ,  is  d'asscureerdor 
schuldich  binnen  dry  maenden  na  d'in- 
timatie  de  somme  by  hem  verseeckert  te 
betden. 

XV.  Ende  so  wanneer  het  gheasseu- 
reert goet  door  hemtiEltensoiMlér  eenige 
toecomende  uyiwendige  fortuyne  bederft 
of  verarghert ,  en  is  d'asseumir  daer  in 

niet  gliehouden, 

XVI.  Item,  so  wanneer  de  oopman- 
scbap  by  den  schipper  in  'tscliip  aenvccrt, 
aoo  verarghert ,  quaet  oft  van  soo  deynen 
piyae  tt,  oft  wordt,  Ait  den  coopman 
niet  profyttelyck  en  diinckt  deselve  t'aen« 
veerden,  vermacfi  die  t'  ahandonneren 
ende  den  jschippcriaten  voor  denvracbt- 
leon,  diefaMudaernedemoeitevradeii 
houdeh. 


goerre ,  de  for,  de  Targent  raonnoye  ou 
non,  doit  rexprimer  et  en  tioanâ-  connoia- 
sanoe  dans  w  poBee  d'airarance,  iaate 
de  quoi  l'assurance  ne  sera  d'oucnne  valeur  : 
car  f^i  est  seutemenl  dit  dons  ia  police  que 
qudl|ll^M  fittt  aainrnr  été  niHfdiMidiaea  et 
biens,  on  ne  poonm  nie  J 
marchandiaec  périmUaii  . 


XIV.  Item.  Lorsque  Ta-sf^tirr  nura  reçu  (a 
nouvelle  que  le  navire  ft5surc  est  devenu 
innavigable,  oo  ^ue  le  naTtre«l  les  nmw 
ehandises  ont  e'te  arréléa  «t  pria  p«r  de* 
ennemi*  ou  par  reprcsaîHea,  dans  ce  cas  et 
duns  des  cils  setiiblublcs  l'assure' pourra  aban- 
donner à  l'assurear  (e  navire  et  les  marcban- 
<Ske»  aararfi.  Cet  «IbeBdeii  fiûti  Fa 
Cs\  rl'ffTrctuer 
a|>i  ea>  luUiuaiion. 


XV.  L'assureur  ne  sera  tenu  à  rien 
lorsque  les  biens  assufél 
détériorés  par  leur  vice 
i°«it  extérieur. 


XVI.  Item.  Lorsque  des  mardnndiaaa 
chargées  par  le  patron  sont  détériorées,  avft> 
riées  et  dc'preciées,  ou  le  deviennent  d'une 
manière  telle  que  le  négociant  juge  utile  de 
les  refbser,  il  ponnm  ba  dbankaiicr  m 
pafrnu  poiii  le  fret|  et  odiiMitera  tenv  de 
s'en  oootenter  (S).  -  > 


(i)  Le  manuscrit  porte  twee  maenden,  c'esi-À-dirc  deus  mois, 

(s)  Cet  article,  c'traDger  à  la  mauéie  Aet  aMurancM.coBcerDC  les  rapporta  entre  les  fréteors  et  lesafré- 
tcurs  oa  cbarj^tars.  Os  Urnive  ia  nimm  di^oaittMi  dans  Tarlnta  44  do  foiiIsMaars  de  Charias  V,  ës  I •»!  > 
■als  il  efl  prakaUe  f«*«Us  ^1  j»m  aesia— nntJaw 
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EXTRÂIT  DE  LA  COUTUME  DB  1610  (i). 


KOB,  XXV.  —  Raeckendê  de  eom-' 


I.  Alhicr  binnen  dcser  slede  is  oock 
getueert  soo  wat  schepen  ofte  boots  va> 

«mnde  te»  Tinehe,  haringe  oAc  andenT 
vaerden  ,  willMlMit,  hura  ef  (fadoi* 
cicn  stierman  ,  veynooten  cnde  mede- 
reeders  sijn  grliondcn  de  voomoemde 
Sçjiepen  oft  bouLi  met  haerlieder  joebe* 

'  hfifih^»  sttIclEidb  hmiiedan  girfevert  te,- 
wedèroiB  te  îcvcren,  ende  handen  van- 
<Ien  gcnen  die  de  selve  schepen  of'e 
(mois  toe-behoorende  sijn,  ofte  by  ge- 
li&llt^  dien  lé'^lteldeit  éê  iMerde 

;  €il9«  «ttillMi»  Irait «dftrpwrty en  alsaer 
aciiter  geble»en  souden  mogen  sijn,  't  sy 
unckers ,  rabels,  zeyien ,  masten  ofte  an- 
der  schade  binnen  den  schepe,  ofte  booti  s 

-^jenoneii,  oodw  micke  adiida  «b  «en 

'  de  sefve  schepen  ofte  boots  commende 
•en  den  grondt  ofte  andersins  gedaen  ofl 

■«igeiiomen  souden  mogen  wesen  ;  ende  .bo* 

$0tn4kn  belafen  coldw  hun  «Âe  derfen 

-OA  de  scive  'schepen  ofte  boots  souden 
mogen  gewonnen  hebbcn ,  welcke  schade 

.  betaeit  wordt  ende  in  rekeninge  gcbroçht 
met  andere  gemeene  kosleii  van  schepen , 
ende  gaauldedt  neer  advenamt  wn 
elcx  deel  dat  de  veynooten  ofte  mede- 

,  reeders  rcedende  sqn,  ende  «rynnen  sou- 
den mogen. 

II.  Item,  is  oock  alhier  geuseert,  in- 
•   dien,  by  fortune  van  de  zce,  ccnige 

schepen  ofte  boots  bederven,  periciHs- 
reo  ofte  achterblyTen /tvfweu\ f timnge 

.  commende  ende  andersins ,  ofte  oock 
genomen  worden  by  ccnige  vyatiden  in 
faict  van  ooiic^e  ofte  andersins  ;  soo 


Ri»;  XXV  —  CMM«ram#iW 


I.  £a  cette  iiest  auui  d'usm^ae, 
lor«)«e  des  Wtoaitt  «■■  aaealke.Mit  été  en^ 

plojcs  pour  la  pèche  du  hareng,  du  poisson  , 
ou  pour  autres  marchandises,  au  &et  ou  à  ia 
part,  k  pilote,  les  compagnons  et  lesasaoeiél^ 
sont  obliges  de  remettre  les  susdits  bateaux 
et  nacelles ,  avec  tout  ce  qui  ea  de'pend ,  tels 
qu'ils  leur  ont  lirrés,  enx  mains  de  ecox 
à  qai  «M  ■ibiiieaftttas  i^partiMa«Bt«  m  » 
i  ëélaat,  de  tenir  eompte  de  tm  Tafeiir 
esliiiialive  des  parties  (^ni  pourroicnt  man- 

3uer,  comme  «ocres .  cables,  voiles,  mais; 
e  tenir  compte  mm  4»  tm  antres  de'gits 
faifs  dans  le  bateau  ou  la  nacelle,  an 
cas  où  ils  seroient  arréte's,  ainsi  que  du 
doaaM^  fai  peunroit  avoir  die  eau  se  à 
cet  hrtèaiBi  on  naceUes,  s'ils  ont  coule'  à 
fond',  ont  e'te'  pris  ou  autrement  perdus  ; 
et  en  outre  de  pajer  le  loyer  ou  la  part 
cenvenae  de  ce  que  lesditt  bateam  ou  nar 
celle*  atiront  famé:  le  montant  de  brépa» 

rntion  du  degnt  devra  être  parte  en  compte 
«veo  le»  autres  frais  communs,  et  reparti  en 
proportioa  de  |a  part  que  les  compagnoiu 
ou  inte'resse's  au  bateau  oa  i  la  nacelle 
•voient  droit  de  gagner. 


(l)  Je  donne  le 
Ceutomes  de  Handrei  mais  sa 
ikTobUgenccdell. 


Il.//«tR.  Il  est  enc  ore  ici  d'usage  que  lî^par- 
fortune  de  mer,  quelque  bateau  ou  néeelle 
est  brisé,  éprouve  un  don)tnage  par  fou  !■ 
inajeure,  ou  coule  «  fond,  soit  en  arrivant 
au  port ,  soit*  nacrenent,  ou  encore  i9  est 
pris  par  l'ennctni  on  temps  de  guerre  ou 
auircment,  ledit  bateau  ou  iadùe,  nacelle 
est  paye'  en  commua  |Mr  ceaa^qat  y^ont- 


drs 


de  eetw  ooutnaM  d'après  l'MiiieD,  Taiic  par  Mgrand  en  t? i* , 
MiM  Uraafaise  4mt  «ewMérée  «oanneM^bciBCM,  |U  en  reei 
•  *  « 

14. 
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CHAPITBB  XZIV. 


wonlen  de  seKe  scliepen  ofte  l)oots  be- 
taell  by  de  rredcrs ,  veynooten  ende  ia 
locieteyt  sijnde,  ende  oversuici  in  reke- 
ttînghe  gebfociit  met  de  aiufere  geneehe 
ItfiBten ,  ende  gesmaldeelt  cîck  iiaer  ad\  c- 
nant  sijn  deel  hy  reedm  î-  ende  win- 
neode  is;  weivenUendc  dat  m  dien  geval 
'de  hum  "vutbii  téwt»  sdiepe  eAe  boot 
«bdin  «lâiMl  aide  te  niet  is. 


part,  et  pur  Ici  MtocsM  i  la  péabe;  «s 

conse'qucnce  H  e«t  port^  en  compte  avec  h» 
autres  frais  tomnuins,  et  la  perte  est  repartie 
ckacun  en  proportion  de  aa  part  :  bien 
entenda  que,  dan*  «et  m*  le  loniu*  dndit 
Latcan  ou  de  hdîte  naccHe  cM.etdiit  «t 
anéanti. 


EXTRAiT  DE  LA  COUTUME  DE  ZUITCOTTE  DE  1617  (i). 


ROB.  V.  —  Nependé  de  xewwttrt  etute 
9Ù*ehm* 

h  De  gene.Iieidiedett  beachepende 

net  ecnigc  stierlieden,  sijn  schuldighte 

dirnon  den  bcscliipten  tijdt,  op  de  hocte 
van  ses  pond.  par.  ende  te  betaleri  dcn 
interest  van  paityc. 

II.  Geen  stiennan  en  verm  irh  te  we- 
derie^en  sijnen  acngenomcn  veynoot, 
ton  wwe  rcddicke  ende  gefondeerde 
eiciue,  <^  de  boete  van  vy  pondeo  parisis. 

ni.  Eenigh  stierman  ofte  veynoot, 
bli}veiide  aen  tandt,  1er  came  of  by  de 

cidpe,  ofte  &ict  van  sijnen  stierman  ofte 
veynoot,  soo  sa!  dcn  l)eschadrpfden  sijn 
&cluidti  unde  interest  recouvrcren  op  sijne 
partyc^  ende  in  advenant  dat  rijnen 
naesben  stierman  ter  dier  zeevaertgewon- 
nen  sai  hebben. 


Rro.  V.     Cmie«nimt  h  mav^tOim  ce 
0#  h  pSeke, 


I.  Ceux  qui  cnIreDt  sur  wi  uerire  evee 

un  patron  sont  tenus  de  scrrir  pendant 
ic  temps  de  la  navigation,  à  peine  d'une 
amende  de  six  livres  parnis  eC  de  patgrer 
des  dommegies-intéréU. 


U.  Nul  patron  ne  peut  cofigedier  les  ma- 
telots qufl  a  engages,  s'il  n'a  quclaue  motif 
raisonnable,  à  peine  d'une  amende  éa  m 
livres  parisis. 

m.  Lorsqu'un  patron  sera  (oteé  de  rester 
n  fi  l  i  (  par  la  faute  nu  par  le  fait  fie  ■•oîi 
maleiot,  ou  an  matelot  par  le  fait  de  son 
patron ,  cdui  qui  soudnra  la  deninage  en 
sera  indemnisé  par  Pau tre,  et  ce  en  proportion 
de  ce  qu'un  autre  patron  ou  matelot  le  plus 
voisin  aura  gagaé  dans  cette  navigation  (•)« 


(i)  Je  donna  ^galMiont  le  texte  <ie  ces  extraits  d'après  TédldiNide  Legrand. 
(«)  Cet  article  et  les  d«iu  préc^deas  sont  tfTidemwaat  empiwt^  dn  titra 
Fhliippe  II,  d«  issa,  qii  dcvoitètrtta  loi  gdaéFrielSaUaatlB, 


nt  de  roidaaBaaca  de 
deh  Fhadie. 
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CHAPITRE  XXV. 

Droit  maritime  de  ^Angleterre* 

■ 

L'An^etenre ,  que  sa  position  insulaire  a'  dû  rendre  prompteiDeiit  puia^ 
sance  maritime ,  et  qui  doit  depiiis  deux  sicclos  h  une  suite  extraor- 
dinaire d'(S'«5ncmens  politiques  le  commerce  le  plus  étendu ,  possède  peu 
de  documcns  reiatiis  au  droit  maritime  privé;  et  quand  même,  au  iteu 
de  m'arréter  à  la  fin  du  xvil*  siècle,  je  prolongeroîs  mes  recherches 
jusqu'à  nos  jouis»  les  recueils  officids  ée  row  angbraes  ne  m'en  ofinroient 
pas  beaucoup  plus. 

Régie,  pour  tout  ce  qui  tient  aux  relations  d'intérêts  entre  les  partîco- 
•  liers,  par  des  traditions,  TAnglcterrc  n*a  point  encore  songé  à  réduire  sa 
jurisprudence  eu  ufi  rorps  de  lois  positives.  Soit  que  les  formes  de  la 
constitution  présentent  beaucoup  de  diiiicultés  pour  faire  adopter  par  les 
deux  diambras  du  pariement  des  Ion  étendues  et  contenant  des  divposHxons 
nouvelles  sur  des  matières  de  droit  privé;  soit  que  le  caractère  national 
résiste  i  lldée  deretnplicer  m  état  de  choses  que  le  temps  et  l'hahitude 
ont  rendu  presque  sacré,  par  un  autre  dont  ftifilité  et  la  nécessité  ne 
semblent  pas  encore  bien  démontn'es ,  l'Angietcrre  a  fusqu'à  présent 

*  résisté  à  l'esprit  de  codification  (^ui  depuis  quelque  temps  s'est  emparé 

*  de  tons  les  autres  états. 

Les  tribunaux  de  ce  pays  n'ont ,  à  quelques  exceptions  ptès ,  pour 
guide  de  leurs  décisions,  que  ce  qu'on  est  convenu  d'y  appeler  la  Ltn 
commune  (l).  Cette  source  féconde  et  presque  unique  de  la  jurisprudence 
anglaise  n'est  pas  même  ce  que  nous  avons  connu  en  France  sous  le  nom 
.  de  Droit  coutumier;  car  cette  expression  s'entendoit  de  statuts  locaux 
écrits  et  rendus  exécutoires  par  l'autorisation  ou  par  le  consentement  du 
souverain.  La  loi  commune  des  Anglais  n'est,  à  proprement  parier,  que 
fnsage  constaté  par  les  décisions  des  cours  de  fusticOi 

Par  une  fiction  assez  singulière,  on  suppose  que  cette  loi  commune 
non  écrite ,  qui  n'existe  nulle  part  en  codes  dont  il  soit  possible  de  con- 
sulter et  de  discuter  les  textes,  est  virtuellement  dans  tous  les  esprits, 
dans  toutes  les  consciences;  que  les  juges,  organes  légaux  de  la  cons- 
cience publique,  proclament  la  loi  chaque  fois  quH  se  présente  une  ques- 
idon  qu'on  nji  pas  encore  eu  f occasion  de  décider,  bu  qu'ils  s'y  conforment . 

(t)  Voir  Biack*«m«,  Commcnlanu  on  lAt  ltm>$  of  Engktm/, introd.  McUtâi»' 
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lorsque  déjà  par  une  décision  judiciaire  ,  par  un  précédent,  pour  employer 
fe  mot  consacre ,  ils  ont  fait  connoître ,  dans  un  cas  scmblaMe ,  ce  que 
dccidoit  la  loi  comniune.  On  suppose  (|ue  le  jugeqient  a  été  rendu  ainsi, 
'parce  que  telle  éloit  b  loi;  on  en  tire  b  contéqnenee,  non  que  fc  juge 
aoit  légisbteur,  ce  qui  répugneroit  à  feaprit  national,  mais  que  bloi  mé- 
existoit  et  que  b  juge  l'a  «Uelarée  an  .moment  même  oà  il  en  a  ia&  rap- 
plication  au  cas  fugé. 

11  en  résulte  que  chaque  arrêt  devient,  eu  ce  qui  concerne  le  principe 
qu'il  proclame,  une  réffie  certaine  pour  l'avenir;  règle  pour  lapplication 
de  laquelle,  à- la  irAîté,  est  exigée  la  condition  qu il  y  ait  une  identité 
parbile  entre  b  cas  jugé  et  celui  qu'il  s'agit  de  juger.  Ma»,  en  supposant 
constante  cette  identité,  on  admet  rarement  que  b  juge  puisse  s*écarter  du 
principe  consacré  par  le  précédent;  ou  du  moins  on  ne  lui  reconnoit  ce  droit 
que  dans  des  cas  où  il  lui  paroît  évident  que  les  mœurs  de  la  nation,  des 
besoins  ou  des  intérêts  nouveaux,  ont  amené  la  nécessité  d'un  changement 
dans  la  cuuscieucc  publique ,  sur  le  sens  ou  les  effets  de  la  loi  commune. 

Ce  que  je  vient  de  dire  s'applique  avec  encore  pins  de  latitude  au  ^ 
ânàt  maritinie.  Les  r^les  du  droit  civil  sont  sans  doute  tirées  de  ces 
principes  dTéquité  et  de  monb  qu'aucun  homme  doué  de  quelque  bon 
sens  et  non  égaré  par  ses  passions  ne  peut  méconnoitre  ;  mais  jiar  la  na- 
ture des  objets  qu'il  est  destiné  à  régir,  il  doit  être  empreint  du  caractère 
national,  et  se  ressentir  de  f  influence  des  mœurs  domestiques,  des  institutions 
publiques ,  etc.  U  n'en  peut  être  mnsi  du  droit  commercial  et  surtout  du  droit 
maritime.  Bar  b  caraelère  d'universidité  qoi  loi  est  propre,  il  ne  parolt  pas 
suiceptfltb  «réprouver  cette  nnance  de  spécialité  et  de  nationalité  qui  signab 
d'une  manière  plus  ou  moins  tranchée  les  législations  purement  civiles.  Plus 
qu'aucun  autre  peuple ,  les  Anglais  paroissent  avoir  été  persuadés  que  le 
droit  maritime  étoit  une  bmnche  du  droit  des  gens  subordonnée  à  des 
règles  générales,  que  la  similitude  des  situations,  la  réciprocité  désintérêts, 
doivent  natureDement  bire  admettre  en  tous  pays.  Blacbstone ,  qui  nous  a 
nit  connoître  avec  autant  de  clarté  que  de  méthode  b  jurisprudence 
l'Angleterre,  s'eicprime  ainsi,  livre  I",  chapitre  ii  :  «  Les  affaires  ou  commerce 
«sont  réglées  par  une  loi  qu'on  appelle  /ex  mercatorta,  admise  par  toutes  les 
«nations,  qui  est  regardée  comme  taisant  partie  de  la  loi  d'Angleterre,  et  qui 
(tsci  i  à  déci(bi:  les  contestations  entre  les  négocians  d'après  les  règles  génér 
«raleuient  adc^tées.  »  II  ajoute ,  livre  IV,  chapitre  V  :  «  Dans  tontes  bs  cailles 
«maritimes  où  B  s'agit  du  fret,  des  avaries,  dès  finals  de  jplAefae,'  des  prêts  k. 
«b  grosse,  des  assurances,  la  loi  marchande  est  saviie  constamment.  Il  n'y 
ttapas  d'autre  règle  de  décision  que  cette  loi  universelle  déduite  de  Tua^g^ 
«ët  des  écrits  d'auteur»  de  toutes  les  nations,  généralement  approuvés.  »  * 
.le  ne  saurois  donc  espérer  de  pouvoir  olirir  dans  ce  chapitre  un 
ensemble  de  dispositions  relatives  au  droit  maritime  pnvé  de  l'Angleterre 
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■ttard  de  f espérer  ponr  un  pays  si  andennement  adonnë  à  kmnîprtkMli 
La  plupart  des  documens  qu'ii  m'a  étépossible  de  recueillir,  ayant  peu  dWr 

portance  et  présentant  rarement  un  caractère  général,  supposent  qu'on  y 
connoîl  et  qu'on  y  observe  un  droit  commun ,  introduit  par  f  usage  et  coa> 
serve  par  la  tradition.  •  . 

de  Nonotn^  ne  nronC  fourni  rien  c|ue  je  poine  MiineHiv  dns  bw  coibctiûii* 

ht  pays  de  Galles ,  qui  a  formé  fasqu^au  rigne  de  Henry  Œ  un  état 
indépendant,  posscdoit  une  législation  assez  remarquable  dont  on  attribue 
les  premiers  monumens  à  HoueileBon,  et  qui  fut  évidemment  modifiée 
•t  accrue  par  les  successeurs  de  ce  prince.  Mais  le  corps  de  cette  légis- 
klioii  publié  en  1 730  par  Wotton ,  sous  le  titre  de  C^fiM/eu  Hywel  Dda 
m^mwm^'  smt  iLtges  fVaHùm  eeeUntuHem  êi  tmUes  Hoeli  Boni  êi 
aUonm  fVialliiB  frmdpmn,  ne  contient  pas  un  mot  qui  se  ra|qporte  av 
droit  maritime;  car  je  ne  peux  ranger  sous  ce  titre  la  règle  posée  dant 
les  paragraphes  13  et  14  du  chapitre  XVII  du  livre  II,  attribuant  au 
roi  ou  aux  seigneurs  territoriaux  tous  les  objets  qui  par  suite  de  nau- 
frage ou  par  le  mouvement  des  liotâ  échoueroicnt  sur  le  rivage.  Oo  sait 
^uMPi  ar.viètlp,  époque  de  la  première  rédactioirde  ce  code,  il  en  étoit 
•iBsi  dant  tQiMe  TEurope. 

«  -PoidMt  que  le  reste  de  l'Angleterre  étoit  ptrlugé  entfe  des  eoni{ii^ 

rang  étrangers  qui  y  avoient  formé  plusieurs  royaumes  connus  sous  le 
nom  d'Heptarchie,  les  rois  de  ces  petits  états  rédigèrent  des  codes  à  peu 
près  semblables,  ainsi  que  l'assure  Spelman,  Relliquùe ,  etc.  page  29. 
Qotfiqiles-uns  ont  été  conservés  et  imprimés  par  Lambard  en  1664 ,  par 
Wilidns  eo  1711,  par  Houard  en  1766,  par  Canciiini  en  1769,  et  par 
M.  Schmid  ea^l691;nuns  on  n'y  trouve  nen  sur  le  droit  maritime. 

Il  n'est  pas  néanmmns  sans  intérêt  pour  Thistoire  de  parler  d'un  do- 
cument  contenu  dans  ces  collections,  sous  le  titre  de  trait<f  fait  entre 
.^Eîtbelred  ,  roi  de  Mercie ,  et  Analef ,  très-probablement  le  ccichre  Olaf 
Triguavson  (l),  chef  d'une  armée  danoise  qui  s'étoit  emparée  de  quelques 
eutons  voisins.  Dans  ce  document ,  appartenant  à  b  fin  da  aèoie  ou  ans 
premières  années  du  xi*  (s),  le  roi  de  Mercie  déclare  que  les  navires  des  tot^ 
dmiids,  même  ceux  d'une  nation  ennemie,  qui  arriveront  dans  un  port 
sans  y  être  forcés  par  la  tempête,  jouiront  d'une  entière  sécurité;  que 
si  des  hommes  contraints  par  la  temj)éte  d'aborder  dans  les  états  du  roi 
de  Mercie  se  rendent  dans  un  lieu  d'asile,  ils  jouiront  d'une  complète 
prolectioa  ponr  leurs  personnes  et  pour  leurs  biens. 

(0  M.  L>ppenbcrg,erMi4((MaC«9tet»f  tomel*,  p«fe  4t4,  note  f. 
(i)  Broaptra,  iaur  Scr^tortê  rtnm  AngUç,  ed.  Roftr  Twy«d«a,  col. 
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Ce  traité  constate  donc  rexistcncc  d'un  commerce  maritime  avec  des 
étrangers;  il  constate  encore  que  le  droit  commun,  reiatifà  la  confiscation  des 
personnes  et  des  In»  ris  naufragés»  étoit  le  même  dans  le  reste  de  l'Angicf 
terre  que  duns  le  pays  de  Galles,  puisqu'on  y  déroge  particulièrement 
«R  étsUissuit  des  lieux  d'asile  H  de  paix. 

On  voit ,  per  ce  peu  de  mots ,  que  rien  ne  nous  (dt  encore  connoîtn 
quelles  i^es  servoient  à  juger  en  Angtetene  les  coatestatioos  lésullant 
du  commerce  maritime. 

Nous  ne  trouvons  également  rien  de  plus  satistaisant  dans  la  légis- 
lation qu'Edouard  dit  f  Ancien  ou  le  Confesseur  donna  à  l'Angleterre,  après 
avoir  réuni  les  royaumes  de  rH^tercbie'  sous  un  même  sceptre. 

Les  Ion  de  Guithame  le  Conquéraot  sont  le  premier  docoraenl  ■qui  offise 
un  texte  véritdiieoieQt  rebtif  au  droit  msrkiiiie  pmé. 

On  sait  que  ce  prince  avoit  pris  envers  le  peuple  anglais  rengagement 
de  maintenir  les  lois  de  son  prédécesseur  Edouard ,  mais  il  est  fort  dou- 
teux que  ces  lois  fussent  déjà  écrites,  ou  du  moins  qu'il  s'en  trouvât  assez 
de  copies  pour  qu'on  puisse  dire  quelles  avoicnt  reçu  une  véritable  no- 
toriété. Gotlkunie  les  fit  rëd^jer  et  ]»omuIgucr  ;  il  est  même  eertun  qut'B 
ies  altén  deos  Pinlérét  du  système  fifodai  et  du  droit  Bonnand. 

n  existe  plusieurs  éditions  de  ces  statuts  :  i"  des  extiaits.qiie  Sprfinaii  a 
donnés  dans  sa  Collectio  eonciiîorum  Britcmniœ ,  tome  ï",  page  313,  mais 
qui  ne  se  rapportent  qu'à  des  matières  ecclésiastiques;  2"  Tédition  entière  qu  a 
donnée  Selden  avec  une  traduction  latine,  dans  scâ  notes  sur  Eadmer, 
pages  173  à  189,  d'après  un  manuscrit  dlngulfc  qui  passe  pom  avoir 
rémgé  ces  statuts,  et  encore  <hns  le  tome  H  de  ses  œuvres,  deuxième 
partie,  colonne  1640;  3°  celle  d'Eadner,  fointe  aux  œuvres  de  saint 
Anselme,  publiées  par  le  P.  Gerberon,  pages  116  et  suivaDtes,  où  ia 
tradiirtion  latine  de  Seïden  est  accompagnée  d'une  autre  par  du  Cange; 
4"  ccl[{  (|iii  est  dans  l  liistoire  d'Inguiie,  faisant  \>2ir\\e  àes  Scriptores  rerttm 
anglicarum  de  Gale,  tome  \" ,  pages  8  8  et  suivantes j  ô*  celle  du  recueil 
d'anciennes  i<MS  angkbes  de  Laudiard,  pages  159  et  snttrslltes^  6*  c^Sk 
qu'on  trouve  dans  un  semblable  recueil  publié  par  Wilkins,  pages  SlH 
et  suivantes;  7°  celle  que  Robert  Kelham  a  publiée  en  1779,  avoe  une 
traduction  anglaise;  8°  celle  fi'Hnrii  ri ,  Atwienncs  lois  françaises,  tome  II, 
page  76,  édition  qui  reproduit  les  tmducliojis  de  Seïden  et  de  du  Cange; 
9**  celle  qu'a  duunée  M.  Schmid  dans  son  ouvrage  intitulé  :  'S)tc  ®(fef^  t>n 
TCnaelfst^frn,  tu  tet  tlrfpract^e  mitlUbrefei|ung. 

D'anciennes  traductions  latines  de  ces  statuts  existent  au  Musée  Bri- 
tannique,  bibliothèque  Harteienne,  n*  596,  7i6  et  1348;  d'autres  dans 
la  hil)liotIie;que  Cottonienne.  M.  Phillips,  &cf^i<Sft(  btt  (£nglif4>cn  Otet^M, 

tome  I",  page  189,  assure  que  f  écriture  du  manuscrit  Uarleien,  n'  746, 
paroit  être  du  x»i*  siècle. 
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assez  notables ,  mais  sans  importance  pour  l'extrait  que  j'en  veux  publier. 

Cet  extrait  ne  consiste  que  dans  un  chapitre  relatif  au  jet  et  à  la 
contribution.  Quoique  peu  développé ,  il  mérite  d'être  remarque  et  recueilli. 
Les  priacipes  qu'il  consacre  sont  certaiuement  «emblibles  à  ceux  du  droit 
fsnain,  d'«près  lescpiels  le  tort  cftotë  à  antnii,  ionqne  ton  auteor  li  été 
contraint  par  la  nécei^pnpe  donne  lieu  à  aucune  ponniûte  contre  iuiy 
et  d'après  lesquels  encore  les  sacrilices  faits  pour  éviter  on  duger  com- 
mun doivent  être  réparés  par  une  contribution.  Mais  lorsqu'on  rapproche 
cet  article  du  droit  romain,  on  est  porte  à  croire  qu'il  s'en  écarte,  en 
n'exigeant  point ,  pour  effectuer  le  jet ,  ic  consentement  des  personnes 
ioli^Hées.^  En  cdM.  il  rasemUe  bMoooup  plut  aux  R4les  d'Oléron;  et 
peoMtre  ponrroit-on»  en  cmidure  que  déjà  ces  usages,  sans  être  précisé- 
aleat.eneore  fixés  par  écrit,  étoient  suivis  dans  la  France,  surtout  dun  la 
Kormandie,  d'où  le  conquérant  de  l'Angleterre  étoit  parti. 

En  examinant  encore  plus  atlentivcnicnt  cet  article ,  on  peut  croire 
qu'il  est  du  nombre  des  intetpoiatious  laites  dans  les  lois  d'Edouard  le 
jC^nfesseur.  Le  langage  est  bien  tsins  doute  le-  même  que  celui  du  reste 
dri  document,  mais  fartide  est  réd^é  d'une  façon  tout  à-fiût  diffiStgpnte  des 
ooties.  II  n'a  certainement  dé  rapports,  ni  avec  le  précédent,  ni  avet  k 
suivant.  Il  n'est  point  conçu ,  comme  les  autres ,  en  forme  de  commandement , 
mais  en  forme  de  cas  particulier  et  d'exemple.  Si,  d'après  ces  considé- 
rations, on  pense,  comme  je  le  crois,  que  le  Conquérant  l'a  porté  de  la  Nor- 
mandie en  Angleterre,  ce  scroit  une  première  preuve  de  ce  qui  va  bientôt 
être  démontré,  que  l'Angleterre  doit  . sa  jui-isprudence,  eons  ks  rapports 
do  droit  .maritime  ]Nrivé,  à  la  France.  - 
■vaJVd  iléjà  eu  occasion  de  discuter,  tome  I",  pages  288  et  suivantes, 
Topinion  de  Seldcn,  qui  attribuoit  à  Richard  I",  roi  d'Angleterre,  une  cor- 
rection et  une  promulgation  des  Rôles  d'Oléron.  Je  crois  avoir  démontré 

Ce  le  document  de  1338  (  12'  année  d'Edouard  111),  sur  lequel  cet  au- 
ir  et  ceux  qui  font  copié  se  fondent ,  ne  se  rapporte  point  à  des  usages 
de  droit  maritime  ))rivé,  tels  que  sont  réellenient  les  Rôles  d'Oléron, 
mais  à  une  question  politique  de  prééminence  de  pavillon  et  ^empire 
de  la  mer.  Toutefois  l'opinion  de  ces  auteurs,  quoique  erronée,  sert  à 
prouver  qu'on  a  toujours  été  persuadé  en  Anglettinc  (jue  notre  compilation 
y  avoit  très-anciennement  pris  place  dans  les  monumens  de  la  jurispru- 
dence et  même ,  je  pourrois  dire ,  de  la  législation. 

D'antres  écrivains,  entre  autres  Prynne,  AmmaebfêmoM^  êie,,  page  1 08 ,  ' 
fixent  à  la  50*  année  du  règne  de  Henry  lU,  c'est-à-dire  à  1266,  cette  pro- 
mulgation ou  plutôt  cette  soiie  d'adoption  officielle  des  Rôles  d'Oléron  eu 
Angleterre.  Assurément  il  n'y  a  en  cela  aucune  invraisemblance.  C<'  que  j'ai 
dit  en  plusieurs  occasions  sur  cette  compilation  prouve  que,  bien  avaut  i  %M% 

IT.  «S 
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il  en  drculoit  des^^copîes ,  et  même  que  celles  au  bas  d^quelles  se  trouve* 
le  vidimns  de  cette  date  contiennent  des  dispositions  ajoutées  à  une  rédac- 
tion  plus  ancienne;  mais,  en  fait,  rien  ne  justifie  l'assertion  de  Prynne. 
On  ne  trouve,  ni  AuM  fendeniie,  nîdiinsit  noavdie  coiiection  de  Rymer, 
mduwlesKCiieilsdetiteiiitsdarojinnied'ABglQfterre.aticon  •ctedaiécne 
ét>  Mepry  DI  d'où  f  on  puisse  induire  que  ce  jmnce  ait  ordonné  qa<HI| 
observât  les  Rôles  d'Oiéron ,  dans  ses  ëtats.  Vt^Êlif  dit  expi«8ténient  i|iie 
le  vt'dimus  de  12  66,  dont  je  viens  de  parler,  constate  l'adoption  ou  la  pro- 
mulgation qu'il  attribue  à  Henry  111  :  il  n'en  est  rien.  Ce  certificat  porte 
liftplement  après  la  copie  du  texte  :  Donné  tesmoing  le  scel  de  tisle 

Spelman  va  plus  loin ;/le/fifMVr,  etc.,^m  Sis  ;  il  aasuie  que  les  Rôles 
d'Oféron ont  élé  ftits  en  1S66,  àiûUtm»of(HêmmadeinABy»ar  1S66, 

ce  qui  est  encore  moins  exact ,  puisque  nous  possédons  des  manuscrits  de 
la  compilation  dans  lesquels  ne  se  trouvent  point  les  additions  que  con- 
tient la  copie  vidimée  à  cette  date,  manuscrits  qu'il  est  conforme  à  une 
^léine  critique  do  considérer  comme  présentant  un  texte  plus  ancien  ;  car 
on  n'augmente,  on  ne  rectifie  que  ce  qui  existe  d^,  et  ménke  que  ce  qni 
existe  depuis  longtemps.  ,  < 

Je  n'entends  conclure  de  ces  observations  rien  autre  chose,  sinon  que 
la  prétendue  rédaction  des  Rôles  d'Oiéron  ,  selon  Spelman,  ou  promul- 
gation scion  Prynne,  qu'ils  attribuent  à  l'année  12  66  ,  n'est  point  prouvée; 
car  il  y  a  une  très^rande  probabilité  que ,  dès  le  règne  de  Henry  ill ,  ces 
Rôles  aervoient  en  Angleterre  de  règle  pour  les  négociations  maritinies. 

On  peut  même  croire  que  cet  usage  étoit  pfais  ancien  si  Ton  admet  aVec 
Prynne,  dont  l'opinion  me  parott  fondée  en  ce  point,  qu'une  ordonnance 
de  Jean-sans-Terre ,  faite  à  Hastings,  à  une  époque  incertaine,  mais  très- 

JMobahlcment  dans  les  premières  années  du  xiii'  siècle,  à  i'eflét  de  modifier 
es  perceptions  des  droits  de  douanes  lors<ju'un  patron  étoit  forcé  de 
vendre  quelques  portions  de  son  chargement  pour  les  besmns  urgens  du. 
navire,  faisoit  allusion  aux  Réies  d'OkSron;  en  effet  Tarticie  «8  de  cette 
compilation  autorise  les  patrons  à  vendre,  dans  ce  cas,  les  niarclmndises 
des  chargeurs.  Je  dois  dire  toutefois  que  je  n'ai  trouvé  cette  loi  de  Jean- 
sans-Terre  dans  aucun  recueil  imprimé  des  lois  et  actes  des  rois" d'Angleterre; 
mais  elle  est  transcrite  dans  l'article  35  d'une  enquête  de  133  8  dont  je  vais 
bientôt  parler,  laquelle  est  contenue  dans  le  Black  book  ou  livre  noir  de 
faminuité;  et  c'est  d'après  ce  manuscrit  que  Prynne  a  fiût  sa  citation. 

Les  incertitudes  commencent  à  se  dissiper  sous  le  règne  d'Edouani  I*, 
fib  et  successeur  d'Henry  III. 

L'extension  de  la  navigation  anglaise,  soit  pour  ïe  coinmerce,  soit 
pour  la  défense  du  pays;  les  expéditions  lointaines  occasionées  par  les 
croisades;  la  nécessité  de  réprimer  la  piraterie,  l'insubordination  des  gens  de 
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Éftcr  et  1m  désordres  dont  Haltliieu  (  de  Westmmfter),  tome  II ,  pag^  80a, 
atteste  les  excès  en  ces  termes,  m  iU»  UBwarê  tum  erat  rax,  iMfH«  h» 
Mtuiîâ  posùa,  sed  quod  quisque  rapere  vet ferre  valebat ,  hoc  suum  esse 
dkebatf  avoient  donné  lieu  à  l'établissement  de  la  juridictioD  de  Faiomuité. 

On  no  sait  point  au  juste  (]niin<î  elle  a  été  Créée  en  Angleterre;  mats 
on  ne  saiiroit  douter  qu'elle  ii  t  xist  it  déjà  au  moment  où  Edouard  I"  monta  • 
sur  le  trône.  Voici  en  effet  ce  (|uc  nous  lisons  dans  les  articles  20  et 
tt^  de  l'enquête  inédite  de  1338: 

"  ^îteifi.  Ordonné  estoitàlbstyngespiir  le  roy  Éd.  (Edouard)- le  premier 

«et  ses  seigneurs,  que  commeint  divers  seigneurs  avoient  diverses  franchises 
de  trier  (juger)  plécs  ou  ports ,  que  leurs  seupscTiaiilx  ne  baillifs  ne  tendroient 
«oui  piée,  s'il  tou»"lio  mnirliant  ou  mariner,  tant  par  fait,  comme  par  cîmrtre 
«de  nefs,  obligacions  et  autres  faitz,  comment  la  somme  amonte  que  a  xx* 
«00  à  et  s  aucun  est  endité  qu'il  a  fait  le  contraire  et  de  ce  soit  con- 
^fîote,  H  Bura  mesme  le  judgcment  comme  dessus  est  dit, 

«/iBin.  Chacun  contract  fiiît  entre  marchant  et  marchant,  ou  maidiant 
«ou  mariner,  outre  la  mer  ou  dedens  le  Flode-mark,  sera  trié  devant  -e 
«TAdmiral  et  ocnient  ailleurs,  pap  l'ordonnance  dudit  roj  Éd.  et  ses 
%t  seigneurs.  »  • 

L'enquête  qui  m'a  fourni  cette  citation  n'indique  point  la  date  de  In  loi 
ou  ordonnance  dont  il  s'agit;  mais  Roughtou,  dans  un  ouvrage  duut  je 
paiieraî  bientôt,  assure,  page  153  de  f édition  de  ^mpson,  qu'dk  est  de 
ni  seconde  année  d'fklouard,  cW-à<*dire  environ  1174,  ce  règne  ayant 
commencé  en  novembre  1272,  époque  à  laquelle  mourut  Henry  m. 

La  juridiction  de  Tamirauté  dut  adopter  des  règles  pour  la  distribution  de 
la  justice  qui  lui  étoit  couliée;  et  nous  ne  saurions  douter  que  ce  ne  fussent 
les  Rôles  d'Oléron.  .  • 

Un  autre  document  du  fègne  d'Edouard  I**  en  fournit  une  assez  forte 
présonftion.  Ce  sont  des  lâtre»patentes  de  itsft  (i)  qui,  à  ma  con- 
noissanoe,  n'ont  été  citées  par  aucun  jurisconsulte  anglais,  ni  même  far 
Andersou  et  Maephecsop  dans  lenrs  AunaLs  of  trade,  etc. 

Ces  lettres-patentes  concernent  la  contribution  au  jet  et  la  dc^signation 
^des  choses  qui  en  sont  exemptes.  Une  prétention  des  na\  it^ntcurs  de  ia 
Guyenne  y  donna  lieu.  Ils  vouloient  assujettir  à  ia  contribution  les  vétemens 
et  les  ornemens  des  hommes  qui  se  trouvoient  dans  le  navire.  Ils  se  fon- 
doient,  sans  doute,  sur  ce  que  Tertide  9  des  Rôles  d'Oléron  ne  prononçoit 
aneune  exception.  H  est  même  à  croire  qu'ils  fortifioient  cet  argument  tiré 
^u  silence  Tics  Rôles  d'Oléron,  par  le  teite  du  Digeste  De  lege  Rhodià 
de  jnctu,  fr  2  ,  2  ;  c'est  du  moins  ce  que  prouve  Fespèce  de  traduction 
de  ces  lettres-patentes  de  1265,  insérée  dans  un  des  articles  ajoutés  en 

(0  Ryiner.  flwMMf  wMetfM «  «mm  fv,  pMiit  t«*,  pagi  t««,  «MMlfe  c«/te«fN»,  ««■  I«,  fÊ^ 
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Angleterre  aux  Rôles  dOUtoa ,  qu'on  trouve  tome  I",  page  i4  6 ,  de  ma  eoP 

iection  (i).  • 
Le  règno  J'FJouard  III  est  l'époque  à  laquelle  nous  trouvons  îa  preuve 
la  pins  formelic  de  l'empire  que  cette  compâation  d'usages  maritimes 
uv'oit  acquis  en  Angleterre; 

Les  désordres  qui  contioucMent  sur  b  mer  et  sur  les  rivages  »  ie  désir  de 
fairQ  cc^stater  et  de  justifier  les  prétentions  des  rois  d'Angletefre  à  la  sou^ 
verainetë  de  la  mer,  donnèrent  lieu  à  une  enquête  qui  fut  ordonnée  par  des 
letties  de  1338  dont  j'ai  déjà  fait  connoître  le  texte,  tome  1",  page  289. 
Parmi  beaucoup  de  règles  reînfives  au  droit  politique,  à  la  répression  des 
ili  lits,  et  à  la  consolidation  de  la  juriilictioti  de  l'amirauté  qui,  snivoiit  ce  ■ 
(juuu  lit  daui»  l'urlicle  35,  étoii  entravée  par  les  juridictions  tcrnturiaies , 
cette  enquête  suppose  Texistence  de  quelques  principes  sur  fe  dmif^rivé 
marîtime  dans  lesquds  ou  fidt  évidemment  diusion  aux  Rèies  d'OIéron, 
quoiqu'ils  n'y  soient  point  encore  nommés.  Cest  notamment  ce  que  prouve 
l'articic  Ti,  prononçant  des  ]>eirTes  contre  les  patrons  de  navires  qui  ne  dépla- 
cent pii5  leurs  ancres  sur  1  avertissement  de  ceux  à  qui  elles  peuvent  causer 
du  dommage,  cas  prévu  par  l'article  1  6  de  ces  Rôles. 

Mais  une  autre  eni|uétc  dite  de  Queenborough  faite  en  1375  (  40*  année 
dti  règne  d'Édouard  )  est  plus  expliâte.  En  reprMuisant  la  plupart  des  rè^m 
de  la  précédente  sur  la  police  maritime;  en  assurant  de  plus  éo.  puas» 
la  juridiction  de  famiiauté,  ainsi  qu'on     voit  par  les  33*,  34'  et  35* 

questions  annexées,  on  y  déclare  expressément  que  les  Rôles  d'OIéron 
sont  la  règle  d'apiès  îaqtJcHc  cette  juridiction  statue  et  doit  statuer  sur 
les  contestations  relatives  au  commerce  maritime.  Plusieurs  dispositions» 
de  la  compilation  sont  même  expressément  indiquées,  dans  les  ques- 
tions t7  f  t9  et  99  rétives  aux  matelots  qui  battent  leur  patron  et  aux 
locmans  qui ,  par  crio^e  ou  par  imprudence ,  lont  périr  les  navires.. 

On  peut  croire  aussi  que,  par  suite  de  Tune  de  ces  enquêtes,  et  proba- 
blement  dès  1338  ,  on  inscrivit  dansie  livre  noir  de  l'amirauté  le  texte  des 
Rôles  d'OIéron,  tels  qu'ils  étoient  primitivement  connus  et  suivis  en  France r 
et,  ce  qui  est  remarquable,  qu'on  y  ajouta  huit  articles  résultant  de  la  ju- 
risprudence anglaise  sur  des  cas  qu'ils  n'avoient  pu^  nettement  décidés. , 
Uu  de  ces  ai^ide»  ajoutés  est,  comme  je  fai  dit  pfais  Iiaut,  une  traduction 
en  vieux  français  des  lettres^patentes  de  lesqudies  étoi«it  rédigées 
eu  latin. 

Les  Rôles  d'OIéron ,  ainsi  qu'on  \  ient  de  le  voir,  ayant  acquis  une 
sorte  d'autorité  légale  eu  Angleterre,  couliuuérent  d'y  former  le  droit 

(l)  ftgtiorc  I  '.-rr-  i  iires-patcntet  de  iiS5  oat4|iHlnw  idoBlM  ane u document  Uiin  relatif  au  jcCtC 
à  la  coMribuliuB.  «luinditiuc  ie  caMiocoe  de  la  BibIioliiii[a*  CaUanleniM,  imprimé  k  Oxford  en  i*n , 
pase9t,  «•  colaMe,  $  it.  Xai  cIickU  b  s'ca  pnearer  uns  eapiat  aaii  M.  FnnémfHt  lUdwi, 
avait  bi«i  Toala  iwm  cbargcr,  ai'a  tifwaâm  foa  I<  mmieril  a  pdri  daai  riacaMlia  de  |7«<. 
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èMomMI  sur  les  négodatioilt  et  les  contestations  maritimes.  Un  jugemeAt 
rendu  à  Bristol ,  dans  la  S4*  année  du  règne  d'Edouard  III,  cité  par  Pryoïie, 
page  117,  décide,  sur  une  demande  à  Fappùi  de  laquelle  on  învoqnnît  fa 
loi  d'OIcTon  ,  quod  unusqttisque  magister  navis  tcnetur  rcspondcre  de^uà- 
eunque  transgressione per  servientes  suos  innove  jiuâ factd;  principe  qui 
n'est  pas  iittéraleoient  écrit  dans  les  Rôlei  d* Oléion ,  mais  qui  eat  4  eon- 
séquenœ  évidente  des  artides  lo*^  1 1*  et  %A\ 

'  ^  iMiétt  qnè  les  juges  de  raniînnté,  âprès  avoir  vu  leur  furidictioB  entravée 
jpir  les  tribunaux  ordinaires ,  cherclièrcnt ,  dans  ta  suite ,  à  Fëtendre  aux 

dépens  de  ces  derniers  :  le  parlement  réclamoit  souvent  contre  cet  abus; 
et  les  actes  qui  en  contiennent  la  preuve  constatent  aussi  que  les  Rôles 
d'Oiéron  ctoient,  en  quelque  sorte,  ie  code  de  l'amirauté.  Dans  un  statut 
.  de  1402  (  4'  année  de  Henry  IV  on  lit  eés  expressions  renuu-(|uablef  : 
êi  mtxi  lit  dùes  admitalleâ  tuenileurt  hgs  UnU  êotUemmU  far  la  kif.îu, 
t)lim  el  anckuMB  Imf  dêla  mer  êtfor  la  %  d^An§kltrrê  ef  ne  m^êpar 
eustum  fie  par  nall  autre  numere  (i). 

D'autres  actes  moins  explicites  se  servent  des  mots  lots  de  la  mer,  qui  ont 
évidemment  la  même  signification  ;  et  c'est  aussi  dans  ce  sens  qu'on  doit 
entendre  ces  expiassions  d  une  commission  de  grand  amiral  donnée  par 
Henry  VI  à  son  oucie  ie  duc  deBcdford  :  et  ad  omnia  alta  quœ  ad  oj/îcium 
aémralUi  peniàÊta  m  hae  j^art$  faàmiAaaM  eoêreendumfmut  de jwire, 
M  te&mdùml^femwtarùmam..  • 

•  .On  peut  Jaotant  moins  en  douter  que  Prynne ,  page  1  td,  cite  nne  con- 
duBiietion  prononcée  dans  ia  S8*  année  du  règne  de  ce  prince,  contre  un 

patron  déclaré  coupable  pour  avoir  agi  contra  leges  niaritimas  et  statutum 
de  Oleron  indè  pvovisum ,  en  ri  t  usant  de  prendre  soin  d'un  matelot  iQaIade« 
cas  spécialement  prévu  par  l'article  7  de  la  compilation. 

Mais  les  Rôles  d'Oiéron  étoient  peu  étendus,  et  quoique  Famirauté 
ébtt  en  s'en  tenant  littéralement  aux  tenues  de  facte  de  la  4*  année 
dUenry  IV,  juger  d'après  ces  mages  et  bs  loi»  d'Angleterre  qui  y 
'avoient  ajouté  quelques  dispositions,  on  ne  pouvoit  se  dissimuler  qu'ils 
ne  fussent  insulllsans  :  il  fallut  donc  surmonter  respcce  de  répugnance  que 
les  Anglais  ont,  en  général,  pour  l'usage  du  droit  romain.  Ce  droit  fut 
admis  subsidiairement ,  ainsi  que  l'atteste  Selden.  Il  dit  expressément  dans 
le  diapitare  vui  de  sa  dissertation  sur  (e  livre  de  droit  appelé  Pkta ,  que  les 
contestations  maritimes  sont  jugées  d'après  les  titres  du  droit  romain  de 
nautico  Jènore,  de  usuris  maritimis ,  de  exercitorià  actUme,  mais  su- 
bordonnément  aux  principes  des  coutumes  d'Oiéron,  qui  ont  une  autorité 
spéciale. 

Ce  n  ctoit  point  encore  assez  :  le  témoignage  de  tous  les  jurisconsultes 
(0  JMZf  ^pmHaimnt,  fmt  lU ,  page  «ta. 
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qui  ont  paUlë  In  pbi  ittifioniBMnihUet  otfvngjlBt  nr  le  droit  maritime  de 
l'Angleterre  atteste  que  le  Constikt  de  la  mer,  k  compilation  de  Wisby, 
les  recès  de  la  Hanse  de  1591  et  de  iftl4  «cquirant  une  gnnde  tutofilé 

dans  ce  rovaume  i  . 

L'Qsugc  des  assurances  maritimes  étant  devenu  assez  étendu  eu  Europe 
du»  le  cour»  du  xv*  sidcle,  dut  s'introduira  eu  Angleterra.  Ilhq»iitnon, 
Ammls  qJ t(m^,  tome  H»  page  1S7,  dit  qi/elbs  n'ont  coauneuoé  i  y  êtr» 

connues  que  vers  l560.  Bbls  si  Ton  remarque  que  dès  le  milieu  du  Tft  siè» 

cî(*  olîps  étoirnt  on  usage  dans  les  Pays-Bas  ,  ainsi  que  je  Tai  prouvé  dans 
le  ciiapitrc  pt ccxdeiit ,  il  est  assez  naturel  de  Croire  que  i'A]i||Ieterre  put  les 

admettre  vers  le  même  temps. 

Les  recueils  de  iégisiatiun  et  même  les  monumens  de  la  jurisprudence 
ne  nous  font  point  coQn<^lf«  les  lèg^  qu'on  y  observa  dans  l'origine.  H  est 
pEohftble.  qu'on  emprunta  ceHes  des  Pays-Bas.  Le  préambule  un  statut  de 
la  43*  aonée  d'Elisabeth  (  1601),  en  même  temps  qu'3  lusse  entendre  qu'il 

s  elevoît  souvent  en  Angleterre  des  contestations  sur  cette  matière ,  senîUe 
expliquer  par  quelles  causes  on  n'y  réd^ea  point  de  lois  positives. 

«Autrefois,  est-il  dit,  les  assureurs  étoient  si  jaloux  de  leur  crédit  que 
«peu  de  contestations  s'élevoient  relativement  aux  assurances;  et  lorsqu'il  y 
«eu  avoit,  elles  étoient  assez  itabituellcment  réglées  par  des  commerçans  - 
«probes  et  sages  nommés  par  Je  mane  de  Londres,  commft' personnes  qui , 
«à  raison  de  IcUr  expérience ,  étoient  les  plus  capables  de  les  terminer.  Mak 
«depuis  quelques  années  on  a  commencé  à  décliner  cette,  furidictionar» 
"!m traie,  et  à  mettre  les  assurés  dans  la  nécessité  de  ponrsutvre  ieuis  aasu- 
K  rcurs  devant  les  cours  de  Sa  Majesté,  u 

Le  statut  qui  intervint  règle  uniquement  fa  manière  de  juger  les  con- 
testatioDs  sur  les  assurances;  il  ne  contient  ricu  sur  le  fond  du  droit. 

On  voit  encore  par  un  acte  de  rautorité  royale  de  1 6S  7 ,  rapporté  dans 
Rymer,  tonié  Vm,  partie  h,  page  944,  qu'on  avoit  créé  officiers  pour 
enregistrer  les  assurances  convenues.  Un  statut  de  la  1 4*  année  de  Charles  II , 
additinimol  au  statut  d'Elisabctli ,  ne  donne  point  de  règles  sur  la  forme  et* 
les  ellets  ilu  contrat  d'assurance.  On  doit  donc  croira  que  les  Anglais  ont 
ÊEiit,  en  cette  partie,  ce  qu'ils  avoient  déjà  fait  pour  les  autres  négocia- 
tions du  droit  maritime,  qu'ils  ont  accepté  les  usages  étrangers. 

Aussi,  dés  que  Fordonnanee  française  de  I6S1  -parut,  quoiqu'die  Jîàt 
l'ouvrage  d*un  prince  qui  se  montra  longtemps  fbeuieux  et  redoutable  rivai 
de  TAngleterre ,  ce  corps  de  législation  y  fut  accueilli  avec  une  sorte  d'en- 
thousiasme; il  y  devint  la  misoii  écrite  pour  le  jugement  des  contestations 
maritimes.  On  en  trouve  une  traduction  anglaise,  réunie  à  celle  des  Uolts 
d'Oléron  et  de  quelques  anciens  monumens  de  droit  maritime,  dans  l'ouvrage 

(I)  Ardnw  Dvcfc,  Dt  «Mmiaiie  funa  eiMIb ,  Hb.  ii ,  txf.  xvi. 
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A/iëÊakms, ouvrage  dont  fai  foit  oobnoltfe  le contenn,  tooe I*,  page  is. 
Cet  exposé  démontre  que  j'aurai  à  pnUcr  peu  de  ikieumeot  rebtJft  à  k 

législation  maritime  privée  de  rAngletcrre. 

Je  commencerai ,  ainsi  que  je  i'ai  annonce  plus  haut ,  par  l  article  des  îors 
de  Guillaume  le  Corvquéi-ant,  sur  le  jet  et  ia  contribution,  qui  sera  suiyi 
des  lettres-patentes  d'Edouard  I"  de  1205  ,  relatives  au  même  objet. 

.  J^njoindraîtS  aitides,  les  plue  convenables  en  plan  que  je  ne  suis  proposé» 
éBt,enqtiétes  de  ISSi  elde  187ft.  Ces  enquêtes  n'ont  jamais  été  imprinéee; 
et  comme  elles  sont  contennes  dans  le  Bhekioùk  de  famliauté,  il  nie  - 
semble  utile  de  donner  quelques  notions  sur  oe  manuscrtt. 

Selden,  Exton,  Coke  et  Prynne  en  ont  fait  de  nombreuses  citations  dans 
les  ouvrages  qu'ils  ont  publiés  sur  les  droits  et  la  juridiction  de  l'amirauté; 
iBsis,  ùniquemeni  occupés  de  leur  sujet,  ils  ont  négligé  et  omis  les  dï^o» 
dtioiM  de  droit  maritime  privé  quil  ccmtient.  •  .        .     «  . 

'  L'opinion  la  plus  générale  est  que  le  livre  noir  a  été  commencé  sous  le  ■ 
règne  d'Edouard  111  et  continué  sous  Richard  II  et  Henry  IV^.  L'objet  de  cette 
compilation  fut  très-certainement  de  former  une  sorte  de  manuel  pour  fa 
îoridiction  de  Tamirauté.  Il  en  existe  un  manuscrit  à  Oxford  dans  la 
bibliothèque  Bodieienne,  qui,  d'après  le  catalogue  imprimé  en  1696, 
paroft  ravoir,  aeqttis  avec  la  bibliothèque  de  Seloeir.  Ludder,  Tracts  on 
umious  subjects ,  paj^  464,  assure  que  c'est  celui  même  de  famirauté, 
que  Seiden  avoit  conservé.  Matthieu  Haie  en  a  fait  tirer  une  copie  dont 
s'est  enrichie  la  bibliothèque  des  avocats  à  Lincoln  ;  une  witre  provenant 
des  manuscrits  d'Hargrave  se  tiouve  au  Brîtish  Muséum. 

Tous  les  documcns  qu'il  contient  sont  en  vieux  langage  trau^ais;  mais  ils 
ont  été  traduits  en  anglais  par  Thomas  Bedford,  d'apirès  f  invitation  de  Sir 
Leoline  Jmkinsmi ,  principal  secrétaire  d'état  et  juge  de  famirauté ,  tous 
Chsiies  n.  Cette  traduction  anglaise  existe  en  manuscsit  à  la  bibliotfièque 
des  avocats,  doctors  commons ,  et  j'en  possède  une  copie. 

Le  Black  book  contient  six  documcns.  Le  premier  est  un  recueil  d'articles 
ou  plutôt  de  règles  instructives,  sur  i'olfice  de  l'amiral  et  les  droits  qui  lui 
août  attribués,  ainsi  que  sur  les  parts  des  équipages  dans  tes  prises  faites  sur 
les  ennemis;  le  second  détermine  h  conduite  que  ramînd  doit  tenir  en  pays 
ennemi  en  temps  de  guerre.  H  seroit  possible  que  ces  deux  documens  fussent 
la' môme  chose  que  celui  dont  on  trouve  l'indication  dans  le  catalogue  de 
ia  bibliotlièque  Cottonicnne,  page  i  i  i,  n"  Xxii^,  sous  le  titre,  de  officio 
admiralitatis  pariim  gallicè  ,partim  latittè.  B  ne  m'a  pas  été  possible  d'ob- 
tenir de  rcnseignemens  précis  à  cet  égard. 

Le  trqînéme  document  contient  les  89  articles  de  Tenquéte  qu'avwent 
prescrite  les  lettres-pateutes  de  1338.  Ces  articles  sont  entièrement 
leietib  à  la  répresskm  des  crimes^t  délita  sur  mer  ou  sur  les  riva|^»  ani 
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léqnisHioiis  de  uvraa  et  d'hommes  pour  !e  serviee  du  roi ,  et  à  dben  aatces 

objets  sans  rapports  avec  !e  Hrnit  maritime  privé,  seuî  objet  de  mes  recher- 
ches. Maïs  queiques-uiis  constatent  rattrihutiou ,  donnre  à  l'amirauté,  du 
jugement  de  toutes  les  contestations  relatives  à  la  navigation ,  et  font,  comme 
on  fa  vu  page  1 06 «  allusion  à  des  règles  éfab&es  par  les  Rôles  dX)ltfron  ;  ils 
^H^t  les  seuk  que  je  croie  utile  de  puMier.  « 

Le  Quatrième  document  est  intitulé  Lois  étOléron,  et  contient  une  série 
de  3  5  articles  relatifs  cvideninient  au  droit  niantinie  prive.  J'en  ai  donné  îa 
description  et  pubhë  le  texte  dans  le  chnpitœ  VUI  de  ma  collection,  de 
manière  à  n'avoir  pas  besoin  de  le  reproduire. 

Le  cinquième  une  enquét^  fiyte  en  1S75,  à  Queenborough ,  par 
ordre  du  rot  Edouard  ni,  devant  W3&m  de  Latymer,  chamheliSin  et 
gardien  des  cinq  ports,  et  William  de  Nevyll ,  aminl  dn  roi..  Les  artidfea 
sont  au  nombre  de  18,  ayant  pour  objet  de  statuer  sur  des  points  que 
;  n'avoicnt  prévus ,  ni  îes  Rôles  d'Oléron  primitifs,  ni  ce  qu'on  v  avoit  afouté 
dans  la  copie  insérée  a»  Black  hook.  Comme  ces  articles  sont  spécialement 
et.  même  exclusivement  relatifs  au  droit  maritime  privé,  je  ne  crois  pas 
dfvoir  en  retrancher  quelques  dispositions  insignifiantes  qu'on  y  a  intercawes 
sur  le  tarif  des  loyers  des  matebts  <kns  divers  voyages. 

A  la  suite  de  ces  1 8  articles,  se  %ouvé  une  série  de  63  dispositions  qui 
oi  fîonnent  des  informations  et  des  poursuites  relativement  à  divers  (îcîfts  et 
(  runes  commis  en  mer  ou  sur  le  rivage.  Ce  document,  sur  Icquei  le  ma- 
nuscrit ne  préseute  rien  qui  puisse  en  faire  apprécier  le  caractère,  n'est 
pas  de  nature  à  entrer  dans  ma  eolleetion;  mais  il  ofiiv  sur  fadunssioa 
des  Rôles  d*(Héron  dans  la  législation  angfaùse  quelques  preuves  dont  f'ai 
déjà  bit  usage,  et  dont  je  me  servirai  encore  dans  mes  notes. 

Les  dispositions  de  police  et  pénales  contenues  dans  les  enquêtes  de  133  8 
et  de  13  75  ont  été  refondues  et  rédig('es  en  50  articles  en  langue  latine,  par 
un  nommé  Houghton ,  qui  étoit  probabicment  clerc  de  i  amirauté.  Ce  docu- 
ment, qui  paroit  avoir  été  inscrit  dans  le  Black  baok,  à  la  suite  des  précé«> 
dens,  est  annexé  ft  l'édition  d'un  ouvrage  de  Clerke  intitidé  Praxis  supremm 
euviœ  admuaîitatis ,  donnée  par  lffînq»son,.  k  Londres,  en  1743  ;  il  a  pour 
titre  :  Articulî  inagistri Roufhiont  haeteima meéUH,  ad offidum  tidmiraUiatiê. 
Angiùp  spectantes. 

Le  but  de  Rougliton  étoit,  à  ce  qu'il  parmi,  de  rédiger  tout  ce  qui  con- 
ccrnoit  les  droits  de  iaimrai ,  ^us  le  rapport  de  lu  police  maritime,  dans  une 
langue  plus  lacile  à  entendre  que  le  vieui  français,  et  d'épargner  la  peine 
des  recherches,  en  formant  un  ensemble  des  dispositions  sur  le  même  point 
disséminées  M  séparées  dans  les  documens  antérieurs. 

On  ignore  à  quelle  époque  if  i  fait  ce  travail;  il  paroît  même  qu'il  n'est 
auteur  ({uedes  49  prcnnors  articles,  car  'mi  lit  ,  à  la  suite  de  l'article  49,  les 
mots  suivans  ;  hcep  stQtuia  Juermt  iramiuta  per  me  magi^lmm  Thoiimm 
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Roughton  â  linguâ  gallicanâ  in  leUmam ,  signum  tneum  manuàlê  fn  testimo- 
nium  ejtisdem  hic  apponendo.  Les  articles  suivans  pourroient  donc  être  d'un 
auteur  dillérent;  mais  comme,  à  la  su^e  du  tout,  se  trouve  la  signature  du 
doc  de Koiftlk»  fiifc  tninl-eB  k  h*  aanëe  du  règne  d'Henry  Vin,  ou  voit 
qu'ils  sont  IbrC  ancwiit. 

«NL'utîIitë  de  cette  espèce  de  manuel  parut  assez  gmide  pour  qu'on  ait 

cru  devoir  le  refaire  et  l'augmenter  d'après  les  circonstances  nouvelles  qui 
s'étoient  pr«îsentécs.  Simpson,  dans  sa  préface  des  articles  de  Roughton, 
assure  qu'il  en  a  vu  une  rédaction  anglaise  faite  en  1591,  sous  le  règne 
d'Ëiisabeth ,  époque  à  laquelle  sir  Julius  Caesar  ëtoit  juge  de  l'amirauté  :  il  avoit 
vu  «nsM  une  mitre  i^édeokioo  htine  bile  en  1 08*9 ,  sons  J^nrles  I",  menu»* 
crite  et  appartenant  à  Tobie  Swinburne,  auteur  de  quelques  ouTnig^ 
de  jurisprudence.  Ces  deux  rédactions  diffëroient  peu  de  la  premièie. 

Ni  Roughton,  ni  ceux  qui  ont  révisé  ou  augmenté  son  travail  ne  se  sont 
occupes  des  règles  relatives  au  droit  privé.  C'est  donc  pour  la  première  fois 
que  seront  imprimées  les  dispositions  des  enquêtes  de  1  d  ^  8  et  de  1 3  7  5  que  je 
ne  propose  de  recne^. 

Je  foindnû  à  ece  dociunens  queues  lois  publiées  tm^SSÊtièà»  sur  les 
assurances;  mais,  con|mefer«i  déjà  dit  page  198, dies supposent  l'existence 
d'un  fond  de  droit  commun  qui  n'appartient  point  à  la  législation  anglaise.' 

Ce  qui  nous  est  parvenu  des  anciennes  lois  d'Ecosse  constate  que  le 
conunerce  maritime  dut  y  donner  lieu  à  des  conventions  dont  il  falloit  bien 
relier  les  efibts.  Le  doemneut  conau  sous.fe  nom  de  Leget  Burgomm,  ré- 
digé vers  fe  milieu  du.xil*  siède,  eontient  à  ce  sufet  des  dispositions  qui 
méritent  d'être  remarquées.  Le  diapitre  viii  impose  aux  megistrsts  FoUigs- 
tion  de  décider  les  contestations  entre  les  habitants  des  hourgs  et  les  mar- 
chands étrangers,  dans  l'intenalle  de  trois  marées;  le  chapitre  xxvii  leur 
attribue  la  connoissance  de  celles  qui  s'élèvent  entre  les  navigateurs  et  les  cens 
de  leur  équipage.  Comme  ces  deux  duqutres  n'indiquent  point  Iss  n^gm  à 
suivre  dans  les  jugemens,  les  magÎBfanto  se  conformoient évidemment  à  un 
droit  conumm  qui  ne  ponvok  gnâre  différer  de  o^ii  que  f  ADgletetre  avoit 
adopté. 

Dans  les  dissertations  qui  précèdent  les  docuraens  relatifs  au  droit  ma- 
ritime de  chacun  des  pays  dont  j'ai  déjà  recueilli  la  législation  ancienne,  j'ai  cru 
qu'il  ne  m'étoit  pas  permis  d'omettre  ce  que  je  savois  sur  les  usages  observés 
rdativement  aux  naufrages.  Je  vais  encore-  suivre  cette  marche  en  oe  qui 
cooceme  l'Angleterre. 

n  est  probable  que ,  pendant  les  règnes  qui  ont  précédé  la  conquête  de 
Guillaume  de  Normandie,  le  fisc  ou  les  seigneurs  locaux  s'emparoient  de 
tout  ce  que  la  mer  portoit  de  débris  sur  le  rivage.  C'est  même ,  comme  on  Fa 
vu  pages  191  et  1 92,  ce  que  déciaroient  les  lois  du  pays  de  Galles,  et  ce  qae 
suppose  le  pacte  du  roi  .fithebed,  qui  modifia  ces  usages  barbares,  dans  un 
IV.  18 
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traité  avec  les  Danois.  Speîman,  Codex  vetcrum  stattttorum  regni  Artgliœ  (i), 
assure  que  la  règle  ancienne,  d'après  laquelle,  si  les  naufragés  ne  léparoient 
pas  leur  navire  dans  un  certain  délai,  ce  navire  et  son  chargement  appartc- 
noientau  seigneur  du  lieu  où  réchouemcnt  setoit  efibctué,  fut  abolie  par 
une  loi  de  Henry  I'',  ordonnant  que  tout  ce  qui  rcsteroit  du  cliargeinent  et 
des  déhris  d'un  navire  naufragé  appartiendroit  à  ceux  qui  avoient  échappé 
à  la  mort.  Il  cite  cette  loi  comme  s'il  en  avoit  eu  le  texte  sous  les  yeux, 
cependant  elle  ne  se  trouve,  ni  dans  l'ancienne,  ni  dans  la  nouvelle  collection 
de  Rynier.  Mais  la  loi  de  Henry  1"  tomba  en  désuétude,  parce  que,  dit 
Speiman ,  quà  novus  rex  redit  et  nova  lex.  Les  anciens  usages  se  renouve- 
lèrent, et  Ilenrv      les  abolit  de  nouveau  par  une  loi  de  1174,  insérée 
dans  l'ancien  recued  de  Hymer,  tome  I",  page  i  S  ;  j'ignore  quels  motifs  l'ont 
fait  omettre  dans  la  nouvelle  collection.  D'après  cette  loi ,  il  suflisoit  qu'une 
personne  de  réquijiage  sni-vécut,  même  qu'il  se  trouvât  dans  le  navire  un 
animal  quelconque,  chien  on  chat,  pour  que  la  confiscation  n'eut  pas  lieu. 
Broropton,  dans  sa  chronique  insérée  dans  le  recueil  deTwysden,  tomel",  col. 
1152,  assure  que  Richard  I"  abolit  de  nouveau  la  confiscation  des  effets  nau- 
fragés; il  paroît  que  cet  historien  fait  allusion  à  une  loi  de  ce  prince,  de  1190, 
qu'on  trouve  dans  le  nouveau  recueil  de  Rymer,  tome  I",  page  54.  Les  mêmes 
principes  furent  consacrés  par  deux  actes  des  années  1274  et  1275  passés 
sous  le  règne  d'Edouard  1"  (2);  ils  sont  rappelés  dans  le  livre  i",  chapitre  .\LI,  de 
l'ouvrage  connu  sous  le  nom  de  Fleta,  rédigé  sous  le  règne  du  même  prince  : 
la  vingt-quatrième  des  questions  annexées  à  f enquête  de  137  5  avoit  pour 
objet  de  prévemr  le  pillage  des  naufragés.  Cependant  il  y  a  lieu  de  croire , 
comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  que  ces  principes  d'humanité  n'étoient 
proclamés  qu'en  faveur  des  nationaux,  puisque,  au  temps  même  où  on  les 
inscrivoit  dans  les  lois,  les  souverains  accordoient  à  des  étrangère  le  privi- 
lège d'être  affranchis  de  la  confiscation.  C'est  ainsi  qu'Henry  H,  en  1176,  en 
concéda  un  aux  navigateurs  de  Lubeck  et  de  quelques  villes  allemandes; 
<l'autres  semblables,  inutiles  à  citer,  furent  accordés  par  ses  successeurs. 

On  peut  présumer  que  la  législation  sur  les  naufrages  suivit,  dans  l'Ecosse, 
lu  même  marche  qu'en  Angleterre.  Le  seul  document  (jue  j'aie  trouvé  sur 
cette  matière  est  le  chapitre  XXV  des  statuts  d'Alexandre  II  (3),  qui  régna 
dans  le  commencement  du  Xlli'  siècle  ;  ce  cha|ii(re  est  littéralement  con- 
forme à  la  loi  d'Henry  II  de  1174,  indiquée  plus  haut. 

(l)  Ap.  Wilkîna,  Legf»  anf^lo-saxoni'riF,  p»gr  S  II. 
(t)  Slatules  nf  Rfalm,  tome  l",  pages  »8  ei  4  i. 

(3)  Collection  publiée  par  Jean  Sitcne'c  loualeiiirc,  Regiam  majesMrm,  part.  ii.  page  ts. 
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PES  ANCIENNES  1,018  D'ANGLETERRE  ET  D'ECOSSE 

R£IfATIV£$  AU  D&OIT  MARIXIiliE.        .  . 


EXTRAIT  DES  LOIS  DE  GUILLAUME  F  (i). 

CHAPlTItB  XXXVUi  (S). 

Jo  jettai  vos  «hoande  b  nef  ptr  poar(a)  de  mert,  et  de  ço  ne  (4)  me  poes  eo»* 
phider  (5)  ;  kur  leût  (6)  i  bke  émÊ^  à  dire,  par  poor  dt  ■M>rt,  quand  perile  (7)  ne 

pol  escbaper.  Ë  si  de  ço  me  mesce/  (8"!  que  pat-  |>our  (îe  mort  ne  1'  fnissc,  fie  co  «l'es- 
ptOfai(9).  E  les  choses  qui  sont  remise  en  ia  net  seint  dcparUs  en  commune  scion  les 
dtttels  (  1 0).  E  d  «kilo  jofbed  (  11  )  lee  cfaalels  fbfs  de  k  nef  Mtt  Inni^  ti  r 

(i)  Vmtt  que  fai  dh  force  docmnent,  page  iti,  ci-dcMoi. 

(s)  Je  n'ai  poini  rccaeiHi  ie«  premièrei  lif^et  dr  <  >  li  ij  itre.  tel  qve  le  pr^Mntcnt  I>  ]  î  ip^rt  de* 
rdiuunà  impriméM.  Cet  lign««  forment  évidemment  uu  cltupiire  difitBct,  ifu'nn  coptsie  maluUiail  4  rua- 
fnndu  avrc  !<■  suivant;  en  voici  lo  tcvlc  :  Si  home  empuissunrd  altre,  soit  occis  o  pn-manablemeiH 
eisiiUd.  Le  kw  m  ta  paroit  éTident;  ii  s'agit  de  petnea  contre  les  empoifonDeurs.  Empuitsuned  est  an 
■tôt  français  qu'on  a  forgd  an  mojen  du  tenue  de  lam  iIiliiitK  «MjpodEfMUMre,  dont  nous  avons  lail  empoi- 
XMMicr.  Ls  peine  de  ce  cfinc  eat  (a  mort  on  l'exii;  permanableneM  amific  à  fttfiimU,  et  muiUté 
ebailie  taiU,  hmmit.  l»  distiiielîon  que  je  vieni  dindiqoer  est  jiutifie'e  par  te  lndneti«a  Utirn  ^  «lifte  en 
Muée  Britannique;  ce  c^ui  dans  tes  ediiiuns  iinprinicea  foniu-  un  seul  chapitre  nume'rolé  xxxviii,  en 
fome  deux,  les  xxxin'  et  xxxiv»  dnii»  cette  traduction  :  ic  premier,  intitule  veneficis,  I«  second, 
de  joctu  metu  mortij  facto.  Wilkins  ,  qui  n'y  a  put  fait  uiicntion  ,  a  cru  qu'il  «'agissoît  d'un  inrurire  fait  par 
nécessité  et  qu'il  j  avoit  conoexÏAu  entre  les  deux  di»|)o»iiions.  Il  a  en  conséquence  Induit:  Si  es 
ntcejsitate  tUletum  oceiderit,  aut  propter  gukemationem  juvtîrimn  ego  jecero  rts  tuas  dàUtnt  tl9,9om 
■uiorilé  m'a  tndcit  en  erreur  dan*  la  ciution  ^«e  }'ei  faite,  tome  l"',  page  1S7,  note  S. 

(})  Peur;  voir  Uo<|uefi||ft ,  Ohssaire  de  Ut  UmgHt  feiHIHie,  TOfc  pMtr. 

(4)  Léùiun  daa  Auwmtê  rmvmAaffiievim  peele  4mMt»  bfei»  éasit»  poami  ^'«n  sépare  ce  Met 
en  tnne,  ceeme  Pi  Dût  Hiraerd.  Les  dditieB*  de  Lenberd,  wilUne  «t  KirlhiM  pertnt  ttt»,  ce  qui  est  ««e 

ftnie  rvidenlr  ;  dr  ço  sîpnifie  de  cr,  itr  rr/zi 
.(»)  Fmirt  ua procès i  vuir  Koqucfort,  sot.  î-.mpluniîi . 
(6)  //  est  permis,  du  latin  licet  ;  voir  Roquefurt,  toc.  List. 

(*)  L'édition  des  Scriptorts  porte  parete,  ce  qui ,  raéise  en  Kcpitrant  les  deux  mots,  ne  presenteroit  pas 
de  sens.  lyantre*  ddilions  portent  parité,  pert'te  {perictdvm  )  et  oie  paroissent  senlcs  exactes. 

(5)  L'tidilion  des  Scriptorts  porto  pùtte»,  met  ^'e  edepté  N.  Scboùd*  iqmà  twt:  <e  mot  B'e0k«  naim 
MM.  mmtres  portent  mescet ,  oui  poiUToit  rtn&ré»  mts^tmir,  aigaiCral  jetypHiiier  ;  Toir  CeupM lier. 
toiM  IV.  Mais  if  eoc  jilus  probable  ^ne  meseez  eat  me  ebrévietieii  de  Me^creex,  c'est-à-dire  ne  nrtftmpûê. 
An  mpliie  dn  ('ange  n'a  pM  bien  (ndnit  par,  e(  H  de  Aoe  prohaveritt  H  ne  s'agit  pas  de  preave,  naif 
d'an  soupçon ,  d'une  ;:i  i  M^utinn  ,  dont  l'arcuse  |>eut  w  pnrgiT. 

(»)  D«l  Cini^c  a  traduit  ce  mot  par  de  fiov  me  misprenderem ,  ce  qoi  n'»  pa»  de  >cn» ,  car  misprendere 
signilie ,  d'aprcs  son  <j!os»airr  ,  manquer,  faire  tort,  être  coupable  dt  négb'genet.  11  me  paroit  évident 
t[v.'ejp\orai  vu  la  prononciation  anglaise  du  viens  mot  espurai ,  futur  dn  verbe  espurtr,  s'tspurtr,  c'est- 
à-dire  se  justifier;  k  moins  qu'on  ne  suppose  qu'il  faat  lire  m'ejpur^rerw,  parce  que  s'espurger,  qu'on  trouve 
à  ia  fia  du  chapitre  sltii  dea  mimes  leia  de  GnilUnne,  aigaifie  st  jtuMtr.  DaM  fme  et  l'antre  Inlerpré* 
«ation.et  «ehii^a  Mtlejeteefnallfiadn  ao«pfBn»il«AeeMaiioatV«Mlr«8lMMttécMiftd,fl  na< 
tnrel  denroréder  à  la  contribution,  comme  daiis  tout  jet  nécessaire. 

( 1 0)  Biens  moMiert  ;  voir  Roquefort ,  toc  Cfiasfel.  Ce  mot  a  encore  le  même  wnt  en  eaglaia. 

Ck  ;  Lei  ScHptorts  portent  >efAe4^enr,  Wilktn-:  ;rn.-nt,  ce  q«l «M  k  Wtaie  cbdlMi  ew,  «M C«  eleni 
langage  normand ,  fe  est  presque  teajoar*  cmpiové  pour  l'e. 

(it)  Il  devf»  nat  ntleaniid ,  paves  i|n«  It  jet  n'dtoit  pt»  ndeweaiw. 

26. 
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iÙ4  CBAPmtB  JOLV, 

LETTRËS-PATËNT£S  DÎDOUARD  r,  DE  1285  (i> 

Rex  omnibus  ad  quos ,  etc.,  salutcm.  • 

Oun  Gr^oriu*  de  Roftoidjr  ^  Hcmioiuie  Wdeyt  cm  neciri  de  London  etdii 

tam  mercatores  Angliae  qiiam  Hibemiae ,  Vasconûe  et  Walliœ,  compellere  consueverunt 
barones  (8)  nostros  quinque  portuum  et  caeteros  nautas  regni  nostri  prsdicti  ad 
contribuendum  ejectionibus  de  navibus  suis  ûrettatis,  cum  pericula  per  maris  iotempe- 
riem  nominere  oontuigebant ,  de  lutenailibus,  attttiify  annunentiB  et  afib  bon»  ipaorâm 
beronum  et  nautarum  : 

Nos  ad  eonimfff-m  quenmoniam,  de  consHio  nostro,  ordinavimus  et  statuimus  quod 
de  caetero  :  iu  primis  navis  in  qua  mercimonia  vei  vins  fuerînt,  cum  toto  apparato, 
anmdns  nugislri  uvâ  b  digho  suo  portatas,  vtctualn  naularaiii,  intemilni  ad  pfandb 
ma  fiMÛenda  usitata»  niodiie ,  «ma  et  cyphus  argenteus  magistri  navâ  imde  biberat  » 
âqucm  Ii;iî)UOril ,  rmnf  fjuieta  de  ntixiîio  acl  cjcrtioncrn  mnris  prarifctam. 

etiaoi  saiva  su  nautis  iretta  vinorum  et  aiionim  bonorum  in  nari  existentium 
quse  salva  fuerint. 

Et  magiMer  mvbaahiat  fipetlam  «M»  dedohia 

Et  omn»  alia  bona  in  navi  existentia  tam  nautarum  quam  mevcatonun  ut  vina 
mercandisiae ,  denarii  in  grosso,  Iccti  et  piW^  bona  et  mercimonia  (  exceptis  pne- 
dictis  navis  ustensilibus  et  apparatu  et  yictuaiibus  nautarum ,  ustensilibus  ad  prandia 
sna  GKSeiKb ,  liMmâia,  zona ,  et  cypho  argenteo ,  annulo) ,  et  fietta  de  bonb  qusB  aaha 
AMrint  ut  pnedieium  est,  debent  appréciait  in  anxilinm  iwtitiitioii»  vinorum  et  alionnn 
lionorum  sic  in  mari  rxtm  navem  per  hujof  modi tempestatem  ejedomm  (3). 

In  cujus,  etc.,  in  perpetuùm  duratura. 

Teste  rege  apud  Westminster,  xv  die  naii. 


£XTRAIT  DE  L'ENQUETE  DE  1338  (4). 

Abt;  IV.  SeaiMunestendité  (5)  qu'il  a  coupd  ie  cable  «fane  nef  vofenlaireaMiit,* 
«an» «use  raisonnable  (A),  par  quoi  une  nef  eat  pecye  on  aucun  homme  mort,  pour  la 

mort  de  cet  homme  if  sera  pendu;  et  si  nuî  homme  est  mort,  et  iî  a  de  quoy,  d  rendra 
au  seigneur  de  la  nef  ses  dommages  selon  ia  discrétion  de  iadmiral,  et  fera  fin  au 

(i)  Ce  document  te  trouTe  daiu  Tsiici  u  iccueil  «1«  Ryner,  édition  de  La  Hkye,  t«Be  ptrtiei, 
page  «40,  et  dans  le  Bonveau  recueil ,  tome  i",  partie  u,  page  «54.  On  j  lît^M  d«  paniOM Imitm  oM 
<hi  enTojée*  h  chacun  de*  cinq  pont.  Voir  ce  i|m  fnidith  ce  miet,  page  its  tt-éamo»» 

(a)  Lu  kommtêttmImlimÊi  TairtfaCMige.  toc.  Baro, 

(s)  La  ddcnioB  <|iie  ««nilemietit  eettcUret-patentea,  comme  ie  Fai  dit,  page  t»S.  aliwdaa  dai«rticliM 
■|«ntét,  en  Anglm  rr<  ,  iiiij  n  Tr^  i)  Olcron  :  il  ic  trouve  toroe      i»  WKWflllCiMIM,  Mi* 
(4)  Voir  ce  )|ui  I  <ii  diiaor  ccUc  caqnéie.nage  I9«i  c^deasna. 

(K)  ^-       -y-'—  *~—  T"*i~*Tit  MM  tt  mimt  ikimaat  farftftriffTf/,  lifBiBT  a — "* 

pentJer,  toc.  Entlit. 

(6)  On  voit  ici  nne  trace  prédeoae  des  principe*  da  droit  commun,  covfacr^  par  le  frag.  ta ,  da  litre  II 
dnliTreix  da  Digciie,  /^iM^fitMin. Ccatis  iMtawUmraK fan  fiHtctMBMfanaaqaciM»' 
traignoit  la  neceMït^.  Cet  ardtla  cmtala  mt  MiTHt  la  dîifwli«a<a  la  W  4e  <Sail> 

laaaM  1*,  qim  f ■!  ncndOie  k  In  fift  pNWioMa. 
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oaotr  MAuniiB  w  L'AsemiBi.  sos 

Wf  (1);  et  A  a*«  de  qooy  tfeoqailw  fadite  nef,  et  le  wiffior  de  k nef  le  vniBe 

poursuyr,  il  sera  pendu  s'il  est  de  ce  convicte  (S)  par  xîj  ;  et  en  tel  cas  il  ne  aeift  inye 
condeiaptaé  à  Miyle  ie  roy  (S) }  et  k  faeleilie  (4)  ne  gnt  a>j««n  o*>t<»>  (&)• 

V«  Sienemliomie  remue  une  ancre,  par  nuyt  on  par  jour,  d'une  ne^  auiegnirir(6) 

fe  matstre  ou  les  mariners  de  la  nef,  et  !a  nef  est,  par  défaut  de  la  dite  anoPt»  pcriei  OU 
aucun  homme  mœurt,  ait-il  mesme  jugement  oomine  de$&u&  e$t  dit (7). 

XV.  Itrm,  le  maistre  de  chaque  nef,  pour  mechayne  (8),  robberye,  hommicide  et 
trcspas(9)  fait  dcdam  la  nef  où  il  est  maistre,  puct  attacher  les  roairaîseurs,  si  bien  des 
mariniers  comme  d'autres,  et  les  tenir  en  garde  tant  il  oit  certifié  à  l'admirai  ou  à  ses 
fieuienaiitedebiirinaKdi;  et  tous  cedx  de  k  dite  nef  ten»l  attendants  (lo)  au 
en  tel  cas;  et  si  aucun  marinier  de  kifite  nef  fait  encontre  kuMÎstfei  il  «unk  penne 

XXV.  Et  combien  que  gens  tfAngbterre  ont  mestier  (IS)  de  vendre  de  ses  mar- 
chandises pour  ses  vitailles  et  pour  ses  nécessaires,  et  îcs  gardains  des  Cinq  Ports 
vouidroient  ]Mrendre  la  coustume  (13)  de  toutes  les  merchandises  qui  estoient  dedans 
b  dite  nef  (14),  et  dire  que  les  raerehants  «voient  dArisé  (i  5)  k  bnkke  (16)  de  k 

(i)  Fuiffim,  c'ctt-à-dire jM9«r  MM  «M«a4ie.  EDâii|g|Ai»jSii«  figoificoMa^i  fMrdaCiaff,TO«.iniMM 

Jàiètrt. 

(t)  Déclaré  eonHùumi  cftituaw  IcMaaA  «tBdC  «amgUh. 
poanuite  crimlMlla  «'««fa  fts  Ifctta  bcMT  4a  roi,  awfaa  flwM  «aeondm,  faica  fiwtfcit  «■ 

dëtit  maritime. 

(4)  J'ai  d^à  fût  r^'m^rriurr  qurin  comW|ejlwiiw aWItfîaKii afaînfciaqtea  qiat  wesaiesH la 

«irait  maritime  ;  voir  tome  i<*,  page  t04. 

(•)  L'article  4S  de»  cjnestiona  anaeiéet  à  repunéte  de  <t»wtni^ lapptlb  Ui  dlyJlwt  ^ 

T«fr  iw  anklet  to  et  40  da  k  rtfdasdo»  lalfaM  d*  lL>iif htoa. 

(a)  Ct  «Ml  ûpàt»  érlbaHMal  pfépmir  pm aluar,  émmrmHrUtÊmtmt  m  trima j  «n  pe«t  voir 
Cêf^mêir,  TOC  GmmriMmn:  amu  diioM  «aean  jwi^  MArjnnii  La  diqpandoa  de  cet  articFe  fait 
««nannnent  alliuton  an  droit  qae  fartlele  t«  dea  Rfflea  émêm  imat  h  va,  patron  de  déplacer 

rancrc  iTun  JiiKrf  riuvîrf,  Torjqti';i       n'qiif^itrfsn  lVqTTTpn{i;p  dr  rc.  naTirc  l'y  est  rrrusi'. 

(7)  L'articie  41  de»  qae«tiotu  aniiei''L'9  u  1  cncju^to  de  Qm-ijuborungii  [ir<^<jvoii  le  mc'mL'  cas,  vuirlar- 
tide  41  de  (a  rédaction  latine  de  Rougbion. 

(t)  Ce  mottipiifie  ifemnw;  racceplion  en  cat  trop  connue  poar  cjae  j'aie  besoin  d'indiquer  dea  antoritéa. 

(a)  Ca  aat^pufie  éTidemmeat  tcrt  oo  dommage.  La  prcoTO  de  cette  acception  eat  copautée  dana 
fiMianm— <m  tnfciw  do  a«tr*  «afaAa»  •*  b  aMt  m^m  aigBila  dtfâ^  lar^  «t  aù  tntfmamr  4|aWc 
éiKiifmmt,  Voir  Bo^ tfart^  TWyawrv 

(10)  Ohéissans;  if  ne  p«ut  y  avoir aactin  doute;  lo  attend aignifie  en  anglaia  oAÀ'r. 
.  (tt)  On  a  vu  que  plnaienri  fe'g;t*fations  niariiimea  contenoient  cette  règfe;  maia c'eat  ici  !e  plat  ancien 

■monurnoiu  que  |'rn  Hif_-  truuTe.  On  îic  liîrii  le  uifîcni-  principe  daDi  le  chapitre  CKVIII  [l  G.5l  i.iii  Conaolat, 

maia  il  n'eit  pas  bien  démontré  que  cette  compilation  fàt  redu^e  en  OU,  ea  l««t  ou,  qa'elio  Mt 

connue  en  Angieterre;  voir  rarticte  46  de  la  1  wrinp  fnlfan  lia lllWghl«M 

(  t  •  )  Betom  i  xptr  Romefort ,  voc.  MesUtr. 

(ta)  Imfêt,  dnùde  dammus  ;  voir  dn  Gaago.vM.  C«»tmma. 

(14)  La  prétention  de  ce*  oOcitM  «Ml  m'aMOM  Uan  m'M  na  dAn»|ak  bm  la  toulit^  4m 
CMM  c&ar^ea ,  dèa  qn'oBe  portion  «a  arort  ttt  MtrtflO  d*  anflN ,  fa  toadié  im  AmI*  Mt  edgibie. 

(l&)  Romjirr.  nu  pciil-i'ir.:'  inilnit  simpîcrtii-iit  trui'rtr  ,  \o!r  Tto(-|ucfort,  toc.  Debrùer. 
( I  6'  Ce  mot  ne  ae  trouve  ij:iju  11  ur i: n  g I m.iai rr  ] i  n;  p'j n  J  au  mot  bvuclti  employé  dana  1  ii'li i  le  11  d 
Roifs  d'OlcrOn  qui,  dani  qudriiicii   injuiiitriIS  .  esl  i:rrit  boukea  ou  huuckcs   Jr  croii  que  a:  mot  rtpond  k 

ce  que  lea  Anglaii  appellent  t  n<  or*'  f.-uik-hemd,  c'eat-à-dire  cloisont,  ou  autres  pièces  de  bois  destinées  à 
contenir  et  à  retenir  les  marcLaDdiirs  en  bon  diat  dt  citargement  :  car  précis^naent  qaelqnoa  mannacrila  de 
Pnara  «ni  mbati  tué ,  dann  Ua  BAtca  dtMéWt  «a  awt  hvnk»  ta  ^mcie»  cetai  Ja  nrrai'a*.  Laa  Aaghii  oat 
'•Hri  eaBMr«<  rexpre«ai«Bi«f<Mr  fa  MSa^paalca  aaia  la  IfaaftM  Vaëaa  fai  «m  ift  3m  Im 
— ttaaarU  CmHiMia  mMim  Buiimtmmm»  faga  aa«,  anla  t» 
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toc  eBAPRBB  IXT.- 

aefjdoilt  phwelin'iiMidBiits «achèvent  (l)  de  vendre  leurs  marchahdises,  à  greigner  (2^ 
doma^^e  du  peuple;  sur  quov  \c  roi  Johan  fetst  assembler  les  admiraulx  de  North  et 
West  et  plusieurs  antres  de  son  conseil,  et  ordonna  que  nul  merchant  pacroit  cousiuuic 
de  mercliandises  qui  n'eatoient  mye  Tendiies,  mais  de  omilx  qui  cstoient  vendues  coa* 
ment  qu'ifz  soient  mil  )  terre  (3);  et  se  aucun  baSBf 6ôe  eneonire  il  aura  feRiprtson< 
nement  d'un  demi  an,  et  soit  osté  de  son  ofBce  pour  lOQS  lems,  et  fiBia  fin  au  roy  de 
tant  comc  il  a  ainsi  malement  priz  (4). 

XXXVin.  Item,  soh  enquis  de  toutes  maniera  de  cluirpentien  de  nef,  ou- 
vrant en  nefs,  qui  prennent  oultrageux  (5)  s.i!aircs  par  la  quelle  cause  fC^) 

(le  navire  e>t  i;rnndement  amenty  (7);  se  aucun  en  est  indicté  et  coovicte  par  xij,  il 
sera  aniei  cieiC  (8)  selon  la  discrétion  de  Tadmiral  (9). 


ARTICLES  ABRÉTÉS  A  aUEENBQROUGH  EN  1375. 

C'est  Penquisicion  pris  à  Queensbui^  (  I  o),  par  commandement  de  nostre  sieur  îe  roy 
Ekiward  [c  tiers  puis  la  conqueste  d'Angleterre,  le  second  jour  d'avril ,  l'an  de  son  règne 
quarante  et  neufvième,  devant  William,  sire  de  Latymer,  chamberlayn  d'Angleterre, 
et  gaidein  des  CSnt  Pom»  et  monsienr  Wîlfiem  de.Nevyll,  admMI  de  noatiedh 
seigneur  le  roy  ès  parties  du  Nordt ,  pour  mettre  en  certain  les  points  après  escriptz,  en 
manere  comme  il  seut  (  i  \  )  estre  usez  d'ancien  temps ,  par  les  sermcntz  de  Robert  Loun- 
deneysi^deLoodresj,  IVobcrt  Henry,  et  William  Passe  l'ewc  de  Winchdsea,  et  Symond 
Gdrede  de  Boure,  Thomas  Moys  de  Sendwies,  Barthofomew  Stigan  de  Sbindfint, 
JohnMartyn  de  Grenewiz,  ThonMeHeryng,  et  Richard  Thebaude  de  Graveseade, 
John  Bur^rys,  Feisné,  et  John  Burgcys,  îe  puisnc,  de  Fobbyn^hamond  Lovefost,  et 
Johan  Sneli  de Bdyngbam*  Thoous  Spring  de  Reniiiam ,  Tliumas  Raine,  et  Richard 
Lyne,  WSIan  Jinkyn  et  Ridanl  Lorlcyn  de  Queensburg,  pour  mesmes  les  points 
desoranis  tenir  fennemcnt  et  continuer  selon  le  vofidit  (It)  après  escript 

(i)  Craignent,  éoiient  ;  \  oir  Roqnefort,  roc.  Eêchtver.  Nous  dùoi»  encore  tsftàter, 

(*)  Trop  grtutd,  trop  vonsutérmUt{^i^Bm{xuîoj\ ,  TOC.  GrtugntWk  Ca KH Twat     falia f  lewrffur. 

(sj  Après  qu'a*  mm  m»  à  t«m ,  ««  faatfu  ({m'ik  soinii  mis  k  terre. 

(•)  J«  n'ai  rccaeilti  angine  parik  ét  <M  «fmle  pour  itutiâer  ce  qne  fai  4it ,  page  194,  d'oae  «HaalMi 
Tthe  k  rftrtiele  ta  d<»  Rwn  fM^m  ,  dte  le  temp*  de  JenMaw-Terre.  hn  mémct  rvg<c*  farent  reprodaitet 
pu-  le  ontftoe  itttvt ,  ctiapttre  m ,  «le  h  ann^  d*Éd«mil  ill ,  «|b*od  troute  à  m  date  daaa  ic«  recacite 
oflicicl*  des  lois  Cl  sliituig  iTAn^letrrrc  ;  voir  l'articte  tê  dtfo  ftnha  lltilH  do  BwghWa. 

(•)  Kjcctssifs  i  voir  Ro(|ucfart ,  voc.  Outrageujc. 

(6)  J*in<liqnc  ici  une  lacune  ,  encore  bien  cju'eHe  ne  sotl  paa  marquée  dan*  la  copie  ipie  fat  reçw  de 
Londret.  il  est  ëridcut  qu'il  faut  suppléer  1rs  mots  armement,  équipement  ou  expédition. 

(?)  Amenttf  aigniBe  ëvidemment  diminué.  Voir  les  mots  eanentir,  amendrir,  du  gloaiain  dc  fliaiw 
Pikif*.  Lu «»■•«•  de  JdniMicn  f  baate  caar],  eImpHre  m  «t  oiuifiiracajau»  diaaat mùtmtmtmmmm». 

(•)  C«ini«m»i  A  Vtmvudt  t  ymr  Ro^MTort ,  '«m.  Amtrt^. 

(9}  Lu  41*  des  qnettioni  unnrxéru  k  IVnqin'tr  (îr  pr^sentnit  le  même  pcfnt  h  rtarniner;  Toir  l'ar- 

lielc  dc  fa  rédaction  lacinc  «It  Kuughtou  et  lu  n  <ip  de  Hitmpson,  attrtiani  que  i  ainiiai  cemioiiMnt  de* 
constraction*  dc  navires. 

(10)  Qncenborough  s'^rfvoit  aussi  Queensburg.  ei  c  eManui  qu'on  lit  ce  Mm  daoi  l'caqvéie. 

(11)  Comntp  H  est  aeeoutuaic-,  c'est  le  m  sùlet  des  LoAim. 
Cts)  Les  Anglat*  diMBt  cacere  venliet,6uiate  méaa^  atfÊ. 
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I.  En  preniiert  éhtnt  les  ayant  ditz  jurez  par  les  serementz  :  qtie  se  marfalen 
cschippés  (l)  en  une  nef  devers  Rordeaulx  ou  aiieurs  tout  ung  voiage  entier,  pour 
mangier  et  boire,  louyers  et  |K>rUgc>5,  sourvinent  ou  prennent  aucun  pris  (2)  ou 
autre  «dmntage  de  mer  dnnnt  le  nesme  voyage  »  k  nef  en  «un  les  denz  parties,  et 
in  HMutiMM k  lim  iMriie  (t)  ;  lutte,  cle.  (4). 


U.  item,  dient  les  ditz  jures  qu'une  nef  en  aiant  devers  Bordeaux  ou  ailleurs  pour 
pffcndie  la  chaife,  les  nurine»  estants  &  mengier  et  boiie,  et  ptennans louyen  et 
pofflagei»  y  prangne  (5)  aucun  avantage  de  freight  (6),  en  dant  dewen  leur  charge 

prendre,  sans  gcteson  de  \em  îast,  îrs  marincrs  n'iront  que  stowape  f^f  îrvaj^e  (7);  et 
se  une  nef  prcnt  sa  plaine  charge,  &uit-il  au  port  devant  leur  dcpartir  ou  en  leur 
voyage,  et  fecent  gcteson  de  leur  fast  k  cause  nêmie  la  charge  prendre,  chaque 
mariner  depremMllani  iooyer,  c'est  à  savef  la  moiclië  dé  louyer  pow  leipiet  il  fut 
louez  pour  le  voyage  (8),  duquel  demi  îouyer  et  de  la  moitié  de  leur  entier  pr«*mier 
louyer  seront  ies  niariiicrs  payés  à  Bordeaux  ou  ailleurs  où  ces  biens  seront  dischor- 
giez;  et  du  tiers  deuu  louyer  seront  les  mariners  payez  à  la  rt:vcnuc  (9)  de  la  nef  du 
fienoà  sa  deacharge,  liniilaen  sa  chartre  de  freight  ou  endentorc  (  1 0),  est  fiûte.  Mais  en 
cas  que  le  maistre  im  le  seigneiir  de  la  nef,  après  la  deicharge  d'icclle ,  la  voille  aMiîr  à 
i'ostel  (!  1),  !cs  mariners  seront  tcnuz  de  la  amener  à  fostei,  etdoncqiies  seront*ih 
paies  (1 2)  de  cettui  tiers  demy  louyer,  et  non  devant. 

m.  ftetn,  dient  les  ditz  jurez  que  accoustumé  est  d'ancien  temps  un  mariner  de 
prendre  de  louyer  de  h  pole  (i:!)  de  Londres  jusques  à  Lussbebone  (Lisbonne) 
XX  * ,  pour  le  portage  (1 4)  un  tonneii ,  etc.  (  1 5). 


IV.  Item,  oultre  oe,  de  h  dite  pde  deLtMidm  k  Bayonne  no  mariner  ptandia  x' 
de  loyer,  pour  le  portage  nn  lonôeH. 

(t)  Embarqué»,  Al  tut  nM»tA^,  signifititt  iwpAvj  c»  n«ta»N  tmwa  pdat  dus  tet  ^onur* 

viens  français.  II  a  >mi  doute nmtf  noa  mut«  ièqviper,  ifû^mge. 

(<}  On  poniToit  être  UtnXi  ifl  lire  «ucnne  prue,  cest-è^jfoe  quêl^ut  prùe,  H  la  tradaction  angiaiw  (c 
laiwc  entendra  ;  mais  i<'  no  crois  pu  cette  rorrcction  admiaaible,  parce  qae  l'article  ii  cotiiicnl  dMrèglei 
différentes  mr  lea  prii.es.  Je  crois  dooc  qu'il  •  agit  d'un pnffit  ^Bekooqne,  Ul  <|a'iiae  Ironvutle. 

(s)  Cet  article  «istue  nir  un  point  que  déeiith  fe'Cll^pMrvesv  ^ISe]  dvCSMMOIlt  defa  ncr;  Mbit 
CoBtnlat  n'accordoit  qn'nn  quart  à  l'éqnipa^. 

(4)  Jm  traduction  m^^ïk  ,  en  place  de  ce*  moO,  parla  './ht  ^Mrftàm  Udkm  M  Amt  MUffki  cTcst^fe*  ' 
dire ,  pour  ici  naiiiM  qn'ib  ont  prim  à  ce  Mi«t. 

(6)  CeiMi-dife,  fl  mirt  qtte  fcaavire,  vm  qoc  1t  patron  pr«ad. 

(6)  Aucun  stgniGe  quelque;  on  vent  dire  qnc  le  navire  »e  cha  r^'i'  ri'  quelques  marchan (!"■•(  s 

(7)  Stewt^e  e»t  rMt<'  dana  la  langue  anglaise ,  où  il  giptiifie  or  r  ir-KJ.v  ,  leva^r-  sipnifir  |r  Miluin?  de  I  cnlt-- 
vetnenl  des  inurcliandise»  pour  les  mettre  dtiii  [i  i'.a\  rrr 

(s)  Ainsi  pnint  d'angmtDUtion  si  le  narire  ne  reçoit  ({unnc  foibic  po^c  de  cbargenent  ;  augmentation 
s'il  reçoit  cbargeinent  conpiel. 

(»)  A  leur  retour  dn  Uen  oà  ie  mutin  a  did  iéehargÉ  imptéa  In  eoBTtBtioa. 

(to)  On  nit  qnlntrcroii  le»  cwmMim  derilM  dkolMt  erapdet  «■  dans,  doat  dM^ae  cwwcim 
prenoit  noMd}  «•  faï  a  deiwd  Unm  fc  aoire  OMt  ekmrte  fmrlie.  Lea  Anghia  ont  eonaervtf  eiat/enfure. 

(Il)  LaveûitiemfmrAm*  Htwtmisom  ilnhm^f  dtoi«Bt  kotrdbit  trèt-p«tites  itérés  la  fin  de  la  navi- 
gation on  les  tir  it  sur  !c  rivage ,  et  nn  Irn  pnHnit  danalii  dnMBK dcf  pnpifteÎNtt 

(it)  Ce*t-à-thii.  tju  ils  seront  pav»!»  à  ce  moment. 

(13)  Ce  mot  est  reste  dans  la  langue  anglaise  ,  /joo/;  snîrnnt  Carpcntter,po/rt  aignifie  bassin  d'un  port. 

(14)  donntf  dea  détaila  au*  ce  qu'on  entend  par  porta/;e.t ,  dans  la  note  a  d*  in  page  SSa  dn  tiNne  I*. 
(is)  J'nwaii  pa.  k  laripaw,  «Mtlre  «at  article  et  les  dix  aurvana,  qni  MttI  rnatifii  a  da  lioMlafl 

luifa  de  lojaa  1  Mia  ili  pannrcat  dranvr  qad^ms  aotisw  aar  tca  angcn  dn  taapi^ 
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V.  Item,  entre  Londres,  Bordeaulx  et  La  Rochelle,  en  vendange  prendra  ung  ma- 
riner viij  *  de  iouyer  et  le  portage  d'un  tonnelle  et  en  tems  de  reke  (l)  viij  '  de  iouyer 
et  lé  porb^  d'une  pippe. 

VI.  Item,  entre  l.oirdres  et  !e  Bay  (2)  prendra  nng  mariner,  seîon  l'ancien  usage,  ' 
T  *  de  iouyer  et  trou  <juartiers  de  sel  de  portage,  rabatuz  autant  comme  mesme  les 
mis  qnurtiers  de  sel  CQinleKntsnpreinferaciMpt;  toute  firâoid^^ 

mariner  à  la  chaîne  de  h  nef,  ait  ung  pariflon  (8)  pour  garder  et  defcadie  en  putie  ie 
sel  estant  en  la  n c  f ,  d'eau  et  meiller  (4),  donoi|iies  «iin>t^  «mue (5)  le  portage  d'im  <ik 
de  sel  contenant  demi  quartier. 

VIL  Item  entre  Londres  et  Irelande  prètil^  ung  mariner  x  '  de  Iouyer  et  le 
portage  de  iij  dichers  de  cuir  ;  et  s'il  p^lse  le  Holdeheude  de  Endesfeld  (é)  vers  le 
West  (7),  adoncques  aura  ciiacun  mariner  deux  sok  plus  de  regard  (8),  et  mesme  le 
regard  aven  s'ilz  passe  towaid  (9)  le  Nerth. 

VIIL  Item,  entre  Londres  et  Calais  prendra  un  mariner  x  *  de  Iouyer  sans  portage. 

IX.  Item,  entie  Longes  et  Flandre  (10)  praidni  un  mariner    '  de  loi^  aani 
pom^. 

X.  Item,  entre Loncbes  et  Sprays  (11)  soolotc un  nariner  piendre  se ' de  iouyv, 
et  iq  marinen  Je  portage  d'un  bât  waz  (12). 

XI.  //m,  entre  Londres  et  Shone  (  1 3)  piendm  in  nariner  iDj*,iiq' de  iouyer,  et 
iiobnarineii  le  portiged'un  iast  de  baienk. 

Xn.  /lem>entieLQairaetNeulchaatdaurTyne(l4)pKadraunnarn^ 
lonyar  et  deux  quartier!  [de]  ofaariMHi,  Imndienient  de  boit  (Ift),  pour  portage. 

Xni.  Item,  entre  Loodras  et  Berevicke  (Berwick)  prendra  un  mariner  ii^*  de 
buyér  des  qneb  fl  aen  pi^  IDeoqB  (16),  afin  qu'A  en  ponn  «dieptar  uiBM 

(l)  Hâta  oM  na  not  aagUii  m'ra  4erit  —mittft-*  rûit,  «t  ipu  ligBÎie/bMWffM,  c'eM4-dirc  teiap* 
i» brtfocll*  i$B  foins,  pw  oppMttioa  ii  cdal  de înTcadonge. 
(t)  J'ignore  qnal  Cm  «it  déàgai  par  ce  mot;  otMtAtrawwAtedBBhaaM  «àrMMritw  i«S«L 

(s)  Une  tence  oa  eoavertnre  qni  loi  ap^orUennei 

(  i'  riL  l'i^ii  et  de  rhumidifi',    i  l'ffi i  wyiia  imiJlfir iftpriil  Baqailart.  kt  »■ 

{b)  En  cuakcqucnce,  il  aura  ta  outre. 

(e)  J'ignore  qocU  lieax  cet  mots  désignent;  on  doit  croire  qu'iU  «ont  situt^s  v< t-<i  1  [rduidt 
(7)  Ver*  1  ouest;  wett  est  nn  mol  ■nctm.G*  A'Mtps*  1»  |irentière  fois  que  ikons  tronvons  ainsi  des 
tUHs  anglaïj  entremêlés  dans  le^eax  mmfllêt 

(t)  Mot  Mglui  qni  aigaili*  wtrt.  LàinimeÛmtaigUàm  porte  :  ftoyewrf  iawanl  »  evoatlswrdL 

(lo)  Le  manoscrit  porte  Calais,  mais  c'est  nne  crrear  évidente  ,  la  tradaciion  anglaise 4il/'1llNldby. 

(l  1)  Tignon  qnel  iiea  d^^signc  ce  mot  t|se  la  tradaetioa  «.ngiitUe  «ferit  Spm.t;  le  tanxdtt  Hhîn  lÛM 
croire  qu'il  eloit  éloigne  :  une  Jrs  [  riiiCijMic*  predactious  de  ti-  \  a\s  drv  iii  Jiii  lu  «  irr- 
(i  i)  L'n  lut  de  cire  ;  ce  mol  est  aussi  exprimé  par  icmjc  dans  ia  tradactioa  anglaise. 
(  1 3  )  Très-probablement  Sekonen ,  la  Scanie ,  lien  de  pldw  At  kuwg^ 
(14)  t(€èfcm$ti»-»»'7)fn« éuu  U  Northninbitond. 

(a)  L»  naJtictian  aaêlatw  porte  Mkj  tfais  f ttMMiMiiMi  était  peer  h  thwjaiawt  ém  te  «wif. 
Voir  inaote  te  de  I> M*  ses* 
.(ts)  Comptant  ;  y  vu  Ee^nefnt ,  vm.  ibe. 
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mBichaiiditwi  «obm  (uipUira,  lesqueb  seront  chargez  en  mcUme  la  ne(eu  la  tjueiie 
pieiidni  le  dit  fouyer  pour  son  portage  (1). 

XIV.  Jlcm,  SI  une  nef  soit  afirestée  à  divers  pris  de  irelt,  i  entier  de  tout  Taffrete- 
nM&t  sera  acomptë  (2)  ensemble ,  et  les  portages  payés  aux  mariners  selon  Taflèrant  du 
frttt  de  chacun  tonnd ,  Fun  accompté ,  corne  dit  «et ,  droitlenieiit  aveeqs  Tautre. 

XV.  Item,  une  nef  soit  afTrele'e  devers  quelque  lieu  que  ce  soit  et  ait  certain  jour 
limité  de  paiement  de  son  fret,  en  endenture  (3)  ou  autrement,  les  mariners  seront 
pKféa  de  la  moitié  de  leun  lonjren  i  la  dujege  ife  la  nef  et  de  feutre  nMûtië)  quant 
mesme  (4)  le  navire  sera  venu  en  lieu  de  sa  descliarge,  se  le  maittre  ou  le  seigneur  de  la 
nef  n'v  veuh,  come  dit  est-,  avoir  la  nef  à  fostel;  et  de  l'euie  (6)  MfOnt-iis  paiegi 
quant  la  moitié  du  dit  frett  est  reçue. 

XVI.  Tft'?n,  en  droit  dp  I.ndemanage  dient  îes  avant-ditz  jurfr»;  que  leur  semble  en  ' 
cest  cas  ilz  ne  scay  vent  meilleur  advys  ne  remédie  mais  que  ce  soit  desdre  usez  et  fait 

par  manière  qu'est  contenue  en  la  loy  d'OIéron. 

i 

XVII.  ftrm  ,  que  toutes  maneres  de  mariners  qui  sont  retenu/,  avec  aucun  se^neur 
de  nef  pour  lui  servir  a  tiordeaulx  ou  ailleurs  pour  raisonnable  salaire ,  ainsi  come  a 
esté  usé  en  «Kven  paris  par  tout  le  royalme»  condnen  que  les  narine»  ne  sont  pas 
tenus  espedalement  pour  servir  à  Bonkanls ,  Bay<Mme ,  Lusdiebon  (  Lisbonne),  Gvjle 
(SévAIe),  ou  autres  lieux  quelconque  en  especies(6),  se  ainsi  cstoit  que  îa  nef  ne  pouvoit 
estre  frettée  au  premier  lieu,  les  mariners  ne  reftu^ont  k  nef,  se  la  nef  veut  aller 
ailleurs  pour  avoir  son  frett,  pourveu  toutes  fbb  que  les  mariners  seront  raisonnable- 
ttentaDoués  selon  i'alfennit  de  leur  travail;  et  se  aucun  mariner  s'cvoide  (7)  d'aucune 
nef,  en  tel  cas  il  sera  grrivotiieineni  amendes  selon  la  discrétion  de  fadmind  et  léra  geé 
au  pottesseur* 

XVm.  Item,  ordonné  estoit  que  se  aucune  nef,  biens ,  marchandises  ou  prîsomiien 
cnnemys  estoit  pris  sur  la  mer  en  temps  de  guerre  en  l'absence  de  Fadrairîd,  que  pre- 
mièrement f  admirai  aura  son  sluue  (8)  de  l'entier  ;  et  après  tout  ce  qui  est  ainsi  gaignié 
•en  en  deux  parties,  c'est  k  savoir,  fuae  moitié  (9)  au  maistre,  les  marinera  et  les  fgKh 
gnottrs  (lO)  d'icett  Etouttre  ce,  pour  ce  cause  que  le  maistre  ait  greigneur  charge  et 
est  de  greïL'nf  iir  estât  que  aucun  autre  en  la  nef,  Û  awa  le  double  que  ung  des  marinera 
de  la  partie  des  gaigners  ^1 1)  d'icelle. 

(1)  Ceft44ira  ^nt  le  wvire  truaportera  gratuitement  c»  full  wva  ÙMÎ  adclé,  et  fo*  le  fret  de 
ceti*  ntrchandiK  tiendra  lira  de  pomge  à  ce  matelot. 

(3)  Adtli'Uonnf,  mis  m  Hoc  ;  le        n'est  pa.^  douteux. 

(9)  Suivant  que  le  constate  la  charte-partie  ;  voir  ia  note  10  dr.  la  page  107. 

(4)  Cest-k-diro ,  lonKjae  le  navire  tcra  arrtTe'. 

(5)  i4  l'mjuant  ;  c'est  ce  qu'explique  la  traduction  anglaiae  par  les  mota  at  thcsame  tyme. 
(6j  ExcIiLitTcment  déterminés,  comme  le  prouve  le  mot  etpinuUment  qui  prAiède» 

(7)  S'évade,  ê'tx^mkt  em aa^ue  ta  mnid  eupific  échapper,  esquiver,  disertw.  ^ 

(•)  iSa ;>ar(;  ieinttt  «An» eM  ratfdnuhSiBgue  anglaise  pour  siguGer /rMtHM.  *  " 

(s)  La  ropip  que  j'ai  reçue  et  jicut-i'tre  au».sile  ninnuscrit  qui  Ta  fournie  ont  omis  un  tnembré!  de  phrase 
•ttribaoAl  une  muitic  au  navire  ci  iiu.x  victuailles,  c'cst-à-clire  ans  armatcun  ;  ia  traduction  anglaise  porte  : 
AiUme  hiUfe  to  thr  schip  and  viviuailts  ,  and  the  other  halft  lo  ihe  master,  etc. 

(10)  Ceux  «|ai  ont  concouru  k  la  prise ,  comme  on  le  voit  par  les  demien  mota  {de  Tanide» 
(tf >  Ce  aM« «M ■»!  éoib,  penthétrei il  UmirAgiifgimn,  «iarf  f n'fn I*  S% plan 
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Lw  qudb  articles  et  pomlx  les  jrnm  avani  nonunet  mettent  i  f ordoQnanoe  et  bonne 

disposition  de  notre  très-redoubté  seigneur  avant-dit  et  aon  bon  conseil,  nqqiliints 
luimblement  et  requérants  à  sa  tr«'s-gracicuse  seigneurie  qu'il  lui  plaise  commander 
lettres  directes,  si  bien  aux  bonnes  gentt  des  Ont  Ports  et  des  villes  sur  l'eauc  de  la 
'HiarnÎM,  comme  i  tons  se^nenra  &  neft,  mwtre*  et  narinén  qni  seront  trouvez 
oontnîries  à  ceste  ordonantie ,  leare  dwrgesflils  de  U  tenir  et  ctucun  point  d'icelle  par 
ia  manere  dessus-ditt .  Et  si  aucun  y  soit  trouve  rebeOe  encontre  un  rfr-s  Iri/  ])ointz, 
qu'il  soit  ainsi  justice  et  contraint  par  l'admirai  qu'autres  y  prcngncnt  exemple  de  lui 
et  se  doublent  k  plus  d'atempter  ou  aler  encontre  ceste  ordonnance  ou  aucun  point 
contenu  en  ic^,  comme  ilesous  est  dit. 

En  témoignage  de  fa  quelle  chose  à  ceste  enquisicion  les  ditz  jovcs  Ont  mya  leun 
scels.  Donné  à  Queenealiourgb  avant-dit,  le  jour  et  an  susdits  (1). 


STATUT  DE  1601  [43'  année  d'élisabeth]  (2). 

An  acte  conccrninge.  malters  of  assw 
ranceSp  amongsle  incrchutites. 

Whereas  it  evcr  hathe  bcne  the  poiicie 
of  this  realme  by  all  good  iD  canes  to  corn* 
forte  and  encourage  tlie  merchanle,  the- 

rebie  to  advance  and  increase  llie  generall 
wealthe  of  tbe  realme,  her  majesties  cus- 
lomes  and  the  strengthe  of  sliippinge, 
whicb  consideracîon  b  nowe  the  more 
rcquisitc ,  becausc  trade  and  traflîque  is 
not  at  this  présente  soe  open  as  at.other 
tymes  iihatlie  bene; 

And  wiiercas  it  hathe  bene  tyme  out 
of  mynde  an  usage  amougste  merabentes, 
botli  of  this  realme  and  ol  forraine  na- 
cyons ,  when  they  make  any  gi  ente  udven- 
ture  (speciallie  into  lemotc  partes) ,  to 
give  some  consideracîon  of  money  to 
other  pcrsons  (which  commonite  are  in 
noe  smali  number),  to  bave  firom  thera  as- 
surance made  of  theïr  goodes,  merchan- 

(i)  Le  livre  noir  t  untiem ,  à  la  «nitc  de  ce  docaincnt  qui ,  comme  on  le  voit,  cit  tennincf  iri,  nue  »erie 
de  es  <]ae*(iMic  sur  lesquelles  il  |»rai(  i^u'on  Tonioit  encore  faimiM  enqnéle.  J'ai  indique  dans  les  Bote» 
it»  triicki  recveiiiis  ci-deMoi,  ceiln  de  ces  <|UMlî«ii>  ani  ooMcnioieiit  ie  droit  maritime  privé. 

(%)  Ce  statat  fome  ie  dovttM  «llkpflf*  4c*  (tattiU  hil»  dan*  k  mmmu  in.  pariennit  qui  eut  lien  d« 
il  sepinnbre  au  19  décembre.  J'en  donne  le  texte  d'après  la  f^wle  collecdim  dn  AaMft»  ^  Rtmlm»  in- 
primée  par  «rdre  du  |itt1eiiinit ,  tome  VI,  partie  ii ,  pa|rc  9  7».  Ce  statut,  ni  aaran  des  doeonena  doat  ee 
chapitre  est  compose,  ni-  «e  tnmvi'  tîan»  Ip  rrrueil  anglais  /*/  arnrral  Ireaii'sc,  elc. 

{3j  Ce  M«tui,  comme  j'en  ai  dcja  lait  i'obsenration  pi>{r'  n'a  d'autre  objet  qne  de  di'terminer 
coroneBi  tnout  ivgtfe*  Iw  caniMta^oa*  rHaiiva  nu  «nniMea. 


AeU  couçemani  la  matière  de$  auuraaces 
mtirt  wuarekmubt  (3). 

ConstdeVant  qo'il  a  toujours  fîê  dans  la 
politique  de  ce  royaume  de  pr-id  uoc  ;  f 
d'encouru er  par  tous  les  meiUeiu^  moy  ens 
poariiiles  Tes  narebanib,  «fia  de  hnre  pros- 
pérer et  d'accroître  ain^i  In  riclicssp  géné- 
rale de  ce  royaume,  les  revenus  ile  S.  M.  et 
•les  forces  navdes  ;  latjuelle  considération  CSt 
d'autant  pliK  fnrte  anjaui-d'hui,  que  le  com- 
merce et  le  irutic  ne  sont  pas  actuelleneat 
dans  ua  état  anaai  prospère  qu'ib  tout  e'té 
autnibi»; 

Considérant  ooe  depuis  un  temps  iminc- 
morisl  il  a  éie  rasage  entte  !«•  marchands 

de  e«  irojanme  et  des  aotret  natrima,  fors* 

qu'ils  font  quelque  griinde  entrcjniKC  '^sur- 
tout dans  des  pa/s  cloisoésji  de  douner 
quelque  somme  d'urgent  d'antres  personne» 
(qui  ordinairement  ne  li  ni  pus  en  petit  nom- 
bre) puur  faire  assurer  leurs  biens,  mar- 
chandises, navires  et  ehoses  qoi  doivent 
courir  un  rt»que ,  sinon  en  entier  ad  moiiis 
en  fiartie,  et  en  telle  proportion  et  en  telle 
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dizes,  ships  and  things  adventured ,  or 
some  parte  thereof,  at  suche  rates  and  in 
such  sorte  as  the  parties  assurers  and  ihe 
parties  aMmrcd  cm  agrée,  whiche  ooune 
étéeiËagB  b  commoniy  termed  a  policte 
of  assurance  ;  by  meanes  of  whiche  poli- 
cies  of  assurance  is  comethe  to  passe, 
upon  tbe  losse  or  perishinge  of  any  siiippe 
tbnpe  ibllinrathe  not  the  ondoiage  of  aoy 
man  but  the  losse  lightethe  rsther  easHie 
upnn  îTiany,  than  heavilie  upon  fcwe, 
and  raiher  jjpon  them  liiat  adveniure  nol 
than  thoflè  tîiat  doe  advcntnre,  whereby 
ail  merchantes,  speddlie  the  yonnger 
sort#B(^  alf ured  to  venture  more  wiQîng^ 
lie  and  more  freelie; 

And  whereas  herétofore  sache  assurers 
have  useJ  to  stande  so  fuailieand  predse- 
lie  upon  iheir  crédites,  as  fewe  or  no 
controveisies  have  risen  thereupon,  and 
if  any  have  growen  the  same  liave  from 
tynie  to  tyme  bene  ended  and  ordered  by 
certaine  grave  and  discreete  merchantes , 
appoînted  by  the  Lorde  Mayor  of  tlie  Citie 
of  London ,  as  men  by  reason  of  their 
c^peiieBoe  Atteste  to  undemande  and 
speeddie  to  décide  those  caiiscs,  untfll 
of  fate  yeeres  thnt  Hivers  persons  have 
witbdraven  themscives  from  tliat  arbitra- 
lie  oowse,  and  iuve  soughte  to  drawe 
the  parties  aasared  to  sedi»  their  moneys 
of  everie  several  assurer,  by  suites  com- 
menred  in  hcr  Majesties  courtes,  tO  their 
gieate  cliargcs  and  délayes; 

For  remédie  whereof  be  it  enacted  by 
the  auihoritie  of  ihi»  pveMote  PÉilia> 
mente  : 

Thatitshall  and  may  be  lawfull  for  the 
Lorde  Giaunoellor»  or  Lorde  Keeper  of 
the  greate  seale  of  Ënglande  for  the  time 

beinge,  to  awarde  foorthc  untler  the 
greate  seale  of  Ënglande  ,  one  gênerai!  or 
Standinge  commyssion ,  to  be  renewed 
yeerdie  at  tbe  leiste  and  otherwîse  soe 

(1)  Oaatferti— flnwt  aiwpc^jae  neb  fth« 


OS  l'akgletbrkb.  su 

manière  que  les  assureur»  et  les  assures 
peuvent  convenir,  laquelle  conveation  «il 
ordinairement  appelée  poKcê  ^nturanee; 

laquelle  police  <riis^iirùri<  e  fait  que  la  |  i  te 
d'un  navire  n'rat  suivie  de  ia  decontrture  de 
peraoDne,  eette  perte  pesant  iieaiaemip  noÎM 
fortament  ??ui'  plu-iifiir'î  que  sur  un  petit 
nombre,  et  beaucoup  moins  encore  sur  ceux 
qui  ne  font  pus  d'entreprises  que  iur  ceux 
qui  en  fontj  d'oà  il  reaulte  que  tous  les  mar- 
efcands,  et  goiiont  ceux  qui  commencent 
rrrîr  profession,  forment  plus  voloatim  et 
plus  hardiment  des  entreprise»  (i)  ; 


Considérant  qu'autrefois  Icsdits  assureurs 
ont  répondu  avec  tant  de  eâerile-  et  d'ciaio> 
Uuida  m  lanra  obiigatiMiai  que  peu  ou  point 
de  oonleslatîoiu  n^en  aont  résultées;  et  que 

s'il  s'en  este'îeve*  t!e  temps  en  temps,  elies  ont 
été  réglées  et  décidées  par  certains  mar* 
obands  probes  et  pmdeato,  aonmà  par  le 
maire  de  la  fiti'  de  J^nclres  comnip  1rs 
plus  capables ,  à  raison  de  leur  expérience, 
d'entendre,  et  de  de'cîder  promptemcnt  ces 
aflktres  :  mais  que  dans  ces  dernières  années 
plusieurs  personnes  se  sont  soustraites  à 
cet  arbitrage,  et  ont  cherché  à  réduire  les 

Ces  assurées  à  se  faire  payer  ce  qui 
(Stoit  du  par  chaque  assureur  mdîvi- 
duelienieiif,  et  en  suivant  il  's  [o m  ('  lures 
très-onéreuses  et  très>longues  devant  les 
oonn  de  S.  H.; 


Pour  resM'dbr  &  cela,  il  est  statué  par  l'au- 
torité de  00  piéieot  parlement  : 

Que  1«  iord  chancelier,  ou  le  ionl  garde 
da  grand  sceau  «PAngleterre  étant  en  nmc$- 
tions,  pourra  et  devra  legaleuK nt  former 
une  commission  générale  permanente  sous 
le  grand  tcefla  d'An^eterre,  dont  les  mem- 
bres seront  renouvelés  nu  nioin^  tous  les  nn> . 
ou  plus  souvent  selon  le  boa  plaisir  dudit  lord 
ehancflliar  m  lord  garde  du  sooao,  penr 

•  prAusMe  définir  le  carteière ,  l'objet  «t  les  avan-, 
w  not  dit  drsft  sa  cette  auttèie» 

S7. 


Digitized  by  Google 


I 


CHAPITRE  ZXV. 


ofte  as  unto  the  saide  Lorde  Chaunceflor 
or  Lorde  Keeper  shaîî  'çceme  good ,  for  the 
hearingeand  determynyngeof  causes  aris- 
ingc,  aad  poUiciet  ofattonooet,  sache 
as  now  are  ôr  hereafter  shafl  be  entred 
within  the  fifTice  of  assurances  whhîn  the 
citie  of  Loiidon,  and  whereof  no  suite 
shalbe  dependinge  tbe  laste  éky  of  thn 
session  of  parimiiiente  in  any  of  lier  Ma- 
jesties courtes;  whîrfip  commission  slialbe 
directed  unto  tiic  judge  of  the  admiraitie 
for  the  time  beioge,  the  recovdor  of 
London  for  tfie  time  beînge,  twodoo 
tors  of  the  civil  lawe,  and  two  com- 
Tnon  înwyers ,  and  cighte  gnive  and  dis- 
crète merchantes,  or  to  any  five  of  them  j 
whicbe  o^myssionnen,  or  te  greater 
parte  of  them ,  whiche  shall  àt  and  meete , 
shall  have  by  vertuc  of  this  présent  acte 
fuU  powerand  authoritie  to  heare,  exa^ 
myne,  order  «nd  decne  «il  and  everie 
suche  cause,  vad  eauset  conccrnynge 
policies  of  assurances,  in  a  bricfe  and 
summarie  course,  as  to  tlïcirc  discrecion 
âiuU  sceme  meete,  withoute  formaUties 
of  i^eadniges  or  prooeedinge. 

And  be  it  furlher  enacted  by  the 
autlioritie  afore  saide,  that  it  sludi  be 
lawfttlf  for  the  aaide  connyasioDeis,  as 
weU  to  wame  any  of  the  parties  to  oome 
before  them  as  alsoe  to  cxr>mync  upon 
oathe  any  witnes  tliat  shalbe  pruduced , 
and  to  oommytt  to  prison  withoat  htSk 
or  nuineprise,  any  that  shall  wilfullie 
contemne  or  disobey  their  fynnlf  orders 
or  decrees;  and  that  the  saide  coinmys- 
sioners  shaQ  once  everie  weeke  at  the 
leasle  meete  and  ah  npon  the  exeoocion 
of  the  saide  commission  in  the  office  of 
the  assurances ,  or  in  sonie  other  conve- 
nient  publike  place  by  them  to  be  as- 
signed  ;  and  that  noe  peiaone  hy  vertne 
of  this  acte  may  dayme  or  eiacteany  &e 
for  any  mattcr  or  cause  concemynge  the 
execucion  of  the  saide  commyssion. 


entendre  et  dédder  les  aflyres  naîtront 
des  polices  d'asstinnces,  qni  ont  e'te'  ou 

seront  sig^nees  au  comptant  ù  Toffice  des  ai* 
suranoes  de  la  cité  de  Londres,  relativement 
am^iMlet  «neowr  poursaite  ne  pram,  & 
partir  du  dernier  jnnr  rir  r-ttr  session  du 
parlement,  être  formée  devant  aucune  Oour 
de  S.  M.  ;  laquelle  commission  sera  donnét 
au  juge  de  l'amirauté  lors  en  fooctionji,  ott 
au  recovder  de  Londres  lors  en  foDctioos,  à 
deux  doeleura  en  droit  dvii ,  on  en  loi  com- 
tamne,  k  huit  ou  à  cinq  graves  et  prudens 
marohands;  lesqnds  oommissaim  on  la 
majorité  des  membres  sie'gt  uii  et  prescns, 
auront  en  vertu  du  présent  acte,  plein  pou- 
voir et  autorite'  pour  entendre,  examiner, 
régler  et  dc'cider  toutes  les  afTairri  ron- 
cemant  les  polices  d'assurances,  d'ui^  ma- 
nière brève  cl  sommaire,  comme  cda 
paroîtra  convenable  à  leur  sagesse,  fana 
aucune  formalité  de  plaidoiries  ou  de  pro> 


il  est  de  plus  ordonne  par  l'autorité'  io* 
diqn^  ci-dessus  :  que  lesculs  commissaires 
pourront  légalement  faire  comparoilre  de- 
vant eux  l'une  et  i'auire  des  parties,  et  en 
outre  cxamimr  FaSiûrc  sur  serment  et  tâm» 
gnages  qui  seront  produits }  qu'ils  peanrwit 
envojer  en  prison,  sans  nantïnemont  ou 
caution,  toute  personm  r|Qi,  ;ivec  inten- 
tion, méprisera  ou  enfreindra  leurs  ordres 
et  seotenoes  d^oitives  ;  que  iesdits  com- 
missaires sie'geront  au  moins  une  foi^  par 
semaine,  pour  exécuter  leur  commission, 
an  bnrean  des  assurauces  ou  A  quelque 
autre  lieu  public  et  convenable  indiqué  par 
euxi  et  qu'en  vertu  du  présent  acte  per- 
sonne ne  pourra  exiger  on  demander  aucun 
honoraire  pour  une  affaire  ou  matière  coo- 
oemant  l'exBGoiion  de  kdMe  ««-"«s—s*. 
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And  be  h  fiiither  enacted  hf  «lie 

authorilie  aforesaide,  that  if  any  persone 
sliali  be  grieved  by  senlence  or  decree  of 
the  aûde  commonooen,  dMttsaché  pcr- 
aone  »  grieved  may,  at  any  tfme  wiâim 
nvo  monethes  of  the  sa  ide  decree  soe  made, 
exhibite  bis  bill  into  the  higlie  G>urte 
of  Chaunoerie  for  the  re-examinacion  of 
■och  decne;  soe  as  everie  penon  oom- 
playnante ,  before  hee  shall  exhîbhe  any 
such  bin  ,  doc  citlior  exécute  and  satisfie 
the  saidc  seuteuce  &oe  awarded,  or  al  the 
lente  liy  downe,  in  deposho  widw  the 
nid  ooauniasioners ,  such  su  m  mes  of 
money  as  hee  shall  be  awarded  lo  pay, 
and  that  upon  so  doyinge  the  saide 
oomplaynante  shalbe  enlarged  of  his  em- 
iprisonineiite  ;  and  that  tiie  Loide  Chaun- 
cellor  or  LoideKeeper  for  thetyme  beinge 
shall  liave  (ull  power  and  authoritie ,  by 
Tertue  of  this  acte,  .upon  everie  com- 
plainte nade  (in  otder  n  afinenide)  to 
reverse  oraflimie  everie  radie  sentence 
or  decree  accordinpe  to  cquitie  and  con- 
sdenoe;  and  that  tiie  saide  iorde  Chaun- 
ceOor  or  ioide  Keeper,  in  everie  sud» 
suite  broii^te  before  hym  as  aforesaide 
by  such  assurers,  and  decreede  againste 
the  saide  assurers,  shall  awarde  double 
costes  to  the  partie  assured. 

Provided  ncvcrtheless ,  that  noe  com- 
myssioner  siiafl  intermeddle  in  the  exe- 
of  any  sache  comninion ,  in 
any  cause  or  matter  of  anomoe  where 
hymscife  shalhc  cither  a  partie  assurer  or 
assured ,  in  tlie  same  a&surance  wLiche  is 
broughte  in  question;  nor  that  any  com* 
myssioner  (other  than  the  said  jud^  of 
the  admirallie  and  the  recorder  of  Lon- 
don)  shall  deale  or  procède  in  the  cxe- 
cncion  of  any  suche  conunision  before  he 
havetaken  hisooipondl  oethe  before  the 


IIS 

II  est  de  plof  ordonne  par  l'aatorité  in- 
diquée ci-deuus  qnOi  lorsque  quelqu'un  se 
croira  lésé  par  la  sentence  ou  Parrét  desdits 
commissaires,  il  pourra,  dans  les  deux  mois 
qui  suivront  ladite  sentence ,  porter  son  re- 
cours à  la  haute  cour  de  la  chancellerie' 
pDor  lafaire  re'exaoïioer  ;  omis  il  sers  tann, 
avant  de  porter  ee  neowSj  d'enocaler  la 
sentence  attaijuée  par  loi,  ou  au  moins  de 
vencr  en  dej^t  eolre  les  mains  desdifs 

damne'  rie  pnycr;  quoi  ^^ant  ledit  appe» 
tant  sera  élargi  de  sa  prison  :  et  le  lord 
chancdier,  on  le  kro  gude  du  sceau 
«tant  en  fooclions,  aara  en  vertu  du  pré- 
sent acte  plein  poavoîr  et  antorite  de  re- 
former ou  de  confirmer  sur  l'appd  d'une 
partie  toute  sentence  ou  arrêt  en  cette  oi»> 
tiÂre ,  eonfermément  A  FéqnHé  et  &  la  cons- 
cience  (1)  ;  et  ledit  lord  chancelier  ou  loni 
garde  du  sceau,  dans  toutes  les  causes  de  ce 
genre  porte'es  devant  lui  par  les  assureur» 
et  de'cidc'es  par  lui  contre  Icsdits  assureurs, 
adjogera  de.  doubles  frais  à  la  partie  as- 


Bien  entendu  qu'aucun  commissaire  ne 
pourra  exerce^  les  pouvoirs  ds  isitfila  eon- 

mission  dans  des  nfî'aircs  d^MBUnum^  loTS* 
qu'il  sera  lui-même  partie,  eoi 
1dn»raliUieài 


Bisn  entendu  aniti  qufaaeon  commis- 

(autre  ne'anmciins  que  ledit  juge  de 
Famiraute  ou  le  recorder  de  Lontlres) 
ne  pourra  intervenir  dauo  Texécution  d^me 
telle  commission ,  ovnnt  d'avoir  prêté  èer- 
ment  corporel  par-devant  le  lord  maire 
et  ht  eovr  dn  aMemoi^^lIna  villa  de 


(l)  On  voit  que  les  joCH 
fastes  P^BwpossMsNut 
«rit  réglée  par  le  CWtfHs  *  I 
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Lorile  Mayor  and  Courte  of  AMermcn  of     Londres,  qu'il  jugera  loyalentat  «Mt  «o> 
the  cilie  of  London ,  to  proceede  upright-      «cption  de  personnes  (i). 
fie  and  ïndifferentlîe  betwene  partie  and 
partie. 


ACTE  DE  1064  [le*  ann^b  db  Charles  h]. 


An  uet  to  prévint  the  deliverir^ftp  »J 
meirhanis  thipps. 

Whereas  it  oft-n  happeneth  that  mas- 
ters  and  commandcrs  of  mcrchants  shipps 
doe  suBbr  theire  shipps  to  be  boarded 
and  the  goods  to  be  taken  oat  by  pi- 
rates and  sca-rovcrs,  notwilhstanding  th^ 
have  sufficient  force  to  défend  them- 
selves,  wlicrcby  nul  oncly  the  merciiants 
uné^iBudi  prejudiced ,  but  t^e  honour  of 
the  engfisli  navigation  is  thereby  much 
diminished  and  marchants  discouraged 
from  ladcing  the  goods  on  board  cnglish 
diipps,  toÂe  dècay  of  shipping  in  the 
préservation  whereof  the  w«ilth ,  honoiir 
and  safety  of  tliis  nation  is  so  niucFi  con- 
cerned ,  to  wliicli  tlie  said  inastcrs  are 
encouraged  by  a  practi&c  used  towards 
tbeni  by  the ÎWks  and  othert,  who  after 
tbey  htve  taken  out  the  goods,  as  an  en- 
couragement to  mastcrs  of  shipps  to 
yeiid,  doe  noi  oneiy  restore  tlie  sliipp 
with  sucfa  goods  ai  are  claimed  by  the 
mastere  or  aeamen,  but  many  tinies  pay 
unlo  the  mastcrs  alï  or  somc  part  of  the 
fraight,  which  hath  many  times  caused 
suspilion  of  treachery  in  the  said  masters, 
to  the  grcat  disbononr  of  the  en|^ 
nation  ; 

For  t!ic  prévention  thereof  for  the 
future  and  tur  the  bcttcr  encouragement 

(l)  Il  est  inici'>eiiu  tn  lu  quiuoniLinc  annrç  de  Cbarlei  11 ,  une  lui  [Slalutes  o/Rralm,  tome  V,  p«ge  Alt) 
<{Dt  confirme  ei  amj>lj*ie  celle  de  ifiOi,  en  levant  pliuieurs  obitaclei  «joc  le»  règle»  de  la  procédure UgiaiK 
mettoient  bu  libre  et  pnmipt  excrdee  de  h  juiMkiîoB  de*  «oMmiwiwii}  die  De  péiMitt  «len  iniMt 
poar  m»  eoUeciioB. 

(t)  GeMetatlimneleifadèM  eluqHindesitmtidhbacfaitMim^ 
les  ^taiMw  «iTJlMte^  tane  V.  fÊgt  Bit. 


A0i0  ftmr  prévenir  la  reddition  dâ$  mufiro» 
marchands  (S). 

Comme  il  arrive  souvent  que  des  maître* 
et  patrons  de  navires  tuardiaïuk  souûVeot 
qae  leurs  navires  soient  nbordes  et  que  les 
marcliandises  en  soieiii  enlevées  par  le*  pi- 
rates et  Ëc'umeurs  de  mer,  quoiqu'ils  aient 
assez  de  forces  pour  se  de'fendre ,  d'où  il  ré- 
stilte  que  noo-seuiement  les  commerçao» 
eproayent  de  |praves  pre'judices,  mait  en* 
core  que  Hionneur  de  la  marine  anglaise 
en  soûflfre ,  et  que  les  coounerçans  sont  dé- 
courasM  de  ebarffer  lenrt  marchandises  à 
bord  de  navires  anglais,  ce  qui  lait  dépé- 
rir la  navigation,  dont  l'etai  prospère  inté- 
resse à  un  très-haut  degré  le  bien-être, 
Phonneur  et  la  siîreté  de  cette  nation;  et 
comme  lesdita  patrons  sont  entraînés  à  tenir 
cette  conduite  par  un  usaj^e  des  Tui  <  s  t  ' 
autres  ennemis ,  qui  pour  déterminer  les  pa- 
trons à  M  rendre  leur  retthocnt  non^seole- 
ment  le  navire  avec  les  objets  personnelle- 
ment réclamés  par  ie  patron  et  l'éauipage, 
en  s'apprepriant  Mulement  le  rasie  au  cMr- 
fîcment,  mais  encore  letir  en  payent  sou- 
vent le  fret  entier  ou  en  partie ,  ce  qui  sou- 
vent a  fait  soupçonner  lesdiu  patrons  de 
trahison,  au  grand  déshonneur  de  la  nation 
aoglaife; 


Pour  prévenir  ces  abua  et  ponr  encen- 
rager  davantage  à  l'avanir  ht 
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lo  naerchants  as  well  forra^ers  as  english 
to  firûght  and  me  eii||Iiaii  shipps,  Bee  it  • 
enacted  by  the  Kings  most  excellent  Ma- 
jestie ,  by  and  with  ihe  advice  and  con- 
sent of  the  lords  spirituall  and  tcmporall , 
and  commons  aasemUed  in  parliament, 
mi  by  andioritie  of  the  aanne  : 

That  where  any  goods  or  mcrchan- 
dkcs  shall  be  laden  on  board  any  english 
diipp,  whicb  diipp  ahall  be  of  tbe  barden 

of  two  hundred  tunns  or  upwards,  and 
Bounted  with  sixleene  tïtins  or  more,  if 
the  master  or  coTOgandcr  shali  yeild  up 
ihe  Mîd  goods  to  Wktsh  shipps  and 
vendb,  or  to  any  pirates  or  sea-rovers 
wfaatsoerer  without  fiyliting,  tliat  tlien 
and  in  such  case  the  master  shaii  (upon 
pcoofe  tfaereof  made  in  die  hîgh  Court  of 
admiralty  )  be  from  thenceforth  incapable 
of  takeing  charge  ofany  english  sliipp  or 
vp5';p!î  ns  mrtstcr  or  rnmmander  thercof  ; 
aud  li  hc  sliali  ai  any  unie  thereafler  pre- 
rame  to  take  npoa  bim  to  commuid  any 
eofl^khib^  or  ▼eiaell,  be  tkaSL  anflfer 
cmpriaonm«Ttt  by  warrant  from  the  said 
Court  dureing  the  space  of  six  monthcs 
fiir  every  oflènce;  and  m  case  the  persons 
soe  takeing  the  said  good  shall  release, 
gîvc  backe  or  Ictt  pass  tli»'  sl)i;i|: ,  rr  -Ii  tll 
pay  unto  the  said  tuastcr  any  suminc  ur 
sununes  of  money,  or  any  goods  in  lieu  of 
fnomy  fer  jn^t,  or  oCher  reward  or  gift, 
that  in  ail  or  any  such  cases  the  goods  or 
raoney  soe  given  or  t!ic  value  tlicrcof ,  as 
alsoe  the  masters  part  of  $uch  shipp ,  her 
tacUe,  appar^  and  famitare  soe  rehaaed, 
given  bacfce  orlett  passe-  ont  of  wliich  the 
said  goods  wcrr  tnkcn  ,  :-]::\\\  Iif  î\Cii!iît«  to 
repaire  Uie  persuu  whoic  goods  wt'ie  soc 
ddivered  or  taken,  by  action  in  die  high 
Court  of  adninllie;  and  in  case  the  coni- 
mandcrs  or  masters  part  of  tlie  sliipp, 
tackie ,  appareil  and  fnrniture  logrdicr, 
witli  such  money  and  goods  given  as  afo- 
reaaid,  ibaH  not  be  auffident  to  re|»iie 
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anglais  et  ttraiigcrs,  ù  fréter  et  à  employer 
des  navire*  anglais;  il  est  ordonne  par  sa 
trèi-cxoeUeote  ouieité  le  rai,  et  avec  ie 
conseil  et  le  consentenent  des  krds  spi- 
rituels et  tcrnporpis  et  lîcs  communes  assem- 
blés en  parlemeat,  et  par  rautorité  dudil 
■arioiaat  • 


Que,  lor&que  des  efleta  ou  denrées  se- 
ront chargés  à  bord' d'un  lunrire  wigibît, 
d'une  portée  de  Jeux  cents  tonneaux  on  plus  , 
et  artiic  de  ^eize  bouches  m  feu  ou  plus, 
si  le  maître  ou  patron  délivre  tesdites  mar* 
chandises  i  un  navire,  ou  à  une  galiote  tur- 
que, on  è  d^ntret  pirates  ou  e'cumeurs  de 
mer  sntis  combat ,  alors  et  dans  ce  ras  le 
patron  (e'taot  couvaiocu  devant  la  haute 
conr  d'amirauté  )  ne  pourra  plut  dane  h 
stirtp  ^trc  chargé  du  commanaenient  d*av^ 
cun  navire  ou  bâtiment  anglais;  et  si,  non- 
olMtaat  cette  dispontion,  ilse  charge  du  com- 
mandement d'un  navire  ou  d'un  bâtiment 
anglais,  il  sera  condamné  par  ladite  cour  à 
un  einprisonnenient  de  «ht  mab  poer  cimqae 
contraventioD. 


Et  dans  le  cas  où ,  en  enlevant  les  mar- 
(  Iiandises  chargées,  les  pirates  auront  relâ- 
che ,  renvoyé,  ou  laisse'  passer  le  navhv,  ou 
s^ils  pajrent  au  patron  une  somme  ou  des 
sommes  d*ar<^ent,  on  -.i ,  i  n  pî.i  i'  rf';irgent 
ils  lui  délivrent  des  marcliRiuliscs  à  titre 
de  A«t,  «findenuiité  ou  de  don,  dans  tons 
et  chacnn  de  ces  cas  les  marchandises  et 
les  sommes  ainsi  données  ou  leur  valeur, 
eomme  aussi  la  part  du  patron  dans  le  na- 
TÎrai  eableS)  agrès  et  munitioas,  amsi  re- 
lïdiâi  et  rendus  on  laisses  parth-  après  en 
atroîr  enlevé  les  marchandises,  pourront 
être  revendiqués  ù  titre  d'indemnité  par  les 
persoanes  à  qui  appartenoîent  les  marchan- 
dises prises,  en  vertu  d'une  action  portée 
devant  la  haute  cour  d'amirauté.  Et  ^il 
arrive  que  la  put  du  pecntn  ou  naître  dans 
le  navire,  ses  câble!! ,  agrès  et  munitions, 
ensemble  Fargent  et  les  cllets  douncs  comme 
ci-dessus,  ne  sutliscnt  pas  pour  indcnini''pr 
les  intéressés I  de  toutes  leurs  pertes,  alors  la 
ttfparadon  )«eo«Trëe  sur  In  part  du  patron 
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dB  the  (fangen  [«L  d«nag9t]  Mutuned, 
then  the  lepinikNWto  be  iwxnrered  on 

die  masters  or  commanders  part  of  the 
ship  to  be  divided  pro  rata  amongst  the 
panons  prosecuteing  and  proveing  thdr 
damages,  and  the  persons  damaged  to 
have  their  action  a||!aiiisi  tbe  master  (br 
the  remainder. 

Aad  be  h  further  enacted  by  the  au- 
thflritie  aforesaid  that  noc  master  of anv 
tnch  englisb  shipp  as  aforesaid  bcing 
at  aeft  and  haveiag  discovnred  any  shipp 
to  be  a  turkidi  Aipp ,  pirate  or  sea-rover, 
ahall  départ  out  of  liis  shipp  upon  any 
pretenoe  whatsoever,  least  by  his  déten- 
tion on  board  any  such  shipp  the  safety 
of  bisowneahippbe  hamded. 

And  be  it  further  enacted  that  if 
tbe  miter  of  any  english  shipp  or  «es- 
aeO,  tfaough  not  of  the  burthen  of  two 
hundred  tunns  or  raountcd  witli  sixtccne 
gunns,  as  aforesaid,  shall  yeild  his  said 
shipp  unto  any  turkiihstûpp,  pirate  or 
aea-rover  (not  hsvtiag  at  Ihe  inst  double 
his  numhcr  of  guns)  without  fighting, 
every  such  master  shaii  be  iyeable  to  sSl 
and  every  the  penalties  in  this  act  con- 
tained.- 

And  be  it  further  enacted  by  the  au- 
thoritie  aforesaid  that  upon  prooesse  made 
oat  of  the  fa^  Court  of  adminl^,  h 

shall  and  may  bc  lawfull  to  and  for  ail 
commanders  of  his  Majesties  shipps  of 
warr,  or  tlie  commanders  of  anv  other 
en^ish  shipps,  to  seize  such  shipps  or 
maslen  soe  oflbnding,  according  to  the 
said  processe  in  such  case  to  be  issued , 
and  the  same  to  bring  or  send  lo  custody 
into  any  ports  <^his  Majesties  dominions, 
there  to  be  proceeded  against, •according 
to  ihe  intméandmeaningof  lUsavL 

Provided  that  none  be  herdby  en- 
oouraged  lo  vioiate  Ae  rights  of  the  ports 


!  ZXT. 

oanaSire  sent  distribuée  an  pror*ta,  entre 
les  poonuivaiuqiû  ont  éprouve  dM  pertes  ;  et 
cesmémee  parties  qui  ont  éprouvé  les  pertes 
auront  pooT  b  rastanC  IsoT  setieo  eontre  le 
patron. 


Il  est  encore  ordonne  par  l'aulorite'  in- 
diquée ci-dessus ,  que  ie  maître  d'un  navire 
anglais  élant  en  mer  et  ayant  découvert 
un  MTtre  turo,  pirate  on écumeur  de  mer» 
ne  pourra  quitter  son  navire,  sous  aucun 
prétexte,  de  peur  qu'en  passant  ainsi  sur  un 
autre  navire  tl  ne  compromette  la  siàreté  du 
sien  propre. 


n  est  encore  ordonné  par  Amtoiité  in- 
diquée ci-clcssus,  que  le  patron  d'un  navire 
ou  bâtiment  anglais,  d'une  portée  moindre 
dé  deux  cents  tonneaux  ou  monté  de  moios 
de  seize  rannn.s,  qui  rendra,  sans  se  défendre , 
son  navire  à  un  navire  turc,  pirate  ou  écu- 
meur Je  mer,  qui  n'avoit  pas  SU  moÎBS  le 
double  du  nombre  de  ses  canons,  sera  pas- 
siide  de  toutes  les  peines  énoncées  dans  It 
présent  aois. 


Il  est  encore  ordonné  par  l'autorité  in- 
diquée cinleasus,  que  sur  une  ordonnance 
de  la  hauts  cour  a'amiranlé,  tout  commao* 
dant  d*nn  vûasean  de  guerre  db  S.  M.  ou 

de  tout  autre  navire  anglais ,  pourra  et  de- 
vra légalement  arrêter  les  navires  et  patroAs 
ahiii  délinquants,  conformément  A fanita  er> 

donnance  rendue  dans  ce  cas,  et  les  emme- 
ner ou  les  envoyer  pour  être  gardés  dans  un 

Sort  quelconque  des  possessions  de  S.  M., 
l'effet  d'y  être  statué  saion  le  contenu  eC 
l'intention  du  présent  acl& 


Bien  entendu  qne  cetls  disposition  n'anlo- 
rise  permone  à  violer  las  dietls  des  poris 
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of  any  forraigne  Prince  or  Sutc  in  amity 
with  the  Kidgs  Majestie. 

And  be  h  furtber  enacied  by  ihc  au- 
ihoritM  aforeaaid  that  if  the  maniaenor 

inférieur  officers  of  any  english  shi|^, 
iaden  wiih  goods  and  merchandices  as 
aforesaui  shail  décline  or  refuse  to  fight 
anddefimd  the  shifif»  when  th^  ihaDbe 
ihemmtD  «nnmaiided  by  the  mtftter  or 
commander  thereof,  or  sliaîl  utter  any 
words  to  discourage  the  other  marriners. 
from  delendii^  theshipp  ;  that  eveiy  mar^ 
riner  who  sbaff  be  ibund  goihy  of  Mfai- 
eing  or  rcfus^Mng  as  aforesaid  shall  lose  ail 
his  wages  «înr  to  him ,  together  witli  such 
goods  as  lie  liath  m  the  shipp,  and  sufièr 
iDprisonment  not  exoeeding  the  spaoe  of 
six  monethes,  and  shalI  durcingsuCb  tîme 
be  kept  to  lutrd  labour  for  his  or  iheir 
maintenance. 

Providcd  aîways  tliat  if  any  shipp 
shall  iiave  beenc  ycilded  as  aforesaid,  con- 
tnuy  to  the  wifl  and  endeaTOur  of  the 
master  or  connnuider,  by  the  disobe» 
dicncc  of  liis  marriners,  tcstifvi-f!  h\  their 
haveing  iaid  violent  liands  on  iiim,  that 
in  such  case  the  master  or  oomnander 
shall  not  be  lyeable  to  the  sentence  of  ii^ 
C^acitie ,  as  aforesaid ,  nor  ta  any  action 
.  for  the  losses  sustained  by  the  mcrchants, 
onless  he  shall  bave  received  backe  from 
the  tahen  tfiereof  his  shipp  or  some 
reoompence,  gift  or  reward  as  aforesaid. 

And  Le  it  fu ri h cr  enacied  bydieau- 
tliorilic  aforesaid  that  ovcry  marriner  who 
sbali  iiavc  iaid  violent  hands  on  liis  com- 
mander whercby  to  hinder  him  from  fight» 
iag  m  defenoe  of  bis  «bîpp  and  '  goodii 
comraitred  to  his  tnut,  shâÛ  titlRMr  dcath 
as  a  félon. 

And  for  the  belter  encouragement 
to  captaines,  masters,  officers  and  &ea- 
nen  lo  défend  their  shipps,  be  it  en- 
acied hj  the  authorttie  almaid,  that 
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d'un  prince  ou  état  étranger  ea  onuué  avec 
•a  m^ertéie  |iol 

H  est  encore  ordonné  par  l'autorité  indi- 
quée ci-dessus,  que  si  des  matelots  ou  sous- 
oiEciers  d'un  navire  angiats  ciiargé  de  biens 
et  de  marebandiaes,  eomme  fl  est  dh  ci» 
dessus,  refusent  de  comljattre  et  de  dc'fcndre 
le  navire  sur  Pordre  donné  par  ie  maître  ou 
capitaine  f  on  dieent  quelque  choee  pour  en 

détourner  fes  mifrp?!  g^fns  t^p  l'e'quipage.  qui- 
conque aura  été  convuincu  d'avoir  tait  ce 
refus,  perdra  tous  les  appointemens  qui  lui 

*  seront  due,  ensemble  les  marcfaandiMs  qu'il 

•  pourroît  avoir  dans  le  navire,  et  sera  pifni 
d'un  emprisonnement  qui  n'excédera  pas  la 
dorée  de  six  mois,  pendant  lequel  temps  il 
sera  cnpleyd  ans  «nmua  ferons  pour  son 
entretien. 


Bien  enten'da  que  lorsqu'un  navire  aiva 
été  rendv  eomme  ei-detitts»'  contrairement 

ù  7a  vnloiitc  et  au  devoir  du  maître  ou  ca- 
pitaine, à  cause  de  Tinsubordination  des  gens 
de  Peqaipage  qvi  anroient  exercé  des  tm»- 
lences  corporcHes  envers  lui ,  dans  ce  cas  ce 
majtre  uu  capitaine  iie  sera  pas  passible  d'une 
condamnation  iTincapacité,  comme  ci-dessus , 
ni  exposé  à  une  action  en  réparation  des 
pertes  essujées  par  les  marchands,  à  moins 
que  les  piratrK  ne  Kii  aieiil  restitue'  son  na- 
vire OU  donné  quelque  récompense,  présent 
ott  indenmile'y  comme  il  est  dit  plus  lUut. 


11  est  enrore  ordonne  par  l'autorité'  in- 
diquée ci-dessus,  que  tout  matelot  qui  aura 
exerce  des  vilrfences  contre  son  ctier,poor 

l'empêcher  dr  r  inKattrc  et  de  de'frndrp  lr 
navire  et  les  inarcliandiscs  confiés  à  6a  garde , 
sera  pvnï  de  mort  comme  traître. 


Et  pour  mieux  encourager  les  capiiainesL 
martres,  offieters  et  matelots  i  défendre ienn 

naviirs.  i!  e^f  ord  inn'  par  l'autorité  indi- 
quée ci-dessus,  que  lorsqu'un  navire  qui  a 
Clé  déftnda  en  comlMUant  sera  aniré  au 

sa 
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when  any  en^ish  shipp  ^all 
defcnded  hy  iight,  and  brraght  to  her 

designed  port,  in  which  (igtit  any  of  tlie 
offiriîTS  or  seatnen  shaîl  have  beene 
wounded,  it  sbali  and  may  bc  lawluli  to 
and  for  die  judge  of  hw  Majcstyes  high 
Court  of  admiraîty  or  a  surrc^te ,  or  the 
judge  of  the  vice-adroiraliit-  witbin  which 
the  shipp  sltall  arrive  at  hcr  retum ,  upon 
p«tîtkm  of  die  masterandaeameh  of  tnch 
aht|^  io#^efended  as  «Ibresaid  to  caH 
UOtO  hini  sucb  an<!  soe  nianv,  :is  lie  sliafl 
be  infoiined  to  be  advi-iuurers  or  owncrs 
of  the  shipp  and  goods  soe  defended ,  and 
lij  advke  widi  them ,  raiae  and  levy 
upon  ihe  r^»eclîve  owners  and  adventu- 
rcrs,  by  processe  ont  of  the  sait!  Court , 
such  summe  or  summes  of  money,  as 
hinia^  ividi  the  major  part  of  adventa- 
ren  or  ownera  ihen  présent  shdi  judge 
reasonablc,  not  exceeding  the  value  of 
two  per  cent  of  the  shipp  and  goods  soe 
defended,  according  to  the  first  cost  of 
the  goods,  10  be  made  q»pcare  by  theen- 
voice  (which  the  owner,  or  bis  factor  or 
correspondant,  is  hereljy  required  to 
produce)  or  by  the  oath  of  the  said  owner, 
fiKtor  or  correspondant,  if  thereiuito  re- 
quired ;  vvhicli  money  soe  raised  thall  be 
priifl  unto  fhe  rerfistrr  of  the  said  Court, 
who  sliail  rcceive  lor  tlie  aame  three  pence 
in  cadi pound,  and  no  more;  thence  to 
be  distrUniled  amongst  the  captaine ,  mas- 
ter,  ofTicers  and  scamcn  of  the  said  shipp, 
or  widdowes  and  childe: n  of  theslaine, 
according  tu  tlie  direction  of  the  judge  of 
the  laid  Gmrt,  «ith  the  appfobation  of 
three  or  more  of  the  owners  or  adventu- 
rers  aforesaid,  wlio  shall  proportion  the 
Mme  according  to  tlieir  best  judgements 
unto  the  shippa  company  as  aforesaid, 
haveing  a  speciall  regaid  unto  the  vvid- 
dowps  anJ  cliiîdcrn  of  such  as  shall  have 
beene  siaine  in  that  service,  and  to  such 
as  shdl  have  beene  wounded  or  mamed. 

(0  Oli<l^lo|ip*idU  règle  c«nl«  darnlVrlidc  6  d«  Râle* dXlMniii. 


■port  de  M  destination,  si  an  officier  ou  uM' 

(elot  a  etcf  blesse  dans  le  combat ,  le  juge 
de  la  haute  cour  d'amirauté  de  S.  M.  ou 
son  subctitiit,  ou  le  ju^  de  la  vice-amiranté 
dans  le  ressort  de  laquelle  le  navire  abordera 
à  son  retour,  pourra  et  devra  légalement, 
sur  une  requête  du  patron  ou  des  matelots 
da  navire  aiaai  defenda,  Dure  comparaître 
devant  lui  eeax  qu^l  Mura  ttre  arantaoïs 
ou  prop^ie'tail•^^  Ir  i  i*  navire  et  des  mar- 
chandises ainsi  «Icfeudus,  et,  après  les  avoir 
enlendiu,  9  prélèvera ,  en  vertu  dVxite  or- 
dorvnanre  de  sa  cour,  -^nr  les  propriétaire» 
•  et  arrnatcui-s,  telle  somme  d'argent  que  lui  et 
la  majeure  partie  des  armateurs  eu  proprid* 
taires  alors  presens,  jugeront  e'quitableî 
cette  somme  ne  pourra  néanmoins  exce'der 
deux  pour  cent  de  la  valeui  du  navire  et 
dci  nuurchaadiief  ainsi  défendus,  calculée 
sur  le  prix  de  leur  premier  achat  constalB 
par  des  factures  que  le  propric'taire  ou  son 
mandataire  ou  correspondant  sera,  en  vertu 
des  présentes,  tenu  de  produire,  ou  par  le 
serment  (hulil  prnprie'taire ,  mandataire  o» 
correspondant,  s'il  est  exige;  et  i'argent  ainsi , 
prélevé  Mra  remis  es  mains  du  greffier  de 
ladite  coor,  qui  pen-evrn  trois  pence  pOW 
chaque  Ihnre  slariing ,  et  pas  plus. 


Ces  sommée  seront  ensuite  diitrîhaées  aux 

capitaine,  patron  ,  officiers  et  matelots  dudit 
navire,  ou  aux  veuves  et  enfons  de  ceux 
qui  auront  été  tuM,  seloB  la  prodciiee  du 
juge  de  ladite  cour  et  avec  le  consentement 
de  trois  uu  plus  des  pruprictaires  et  arma- 
tenra  ei-desanSf  <|iK  fixeront  les  parts  selon 
bnr  me^lcur  jagcmcnt,  ayant  rârticaiière- 
ment  égard  eux  veuves  et  anx  eonuide  i 
qui  auiont  elé  tués  tt  ce  service  et  à 
qui  auront  été  blessés  ou  mutilés  (!]. 
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And  in  cm  tbe  oooapany  Leionging 
to  anv  engîish  merchant  shipp  sliali  hap- 
pen  to  take  any  shipp,  which  shipp  shaQ 
first  have  assault^  them,  the  respec- 
tive officeis  and  marrinen  belonging  to 
the  same  shall,  after  condemnation  of 
such  shipp  and  goods,  have  and  receive 
to  their  own  proper  use  and  bcncfitt  such 
part  and  sliare  thenof  aa  is  vmdly  prao- 
tiaed  in  privât»  men  of  wair. 

And  whereas  it  often  happeneth  that 
.  tnaaien  and  marrinen  of  siitpps  hav- 

cing  ensured  or  taken  upon  botomary 
grealer  summes  of  mon^v  tîiaii  tlie  value 
of  their  adventure,  doc  wiiluily  cast  away, 
buin  or  otherwise  destroy  the  shipps  nn- 
der  their  charge ,  to  the  merchants  and 
owners  great  Insse;  for  the  prévention 
thereoffor  the  future,  be  it  enacted  by 
the  authority  aforesaid  that  if  any  cap- 
taine ,  maato*,  inarrincr  or  other  oflkêr 
beionging  to  any  shipp  shall  wilfully  cast 
away,  burne  or  otlicrwisc  destroy  the 
shipp  unto  which  he  belongeth ,  or  pro- 
cure the  same  lo  bedone,  he  dînH  snflèr 
dealh  as  a  febn. 


DR  L*AMGLETERRB.  StQ 

Et  lorsque  l'équipage  d'un  navire  aiigiai< 
aura  pris  un  uavire,  qui  l'aura  attaqué,  iet 
oIEcîen  et  matdots  capteurs,  après  coii> 
dîimnr^tion  de  ce  navire  cnj)iuie  et  des  mar- 
chajidues,  recevront  à  leur  profit  et  bénéfice 
la  paît  que  IVio  aocorde  dana  Puaa^e  aux  n»- 
vires  armes  en  oouna  appartenant  i  des  par^ 
ticuiiers. 


£t  eomne  tl  arrive  souvent  que  des  pa- 
trons et  matelots ,  nyanl  fait  assurer  le  navire 
on  emprunté  de  l'argent  à  la  grosse  pour  une 
vafenr  .pliu  considérable  que  celle  de  l'ar- 
mement, font  couler  ha^ ,  L^iSlfnt  ou  de'trui- 
sent  de  toute  autic  uiaiiiàc  et  avec  inten- 
tion ce  nAae  navire  avec  son  chargement, 
an  pand  préjudice  des  marchand»  et  |iro* 
prietaires,  pour  prévenir  cela  i  Favenn>,  if 

est  ordoi;i:i  |uii  l'initorîte'  indiquée  ci-dessus, 

Sue  lorsqu'un  maître  ,  capitaine ,  officier  ou 
omme  appartenant  à  Pe'quipage  d'un  navire, 
aurft  fait  cnuîer  bas,  brûle  on  détruit  de 
toute  autre  manière  et  avec  intention  ie  na- 
vire auquel  il  appartient,  ou  aura  concouru 
à  sa  destruction,  M  aera  puni  de  mort  comme 
traître  (1). 


EXTRAIT  D£S  LOIS  DËS  BOURGS  [Écossb]  (s). 
Cap.  VIU.  J)eplaeito  nUer  bitrgensem  ef  mereatorem. 

Si  placitum  oriatur  inter  burgensem  el  mercatorcm  terminari  débet  infra  ter- 
tiam  leiliUEioneni  maris  (3). 

Cap.  XXVII.  De  querelis  intcr  tiautas  extraneos. 
1.  Si  naves  de  divcrsiii  regionibus  applicuerint  in  terrâ  domini  régis  Scotia?,  et  inter 

(i)  L'ariicle  1 1  et  damier  dédLu»      cat  acte  ne  «na  «n  vigacw  qae  mot  ttois  ans.  Cet  acte  a  éU 

prorogé  en  t670;  je  Tû  etnuUM  cdmine  aaiet  important  pmir  éare reencnfi. 

(J)  Jen*8l*pa<  cni  devoir  (ilat  rr  ce  duni  n,' :if  ,  i]uî  [il'rnt  au  x  il"  siicir  ,  rl^nî  !' nrlr-  (îi"-  hte»,  polir 
ne  pornt  întcrruiti]>rt  la  srno  do  ceux        ^ji pbiriieunenl  u  rAogicterre ,  avec  d'auuiul  plus  de  raiaon  que 

|«)u<^u'»  Ih  fin  du  Tcgne  d'Élisabeili  les  deux  royaumem'^loiciitpai  TéBBiiii'en aiprit  lé iaiile''daai  Tanviage 
intiiaië  Regiam  majtstatem ,  publié  par  Sken«'e. 

(3)  Je  devoit  recneillîr  ce  chapitre ,  qui  le  tronira  page  ISS  de  Sfccaée,  quoique  peu  inportani ,  d'abord 
parce  qu'il  étaUii  aae  ImîdictionMnnBnire  qoi  a  (oajoofs  tté  «amUnit  tmm»  jnèbpeaaaUc  dans  les 
■Nlièna  deeoMBWieeaiiritiBia.aâuJ  qu'en  ra  vu  lame  F*,  page  t»o;an  aieonJ  liaii,  pane  qa'eo  inno- 
aaat  am  {ofes  r«U%Mi«a  de  statuer  a  aappaM  Bdeenafrmeat  qall  j  avoit  de*  uie|es  peur  aendr  de  rè|ies. 
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iMttlii  orutur  contentio  infii  partmn  domini  régis,  bafllhn  doomii  ngts  tenebunt 
rectum  inter  ilfos  de  qulcumque  quercfâ ,  de  (]uà  nlter  eomm  conqweri  voUiarit  <fe 

dtero  :  qua?  quidem  querela  motasit  in  terra  domini  régis  (l). 

2.  Sed  si  contigerit,  quod  calumntator  seu  calumniatus  talis,  teîon.t  um  ijuni  (!e- 
deril,  el  fecerit  terrs  domini  rcgis  quod  iacerc  debuerat,  et  navis  âua  tuent  in  ie 
rade  (2),  bene  et  in  pace  feoedtt,  et  dmr  eomiii  de  altero  jus  »wm,  ubi  mcSiis 
poMitt  lequirat  (3). 

( I )  Auunt  qu'il  m'nl  po«Ab  de  fonprnrfre  ce  cbapitre  je  crois  qa'3  teUit  me  Atthtelim  entrv  le  en 

1)11  Ir  navire  est  dans  ie  port  et  cehi  t  n  'i     ri|ir>'  <<  avntr  puji  les  droîU  ta  roi  et  quitte  le  port ,  it  est  en  rade  : 

au  premier  cas  leijnge*  dn  roi  conuuiMcut  de  toutet  conleitatioiu  ;  «n  tecovd ,  le  navire  n'csi  plua  «oos  iâ 
juridiction  locale. 

(t)  L'ioNittoa  de  cet  mots  fran^ai*  dtM  docaaMût  écoMua  da  xii*  liècf*  rien  de  atai^BMit. 
piuw|iie  dn  Caage,  h  la  |>«gc  sxij  de  b  prdhoe  de  wmCSlMnira,  •iMta,  ftftiê  la  ttettoa  bntoriiw 

d'Angleterre,  que  l'uMge  de  la  langue  française  étoit  alors  très-g^oërd  en  Ecosse.  Nons  ne  savons  roéme 
pas  an  jasie  daiu  quelle  langue  forent  originairement  composes  les  docnmens  que  Skende  a  publies  en  latin. 

(3)  Ce  chapA«  se  trouve  à  1»  paj^c  US  de  l'ouvrage  de  Skenee  ;  je  l'ai  recueilli  pour  inonircr  qu'une 
loi  qui  obli|(eoit  les  juges  d'Ecosse  k  rendre  justice  aux  navigateurs,  m<mc  étrangers,  snpposoit  ne- 
eMNimot,  ttmmt  ie  f«i  dit  plu  bunt,  det  ««gce  deaâadi  à  Icar  lenrîr  d*  goide. 
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Droit  maritime  de  la  France, 

1a  Gaule,  dont  une  (Nurtie  forme  aujourdlmi  le  rojaume  de  Fraoee, 

comprenoit,  à  l'époque  vers  laquelle  je  dois  porter  mes  recherches,  les  con- 
trées connues  sous  le  nom  Je  Pays-Bas*,  dont  îc  droit  maritime  a  été  Fobjet 
du  chapitre  xxiv.  Je  ne  dois  plus  m'occuper  maintenant  que  de  ce  qui  com- 
pose le  territoire  français  actuel.  ' 

n  est  inoouteat^Ie  que  les  proviDces  situées  snr  b  Méditerranée  reçurent 
plus  anciennement  que  céOes  baignées  par  f  Oeëan  une  civflitation  propre  à  y 
dévdopper  f  industne  conunerdale  et  surtout  la  navigation.  . 

On  peut  îcs  divî'^or  en  deux  parties  :  1°  !e  territoire  qui  formott  la  repu- 
blique de  Marseille  et  ses  dépendances  ;  2°  celui  que  les  Romains  avoient 
conquis  et  converti  en  provinces  appcices  Narbonuaises. 

MaradHe  avoît  trè»certainement  ses  Uns  propres.  Si  nous  considérons  son 
origine,  ses  rehtîons  ooramerciales  avec  laGiîoe,  on  doit  croire  que  son 
droit  maritime  fut  semblable  à  celui  des  Giccs  que  fat  fiût  counottre  dans  le 
chapitre  ii  de  cette  coOection. 

Le  reste  de  la  Gaule  méridionale  fut  rt'gi  pîir  îe  âroh  romain ,  c'est-à-dire 
par  des  principes  de  jurisprudence  consignes  dans  les  écrits  des  jurisconsultes 
et  les  constitutions  des  empereurs  qui ,  plus  tard ,  ont  formé  la  compilation 
de  Justimen,  dont  fai  reeueifU  des  extraits  dans  le  d»pitre  tn. 

Lorsque,  après  les  invasions  des  VisigOths  et  des  Francs,  ces  provinces 
eurent  cessé  de  faire  partie  de  f  empire  romain ,  elles  continuèrent  de  se  livrer 
an  commerce  maritime,  autant  que  l'état  de.  la  société  et  les  révolutions  qui 
se  huccédoient  pouvoient  le  permettre;  et  les  nsatrcs  anciens  continuèrent 
aussi  d'y  être  observés,  comme  je  l'ai  expliqué  dans  le  chapitre  iv. 

n  est  plus  difficîfe  de  fidre  connotere,  même  en  ne  s'en  tenant  qu'à  de 
simpks  conjectures,  qud  fiit  fanden  dro^oacitime  de  h  partie  du  Gaules 
située  sur  FOcéan. 

L'Aquitaine,  presque  entièrement  soumise  aux  Romains,  suivit  naturel- 
lement le  sort  des  pro\inces  situées  sur  la  Méditerranée,  et  les  usages 
maritimes  ne  durent  point  différer  dans  cette  contrée  de  ceux  de  la  Gaule 
narbonuMse. 

Mais ,  quel  qu'ait  pu  être  le  progrès  des  armes  romaines  dans  b  Bretagne , 
laNeustrie  et  les  pays  riverains  de  U  Mapcbe,  il  est  do  u  teux  que  la  légidatîon 

des  vainqueurs  ait  été  imposée  aux  vaincus  :  cependant  les  usages  maritimes 
qu'on  suivoit  dans  ces  contrées  ne  durent  pas  différer  sensiblement  de  ceux 
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que  la  jurisprudence  romaine  avoit  introduits  dans  le  midi,  parce  que,  aiusi 
que  je  l'ai  twit  remarquer  plusieurs  fois ,  fa  nature  particuîière  du  droit  ma- 
ritime permet  peu  de  variété  dans  les  principes  fondamentaux. 

Cet  état  de  clioses  ne  dut  point  éprouver  de  niodifications  par  l'efict  des 
invasions  germaniques  dans  Içs  Gaides.  Chaque  peuplade  oonc^âante  avoit 
son  droit  propre  et  bissoit  aux  vaincus  Fusage  de  leurs  iok.  iRîifleurs  on 
chetcheroit  vainement  quelques  textes  sur  le  droit  maritime  dans  les  lois  sa- 
liques,  ripuaires  et  autres  codes  des  peuples  sortis  de  la  Germanie.  Le  HMIb 
(îe  îa  première  de  ces  lois,  relatif  aux  peines  portées  contre  ceux  qui  volent 
ou  dégradent  des  barques,  le  vin<^tièrae  dans  le  manuscrit  de  Wolfen- 
butel,  ie  vingt  et  unième  dans  celui  de  Munich,  le  vingt-sixième  dans  celui 
de  Vutk,  le  vingt-quatrième  <bns  celui  de  Folde,  le  vingt-troisième  dans  la 
réfonnation  de  Chariouagne,  ne  peut,  à  vrai  dire ,  être  considéré  comme  un 
monument  de  législation  maritiDie.  D  en  est  de  même  de  l'addition  première 
au  titiT  VII  de  ta  lui  des  Bourgu^ons,  et  du  chapitie  vii  du  titre  xviu  de  k 
loi  des  Bavarois.' 

Les  capitulaires  rédigés  dans  un  teiups  uù  ia  iegisiauon  tcuduit  a  prendre 
un  caractère  d'unité ,  et  destinés  à  régir  toutes  le»  parties  de  Fonpire  «fe 
Charlemagne,  n'oflStent  pas  de  docamms  plus  iniporCans. 

Le  chapitre  xv  d'un  capitulaii-e  de  8 1  o  a  bien  pour  titre ,  de  moÊeriamine 
ad  naves  faciendas  ;  mais  ni  dans  l'édition  qu'en  a  donnée  Baluze,  tome  I*', 
page  f  7  4 ,  ni  dans  les  autres  compilations  de  capitulaires  divers ,  notamment 
dans  la  j)ius  complète  que  vient  de  publier  M,  Pertz,  ou  ne  trouve  rien  qui 
uauonce  l'objet  véritable  de  ce  chapitre.  On  ignore  s'il  avoit  pour  but  de  dé- 
terminer la  qo^té  des  matériaux  à  employer,  de  r^ler  les  lieur  où  fes  bois 
pourvoient  être  coupés  et  les  conditions  de  cette  concession;  s'il  s'agissoit 
de  navires  pour  des  particuliers,  ou  de  crax  qu'on employoit  pour  la  défense 
de  Tétat  :  car  on  sait  que  Charlemagne  avoit  pris  des  mesures  ])our  ïa  garde 
des  côtes,  ainsi  qu'il  paroît  résulte  r  d'un  capitui.iii  f  de  80â,  chapitres  XIV 
et  XV,  et  du  chapitre  XI  d'un  aun  e  eapituiaire  de  8 1 2. 

Les  successeurs  de  Charlemagne,  liarcelés  sans  cesse  par  ks  invasions 
des  pirates  du  nord ,  forent  dans  h  nécessité  decontinuor  ces  mesures,  eomme 
on  le  voit  par  le  chapitre  XIV  d'un  capitulaîre  de  Charies  le  Chauve  de  665$ 
mais  auctuî  de  ces  doriniiens  n'àde  rapports  avec  le  droit  maritime  privé. 

Ainsi,  îii  les  lois  des  peuplades  germaniques  f|ui  s'emparèrent  des  Gaules 
et  y  fondèrent  l'empire  des  Francs,  ni  les  capitulajrcs  de  la  seconde  race  ne 
m'offrent  de  textes  propres  à  entrer  dans  ma  coUection  ;  mais  on  ne  peut 
tirer  de  cette  absence  d'une  législation  positive,  k  conséquence,  soit  que  ks 
provinces  situées  sur  FOcéan  ne  faisoient  aucun  commerce  maritime ,  ce  qui 
seroit  contre  l'évidence;  soit  qu'il  n'y  avoit  aucune  règle  pour  présider  aux 
conventions  et  au  jugement  des  contestations  résultant  de  ce  commeixe, 
ce  qui  seroit  contre  le  bon  sens.  Ou  voit  par  le  cluipitic  v  du  livre  iv  de 
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la  compilation  des  capttulaires  par  Benoit  Lévite,  que  les  comtes  chargés 
de  la  garde  des  rivages  jngeoient,  assktëa  de  pn^hommes  ou  acabins ,  les 
contestations  auxquelles  les  affiûres  maridroes  donnoient  fieu. 

Lorsqu'à  fÎDtiodiielion  dn  régime  fiSodal,  les  fonctions  de  goovemeun  et 

de  fuges,  que  les  seigneurs  ezerçoient  comme  délégués  du  roi,  furent  de> 
venues  icur  patrimoine,  ceux  qui,  tels  que  les  ducs  d'Aquitaine,  de  Bre- 
tagne, de  Normandie,  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Provence,  étoient 
devenus  maîtres  du  littoral  maiitiinc,  lurt  nl  dans  la  nécessité  de  veiller  à  la 
conservation  des  côtes,  d'accorder  aux  navigateurs  une  protection  sans 
laqucfle  ces  derniers  n'eussent  point  finéquenté  les  ports.  L'exercice  de  cette 
surveiliance  et  h  perception  des  droits  i^gdiens  que  ces  seigneurs  sétoient 
ntferibués  en  usurpant  ^^ifouvonineté  exigèrent  l'institution  ou  plutôt  la  con- 
servation d'ofliciors  du  genre  des  custodes  mmitniti  dont  les  capitufaires  attes> 
tent  Fexistcnce  sous  la  seconde  race  (l). 

Les  rois  qui  pendant  longtemps  n'eurent ,  dans  leur  souveraineté  propre . 
d'autre  territoire  maritime  que  la  Picardie  (et  encore  ies  ports  de  Saint- 
Valeiy,  de  Boulogne,  du  CSrotoy,  appartenoient  à  das  seigneurs  particuliers), 
en  osèrent  de  mène. 

n  est  probable  que  la  connexité  de  la  surveillance  dont  ces  officiers  étoient 
chargés,  avec  les  intérêts  privés  qui  se  rattacli oient  à  la  navigation,  leur  fit 
attribuer  le  jugement  des  contestations.  C'est  ainsi  (|iie  s'établit  ou  plutôt 
que  se  continua,  d'une  manière  appropriée  aux  conséquences  de  l'intro- 
duction du  régime  féodal,  une  juridiction  qui  prit  ultérieurement  le  nom 
.  d'amirauté,  lorsque  le  mot  amiral  eut  été  aAnis  dans  k  bngue  pour  M» 
gner  le  grand  officier  qui  prèaidoit  à  la  navigation. 

Cette  manière  de  rendre  la  justice  ne  fut  pas  néanmoins  uniforme.  Qu^ 
ques  villes  maritimes  dont  les  seigneurs  avoient  cru  de  leur  intérêt  de  res- 
pecter la  liberté,  de  consenerou  même  d'étendre  les  privilèges,  d'autres  qui, 
par  le  moyen  des  afFianchissemens  on  des  formations  de  communes,  avoient 
le  droit  de  s'administrer,  jouissoient  aussi  de  celui  de  faire  rendre  la 
justice  dans  leur  territoire  par  leurs  propres  magistrats.  L'expâience  ne 
tuda  point  à  les  convaincre  comluen  il  étoit  avantugeux  de  dioisir,  pour 
Hatoer  sur  ies  cCMitestations  maritimes ,  des  hoaunea  halntuà  à  ce  com* 
merce,  sous  le  nom  de  jurés  de  la  mer;  c'est  ce  que  prouve  l'assise  des 
bourgeois  du  royaume  de  Jérusalem  qui  constate  les  anciens  usages  français, 
comme  on  l'a  vu  chapitre  VII.  Dans  le  midi,  ces  sortes  de  juridictions  muni-  .  # 
cipdes  reçurent  plus  particidièrement  le  nom  de  eomuU,  de  pru^hommet. 

Les  offiden  du  roi  ou  des  seigneurs,  les  jugea  ou  arbitoea  des  viOes 
n'avoient  point  de  code  qui  servit  de  règle  à  leurs  décisions,  ils  pronon- 
Çtàmt  suivant  f équité  et  leur  conscience;  nuûs  le  retour  des  mêmes 

(i)  RhcBUM,  itênm  ffeiwumh.  Uli.  ii«  Mf.  seir.  —  BgiBari.  J^At.  flfl. 
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questions,  el  le  lenoiifAiiieiit  des  d^cotoiit  aembkUes  qvtùa  ne  mui- 
qnoit  point  de  bar  nqipder,  formèrent  inseosibienient  un  cocp»  de  juris- 
prudence conservé  par  k  tradition. . 

A  mesure  que  les  rois  rëunissoient  les  fieb  à  la  couronne ,  ils  plaçoient 
fa  juridiction  qui  avoit  appartenu  aux  amiraux  des  grands  feudataires 
dans  les  attributions  de  ramiml  de  l'i-aiico  ;  <hi  ,  s'ils  croyoient  devoir  respecter 
les  droits  de  quelques  seigneui^  uu  de  (juelques  villes,  ils  attribuoient  i'appei 
de  leurs  tribunaux  aux  cours  royales,  comme  on  le  voit  dans  farticle  ii 
de  rordonnence  de  i85o*pour  la  NftuMuidie  (t). 

Une  preuve  non  moins  formelle,  mais  plus  générale,  résidte  d'une  or- 
donnance sur  le  fiût  de  famirauté  donnée  par  Charles  V,  le  7  décembre 
1373,  qui  ne  se  trouve  à  cette  date  dans  aucun  recueil.  Le  savant  éditeur  du 
huitième  volume  des  ordonnances  du  Louvre,  Secousse,  qui  avoit  trouvé  ce 
document  dans  le  recueil  de  Fontanon  à  la  date  du  7  décembre  14  00,  après 
d'inutiles  recherches  dans  les  dépôts  pubUcs ,  s'est  décidé  à  le  donner  sous 
cette  date ,  tout  en  leconnoôaant  qu'A  devoit  y  avoir  quelque  erreur  dans 
f indication  de  la  10*  année  du  règne  dn  roi  auqud  cette  ordonnance  est 
atiriS  uée.  Eflfectivement  si  Tordonnance  est  de  1400,  cette  année  est  la  2 1*  du 
règne  de  Charles  VI.  Mais  précisément  la  l  o*  du  règne  de  Charles  V  tombe 
en  13  73,  et  M,  Francisque  Miclicl,  que  j'avois  prié  de  faire  des  reclierches 
en  Angleterre,  a  trouvé  notre  document  sous  cette  date  dans  un  manuscrit  du 
musée  b:itamiique,  nus.  Sloane,  n*         Je  nliésitedonc  point  à  considérer 

7  décembre  1878  comme  la  date  véritable  de  cette  oidonnance.  Toute- 
fois,-ioraque  je  b  citerai,  je  placerai  entre  des  crochets  le  millésiuie  i400, 
pour  faciliter  les  vérifications,  tant  que  Terreur  commise  involontairement 
par  Secousse  n'auni  pas  été  réparée  dans  un  erraUtm  du  recueil  continué 
.par  les  soins  de  l'académie  des  inscriptions. 

Cette  ordonnance ,  dont  l'objet  principal  étoit  de  réprimer  la  piraterie  et 
d'imposer  des  règles  au  droit  de  course  maritime,  constate,  par  son  article  3, 

rànoÊ  tous  les  lieux  soumis  à  b  furidiction  de  famirauté,  elfe  connott 
tous  bits  sur  la  mer  et  ses  dépendances,  tant  criminellement  ftiê 
civilement.  Cette  juridiction  étoit  quelquefois  contestée  par  les  seigneurs 
hauts  justiciers,  comme  on  le  voit  par  une  transaction  de  1  3  77  passée  entre 
le  comte  d'Eu  et  i amiral  de  France  Jean  de  Vienne,  (jue  Fontanon  a  pu- 
bliée tome  III,  page  9,  mais  (|ui  n'a  pu  être  trouvée  dans  les  registres  du 
pariem^,  nonobstant  les  obligeantes  recherches  ordonnées  par  mon  sa- 
vant confrère  M.  Daunou,  garde  des  ardiives  du  royaume. 

La  juridiction  de  famirauté  reçut  une  autre  extension  par  fo  moyen  de 
bquelie  des  causes  étran^tes  au  commerce  maritime  faii  étiuent  dévolues. 
On  sait  qu'aux  xii*  et  Xlll*  siècles  et  dans  b  suite,  des  commerçans  étrangers 

(<)  OriammiUÊ  dm  Lumn9,  um»  II,  page 
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'lîifent  ttlnns  et  nilme  cnooonigéftà  veqir  s'établir  en  ^Mnw,  wntdê  gnnds 

privées. 

Malgré  les  nombreux  avantages  que  rctablisspnif'îit  et  le  commeirc  (h  rrs 
étrangers  procuroient,  non-seulement  à  Tëtat  en  gcnéraî,  mais  rnr<ii(  aux 
villes  dans  leiiquelles  ils  setoicnt  fixés,  il  est  certain  que,  par  i étendue  de 
leiiii  reklioiM  et  km  inbitiide  de»  «Âiret,  ils  retardoieut  ou  paralytoient 
lé  développement  du  commerce  nationd.  Usun  ridienes,  feu»  monopoles, 
cxcitoient  h  ^ouaie  des  Iwbhansdes  vîOes;  k  justice  des  magtBtnrtsiocaui, 
dans  les  contestations  où  ces  étrangers  étaient  intéressés,  netoit  probable- 
ment pas  toujours  impartiale.  Les  tribunaux  d'amirauté,  et,  dans  les  lieux  où 
il  n'en  existoit  pas,  des  délégués  du  roi  reçurent,  comme  je  Fai  dit  tome  I*', 
page  397,  Fattribution  de  juger  toutes  leurs  cauhci>,  même  non  commerciales. 
;  yés'ifroits  de  comuétenoe  de  remirauté  forent  eonfirmés  et  reconnus,  d'une 

'  minîère  de  plus  en  plus  expresse ,  par  une  ordonnance  du  %  octobre  1 4  8  o  (  i  ), 
par  les  ordonnances  de  Cliarles  Mîl  du  19  juillet  1490,  de  Louis  XII  des 
15  juillet  1608  et  10  (îrrcmbre  l5ll,  par  Fédit  de  Fi-ançois  î"  du  mois 
de  juillet  1 5 1  7,  spécial  pour  la  Guienne,  ainsi  que  par  ceux  du  même  roi, 

^du  mois  de  lévrier  1 5  13,  et  de  Henry  H  de  15  55,  pour  tout  ie  royaume. 
L'exécution  ces  lois  a  souvent  et  longtemps  éprouvé  des  obstacles  assex 
sérieux.  Indépemknunent  des  règles  qu'^es  «voient  établies  rdstive-  . 
ment  à  la  juridiction ,  ces  lois  avoient  un  caiactère  politique  et  administratif 
qui  forme,  à  vrai  dire,  l'objet  de  la  plupart  de  leurs  dispositions.  L'amiral 
étoit  îitvpsti  d'une  jnirlic  des  droits  de  l'autorité  souveraine  en  tout  ce  qui 
concernoit  la  marine  ;  un  ne  pouvoit  expédier  de  navires  pour  le  commerce, 
sans  congés  délivrés,  sans  visites  préalables  faites  par  ses  officiers;  et  à 
rexercîœ  de  ees  droits  étoientettscbées  des  perceptions  fiscales  qui  exciloieot 
tes  murmures  des  navigateurs  :  diverses  provinces  croyoient  même  y  trouver 
une  atteiirte  an  privilège  qu'dies  prétenaoknt  avrar,  de  ne  dépendre  que  du 
gouverneur  nommé  par  ïc  roi. 

Lun  des  sujets  les  plus  graves  et  les  pbis  li  iluuiels  de  réclamations  contie 
les  lois  que  je  viens  de  citer  étoit  i  attribution  du  jugement  des  contestations 
privées  eux  juges  oommn  par  Fainind ,  au  préjudice  des  juritlkdons  loedes. 
A  cette  époque,  où  le  fraitenient  des  juges  n'étoit  point  à  la  cinrg^  de  Tétet, 
et  oOnsistoit  dans  des  émolumens  connus  sous  le  nom  de  vacaiiotu, 
épt'crs,  etc.,  la  diminution  du  nond)re  des  causes  influoit  sur  les  émolumens, 
et  \p\\v  attribution  à  de  nniivr^ux  magistrats  faisoit  passer  à  ces  derniers  des 
protits  que  les  autres  avoieui  a  cœur  de  conserver. 

Sous  ce  dernier  point  de  vue,  les  difficultés  furent  augmentées  pai*  les  lois 
qui ,  pendent  les  règnes  de  Henri .11  et  de  Cbaifes  IX ,  crâient  les  juridictions 
consuieires,  ou  tribunaux  ^cians  pour  le  commerce» 
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La  généralité  des  expressions  de  cjuelques-uncs  de  ces  lois,  la  spécialité 
de  quelques  autres,  tel  que  l'édit  de  15  56  pour  la  ville  de  Rouen,  qui 
plaça  explicitement  les  questions  relatives  aux  assurances,  dans  les  attri- 
butions des  prieur  et  consuls  de^  uiarchands ,  servoient  de  londenient 
aux  nouveaux  juges  pour  s'emparer  de  toutes  les  attributions  judiciaiiTS 
des  amirautés.  L'intervention  de  l'autorité  souveraine  devint  nécessaire. 
Deux  arrcts  du  parlement  de  Paris,  des  20  mars  1568  et  19  juillet  1572, 
statuant  sur  les  prétentions  respectives  des  juges  consuls  et  de  ceux  de 
l'aminuité,  maintinrent  ces  derniers  dans  le  droit  de  prononcer  sur  les  contes- 
tations maritimes  (l).  Des  lettres  patentes  du  6  août  158  2  renouvelèrent  les 
dispositions  des  lois  précédentes  et  furent  le  prélude  d'un  édit  rendu  au 
mois  de  mars  1584,  qui  les  refondit  en  un  seul  corps. 

Cet  édit,  qui  a  conservé  son  autorité  jusqu'à  la  promulgation  de  la  célèbre 
ordonnance  de  168  i  dont  j'aurai  bientôt  à  parler,  tut  certainement  enregistré 
au  pai'iement  de  Rouen,  le  17  avril  1  584,  ainsi  que  le  prouve  un  Recueil 
d'ordonnances  royaux  sur  le  fait  de  l'amirauté,  inq)rimé  à  Rouen  en  158  7  : 
mais  une  modification  importante  eut  lieu  relativement  au  jugement  des 
contestations  sur  les  assiu-ances  maritimes  :  le  parlement  déclara  ^ue  les 
consuls  consen croient  le  droit  d'en  connoître;  et  l'amiral  y  consentit. 

Il  fut  envoyé  au  parlement  de  Paris  et  transcrit  sur  le  re|;isti*e  coté  OO, 
fol.  38  5  et  suivans,  quoi<pie  sans  aucune  formule  d'enregistrement  et  même 
sans  signature  pour  ccrtinor  In  collation.  Mais  on  voit,  par  un  plaidoyer  de 
l'avocat  général  Servin ,  du  l  2  décembre  15  92,  «ju'il  y  étoit  considéré  comme 
loi;  le  défaut  d'un  enregistrement  solennel  peut  donc  s'expliquer  par  les  trou- 
bles qui  agitoient  la  capitale  (2). 

Ou  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  adressé  au  parlement  de  Bretagne.  Ce 
parlement  avoit  enregistré,  le  8  mars  1583  (3),  les  lettres  patentes  de  1582 
ordonnant  l'exécution  des  anciens  édits,  dont  celui  de  1  584  n'est  qu'une 
nouvelle  compilation,  cl  s'étoit  borné  à  des  remontrances  sur  lesquelles  d'autres 
lettres  patentes  du  10  février  1  584,  enregistrées  le  2  9  (4),  lui  donnèrent 
pleine  satisfaction.  L'édit  de  1584  fut,  à  son  tour,  Tobjct  de  semblables 
remontrances  des  18  août  et  10  octobre  (5),  auxquelles  un  arrêt  du  conseil 
du  2  mars  158  5  fit  droit,  en  déclarant  que  les  tribunaux  ordinaires  auroient 
la  connoissance  des  contestations  maritimes,  à  la  cliarge  de  prendre  dans  leurs 
jugemens  la  qualité  de  lieutenans  de  l'amiral  (6). 

Je  n'ai  pu  découvrir  si  cet  édit  avoit  été  enregistré  au  parlement  de 

(t)  Recueil  de  pièces  concernant  la  juridiction  et  compe'tence  de  l'amirauté,  attribnfî  par  Ici  uiu  h 
Poncct  de  la  Gmvc,  et  par  le»  antrm  k  Mongcnot. 

(t)  J'ai  vérifie  qne  la  plupart  det  loi»  iranacritet  sur  ce  registre  ne  aont  poiot  accompagnées  «farréu 
(Tenreguircmmi. 

(3)  Manuscrits  de  Brienne,  k  la  Bibllothcqne  rovaie,  t.  9S I,  f*  19t. 

(4)  Manuscrits  de  Brienne,  t.  3tl,  P>  148. 

(4)  Registres  duparl.  de  Bretagne,  reg.  61,  f*  S  et  tl,  iTaprèa  une  note  de  M.  V.  Poucher,  arocal  général. 
(6)  Manuscrits  de  Brienne,  I.  3îl,  (*•  150  et  154.  »  ' 
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Bordeaux,  mais  on  ne  sauroit  douter  qu'il  n'y  fut  ohsen  é  H  n'e<ît  qu'un  deve- 
ioppeiuentde  cehiï  de  i  5 1 7  rendu  spécialement  pour  i  amirauté  de  ia  Guienne, 
et^phffic,  avocit  à  Bordeaux,  a  inséré  dans  s^Us  et  coutumes  de  la  jner 
on  tnmûl  inthdlé  JuridkiUM  de  la  manu»,  où  tmisle»  «rtni«t  de  notee  édit 
■ont  nttgés  sons  un  ordre  méthodique.  On  peut  croire,  J^apviès  MS  notai 
sur  le  paragraphe  S3,  ifue  des  nonications  avoient  été  lahei  «i  sufet 
de  rarticio  9  5  relatif  aux  prises;  mais  du  msto  il  cite  fréquemment  des 
arrèti  qui  ont  reconnu  la  juridiction  de  i  ainnautc  en  affaires  maritimes  : 
seulement,  aiusi  qu'on  le  voit  par  un  écrit  de  Damai,  publié  en  1620, 
•eus  Je  titra,  /iMfrvdMm  pour  ia  eomwwOh»  de  eertams  énnt$  t^^rU- 
Mott  à  la  viUe  de  Bordemue,  les  jonts  piélendoietit  que  les  ofdoBBanoBs 
snr  i'emiruté  n'avoient  point  dérogé  à  mut  ftneteo  droit  .de  police  sur  le 
rivière.  c<  >nr('dé  par  lettres  patentes  de  1295. 

Quoique  ie •  Languedoc ,  n'uni  à  ]n  cnnrnnnc  dès  le  rommencemeat  du 
lUV  siècle,  dépendît  de  iadtniiustratiou  générale  pour  tout  ce  qui  concer' 
noit  la  direction  du  commerce  et  de  la  navigation,  les  jundictions  localn 
y  conservèrent  jusqu'w  1 63i>  le  droit  de  lendbe  k  justioe  dans  les  causes 
maritimes;  les  ëdîts  sur  l'amirauté  de  1 582  et  1584  n*jr  purent  donc  âtre 
exécutés  que  sous  les  mênras  reitrietions  qu'en  Bretagne. 

Lh  réunion  de  h  Pi-ovence  au  foyaume  eut  lieu  à  des  conditions  qui 
uianiienoicnt  î'ancienne  législation,  ©t  par  conséquent  ie  droit  reconnu  tor- 
ii^emciiL  pai-  un  édit  du  roi  René,  du  3  mars  1474  ,  aux  juges  oi-dinaires 
du  commerce,  dç  [ug^  les  oonlestations  maritimes»  Mais  en  un  édit, 
enregistré  au  parimnent  d'Ail  le  t*'  octobre,  créa  des  sièges  particniien 
d'amirauté  à  Bluiseille,  Martigues,  Arles,  Toulon,  Fréjus  et  Andbes,  dont 
les  appels  furent  attribués  au  parleineiit.  L'édit  de  1584  si'n  it  sans  doute 
de  règle  à  ces  juridirtiotis  ;  crppfuinnt  Montvaîlon  nr»  l'indique  poiot  dans 
SQU  Précis  des  ordoiumnces  qui  rcgi&soient  la  Froveace, 

Au'Surplus  le  dé&ut  d'enregistrement  de  l'édit  de  1  &94 ,  dans  queloues 
paiiemens ,  4{udle  qu'en  eût  été  h  cause,  n'auroit  pas  dû  empêcher  qm.ne 
fiât  consi(léré  comme  loi  générale  du  royaume. 

L'amiral  étoit  investi  d'une  dignité  qui  lui  attribuoit,  sous  certains  rap- 
ports, l'exercice  d'une  partie  de  Tautorité  rovalc.  La  justice  étoit  rendue  en 
son  nom.  ÎI  perçevnit  les  amendes  qui ,  dans  la  règle ,  appaitcnoient  au 
trésor  royal  ;  les  lois  et  ordonnances  relatives  à  la  marine  ne  s'exécutoieitt 
qu'avec  son  attache,  c'est-à-dire  avec  un  mandement  (Teiécnter,  si§né  par 
lui.  Rëimissant  ainsi  une  autorité  an  moins  égale  à  celle  des  paiiemens, 
les  lois  concernant  ses  fonctions  est  celles  des  offideia  qui  agpssoimt  en  son 
nom  n'avoient  pas  besoin  de  l'enregistrement  de  ces  cours  pour  acquérir 
un  caractère  obligatoire.  Ce  principe  étoit  leronnu  par  les  pai  iemens  eux» 
mêmes,  ainsi  que  l'atteste  Emerigon  dans  une  dissertation  que  V  aiiu  a  insérée 
dans  son  Traité  des  prises,  page  21 6. 
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La  lecture  des  docuineus  dont  je  viens  d'indiquer  i  objet  suffira  pouf 
pironver  qifib  ne  coiitencnent'jprMqùe  mucunè  ràgle  propre  à  guider  les  par- 
tîcoiîeK  mm  leurs  négociations ,  et  les  juges  dans  h  décision  des  procès. 

Uëdit  de  1584  est  même  le  sçul  qui  contienne  quelques  articles  sur 
le  droit  maritime  privé  ;  ces  rares  et  courtes  dispositions  supposent  donc 
évidemment  l'existence  d  un  droit  commun  conservé  par  k  tradition ,  par 
les  statuts  locaux  et  k  jurisprudeuce. 

On  ne  peut  clouter  que,  dans  les  proV^ces  situées  sur  fOcénu»  ce  droit 
n'ait  oonsisfô  dans  ce  que-nous  appelons  les  d'Oléron. 

Ce  document  remarquable  qui,  par  k  seule  considération  de  k  sagesse 
des  règles  qu'il  contient,  fut  adopté  en  Castille,  en  Angleterre,  en  Fkndre, 
dans  les  Pays-Bas  septentrionaux,  par  les  villes  les  plus  coinnierçantes  de 
k  Baltique ,  et  jusque  dans  les  royaumes  du  noi  d  de  rEurt>pc ,  a  été  I  objet 
spécial  du  chapitre  viii  de  ma  cofleetion.  Je  me  borne  à  rappeler  en  peu  de 
mots  :  i*que  cette  oompiktion,  queb  qu'aient  été  du  reste  son  mérite  et  la 
généralité  de  son  empire  sur  TOcéan,  n'a  point  été  rédigée  par  l'autorité 
de  souverains  ou  de  magistrats  exerçant  le  droit  de  promulguer  des  lois  ou 
des  statuts  ;  2°  qu'encore  bien  qu'elle  porte  le  nom  d'OK'rnn  ,  parce  qn'if 
paroit  qu'une  des  copies  qui  a  le  plus  servi  à  k  répandre  tut  certiliée 
par  un  greffier  ou  notaire  de  celti;  ville,  en  1966,  elle  n'a,  comme  je  l'ai 
expliqué  tonié  I",  page  305,  rien  de  commun  avec  la  véritable  coutume 
iocale  de  lUe  d'OMron ,  dans  laquelle  on  trouve  aussi  plusieurs  dispositions 
sur  le  droit  naaritime;  3°  quelle  a  certainement  été  rédigée  avant  1266  , 
ptiisqtie  la  copie  certifiée  i\  cette  date  contient  des  explications  et  des  aiiicles 
qui  ne  se  trom  rot  point  dans  d'antres  copies  d'un  iangaf^e  plus  ancien. 

A  une  époque  où  ma  position  sociale  int-  donnoit  une  sorte  de  gaïuntie 
que  les  autorités  IocaIes%ietti'Qient  quelcpie  intérêt  à  mes  travaux ,  j'ai  en- 
tretenu avec  MM.  les  préfets  des  d^artemens  formés  par  les  anciennies 
provinces  de  Picardie,  Normandie,  Poitou,  Bretagne  et  Guienne,  des 
corres|)ondances  pour  m'assurer  si  l'on  ne  retrouveroit  pas  dans  les  archives 
départementides  on  coinmuniJes  quelques  anciennes  rédactions  de  coutumes 
locales,  contenant  des  règles  relatives  à  la  jurisprudence  maritime;  car  il 
n'en  existe  point  dajis  les  recueils  inipnmés.  Les  réponses  que  j'ai  reçues 
m'ont  donné  la  conviction ,  qu'en  supposant  que  quelques-uns  de  ces  docu*  , 
mens,  oubliés  dqMiis  longtemps,  parce  qu'iis'avoient  cessé  d'offrir  de Fintérét 
pour  ^jurisprudence  usuelle ,  eussent  échi^pé  ans  ravages  du  temps  et  des 
révolutions ,  le  désordre  des  archives,  trop  connu»  et  ledélaut  d'inventaires 
rendoient  toutes  in\estigations  impossibles. 

Cependant  des  circonstances  fortuites  m  ont  iait  trouver,  en  pays  clmuger, 
deux  docomens  de  Tespèce  de^eux  que  j'avins  vainement  cherchés  en  Franoei 

Le  premier  est  un  acte  de  société  entre  les  patrons  de  Bayonne,  rédigé 
à  la  6n  du  xii'  siède  ou  dans  les  premières  années  du  xili*.  Ce  document 
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a*a  poM  MO»  doute  me  importiiioe  générale  aembhble  à  odle  des  Rôles 
'd'Oiéron  et  d'autres  documens  que  je  publie,  mais  il  est  d*iin  intérêt  locpl 
incontestable.  li  apprend  que,  dans  la  partie  de  la  Guienne  connue  sous  le 
nom  de  pays  des  Basques ,  dont  Bayonne  étoit  la  ville  et  le  port  principal, 
on  se  iivroit  à  une  navigation  très-active  avec  FEspagpe  du  côte  du  midi , 
et  avec  les  côtes  maritimes  de  la  France ,  ainsi  qu'avec  l'Angleterre  et  b. 
Ffaodre  du  oôtë  du  nord  :  les  navigateurs  y  «voient  formé  une  sodéCé, 
de  Fespèce  de  ceOes  qu'au  moyen  âge  on  nommoit  GUdes,  par  feffet  de 
Uquelle  &  mettoient  en  commun  les  fréts  de  leurs  navires ,  et  se  garantis- 
soient  des  secours  et  une  dcîfcnsc  mutuelle.  On  y  voit  surtout,  ce  qui  m<'rite 
d'être  remarqué  jiar  ceux  qui  s'occuperont  de  faire  des  recherches  sur  la 
législation  statutaire  du  moyeu  âge ,  que  ce  pacte  d'association  a  été  fait 
ftvec  l'apjirobatidà  et  fantorisation  de  toute  la  commune  de  Bayonne.  ^ 

Je  dois  fat  connmssance  de  ce  document,  trouvé  en  Alfenwgne,  à  M.  Lajp- 
penbeig ,  qui  m'a  déjà  rendu  de  si  grands  services  en  me  communiquant  les 
rccès  anséatiqucs  inédits,  et  en  m'éclaiiant  de  ses  conseils  pour  la  publica- 
tion des  statuts  do  Hambourg,  où  il  occupe  la  place  d'archiviste  du  sénat. 

Un  autre  document  plus  important  m'e^t  encore  pan  euu  d'un  pays  étranger, 
cfest  la  coutume  locale  de  file  d'CHéron.  Cette  coutume  dont  M.  Douce, 
ancien  sous-bibliothécaire  au  musée  britannique,  a  bien  voulu  m'envoyer 
un  extrait ,  d'après  le  manuscrit  unique  qu'il  possède ,  est ,  dans  h  forme  de 
sa  rédaction,  semblable  à  celles  que  rédigeoient  les  officiers  et  notables 
des  communes.  On  voit,  dans  le  préambule,  que  «sire  Pere  (Pierre) 
«RobciY, ,  sire  André  Bichara,  sire  Pere  Darccaus,  sire  Helies  Darceas  ,  sire 
«Pore  Gauter,  don  Joliau  Roberz,  et  maint  autre  prudhomes  borg'  ^bour- 
«  geois)  qui  garddant  et  maintenant  les  bons  iuages  et  les  bonnwifiOBtumes  ■ 
«et  les  bons  îugemens  de  lors  ancesors,  etc.  >  ont  ordonné  de  mettre  en 
écrit  la  coutume;  et  à  la  Cm  il  est  dit  que  la  copie  a  été  faite  de  Tordredu 
mayor  (maire)  par  Guillé  Guischos,  clerc  de  la  communauté  d'Oléron, 

Le  manuscrit  porte  la  date  de  1 3  4  o;  mais  il  ne  laisse  point  entendre  si  cette 
date  est  celle  de  la  rédaction  ou  de  la  transcriptioii  d'un  original  plus  ancien. 

i^aginoit  devaiionner  d'après  les  posafiMlitét ,  il  ttt  évident  que  ia  eom- 
mnne  d*(Méron  èxistott,  bien  avant  1340,  avec  tous  les  privîl^es  et  toutes 
les  franchises  qui  h  lendoient  habile  à  rédiger  dbs  statuts  municipaux.  Plu- 
sieurs des  privilèges  que  cette  île  avoit  obtenus  sont  de  la  fin  du  xii*  siècle  : 
tels  sont  ceux  de  1194,  1197  et  1206,  qu'on  trouve  dans  le  recueil 
de  Rymer,  parce  qu'alors  Oiéron  dépendoit  de  la  Guienne,  que  les  An- 
glais possédoient  par  suite  du  mariage  d'ÉIéonore  avec  le  prince  de  Galles , 
depuis  devenu  Hrari  111  ;  H  parott  même  que  les  concessions  finies  4 
file  d'Oléron  servoient  de  type  à  celles  dont  les  rois  d'Angleterre  faisoient 
concession  à  d'antres  lies  voisines.  Dans  une  charte  de  Henri  ID,  du  18  août 
1  a4S  ,4|ui  accorde  aux  habitans  de  f  île  de  Ré  ie  droit  d'avoir  une  commune 
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et  trié  mike^êa,  on  fit  est  hioIb  :  sectmdimfirmam  rêtuS  Ùknnis.  CdM» 
^cinrle  médite  ae  troa^e  à  k  Bibliothèque  rojale  parmi  lei  letueib  de  Bfé^ 
quigny.  Mais  on  ne  peut  rien  en  induire  pour  f existence ,  en  114S,  de  ià 

coutume  dont  je  parle,  ni  pour  sa  i-édaction  antérieure  à  i34o. 

Peut-être  un  jour,  par  le  résultat  des  mesures  que  le  Gouvernement  paroîl 
résolu  à  prendre  pour  sauver  de  la  destruction  les  restes  des  archives  des  pro- 
vinces ,  et  pour  fure  (faesser  les  mvrataifes  <fnne  m^tude  de  doeunensmt' 
Hvelis  du»  h  Bibliothèque  royale,  ttxmv«wrt«ii  î^eiqttfift  iltftuts'feéîaiî  éà 
genre  de  FassoeieCion  des  patrons  de  Bcyonne  et  de  fai  coutume  d'C^éron. 

Je  crois  au  reste  que  tout  ce  qu'on  pourroit  d<?cnuvrir  seroit  pius  curieux 
pour  l'histoire  des  Aides  et  de  divers  usages  du  temps  que  pour  fen- 
semble  du  droit  maritime  privé.  L'ordonnance  de  13  64,  que  j'ai  citée  tome  I", 
page  29  7,  n'indique  pas  d'autre  droit  maritime  connu  sur  les  côtes  de 
ranoe,  du  o6té  de  fOedan,  que  les  lob  de  Layron  (Oiélmi).  Les  plus 
anciens  manuscrits  ou  imprimés  des  coutumes  de  Normandie  et  de  Brel^g[ne 
ont  transcrit  ees  rMes ,  évidemment  poiir  suppléer  à  ce  qui  concemoit  ie 
droit  maritime,  sur  lequel  les  rédacteurs  avoicnt  gardé  le  siîencc(i).  Une 
instruction  sur  ia  juridiction  de  l'amirauté,  publiée  par  Fontanon,  tome  III, 
pages  28  et  29,  et  insérée  dans  ie  manuscrit  d'Angleterre  indiqué  page  224 
d-dessus,  à  b  suite  de  l'ordonnance  de  1378  (l4oo),  dèdare  que  ramini 
tend  ia- justice  d après  les  Râles  étOléro»!  enfin  la  Bibliothèque  des  Coutumes 
par  Berruyer  et  Laurière  n'indique,  page  l4t,  mucun  antre  document  sCir, 
l'ancien  droit  maritime  de  ia  France. 

Ce  droit  conmiun  ayant  eu  besoin  de  suppléments ,  surtout  au  moyen 
de  l'introduction  du  contrat  d'assurance  qui,"  d'après  un  édit  de  1  5  56,  pa- 
roit  avoir  eu  lieu  dans  le  commerce  français  sur  l'Océan  au  commencement 
dn  XVI*  sièdOi  on  téifigea  à  Rouen ,  sous  le  nom  de  Gmêom  de  la  mer,  uh 
corps  d'usine»  maritimes  principalement  applicables  aux  assurances  et  aux 
prêts  à  la  grosse.  J*en  ai  donné  le  texte  dans  le  chapitre  xiii  de  cette  collection  ; 
ie  ne  dois  point  en  conséquence  le  reproduire.  TT  me  suffit  de  rappeler,  ce  qui 
du  reste  n'est  point  controversé,  que  c'est  un  document  français,  approprié 
spécialement  au  commerce  de  la  France  sur  fOcéan.  Mais  il  faut  recon- 
nottre  qu'il  n'en  est  pas  de  ce  document  comme  des  Rôles  d*Oléron.  Lei» 
nations  voisines  ont  ekii^ranté  ces  Rôles*  à  k  France  :  au  contraire  le  Gmi^m, 
.  qui  n'est,  surtout  en  ce  qui conoenie  les  a»uianc68,  qtf'nn  commentaire  de 
lois  faites  dans  les  Pays-Bas  en  1551  et  i  5  63,  et  peut-être  aussi  des  rcglc- 
mens  sur  la  même  matière  faits  à  Barcelone  en  1435  et, années  suivantes» 
n'a  jamais  eu  d'autorité  liors  de  la  France. 

'Tel  étoit  l'état  de  la  jurisprudence  maritime  du  côté  de'  l'Océan  jusqu'au 

i)  \.ri  incicnnes  routurae*  de  Bt>rdrau» ,  publit'cs  |i.ir  let  frères  Ijimollr  ,  n'ont  rien  surir  droit 
maritime  ;  ic  recueil  île  de  Larbe ,  contient  page  1 04  un  reniement  aor  le  port  et  harre  aans  intérêt  ;  la  CMH 
Mme  de  NwMadie  oite  fHd^nee  rè^  «w  Im  ob|«tt  tfdranéi  doAt  f u  pailé  (mb*  1«,  pag«  MO. 
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xvii'  siècle  ;  je  dois  maÎHtemint  la  coofiidércr  sektiYeBient  aux  c^tM  de  k 

Méditerranée. 

Deux  povtnccâ  bculeiucnt  preuoient  part  de  ce  côté  à  ta  navi^tiou  :  le 
Luiguedo»  «t  la  Ptofonoi* 

Le  Langindoc  étok  wéâ  par  le  drok  fomain  comoie  droit  principel, 
mai  iei.no^catious  qoe  os»  ttattuts  locaux ,  des  Um  aféàtSeêt  ou  k  juris- 
prudence des  -ànci^  y  avoient  apportées;  tandis  qu'au  conti-aire,  dans  la 
partie  de  la  France  appelée  pays  coutuniiers,  ce  droit  u'étoit  admis  (]nc  sub- 
sidiaireinent  pour  suppléer  au  silence  des  coutumes  et  des  lois  locales. 

A  r^^poque  où  le  Languedoc  cessa  de  dépeadre  de  f  en^ire  rotmin ,  ie  droit 
fléMMwiûtoit  qne  duM  le  eode  ihéodosien  et  ikns  divers  fragmeos  de»  ao- 
cieiis  jurisconsidtes  dont  Âlaric  II  avoit  fait  exécuter  une  conqpihlîoa 
connue  sous  le  nom  de  Breviarium  Alaricianum;  j'en  ai  donné  des  extraits 
dans  le  chapitre  IV.  Mais  rhabituJe  d'être  régis  par  les  lois  romaines  disposa 
proniptcment  les  peuples  de  ces  contrées  à  adopter,  en  remplacement  de  cette 
c<Mi^iiatiou  iiuparlaite  et  luâuiii&uiiie ,  le  droit  rédigé  par  ordre  de  Tempe- 
vrar  JiMtiiiieD  (i),  dont  fétnde  fittiatrôdiufie  en  Fbnee  dès  lexif  siècle,  cW 
donc  dena  les  extraits  que  fai  donnés  de  cette  eonpifation  eu  dM|Mtre  in» 
qu'on  tronve  le  droit  muitiine  qui  r^issoit  ie  Linguedoc  avant  et  depuis  sa 
léumon  à  fa  France. 

Le  Cfinsnlat  de  la  mer  dut  j  être  introduit  par  suite  des  connnunications 
avec  la  Catalogne ,  d  où  cette  compilation  me  paroît  originaire ,  et  avec  Mar- 
idHe  et  les  vifles  dltaiie  qui  avoient  des  statuts  dont  di^sitions  princi- 
pafca  ontptt  attvir  àlerëdijfer.  On  oe  peut  en  douter  refartivemeutiBlontpeffier. 

Cette  vtlle,  l'une  des  plus  conamerçantes  du  Languedoc,  eut  depuis  le 
commencement  du  xm*  siècle  pour  seigneurs  les  princes  de  la  maison  d'Aie* 
gon.  Le  juge  nommé  par  eux ,  et  désigné  sous  le  nom  de  bcttfle,  connoî««;oît 
des  contestations  maritimes,  ainsi  que  le  constate  un  traité  entre  Gêiics  et 
MoutpeiliL-r  de  iuxince  1  ^lô.  Les  statuts  coutumiers  de  12o4,  1205,  1212, 
1-tsi  et  dont  M.  'de  Saint-Paul,  substitut  du  procureur  général  pi|ès 
k  cour  royale  de  Montpellier,  vient  de  publier  les  textes  (s),  ne  contenant 
ritn  qui  pût  suppléer  au  silence  du  droit  romain  sur  un  assea  grand  nombre 
de  points  relatifs  au  droit  maritime,  le  bayle  et  ses  assesseurs  durent  se  con- 
former à  k  jurisprudence  suivie  dans  les  autres  possessions  du  roi  d'Aragon. 

L'empire  de  cette  jurisprudence  lut  expressément  reconnu  lorsque,  par 
tutt  ordonnance  du  IS  septembre  1463,  Louis  XI  donna  des  attributions 
fudkâdves  aux  consuls  de  mer  de  Monipellier,  (^ui  jusqu'alors,  simples 
éidas  et  administrateurs  secondaim,  «voient  été  duiigés  aeulenent  de 
Tentretien  et  de  k  surveiliance  du  port  et  da^  canal. 

(•)  Ce  fot  probaMmicut  i  .  i^ui  donna  lien       trjJtiin  en  langue  romnrn  Ii>  rmle  de  Jiutiniea,  dont  la 
Bfl>ni.([L,' ijiip  i:i\,ir<  ,  [i"  h  1        poMéde  un  m«nus<;:i[  ifu  \       siècle  ,  ruiljgi'  en  1 1 1:  uf  UvW- 
(«}  Recueil  de  Im  $9c%*té  mrektQhgiftie  de  Montpeliier,  tft,t  Toi.  m~*», 
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Cette  ordonnance  inédite,  que  M.  de  Saint-Paul  a  bien  voulu  me  commu* 
niquer,  atlribue  à  ce <;  consuls  le  jugement  des  affaires  de  mer  dans  les  ports 
de  Montpellier,  Aj^ues-Mortes ,  Agde  et  circoii voisins.  Elle  leur  donne  pou- 
voir de  cognoiHrê  des  débats,  tout,  amd  et  en  la  même firme  et  manièfû 
que  fiât  et  ent  mceoutumé  de  faire  ûu^considat  de  merde  la  vilte  de  Per- 
pignon  :  or  oa  verra  plu»  bas  que  PeipigÉun  mdvoit  les  uaages  de  Baroelone, 
Maf orque  et  Valence. 

La  coutniiic  de  1223  contient  un  chapitre  relatif  aux  mesures  à  prendre 
pour  la  conservation  des  biens  des  cominerçans  decédés  en  pays  étranger, 
qu'il  uia  paru  important  de  recueillir.  Je  dois  eu  outre  di,  l'obligeenoe  de 
M.  de  Salnl^MiI  un  diepitre  sur  ies  commandes,  inséré  dans  éeêÉiaéliep 
'êedens  du  xui*  siéde  encore  inédits. 

•Ùu  ne  sait  point  exactement  à  qudle  époipie  Montpellier  commença  d'à* 
voir,  dans  les  pavs  étrangers,  des  consuls  investis  d'une  juridiction  sur  fcurs 
nationaux.  11  n  cn  est  pas  question  dans  les  ciiartes  coutumières ,  ni  dans 
les  établi&seuieus.  Mais  un  document  de  1243  constate  que  Bohemond, 
piince  iEAAtiocbe  et  comte  de  Tripoli ,  avoit  Accordé  aux  magistnUs  de  Montr 
pdiicrJe  privilège  d^nvoyer  un  consul  à  Tripoli ,  avec  droit  £  f uridiction.  Ud 
antre  document  de  1 2  4  6  nous  apprend  qu'un  consnl  de  MontpelKer  résidoit  à 
Barcelone,  et  avoit  c(c  nommé  par  le  roi  d'Aragnn,  seigneur  de  l'une  et 
lauti^e  villo  M.  de  Saint-Paul  m'a  envoyé  ces  deux  pièces,  dont  d'Aigre- 
i'euille,  Histoire  de  Montpellier,  page  58  7,  s'est  borné  à  donner  les  dates. 

Si  l'on  en  croit  le  même  historien,  les  magistrats  de  cette  ville  avoient, 
en  obtenu  un  semblable  privil^  dans  ule  de  Chypre ,  mais  je  n'ai  pu 
encore  m*en  procurer  le  texte*  Il  n'y  a  du  reste  aucun  doute  sur  cet  état  de 
choses  au  xiv*  siècle  :  on  en  voit  ia  preuve  dans  une  supplique  adressée 
par  les  magistrats  municipaux  de  Montpellier  à  Pierre  I" ,  roi  de  Chypre , 
et  à  laquelle  ce  j)rinoc  fit  droit  le  20  mars  1 36 1.  Cette  suj)plique,  dont  je 
dois  aussi  la  cuniioissancc  à  M.  de  Saiiit-l^aul,  n'est  pas  de  la  classe  des  docu- 
mens  dont  le  texte  doit  entrer  dans  ma  oofiection.  Qie  ne  pourroit  y  prendre 
place  que  dans  le  cas  où  je  h  compléterois  par  un  choix  des  principaux 
privilèges  et  traités  relatifs  aux  établissemens  consulaires  faits  par  les  viHes 
de  la  Méditerranée  dans  les  lieux  fréquentés  par  leurs  navigateui-s. 

Mais  comme  l'exécution  de  ce  proiet  est  subordonnée  à  des  causes  et  à  des 
circonstances  indépendantes  de  ma  volonté,  je  crois  utile  de  donner  une  notice 
du  document  que  je  viens  d'indiquer.  En  le  rapprochant  des  chapitres  Xvit 
et  xviii  du  livre  I"  des  statuts  de  Marseille,  qu'on  trouvera  pages  «56  et 
suivantes,  on  connoitra  avec  aiaez  iTexactitude  en  quoi  consistoieot  à  cette 
époque  les  attributions,  des  consuls  en  pays  étranger.  , 

Les  magistrats  municipaux  de  Montpellier  cxposoient  au  roi  de  Chvprc 
(|u'en  vcrlu  d'un  privilège  concédé  par  son  jicre  Hngues  IV  ils  avoient  cou- 
tume d'envoyer  sur  leurs  navires,  tant  pour  i  objet  de  chaque  navigation, 
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quepoor  résider  dans  son  rojraume,  tmcunprudhommefMorehmU  diMôn^ 
pelh'er,  appelé  consul  des  marchons,  dont  (e  choix  leur  apportcnoit  ;  que 
ce  consul  a ,  doit  et  est  accoustumé  avoir  toute  cognoissancc  et  juridiction 
ç7/r  ies  dits  marchans,  mariniers ,  pclerins ,  balestriers  f  de  Montpellier), 
et  leurs  àiens  et  marchandises j  tant  comme  ils  sont  en  terre  en  votre 
fvyaumè,  e*têtà  samnr  civilement  et  mt  fiit  erinàmi*  i 

Une  antre  chuiedefa  même  supplique  bisse  entendre  toutefois  que  cette 
,  juridiction  avoit  lieu  seulement  pour  les  faits  entre  les  habitons  de  Montpellier^ 
et  que  s'il  sV'ievoit  quelques  ddhnts  entre  eox  ct  des  Iwbitans  de  Chypre, 
les  juges  locaux  en  cniinois<Nrtfent. 

Narbonue  avoit  aussi  un  coiunierce  maritime ,  dont  la  direction  c(oit  scm- 
blabie  à  -celle  du  commerce  de  Montpellier.  Un  privilège  de  1 1 4  8  cons- 
tate que  cette  ville  avoit  un  consul  à  Toitose  ;  en  1 1 S  5  ^e  «voit  fiiit  un  traité 
de  commerce  avec  Pise,  et,  en  1 666,  un  avec  Génea,  dont  elle  eut  cependant 
à  éprouver  de  fréquentes  hostilités,  comme  le  constatent  divers  documens. 
D'autres  traités  de  1Î24  avec  Vintimille  et  Marseille,  de  1262  avec  Perpi- 
gnan eî  avec  le  roi  de  Sicile,  de  13  10  avec  l'cmperour  grec,  de  i;J56  avec 
.  le  grauci-muttrc  de  Rhodes ,  de  139  7  avec  le  soudan  d'Egypte,  souvent  re- 
nouvdés  et  amplifiés  par  un  plus  grand  nombre  qui!  aeroit  trop  long  de 
citer,  constatent  que  les  consnb'ife  Narboone,  en  pays  étranger,  exerçoieut 
la  iuridibtion  dvile  et  crimineHe  sur  leurs  coneitojrens. 

Nous  n'avons  pn s  de  notions  positi\  es  sur  les  règles  qu'on  suivait  A  Nar- 
honne,  même  pour  rendre  la  jïjstîcc  on  niaticre  inaiifime;  mais  f>n  peut, 
sans  crainte  de  se  tromper,  assurer  que  ie  droit  romain,  et  subsidiairement 
les  usages  du  Consulat  de  la  mer,  ^  servoient  de  règle  (l). 

•  Je  dois  encore  indiquer,  rehttivenient  au  Languedoc ,  les  privilège»  ac- 
cordés en  lt46  par  saint  Louis  à  la  ville  d*Aigues-Mortes ,  dont  rartide  7 
mérite  d'être  connu.  On  y  voit  la  preuve  que  le  droit  de  statuer  sur  les 
rr>?itfsti)tHnis  maritimes  appartenoit  rm  trfhunal royal,  maison  constitiioit, sur 
clm(|ut'  K  O ,  uu  consul  pour  y  maintenir  la  police  et  rendre  (a  justice,  usage 
constaté  uus^i  dans  le  chapitre  LXXIV  [i  1 7]  du  Coubuiat  de  la  mer  :  ce  juge 
devoit  être  un  habitant  «TAigues-Mortes ,  nommé ,  sur  b  présentation  des  ma- 
gistrats municipaux,  parie  tribunal  royd,  auquel,  à  son  retour,  il  rendoit 
compte  de  ce  qu'ff  avoit  bit  pen&nt  b  traversée  (s).- 

(l)  lit  de  Saini-Paul,  dai»  «on  introdnciioa ,  indù|ae  lesAMtde  m  coutumes.  Qticlqac*-tin«t«it4l^ 
imicfite»  iUm  U  CotUttion  D»ût  (BA.  nj.)«  X>  TiMvnnj»  <Ie  Fécole  d<*  Cbartet,'  i^iii  • 
Men  Tndn  h  compntter,  n'y  a  rien  tnmri  aor  le  énUi  nMiitime.  On  peut  min  «vee  me  grande  mÎMiii» 

Ifanrr  que  Narî'n  nir  -r  it      mp!  ;-;  lîaiTi  le  mot  cirronvnisin  ' ,  I  ""'  --e  ^crl  rorJoniianrc  (Je  I  ifi3. 

•  Ad  requîin  içnem  toiisuiuiii ,  icnfulur  curia  iiosirn  prtili':,  in  shigulis  viagiis  uiarilimw,  dare 
-  )il  i-iiiin.  im  is'lir n  acm  uni  rx  lialiilatoriltii»  lf>ci  à  cnnuiilibus  [ir  •     ntalo ,  qui  ierit  liiclo  Tiiigio,  §up«r 

•  oDines  de  rcgno  nosiro  nicrcaturct,  nauua  etnaviarios  ec  eorum  famiiiun,  qui  lamcnde  porlu  Aqnanim- 
■  Monaamm  item  (itcr}  arripieni  :  eti|meqaid  emolnmennun  iaie  btbnerit,  itie  coani  Clu data  fuerit  jn- 

•  riadicik  mpradicte,  reddat  ouïe  mMN  fMficM.  Curia  v<r*  aHm  pndisu,  ^MCvadoB  labortn  «nan 
•eta«M,titMeai  weiMMii,  éamA  riJwi  fa  ralitu  «— i  ccaiBi»  cwMÉhiia ,  gwnd  Tiwm  AmtH  «tpcdire.  > 
Oréoiamtt$d» Ltum,  Um»  IV,  pages  «t  et  «t. 
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Cette  ordonnance,  qui  ne  se  trouve  point  à  sa  date  dans  la  collection  du 
Louvre  ,  a  été  publiée  parGaliaiid,  7raùé  du/ranc-alfeu ,]m^e  36  f.  îMiilippe 
le  Hardi  Ta  renouvelée  en  1279  par  des  ieUres  tjue  contiimcieut  Jetui  H 
en  laKo,  Quurlct  Ven  1384,  Quuiet  VI  en  1386,  Charles  VIE  en  1433, 
Louis  XI  en  1 4 33 ,  Charles  VU!  en  1 4  8 4.  Mais  une  méprise  de  copiste  ayant 
fiut  omettre  le  mot  dueentesimo  dans  la  transeripttooi  des  i4tttr|s  de  Philippe 
le  Hardi  que  contiennent  celles  de  1350,  on  a  cm  longtemps  (juellc  éloit 
de  1079  et  on  l'a  îtttribuée  à  Philippe  I".  Qnoicpic  M.  Scconssc,  ôclaiiié  . 
par  les  judicieui>es  observations  de  D.  Vaissctte  et  par  la  considération  que 
saint  Louis  est  le  fondateiir  d'Aigues-Mortes ,  eût  reconnu  oette  cn,"eur  dans 
im^ca^to^  |<^ni  à  pMèui%  exemplaires  du  tome  VI  des  ordonlianoes, 
s'est  en  qjlelque  sorte  perpétuée.  On  la  retrouve  dans  la  not<^'  e  dt  la 
691  du  tome  XV  et  à  la  lin  de  la  préface  du  tome  XVil.  j)aus  ces 
deux  passages,  le  savan»  rontinnateur  du  recueil  scfiiM<-  surpris  que  saint 
Louis,  CI)  donnant  à  Aigues-Mortes  di  s  ])n% ilcges  littendcmcul  contormcs 
à  ceux  qui  lui  paroissent  avoir  été  domu  s  par  Pliilippe  ï",  en  .10  7 9,  ne  * 
Ie»#it  pas  rappelés  ;  mais  tout  s'explique  lorsqu'on  reconnoit,  comme  Tavoit 
fiiiCwnusse,  premiM>  auteur  de  râ|(te  opinion  erronée,  qull  faut  lire  1879;  , 
&  cetpMp^ne  Philippe  le  Hardi  cbpioit  les  privil^as  donnés  par  son  père 
en  1246,  mais  à  la  vérité  il  ne  les  rappelle  pas. 

Saint  Louis  avoit  aussi  fait,  eu  1254,  une  ordonnance  L'éiumlc  pour 
tout  le  royaume  (l),  qui  lut  rcdit'ée  eu  latin  pour  les  ])ays  dits  de  langue 
d'oc,  et  en  français  pour  les  pu^  s  dits  de  langue  d  oil.  L'aiticle  7  de  cette 
ordonnance  contient  une  disposition  commune  aux  deux  partit  du  itoyaume, 
pour  interdire  aux  olTiciers  de  justice  du  roi  de  prendi'e  aucun  intérat  dans 
les  adjudications  de  la  perception  des  (ïroits  domaniflitti  on  r^pdiens  ;  mais 
fe  (cxte  fntÎTi  destiné  Languedoc  ajoute  :  velnavibus  qua  àmereaioriints, 
aut  a pevcgi  iuis  conducunlttr. 

Cet^^e  nichurc ,  qui  dcfendoit  aux  magistrats  chargés  de  juger  les  cootc^- 
tationV  maritimes  de  prendre  intérêt  dans  les  affrétenens,  mérite  ifantant 
mieux  d'être  remarquée  qu'dle  parolt  avoir  été  k  source  de  celles  «pi'on  voit 
dans  l'artide  24  de  rordonnance  du  88  décembre  1355  (2),  portent  défenses 
à  tous  juges  et  ofpcicrs  du  roi  de  faire  directement  ou  indirectement  le  com- 
merce, disposition  souvent  renouvelé-e  et  qui  a  subsisté  tant  que  les  aiuirautés 
ont  eu  le  jugement  des  contestations  maritimes. 

Je  dois  encore  indiquer  une  disposition  do  la  même  ordonnance 
de  1 854  qui  a  des  n^ports  avec  le  commerce  nHur^ime.  Après  avoir  établi, 
dans  un  article  commun  aux  deux  langues,  la  règle  que  les  juges  ne  dé- 
voient point  s'opposer  à  TexpotCation  des  blés,  vins,  etc.,  si  ce  n'est  dans 
des  circonstances  extraordinaires,  et  alors  sans  bire  d'exception  en  fiiveur 

(0  Ordonnances  du  Limçre,  umtJlitff^gié^, 
(*J  Idem ,  lomc  lU ,  3i. 
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dé  qui  que  ce  soit,  Fartiele  as,  perUcuiier  aux  pays  de  la  langue  d'oc,  défend 
de  wurnir  des  amies,  vivres  et  roarclmiidïses,  aux  Sarruius,  tant  qu'ils  seront 
en  ipierre  avec  les  chrétiens,  ainsi  que  de  rien  tran^orter  «bus d'autres 
pays  ennemis,  sans  rautorisation  du  roi. 

H  suffit  d'a^  oii-  |>ar!r  lirstnriqticment  de  ces  deux  derniers documeos :  je  ne 
vois  aucune  utilité  à  en  recueiHir  les  textes. 

Le  Roussiilon  est  iiniitroplie  du  Languedoc.  II  ua  pas  toujours  dépendu 
de  fa  France,  il  est  vrai  ;  mais  il  en  fiûsoit  partie  au  xvir  siècle  :  il  entre  donc 
daqs  mon  plan  de  parler  du  droit  maritime  observé  dmi»  cette  province. 

Longtemps  soumis  à  l'Espagne,  il  dut  en  suivi<e  les  usages,  et  nous  en 
avons  une  pretivc  authentique  dans  le  recueil  publié  sons  le  titre  :  FJibrc  de 
privilegis,  usos,  stils  y  ordiriacions  de  consulat  de  mar  de  la  fidelissima  villa 
de  Pofynta,  imprimé  eu  1651,  à  Perpignan  par  ordre  des  consuls  de  nier. 

Ce  recueil  contient  un  privilège  du  22  décembre  1388,  par  lequel 
le  roi  d'Aragon,  don  Juan ,  accorde  à  la  ville  de  Perpignan  le  droit  d'avoir 
un  consulat  de  mer,  dans  la  forme  réglée  par  le  privilège  du  roi  Pierre  IV 
au  profit  de  la  viiie  de  Barcelone ,  du  lo  des  kaiendes  de  mars  134  7. 
Ce  priviléij^c  vendoit  commun  à  rpiw  \'\\\c  ccliiî  qui  avoit  été  accordé  à 
Majorque  la  \eille  des  kaiendes  de  |uin  1343,  ptjur  y  établir  un  consulat  de 
mer  et  autoriser  cette  magisti-aturc  à  suivix;  les  règles  de  compétence  et  de 
procédure  tracées  dans  une  série  de  49  articles  ou  chapitres  en  usage  au 
oonsttht  Valence  JTai  déjà  eu  occasion  de  m'expliquer,  tome  n,  page  t , 
sur  ces  articles,  phccs  par  presque  tous  les  éditeurs  en  téte  du  Consunt  de 
la  mer.  Cen  est  assez,  du  reste,  pour  prouver  que  cette  compiktion.formott 
le  droit  maritime  dn  Hr;ii<:silion. 

La  Provence,  si  ion  en  excepte  la  repubiicjne  de  Mai-seille  et  son  ten-i- 
toîre,  avoit  été  soumise  aux  Romains  et  assujettie  à  leur  légisUtion.  Arles, 
une  des  principdies  vilfes  et  métropde  de  cette  partie  d^  Gaules,  fîit, 
après  la  chute  de  la  puissance  romaine,  le  siège  d'un  royaume,  et  par>-int 
dans  la  suile  à  se  rendre  indépendante.  Pendant  ce  temps  de  liberté  elle 
ixïdigea  des  statuts  dont  l'objet  éto  t  beaucoup  moins  de  re^unir  en  un  seul 
corps  toute  la  législation  civile,  que  de  ré^^ler  b's  pcunts  auxquels  le  droit 
romain  toujours  conservé  ne  pouvoit  plus  ptuirvoir,  d'après  les  cliaugemens 
arrivés  dans  les  moeurs  et  les  institutions. 

Nous  ne  possédons  plus  ces  statuts  anciens  dont  Texisteuce  est  attestée 
par  cofni  de  1150  qui  nous  a  été  conservé  inédit.  La  rédaction  en  est 
due  à  l'arclievéquc  d'Arles,  Raymond  de  Mont-Redon,  alors  seigneur 
df'  la  ville,  en  vertu  d'une  concession  de  l'empereur  Conrad  de  1 1 14.  Los 
eliapuios  105  ,  122  ,  133 ,  140  et  l44  sont  les  seuls  que  j'aie  pu  admetirc 
dans  ma  collection.  * 

Biais  les  statuts  de  Marseille  me  fourniront  des  matériaux  plus  importans. 
A]Nrès  avoir  joui  d'une  longue  et  heureuse  indépendance  pendant  laqneBe 
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.  il  est  oertaSo  qu'eDe  possédok  une  l^îslRtion  propre,  dont  Cioéroa  •  fiut 
on  magnifique  <9<^  (l) ,  cette  ville  avoit  peidu  une  partie  de  ces  avantages 
par  Teflfet  de  la  guerre  de  César  contre  Punipée,  entre  lesquels  elle  tâcha 
vainement  de  rester  neutre.  Cependant  c<'tte  ]>reniière  catastrophe  neni- 
pêclia  pas  (pj'elle  ne  continuât  à  être  régie  pur  ses  [)ropres  lois,  dont  il  ne 
rcbte  que  le  souvenir,  fouvrage  qu'Aristotc  avoit  co^ipusé  sur  cette  répu- 
blique câèbre  ne  nous  étent  pas  parvenu.  On  assure,  sans  en  don^  la 
preuve ,  qu'en  ce  qui  concerne  le  droit  maritime ,  ces  lois  étoimt  soiikUnlB  à 
CfSïes  des  Rliodiens  (2);  et  ce  que  jai  dit,  page  S  il,  vend  eette  opinion  t^^ès^ 
vraisemblable.  Lorsqu'au  v' siècle  les  Francs  eurent  fait  la  conquête  de  Mar- 
seille, cet  événement  ne  substitua  point,  du  moins  sous  les  rapports  du  droit 
niaritinie,  une  nouvelle  législation  à  celle  qui  y  éloit  observée  précédcnunent. 

Par  suite  de  révolutions  diverses ,  qu'il  n'entre  point  dans  mpn  sujet  de 
développer,  Harseiii»4||||^  'comme  toutes  les  autres  parties  du  territoire 
finançais,  soumise  à  d^loteigneurs  dont,  à  h  vérité,  la  suprématie  étoit 
purement  nominale ,  et  consistoit  à  percevoir  quelques  taxes  et  des  droits 
seigneuriaux  ;  car  lors(pi'on  voit  les  expéditions  que  cette  ville  faisoit,  les  traités 
qu'elle  concluoit,  les  inivïléges  quelle  obtenoit  en  pavs  étrangers,  en  son 
nom  propre ,  j>ur  lu  seule  intervention  de  ses  magistrats  municipaux  et  sans  le 
concours  des  seigneurs,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  qn'^eiouissoit 
d  une  indépenwce  presque  absolue.  Vers  le  commencement  du,xii]*  siède 
elle  acquit,  au  moyen  de  traités  et  d'indemnités  pécuniaires  envers  ceux  qui 
se  partap,eoient  la  seigneurie  de  la  ville ,  un  anfrancliissement  complet;  efle. 
put  alfirs  être  (  (tiisidérée  < oiiinic  une  véritable  république. 

11  paroît  qu'à  lexenijjle  des  villes  libres  d'Italie  elle  eut  un  chef  ou 
podqstat  Le  premier  usage  ([uelle  fit  de  son  entière  liberté  ayant  été  dTabolir 
certaines  taxes  onéreuses  pour  les  habitans  et  le  commerce,  Guy  Marralius 
de  SaintrNaxatre,  dtoyen  de  Favie  et  podestat  de  Marseifle,  promu^ua 
en  122  8  un  sta^t  qui ,  tout  eu  annonçant  un  objet  plus  général,  par  ces 
mots  ad  rcfoitiiandum  et  mcliomndum  statum  iotius  cîvitatis  et  univcrsitatis 
A/ujijiliitt'  in  Iwnos  et  tintujuos  mores  rctrb  et  à  Jiostris  majonbus per  antiqua 
tempora  approbalos  et  consuetos ,  ne  contient,  dans  la  réalité,  que  des  abro- 
gations f  anciennes  taxes  et  des  réfpibiisations  de  celles  qu'on  croyoit  otife 
de  nminteuir.  Un  manuscrit  de  ce  statut  existe  aux  archives  de  la  préfecture 
du  di^uutement  des  BoucIies-du-Rhdne,  dans  la  partie  destinée  à  conserver 
les  papiers  de  la  cour  des  coiiq)tes,  armoire  F,  registre  Marseille,  n"  l. 
Je  m'en  suis  procuré  une  copie,  mais  après  l'avoir  lue  attentivement,  j'ai 
reconnu  que,  tout  en  étant  très-utile  à  consulter  pour  l'iiistoirc  du  com- 
merce, surtout  pour  la  iM>mendature  des  marcliandises  françaises  ou  étran- 

(i^  Pro  Flaeeo.ttf.xxru 

(«)  Moniac,  Ad  iegtm  9,  Dig.  «le  leg.  Rhod.  de  Jactu.  —  Gibalinoa,  De  unipata  rentm  hmÊÊMmm 
wfoiiÊtime,  lîb.  IV,  cap.  zf ,  art.  t,  S  t. 
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gères  qui  arriv  oient  âMtneSIe,  et  pour  faire  coiuioitre  lei  rdutiov  de  cette 
fîHe  avec  la  Barbarie ,  ce  statut  n*offroit  rien  qui  fiât  de  nature  à  entrer  dans 

ma  coUectinn  ,  d'après  le  j)în!î  que  je  me  suis  proposa'. 

D  n'en  est  pas  de  iiirmc  d  un  autre  statut,  divisé  en  cinq  livres,  dont  le 
premier  porte  la  date  de  à2ôd,  et  le  cinquième  celle  de  1^5 à. 
'  Oq  a  peu  de  ditaSU  sur  h  rédaction  de  ce  curieux  docameot.  Artaud, 
avocat  et  conseil  de  k  vtfle,  dans  une  dissertation  historique  sur  h  i^gb^ 
iation  de  MarseiHe»  qu'il  lut  à  l'académie  de  cette  ville  ie  S5  août  1 762, 
assure,  sans  en  dontier  aucune  preuve,  «que  Bertrand  Bonafoussous ,  Fun  de» 
«plus  apparens  et  des  plus  éclairés  citoyens,  rédiiion  les  anciennes  cou- 
«  tûmes,  après  qu'en  12  26  la  ville  eut  acquis  sa  couiplete  indépendance. u 

Mais ,  Qoinine  il  ajoute  un  peu  plus  loin  que ,  «  pour  mieux  faire  con> 
«  nottre  lea  lois  marseillaises,  affermir  les  privilèges  de  hi  ville  et  en  reculer 
«  l'infraction  antant  qu'il  se  ponvoit,  leseonsub,  qu'on  nommoit  alors  syn^ 
«  «Ues,  les  firent  rédiger  en  un  seul  corps  ;  qu'un  célèbre  jurisconsulte,  Jean 
«  Blanc  on  Bi?nirM ,  auteur  d'un  Traite  snr  les  fiefs  (^Epitome feudorttm'  .  nu- 
«  vrage  tics-cstitué  qui  s'est  j)erdu ,  fut  chaj'gé  de  ce  travail  avec  Guiiiaume 
«  Botou,  Beitmnd  de  Bucco,  Guillaume  Buzeliu  et  deux  autres  avocats,»  il 
est  évident  qu'il  s'agît  d'un  travail  diflfôrent  de  oehii  qw'avott  &tt  Bonafoussous. 
Ce  dernier  qui,  d'après  ce  qu'en  dit  Ruffi*  Histoire  de  Meave^,U:f,  IV, 
chap.  I,  f  1  t-Unt  commerçant,  a  pu  rédiger  le  statut  de  1228,  dont  fai 
indi(jué  l'objet.  Quant  à  celui  de  1253  à  1255  ,  il  a  du  être  l'ouvrage  Je 
jurisconsultes.  J'ignore  oii  Artaud  a  puisé  les  noms  des  rédacteurs  qu'il 
indique;  mais  il  est  de  fait  que  Marseille  ayant  été  obligée,  après  une  courte 
indépendance,  de  se  souiucUre  a  Charles  d'Anjou,  par  deux  traités,  appelés 
Pm^,  des  4  juin  1257  et  16  novembre  les  noms  de  JeanBianc, 

Guillaume  Boton ,  Bertrand  de  Bucco  et  Guiffaume  Baaoelin  (dont  Artaud 
a  fait  Buzdin  )  figurait  parmi  les  commissaire  de  la  ville. 

Si  j'en  crois  des  ronseignetnens  qu'a  bien  voulu  me  donner  M.  Lautard, 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  de  Marseille,  le  statut  que  nous  possé- 
dons n'auroit  été  fait  qu'api  es  le  pillage  de  la  ville  par  le  roi  d'Arapou 
en  l4flS.  Il  se  peut  que  {original  et  les  principales  copies  du  statut  aient 
pâri ,  le  roi  d'Aragon  ayant  enlevé  jusqu'aux  minutes  des  notaires;  dors  on 
anra  diargé  des  hommes  édairés  de  recueillir  quelques  copies  plus  ou  moins 
exactes,  de  les  confronter,  et  de  constituer  ainsi ,  pour  les  arcliives  nnmicipales, 
un  texte  réputé  authentique.  Mais  ce  ne  fut  point  une  rédaction  nouvelle; 
les  manuscrits  portent  les  dates  de  1253  et  1 2  5  5 ,  et  même  on  voit  par  la  table 
des  ouvrages  consultés  par  du  Cange  (Supp.  t.  IV  )  que  ce  savant  a  possédé 
un  eimapbdre  de  ces  statuts,  écrit  par  un  noteire  qui  vivoit<en  1277  (1). 

(1)  Da  Cauge ,  dtiu  pliuienn  cndroîd  d«  lOB  Ghttan'um  média  et  iafima  latùatatis,  notamment  soua 
UtmMàBHa,Fut  <3m>  Tmwm$,  câte  U  auniucrit  à»  rdbbave  de  Siiim-Gei^tiaiBlitalé  :  I^fumatnnu 
flMtBifr  Mni&lm  fr»  fëuagio  fratiiwTftiir  LcitMbwdn  iu  plu»  cuctcs  qn*  Mil. Im  cMlMltMW* 
i»  h  Bibliolfaè^MNjaia  «ut  bim  troda  ne  fetmmvn ,  «tftire  ea&-BèiNt,  xim^fm  tMMraa  drfemTttte. 
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H  est  ftcheax  que  jamais  un  savant  ou  un  jurisconsuite  appartenant  à  k 
Provcnœ,  et  notemment  ù  Marseille ,  n'ait  songé  à  donner  une  édition  de  ce 

précieux  monument  de  législation.  Ce  qui  le  distingue  surtout  des  autres 
codes  |)ubiiés  dans  le  xiii'  siècle,  c'est  qu'il  n'est  pas  senilement  calqué 
sur  le  droit  romain  ;  il  présente  une  physionomie  propre ,  en  rappelant  des 
usages  et  des  traditions  qui  uppartenoient  sans  doute  aux  anciennes  mœurs 

tJlte  édkiob  àe-'Ve  statut  a^'été  donnée  en  I6ft5  par  F^.  d'Aix,  ayoctt; 
mais  outre  qlM  le  texte  en  est  souvent  incomplet  et  inexact,  au  point  de 
rendre  plusieurs  chapitres  iiiiiitoiiigibles ,  cet  éditeur,  au  lieu  de  s'appliquer 
51  iiiteipn  tcr  les  mots  diflicilcs ,  à  rappeler  les  usages  anciens  et  les  causes 
d'un  grand  nombre  de  disposiiions  dont  le  camctère  est  spécial  et  local,  s  est 
'^NUrué  à  faire  un  cuiiuneniuire  à  la  façon  du  xyi'  siècle,  c'est-à-dire  à  accu- 
maier  1elÇ|iBfeiis  les  plus  inutiles  et  souvent  les  pins  itnngères  au  texte 
qui!  prétenSlÉI expliquer.  '  ^  j 

11  est  incontestable  que  cette  législation ,  quoique  nous  b  possédions  seule- 
ment dnns  inie  rédarfimi  fie  l  O  fï  'î  ù  1  255 ,  étoit  pins  ancienne.  Le  statut  dont 
je  pid)iii  lai  des  extniiis  i  on^tllt^•,  dans  plusieurs  chapitres,  qu'il  en  avoit  existé 
un  très-ancien  dont  il  rappelle  et  confirme  les  dispositions.  C'est  ce  qu'on 
trMive  notamment  dans  le  chapitre  xxvi ,  du  livre  IV ,  rdatif  «ux  écrivains 
des  navires.  Le  êtahUvm  veius  dont  il  parle  ne  peat  être  oetut  de  1SS8, 
sur  lequel  je  viens  de  donner  quelques  détails,  puisqu'il  ne  contient  pas  un 
mot  sur  les  écrivains  des  navires;  d'ailleurs  il  ne  s'étoit  pas  écoidt-  depuis 
1  2  28  un  temps  assez  long  pour  qu'on  eût  pu  donner  à  ce  document  le 
nom  de  statuium  velus.  11  est  donc  certain  que  la  nnlaction  de  1253  à  1255 
n'est  qu'une  révision  de  luis  antérieures  dont  les  copies  n'auront  pas  été 
conanrvées;  ou  si  elles  font  été  pendant  quelque  temps,  elles  ont  pu  dis- 
paroître  lors  du  pillage  par  le  roi  d'Aragon  (t). 

Ceini  qui  voudroit  se  livrer  à  un  travail  critique  et  raisonné  sur  le  sta- 
tut  ci^il  (le  Marseille  ponrroit,  avec  beanconp  de  chances  do  snccès,  par- 
venir à  distinguer  ce  (jiii  constituoit  rancieiuie  rédaction  ,  de  ce  (pii  a  été 
cliaugé  ou  ajoute-,  car,  dans  un  grand  nombre  de  chapitres  on  lit,  après 
un  texte  fort  étendu,  des  dispositions  précédées  de  ces  mots  :  mâdêttieê 
hde  ayfitulo. 

Je  ne  dois  point  terminer  ce  qui  concerne  Marseille  sans  paifer  d'une 

juridiction  connue  sous  îe  nom  de  Patrons-pêcheurs.  Quoicjue  son  plus  an- 
rien  titre  consiste  dans  des  lettres  jjatentesdu  roi  René  d'Anjou  de  1452,  nn 
mémoire,  suivi  d'une  consnitation  des  célèbres  avocats  PascaUs  et  Portalis, 
du  16  avril  1787,  et  inqirimé  à  Marseille  en  cette  même  année,  assure  que 

(l)  Ceit  une  opinion  acri-rdiiee  a  M^rsi  iUr  «m'iin  prnnd  noiiifirc  de  tîlrM  la  viHe  ioitt  encore  fc 
Vdhîtte  :  pianenr*  f»is  de»  «Itfmuxhct  ont  clé  faite»  aupri»  du  Govroroemcnt  poor  qu'il  les  rédanât. 
fefciiftit—  lMS,<tWMirtw«CMWiwiiete«llègiH»fc<lri»»illiii,llli.<«ltw«««  r    ~  " 
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f  existofloe  éo  ces  prud'hommes  remonte  mi  x'  siècle  ;  mais  il  n'indique  point 
de  docuinent  antérieur  à  un  règlement  sur  la  |)è(lie,du  \4  octobre  1(31, 
qui  autorise  la  conuriîinîiutc  des  pêcheurs  à  nonnner  (  Inique  année  quatre 
prud'hoiiinies,  pour  veiller  à  l'exccutiuu  des  lois  et  juger  !es  conlestH- 
tion&i  règlement  t^ui  auroit  été  confirmé  par  René  d'Anjou.  De  seni» 
bhbles  confirnntioitt  fiifent  accordées  par  Looift  Xn  ea  14*81,  p«r 
FVançoÎB  en  ISSS,  pw  Henri  11  en  1557,  per  Charies  iX  en  iW , 
pur  Louis  Xm  en  t622  et  1 629, 'par  Louis  XIV  en  1647  et  1660,  par 
Louis  XV  en  î72  3,  et  notamment  par  un  arrrt  du  conseil  du  16  mai  1738. 
à  rocca^siun  de  contcstaiions  qu'élevoit  l'aniirauté  contre  U  juridiction  des 
pud'liouiuies ;  enfin  par  Louis  XVI,  le  2  0  mars  1786.  Cette  institution 
est  la  seule  qui  ajit  échappé  aux  abolitions  prononcées  par  les  lois  de  la 
révolution;  w  m  même  été  expressément  maintenne  avec  ses  anciens 
inages  par  une  foi  du  ift  décembre  1 790. 

Les  documens  relatifs  à  la  première  formation  et  aux  confirmations  de 
cette  espèce  de  tribunal  paternel,  ainsi  qu'à  sa  jurisprudence,  n'ont  jamais 
été  imprimés.  Le  mémoire  cité  })lus  haut  indujue  un  manuscrit  niiitulé, 
Descrijition  des  pèches,  lois  et  ordonnances  des  pêcheurs  de  Marseille, 
composé  en  1 7  2  7 ,  par  Jean-André  Peyssonnd,  métfecin  du  roi.  Ce  mémoire 
mérit«Y>it  bien  mieux  de  voir  Je  jour  (pi'un  grand  nombre  (féarîts  insi* 
gnifians  qu  on  exhume  de  toutes  parts,  mais  les  documens.  qu'il  oontvQiit  et 
ceux  dont  j'ai  indiqué  les  dates  ne  sont  pas  de  nature  à  entrer  dans  ma  cot 
lectîon,  parce  qu'ifs  ne  concernent  que  la  police  locale  de  ia  pèche. 

Ce  qui  vient  detre  dit  démontre  suffisamment  que  la  partie  ia  plus  im-' 
portante  du  droit  maritime  de  la  France,  celle  qui  régissoit  les  conventions, 
et  qui  devoit  présider  au  jugement  des  contestations,  oonsistoit  unkmement 
en  usages  ou  en  statuts  locaux  que  le  temps  et  le  développement  du  com- 
merce avoient  abrogés  ou  dont  ils  avoient  démontré  fiiisiiflisancc. 

Celle  qui  concernoit  la  jnrifîiction  et  l'action  de  surveilbuice  et  fie  pro- 
tection de  la  part  du  gouvernement ,  consistant  dans  I  l  Jh  du  inois  de  mars 
1584,  et  dans  quelques  autres  lois  postérieures,  étoit  moins  mipariaite. 

L'idée  de  coordonner  tous  ces  matériaux  et  ^en  finsner  on  code  qui 
complétât  les  lois  positives  déj&  existaaftt,  en  même  tenq»s  que,  sous  le 
rapport  du  droit  privé,  il  remplaceroit  la  variété  des  usages  anciens,  ne 
ponvoit  échapper  au  génie  de  Colbert. 

L'ordonnance  de  i68i  fut  rédigée  par  ses  soins.  On  sait  avec  quelle 
sduiiration,  je  dirois  presque  avec  quel  enthousiasme  elle  fut  accueillie  en 
Europe,  même  par  les  états  les  plus  jaloux  de  la  gloire  dont  Louis  XIV 
étoit  alors  entouré.  Encore  aujoind*bui  le  Corps  de  "droit  russe  (  régi,  du 
commerce  xi,  669,  i$71^  se  réfière  à  cette  ordonnance. 

Cette  loi ,  tellé  qu'on  la  connoît  généralement  et  qu  elle  avoit  été  rédi- 
gée au  mois  d'août  1681,  ne  6it  point  envoyée  an  psîriement  de  Bretagne 
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comme  à  toutes  les  autres  coure  souveraines  du  royaume.  La  Bretagne  avoit 
seule  conservé  fc  privilège,  dont  j'ai  parlr  plus  liant,  pages  225  et  22  6,  de  ne 
point  dépendre  de  Taniiral  de  France  pour  tout  ce  qui  concernoit  l'admi- 
nistration,  la  police  des  ports  et  la  na\  igation;  elle  ne,  recounoissoit  à  cet 
égard  que  l'autorité  de  son  gouverneur  nommé  par  le  roi  ;  les  juridictions  or- 
dinaires y  exerçoient  encore  exclusivement  toutes  les  attributions  dont  les 
amirautés  jouissoient  dans  les  autres  parties  du  royaume.  '  .♦c  •  * 

Par  respect  pour  ces  privilèges,  on  lît  une  nouvelle  rédaction  au  mois  de 
novembre  168f  sous  le  titre,  Ordonnauce,  touchant  la  tnarinc  sur  les 
cotes  de  Bretagne,  que  le  j)arlcmcnt  enregistra  le  18  janvier  1685.  Il  en 
«•xiste  à  ma  connoissance  deux  éditions;  lune  in-4"  de  1685,  imprimée  à 
V^annes,  Fautre  in-l8,  (jui  est  sans  doute  une  contrelaçon  de  la  première, 
poitant  le  nom  d'Amsterdam,  1694.  Ces  é<litions  ni  aucune  auti*e  ne  se 
trouvent  à  la  Bibliothèque  rovale  ;  je  n'en  ai  point  non  plus  trouvé  de  co- 
pies maïuiscrites  aux  arcbives  du  royaume,  ni  dans  les  dépôts  publics. 
M.  Lesbaupin,  avocat  à  Rennes,  autrefois  professeur  fie  droit ,  et  éloigné  de 
ses  fonctions  pour  la  même  cause  <pii  a  fait  cesser  les  miennes,  a  eu  fobli- 
geance  de  m'en  conmmniquer  un  exemplaire  ;  j'en  ferai  usage  pour  indiquer 
dans  mes  notes  sur  le  texte  de  1681,  les  différences  <pic  présente  la  rédac- 
tion spéciale  de  1684.       ■       m  m  •»  * 

ÏjCs  procès- verbaux  de  discussion  et  de  rédaction  de  Tordonnance  de  1681 
n'ont  point  été  conservés,  connue  l'ont  été  ceux  des  ordonnances  sur  la  pro- 
cédure civile  et  criminelle  de  1667  et  1670.  On  trou\e  dans  la  préface  du 
conunentaire  de  \'ulin  un  renseignement  qui,  tout  incomplet  qu'il  soit,  mé- 
rite d'être  recueilli.  *    *  • 

«  S'il  m'est  pennis,  dit  ce  jurisconsulte,  page  v,  de  hasarder  mes  conjec- 
«  tiiressur  la  rédaction  de  notre  ordonnance,  j'observei-ai  (pie  parmi  les  ma- 
<»  nu.scrits  de  la  bibliothèque  de  M*'  le  <lnc  de  Pontinèvre.  manuscrits  que 
«  S.  A.  S.  a  eu  la  bonté  de  nu*  faire  communirpier,  il  v  a  dans  le  registre  mi- 
f  méroté  848  une  savante,  cnrieuse  et  vaste  ccunpilation  des  lois  anciemics 
«  maritimes,  c'est-à-dire  des  lois  rhodiennes  et  romaines,  du  Consulat  et  des 
«  Us  et  coutumes  de  la  mer,  des  ordonnances  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
lippe  n  rois  d'Espagne,  des  Jngemens  d'Oléron,  des  Ordonnances  deWisby 
w  et  de  la  Hanse  tcutonique,  des  Assurances  d'Anvers  et  d'Amsterdam,  du 
w  (îuidon  de  la  mer,  des  |)rojeLs  d'édits  et  rcglemens  dressés  par  ordre  du 
c  cardinal  de  Richelieu ,  enfin  de  nos  ortionnances  jusqu'à  i  660  ;  le  tout 
conféré  ensend)le,  avec  l'avis  de  plusieurs  auteurs,  et  distribué  en  différens 
«  titres.  II  me  paroît  assez  vraisemldable  que  cette  riche  collection ,  faite  par  un 
«  très-habile  homme,  aser\i  à  former  notre  ordonnance:  du  moins  est-il  vrai 
«  qu'elle  a  été  faite  dans  cette  vue ,  puisqu'en  quelques  endroits  on  y  rejette 
certaines  ob.servations  en  disant  elles  ne  sont  pas  de  nature  à  entrer 
«  dans  une  ordonnance  et  à  en  faire  le  sujet.  « 
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L'indrettioD  que  me  dotmoit  Valiii  étoit  trop  importante  poar  que  je  k 
négligeasse.  A  difierentes  époques  faî  consulté  les  archives  du  royaume  et 
les  dépôts  publics;  récemment  ciio(Me  je  me  suis  adressé  à  M.  le  ministre 
de  fa  marine,  pour  connoître  ce  que  pouvoit  être  deveiui  \e  manuscrit  dési- 
gné par  Valin  :  mes  démarches  et  mes  recherches  pcr&oiuiellcs  dans  le  dépôt 
de  Vemffle»  ont  ébê  mm  fésultat 

Mi»  coaune  il  m'est  impossible  de  douter  de  Texacthude  de  Valio,  et  qu*îl 
a  dû  tnuHcrire,  sur  le  manuscrit  même,  les  mots  reoiarquabks  de  f annota* 
teur  des  extraits ,  ces  dispositions  ne  sont  pas  de  nature  à  entrer  dans  une 
ordonnance  et  à  eu  faire  le  sujet,  il  me  jxiroît  (H  idj^nt  que  ie  manuscrit 
étoit,  sinon  fe  seul,  nu  idoius  Tun  des  travaux  préparatoires  destinés  à  la  ré- 
daction de  rurdoniuiuce. 

n  en  résuberoit  quTon  ne  fit  usage  que  4((|clocomens  très-connus,  tous 
inséré  dans  ma  conection ,  d'après  textes  meifleuvs  que  les  éditions  exis- 
ÉMites  au  XVII*  siècle  ;  et  même  on  pourras'fusiirer,  en  comparant  mon  travail 
avec  ia  notice  donn«';e  parVafîn,  qu'un  assez  grand  nombre  de  documens 
précieux ,  les  uns  imprimés  ,  les  autres  inédits,  n'ont  point  été  consultés  par 
les  rédacteurs  de  l'oixlonnancc  de  1681. 

Hais ,  en  ne  s'occupent  que  de  ceux  dont  ils  paroissent  a;vofr  fidt  usage , 
on  ne  peut  se  dissimuler  que,  sur  un  asaex  grand  nombre  de  points  impor- 
tans,  ces  documens  préieiitoient  des  ri|^es  et  des  décidions  entièrement  op-' 
posées  îes  unes  aux  autres  ;  les  rédacteurs  ont  dû  ciioisir,  et  les  procès-verbaux 
(le  icurs  conférences  auroient  pu  nous  instruire  des  motifs  qui  îes  ont  déridés. 
La  perte  de  ces  procès- verbaux  ,*s  il  en  a  été  rédigé,  et  du  manuscrit  indiqué 
par  Valiu  doit  donc  inspirer  de  justes  regrets. 

Quant  Ml  nom  des  rédacteurs,  je  vau  offrir  les  seuls  renseignemcns  qu'il 
m  ait  (-té  possible  de  trouver. 

Valin ,  dans  la  même  pré&oe,  parle  d'une  mission  donnée  par  Louis  XIV 
à  M.  Lambert  d'Herbigny,  marquis  de  Tliibouville,  en  qualité  de  conseiller 
«rétat,  maître  des  requêtes  dcfhôtel,  et  ronmiissaire  pour  ia  visite  des  poils 
et  havres  du  Ponant,  dans  le  but  de  prendre  des  iniurmations  sur  l'adminis- 
tration àeg  ports  et  k  distribution  de  h  justice ,  ainsi  que  de  recudflîr  tous  les 
reoteignemens  propres  à  préparer  la  rédaction  d'un  code  maritime. 

«Tai  efièctivement  trouvé  dans  le  dépôt  de  la  marine  à  Versailles  une 
copie,  non  authentique  il  est  vrai,  mais  trè»«nciennc ,  de  la  commission  et 
de  rinstnirtîon  (îonnces  à  M.  d'Herbignv 

L'instruction,  assez  étendue,  porte  ia  date  du  1"  janvier  1671;  may»  ia 
commission  n'est  que  du  8. 

L'objet  de  la  commission  semble  n'avoir  de  rapport  qu'à  fat  réformation 
des  abus  introduits  dans  les  amirautés.  Il  paraît  que  ces  abus,  très-anciens  et 
toujoirrs  croissans ,  principslement  la  partialité  en  faveur  des  corsaires  fran- 
çais et  la  tolérance  ou  ia  connivence  relativenient  au  pilkfp  des  naufragé , 

ai 


Digitized  by  Google 


942  CHAPITRJB  XJiVI. 

cloicnl  parvenus  i\  un  tp\  pnini  ,  rjuc  Irs  eouv^^iHiri^  rtrant:ri"s,  dans  fp^  nc^o 
Cfîîtinns  de  traites  tiulimucc  ei  (le  coiniiH'rce  qu'il'-  hn^-'u-nf  avec  la  l-Vairt-p, 
ttd.viiiliuieiU  a  iiiuoduirc  dcâ  3>UpuifiUau&  sur  la  distnbutiuu  ik'  Injustice 
dttj^  les  ports  û  ançais.  Od  eo  tiouve  la  pmre  diitt  ie  àmaàèaim  r^bUnit  ég 
h  eoiralpôoduiee  da célèbre  J«ui  deWitt  avec  Vm  Bemungen.  Jixtm^yàê 
difficHe  de  sentir  eombien  une  telle  sitnatioa  devoit  «entxarier  roi  aiis^ 
idiOU  de  son  autorité,  et  aussi  décidé  à  ne  pas  tolérer  riutervontion  des 
étrangère  dan.s  Ir^  uniiirc-  tir*  Finuce,  (|ue  letoit  I  nnis  XIV  (  l).  11  cnit  de- 
voir prendre  nnr  moiiit'  rMiiHKiinaire.  que  l'excès  du  mal  sembloit  jii<4titK*r. 

ALdHcrbjgu)  lui  investi  d  une  jundrctioju  suprême  et  générale  sur  toutes 
les  «jftires  mantinies  :  A  f instant  où  il  avoit  ootîfië.  ses  ponvcMis  à  une  loni- 
rauté ,  les  officiers  de  ce  tribunid  étoient  suspendus  de  ieuis  fonclîoBa  w»ù 
fwiOf  et  ne  powrment  les  ifyreodre  qu'après  aAuir  été  confirmés  par  ibi: 
p(*iidant  cette  suspension ,  et  partout  où  elle  avoit  lieu ,  il  avoit  pouvoir  de 
juger  en  ilciiiicr  rrs'vnrt  tmis  les  pî-tifc*;  qnf  nVxri'doirTif  pns  mi  iiiîi'rAt  de 
1,2  00  liucs  vumpUiU ,  et  pour  les  auUes»  d  dcvoii  les  juger  avec  1  assistance 
du  présidiai  le  plus  voisiu. 

Un  autre  objet  de  sa  mission  étoit  d'informer  en  forfiutnre  contre  iéaoffi* 
cier&:  qui  lui  paroUroient  dans  ce  cas;  et  même,  s  il  soupçoanoit  que  des 
M^gjiTfint  ou  d'autres  témoins  des  abus  cxaignisseiit  de  déposer  à  cause  de  fa 
pn^nce  de  ce*  offM-iers,  d  étoit  nntnmt"  n  "ïp  «en  ir  de  lettres  de  ctichpt  qui 
lui  avdii  iii  (  u  couUées  eu  blauc,  pour  cioigucr  ces  dernière  peudaut  la  durée 
de  1  iiilonimtjou. 

La  commissioa  du  8  janvier  ne  s'étend  pas  plus  foin.  Mais  f instfoe^pn»' 
porte  que  «.  le  roi  continuant  toujours  son  application  pour  le  rétablittement 
«t  de  la  marine  et  de  h  navigation  dans  stm  royaume ,  après  avoir  filit  bàtifiUn 

«  noniI)re  de  \aîsscaux  considérable  et  donné  la  liberté  du  commerce  ri 
"  ^itjef^  pnr  les  ]>uissantes  e^»"îTf!res  de  vurs^rjoiK  flp  iruene  que  S.  M.  tient 
dans  t«.»uic.s  les  mers ,  elle  a  «'stiiné  (jiie  pour  condune  toujours  ce  graud  ou- 
ït vrage  dans  sa  pertectioit  elle  devoit  taire  reconnoitre  avec  le  même  soin 
«  f  étiU;  de  tous  les  ports  et  de  toutes  le»  cabes  de  soa  royaiime>  ensemblei|éiit 
«  ce  qui  concerne  la  justice  de  Faniinaité,  pour  le  ré^r,  en  retr  n  lu  r  les 
«  abus  et  composa  ensuite  un  coq)s  d'ordonnances  pour  v  étai)lir  la  jurisprii* 
"  denc«',  eu  sorte  que  tous  les  marcImucK  d  i  ^n  i^ateiirs  puissent  ctrr  mninfc- 
«  ntjs  df>ftH  ttnttp"^  les  grâces  et  j  i'  'I  ijuc  S.  M.  leur  a  iiccoiJcs,  et 
«  puissent  être  aussi  assurés  que  la  justice  leur  sera  i-endue  dans  tous  leurs 
«  b^ins. 

(i  )  Au  reace  la  liollmnde  n  ctoh  pu  b  arnl  iiu  qui  cAl  h  m  ptainAe  ét»  tribuux  français.  En  i  «et , 
Ivraqu'oB  tpprii  qncClMnlMlitliktti  ccd«rài4MM*  XIV  IjiTtItedt  DiiBlurfM,lc»iMRlMu»d»  de  LMdraff 
député rrat  ven  w  rot  pour  Ten  dBmiiider.  Une  dei  ranam  ■It^gvén  Ait  que  Dmikerqne  devtcfldroK  la 

relriiitr  dr  tous  fcs  ror»airea.  L«ltr«  An  <Mn\v  il'l'striulcs ,  du  î7  ortuhrr  ir.Cî.  {Ixttrrs,  Mr'pwirrs,  etc., 
t.  1^.  p-ige  31,0.)  LouH  XIV  r«^poinli[  Ir  30  (Riobi*:  :  -  \'ou>(  diicr  uu  roi  mon  frëre  ^^ae  je  m'en  vaii 
•  publier  iint-  «i  <(t'\cri-  tirilontiuiitT  coiilrc  tous  Ira  corsairi  s,  que  jainuis  «es  "iijct.'i  marchMldS  M^BW^ 
*4il|et  de  m  pUnndre  à  loi  que  Omkenine  joit  ftmé  â»m»  mt$  iii*in«.  •  (/(m/,  ptg.  sa».^ 
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R  Ledit  sieur  d'Herbigny  sera  donc  informé  que  S.  M.  a  quatre  iim  pnu- 
«  cipdes  dans  Texécudon  de  sa  comniission. 

«  Ia  premièie,  de  nooânotive  les  diflKraites  qinlhiîs  de  tous  les  offiden 
(t  qui  nnétàt  k  justice  de  f  sininuté  dens  toute  f  étendue  des  côtes  de  son 
<t  fojinuie» 

«  La  seconde,  d'examiner  et  reconnoître  h  jnrisprudence.Ies  statuts  ,  rè^e- 
«  mens,  urdouuauces  et  arrêts,  dont  lesditsoiliacn  s  se  sont  servis  jusqu'à  présent 

«  La  troisième,  de  reconnoiire  ies  ports,  rade»,  entrées  et  rivières,  qui 
«  peuvent  servir  ans  retnûtes  des  vaisseanx  et  bàtimens  de  mer. 

«Et  k  quatrième,  <fe  rwonnottre  k  quantité  des  vaissemix,  bfttimens  de 
«  mer,  ensemble  le  nombre  des  gens  de  mer  de  toutes  profiesaions  qui  sont 
«  à  présent  dans  ie  royaume  

«Pour  la  seconde  fin,  S.  M.  veut  qu'il  examine  avec  somi  les  édits  et 
«  ordonnances,  règlcincns  ,  statuts  et  autres  actes  (|ui  serv<Mif  adxdiK  s  affaires, 
«  pour  ia  jurisprudence  de  ladite  justice;  qu'il  en  remarque  avec  ie  même 
«  soin  tous  fcs  dé&uts;  qu'il  en  envoie  ses  avis  et  ses  remarques  aux  comp 
«  missaires  qui  sont  établis  par  S.  M.  pour  exanûner  k  tout,  et  fbnner 
«  ensoke  et  dans  le  cours  de  son  vo  ai^c  un  corps  d'oidonnances  compkt 
"  qui  pnîsse  servir,  n  l'avrnîr  diHt'rens  ofliciers,  sans  avtilr  reeoUFS 

«  aux  ordonnanci's  (  ti  ungères  qui  leur  mit  seni  jusqu'à  présent. 

«  S.  M.  veut  qu  eu  attendant  que  ledit  corps  d'ordonnances  puisse  être  en- 
«  tièrenwnt  adievé,  ledit  sieur  d'tierbigny  fasse  les  règlemens  qu'il  estimera 
«  nécessaires  en  diacnn  desdtts  sièges,  tant  pour  k  iMen  de  k  justice  que 
«  pour  k  retranchement  des  droits  usnipés  sans  titres ,  et  pour  k  soukgement 
n  des  marchands  et  du  commerce,  m 

Eu  ne  s'nrretant ,  relîitfvrmfnt  à  vrUc  mission  de  M  rl'Hcrhriirn'.  qu'à  ce 
qui  est  l'objet  de  mes  recliert  lits  ,  la  tc(lacti(m  de  roixioimancc  sur  la  marine, 
il  n'est  pas  possible  de  uiécoimuitre  (jue  ce  magistrat  n'ait  dû  réunir  de 
nombreux  matMux  destinés  à  un  grand  travail,  et  que,  de  fait,  i!  ne  les 
ait  transmis  à  Colbert,  qui  ëtoit  Pâme  de  tous  ks  projeta  de  Louis  XIV. 
Cttt  œ  que  démontre  un  autre  document  qui  m  mérite  pas  moins  d'être 
connu.  Voici  ce  qu'un  lit  dans  ime  instruction  rédigée  par  Colbert  ])nur  son 
fils,  le  M*'  de  Seigneiay,  qu'il  s'étoit  tait  adjoindre  pour  les  travaux  du  muiis» 
tère  de  la  marine  (i). 

4t  A  Fég^  de  la  jurisprudence  pour  ies  causes  maritimes,  nos  ro»  n^ont  • 
«  guère  fiut  d'ordonnaooes  sur  cette  matière;  il  est  nécessaire  néanmoins  de 
«  fire  avec  soin  tout  ce  qui  a  été  kit,  mais  il  iaut  savoir  en  même  temps  que 
n  les  jtiges ,  en  cette  matière,  se  règlent  sur  le  droit  écrit ,  sur  les  Jugemens 
«  (l'Oléroii  et  sur  les  ordonnances  qui  sont  appelées  de  Wisby,  et  celles  de  la 
"  liauM.'  teutoniqne. 

(i)  Ce  dDeomrat,«iit  ■«  iroaTC  bibbiuci'k  it  U  Biltlioitiii|U(.-  royale,  Sl^p.  fimi>f»ttfi  t4t*»  Cmrio$u 
Ce/^,«sliiititaté  :  ïnttruetiMU  ftw  mon  fils,  puui  />im  faire  le  prmitrt  «NMmMfn  49mA*h«ge, 

31. 
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«  Comme  toutes  ces  pièces  sont  étrangères ,  le  iXM  a  résolu  de  (mire  un  corps 
«  dTordonnanoes,  en  son  nom ,  pour  régler  toute  h  jurispiudeorc  Je  la  marine. 
«  Pour  cet  effet  il  a  envoyé  dans  tous  les  ports  du  royaume  M.  d'Herbigny, 

«  maître  des  requêtes,  pour  examiner  tout  ce  qui  concerne  cetfe  ju-^tice ,  la 
«  n-toriner,  et  composer  ensuite  sur  toutes  ïcs  coiinoissances  qu'il  prendra, 
n  un  corps  d'ordonnances;  et,  pour  s'y  prendre  avec  d'autant  plus  de  précau- 
(t  tions,  S.  M.  a  éâibli  des  commissaires  à  Fàris',  dont  le  chef  est  M.  de  Mo- 
K  ratigis ,  pour  reoevoiret  délibérer  sur  tous  les  mémoires  qui  serpot  envoyés 
«  par  ledit  d'Hcrbigny  et  commencer  à  composer  ledit  corps  d'ordcmnances. 
tr  H  seroit  nécessaire,  pour  bien  faire  les  fonctions  de  ma  charge,  de  recevoir 
«  les  lettres  et  inémoires  dudit  sieur  d'Herbignv,  en  laire  des  extraits  et  assister 
«  à  toutes  les  asseinl)iées  qui  se  tiendront  chez  M.  de  Moraagis,  et  tenir  ht 
«  main  à  ce  que  le  corps  d'ordotmances  sur  ces  matières  fût  e^cpédié  le  plus 
«  promptement possible.» 

M.  de  Morangis  qui,  d'après  le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  tome  I*', 
page  731,  s'appcloit  de  son  nom  de  famille ,  Bariilon ,  étoît  frère  de  celui  qui 
tut  and>assadeur  de  Louis  XfV  en  AfîL'îeterre ,  de  1677  à  1689.  Il  fut  maître 
des  requêtes,  et  snrcessn  einctit  intendant  de  plusieurs  provinces.  L'instruction 
de  Ck>lbeit  nous  apprend  que  ce  magistrat  ëtoit  simplement  chef  d'une  com- 
mission qui  dut  admettre  ou  employer  des  réikcteurs  versés  dans  lacontKm- 
sance  et  fo  langue  des  lois. 

Valin,  dans  la  préface  que  j'ai  déjà  citée  page  340,  assure  qu'août  écrit  à 
Paris  pour  obtenir  des  informations  sur  le  rédacteur  de  l'ordonnance ,  on  lui 
H  répondu  <t  que  l'auteur  de  ce  travail  étoit  un  avocat  dofit  on  nipporte  cette 
«  singularité,  que  Louis  XI\'  lui  ayant  donné  pour  réconq)ense  luie  cliargr 
«  de  maître  des  requêtes,  il  uvoit  dans  la  suite  été  obligé  de  s'en  détaire,  ses 
«  facultés  ne  lui  permettant  pas  de  soutenir  un  tel  état.  » 

Le  aoiiMle  cet  avocat  n*a  point  été  indiqué  à  Valin;  nuûs  on  peut  rattacher 
à  ce  qu'il  dît  deux  autres  faits  peu  connus.  Le  premier  nous  est  révélé  par 
Verwer  dans  son  Tractacl  l  an  Eof/frn/'ri/fff.  Cet  écrivain,  qui  d'abord  s'étoit 
livré  au  commerce,  et,  après  avoir  longtemps  habite  la  Gueidre  avoit  fixé 
son  domicile  à  Amsterdam,  assure,  page  175,  n  qu'il  a  contribué  de  son 
«  travtil  en  1 6  7  9 ,  ku^qu'il  habitoit  Rottodain ,  à  la  réihction  de  f ordonnance 
a  de  la  marine  de  Fnmoe ,  publiée  en  1681 ,  sur  k  demande  de  M.  Legrss, 
«t  qui  avoit  été  envoyé  dans  ce  pays  pour  cet  objet,  u  11  ajoute ,  page  i  7  7  :  «  Je 
«  puis  assurer  que  tel  est  réellement  le  sens  des  articles  1 6  et  1 7  (du  titre  ix  , 
«  livre  111,  sur  le  prêt  »  la  grosse),  parce  qu'avant  que  ces  articles  aient 
«  été  arrêtés  au  conseil,  ils  ont  été  discutés  scnipuleu sèment  l'un  et  Fautre 
«  entre  ledit  M.  LegAtis  et  moi  par  correspondance,  en  1 680,  depuis  que  je 
n  m*étois  établi  à  Amsterdam.  » 

Peut-être  ce  M.  Legras  étoit-il  l'avocat  dont  on  a  parléà  Vidin,  d'après  des 
traditions  déjà  anciennes,  lorsqiiîil  eomposoît  soii  commentaire  imprimé  en 
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1 7M  ;  €tr  H  est  difficile  de  croire  que  Venveri  qui  ëcmoit  trente  ftiis  «u 
plus  ftprëi  W  promulgation  de  rordoontiice  de  1681»  «it  inventë  le  fiut 
qu'il  expose  avec  des  détails  si  précis. 

Noms  devons  ïa  connoissancc  d'un  autre  fait  à  Bretoimicr,  fun  des  plus 
savaiis  )iàrisconsuItes  dr»  harrran  de  Paris,  au  XVII!''  siècle.  Dans  sesohser- 
vatious  sur  le  second  plaidover  d'Heures,  tome  IV,  page  18  1,  ii  assurt*  que 
\jt  Vftyer  deBontigny,  longtemps  avocat ,  Tun  des  défenseur»  du  surinÉenp 
dent  Fouquet,  pub  nwitre  des  requÀessor  les  instances  de  Gilbert,  lut, 
en  cette  qiûdité,  employé  à  tnivailler^rordonnatice  de  la  marine.  Cette  asser- 
tion d*un  auteur  grave,  contemporain,  roidrère  de  Le  \'a\er  de  Bnntignv, 
dopt  il  s'honore  d'avoir  obtenu  l'uniitié,  est  lortifiée  par^nme  autre  eirrons- 
tadce.  Le  coiiseii  du  roi  tut  appelé  en  167  9  à  statuer  sur  un  conflit  de  juri- 
dictMjn  entre  les  juges  consuls,  qui,  se  fondant  sur  les  dispositions  de  l'tklit 
du  etnnnieroe  de  1673  nouvdiement  publié,  prétendoientconnottre  de  toutes 
contestations  jnaritimes,  et  les  unirsutés  qui  invoquoient  leur  ancienne  pos> 
session  remontant,  comme  on  Ta  vu  page  224,  à  rordonnance  de '1.173 
[l  4oo].  Le  Vayer  de  Boutigny  fut  rapporteur  de  cette  contestation  céièhre  ; 
Farrêt  du  13  avril  1679  rédigé  par  lui  vise  avec  exactitude  un  grand 
nombre  d'anciens  ducumeiis  français  et  étrangers,  précisément  ceux  qui, 
dTanrès  Valin,  auio^nt  été  compilés  pour  composer  rordonnance.  Uexaeti- 
tude  avec  laquelle  ib  sont  énoncés  ^ns  farrat  semble  attester  le  travail 
cTun  homme  qui  en  avott  fait  une  étude  particulière. 

L'opinion  qui  tend  à  faire  considérer  le  Vayi^r  de  Rontigny  comme  rédac- 
teur de  l'ordonnance  de  1681,  fondée,  comme  ou  l'a  vu,  sur  le  tém(»ignage 
de  Bretoiinier,  contemporain,  puisque  né  en  1656  il  est  mort  en  1722, 
reproduite  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri  et  dans  une  note  qui  se  trouve  à 
'  b  page  140  du  Recueil  de  pièces  concernant  h  compétence  de  Fainirauté , 
meparott  mériter  toute  confiance.  J'ajoute,  du  reste,  qu'elle  n  impliqueroit 
point  contradiction  avec  ce  que  dît  Verwer,  de  b  mission  donnée  à  un 
avocat  intmmé  Legras  pour  recueillir  des  renseignemens  en  Hollande.  Il  est 
évident  qu'après  a\  oir  élaboré  tout  ce  que  M  d'Hcrhîgny  avoit  pu  réunir 
de  documens  français,  ou  dut  désirer  counoitre  la  icgislatioii  de  ia  Hollande, 
alors  la  ^is  eom|dète  et  b  plus  parfiûteen  ce  qui  ooncemmt  le  drcnt  mari' 
time;  et  f avocat  Legras  peut  très^bien  avoir  été  chargé  de  cette  partie  des 
recherches. 

Il  falîiit  riîstîite  mettre  tous  les  documens  en  ordre  et  présenter  ru  conseil  ■ 
du  roi  la  rédaction  «le  l'ordonnance.  Le  Vaycr  de  Bontigny,  que  iarrêt  du 
13  avril  1669  prouve  avoir  été  très-versé  dans  ia  connoissancc  des  matières 
maritimes,  a  pu  eu  être  chargé;  et  très-prohablement  le  manuscrit  343  de 
famiranté,  dont  parie  Valin,  &»t.son  ouvrage. 

Ces  deux  faits  n'impiiqueroient  pas  davantage  contradiclion  avec  ce  que 
disoit  Coibert  dans  son  instruction  pour  son  fib,  sur  les  conférences  qui  se 
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tenoimt  ches  M.  de  Mimuign  ;  par  oebBânie  ^'9  y  avok  lâm  coofifireBon» 
il  s'en  soit  qu'il  y  «voit  plnsieun  eoflibonleuft. 

Je  dois  encore,  car  anmii  rcns<^i^'nornpnt  même  de  peu  d'importance  ne 
saurait  être  négligé,  dire  que  plusieui"S  caitons  df'posés  a  la  iiiblffithèque 
royale,  tbnd&  Saint'Gcnuain ,  n°  106,  et  qui  ont  autrefois  appartenu  au 
président  de  Harlay ,  contiennent  des  notes  informes  d'après  lesqueDss  on 
ponrroit  croire  que  ce  magistrat  a  travaiUë  à  fordonnanoe  ée 

Les  recherches  dont  je  viens  de  rendre  compte  m*oiit  fait  découvrir  ua 
autre  fiut  qui ,  encore  bien  qu'il  se  rattache  à  une  époque  dont  ii  n'est  point 
dans  mon  p!an  de  ni'occiiper,  ne  me  semble  pas  devoir  être  passé  sous 
silence.  Ou  trouve  nu  dépôt  de  la  umrine  un  assez,  giuud  nombre  de  dopu- 
mens,  la  plupart  trcs-mcomplets  ou  insigniiians,  émargés  des  mots  ;  Maieiiatuc 
pour  la  rémsioH  de  fùrdmmmwe d»  lOSl.Lefduacnnenx  deees  doeuowM 
est  une  lettre  écrite  en  1 788  à  M.  de  la  Luzerne,  ministre  de  ia  marine, 
qui  lui  annonce  l'envoi  d'une  rédaction  complète  d'un  projet  de  nouvelle 
nixionnance  maritime.  Ia  lettre  est  seule  dans  le  poitefeuilie ;  k  projeta 
disparu. 

Si  l'on  ajoute  a  ce  lait  la  circonstance  qu'en  l'année  1  7  86  une  commis- 
sion iionmiéc  par  Louis  X\  1  avoit  fait  auprinier  un  Projet  de  révision  dé 
féêU  du  mois  de  mare  1878,  appelé  éammunément  eré^mumce  du  eem^ 
mètre,  on  aura  la  preuve  complète  des  soins  que  prenoit  le  meilleur  et  le 
plus  infortuné  des  rois  pour  perfoctioiuicr  notre  législation  commerciale. 

H  me  reste  à  faire  l'indication  des  (IfxMimens  dont  \'m  riutention  de 
ptil>{[rr  les  textes  dans  (-*■  rlmpitre,  en  commençant  par  ceux  (jui  appartien- 
iieiu  aux  côtcft  de  la  Mcditcrrauée. 

Je  donnerai  d'abord  un  extrait  du  statut  de  la  viDe  <r Arles  rédigé  en 
1 1 50.  Les  chapitres  indiqués  page  l8tt  sont  seuls  de  nature  à  entrer  daaa 
nm  collectiou.  Ce  statut  n'a  pas  encore  été  imprimé.  Il  en  existe  dans  les  ar- 
cbives  ninnicipalcfî  plusieurs  manuscrits.  M.  d<'  I^u^ier  d<'  Cliartrouse,  qui 
l'toit  niaii'c  d'Arles  en  !  829,  et  alors  mon  collègue  a  h  cliRniht'c  des  députés, 
a  eu  l  obligeance  de  me  transmettre  une  copie  du  manuscrit  qui  pasiie  pour  le 
plus  authentique ,  collationné  sur  les  autres.  On  voit ,  par  plusieurs  citations  de 
du  Cange,  dans  son  Glossaire  «  qu'il  a  consulté  ce  statut;  mais  la  table  du 
tome  IV  du  Supplément ,  n'indique  point  dans  qud  àéfàt  il  en  a  fNtis  oom' 
nmnicatiou.  La  Bibliothèque  royale  en  possède  un,  sous  le  n*  4768*  de 
l'ancien  fonds,  très-exact,  mais  moins  compfet  que  cdui  dont  fai  obtenu 
une  copie. 

On  trouv  V  aussi  aux  archives  d'Aiies  une  traduction  française  fort  abxégée 
du  statut  dont  je  viens  de  parler.  Elle  est  inédite;  le  sl^le  n'annonce  pas 
une  très-grande  antiquité  ;  mais  ie  soin  qu'on  a  pris  de  traduire  ce  docHDient 
PII  langue  française  me  paiolt  une  preuve  qu'il  a  cunsen  é  longtemps  ane 
sorte  d'autorité.  J*at  em  eonveaable  de  placer  cette  traduction  dans  les  notes  du 
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texte  original,  afin  dé  ne  rien  omettre  de  ee  qui  pourroit  paroître  iiupor- 
tint  à  quefqttes  lecteurs. 

J'ai  indiqué  page  231  ce  que  (es  coatumes  de  MontpdUer  poiivoient  me 
fonnur. 

Les  extraits  du  statut  de  MarseîHc,  rédipé  de  12  5  3  à  1255,  forment  le 
troisième  document  Le  texte  m'en  a  ete  tVuirni  paries  manuscrits  466o'  et 
4661  de  Ja  Bibliothèque  royale,  ancien  fonds.  L'édition  de  Fr.  d'Aix  ma  ser>'i 
pour' relever  quelques  variuites  de  peu  tfimportence,  et  pour  démontrer  le 
peu  de  confiance  qùe  devront  lui  accorder  ceux  qui  vondroient  travailler 
sur  f ensemble  du  statut  de  Marseille.  Le  manuscrit  4660^  contient  aussi, 
comme  on  îe  verra,  un  t^rpTid  norn!>re  de  fautes,  presque  toujours  reparées 
en  marge,  d'inie  autre  maiti;  mais  celui  qui  est  cotë  46Gi  m'a  paru  d'une 
très-grande  exactitude.  Je  ne  connois  point  en  France  d'autres  manuscrits; 
on  n'a  pu  me  dire  s'il  en  existoit  à  Marseille;  je  sais  seulement  que  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  G^nes  doit  en  posséder  un ,  M.  Tabbé  Spotorno , 

Srde  de  cet  établissement,  m'ajaut  oonsuité  en  18S5  sur  ^acquisition  qu'on 
i  proposoit  d'en  faire. 

Le  quatrième  document  est  ïa  Giîàe  ou  convention  entre  fes  pntrons  de 
navires  de  Bayonne.  M.  Lappcnberg  l'a  trouvée  dans  ïa  bibIiotliè([ur  (hirafe 
de  Wolfenbutel.  Le  manuscrit  qui  la  contient,  et  dont  une  indicatioi)  inpar- 
liûle  «voit  été  donnée  par  Ebert»  Jgkn6f(^iff enfttn^ ,  tome  I*,  pa-c  1 94, 
est  sar|wrehemîn  et  contient  une  collection  des  hommages  et  sermons  prêtés 
par  ia  noblesse  et  les  viUes  de  la  Guienne  au  roi  Edouard  III,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  dedocumens  plus  anciens  relatifs  à  la  domination  des  Anglais 
(?ans  la  Guienne.  II  paroit  (pie  lu  commission  formée  en  Angleterre  pour 
recueillir  les  anciennes  chartes  relatives  à  f  histoire  de  ce  royaume  en  a  fait 
extraire  les  pièces  signées  des  rrài  Angleterre  et  se  dispose  à  les  publier; 
mus  le  plus  giand  nombre  ayant  des  rapports  plus  directs  anrec  France 
restera  inédit  si  le  Gouvernement  français  ne  prend  pas  des  mesures  pour 
en  obtenir  une  copie.  J'ai  transmis  à  ce  sujet  les  renseignemens  convenables 
àfM  îe  ministre  de  l'instruction  publique  au  mois  de  lévrier  1836. 

Uuant  à  ce  qui  concerne  en  particulier  ia  convention  entre  les  jiati  ons  et 
navigateurs  de  Bayonne,  M.  Lappenberg  l'ayant  fait  iuipnincr  dans  le 
9l(etnif(|^e  !Dlufeum  fitr  ^urisprnfrcttj,  a  en  Textréme  obfîgeance  de  m'en 
envoyer  un  exemplaire,  d'après  lequel  fe  f  insère  dans  ma  collection.  Ma 
reconnoissancc  pour  le  procédé  de  ce  savant  est  d'autant  phtt  vive  que  le 
document  dont  il  s'agit  avoit  échappé  aux  recherches  immcn<;es  que  Bré- 
quignv  a  faites  pour  découvrir  tout  ce  qui  étoit  relatif  à  laGuieune  pendant 
la  domination  anglaise. 

Le  seul  manuscrit  de  ce  document  qui  soit  encore  oonnn  présente  des 
fautes  grassièves,  nombreuses,  dont  plusieurs  ne  peuvent  être  Corrigées 
autrement  que  par  des  conjectures.  M.  Lappenbeig  s'en  est  ocaxpè  dans  fé>' 
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^itioti  <)a'fl  •  doDoë»,  el  teirmîne  son  avertissement  par  oes  moti  ;  n  Lx;  statut 

f  que  nous  donnons  ost  aussi  dinicile  à  inteipréter  en  plusieurs  endroits ,  qu'il 
f»  e«;t  TiTtprtrtniit  poTir  î'hî'rtnire  âu  rnmmcrce  et  dti  âro'n  ;iu  inn\cii  \\'j_v.  On  a 
«  pu  con  ij^t  rune  pciuc  partie  des  tautes,  d  autres  aiicndcni  leur  expiicatipn 
«  des  lecteurs  aavaas  et  ingénieux.  Pour  satisfaire  ftd  <U|irde  i|ii^||^nii^,api> 
.  «  édair^onaajoutédesnotesqui  pellvelltBmîrà.indiquerbIt»^teisll^1^» 

Jfe  <-rc>is  qu'il  y  a  trop  de  modestie  daiA  cette  dëdandoa  de  M,'Iiqipeii« 
heri;.  .l'ai  dû  ,  ne  tùt-ce  Ijne  pour  rëpondix;  à  sonapp^,  soumettre  ses  note» 
et  le  texte  entier  à  un  nouvfT  fxauum  ■  ye  tue  stiis  vcm'tr  rnîeIf|net"ois  des 
conjecture';  et  des  explicati<  (jn  !  a  doiuiées  ;  jeu  ai  ajouté  dauXrcs,  uiais 
|e  ne  tiLirai  |^oiiit  ce  dont  |i*  lut  j>uis  redev^lc.  .  . 

^  ânlquiènie  document  consistera  dans  un  extnit  de  k  oontume  loic^ 
«fCHëront  àlaquelle,  fiuite  d'autre  indication  suffisamment  justifiée,,  je  doDiie 
U  ORte  de  1340.  Je  me  suis  expliqué  avec  asses  de  détails  sur  cet  pbfetv 
page  2  2  9  ci-dessus. 

Ces  dociUTions  que  |f  vffîis  d'indifiurr.  pt  dont  îuinui  nV«ît  riii;uic  de 
t'autorité  royale,  sont  antcneur»  aux  plus  ancrennes  des  lois  dans  lesqueii^ 
(es  rois  aient  pris  quelques  luesures  de  surveillance  et  de  protection  envers 
le  commerce  roantime ,  ou  créé  des  juridictions  pour  statuer  sur  les  con^sta» 
tbns  auvqneUes  il  pouvoit  domier  lieu.  > 

Ces  lois,  qui  cotnmencenl  par  l'ordonnance  du  "  décend)re  1  373  [lioo]» 
sont  en  géuénd  <>\<  Itisi v  chk  iii  K'f.itivos  nux  atf i  i!)uf inns  polifi(pies,  adminis- 
tratives <'t  judicisiin  -,  ili'  i^uiiii iiiiiL ,  ei  aux  iiit'sun'.s  tic  [lolir-p  pour  la  navisa- 
Uou,  elles  n'ont  qu  utt  tupport  toi  t  éloigné  avec  l'objet  dr  ma  collection.  J  au- 
rois  donc  pu ,  à  la  rigueur,  les  omettre  :  je  crois  avoir  pris  un  juste  tempéra» 
ment  en  me  réduisant ,  pour  tout  ce  qui  a  précédé  f  ordonnance  de  1 68 1 ,  au 
teite  ffefédit  de  i  r>84.  Je  le  donnent  entier  par  deux  motifs  :  d'abord,  parce 
que  (Cl  r'dît  a  réuni  en  lui  s<'ul  corps  les  précédentes  lois,  et  (|u'en  ayant  soin, 
comme  je  me  If  pr^pn^f.  fl'tndiquer  dans  des  rr<itp«;  tout  rc  rpi'd  en  a  enqiruiiît*. 
je  l('s  aurai  lait  (  onnoitre  suiiisamment  ;  en  st.*ct'ii(l  lu  a,  j)aice  qu'il  coniieut 
(]uelque.s  i  è<;les  relatives  au  droit  inai  itime  privé  ipui  auroit  été  indispcnsalîle  . 
d'en  extraire,  si  je  n'avois  pas  pris  le  parti  de  le  puUier  entièrement. 

Mais  il  m'a  paru  absolument  inutile  de  recueillir  les  autres  lois  antérieures 
à  1 68  1 ,  Je  ne  crois  même  pas  devoir  excepter  de  cette  omission  l'ordonnance 
de  1629.  Je  suis  loin  de  méconnoître  le  mérite  de  cette  loi,  l'un  des  monu- 
meus  les  plus  remarquables  de  l'ancienne  législation  française.  La  vaste  éru- 
dition qui  s'y  lait  remarquer,  la  sagesse  et  l'utilité  des  mesures  de  police 
quelle  prescrit  sur  une  multitude  d'objets  ;  les  règles  de  droit  publie  çt  de 
haute  {)olitique  (|u'elle  renferme;  les  décisions  qu'elle  contient  sur  un  grand 
nombre  de  points  de  droit  privé  jusqu'alors  incertains ,  auroient  dû  b  sauver 
de  l'oiiMi  dans  lequel  la  firent  tomber  promptement  la  disgiiirf  de  son  auteur, 
le  garde  des  sceaux  de  Marillac ,  et  la  jalousie  des  pariemens  dont  plusieurs. 
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ne  l'avoîent  etirogistréo  qu'on  vertu  do  lottn  s  tl<-  ju&sion.  Uiio  analyse  soni- 
uiaire  de  ce  qu'ello  («uiticMît  sur  lo  droit  mantinio  ser\ii-a  à  justiilor  ma 
résolution ,  eu  même  temps  quelle  tera  suiiisaiiiiiient  coiinoîtrc  sous  quei  point 
de  vue  elle  s'en  étoit  occupée. 

Les  articles  430,  431  et  432  ont  pour  objet  FëtablissemeDt  de  vusseanx 
de  Tétai  pour  protéger . la  navigation  niarcliandr  (1  escorter  les  navires  qui 
se  livrent  à  des  expéditions  lointaines,  ainsi  que  les  (onctions  des  écrivains 
sur  les  vaisseaux  ,  mesure  qui  ("toit  déjà  étahlie  en  principe  par  T article  8  i 
de  ledit  de  loSf;  les  articles  -133  et  434  conccrncut  rétal)lissenient ,  jus- 
qu alors  inconnu,  d'écoles  d'Ii^drograpUie ;  les  articles  435,  436  et  437, 
créent  des  écoles  de  canonaiers  pour  b  marine  et^  côtes,  et  Fartide  438  * 
des  charpentiers  visiteurs  des  navires;  les  articles  439  et  44  o  interdisent  aux 
marins  d'aller  prendre  du  service  en  pays  étranger  et  rappellent  ceux  ^ui 
en  auroiont  |î'is  précédemment  ;  l'nrticle  44  1  rst  relatif  aux  états  à  dresser 
aiuiuellcnieut  des  hommes  et  des  navires  etitplovés  à  la  navigation,  ce  qui 
avoit  déjà  lieu,  ainsi  que  l'attestent  de  plus  anciens  docuraens;  l'article  442 
défend  de  fréter  poiir  le  commerce  français  des  navires  étiuugers  ;  fartide  443 
admet  à  rentrer  en  France,  avec  exemption  de  droits,  les  marchandises  que 
des  Français  auroient  expédiées  pour  des  pays  étrangers  où  ils  n'anroient  pu 
les  débiter;  Farticle  444  a  pour  objet  d'onrourager  les  voyages  de  long  cours, 
contre  la  concurrence  étrangère;  l'article  445  reproduit  une  luosure  pres- 
crite par  l'article  04  de  l'édit  de  1  5  84,  sur  ta  publicité  à  donner  aux  taritk 
des  droits  de  péages  et  autres;  rarticie  446  révoque  les  coucessions  qui 
auroient  pu  être  mites  de  ces  droits  à  des  particulien  ;  Fartide  447  repro- 
duit, au  sujet  des  naufra^,  les  articles  30  et  Si  de  Fëdit  de  1584 ,  mais 
en  les  perfectionnant  ;  les  articles  448,  449, 450  et  451,  conlirment  les  attri- 
butions judiciaires  et  administratives  des  amirautés ,  exclusivement  à  toutes 
autres  juritlictions  et  autorités,  telles  que  les  avoient  définies  les  articles  2  et 
autres  de  l'édit  de  1584  ;  l'article  452  confirme  les  dispositions  d'une 
ordonnance  de  1 566  pcwtant  que  le  commerce  maritime  n'emporte  point 
dérogation  A  la  noblesse;  Fartide  453  confirme  et  étend  les  privHéges 
accordés  par  Fartide  9  de  Féditde  15  84  aux  ^urdes  des  côtes;  l'article  454 
ootinrTMf  les  anciens  r^'p^lemens  sur  la  pécbe  maritime;  l'article  155  repro- 
duit les  dispositions  des  articles  30,  3  1  et  7  8  de  i'édit  de  158  1  sur  la 
défense  de  sortir  des  ports  sans  congé;  l'article  456  défend  aux  capitaines 
de  retftcher  dans  des  ports  étrangers,  si  ce  nest  par  force  majeure,  et  leur 
prescrit  de  fiûre  des  rapports  à  leur  arrivée;  Fartrcle  457  est  relatif, a  la 
visite  des  navires  avant  leur  départ;  Fartide  458  défend  de  décharger  fe  lest 
dans  les  ports;  l'artfcle  459  exige  que  les  capitaines  déposent  le  rapport 
de  tout  ce  qu'ils  ont  remarqué  d;uis  leurs  vo\  n^cs ,  niesurc  (pu  n'existoit 
point  dans  les  lois  précédentes;  larticle  460  est  relatil  au  curage  des  ports, 
et  l'article  4  6 1  maintient  et  confirme  les  lois  anciennes. 

IV.  3» 
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Les  dispositions  de  l'ordonnance  de  1629  qui,  n'étant  pas  empruntées  de 
ledit  de  15  84,  peuvent  cire  réputées  nouveiles ,  et,  comme  on  le  voit,  elle$ 
sont  peu  nombreuses,  ont  été  reproduites  par  f ordonnance  de  I68t; 
j^aurai  fut  usez ,  je  crois,  en  les  indiquant  dans  les  notes  dont  die  sera 
aocompagnée. 

De  toutes  les  lois  faites  par  les  rois,  reiativeinent  au  droit  maritime,  cette 
ordonnance  est  la  plus  importante.  Le  pîfin  en  est  très-méthodique.  EUe  est 
divisée  en  cinq  livres:  le  premier  ti-aiie  de  l'amiral,  de  ses  droits,  de  toutes 
les  institutions  ayant  pour  objet  la  police  et  la  protection  du  commerce  mari- 
time ,  et  de  la  juridiction  qui  dots  ëtoit  phcée  dans  les  attribations  de  ramind  ; 
le  second,  des  personnes  employées  au  oommerce  maritime  et  de  h  propriété 
des  navires  ;  le  troisième,  des  contrats  maritimes  en  tout  genre;  le  quatrième , 
de  la  |ii)lice  des  ports  et  des  rivages  de  la  mer;  \c  rinquiènie  ,  de  îa  pêche 
niaritinie.  Les  livres  deuxième  et  troisième  sont  évidenimenf  ceux  qui  ont 
le  rapport  ie  plus  direct  avec  l'objet  de  ma  collection  ;  mais  on  auroit  droit 
de  nie.fiûre  le  reproche  d'avoir  scindé  un  si  beau  monument  de  législation, 
et  je  ine  suis  décidé  à  le  publier  dam  son  intégialité. 

Je  fsrai  cette  publication  d'après  Tcdition  officielle  imprimée  en  168 1,  au 
moment  même  où  l'ordonnance  a  été  promulguée,  et  j'en  conserverai  Tortho- 
graphe,  quoique  un  pou  surannée. 

Dans  les  notes  tjui  accompagneront  le  texte,  je  ferai  connoîtrc,  confor- 
mément au  plan  que  jai  suivi  jusqu'à  présent,  les  documens  français  ou 
étrangers  dont  les  dispositions  de  cette  ordonmtnce  me  paroltront  avoir  été 
le  plus  immédiatement  empruntées.  Je  me  permettrai  une  seule  innovation  ;  ' 
j'indiquerai  les  lois  françaises  actuellement  en  vigueur  qui  en  ont  ou  renou- 
velé ou  moditié  les  dispositions,  notamment  le  Code  de  rommerre  pul)Iie 
en  1  8  0  7.  Les  savans  étmngei-s  excuseront  cette  exception  dont  ils  apprécieront 
le  motil  ;  et  les  lecteurs  français  pourront  y  trouver  un  secours  pour  finter- 
piétation  et  l'application  de  la  légishtion  nouvdie. 

Je  ne  dois  point  m'occuper,  en  terminant  cette  dissertation,  comme  je 
l'ai  fait  dans  les  précédentes,  de  présenter  le  résultat  de  mes  recherches  sur 
la  législation  fmnc^aise  relativement  aux  naufrages.  Je  ne  pourrois  qttn 
répéter  ce  que  j'en  ai  dit,  tome  I*',  papes  :^  i  3  et  suivantes.  Les  notes  qui 
^  accoui|jagneront  le  titre  IX  du  livre  IV  de  i  ordoimance  de  1 68  i  et  la  citation 
des  lois  antérieures  qui  avoicnt  proclamé  les  principes  de  justice  en  cette 
matière,  compléteront  toutes  les  notions  qu*on  pourrolt  désirer. 
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EXTRAITS 

DES  ANCIENNES  LOIS  DE  LA  FRANCE 

RELATIVES  AU  DROIT  MARITIME. 


ËXHUIT  DU  STATUT  D£  LA  VILLE  D'ARLES  DE  llâO  (i). 

Cap.  CV.  —  De  Ptscatoribm  juxta  Gradum  (2). 

Item,  statuimtu  cjuoci  <{uilibet  pi^cator  qui  juxta  Gradum  (3)  moram  fiaciet  causa 
piscandi,  teneatur  semd  jurare  in  anqo  curie  Arelatis,  lignum  quodiîbet  homiiiis 
Arelatis  quod  pro  Gradu  exicl  vcl  intrabit  juvtre  suo  poiM,  si  periditiverit;  et  si 
contigerit  iignum  vel  ïigna  pati  naufragium,  quod  Deus  avertat,  tmeatur  simtliter 
lignum  et  res  ejusdem  iigni  salvare  suo  posse,  et  de  omnibus  hiis  ^i|ue' salva vérin t 
hâbeant  pro  qualibct  libm  duodedm  d«n»rios ,  et  pro  bbore  suo  île  lignts  estnneonim 
aocipiaiit  duos  sdidos  taxitum  (4).  . 

Cap.  CXXn.  —  Quod  usatica  etpedagia  antipu»  *erib«mtur  ùt  regùlro 

eomimmù  (5). 

/tem^statuimus  quodconsuks  Aidatis  teneentur  &oere  redigi  vdlscsibi  pcr  notarium 

'  (i)  llcxistp,  cnmnic  je  Pai  dît  page  î i G  ,  plusieurs  manuscriis  de  ce  statut  aux  arcliivcs  de  la  ville 

;î  A  rl.  ■)  [  (  (  ,  :  |ii<  i|ui  m'en  u  e'te  adressée  a  ele  faite  Sur  celui  qui  passe  pour  le  plus  eiacl  :  je  me  suis  d'ailleurs 
«gjure  (ju'il  n'j  a.  point  de  varianles  dans  les  chapitres  rjup  \e  publie,  on,  ce  qui  cal  sans  importance ,  que 
ces  variantes  consistent  uniquement  dus  les  immero»  d'ordre;  Its  autres  manujcritt  COMienncnt  moina  de 
dupiim  qne  celui  dont  l'ai  obtenu  une  copie.  J'ai  «'gaiement  coititioané  U*  teilnqncie  publie  mr«e  ie 
NMBUcrîc  4?ssa  |«  Kbliothèque  royale,  qui  n'offre  que  dnTarinte*  d«nott  iuipiîllHM.  Iluoiqfliè  Ut 
trkdiKtion  française  existant  aux  archives  d'Arles  soit  très-libre,  et  ne  présente  pas  un  grand  intérêt,  \t 
me  suis  de'cidé  à  l'insérer  dan*  mea  notes:  d'abord  parce  qu'elle  est  inédite;  en  second  lieu,  parce  qaV 
paroSt  qn'on  mettoit  autrefois  k  Arles  beaucoup  d'importance  au  petit  livre  noir  qui  h  coatioit :  l^élMt  flir 
ce  livre  que  les  magistrat*  de  in  coiuroune  préloicnl  annuellement  serment. 

(s)  Ce  chapitre  est  le  centième  dans  le  manuscrit  47ea*  de  la  Bibliothèque  rojale.  Voici  en  quels 
Utrmtê  'd  ae  ar»«ve  ditns  U  tioUe  indoctton  fraiifaiae  :  ■  Art»  Ci.  Ptschmrê  ém  Gnu.  Les  pesrheurs  qv^ 
«  feront  Mjoiir  «m  Giw  amnt  tenu  jorer  une  foia  fma,  d*  dontr  aid*  et  aeeaius  «u  b«M««aix  et  navbe* 
■  yij  en  sortiront  ou  y  enireroM,  en  cw  ^  dnfov'ct»  wivaMalaaiiiihvge,  de  ice  aanmr  et  ee  ^ni  «en  dan* 
«iceux  ;  et  pour  leur  peine  et  iravail  auront  doute  déniera.  » 

(Sj  B'  11  lie  ifn  Ulione  ;  voir  du  Tange.  voc.  Graiîus. 

(4)  Lu  p.uji^irl  des  docutneus  que  j  ai  publies,  soil  dédales  aniéricures  au  iiaïui  d'AHes,  Soit  de  dates 
posierieurcd,  eonlic  nurnt  des  rcjjles  pour  les  secours  ii  donner  uux  naufrage*  ;  il  scroil  inuiilc  de  les  citer, 
*  ie  me  bornerai  à  faire  remarquer,  paice  qu'on  ne  ta  trouve  dans  aucun  statut  anicrieor,  ia  disiinotion  entre 

In  nationaux  et  les  étrangers  pour  les  salaires  de  sauvetage. 
{  (•)  Ce  dwpitn!  est  te  ccntdiiraeptièoie  du*  ie  naamacrit  de  te  BiUiotlièqiie  royele.  E»  voici  l'ancienne 

fitdoctien  Aaaçaiae  :  •  CXVIII.  Pétgt*.  Lee  ceaaide  de  ie'villè  d'Ailea  eeront  tenue  ftre  rédiger  par  escrit 
•par un  noiére  public,  an  registre  de  la  communauté ,  les  anticns  péages  qu'on  a  coustnme  «Tetmger  on  ta 
'rivière  du  Rhosuc,  en  fa^on  que  tons  les  puissent  lire  et  cacrire  ;  et  s'informeront  les  dicta  ceuanla,  de 
aieidirîMldeadictapeugeBper  inamuHniieficveiBt^  ■ 

•  3». 
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pitblievni  Anbtis  in  r^guuo  communis  omnia  usilata  (1)  el  pedagia  antiqiia  que 

solita  sunt  accipi  in  ripiera  (2)  Rodaiii  Arelatis,  îta  quod  ab  omnibus  legi  et  sciri(3) 
possint;  et  qiioc!  consules  Arelatis  vd  eorum  curia  tcncanlur  inquiirrr  vciitatem  peda- 
gioruiii  €i  usaticorum  per  instrumenta  vei  testes  vcioneos,  secunduin  juii^  ordincro. 

Cap.  CXXXIll.  —  De  navigio  oneralo  (4). 

Item,  statuimiis  quod  si  n;i%'igium  venerit  oncratum  pcr  Rodanum  et  volucrit  appli- 
c;ire  in  aiiquo  porlu  npiere  Arelatis,  (juod  liouiines  iilius  pavigii  onerati  possmt  rc- 
movere  sua  auturitatc  propria  >  çt  alibi  ligare,  sine  aliqua  contradictione ,  navigia  vacu<t 
«t  sine  onere  que  essent  in  afiquo  porta  ripiere  Arelatis,  et  navigimn  oneratum  sive 
navigia  onerata  applicare  in  portu  in  locum  navigionim  vacuurum  et  sine  onere;  et 
quod  in  navigiis  vacuis  quililict  possit  aurire  aquam  sine  contradictione  IHius  nijus 
fuerit  navigium  :  et  quicumtjuc  prohibuent,  in  duobus  solidis  puniaiur,  quorum  ine- 
diem  eit  communis,  alia  vero  accnsantis  :  appeOadone  autem  navigiorum  volumiu 
oontincri  ligna. 

Cap.  CXL.  —  De  navibus  Imiiàjn'taudis  ('>). 

Item,  statuimus  quod  con^tuie^  Aiciatis  teneantur  exigere  et  caiiere  (6)  ab  ij^i^,  qui 
naves  vel  navem  habebunt  in  Arefate  vei  efus  teneraento  causa  tnns§^ndî  pei^rînos 
uftra  mare,  fidejussores  bonos  et  y  l  i    s,  vel  pignora  ydonea  utdicti  domini  navis 

vel  navium  traiisferant  vej  traYisfi  i n  iaciant  pcregrinos  suos ,  prout  eisdem  percgrinis 
cunvenerint  dicti  domini  navis  vt  i  navium,  bona  fide  eLpro  singulis  navibus;  et  quod 
marinarii  eorumJem  tractent  pcregrinos  et  re§  eontm  custodïant  bona  fidc ,  et  pro 
sii^ulis  navibus  alFerant  vel  aflerri  fhciant  unam  balistam  cornu  obtimam  de  torno  (7) 

communi  Arelatis,  in  rcditu  cujusiibet  navis  :  verum  si  non  reddiret  vel  non  re<l(Iirent 
naves,  ut  consuetum  est,  cunsulcs  cxigant  et  rccipianf  n  ride^jussorihus  vpÎ  de  pij^iioiibus 
habeant  tantum^inde  emantet  emi  possit  (8)  unam  Ijalisiau»  cornu  oLtimani  de  torno 
ad  opus  communia  Arelatis;  et  quod  nullus  dominus  navis  vel  alius  pro  eo  possit  vel 

debeat  trncrc  tabufam  in  Areiatc  necponerein  Arelalc  vel  cjus  tencmento;  et  tcncmen* 
lum  compifliciidimus  Arelatis  quoad  boc  slatuttini ,  tnturn  ilhut  (piod  t^l  ab  Areiatc 
usque  ad  portufn  de  liocco  (9),  et  etiam  ipsum  porlum  :  et  si  cives  Arelatis  habcrcnt 

'i'  l.a  (upfr  nue  j'ai  reçue-  porte  usilata;  je  ,  roi>  i|iril  r.uu  ,  .  .imiiic  d  ins  l.-  rtut»  de  rartide et  daiM 
le  iiLiinisciii  «le  li  Bil>U»il)è(|ut'  luviilc,  usatica;  voir  liu  Cangf.  voc.  L  satwum. 

[i)  Lv  iiiaiiu.s<  rii        j'ai  reçu  port*  loiiionn  ripiura,  pour  riptria  qu'on  iil  dam  IwaatKI. 

(â)  Le  nunuscrit  4-08«  porte  scribi,  lefoa  qoe  i<uti£e  l'anctenDe  tnuinctian  française. 

(4)  Ce  chapitre  est  le  cent  vingt-aemrièDC  dii»  le  iminiicrilde  la  BiUiothiquc  royale.  Ea  voîd  l'aneicnBe 
tradtictioa:  •  CXXIX.  BtUUaux,  Lavtqne  quelque  imuean  charge  prendra  terre  et  abordei-a  a  quelque 
'port  dn  RliMiie,  îei  marinier»  et  Itattefters  pourront  de  leur  propre  auihoriit^  osier  <  t  lyrr  nîITenra  let 
»  batleanx  Tuîdes  el  iirriniic  lii  |il.u-c  d*i< eux,         i.ucuii  <  uiurcihi  et  rnipeschemcnt.  . 

(i;  Ce  chapitre  e*l  It-tcut  t4eiitt.t(U.iliit'iiu>  iiuws,  le  mnnu^rrit  de  la  Bibliothèque  royale.  Voici  l'ancieiiiie 
traduction  :  «  CXXXVI.  Batteaux  dr  mer.  Les  conanb  feront  tenus  et  ohligei  de  prendre  el  recevoir 
"  cautions  bonnes  et  suHiscnlea,  oo  gagM  suffiscnis  de  ccazqny  ont  batteaux  et  navires  en  Arles  ou  son 

•  terroir  pour  porter  les  pamgM*  OS  peliertns  ;  et  au  retiwr  de  cbuqne  navire  fera  apporter  une  bonne 
>  arcballeitre  :  qnc  si  ce  batlcaii  oe  retowae,  ils  eibuerent  el  prandrmu  de*  nkigci  et  tùp*  ovtMl  qn'd 

•  9ern  nifcemire  ponr  Farbapt  d*  ladite  arcbaneitre.  • 

{f.,  I-a  copie  que  j'ai  reçue  écrit  trè»-ii5il>leinenl  («Acrr  ,  mu;-  !r  m  iiuiscrit  de  lu  Blblwlbèqne  rojale 
p«rie,  quoique  par  abréviation,  le  mot  habere ,  ce  qui  me  pareil  la  véritable  leçon. 
(7)  Voir  (lu  C:iL.;;.-.  v-c.  lUthstu  tf  7',>/iiuf ,  et  le  Gfeanîre  de  SatMa-Pabye,  VOC,  idrtetolM. 
{%)  Le  manuscrit  4708»  omet  tt  eirii  possit. 

(»)  La  p«rt  de  Baw,  où  Ton  vient  rteenuneBl  de  conatrair*  mm  canri  qui  eondnit  b  Arlet. 
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navem  vd  raves  paratas  vel  panlam  tnnfrelandf  causa,  [vd]  portandi  peregrinot, 
possit  primo  ùoemi  de  peregrinis  antequam  naves  fiommum  extraneorutn  possint  nec 
clebeant  recipere  pcregrinos  in  Arelatc  vd  districtu  Ard^ttis,  et  quod  nuHus  car» 
gator  (1)  possit  recipere  aliquem  peregrtnum  ad  sua  victualia. 

Cap.  CXUV.^Delignù(i), 

item,  siatiiimus  quod  si  aliquod  lignum  vd  figni  fnerit  vd  liierint  in  Gradu  et 
Sleteiit  vd  steterint  ad  stricam  (3)  vd  ad  morandam  de  Passmio,  proptcr  ventum 
contrarium ,  quod  nauta  vd  rt-wite  illoruin  lignorum  tcneantur  mittere  barrhr^m  vel 
barchas  suas  cum  marinanis  m  subsidium  ligni  vel  lignorum  qui  intrare  voiucnnt  mita 
Gradum.  Et  qvfltbet  marinarii ,  qui  ad  mandatuta  nante  vel  nautaiflm  tre  nduerint ,  in 
viginti  solidis  pro  qudibet  vice  puniantur:  et  hoc  idem  didmiu  de  omnibus  portii&us 
narinis  qai  sunt  in  tenemento  Areiàtis  (4). 


EXTRAIT  DE  LA  COUTUME  DE  MONTPELLIER  DE  1223  (5). 


V.  (  Sine  titulo.  ) 

Si  mcrcator  aliquis  Montispc&sulani  fe- 
cerit  viagium  causa  negociandi  per  mare 
vel  per  terram ,  et  ipsum  n^ri  contigerit 
in  Ipflo  viagio  alîciibi  extra  Montempes- 
sulanum;  si  testamenium  vd  aliquatn  ul- 
timaro  dispositionem  fccerit,  et  gadiato- 
rem  vel  gadiatores  sive  commissarios 
statuerit  qvibns  res  quas  detnlerit,  vd 
eanim  custodiam  committat  vd  oommen* 
det,  illc  gadialor  vd  gadiatores  statut!  a 
inercatorc  defuncto,  antequam  res  de- 
fiincti  moveant  vel  attîngant,  vocent  ad 
minus  quinque  testes  notes,.  le^des  et 
ytîoneos,  prout  fis  mdius  vidchilur  hoiia 
fîdc,  qui  sint  de  Montopcssulano  si  ibi  tp^  ■ 
periantur,  aiioquiii  de  locis  vicinioniju^ 
Hontispesndani,  H  reperîantur,  eocam  qui* 
bus  res  et  meroes  dduncli  reoignoscant. 

(  I  '  Da Gange  enleinl  par  root  de«  eni  repreneurs  pour  le  passant'  des  p^rfannca;  it  cîtcIcdnpîcreXXVM 
du  livre  IV  du  «latllt  cic  Marseille;  voir  ce  que  je  dirai  k  rv  sujet  paf;c  iHO,  note  l". 

(i)  Ce  chapitre  est  lecenUrcnte  huilièmc  li.msie  miiiuisc  rit  lic  In  Uililiothéque  royale,  tu  vuici  l'iiiicieniie 
tndiicuon  :  ■  CXL.  BtMemut  eu  Gras.  Sj  quelque  batteau  ac  trouve  arrestc  pour  avoir  veut  contrcrc,  lej» 
•patrau  otauriiumaaraBt  tenu  de  dfliûcrndB«i<^eMn,  à  ptiae  demgt  aoli  conm  le  marmicr  qui 


V.  QiU  mor  at  ta»  miatgt. 

Si  ulcuns  inercadirr;  farrt  viatf^c  jn-r  caiizH 
de  luercadariu  per  uiur  o  ptT  tt'rm,  et  aquel 
morir  sesdevriira  en  nquei  viatge  en  alcttn 
luoi,:  Jrffjjii^  ^IoTltpp^■îic^  ;  si  gazi  o  alruna 
derajrana  dj&pozition  lara.  c  guaziador  •> 
gtia^adon  ft  oonassaris  establira,  al.s  ijtials 
lu  canzas  que  aportet,  o  la  garda  d'aquela.s 
concreza  o  oomande,  aquel  gaziajre  u  ga- 
ziadoi-S  estaLIil  del  incrcadicr  niori,  enaiis 
que  las  causas  de!  mort  movon  o  tocon,  ap- 
pelon  «1  mens  v  fuirent  conofusiz  e  fiab  e 
convenhables,  aissi  •  nm  miels  lur  sera  vist/ 
a  bona  fe,  que  siun  de  Monlpeylier  m  aqui 
son  trobastz ,  si  non  dei  plus  vezins  de  Monl- 
peylier si  sian  atrobastz,  denaiit  ios  quais 
caozas  e  las  merces  del  mort  recognoscon. 


(s)  Lé  manmcrit  âtea*  porte  âmeam.  Da  Cange,  toc.  Strié»,  croit  qoe  ee  met  signifie  port ,  simUon, 

ce  que  semble  jn^iifier  l'i^dditton  vfl  art  mut  anrtam,  auquel  ce  mnntiscrit  subMituc  h  ton  monadant. 

(t)  chApi(re  ri.xxxv  [i  i  7]  tonticni  une  prolnliitiou  lic  jcler  le  leat  dana  certains  lieux  détermme's. 
le  n'ai  pas  mi  (juM  fût  important  de  le  rerueiliir. 

(»)  Voir  ce  que  |'ai  dit  {M^es  <at  et  suivaulci.  M.  de  Saiiil-Paui  en  publiant  le  teste  latin .  qu'il  ron«i- 
dire  «ree  niiwB  c«iniBa  b  Téntabk  ericioel ,  jr  a  jefait  ia  tradiieiiaB  «onane;  l'ai  raivi  aan  — — 


I 
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ii4  chapfi 

Et  inde  fiwto  cmnputo  et  summa ,  ois 
nominatîin  in  eorunadem  presencia  in 
scriptum  redigant ,  cui  scripture  quilibet 
iilorum  quinque  testium  sigillum  appo- 
int» et  ejuB  scripture  Hanscriptum  reit« 
neat*  et  l»be«t  quilibet  iliomm  quinque 
lesthim. 

Quo  fnctu,  illc  gadiatorvel  gadiatores 
res  et  merces  dcfuncti ,  vel  illis  bona  fide 
distmctis,  earam  împiîcatum,  în  primo 
paasa^o  vel  redits  ilfo  viagio,  vel  sal- 
ten  in  alio  proximo  setjupnti  déferre  vel 
reduccre,  vel  per  aliquem  vel  pcr  aliquos 
ydoneos,  proat  sibi  bona  fide  melius  vi' 
debitur,  mittere  ad  vlflaoi  Montispcssu- 
lani  tcncantur.  Et  hoc  omnia  faciant  ad 
rezegue  et  periculum  illorum  ad  quos  res 
et  merces  itle  pertinebuiit,  ctluaifiicti 
in  iHo  viagio  cnnu  illis  rébus  et  merabns 
habeant  octavam  partem  gadiatores  pre- 
fati.  Si  aiitem  Ultra  dicta  tcmpora  iHi  ga- 
diatores res  et  merces  dcfuncti  ab  eis 
habitas  et  reœpias  cnm  forma  preGita  de- 
lism,  ndncere  Tel  remittere  difeiant, 
sh  en  tcmporc  in  antea  sint  ad  perîca» 
luin  et  rcscge  dictorum  gadiatorum. 

Quia  testamentum  extra  Hbntiq)essu- 
hni  sem^r  per  septem  testes  probarî  non 
potest ,  suIGciat  si  pcr  quinque  testes  ydo- 
neos proI)etiir.  Si  aulern  iiieraitoi-  (Ipcps- 
serit  uiicstatus  cl  alicubi  extra  Muntcm- 
pessidanum,  et  ibi  sint  quinque  merca- 
lores  Montispessttlani  vel  plures ,  prestito 
ab  eis  corporidi  sacrnmento,  eligant  una- 
nimiter  bona  fide  unuiu  vel  duos  ydo- 
neos, pfottt  eis  meliiB  vidébitur.  Qui 
ekctus  vel  eiccti,  prestito  ab  electo  vef 
eiectis  sacramcnto  de  custodiendis  vci  red- 
dendis  rébus  bona  fide,  mm  dicta  forma 
recognoscant  et  reciptant  res  et  merces 
delîuictî.  Et  in  eo  electo  vd  ekct»  in 
omnibus  et  per  omnia  obienetur  idem , 
et  ohiiiu'.ntur  quod  supra  dictuni  est  in 
gadutoi  ibus  a  defuncto  statutis. 

Si  veio  non  sont  ibi  quinque  merca- 
toras  Montispessulani ,  illi  qui  erunt  ibi 


E  «Taifai  fanon  «ompte  e  soaia,  et  aqnelat 

cauzas  conianc!on  en  prezenlia  dels  me- 
zeusses,  et  eu  escrig  o  mcton»  en  iaqual  es* 
criptura  cascun  d'aqucls  v  guirens  pauze  ioa 
lagel,  el*tradac  ifaquela  escriptuni  reteoft 
H  «a  oaicaa  dds  ▼  gohrens. 


La  quai  cauza  faclia,  aqud  ga^invrc  o 
gaziados  las  cauzas  e  las  meroet  oel  mort ,  o 
aquolas  a  bona  fe  vetidnJas  et  cmplcf^adas  , 
el  premier  paâi»at^  o  ei  retornaïucn  deh  mer- 
cadiers  d'aquel  naiigai  9  aavab  que  non  en 
lautre  propdan  iefai,'portar  e  retomar*  o 
per  a^an  o  «fcnns  eonfinhable ,  aissî  eom 
ad  pis  a  bona  fe  sciti  %  isl/ ,  trninctif  a  la  viFii 
de  Moatpejlj^  siao  tengustz.  £  toiasaquestas 
eaozafl  taasoif  a  reiegue  et  a  perilb  et  a  des- 
pondcn  d'uquci  als  quais  aquelas  cauzas  e 
las  merces  pertcnraii.  E  dei  gazanb  fag  en 
aquci  viatge  ab  aquelas  cauzai  e  merces  aîw 
U  ocbena  part  ii  gaaadten  davan  diata. 

Si  empera^  olfa  le  davan  dîg  temna,  aquelt 
gazîadon  las  camaa  e  las  mcroesdelmortdels 

aviulas  e  ccrcupudas  ab  la  forma  dcsus  dicba 
alongaran  portar  e  retomar  o  traïuetrc,  d'a- 

Îuel  temps  enaos  aia  a  reicgtie  et  a  periHi 
d  dista  gasladors. 

E  car  gazt  déferas  Montpeylier  fag  non 

pot  csser  proastz  pcr  totz  temps  per  vn  gui- 
I  en  s ,  abaste  si  per  v  guirens  pot  esser  proot. 
Si  enipero  mercadier  m«ra  senet  gazi  en 
cun  luoc  dcforas  ^lontpcnlier  rt  aqiii  sian  v 
mcrcadiers  de  Montpellier  u  iiiost^  d'autre», 
dat  dels  corporal  sagramen,  elcgio  (ug  es- 
sems  a  bona  fe  un  o  dos  convinliables,  ajrssi 
Cioin  miels  iur  »cra  vistz.  Lo  quai  elegut  o 
«legustz,  donat  det  elegut  o  dclegustz  6Q<;ra- 
men  de  nrdar  e  de  rendre  Us  cauzas  a  bona 
Te ,  ab  dicha  forma  recognoscon  e  reeepîim 

Li-  i'.iu/;i^  i  r  lus  iiit'rci'.s  dcl  mort.  El  vn 
aqucl  elegut  o  elegustz  en  totas  cauzas  e  pcr 
totas  aia  gardât  «quo  mezeus,  et  aia  fermât 
aquo  que  sobre  dîg fs  cU  gasiadors  dd  mort 
cslablistz. 


Empero  si  non  son  aqai  t  mcreadiers  de 
MoQ^peylier,  aqnels  q«ie  seran  aqoi  de  Mont- 
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de  Montfpessulano  ,  sive  sint  merc^ilorcs 
siv«>  non  ,  pvocnjiç  fjuinque  testibiis  yJo- 
neis  de  Àlontcpcssuiano,  proui  eis  vide- 
bitnr ,  vel  de  locis  vicinbrdNU  Montispe»- 
sulani ,  si  reperiantiir,  res  et  merces  de> 
ftincti  cum  scriptura  infîe  facta  et  quînque 
sigiliis  roborata  recognoscanU  Ët  iUius 
scriptiire  tnnaiato  siiiguiii  iHamm  n- 
tmto ,  res  et  meroes  dcAincii ,  facto  inde 
computo  Pt  si^mma,  si  sunt  in  terni  (l) 
SarracenoruiiJ  in  doana  ticponant;  si  sunt 
in  terra  Chrislianorum  m  aliquo  loco  tuto, 
secundum  qvod  eis  méfias  videbhnr  bons 
fide  *  Mib  tali  tamen  forma  fiat  depositio 
renim  et  merciumdefuncti ,  qiuxl  rerWan- 
tnr  cuiiibet  dcferenti  Utteras  apertas  cum 
pendeQlîbus  sigiliis  consnhim  et  eorie 
Montîspessulani ,  continentes  quud  et  red- 
rînnfiir.  Et  illc  qui  sul)  prcdicta  forma  rcS 
rc5Utuerit ,  sit  perpctuo  iiberatus. 

Si  vero  aiiqui  res  et  merces  defiiDcti 
meitatorii  tenali  vd  intettati  attigerint, 
ceperint  vel  rccepçrint,  nisî  cum  fiMrma 
predicia,  amt  pertcido  et  resegne  eonim. 


peyiier,  sîan  mercadieni  o  non,  app«fastz 
V  guirens  convinhabies  de  Montpeylier,  aysii 
com  mieU  lur  icra  visu,  o  dels  luocs  pins 
▼eais  de  Montpellier,  si  aqai  son  trobislz ,  las 
cauzas  e  las  merces  del  mort  ab  escriptuni 
(l'aqiii  fat  lia  al)  v  safjcls  fcrmada  rccognos- 
coD.  Ë  traiislat  d'ioiaelm  eacriptura  de  caacun 
d'aqnels  relengut ,  fan  eantat  e  la»  tueroes  M 
mortz ,  fag  (i'aqiii  conipt'  '■■  -oina,  si  son  en 
terra  de  Sar«:£ins ,  ea  uuanii  o  pauzon ;  si  son 
•Dlem  de  Crestians,  en  alcans  luocs  segant 

SCf^nti  qiip  ntî  cis  mîr!^  ^fm  vistz  abonafet 
sosu  a^'lai  cmpcro  tonna  sia  tag  lo  depauza- 
men  de  laa  cauzas  o  de  las  merces  del  mort, 
qne  naa  rend  ad  as  a  tôt  homt  portao  lelraa 
abertaa  ab  sagel  pendel  deit  eossolf  e  de  la 
Lort  de  Montpeylier,  confenens  que  ad  ri 
sien  reodudas.  Et  a^uel  que  sostx  ia  davau 
diciia  faima  lai  eanua  nilaanim,  lia  m  ia 


Si  empero  alcuns  laa  cauzas  e  las  mercci 
dd  mort  mercadîer  ab  gui  o  les  gaxi  toca« 

ran,  penran  o  recebran,  si  non  ab  fa  forma 
aobrcdiclia,  «iao  a  perilb  et  a  rezegue  dels. 


EXTRAIT  DES  ETABUSâËMËNS  DE  MONTPELUER  (2). 


EtUMiment  de  eomanda*. 

Establem  que  cascun  que  d'alcuna  per- 
sooa ,  peoGunia  o  menaria  o  autns  cauns 

quab  que  sian  pcnra  en  coraanda  o  en 

companhia  portador  en  vint;:*'  :t!riM>  per 
mar  o  per  terra,  après  io  retornameiu 
dd  dig  viatge  a  requisicion  del  ôommaiK 
dsnt  o  d'autre  per  nom  J  aquel  o  dels 
hères  d'aquci  de  tota  ia  dicha  comanda 
o!companhia  e  del  gazant  fait  ab  aquela 
o  per  esgardament  d'aquela  far  e  rendre 
drechuner  ooiDte  sia  tenguts,  ses  dilscioii 


&atut  êur  le»  temnumdet. 

Il  est  statue'  que  celui  qui  aura  pris  en 
commande  ou  en  société,  d'une  personne 
quelconque,  de  Parlent  ou  de  la  marchan» 
aife,  ou  autres  ob|cu  quels  qu'ils  soient, 
jiour  les  porter  en  un  M)\  .igcpar  mer  ou  par 
^  terre,  sera  tenu,  à  sou  retour  dudit  vojrage, 
A  la  réquisition  du  donneur  ou  de  son  man- 
dataire ,  ou  de  ses  he'ritirrs,  de  rendre  compte 
Hdèie,  sans  reuirds  ni  excuses  quelconques, 
de  cette  commande  on  tooiAe',  et  des  profils 
qu'elfe  aura  produitSi  on  qui  auront  eo  C«o 
à  cette  occasion  ;  et  ledit  compte  fut,  H  ib> 
▼ra  rendre  al  lastitner  la  montant  da  fadite 


(t)  Le  texte  publié  par  M.  de  Saint-Paul  porto  a  ceue  ligne  etk  ia  sahraixe  intrai  c'e»t  trèt-probabie- 
ment  la  faute  do  manascrit ,  où  le  copiste  avoil  omis  de  maniuer  ,une  abrériation.  La  traduciioa  romana 
prouve  qu'il  faut  iit  terra,  comme  on  le  Tcrra  «Uns  le  chapitre  t.  da  Une  II  du  statut  de  MarwiUa^ 

(s)  Cè«  cUbliMcmeni  encore  iotfiîtS  SOM  4u  Xiii*  siècle,  et  n'cilMent  qu'ea  Uo^U  raw||ia>  Voir  fÎBi- 
fodaietion  de  11.  de  SaiBt*Po«l  ava  eantames  qu'il  a  pabiiëcs. 


CHAPITRE  XXVI. 


et  excusacion  quai  que  quai  ;  e  fag  lo 
dit  comte  la  dicha  comanda  o  coinpanhia 
al  dig  aenhor*  tota  dibdon  et  excepcion 
oessnnt ,  rendre  et  FCitîliiir  pleinieirement 
sia  tengutz. 

Ëmpero  si  a  requista  tfaquet  de  cui 
la  comanch  o  Ofunpanhia  aqueb  rendre 
perlongava,^  en  dcuna  causai  contradi- 
lia,  îa  cort  de  Montpeslicr  à  la  prcmicira 
requt&tcion  de!  comandant,  vist  Imstru- 
Dient  de  ia  dicha  comanda  o  companhia 
o  en  antra  manieriera  fe  a  lut  fiiclia  de 
la  dicha  comanda  o  companhia  ,  totu 
sollempnitat  de  dreg  e  quascuna  auira 
cessant,  lo  sobredig  comandatari  o  com- 
paniwn  enoontenant  a  h  dicha  ctnnandh 
o  conpanbk  demantentnt  rectiinidoira 
e  a  totas  las  autras  cauzas  de  sobre  cs- 
crichas  complidoiras ,  tota  appellacion , 
cMitradieioii,  aeaperansa  alcuna  d'appel- 
iaeion  de  tôt  en  tôt  cahnL 


conunaade  ou  société  «u  donneur,  pieine- 
ment  et  aaoa  dâaît  ni  eiceptions  quelconque!. 


Et  ci  »  «ur  la  denande  de  celui  ^oi  croit 
donne  h  connwnde  on  fîirt  fa  tociete,  ceToi 

qui  doit  rendre  !c  cciiii[it  s  a  ap|)orte  (Ie> 
retards  ou  s'y  refuse  en  quelque  manière ,  U 
oour  de  MontpéUter,  &  1*  réquisition  dn  de> 
mandeur  et  sur  le  vu  de  l'acte  de  commande 
ou  de  société,  ou  de  toute  autre  preuve  que 
cette  commande  ou  «oeiété  a  dté  faite ,  con- 
traindra ,  sans  aucune  forme  et  solemnitc  de 
droit,  ledit  preneur  ou  associé  à  la  restituer 
sur-le-champ,  avec  les  gains  qui  en  seront 
réaoltM,  comme  il  est  dit  pliu  haut,  aans  «jn'ii 
ptiiato  7  «voir  ni  Atre  admia  anenne  oppott> 
tient  f^t^  ^  aapenuwe  d'appel.  . 


EXTBATT  DU  STATUT  DE  MARSEILLE  DE  1353  A  125$  (i). 

Ex  LiBRO  Primo. 

Cap.  XVII  [  18], — De  comulibus  extra  Massiliam  comlituentlu  (2). 

Constituimus  ut  aroodo  quandocunque  aliqui  consules  fient  vel  consiituentur  in 
viagiis  Surie  (3)  aut  Alexandrie  vcl  Cepte,  ve!  Bogie  (1),  vcl  alicubi  alibi  extra 
Massiliam ,  quod  illi  eliganttir  a  rectore  (5)  communia  Massilic  et  creentur  ei  cous- 

(i^  J'ai  lîonm-,  paf;c8  Î37  et  3 1  a  ,  Jts  dëttila  •urcr  ïlalui  <•(  sur  les  manuftcnu  qui  m'en  oui  f  i  r' 
le  Ti'^ir.  L«-  iiiimi-r(i  de  rhaqur  chapitre  csl  celuï  di»  maDu»crit  4^(îi,  qui  m'a  paru  le  oieilicor.  Je  pliicrr>i 
•■n(rr  ilrs  rrnrhrrs  1r»  nutiit-tos  (|nc  ie*  chapitres  portent  dans  Timprinic,  lortqo'ily  dta  difléveoMS» 
(|iuuit  aux  Tarionte*.  je  ii'indJqaeru  que  celles  qni  pctiTeBl  ciisiiacr  le  sent. 

(i)  Ce  diapilre  est  d^ui  grand  inttfréi  pare*  qoH  fait  coosettre  im  droha  «t  la  juridicuon  de*  conauU  rn 
paya  ëmiiger.  il  eonslato  des  usage»  g^s^rau,  et  wm  donla  qoe  la  aaira  viiiea  de  la  lUditciruée, 
dmc  les  itatnts  ne  non*  sent  fta»  parvenus,  ou  gardent  fa  stlenee  nir  en  otii*t,  anhsinit  ansai  les  «éiaes 
règles. 

(3)  La  Syrie;  le»  aicites  de  Jcrusalrm  portent  prctqur  toujours  le  nuit  Sourie  pour  di-*ipnerce  pays,  et 
nonimenl  le»  Ii.it)itans  Svurivns. 

(  4  )  Sepu  on  cal  le  nom  latm  de  CetUa  ;  Bougie  existe  encore  sous  ce  noiy.  On  voit ,  par  ce*  déoo- 
luinadons  gdograpoiqnes ,  que  Mnaeille  Mmhi  un  fiuid  eaauacrea  en  l^rrie ,  en  Egjpie  et  lar  ka  cAtcf  de 
Barbarie. 

(a)  Le  recteur  dtoit  le  premier  nadlirat  de  h  villa;  sca  ivactieaaaoBt  espliqnto  dans  te  chapitre  i"  de 
ce  livre;  eUes  éloientuinuellea  et  de  la  mtmt  nature  qœ  eella  de |MdlMifll  «pJ  «listoit  es  naa*  si  aéei* 
ce  a*est  ptu  celte  fonction  que  désigne  le  mot  recteur. 
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tituantur  simililer  sempcr  taies  quod  iili  consules  sint  de  meliuribus  facundia  et  dis- 
cretione  et  probitate  et  honestate,  ad  honorera  et  utilttatem  communis  Massilie  (i), 
ex  iHis  qui  tune  temporis  ad  dictas  partes  transfretarent  (2)  ;  et  quod  iili  fiant  et 
constituantur  cum  fient,  a  rectore  Massilie  qui  pro  tempore  fucrit.  cura  consiiio  et 
assensu  syndicorum  (3)  et  clavariorum  (4  )  communis  Massilie  et  septimanariorum 
capitum  niisleriorum  (5 j  Massilie  vcl  majoris  parlis  eorum  ;  et  eodem  modo  dentur 
et  constituantur  ois  ronsiliarii.  Et  dicti  consules  omnes  qui  ad  partes  predictiis  irr 
debebunt  vtl  bunl  ituri  jurent  ad  sancta  Dei  cuvangelia  (juotl  nullatcnus  meretrices 
mittant  vcl  mini  paciantur  ab  aliquo  in  fundico  (6)  illius  terre  cui  proerunt,  slagiam 
ibi  a  dictis  raeretricibus  faciendo.  Et  quod  vinum  (7)  aliquorum  non  Massiliencium 
non  facienl  vel  permiltont  vendi  vel  niitti  in  dictis  fundicis  quandiu  eril  ibi  vinum  Mas- 
siliencium ad  vendcndum,  et  (ju<kI  non  conducent  vcl  comluci  permitcnt  aut  alias  qua- 
litercunque  liaberi  sustinebunt  botigas  (8)aliquas  cxtraneis,  scilicet  non  Massilicncibus, 
aliquibus,  sine  voluntite  exprcssa  et  licentia  habita  dicti  fundegarii  (9)  fundici  supra- 
dicli.  Et  quod  dicto  fundegario  non  impedient  vel  imbrigabunt(io)  vel  fieri  facienl 
aliquid  vel  aliqua  (\ue  contraria  sint  hiis  que  dicto  fundcgario  a  rectore  Massilie  sunt 
vel  erunt  concessa  vcl  conventa.  Et  simililer  quod  non  conpellent  dictum  fundcgarium, 
a  se  vel  aliis  quibuscunquc  cmere  vinum  aut  res  alias  ali(|uas  maiori  precio  quam 
valerent  in  ea  terra  vinum  aut  res  illc  aut  res  siroiles. 

Item  et  quwl  bannum  (il)  alicui  non  imponent  nec  aliquem  condcmpnaliunt  illi 
consules ,  sine  consiiio  et  assensu  consiliatoriuin  (  l  2). 

Si  vero  imposuerini  bannum  vel  penani  vel  condcmpnaverini  aliquem  cum  consiiio 
consilialorium  suorum  vel  majoris  partis  eorum  ,  statuimus  quod  ratum  liabcalur  et  fir- 
mum,  eo  salvo  quod  recu»r  qui  pro  tempore  fuerit  in  Massilia,  infra  raensem  unum  posi 
advcntum  illius  vel  illorum  cui  vcl  quibus  bannum  aliquod  vri  pena  alitiua  imposita  essel 
vel  fucrit ,  vel  condenipnatus  fueril ,  ut  supra  dicitur,  si  cijnsul  presens  fuerit,  et  ille  cui 
bannum  impositum  est  (13)  vel  condempnatus  est,  conquestus  fucrit,  inde  possit  de 

[i)  Le  manuscrit  «660*'  porte  ts  Massilie,  m  au  le  mot  m  ett  c'vtdemment  ane  fante,  que  ne  con- 
(irnnentni  le  maniucrit  4661,  ni  l'ediiion  imprimrc. 

(l)  LVdirïon  imprimée  porte  traficarent,  qui  me  paroîl  moin*  exact. 

(3)  Les  syndics  rloirnt  cliargi^s  de  surrrilier  et  de  dércadre  les  inti^r^is  civils  de  la  commune  ;  leurs 
fanctiona  sont  cxpliqu<fes  dans  le  chapitre  xi  [itl. 

(a)  Les  clavaires  avoient  la  garde  dn  (résor  et  des  arcbiTes  de  la  commune,  conformdment  aux  cha- 
pitres su  et  XV  [i3  et  ig]. 

(5)  Le  chapitre  x  [i  i]  dit  qu'il  j  avoit  cent  chefs  de  métiers,  divisés  par  semaine,  pour  délibérer  sur 
,    les  in le'réts  publies  et  maintenir  l'ordre  iniërieur.  L'imprimé  porte  minisleriorum  ;  voir  duCangc,  h.v. 

(6)  L'édition  imprimée  porte  fundo,  je  crois  fundico  préférable  ;  il  signifie  de  grands  cmplacemeits  où 
logent  les  nrgocians  et  où  ils  déposent  leurs  marchandises;  voir  dn  ('ange,  roc.  Fundicus.  On  conçoit 
très-bien  que  les  femmes  de  mauvaise  vie  dévoient  chercher  à  s'introduire  flâns  ces  lieux,  et  ii  y  faire 
résidence,  stagiam, 

(7)  Le  statut  de  m 8  contenoit  une  disposition  analogue  sur  le  débit  du  vin.  Le  lenl  manuscrit  4661 
écrit  deux  fois  utum  au  lieu  de  vinum;  c'est  une  fuute  évidente  que  j'ai  corrigée  d'après  les  autres  testes. 

(8)  Des  boutiques,  des  lieux  où  l'on  expose  les  marchandises  en  vrnle;  voir  du  Cange,  toc.  Botig». 

(9)  Le  surveillant  ou  inspecteur  du  fondiquc  ;  voir  du  Cange ,  voc.  Fundegarius. 

(10)  N'apporteront  point  de  trouble;  voir  du  Cange  ,  voc.  fmbrigare. 

(t  i)  L'édition  imprimée  porte  l'trm  eiiam  i/uod  annum ;  ce  dernier  mot  ne  présente  ancun  sens;  bannum 
an  contraire  signifie  le  ban,  l'exil.  On  trouve  ici  la  première  trace  du  droit  que  nos  lois  positives  des 
temps  modernes  ,  notamment  l'anidc  I5  du  titre  ix  du  livre  de  l'ordonnance  de  1081,  ont  reconnu  aux 
consuls  dons  les  pays  murulmuns  de  renvoyer  en  France  les  hommes  dont  la  présence  étoit  dangereuse. 

(t»;  Le  manuscrit  4 66o'>  et  l'imprimé  portent  consiliariorum,  ce  qui  est  iiidilTérent  ;  voir  du  Cange,  h.  v. 

(tS)  Le  mot  ett  manque  dans  le  manuscrit  466 1  ;  j'ai  dù  le  snppléer  d'après  les  autres  testes. 

IV.  33 

♦ 
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dicto  banno  vel  condempnatione  cognoscere,  et  dictum  (l)  banhum  vcl  condempna- 
tioncm  rcvocare,  si  recturi  videbitur  ini<|ue  fuisse  pruc'cssum. 

G)nsul  vero  ex  quo  bannum  imposuerit  nichil  penitus  relaxare  vcl  immutarc  pré- 
sumât sine  conscnsu  consiliaiiuruin  suorum  vei  majoris  partis  eorura  ;  latam  vero 
sentcnciam  nullatonus  vafcat  revocare.  Et  si  forte  contigerit  quod  alicubi  sint  X  veï 
XX  homines  de  Massilia  vel  plures  ubi  non  sint  consul  vcl  consulcs  statuti,  ut  supra 
dicitur,  tune,  auctoritatc  hujus  capitufi,  liccat  cis  et  possint  concordifcr,  omnes  vel 
major  [wrs  corum  aut  illi  qui  ab  cis  vcl  majori  parte  eorum  ad  eligendos  consules 
vel  consulcm  electi  fuerint,  pcr  se  consules  Massilie  cligcre,  qui  super  eis et aliis  Mas- 
siliencibu>>  ibi  advenicntibus  babeant  candcm  potcstatcm  qucim  babercnl  .-dii  consules, 
ut  supra  dicitur,  a  rectore  Mnssilic  constituti,  douce  alii  consules  in  Massilia  constituli 
secundum  «|uod  prcdictum  est,  ibi  vcncrint,  et  non  ultra. 

Verum  si  ipsc  (|ui  clectusfucrit  consul  a  raa)ori  parte  bominum  Massilie  recusarct  vei 
nolletrecipercconsulatum,  puniatur  inx  lil)ris  reg.  coron.  (2)  nisi  jusfo  impcdimento 
rccusarctur.  Vcrumtamen  propcdicti  consulcs  qui  in  coofficio  cligcntur,  ut  dictum  est, 
extra  Massiliam  a  Massilicncibus,  cligantur  meliorcs  facundiact  discrctionc  cl  honcstate 
et  ddct  tione  et  prol)itatc  crga  commune  Massilie  de  illis  qui  ibi  de  Massilia  invenirentur. 
El  illi  qui  sic  electi  crunt  jurent  coram  aliis  tune  ibi  prcscnlibus  quod ,  bona  fide 
et  sine  dolo  et  fraude,  rcmotis  indc  o<lio  et  amore  et  timoré,  prece  et  precio,  prcdic- 
tum rcganl  et  tcneant  consulaium ,  omnibus  coram  cis  con<|uerentibus,  pro  posse 
suo,  justiciam  cxilienles. 

Si  qui  autcm  consulum  (3)  supradictorum  omnium  aut  aliquis  (4)  ex  eis,  quf>d  absit, 
contra  lioc,  vcl  .-di({uid  borum ,  tcmcrario  ausu  fecerint  vel  venire  presumpscrint,  fidem 
suam  circa  ba-c  (|uam  pr«>miscrint  négligentes,  puniantur  indc  singuli  corum  delin- 
quentum  a  redore  Massilie  in  XXV  iibr.  rcg.  coron. 

Statucntcs  similiicr  obscfvandum  iiiviolabilitcr  amo<lo  quod  nemo  Massilicncium 
vel  alius  undccun(|ue  sit  vcl  fuerit,  qui  majori  libertate  vel  franquisia  gaudeal  vel  utatur 
m  Suria  vcl  alicubi  aliiji  t|uam  céleri  bomincs  de  Massilia  communiter,  nullalenuspussit 
vel  dcbeat  nunquam  (icri  vcl  conslitui  consul  in  Suria  vcl  alibi  ubi  prcdicta  libertate 
uterctur;  si  lamcn  alius  vcl  alii  boni  vcl  ydonci  illuc  cuntcs  tune  invenicnlur  vel  ibi 
essent  vel  qui  videantur  tulcrandi  ad  pcragcndum  olFicium  dicti  consulatus.  Sed  nec 
magistcr  qui  vulgariter  naucbcrius  apjudlalur,  vcl  aliquis  doniinus  vel  domini  major 
vel  majores  alicujus  navis  possint  esse  consul ,  vel  consules  extra  civitatem  Massilie  in 
illo  viagio  (juo  ibil,  iicc  possit  vel  dcbeat  un(|uam  licri  nec  constitui  in  Suria,  si  taraen 
alii  invenicnlur  in  dicto  ollicio  lolerandi. 

Similiter  statuimus  ne  alicpiis  fundcgarius,  vcl  nabetiiius  (5),  vel  qui  suum  vinum 
vendit,  vel  vendi  faciat  ad  niinulum  ,  me  ali(|uis  (|ui  prêter  mercadariam  ministe- 
rium  suum  vel  conalariam  exerccat  in  terra  illa ,  possit  licri  vel  conslitui  illic  consul. 
,  Sed  et  illud  adjungimus  f|uod  (jui  consub  .s  sunt  uno  anno,  in  alio  non  sinl  consulcs, 
nisi  in  illo  casu  in  quo  alius  non  invcniretur  suiïiciens. 

(i)  Tout  ce  qui  se  trouve  ici  drpuit  banntan  jusqu'à  dictum  uvoit  ^lé  omis  dans  le  mtnnscril  4660^; 
on  l'a  ajouté  en  marge ,  d'une  écriture  plus  |>41e  et  plu»  récente.  De  semblables  corrections  s<int  fre'quenle* 
dsns  ce  nianuscrii;  je  ne  les  indiquerai  pins. 

(j)  Voir,  snr  cette  raonnoie  de  Protence  ,  du  Cange,  roc.  Moneta provincialù  et  Rfgaies. 

(S  ;  Le  uianuserit  4061  porte  cotuitium,  mol  que  j'ai  dû  corriger  conromie'ment  ans  autres  textes. 

(i>)  J'ai ,  sur  la  foi  de  l'imprime,  écrit  aliquis  au  Heu  d'alicui. 

(&)  Sous-directenr  on  sous^befdu  fondtqae;  ToirduCange,  voc.  Nabttinus. 
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Adjtdmites  pretAm  observandam  quod  a  aliquis  Ibnd^rius  vci  nabethiiu  vd 
•iBi{ui  quandocunque  facient  contn  SMnunentum  quod  fecerint  vel  facicnt  rectoiri 

Mn<;^ifie  in  redcxDptioiif:  fl)  (licti  fundici,  perdant  incontinenli  omnc  jus  qood  tllllC 
hab«nt  in  dicto  fundico,  et  ab  iude  non  sint  fundegahi  fundici  supradicti. 

Cap.  XVIII  [19].  —  De  «odem. 

Oïdinainiis  pioenti  capitulo  ut  consales  extra  ftbssïliaiii  oonitituti  secundum 

formam  c.ipituli  quod  est  supra  de  consulihus  hujus  moéà  constituendis ,  in  causis 
aiiHfpndis  et  examinandis  hanc  hahcant  diliî^encium .  ut  secum  assumant  et  fiaheant 
in  caruoi  examinatione  et  decisione  duos  de  cuniîiliariis  suis  inelioribus  et  discre- 
tiorifaas  (2)  vcl  muni  ad  minus  euro  quorum  consilîo  peragant  nnivena,  scd  et 
quemdam  notiirium  publicum  aecnm  habcantad  acta  omnia  conscrSicmk  et  prectpue 
notarium  Massilie,  si  eum  hahcre  potenmt. 

Si  vero  nulium  habere  poterunt,  liai>eant  secum  scriptorcm  navis  qui  spéciale 
snbeat  sacramenlum  de  hiis  que  audiet  cum  fide  et  diligencia  conscribendis;  et 
habebunt  consules  carti^ïum  in  quo  acta  unîvena,  sdttcet  petîciones,  posiciones, 
reposiciones  (3)  et  testium  et  instrumcntorum  piodttclioiie*,  sentcncie  et  mandamenta 
scribantur  et  alia  omnia  que  pertinebunt  ad  cansani ,  sic  tamen  ut  nullum  mandamen- 
tum (4)  proférant  inter  noientes,  sed  inter eos  duataxat  qui  gratis  eorum  se  subjecerint 
mandbmenlo;  inter  alio»  vero  jus  dionit  secundum  quod  eis  videbitnr  cum  suo 
consilio  âdendum. 

Sane  que  acta  fuerint  coram  hujusmodt  consulibus  rati  perpctuo  esse  voïumus  ac 
si  in  curia  Massilie  facta  essent;  salvo  tamen  adhuc  beneficio  mensis  de  quo  fit  mencio 
in  pnnime  preoedentî  statuto. 

Yentm,  ne  occasione  f  nsticre  fittigantea  a  consnObus  pergraventnr,  statuimns  quod  de 

omni  questione  que  coram  eis  ventilabitur,  si  sit  x  hisanciorum  vcl  supra,  nomine 
justicie  (5)  a!)  eo  qui  succubuerit  (6)  decimam  pnrtcrn  tantuni  accipiaiU;  si  vcro 
infra  x  bizancios  fuerit,  lertiam  habeant  justicie  nomme  ab  eo  qui  succumljet,  et  iiujus 
justicfe  medietas  ût  consitliiin  et  dtm  sit  oommunis  Massflie,  nec  lîcaat  eis  idapiid  inde 
remittere.  Et  post  rcdditnm  auum  infra  dics  octo  restituere  teneantur  communi  Massilie 
medietatem  ad  dictam  rommunem  pertinentem,  et  cartularium  deactis  causarum  con* 
fectum,  ut  dictum  cartukiium  cum  aliis  actis  curie  servetur. 

Cap.  XXXIV  [35].—*/)»  oitervutorihis  foêsagH  m  êingvU»  pasuigii»  eiigendig. 

Statttimas  quodln  singidis  passagiis  cligantur  et  eiigi  debeant  très  prabi  vin  de  arte 
maris,  sîve  babentes  notidam  et  exparimentum  artis  maris ,  sine  additametito  dterius 

(l)  Le  mot  reilrmplione  doit  «i^ificr  Tadministfalioa  M  fa  pCIMptfoO  dcH  liroto  4klMldM|Ve;  mbil 
n'est  point  indiqaé  dans  ce  sena  par  iet  glomiret. 

(s)  Le  ntMwcrit  4661  porte  tris-tisibteiMiitditercljbilAM^  faute  qui  n'est  jpoini  dans  lea  aoiref  MllM. 

(S)  L«  aMaoMtH  4SS0*  et  Fiiiiprinié  pacln*  mftiUime*,  ce  q|n  lijpiificfait  r^kfius.  I4  ast  i^qmR- 
wtmti rigaiterolt,  d*aprèi  in  Cange,  A.  «.,!«•  dAneucordàawipefiiMaMqpitfee. 

(4)  On  doit  suppaRrr,  d'apr;  s  r  p  paMagc',  que  le  Consul  ponroît  être  mvestï  de  I'»ntorit(î  tir!>ilrale,  inter 
ifùtentes,  et  alors  il  pronoinjou  «cul  son  mandamcntum.  Si  au  contraire  les  dimx  parties  rcfoaoîent  d'en 
paMcr  par  son  arbitrage,  il  jugeoit, ilx  ciiat,  maifiidcToit  <?tre  HMi«u'  iI.ihi^fssLui i^. 

{&)  C'eat  encore  un  luage  dàtM  qneU|ttea  pav*»  et  notamment  au  Leranl,  ^ue  ie  juge  pcneire  nnc  lomme 
proportionnelle  h  la  coudmmutStm.  II  eziiuit  dMW  Ice  pcenint  lenps  4»  h  MMMfcbM  «iBWiMe»  «til  amXt 
été  caaiereë  aeni  qnelyw  wppem  par  le»  mmaltuu  <t  ^tieea,  ' 

(5)  Lt  ■a—etit  âssa»  <«wt  tw^ewi mttnmhÊnt» 

as. 
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persone  in  illis  tribus,  légales  et  discreti,  vel  plures  sccundum  passagH  quaîitatem ,  super  • 
provisione  et  observacione  passagii,  qui  jurabunt  fideliterin  omnibus  se  liabere,  gratia 
etiam  seu  aiQore,  timoré  et  odio  cujuslibet  persone  postpositis;  nec  quicquam  ipsi  vel 
iixorts  eorvm  seu  liba-î  vd  «lie  persone  domestioe,  en  scientibtts,  pacienûbiu  vd  coo- 
wnCKiitlbus  a  dominis  navium  vel  scriploribus  vel  nautis  vei  marinariîs  vel  peregrinis 
vel  cargaloribus 'l  nomirie  servicii  vr!  tinncris  récipient,  prêter  salarium  constitutum, 
acilicet  de  quaiibet  navi  mille  peregrinorum  x  soi.  sierlingorum  tantum, et  per  eaiidem 
nitioneni  secundum  magîset  minuSt  exceptb  tamen  escidentis  et  poealentis  que  tftiçm 
summam  scu  valorem  trnim  soi.  r^.  non  excédant;  nec  fraudeni  in  hiis  aliqurai 
facient  vel  Heri  pacientur;  et  sub  eodern  sacramento  concludeiit  quocl  si  quid  contra 
ordinacioncs  iiifra  si  riptas  viderint  aut  pcrperidciiiit  fieri  per  dominos  navium  vel  car- 
gatores  vel  etiaui  aliquos  ipsorum  per  unuui  vei  plures  de  coliegis  suis  hoc  protinus 
curie  nuAdabunt.  ^r  :: 

Juraliunt  etiam  i|ttOd  nichil  propliMrnnt  vel dedenint  vel dabunt  vicario>  vel  reclori, 
veî  alicut  de  sociis  suis»  vei  officiaîibus  curie,  veî  alicui  aîii  ut  in  lioc  officio  ponerentur, 
vel  quod  in  eo  remanerent,  Erii  autcm  eorum  oiTicium  quod  omnes  navea  que  cum 
peregrinis  tnuisire  dt^onent  in  passagto  coi  ipsi  preerunt  înspiciaDt  dil^eoler  et 
considèrent  ac  niensiirent  ut  sciant  quot  percgrinos  commode  portare  potemnt;  vel 
si  peregrinoscum  equis  perroixtini  portaverint;  sciant  similitcr  qu"t  prrf"_;rfnfis  pt  fjuot 
equos  portare  commo(!e  poteruni,  et  numerum  ipsorum  reddant  ciuie  m  scripiis  in 
caitulario  curie  conscribendum ,  et  eundcm  dominis  navium  singularum  ne  possint 
se  per  aiiqvain  ignorandam  eiciuare. 

Sane  in  hoc  numéro  placîas  illas  non  computent  que  ab  antennis,  anchoris  et 
focone  necessario  plurîes  (2)  occupantur.  Sifiret ,  Iiis  aihitrio  suc  detiactis,  iïïas  soîas  in 
numéro  cohputent  quibus  continue  et  commode  uti  poteruni  peregrini;  et  hoc  faciant 
««bmrvatores  iniîii  tempus  quod  eis  a  curia  preftgetur. 

Tenentur  etiam  ex  oITicio  sibi  injuncto,  victualia  que  a  car|[atoribus  immittentw 
dîligenler  inspirei  e,  adjviiiclis  sibi  in  Iiac  inspectione  domini^  nn  .  iuni  sing^uîarum ,  an 
sint  bona  et  suiiictencia ,  et  quid  viderint  cmendandum  injungcre  et  prccipere  carga- 
toribus  sub  pena  xx  librarum  in  quam  incident  cargatores;  et  bec  pena  curie  «pplica- 
bitursi  eis  nonparuerint  in  hac  parte. 

Ad  eorumdcm  etiam  ofTicium  perttnebit  interesse  recoHectioni  peregrinorum  in 
singulis  navibus.  prout  (3)  inter  se  convcnerint ,  scilicct  ad  minus,  ut  duo  ex  eis  intersint 
si  omnes  non  puterunt  interesse  et  inspicere  et  audire,  tune  si  quid  in  fraudcm 
per^nonim  in  placKs  (4  )  vei  tn  aliîs  factum  faerit  et  pro  viribûs  omnia  faioere 
emendari,  et  quod  per  eus  expediri  non  poterit  reounciare  curie  sine  fraude.  Incumbit 
etiam  rpsoruni  ftflirfo  ut  omnes  fraudes  qnas  sciverint  per  cargatores  vel  dominos 
navium  vel  ahos  qui  oilicium  halient  in  navibus  iieri  contra  peregrinos  curie  deiiun- 
cient  punîenda.  Quod  si  in  olficio  suo  remisi  Aierint,  vei  etiam ,  quod  absit ,  juramenti 
propriî  tranagressores»  pro  qnalitate  eacessus,  arbîtrio  curie  punnntur  medietate  pene  in 
porttts  refectionc,  niodis  omnibus  expendenda. 

Huic  de  novo  addimus  cpiod  nuilus  de  predictis  olficiaiibus  supra  cqnsiitutis  . 

(ij  Voir, «Dr  ce  i|tt'«n  etifcndnit  pnrce  aot,  li  aote  l  4e  te  pue  tao  ci-nprès. 

(l)  Le  BMntucril  «eai  put  «  />!iirtt  ;  m  ait  e*Mt  une  tmvmf  qu«  falM  corriger  d'apr^  1«t  mira  texte*. 

(3)  U  maniucrit  t4C(  a  onii*  rps  luiil  inuts  que  '{ni  rrtaliiU  ir.i|ii  és  rîiMjiiiiin' ,  Ir  r- an  usent  tSaU^  AtBt 
également  diTectucus  :  en  elFet  il  oinrt  lout,  depms perepninorum  |iuqiic(  et  compris  o»ine4. 

(4)  Le  mniwaii  4«ai  futtt pttmai,  ce  qui  cet  an»  înte  évidente. 
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.  wen  con&ûtuendis  pcr  se  véL  per  interpositam  personam  audeat  vendere  vinuni  vel 
alîa  victualia  alicui  vel  aliquibus  cargatoribus  navium  predictarum  vel  aliis  pro  eîs;  et  • 
si  contra  fecerit  aliquis  predictorum  of&cialium,  arbitrio  rcctoris.  comomnis  Mas&ilie 
pnniatiir. 

€ap.  XLU  [43].  —  De  tafmfa  maris  (i). 

Ordinamus  perp«iuo  invioiabiliter  observanduiu  quod  ubula  maris  lencatur  m 
domo  davarie  commimM  IMbaiilie  et  iflun  expédiant  dbivarii,  prout  exi|^it  eorum  ofli-> 
cium,  et  quod  sit  ibi  aeriptdr  bonu»,  dBi^eiiB  et  fideiis  qoî  ooinia  acrifaet  fideliter  et  sil 
in  clavaria  coiidie  ne  mcrcatores,  cttoi  M  cipedire  voluetint,  retsrdeanir,  et  fMredicta 
expedicio  fiât  in  dicta  clavaria. 

Addentes  etiam  huic  capituio  quod  nuUus  expcdiatur  nec  juret  super  expedictoue 
nerchim  seo  quiiîbet  femm  alibi  qaam  in  chvaria»  et  niai  uinis  davarius  ait  ibi 
pnsens  ad  mônis  etacriptor  cbvarie;  et  quod  in  preseada  iShia  mercatoria  qui  soi- 
verit,  denarii  reponantur  in  archa  vel  archis  dicte  cbvarie. 

Item,  statuimus  quod  omuei»  intraie  et  obventiones  et  redditus  et  aventure  seu 
(Hocassia  (2),  dvtiaiis  «t  oonMUWMS  Macnlie que  cnmt  in  denariia  fncontfaientï cim 
habite  fiierint  et  peraepie,  teponantur  in  archa  davatie  predicle  per  cfavarins  vd  per 
afiqne^l^  eia. 

Cap.  XLV  [46].  —  De  vasis  navium  a  eommuni  kabendis. 

Constituimus  ut  commune  Massilie  tiabeat  vaso9(3)  magnos  et  parvos  ad  naves  et  ad 
dia  l^jna  van&da  (4) ,  cosque  teneat  bene  aptatoa  et  panu»  ad  Tafandum ,  expensis 
communia  ;  et  qmcamque  navem  eut  quodcumque  lignam  varara  vahnt  amodo, 
iHud  varent  cum  dtrtis  vasis  dumtaxat,  ita  tamen  quod  proinde  dentur  et  soivantur 
commuai  Massilie,  de  nave  m'iWr  fjnint  tluim  xxsol.  et  non  pîus,  vel  ad  cam  rationem 
si  qua  navis  forte  eril  piurium  qumialium  mille  quaiiscunque  fuerit,  et  de  aliis  singuiis 
lignisiilb  quascunque  inde  varabuntur;  «t  nemo  audeat  vel  possit  teneie  deinoepa 
vasos  aliquos  iii  Masstin  cum  quibus  navea  vd  alîqua  f^na  varenttir,  ni»  commune 
Massilie  vel  aliusseu  alii  nomine  Jîcli  commimis  et  pro  eo. 

Addentes  quod  si  contigerit  aiiquem  yei,aiiquos  indigere  majoribus  vasis,  vel  - 
aliis  quam  commune  babeat,  possit  eos  qudes  vohierit  haboe  et  cum  eis  varare,  soI> 
tendo  tamen  pratnde  eommuni  BifassiOe  tantum  quantum  aolveret  si  cum  vasis 
communis  vararct.  I(rm,  statuimus  quod  commune  Blassilie,  progaleis,  vd  aliis  ijgni« 
suis  varandis  nthil  solvere  teneatur. 

Cap.  XLVI  [47].  —  Quod  wuiqueyue  tumi  de  ultra  mare  venimu  a^^èreU  «rum 

hâUêtam  eommuni. 

Gonstituinnis  ut  rectore»  vd  conaulcs  Ifaaailm  compdbnt  omnM  dominos  vd  duc- 

(i)  Regi»tr«  mtr  lequel  on  in«crîvoit  les  droit*  pavtfs  pour  lu  gurtic  et  rentrée  des  nft vires;  voir  duCange, 
voc.  Tabula p(»  (US.  Le  iiK^inc  aïKrur  iiu!i(|uc,  voc.  nosata,  un  manuscrit  i^iitpMirtilrt  TUateniMI  CMIH 
munis  Mastflia,  que  j'ai  vainement  ciierciic  k  la  Biblia|liC4}ae  rojftie* 

(s)  Revraus  quelc<iiii|ucsi  voir  du  ('ange,  voc.  ProcAMMlM. 

(3)  Machinet  ou  embarcations  proprM  à  iancer  Ici  MvirM  ce  mwi  «n  DC  tmve  |Mmt  ce  mot  dao*  tfn 
Cangc  ;  maîikMDi  M  pcBt  ëtfe  daulcox. 
{à)  Mettre ,  luKcr  ita  aiivire  ii  h  ner  ;  voir  4vl  Guife ,  m.  Femet. 
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tores  navtum  de  ultra  mari  vcniencium  Massilium,  ut  dent  vel  aflTerant  in  quolibet  • 
dicte  viai^io  communi  Massiiie  balistam  unam  de  cornu  de  lorno  (l),  vel  de  duobus 
pedibus  prout  navis  majoris  vel  minoris  eril  pondcris,  et  reclor  vel  consuirs  dicti  aut 
afhis  vel  alii  pro  eis  bec  arbitrabuntur,  eaquc  balisla  conputetur  in  variis  (2).  Et 
Higanturet  eligi  dcbeant  singulis  annis,  cum  eligentur  alii  ofFiciaies,  duo  probi  viri 
M.issdio  boni  et  vdonei  qui  tencantur  et  del)cant  videre  et  numerarc  cl  regardare  (3), 
omîtes  luklistas  comniunis  Massiiie,  aplarique  faccre  si  upus  erit  et  in  scriptis  quutquot 
sint  vel  fucrintredigereannuatim  in  inicio  officiisui,  scilicel  tam  illasquas  pro  tempore 
tune  invenerint,  qnam  ilias  que  communi  dicto  iilate  erunt;  et  scirc  et  inquirere 
ubicunque  sint  :  et  hoc  etiam  tetieantur  recognoscere  quater  in  anno  et  facere  diligen- 
ter  et  easdem  balistas  infra  domuni  unain  tulnm  et  bene  coopertam  inclusas,  vel 
catbenis  ligatas  tenere  et  in  tali  loco  ubi  sintsecure  a  furibus  vel  aliis  eas  maie  capere 
volcntibus.  Ei  quud  notarius  clavarie  tencatur  spcciali  sacramcnto  scribere  dictas  ba- 
listas in  quodam  cartulario  appropriato  (-i)  dictis  balistis,  ad  admonitionem  dictorum 
proboruni  virorum;  quotl  cartularium  custodiant  et  cusiodire  teneantur  predicti  probi 
viri.  Si  vero  diclus  rector  vel  consules  vcllent  quod ,  vice  et  loco  balistarum  de 
lorno,  aflerrentur  balistc  duorum  pedum ,  sit  in  ipsius  electione  et  consulum  qui 
pro  tempore  fuerint  ultra  mare,  an  de  torno  vel  de  duobus  pedibus,  et  quot  (5) 
de  duobus  pedibus  pro  una  de  torno.  Et  si  forte  navis  aliqua  de  partibus  ultr^piarinis 
apud  .Massiliam  vcnirct,  que  balistam,  ut  supra  determinatum  est,  communi  Massiiie 
uon  alTerret  vel  daret ,  statuimus  ut  rector  vel  consules  Massiiie  qui  tune  pro  tempore 
erunt,  teneantur  constringerc  vel  conpellcre  dominos  navis  illius  vel  ductorcs  et  mer- 
catorcs  qui  ibi  de  dicto  viagio  venicnt  ad  dictam  balistam  communi  Massiiie  prestandam, 
vel  pro  dicta  nave  dandam,  et  bec  antequam  navis  exhoneretur  (6)  in  Massilia  ;  et 
quod  omnes  dicte  bnliste  et  alie  dicti  comniunis  signentur  lali  signo  communis  quod 
non  possint  inde  de  fadii  removeri.  Et  quod  dicturo  est,  qucKl  omnes  domini  vel 
ductorcs  navium  teneantur  dare  vcl  afTerre  communi  Massiiie  in  quolibet  dicto  viagio 
unam  balistam  de  cornu  secundura  quud  supradictum  est,  sic  intclligimus,  quod 
naves  Templi  vel  Hospitalis  (7)  de  eo  faciendo  minime  teneantur;  lioc  salvo  quod 
si  in  dictis  navibus  Templi  vcl  Hospitalis  mercatores  unus  vcl  plures  vencrint, 
nicliilominus  iidcm  mercatores  ad  prcdiCtam  balistam  dandam  strictiusconpellantur  (8). 
Simifitcr  quod  dictum  est  superius  de  custodia  dictarum  balistarum  locum  liabeat 

(i)  Voir  I«  note  7  Je  la  page  s&s,  au  «ujet  cTane  ditpoaition  temlilubte  inserre  dans  le  statut 
■l'AHca  lie  I  i&o.  Lg  texte  imprime'  porte  de  cumu  vel  de  como;  mais  du  Cangr ,  voc.  Balista,  fait  remar-  j 
ijurr  ()ue  c'est  une  faute.  La  copie  de  re  chapitre,  qui  se  trouve  à  la  suite  du  statut  de  li<8,  dont  j'ai  parie'. % 
p«)(e  SS6  ,  porte  ,  ainsi  qne  le  mannacril  4660'' .  de  cornu  de  torno. 

fï)  L/C  mot  voriù,  que  le  texte  imprimé  écrit  ayariii,  signifie  pertes,  dépenses,  et  probablement  dé- 
penses communes  sur  le  navire  et  le  chargement. 

(3)  Examiner,  visiter,  d'où  le  root  français  regarder  ;  voir  du  Cangc,  voc.  Regardare. 

(4)  Le  texte  imprime  porte  appariaio ,  qui  peut  être  e'galement  admis;  voir  du  Cauge,  toc.  Appariatus 
Le  manuscrit  4  66o''  et  la  copie  jointe  au  statut  de  1118  portent  appropriato. 

(5j  L'imprimé  porte  quôd,  ce  qui  est  un  non-sens  :  l'intention  de  la  loi  est  qu'on  détennine  d'âpre» 
les  circonsunces  et ,  sans  doute ,  d'après  les  besoins  le  prix  des  armes ,  on  combien ,  quot,  d'armes  d'une  . 
espèce  il  faut  pour  équivaloir  k  une  autre. 

(6;  L'imprimé  porte  exponeretùr,  ce  qui  est  encore  une  faute.  La  copie  jointe  au  statut  de  1118  porte 
comme  les  manuscrits  exonerelur. 

(7}  hr.»  Templiers  et  les  Hospitalier*  fabotent,  aiiui  qu'on  le  Toit ,  un  commerce  propre  et  jonissoicnt 
de  plusieurs  privilèges. 

(8)  Le  mot  strictias  est  dans  le  manuscrit  4661  et  dan*  la  copie  jointe  au  statut  de  tii8  ,  ainsi  que  dani 
rimprimé.  Le  manuscrit  4660''  porte  sin'ctionis  eompellantur,  ce  qui  n'offre  aucun  sens. 
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•  in  onmibas  baiistis  dicli  o»nmanis  lùsi  forte  m  eb  que  ad  aliat  partes  Vd  loca  aiia 
extra  Massiliam  pro  dicto  «mnDwii  portarentor  vd  nhlaittiitttr  extra  MauâianisenqMr 

permansurc. 

Jiem,  statuimuâ  quod  non  Itceat  rcctori  vel  comutibui  Massilic  qui  pru  tcmpore 
fiierint,ciiHiuama6i  coiiMiiodenuw(l)veI  precarioconcedere  (2),  aiicui  personeneculb 
modo  alienare  seu  pignon  obiigare  aliquam  de  dictis  baiistis  coDiminis.  Et  quicuiuiiie 
consiliarius  vel  alius  de  Massilia  dederit  consiîium  vd  auxiîium  in  cnns'dio  vel  extra 
quod  predicte  baliste  vel  aiique  earum  accommodentur  vel  donentur  seu  precai'io 
ooncemntur  aut  oMigentùr  seo  alb  modo  dSenentnr,  paniator  a  redofe  len  oomidiinis 
Ifaaaâie  pro  qualibct  vice  quam  taie  consiîium  vel  aniiltum  dederit,  in  x  libr.  regd. 
coron,  de  quihus  nulla  fiât  restilutio  aliquo  ternpnrc  Kt  insu]irr  rjuod  consufos 
Massilîe  vel  rccîoros  et  syiir^Tci,  rjui  pro  tpmpore  tuerint ,  tciicantur  suo  sacramenio 
et  dcbeant  uiquircre  diligcntcr  et  rccupcrarc  pro  communi  Massiite,  aut  peteie 
per  se  vel  per  afioa,  omnes  baliatas,  vel  ettam  eanim  pretiuro ,  si  invenîri  vd  haberi 
non  poterunt,  quod  valebant  que  apportate  sunt  vcl  (îtemnt  retroiautn ,  vel  dhte 
communi  dicto,  vel  alias  ab  eo  communî  acquisite,  illas  que  non  sunt  vel  essenf 
in  posse  cutnnmniâ)  et  quod  in  predicta  inquisitione  balistarum  vcl  earum  occasione 
requiiatur  per  sacramentnm  veritas  inde  a  <^varii8  et  notariis  et  etiam  rectorîbus  et 
sGîi  officiaObus  qui  retrorsum  fuerunt  vel  extilerunt  inter  oflîcidâ  Massilîe,  super 
eo  scilicpt  quod  iiïi  omnes  dicant  inde  quicquid  sciunt  pm  îicto  rnmmùni;  et  quod 
omnes  supradicte  baliste  scrîbantur  in  cartuiario  pubiico  communis  predicti  quaies 
sint  et  cuju&modi  forme  et  a  qui  bus  vel  pro  quibus  navibus  et  unde  et  a  quo  vel  a 
qoSnu  hdiite;  et  aimfliter  iddem  fiât  de  omnibus  aJiis  bdlstis  que  deîncqie  a  dicto 
communi  predictis  modis  vd  aliter  babebuntur  (3). 

£X.  LifiBO  SECUNDO. 

Cap.  XVI.  Dêfid»  i«MAtMMmtoivin(4). 

511.  Vcrum  quod  societates  et  commande  (Ô)  pliuibus  subjacent  pcncults,  in  ets 
spcdsliter  duximni  statnendinn  quod  qnamvis  producator  oontra  renm  publtcum  ina> 
trmncntum,  liceat  nicfaiioDainus  reo,  preroissis  non  obslantibns,  opponere  et  probare 
non  solum  infra  très  menses  (6)  scd  etiam  infra  le^atima  tempora  (7),  excepciones  istas 
scilicet  de  amissione  vel  de  ablationc  commande  veî  societatis  vd  de  fractura  navis  vd 
navium  in  quibus  portabantur;  et  lioc  inteUigimus  de  commandis  que  per  mare 

(i)  JU  aumucrit  «««i  écrit liiiU«BicatM  «atffdf  pms^m,  «M  na*  fbrm* dt  titseUdBité  dm 


(s)  Lp  mantucrit  4CfiO^  porte  n«c  tantptam  alii  commodare  vel  prctorio  concedert,  ce  qtù  eut  m  iMn> 
cens-,  ta  leçon  du  manuscrit  4  661  et  de  l'hoprimé  est  au  coninure  trë»-f»ciie  k  comprendre. 

(a)  Cv  f'hapnr.'  s  I  i  .  iruucrit  littiÇrmlemeMàlaMiMduMMKtdt  IttS  dnt  fti  jmfé  §»gtt»t, 
niais  comme  |ncce  anneiLX  et iDde'pendante. 

(4)  Ce  chapitre  contient  un  grand  tMobra  de  db^iMftiaw  d'une  hante  sagaise  nr  i»  fraave  pw  MM 
Mtsriéi  ft  «Mitre  ces  actes  ;  j«  n'en  ni  otnh  qm  «•  «i  CMMame  h  drok  maridaM. 

(i)  Voiraor  ce  gnn  d'assoctatioa  pgv  d«t  néeooatioM  oaritiniM  ce  que  dit,  tene  II,  page  iSa. 
nou»  3  f  (  <t ,  et  les  chapitres  du  prëetnt  statnt  qa«ii  twavera  pagee  tse  ec  sniTsates. 

(tij  Les  paragraphes  précédens  n'accordoirnt  qtihm  dëlai  de  OvIiaMiapevr  faire  la  preuve  des  cxcen- 
tions  opposées  à  des  actes  ordinaires;  maïj  ils  annnnrote]it»poarleaaaeâMietaaMmilidee>ViB*Kalnc« 
tioB  qui  Tonne  pr^ciaeDient  l'abjet  de  ce  paragraphe. 

(1)  CeaiMtNdîrafe  Mnpa  «rdiiaira  dca  pvaae^ilini*  lal  qai  fdMMiwMt  fodrait  i 
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portanturi  vel  per  terram  extra  civitatem  Massilie  (l);  et  idem  diflimiiS  vcfidî« 
jcionibtts  tîiu  quod  portatar  ad  fortunam  Dei  et  iisum  maris  (2). 

Cap.  XXXIV.  ^  J}e  cak^êtis  et  magisiriê  «$iiê  quanhim  dAenU  accoure 

per  pan  e  beure. 

Deceniimiu  hoc  pivsentî  siatiiio  ilehw«pf  oinervaiiiluiii ,  qnod  nagistri  ae«i  car* 

pentirii  d'aissa(3),  vel  oïlafati  opérantes  in  mari  vel  iii  terra  in  navibus  seu  lignîs 
Massilie  nullatenus  audeant  ab  mdc  in  antca  vel  cis  liccat  accipcrc  vel  habcre  in 
Diane  singulis  diebtu  per  p^ui  e  heure  (4) ,  ntsi  unam  denariatam  panis  et  pro  gus- 
tando  eodem  die  iinam  obobtam  (5)  pania  lantum,  ab  introita  niensu  madu  ttsquead 
festiim  aanctî  Michaens,  vinum  tamen  accipere  possint  et  habere  prout  consuetum  est  ; 
eo  exccpto  quod ,  quando  cateiin  navis  vifJehitur  prima  die,  quod  domini  navium 
scu  iignorum  vcl  alii  pio  cis  po&sini  predictos  magistros  conrezare  (6)  sicut  çon- 
suetum  est.  Et  si  c[ai^^ionun  magistronim  contfa  predîoa  iwl  d»|iml  ex  eîr  feoerit  . 
aliter  &eiendo  qnam  sùi^rius  «t  statuHiin,  puniatur  încfe  in  xif  denar.  ng.  «îngniis 
vicibus  qnibus  contra  feccrit  et  domini  navium  scu  lif^norum  qui  plus  darotit  predictis 
magistris  qinrn  superius  est  statulum  puniantur  in  v  sol.  reg.  pro  singulis  vîdbus 
(|uibus  centra  lacèrent. 

CapUT  L.  —  D«  hù  qui  moriuniur  extra  MatsiUesm. 

Pnsenti  capitule  oonatitiumus ,  qnod  si  oont%mt  afiquam  Uasailiencena,  vd 

alium  qucmlil)el  cleferentem,  vel  liabenfem  pecuniam ,  vel  rcs  aliquas  alicujus  Massi- 
liencis,  decetlerc  in  alicnis  partibus ,  vcl  contigtt  ctiam  décaisse  qui  apud  aliquas 
personas  res  quas  ibi  secum  habebai  custodiendas  deposuerit,  aut  casdcm  custo* 
diemhs,  v«Iditer  tradidit  val  tndet  aeu  daderit»  de  qaiinisipie  ddunclus  minime 
disposiierit  qualiter  aui  a  quo,  vel  a  quibus  res  ilîe  versus  UaasHiam' debeant  9^ 
portari  ;  tune  liccat  illi  veî  illis  predictis  apud  quos  rcs  i!Ie  sunt  vef  essent ,  sine 
unmi  penculo  $uo,  uni  vei  duobus,  vel  pluribus  iMassiiiencibus  qui  tamen  ydo- 
iieiores  ftadtatibus,  veldiviciis,  aliisque  et  iumeitiores  eaMnt  tnnc  in  flh  tena,  res 
illas  omnes  tradere,  testibus  ibi  convocatis,  mittendas  vel  apporlandas  versus  Ifani* 
liam;  et  similiter  illis,  quibus  res  ille  tradile  ossent  taliter  ficcat  absquc  suo  poriculo 
res  illas  congrue  temporc,  in  nave  conj^rua,  aut  eciam  per  terram  congrue  abs<jue 
suo  pericuio^apportaresive  adducere,  vel  mittere  per  personas  yduneas  bona  (ide,  et 
sine  fraude}  aut  si  forte  ille,  vd  îHi cni  vei  quibos,  ul  dictum  est,  a  defoncto  res 

(i)  Ain«i  Iemcc)'ii '11^  t^int  d  s  agit  font  limitées  anx  commandes  par  mer  ou  ponr  Toyaeei  etrui|(era.  * 

(i)  L>»pèce  (ir  ne  -  [MU  aléatoire  dont  on  parle  ici,  trèt-peu  en  usage  aujourdliai, ^ull eilrêiiiMimt 
uniée  «a nojen  âge.  Lk  atatoi  inédit  d«  Piaa  de  1 1  to, <|M  |e  pablieni  du»  1«  cli«|iim  wui  4e  ne  col^ 
teetka,  coBUent  des  régies  à  ce  niiet,  q|ai  roniaimt  eerttiaeittent  Tim$  M«ii?«aqttel  «m  n  rétin  ici 
On  lumune  Tcadoit  des  marchandises  chargée»  «a  h  ohecfer  par  hd  tmr  «a  navire  j  ai  un  accident  maritiae 
les  faisoît  périr,  il  étok  dégage  de  l'obligatfim  êt  livrer;  nai*  il  dcToit  proover  cet  accident ,  et  provrtr 
au  -ii  [in  \i;  navire  désigné  çonienoit  uni'  ((iinntiié  l'^iale  on  supérieure  à  rt-Itc  im'il  avoii  vendue:  car  h  h 
()uaiiii<>  ctnii  tiKiuilire ,  la  perte  ne  le  Ii!)iT(ii(        m ^ me  pour  le  montant  de  ce  qui  aroit  été  perdu. 

(3  Afria  ,  assia ,  aiisa,  Kignilirnt  harlir ,  \  nir  iiuGlllfe,A.  V.  Le  cfaarpcvlîcr  Olf  ptmQlH  H>ll|fllm 
nommtf /'laiVrr  ^/r />arAr  dans  ie  Consulat  de  In  ini-r. 

(4)  Puin  et  boisson.  L'édition  imprimée  porte  beoure,  qui  est  eflectiTcment  la  prononciatioa  pnveafifo. 

(i }  Denariuim  ,  oMmu,  petde  pm  cemidiimUet  peur  le*  dearëee}  voir  d«  Ciuige,  k,  v. 

(r)  Régeler,  dener  an  repaa;  V«ir  dn  Cmngt ,  vec.  CamrêMmrt  t  et  qoi  avait  fiea  n  aumcat  «A  la  aaeiM 
éuM  achevé  aa  rattachait  prâr  h  preorfère  foii  an  port. 
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predicte  essent  tradite  et  conce&se,  non  invenirent  ibi  aiiquos  alios  Massiliences  ho- 
iMstiores,  vd  magis  jdonêt»  ipsbmei,  tune  fioeit  «ii  res  US»»  «imîbter,  ut  de  diis 
dkiniB  est,  sbsque  suo  periculo  apportare,  vel  adduoere,  vef  mittcrc  MassHiam  per 
penonas  ydoneas  in  nave  congrua ,  aut  per  tcrmm  congrue ,  bona  fide ,  el  sine  frauHc  ; 
tt  qnocunquc  modo  de  premissis  predicte  res  apud  Massiiiam  venerint,  vei  appor- 
tabuntur,  tune  smt  et  veniaot  ad  fortunam,  ve[  ad  periculnm  heredis,  v«i  suceasso» 
nm  dieti  defuncti,  talitar  <|uod  ad  nemincm  aihiitt  earum  lerum  pcriculam  in  dîquo 
pertineat.  Aut  si  forte  erant  de  rébus  sibi  commendatis ,  e!  si  clefunctus  res  illns 
alicui  reliqucrit  in  totum,  vel  pro  parte  aliqua,  sint  et  veniant  ad  fortunam  et  ad  peri- 
culum  illius,  aut  îflorum  a  quo  aut  a  quibus  eas  dictas  defunctus  receperat  in  com- 
menAon ,  seu  illnra  ▼«!  ffloram  cui  quibus  essent  a  dicto  deJundo  rdicie  vd  ^ 
I^tc;  vemmtanien  si  quid  de  dictis  rébus  apponandtt  dictns  defiinctns  forte  slatuerit 
vel  ordinaverit,  îllud  fiat  veî  exe(|uatur. 

Preterea  similitcr  decernimus  quod  si  contigerit  aiiquem  Massiliencem  alicubi 
mon  in  tenra  Sanaeenontm ,  qui  ibi  disposidonem  bonorum  auorum  sana  mente 
oerit»  vd  &det,  si  disposicio  illa  per  très  testes  masculos,  vel  plures  ad  minus  qui 
videantur  a  curia  Massilie  ydonei,  et  qui  disposicioni  illi  vocati,  vel  rogati  interfîie* 
rint,  probari  poterit,  rata  et  flnna  disposicio  teneattir^  et  habeatur  inconcussa. 

Sdva  tamen  liberis  illins  defuncti ,  secundum  jura  et  statuta  crvitaiis  Massilite  &!• 
cidia  sen  legtllma;  et  similiter  ascendentibus  ejosdem  în  bonis  illius  defuncti.  Simî- 
liter  et  si  quis  eundo,  vel  rcdeunJo  de  aliquo  viafijio,  vcl  moraiulo,  dcccsscrit,  ejus 
idtimn  disposicio,  si  scripta  sit  in  rirîufnrin  navis  (l),  et  très  testes  id  jurent  ita  per 
omnia  procecisse,  rata  et  iirtua  iiiviolabiiiter  observetur;  salva  faicidia  ascendentibus, 
et  desoendentibas,  ut  supra  dictum  est  :  si  ^ero  scripta  non  iiierit,  ad  ea  probanda 
suffirent  quinqve  leste»;  et  hec  in  fitturis  n^ociis  d»erventur  (S). 

Ex  LiBRO  TERTIO. 

Cap.  y.  —  De  pignore  data  in  naoibtis  pro  aliqiia  pecunim. 

ronstituimus  quod  si  quis  alicui  a!i({Uod  mutuum  f»"'  if  v«  î  faciet  portantlutu  m 
aiiquod  viui^iuui  ad  fortunam  vel  resigum  (3)  ipsius  mutuantis,  pro  quo  oiutuo 
specialitcr  pignos  a  debîtore  sibi  traditum  est  vd  erit,  quod  pignus  suo  sîgno  «gna- 
verit  vd  signd>it  aut  non  (4  ),  si  forte  pignus  illud  fortuito  casu  aut  sine  culpa  débitons 
in  eo  vi^ï^rio  r^missum  fuerit  et  navis  in  qua  illud  pignus  e«r  vpI  crit  honeratum,  vel 
major  pars  rcrum  in  eo  viagio  honeratarum  salve  ibunt  ad  locum  ubi  ex  proposito  ibant 
vel  alibi  ubi  portum  tàciet  dicU  navis  causa  edionenmdi ,  tune  pretUctus  debitor 
nichflominus  de  piedkto  mutuo  vd  de  eo  quod  inde  convenit  dicto  creditoii  vd  alii , 
pro  co  teneatur;  el  boc  quando  convenit  vel  conveniet  intcr  eos  ronfrahcntes  dcbi- 
torpm  inde  tcncri  saîva  eunle  nave  vel  majori  partr  rcrutu  in  ea  iioncratanim.  Alio- 
quin  Si  iiuc  non  convenerit  vel  conveniet  inlcr  cos,  bel  actum  aut  dictum  fuerit  ab 

(l)  Cette  riinpoiîiion  est  Jcvrloppt-e  dans  le  cliiipitrc  xxvi  Ju  liyre  IV  ci-après. 
(«)  If  <'jit  curiruK  Je  comparer  ce  cbspi(r«  avec  la  coutume  de  Montpellier  qu'on  trouve  page  ibi. 
(3  )  Rts-jurs  ;  voir  du  Cange ,  toc.  Riscus  ;  on  a  vn  ém  I«  chapitra  T,  d*  h  caMwe  lie  MMMpeDier  de 
1 ce  mot  expriaé  p«r  le  rama  Huegue. 
(«}  Le  lUBvaeril  «aai  «MtiMHp  \wt  f«l  dA  nppWerd'tptialN  aiBtree  teilCB. 

IV.  34 
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»  quod  didum  pignuscat  in  viagio  ad  fortaoam  cndilorÎBj  tunCf  amïsso  pignore,  ut 
dictum  est,  débiter  illc  nullatenus  tune  de  fflo  debito  tenMtiir. 

8i  vero  crerlitui  rnillum  pignus,  aut  si  etiam  générale  pignus  scificet  aliqua- 
mm  renim  in  iiave  uiiqua  hoiieratanuD,  vel sinaile,  prodicto  mutuo  recepit  vel  recipiet , 
et  navB  vel  lignum  iiiud  in  qiio  honentuoi  fuerit  vel  enet  iDud  pignus  generde 
▼ri  alie  ras  dictt  débitom,     mafor  pan  rerum  ibi  honeratanim ,  in  eo  yia^  cmo 

fortuito  periorunl  vel  peribunt,  tune  dictus  Jcbitor  minime  tencatur  dicto  creditori 
de  dicto  debito,  nisi  (l)  pro  ea  parle  duntaxat  pro  qui  snîvnrpt  dictus  debitor  res  quas 
in  dicta  nave  vel  ligno  îiaLct  et  liabcrct,  vel  que  ad  cum  ibi  pertinerent;  tune  pro 
ea  pute  rennn,  quocunque  modo  (2),  a  dicto  ddiiiore  inde  taivataram  iffî  craditmi 
pro  dicl0  nmtno  teneatur. 

Si  autem  navis  vel  lignum  in  predicto  casu  aut  mnfor  pars  rcrum  honcrataruin 
saive  erunt,  simditcr  dictum  debitum  totum  lune  salvum  sit  predicto  creditori. 

Et  nn^er,  si  quando  pignus  spedaie  «dfatnm  eaaet,  tmc,  amina  etbm  iwve 
iflà,  Tel  mafoiri  parte  rerum  in  ea  nave  honeratarum,  dictas  debilor  cveditori  predicto 
de  suc  dicto  debito  satisfacere  de  eo  pignore  speciab  torteatlir  et  DOIl  aCuodèy  nisî 
forte  inter  eos  tune  vel  antea  expresse  aliter  convcniret  (3). 

Cap.  XIX.  ^  De  societatibuê  et  commandùt  (4). 

Constituimus  ut  si  quis  alicui  pecuniam  aut  rem  aliquam  in  socielate  vcl  commanda 
n*!  certum  ^  int;nim  cum  ea  faciendum  ad  aliquem  locum  nominatum  dcdit  vel  conecssil 
aut  dabit  vci  couccdet,  el  ille  qui  tuliter  rccepit,  smc  iicentia  vel  consen&u  dicii  socii 
velcoiBBiendaloris  vdl  heredum  qusantequam  ad  dictum  focura  veniat,  vel  postmodum 
alîi  ttadiderit  rem  ilhm  vel  oommaudam  seu  ilIud  quod  ex  ea  emptirai  vd  acquisitum 
filent,  vel  diiniserit  eam,  voîcns  ire  alicubi,  tune  ad  predictum  qui  ea  recepit  ut  dic- 
ton estj  periculum  iUarum  rcrum  spectet,  etsecundum  quod  aliquis  hominum  eju^deui 
navis  ïn  qua  rece]Ht  ibal  «it  ira  convemt  vel  debmt»  «fe  similibiii  meidbns  ad  magis 
babuerit  vel  habebti  îlli  qui  eam  commandam  aut  piedictam  rem  tndldit  vel  ejus  here> 
dibns  proinde  tiare  tenealor. 

♦  • 

Cap.  XX*  »  De  eodem, 

Statuimus  ut  si  quis  aliciii  «ocietatem  avt  comnandam  feoerit  vel  (aciet  eique  potes- 

tatcm  dederit  vel  dabit  ut  cutn  ipsa  societate  ve!  commanda  in  quodcunqnc  via^tum  ci 
'  placebit  vadat,  vel  locum  ad  (|ucm  diclam  soc  ict  item  vel  coiiimandatn  portare  debcat 
non  nominavit  (emporc  dicte  sucielatis  vci  coaiuiande  et  Taclc  vci  tiaiiiic ,  âcu  carte 
inde  ikete,  quacunque  viagia  iàoere  volet  sine  dolo  et  fnuMfe  posnt  et  liceat  fixera 
inde.  Si  vero  socius  vel  commcndator  postca  (5)  mandarci  eï  per  iîtieias  sigilTo 
rapituli  vel  curie  Massilie  munitas,  ut  cum  dicta  societate  vel  commanda  ,  c  ompîeto 
pnnio  viagio,  revertatur,  teneatur  illc  hoc  faccre,  nisi  aliud  viagium  tune  jani  uiceperit, 
ex  que  <hmpnnm  tncurreret  si  ilIud  non  complerct;  in  quo  casu  fiœat  et,  non 

(l)  Ce  mot  rommandc  par  le  »tu»  ne»lpna  diiii»  i  iiiiprim(f. 

(•2)  Le  texte  imprime'  porte  ijuamm  modo,  ce  qui  lirroit  un  coiitre-»en», 

(3)  Ce  chapitre  mérite  d'iUrc  rein«rqu(<  pnr  la  parraiic  tiiéorie  qu'il  donne  «or  le<  prél«  a  la  grosse. 

(4)  Ce  chapitre  cl  les  auivang  conatatcni  combien  t-toicni  ii»it<-.t  le»  contrats  de  conunaiides  fUr  le«)nel* 
1«  CoonUt  Ift  ner,  duipitrca  CLxv  [l  lo]  eC  rairuia,  donne  beaucoup  de  riglcft  qui  «M  pu  ém  tsmfVuU** 
dn  «Mat     Maneflles  vurin  éUbliai«B«M46  lIoMpeHier,  p^c  <»»  d-dntw. 

(a)  LlapriMé  iwrte  priiu  m,  «6  q ai  m  donna  an«un  aeni. 


♦ 


Dlgitized  by  Google 


DROIT  MABITIMB  DB  LA  FRANCB.  167 

«Aftante  dicla  demmeiacîoiie,  ipsum  viagium  jam  ineeptom  db  co  complere,  quo  oom- 
pleto  redire  Massiliam  teneatur  vel  dîctam  Mcietatein  vel  commandam ,  scilicct  parttin 
capitalis  et  tocius  (l  :  fucri  ,  dicto  socio  vel  commendatori  contin£^entcm  ,  Lona  fide  per 
aliquem  fideiem  uuncium  et  ydoneum,  testibus  convocatis ,  ipsi  socio  vel  comman- 
dMnri  niiiittere;.«t,heeftcî«tnist  jnsto  impedîmento  femaneret» 

Si  «uteiu  locuf  ffiio  eim  wcietaiem  vdl  commaiidaii  portare  ééteat  sociiu  aut  qui 
conamandam  recepit  nominatus  fucrit ,  ttinc  completo  viagio  nominati  loci  inde  redire  (2) 
Massiliau ,  vel  remittere  teneatur  socio  vel  commendatori  partem  capitalis  et  lucri  tocius 
ei  contingentem,  ut  supra  dictum  esL 

Qui  vero  aodetalem  aut  comnMiMhm  aocepit  oonin  boc  fecerit,  id  totum  quod  de 
aoctetate  vel  commanda  aut  ea  occasione  habebit  quando  recepit  litteras  seu  mancb* 
menfum  prcdicto  modo,  sit  sorio  vel  commandatori  salvum  ;  et  insiiper  partem  tocius 
lucn  quod  haberet  ex  dicta  societate  vel  coininanda»  cum  redibit,  aut  societatem 
vd  oommandam  remhtet ,  inde  tribuat  ;  in  quibui  casàbus  van  ninm  capîlali  ludbere 
oedatur,  nin  minus  tune  temporis  ijiuuido  recepit litlens  vcIooiiimieiidameiitiiiii,at 
wpni  dictum  est,  se  Inliere  probeiet 

Cap.  XXI.  — De  «Mbw. 

Si  quis  dirai  societatem  vel  oommandam  fedt  seu  deefit  ,  vd  fiœiet  aut  dabit,  et  iBe 
'  qui  sodelatem  vdl  commandam  âbm  recepit  (3)  de  afiquo  viagio  redicrit,  rébus  ali- 

qnibiis,  scd  non  societatis  veî  <Y>mman(!e,  in  eo  viagio  unde  tune  redierit  rclictis  vcl 
aiihi  pcr  diquem  alium  transmissis ,  unde  discordia  inter  eos  socios  vel  commenda- 
tores  (4)  oriretur,  ifle  qui  societatem  vel  commandam  ttiam  accepit  tcI  redpiet,  flfnm 
Cttjus  res  dicte  rdlicte  vel  transmisse  essent  et  qnaliter  cas  ab  eo  receperît  per  offi- 
cium  judicis  nominare  et  dicerc  compellatur,  et  sub  sacramento  vcrilatis ,  si  ';orif  1  ve] 
commendat(>ri  prefîicîo  pîncpbil  ;  et  si  socius  vel  commendator  prrfÎTf  tus  qui  socie- 
tatem iilam  Ycl  coimuancimii  fecit  vel  faciet,  aliter  esse,  duobus  vci  tribus  tcstibus 
yikmds,  probant,  quam  predictus  juraverit,  tnncpredietarumreium,  ut  dictum  ot» 
rslictarum  vel  alibi  transmissarum ,  partem  ipsi  probanti  contingenlem  ab  eo  qui  esa> 
dem  reliquît  vel  tranamsut  in  duppinm  espère  posait 

Cap.  XXII.  —  De  eeiem. 

Constitnimus  ut  si  quis  socielatem  vd  commandam  ab  aliquo  habens ,  de  viagio  aliquo 
redierit ,  et  tllum  a  quo  dictam  societatem  vel  commandam babuerit  vel  habebit,  vel  efus 

hercdcs  non  inveniet,  sine  ejus  îtrencia  vel  ronim ,  partem  ^iiis  vel  illorum  non 
inventorum  secum  portare  vel  mittcre  aiibi  non  possit  dictus  socius  vel  commenda- 
tarius  ;  quod  si  fecerit  et  pericidum  aliquod  inde  evenerit,  partem  dicte  commande  vel 
societatis  et  iion  pericnli  socio  vel  commendhtori  competentem  resarcire  proinde 

teneatur;  et  si  tune  inde  lucratus  Aierit,  très  partes  illius  lucri  eidem  tribuat  :  si  vero 
per  alium  ibi  miserit  res  dicte  societatis  veî  commande  tune  partem  inde  competentem 
eidem  socio  suo  vei  commendatori  cum  trii>us  partibus  proficui ,  si  quod  inde  iialieret , 
sine  mora  eidem  reddere  teneatur. 

(1)  Le  inann«crii  liùûs  porte  trèt-lisibKiii'jnt  hciui,  fkaie  ^ae  )'ai  dà  corriger. 

{i)  I,'imprimé  omet  le  mot  redirr. 

(S)  L'imprimé  porte  rte^iat,  ce  ipù  e«t  iaesact. 

(4)  Latnw«Mf«lfrSeètaln*tntpaidual%qpiM.«*i|«MdMng«fM 

34. 
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Cap.  XXili.  —  De  eodem. 

Generaliter  dcccrnimus  ut  qiiHihet  soriiis  vel  commendarius  qui  ab  alio  res  aliquas 
nominc  societatis  vel  commande  portaveni  vcl  portabit  in  atiquod  viagium,  cum  inde 
redierit ,  dictam  sodetatein  vd  commandam  sive  impli citas  (  l  )  inde  habitas  redaclat, 
in  potestaie  capitanet  (3) soi,  illius  scHïcet  qui  rcs  in  societatevel  commanda  eidem 
tradidit,  si  ipse  capitancus  vcl  ejus  successor  hoc  volet  \e\  postulabit  ab  illo  fieri, 
ponat  et  assignet  sine  mora  ;  si  autcm  tlie  qui  dictam  societatem  vel  commandam  detuUt, 
dias  res  separatas  ab  ipsa  societate  vcl  commanda  haberet,  dicto  socio  vel  oamiMni> 
datori  eas  oonsigiiare  non  cogatnr,  nec  tradere. 

Cap.  XXIV.  —  De  eodem. 

Ortiinjimus  hoc  presenli  capitulo  ut  si  quis  facict  ahcui  scu  aiiquthiîs  nut  dabit  vel 
tradet  commandam  vei  societatem  aliquam  dcfcrendam  vel  portandam  lu  nave  vel 
ligno  aliquo,  aï  ille  qui  dictam  cofumandam  vel  societatem  reeepK»  ibit  in  dicta  nave  v«i 
ligno  de  quo  inter  eof  oontrahentes  fuerit  facta  mencio ,  et  navis  vd  lignum  dictum 
nipta  vel  frricta  aut  fmctiim  vcl  captum  cril  in  dicto  viagio,  abinde  dictuscommendatarius 
vel  sodus  qui  in  nave  vel  in  ligno  dicto  ibat  occasione  commande  vd  sodetatis  dicte, 
V  vel  ejus  heredes,  minime  vdeant  oonveniri  a  predicto  qui  predictam  sodetatem,  vd 
commandam  ei  fecit  vd  tradidit  vd  ab  ïHios  (3)  heredibas  vd  successonbus,  ea  i%tione 
quia  ipsi  dii  ant  v<?I  lugcnt  die  lani  coniniendatariuni  ve!  socium  qui  in  nave  veî  îigno 
predicto  invcncrit  predictam  commandam  (  j  )  vcl  socielatc-m  ,  in  nave  vel  hgno  pre- 
dicto (5)  in  dicio  viagio  vel  afiquid  inde  honernsse  vel  portasse;  et  bec  taliter  valeant 
ttt  dictum  est,  niai  forte  predictus  commendator  vel  sociiis  qui  dictam  locietalein  vd 
commandam  inde  portandam  fecit  vd  tradidit  aut  dédit  (6),  probaret,  illiusve  heredes 
vcl  successores ,  prcdictum  cui  dicta  commanda  velsocielas  fuit  facta  vel  iradita  portanda 
in  dicto  viagio^  eam  in  terra  reiiquisse  vet  non  portasse  in  nave  vei  iigno  supra  dicto, 
aut  nisi  in  dicta  captione  vel  ruptione  sive  fiactione  dicta  commanda  vd  socielas  aot 
les  eorum  sdve  ftcte  fiierint,  vd  ibi  non  amisse. 

Cap.  XXV.  —  Qualitcr  societatcs  cl  commande  rcpeti possunt. 

Ordinamus  presenti  capttulo  quod  si  quis  commandam  portandam  aticubt  extra 
Massitiam  per  mara  vd  pcr  terram  fecit  rctrorsum  vcl  facict  amodo ,  scu  sodelalem 
diqnam  ramm  mobifium  ant  se  movendum  seu  merdum  vd  pecnnie  numerate,  qve 

■'i)Cc  sont  lc«mitrcii)indiiirs  achftPM  par  le  commeiiani ,  maistaiii  «ocit'Cc  avec  le  preneur,  rorrvoii 
•etii«mcnt  tant  pour  cent  à  litre  dr  suluire;  voir  da  Casfrc ,  ror.  Jmpliciia,  et  Emerigon,  Traitr  du  rouirai 
M  fa  grosse,  ibapitre  i".  Met.  »,  (  t.  II  est  usez  lîagulier  «jue  ce»  dtux  auteurs ,  Emengon  surtout  <jui 
«fioii  de  Marseille  M  qui  CBCmmoMoItle  stacut,  cicc  souvmt  par  lui.  natcni  pris  leur  autorité  que  ImmIc 
«Utni  de  Géaa  de  tsss.  Cttle  attièic  ëtoU  cnitéc  aatà dan*  i«  Matut  de  la  intoe  vili*.  rédigé  «a  con> 
JMaeencat  du  xv*  ou  penf'ftr»  dam  f«  xiVtiicle.  V'ttîr  ta  jurtt  4  de  !a  page  suitoue. 

{*}  Ce  mot  a  îi  îimc  ai  i ciitidri  <[ii'4'U'un  gioasaii  i'  ii"iiiiI!i|Uf ,  iiiLiis  dunt  IVvidence  est  inconteiliHej 
H  signifie  relui  qui  a  lourni  le  r.ijiK.il  de  !a  commande ,  ajiju  lt:  ailU  ur»  comtnenrfator  ;  r'est  ce  que  le  C«Il» 
iiuliii  do  I»  mer  a|iptlEi  ■  iino/i'cr.  ii  ijnc  |'aI  iiaduil,  ainsi  que  je  fin  liiii  niiMire  tome  II  ,  page  16G. 
noie  4,  par  le  mot  duani  ur.  Celui  qui  rccevoil  la  commande  s'appelait  cummcndartus  ou  cummendutanuê. 

(S)  LtaiMMMcril  4G0I  porte  Wiiiff/fiulle que  j'ai  dA  corriger  d'après  les  autres  teste*. 

(«}  Lm  onze  mou  précèdent  ac  «ont  f  niât  dans  le  roaonacrit  4«a  1 1  j'ai  dà  les  gnfipléer  d'nprèi  ic  4««0^. 

(S)  Lea  dix  mot*  préeifden*  mnaqiicBt  duu  Hraprimé  ;  ea  généra]  cc«*  pbraae«it  Utt  i^ievtt. 

Co)  LVdhioa  inpcniée  porte  dnfy.f  tpiftHw^  aoo^aaaa. 
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commanda  vel  societas  tamen  data  vel  tradita  fuerit  vel  erit  ad  periculura  ejus  portancU 
vcl  cluct'tida  vel  roittcnda,  qui  dédit  vel  tradidit  seu  dabit,  vol  .id  cjiis  resigtim  ,  de  qua 
commanda  vcl  societatc  facta  erit  carta  publica  aut  non,  quod  de  ea  (ommanda  wl 
societate  dicta,  que  reliorsuui  facla  est  vel  Cet  dcince|>s,  possit  qui  euui  fecit  vei  tradidit 
Mit  ejus  heredcs  vel  snooeasores  jnris  aat  rei  et  Uioeat  eis  prainde  petere  et  agere 
qttîcquid  eoram  occasione  ad  eos  pertinet  aut  pertinere  posset  sivc  competeret(l) 
«dversus  dictum  qui  dictam  societatom  vel  commandam  reccperit  iHinsve  lieredes  aut 
aucoessores,  infra  quatuor  annos  tamtn,  computandos  a  tempore  quo  dictam  comman* 
dam  vd  societalem  de  jure  petere  poterit;  qui  qaanior  Mni  oomputari  seu  Cttrrere 
ddtent  et  intdl^iaaiiir  «b  eo  demum  die  vcl  tempore  quo  dictam  commandam  vel 
sorioî.Tff'm  poterit  petere  seu  proinde  agere  cum  eflèctu  adversus  dif  tum  commen- 
darium  vcl  socium  aut  eorum  hcrcdes  vei  niccessom,  vet  ab  eis  invcntis  in  Massilia 
vet  tJibi  congruo  loco  et  tempore. 

Et  «i  de  dtm  dîcloe  qmtuor  aimos  pndictm  quia  petere  vd  proinde  agere 
distulerit,  abinde  non  audiatur  proinde  voïens  petere  veî  cxigerc  aliquid  predictorum 
occasione;  et  si  quod  instrumentum  publicum  de  predicta  commanda  vel  societate 
tempore  dationis  vei  tradicionis  (2)  illius  factum  fuerit  vel  inventum,  illud,  ciapsis 
dtctis  quatuor  annia ,  inefficax  et  inutile  ait  et  Iialjeatnr,  omniqne  robore  deatitutnm. 
Hec  omnia  decemimus  amodo  obwrvanda  in  predictis  commandis  et  sodetatânia 
nisi  forte  actor  possit  alTegare  adversus  predicta,  quod  illr  quem  occasione  dicte 
societatis  vei  commande  (3)  convenire  volet  vei  jani  comenont,  atdnet  sibi  usque 
ad  leraum  agnidoiiis  vd  cognidoois  vd  affinitatis  gradum ,  quare  lantnm  dittuiit 
petare  «idem  gratiam  ftciendo;  vetnisi  ponit  «Hegare  idem  actor  inopîam  débitons;  ' 
quarc  cum  cffectu  dictam  societatem  veî  commandam  petere  non  poterat  ;  vel 
at)senciam  vel  minorcm  etatem  ;  vc(  justam  ignorantiam,  dicens  se  ignorasse  iiiud 
debitum  occasione  dicte  commande  vel  societatis ,  seu  ea  que  proinde  possent 
petere  sibi  deberi  infra  tempus  predictum  ;  aut  mai  ille  «clor  foriosus  ait  «ut  mente 
captus  vel  talis  cui  iionis  fuerit  interdictum  aut  in  alterîus  potestate  constitutus  :  in 
quibus  casibiis  proxime  dirtis  incusandi  non  sunt  sr  proinde  non  egeruni ,  quod  eliam 
si  vellent  facere  adimplcre  lege  sihi  opituiante  non  vaiebant  :  et  quud  dictum  est  de 
petendo  vd  agendo  occasione  preiiîclorttm  infhi  dictum  quadriennium  locum  habeat 
taiiter  quod  omnis  causa  vel  iis  que  proinde  ut  dictum  est,  fiet  vd  movebitur,  om- 
nino  infr-î  rlictnm  quadriennium  terminetur,  nisi  jht  curîam  aiaret  vel  arLitros  aut 
aimpromissariosj  vel  judices  deiegatos  coram  quibus  predicta  questio  verteretur,  vel 
nisi  minor  etas  unius  litigancium  fflud  fieri  impediiet,  aut  nisi  forsîtan  ex  quo, 
occasione  predictorum  fiert  potuit  exaetio  vel  petido  cum  eflectu ,  aliquod  lucnuu 
vel  pars  debiti  proinde  data  fuit  vei  conventio  aut  renovatio  vcl  instrumentum  de 
predictis  vcl  corum  occasione  denuo  erit  facla  :  ubi  vero  innovalio  vel  nova  recognicio 
coram  testiiius  jdoneis  vel  cum  pubiico  instrumcnto  facta  inde  fuerit ,  interruptum 
inteiligitur  quadriennium  quod  cmidttt,  et  a  die  itlius  innovatioob  novum  quadrien- 
nium computetur  (4  ). 

(t)  L'édition  imprimée  porte  comprlUrct,  ce  qui  Cfttm  nM^CMi 

(*)  Gf»  d«!n«  mots  ne  «ont  point  dan.»  l  imprîm»?. 

(3)  O»  fin(|  innis  ne  «ont  point  duns  riuijniiiu', 

(4)  1^1  (  omparaison  (Je«  itx  chapitres  ci  dcMus  kTCC  lei  chapitres  XLiii  et  suivans  du  livre  iV ,  do  vieux 
lUtat  de  Géne»,  dont  j'ai  parl^  page  tes ,  notf  I»  «M  il  ft«pf  le,  «u'm  d«il  croire  que  le  aialut  de  Mar- 
Mille  ft  é%i  copie'  p«r  le*  MgnUtenn  4e  GéM* ,  tnl  qa'on  ■«  cMUMiM  pM  de  texte*  •emblabice  «ppwtr- 
Mat  è  cette  vwe ,  naldriean  n  atii*  •ièete. 
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Ex  LiBRO  QUARTO. 

Cap.  vu.  —  De  navilnu  conduclU  ad  nauium  (1). 

Statuimus  ut  ille  qui  navem  vel  alîud  quodcunque  lignum  ad  nauium  conduxit  vel 
conrîuroi ,  ;»d  aliqueni  îocum  ccrtum  duccndarn  veî  rîui  i Miritim  ve!  mittendum  aut 
outtcndam,  si  ultra  locuui  nomiiiatum  eam  vei  ilJud  duxeril  vci  ducct  aut  miserit  vel 
mittet,  nisi  juito  et  nanifesto  nopedimeoto  hoc  feoerit  vd  bciet,  si  navi  iiti  vel  ligno 
pericnliini  vel  dunpaom  contigcrit ,  tune  navem  illam  vel  lignum  emendare  «t  nauhilB 
solvere  teneatur  r\  rompdlatur.  Quod  5}  silva  navis  vcl  iignum  indc  T-er!iret,  tune 
nauium  totum  cooventum,  et  insuper,  extimacione  facta  per  miliaria  de  eo  quod  ultra 
certum  locum  duxerit,  nauium  inde  iribuat.  Si  vero  infra  nominalum  locum  ubi 
portos  cit  vd non  dt,  lerit  vel  tbit,  vd  navem  vd  fignom  miierit,  ut snpta dbtnm  eat, 
tune  nanlum  UAnm  quod  convenit  solvat. 

Sod  et  de  pcriculo  vel  d.impno  si  quod  navi  vel  îigno  sine  rulpa  inde  conti^erit 
lion  teneatur^  et  hoc  mteiiigimus  et  dicimus  de  nave  vel  iigno  ad  scanun  (2)  conducut 
vdconduclo. 

Cap.  Vin.  —  Dê  eodem. 

Si  quis  navem  aiicui  vel  ali(|uil)us  ad  aliqu^m  locuni  nominatum  ducendam  iocaverit 
vei  iocabit  et  certo  termine,  et  navem  ip&am  locator  dictu^  pruut  convenit  statuto 
tennino  (3).îtlttc*diixerit  vd  miierit,  «  ifie  (jiii  navem  oondutit  eam  caricabh  vd 
non  cariodMt,  inde  nauium  conventnm  dare  teneator.  Quod  ai  nauium  non  dedertt  si 
dotninus  navis  ve!  iîlc  qui  navem  ducerct  (  {)  vcl  mitteret  de  nan!o  \\\o  minus  hahtret, 
qui  navem  conduxit  illud  restaurare  teneatur  locatori  predtcto.  Sed  si  ad  termiuum 
quem  oonvenerit  navem  non  dnoeret  (5)  vd>  non  mitteret  et  Hoc  futo  impedimento 
«emaneret,  ai  poalea  convenienti  tempore  illnc  aine  finnde  navem  duceret  vel  mtl> 
teret,  condurrnr,  sivc  eam  caricavcrit,  sive  non,  tune  nauîura  dire  inde  locatori  te- 
neatur vel  quantum  miniu  de  naulu  illo  tOc  qui  locavit  haberct  vei  in  eo  ioco  ab 
aliis  habere  potuit}  quod  si  justo  impedimento  iiluc  non  staret  et  navem  dicto 
tennino  qno  ddbdiat  non  dooaret  vd  non  mitteiet,  tune  totnm  (6)  damimuin  qood 
oondndor  inde  haberet  loeator  navii  eidon  oonduciori  leatitnen  compdhtiir. 

Cap.  IX.  —  De  eodem. 

Si  quis  navem  aiicui  in  aliquod  viagium  ducendam  Iocaverit  vel  iocabit  et  pn> 
naufo  inde  ribi  convento  pignus  vel  arras  ab  eo  qui  conduxit  vel  conducet  acceperit  vd 


(1)  Je  n'ailiwiTë  kttcue  «tflité  à  tniiMrir*  1m  pemiti*  chopitici,  La  pcnier  défend  de  itiiwr 
daaleport  d6tw»baitftliwMplda«>d*e«ii;le  •ec«alpi«MTitdeiiii«Mi«povmipéeWIcsiMiMadk« 

dei  mes  de  tomber  dans  fe  port-,  le  troisième  indique  les  tîcux  où  ce«  immondiciM  doivent  ttc*  portëc«:  Ce 
^aatrième  drfrnd  de  jeter  dea  immondicef  dang  rcrluiacs  {lartie»  de  la  ville;  le  cinquième  et  le  nsièmc 
prescrivent  Jrs  i  ie-^urea  pour  le  curage  du  port  et  les  mojeo*  d'en  [ n  vnnir  i'  -  cm  l mbrcmen». 

(t)  C«  mot  cit  une  cxprettion  de  U  lanfpie  provençale  on  romane  i]u'oa  a  ladaisée.  A  sear  lignifie  à  prix 
fait;  voir  le  dictionnaire  catalan  de  Antomo  Jugl&  j  Font.  Dn  Cangc  cite  Mtra chipim atOt b  ■>!  wWWj 
et  renvoie  à  sear,  où  ii  m  prepow  p«àitie  tens  que  je  viene  d'iadnur. 

(S)  Cet  nenr  mots  aa  M  Igpmveat  point  dans  l'imprimé ,  ee  ^  wHndt  tout  la  l 


dàle  d'amie  leamtTMtaMM. 

(»)  L»»Moacrit  aaai  ■■Haiiue  mm  «t  patia  an^totrtf  i  f al d*  encare  wiig»  ftprtahtaMfcaa  mtu. 
(«)  Le  WÊamak  Mat  pana  «m MMm  ;  kaaMct  Ih  avtiw  taaiaa ■'«atdédldà  anniiMrlaaljpliaa. 
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aicdi>iet,et  ille  qui  conduxà  pigous  vel  arrasproindc  daba  vel  dedit,  et  Uluc  ire,  prout 
eonvenit  nollet,  mû  juato  et  numnfatto  mpedimentp  renitiieret,  pignus  vd  êma 
iOas  amittat,  et  iosuper  restituât  ei  ijnipi^mis  vd  arru  acocpît  vd  accipiet  totum 

dampnuDi  sive  intéresse  quod  Inde  fiabcret,  pignorihm  tamen  vcl  anis  compulatis 
in  dampno  dlo  vel  interesse  :  si  vero  [usto  impcdimento  rcmancrct  vd  impcdiictur 
dictus  conductor  in  nichilum  teneatur  ;  c  converso  autetn  teneatur  similiter  <^ui  navem 
locavit  et  pignus  vd  anas  dictas  aocepit  vd  accipiet  dicio  oonductori  :  jastum  siqui- 
dem  impcdimentum  intclligimus  infirroitatis  aut  capcîoiiit  aut  detenipdoiin  a  domino 
vd  a  judioe  hcut  «ne  culpa  soa,  et  hiîs  similia. 

Cap.  X,^l}e  eadem. 

Si  qn»  navem  vd  diod  qnodainque  lignum  alii  locaverit  vd  iocabit  et  cam  vd 

iOud  postea  noUt  vd  noUet  conc«Iere  vel  dare,  nisi  ille  qui  conduxit  precium  naulî 
eidem  lucatori  accresceret,  statuimus  ut  quicquid  proinde  qui  îocavit  ab  eodcm  con- 
ductore  vei  dio  pro  eo  acoeperit  vei  recipiet  cidem  conductor!  sine  mora  reddere 
teneatur  aimffîier;  hee  eadon  otnervanth  deeernims  faiter  eoi  et  ab  eis  qui  avéra 
diqna  portamb  per  tenam  dicnbî  oonduzerînt  aut  conduœnt  vd  dederint  aut 
susceperint  ad  vccturam. 

Slatuentes  quofî  in  (-;tsihus  omnibus  supradictis,  (jui  p!tis  hac  occasioiie  a  contlui  tore 
extorserit,  non  soium  liiud  conductori  restituât,  sed  et  tantumdem  pene  nomine  soivat  ; 
cnjiis  medietas  ait  curie  et  dtera  conducloris;  et  hoc  per  ofliduni  precipimus  (1) 
cxjwdiri  (ft). 

Cap.  XH.  —  De  ùmnAu*  napigantihu  Motsiin  fual^vr  «e  hahera  debeont 

Conslitnimua  at  omnes  navigantes  tn  navibus  Maasiiie,  exceptis  peregrius  cruce- 
wgMÔA  «ut  afiis  sanctorum  limtna  visitantibus,  teneantnr  specitU  saoramento  jurare 

maniitenere ,  salvare  et  delTt'tulere  iii  rébus  et  personis  contra  omnes  personas,  homines 
Massiiic  et  de  districtu  ejus  in  terra  et  in  mari  et  ubicunque ,  quandiu  perscveraverint 
in  viagio  quod  inceperint  cum  bominibus  Massilie;  et  insuper  iidem  teneantur  obedire 
oonsulibas  Ifaaaifie  in  terra  ffla  coostitutis  pro  tempère  in  peraonia  et  idnis,  et 
pendere  per  solidum  et  libram  cum  bominibus  Massilie  ad  mandamentum  et  volunta- 
tero  dictorum  consuhim  ,  et  huyusmodi  sacramentum  faciant  Beri  et  recipi  seu  recipiant  . 
ffii  qui  presunt  pro  tcmpore  cxpedicndis  negociis  maris  pro  communi  Massilie  ab 
omnibus  predictis.        ,  . 

Btatuentes  similiter  quod  homines  MassHie  et  consules  in  terra  ifla  constituti  te- 
neantur iiimre  rî  iiircnt  maniitonerc  ,  saîvare  et  delTendert' bona  fifîe  omnes  navigantes 
cum  eis  tanquam  humines  Massilie;  et  bec  dicimus,  saivis  pactis  factis  inter  civitatem 
MusBie  et  civitates  dias  seu  penonas. 

(i)  L'hnprimf^  porte  ptrcipimu»,  «C  qû  n'offrirait  pas  ile  t«M. 

(s)  Je  n'ai  pM  cra  devoir  recneiltir  le  chapitre  xi  relatifk  la  défense  de  latMcr  dei  navire»,  depui*  la 
Saint-MIchrl  jusiprà  Pâques,  dans  le  port  de  Kalunncau,  sitac  dai]a  une  jt^^nd  Wr  qui  portuit  alort  le  notti 
de  Sajnt-Éticnnr.  L'ctic  lie  a  éié  jointe  à  l'tlc  de  PoEavgti«  par  une  digue  con$tniii(i  en  iHà,  et  nommée 
digne  de  Bei  rv,  ce  qoi  a  formé  le  nouveau  port  Dieudotmi,  consacré  anx  quaraniainra.  Voir  la  statistique 
d«  département  d«*  BoBchc»4l»AhABe ,  par  M.  ic  comte  de  ViDeaemve-j^rgeiBoat,  teiiic  lU ,  pa^  M9- 

(t)  Le  BMimcTit  ««at  perte  eiyelAwfââit  finile  qm  faf  M  eoirigcr. 


L^iym^cj  Uy  GoOgle 


CHAPITRE  XXVI. 


Cap.  XIV.  —  D»  vexiUo  cum  cmce  communiâ  Mattitie  portando  in  navilnt»  et 

de  aiio  vexiila  no»  portando  (l). 

Statu imus  quod  qaelibet  navis  hominum  Massitie  porlet  et  porta re  tcneatur  in 

nave  vexHIum  communis  Massiîie  cum  cr-uce  extensum  in  alfum,  cl  quod  aliqui  c  ives 
Massilie  domini  navinm  non  possint  nec  cicheant  defferre  in  navibus  suis  infra  porium 
Massilix  vel  extra,  aiiquam  segneriam  (2j  vei  vexiliuiii  aiiquod  commuiiitatis  alicujus 
dvitatn,  nisi  tantum  modo  vesfllam  (3)  communis  MusHie  cum  crace ,  «xcq»ta 
terra  Surie  in  qua  illi  cives  Massiîie  domini  navium  qui  in  illa  terra  majori  gaudent 
îd>crtate  quam  cetert  cives  Massili»*  rommufiifor,  po>i^it  afiud  vexilKim  !i>  suis  tiaviluis 
ponere  et  hai>cre,  dum  tamen  in  liiiÂ  navibus  sit  semper  vexilium  commuais  Mas&iiie 
cum  duce  in  «Itum  mtennim. 

Cap.  XV.  —  De  marinariis. 

Siquis  conduxerit  marinarios  vel  alios  operarios  aliasve  persoms  qtii  ei  pro  pretio 
seu  loquerio  constituto  aiiquid  licitum  se  facturos  convenerint ,  suiuimus  ut  dii  id 
quod  convenerint  complere  teneantur,  nisi  juste  impedimento  et  évidente  remancrait, 
dum  tamen  et  ille  persone,  nutrinarii  icilicet  vel  operarii  taies  aînt  qoi  afiis  ad  ea  se 
vafcanl  obîignre  ;  et  si  forte  (  ontinc^creï  rjuod  nrhor  navis  in  qua  predicti  irent  vel 
themo  vel  themonaria  vel  antenne  vel  aliud  suuiie  rumperetur,  vel  si  navis  iiia  aquam 
nimiam  froerat,  tilis  aptatis ,  nichilomînas  predicti  oonducti  id  quod  oonvenerint  pro 
eodon  predo^ut  supra  dictum  est,  compfere  teneantur.  Quod  aioomplere  noDent 
quantum  plus  prccii  sivc  loqucrii  conventi  illis  vol  dati  vcl  aliis  propter  en  sine  fmude 
datum  esset ,  restituere  compdhmtur  ;  et  si  plus  prtK-io  vcl  loquerio  primo  convento 
eof  datum  vel  gromissum  fuerit  ideoque  quod  promiscrant  complere  nulebant  si  plus 
«cceperint  iDnd  leddere  oompdhntur  (4  );  et  si  plus  ets  proinde  promissum  vel  con- 
ventum  fuerit ,  is  qui  prômiaaiiat  Slud ,  vel  convenit ,  eis  dare  non  teneatur  :  et  si  forte 
marinariiis  aliquis  infra  viagium  quod  inceperat  aulny^eret  vel  navcm  desampararet 
nisi  juÂto  inipedimento  hoc  faccret,  statuimus  ut  totuui  loquerium  quod  inde  habuerit 
domino  navis  vd  ductori  retklere  teneatur,  M  ÀmMiter  nichBominua  tolmn  loquerinm 
qnod-alii  pro  eo  déficiente  dominus  dicte  navia  vef  dnctor  dedeitt,  domino  navis 
restitnnt  vcl  îuctori,  et  insuper  tantumdena  nomiiie  pcnr  rommuni  Massiîie  tribuat. 

Deccrnentes  similiter  quod  prope  dictum  fugitivum  Itceat  auctoritate  hujus  capituii 
domino  vel  ductori  dicte  navis  in  fuga  dicta  vel  postea  ubicunque  eum  inveniet 
capere  vet  detinere  pro  vduntate  sua  et  enndem  vinctnm  et  bene  costoditum ,  vel 
aliter  ad  rectorem  vel  consules  Massiîie  adducerc  auctoritate  sua,  scilicet  ipsius  domini 
vel  ductoris  navis ,  taïtter  tamen  qnnd  proptcrea  dictum  fugitivum  non  verberet  vel 
vulneret  aut  mcmbra  aiicjua  ei  Iraugal  sive  ledat.  âi  vero  contingerct  quod  dominus 
'  vd  dttctor  navis  reimquerei  aficubi  aliquem  marlnarimn  non  culpa  tamen  dtcti 
marinarii,  teneatur  dominus  vd  ductor  navis  reddere  et  restituera  iBelD  martnario 

:  I  ;  J'ai  omu  le  chapitre  xiii  qai  •  pour  objet  d'interdire  aux  Gënou  de  veiur  k  Marceiife  nMlMat 
•uivaui  les  conditioD»  du  trvité  de  paix  qui  venoit  iTétre  conciv  entre  (es  deux  villet. 

(t  )  Le  mol  segnerim  mitegmorim  doit  ai|gntt«r  mrnoineê;  il  n'a  point  ce  lens  dan«  du  Cange. 

(9)  Le  manuieril  «MO^  M  rimprimé  ajoutent  ici  Ict  iMlirfMm'iitcmiiîità  e/,  intercaUtwMi  qai  *'■  ]F 
étrehiie  qn'aprèi  itsi  et  ménM  IS63 ,  époques  deift  MaraituOttàClHUrletd'Anion;  man  Tibimc  4e  cM 
mdmr<  mois  d.iin  îe  manoscrit  4661  est  remarquable;  elle  provre  ip'B •  ëlë fih iTaprèt  nO  leW* 
daaa  un  temps  ou  Maracille  ^toit  entièrement  indépendante. 

(«)  Lm  TvgMnit  aMtt  qmi  précèdent  vniMiwciit  dam  Fimpriné. 
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tohim  loqueriam  sibt  catmama,  «l  qltn  omnet  npeaiM  qms  dictus  nuarbanus 
fi»a«t  pro  redeando  in  MuMiiam. 

Ca9,  XVL  ^  l>e eodem  {i). 

Si  quifl-  mannarios  )J§HPos  oondiuerit  vei  conduoel  ad  certnin  loqnerium  et  ad 
oertum  ▼iagium  v  efut  apucf^ptara  vei  Bogiam  vei  ad  alium  focum ,  et  convenerit  inier 
eos  de  redeundo  Massîlîam  pro  codem  loquerio,  statuimiis  ul  si  dominus  vel  ductor 
navis  vei  ligai  apud  Scptam  vcl  locum  quo  ierit  vcl  ibit  navcm  iilam  totam  vei  aliud 
lîgnum  veoderet,  quod  totum  loqueriam  dominus  naris  vel  ductor  et  expenaaa 
xevertendî  Mossiliam  ipsis  marinariis  dare  ibi  vei  solvcre  teneantur,  nisi  de  voluntate 
ilîonim  marinariorum  remancret.  Si  vero  dictus  dominus  vcl  ductor  iî^ir^cm  aliam  (2) 
navem  vel  lignum  emeret  vei  aliter  acquireret,  dicti  Diarinarii  pru  eodem  loquerio 
flibt  ttt  dtctum  est  convenio  teneantur  complerc  (3)  inceptnm  îflodviaghim  in  dicto 
ligno  vel  nave  empta  vel  aliter  aa|uisiia,  sicut  convenerint  se  facturas  in  alîa  nave 
predicta,  nisi  hoc  do  voluntate  dicti  doniini  navis  vcîligni  vcl  ductoris  rcmaneret. 

Et  si  dict'i  nrn  is  a  Massilienoibus  vondita  aut  lignum  fuerit  aliis  Massibencihus , 
qui  emptorcs  liiuis  iiavis  vel  ligni  idem  viagium  facere  dcbeaiit  cum  ipsa  nave  vel 
figno  dicio  quod  primt  doraini  vel  ductores  venditores  facere  proposuerant,  sta- 
tuinuia  ut  dicti  marinarii  teneantur  tune  aequi  dictos  emptoiea  fflius  navû  vd  ^gni 
in  ipsci  vingro  pro  lequerio  en  convento  a  primo  domino  vel  a  primis  dominw  naris 
predicte  vcl  ligni  predicti. 

Cap.  XVII.  —  De  eodem. 

Statuimus  ut  omnes  marinarii  qui  convenerint  vel  convcnient  vcf  promiserint 
mercedc  con venta  vel  loquerio,  alicui  (4j  vei  aliquibus  quanUucunque  se  ituros  in 
afiqua  nave  in  aliquod  viagium ,  teneantur  speciali  sacnunento.  quod  mdfo  modo,  ex 
quo  navitt  causa  eundi  in  dictum  viagium  (5),  erit  extra  buftam  portus  Massilie 
jaceant  de  nocte  extra  navem  illam  sine  lioentia  vel  voluntate  naucherii  dicte  navis; 
qui  nauclierius  délicat  vcl  possit  nuibtenus  dare  licentiam  alicui  marinariorum  predicto- 
rum  quin  ad  minus  tercia  vel  (juarta  pars  marinariorum  dicte  navis  jaceat  qualibet  nocte 
in  dicta  nave;  et  quod  predîctt  marinarii  ibi  et  alibi  <ycie  navis  servitîa  débita  Aciant 
bona  fide  nisi  justo  et  évident!  impedimento  rcmanerent  :  alioquin  si  contra  fecerint 
puniantur  inde  de  ea  trans^'resMnnc  prout  supciius  dictum  est  in  îdio  capituio  bcto 
de  marinariis  quod  incipit  :  si  ^uis  eonduxerit  marinarios  vei  altos,  elc. 

Hoc  staintnra  approbantes  et  nîchil  de  precedentibua  tdientes,  addimus  quod 
infira  sequitur  :  videlicei  quod  ad  minus  tercia  pan  Ipsorum  marinariorum  Stet  et 
jaceat  qualibet  nocte  in  cadem  nave  exvn.  buccam  portus  Massilie  et  medietns  apud 
'insutas  Massdie,  ita  tamen  quod  domini  vel  ductores  iliarum  navium  teneantur  pn>- 
videre  iflis  marinariis  in  cibo  et  potu  quand  iu  jacuerint  et  moiam  (eoerint  pro  sua 
veaemk  (•),  in  iliis  navibus  tam  extra  buccam  portus  MaasHie  quam  ad  insuks. 

(i)  Le  manascril  4661  ne  donne  point  de  numéro  a  >  >  <  iiupUic ,  ce  qui  change  i«  rompuution  jusqu'au 
■viiigtit'mc  .  où  l'ortli  e  csl  rcUbli. 

(fl)  Le  mamifcrit  466 1  porte  iilam,  faute  évidente  que  j'ai  dù  corriger. 

(9)  Lei ninoacrita  4660'>  et  «66 1  portent  eompeUere,  ce  qui  est  évidenuntnt  une  faute. 

(4)  Le  nainuctit  4fa  i  cl  rimpnm^  povient  «Âftto;  dmï*  il  Crat aâ'aii  comne  dâM  le  manoNrit  «««o^. 

(*}  !«■  qiiaione  omu  qui  préiïèdeat  naaqmnt  dtiw  le  nuniMerit  «««o^. 

(•}  Du  Cangc ,  A.     peaw  q a*  ee  met  ilgaiie  v*^,  jiwnfe,  et  I»  nhe  le  dtfmativ. 

IV.  3» 


Digitized  by  Google 


Î74 


CBÂPITRE  X3LVI. 


Si  vcro  aliqut  ex  predictis  mariDarUs  nc^^igentes  fuerintln  hoc  hoo,  contra  hec 
KMiKTP  veniendo,  pro  singulis  vicibus  quibtîs  <  on  ira  fccerint  exlra  buocam  portui  Mas- 
ïiiie  in  \  soi. ,  et  (l)  pro  singulis  vicihus  quibus  contra  feceriot,  dicU  nave  cxislcnte  ad 
insuias  in  xxsol.,  curie  applicaiidùi  puniantur. 

DeoefMntos  qvod.seriptores  didaium  navimn  specndi  aacrmenio  tmeantur  accnsaie 
et  manifestare  curie  Massilie  et  syndico  portus  Massilie  onines  illos  marinarios  qui  in 
hue  fado  fuerint  transgrcssores  et  qui  vezandam  aibi  injuncuu»  non  fecerint,  uisupe- 
rius  est  cxpressum. 

Si  veto  aliqui»  vd  afiqui  domînonim  dictanan  navinni  noiuarint  dictiB  marinariis 
predkta  Mfvjtia  &cientibns,  in  vic  tuaiibus,  ut  dictum  est,  provîdeiv,  pfo  singulis 
vicibus  quibus  contra  venerint  in  singulis  dictis  locis,  simili  pena  dictis  marinnrtis 
inposita  puniantur;  et  quod  aiiqui  marinarii  non  exeant  de  navibus  que  vt-neitnt 
de  'râgiu  in  Massiliam  quousque  ipse  naves  htm  fberint  ormejate  alioquia 
^i||uifibet  eonim  in  xxsol.  puniatur,  Pndkteaiitieni  pene^aiooiiiiniaae  fiierint,  commuiiî 
Manifi»  appiicentnr  (3). 

Cap.  XVlII.     Dû  eibariiê  marinariomm  preHandi*  «<  ex  ^juo  ten^iore pteêttui 

debeant, 

(\«nstit«imus  ut  naves  de  u!tra  mari  venienles ,  siantcsque  in  di(  Uî  ^  i^|,'io  alîcubi, 
leneaiuur  tune  darc  victualia  marinariis  suis  a  Ëesto  nativitatis  douiaii  in  antca,  vei 
Vf  aol.  r^.  pro  victnalibus  proinde  {4  )  cuiltbet  marinario  singuKs  men^bui  a  dominii 
vd  ductoribiis  navium  dentur  :  qui  marinarii  si  navem  desct:erent  hoc  eis  obaervalo 
puniantur  inde  in  pcrsonis  et  rcbus  arljitrio  rectoris  vel  consuluin  Massilie;  et  quod 
du  tiim  f.si  (le  victualibus  locmn  halioat,  nisi  iit  (oimariiini  forte  inler  domlnos  vel 
ducturc»  navis  dicte  et  dictus  uiarinarioi»  convcnerit  de  iiiis  concorditer. 

Statuentes  similiter  quod  qudibet  navis  que  honerabit  pcngrinos  in  Masniia 
vel  domini  cannn  sutififaciant  marinariis  de  suo  loquerio  in  bac  terra  antequam 
collet  :>  (le  insulis  Massilic  ;  et  quod  uHus  amodo  dominus  navis  vel  ductor  qui- 
libet  purtvt  vel  ducat  aut  liabeat  in  nave  aliqua,  £K:iente  viagiuffl  a  Maasilia,  ultra 
quatuor  nuorinarioa  ultranioatRmM,  nisi  easent  dves  Masailie  finienCet  ttiî  atagin 
suan;  et  si  quis  dominna  val  ductor  contra  hec  venire  presumerct  quandocumpWy 
puniatur  inde  a  rectore  vd  comuiibus  Maasilie  pro  aingviis  marinariis  in  c.  sol.  quot> 
quot  cssent. 

Decernentes  similiter  quod  omnes  marinarii  quicuuque  ibunt  in  navibus  Uasiilie 
tencantnr  et  débeant  eaae,  at  etôam  furent  ad  sancta  Deî  ettvmgelia  esse  obedientes 

consulihu^  btalutis  Massilie  et  in  terris  illis  ad  quas  navigabunt  in  navibus  (6)  Massilie: 
et  si  quis  marinarius  non  Massilirncis  contra  hec  ventre  presumerct  non  obediendo 
ui  suo  coosuli  dictisvc  consuiibus ,  abinde  nuiiatenus  naviget  liie  uiuriiuinu:»  usque 
ad  très  annoa  tune  proximos  in  diqua  nave  HaBsâie;  et  idtn  Jiec  si  invemretiir  in 
Msssflia  nichikminus  puniatur  inde  b  xl  sol.  (7)  a  ractore  vel  communl  MaasSie. 

(l)  \.ts  >|u.(i<)rzf  mots  ci*dewn«  sont  otnu  dan»  l 'impriitir. 

(t)  i'.c  mot,  qni  n'pst  point  dan»  du  Cange ,  est  un  mot  provmrul  latinité  qui  sigllifie  amarré,  ciMrAr  t» 
fort  ;  voir  le  dictionnaire  ralala»  dcjà  cite. 

(s}  On  tronmt  1«  uèmct  prmcipci  diiiit  rartkle  9 1  de*  Rdle*  d'Oléroa. 

(4)  Ce  wM  ne  paraît  figanler,  en  nrnptaetmmt. 

(&)  Mettre  à  la  Toile  ;  Toïr  du  Canpp  ,  vor.  CoUare. 

(6)  Le  mantucrii  4GGo''  porte  mambus ,  et  qui  ac  Muroil  être  adnû. 

(y)  LiBfiriiiépart*^  mIi 
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Cap.  XIX.  —  De  gamàomhn»  in  ntmihu  portamdiê, 

Generaliter  deoeroimiu  obsenrui<hini  unodo,  quod  omnet  meraitores  portantes 

m  aliqua  navc  Massilie  vaTens  r.Iibr.  regaf.  vel  amplîas  habeant  et  portent  loricam 
ad  minus  vel  iiusber^otum  (l)  in  quodcunque  viagium  ibunt  per  pelagus  (-2);  et 
similiter  omnes  portantes  vaiens  d  (3)  libras  vel  ampiius  portent  garnizonem  et  pro 
lenriciaH  »io  attÂei||oiam  curdlQm;  «t  shuiliter  portantes  vdeiw  minus  c.  librJs 
perpunctoiD  et  scutum  cum  galea;  et  tiquis  bujusmodi  statuti  contemptor  fuerit 
«iontra  hocvcnicurln,  pTiiu:itiir  inclt-  a  rectore  vel  consulibus  Massiîi«>  in  f.x  sol.  (inacicns 
contra  hoc  venire  atlemptabit  Ët  bec  teneantur  facere  altendi  domini  vei  ductorcs 
oavis  in  qua  vehentur  vd  îbant  dominî  supradicti ,  eaque  dicere  et  nota  facere  rectort 
vel  oonsulibitt  dictU  pro  communi  Haasilie  sine  mova,  cum  enuit  reversi  domini  vel 
ductorcs  fJicte  navis  Massilie. 

Addcntes  insuper  huic  rapitulo  quod  domini  navis  scu  navium  que  fucrtnt  duorum 
miiUum  quintallium  et  supra,  in  quibus  navibus  vthciuur  mercatores,  portent  in 
sii^iulîi  navibua doas  bdistas  de  cornu,  ad  minus  de  duobus  pedibus,  et  quod  ducant 
secum  promarinario  qaemdam  balistarium  ;  et  ex  quo  navis  erit  a  quatuor  miffibus 
quintallium  supra  ,  portent  domini  navis  duas  balistas  de  duobus  pedibus  ef  unain  b;i- 
listam  de  torno  et  unum  balistarium  similiter  pro  marinario;  et  ad  predicta  iacicnda  te- 
neantur liabere  curam  tlli  probi  viri  qui  (uerint  pro  tnnpore  statuti  super  fiKto  maris 
navtum  Massilie;  que  baliste  sint  bene  garnite  de  omnibus  gamimentbàbi  neoeasariis, 
et  sint  ad  minus  ccl  (4)  carrelli  (5)  pro  singulis  baiistis. 

Cap.  XX.  —  De  ovem  «uper  cohoperUm  mm  fereiuUê  et  de  averie  pehmtati» 

ftiëliter  iMl^AMUiAfr. 

Statoimus  ut  nuHa  persona,  scflicet  mnicherius  vel  domini  navb  vel  mercatores 

vel  marinarii  aut  quelibct  tSa.  persona  dcferat  aut  portet  voluntarie  mcrccs  aliquas 
supra  cobopertam  in  aliqua  nave  ,  forsan  .siiI)tilos  nicrt  cs  in  capcia  de  quibus  nau- 
lum  non  datur,  cxceptis  indc  navibus  ab  uiuumariaiâ  partii>us  redcuntibus  vel  ve» 
nientibus  que  habeant  duts  vel  |dures  cobopertas ,  quibus  liœat  in  prima  cohoperta 
poctare  et  hoc  siiw  iraude  :  et  si  qui»  conira  iecerit  vel  faciet  et  jactus  illaram 
rerum  que  super  cobopcrtam  veherentur  foetus  erit,  juslO|^piore  maris  vel  cursa- 
riorum ,  iile  cujus  res  tune  jacte  fuerint,  si  voluntate  eju«  expressa  supra  cohoper» 
tam  misse  vel  honeraie  fuerînt,  nichîl  inde  recupeiet  é>  afiquo  ncé  ob  hoc  possit  ali- 
quem  qui  predicto  modo  jactaverit  ant  dios  convenire;  et  insnper  domini  iliius 
navis  qui  in  nnve  sunt  vel  crunt  nomine  pone  r.  rnarclm  argcnti  pro  juslitia  indt- 
communi  Mabsilic  prestaro  coganlur  a  redore  vel  consulibus  Massilie  :  cl  preterea  si 
quod  dampnum  aitis  mercatoribus  contingcret  lilud  totum  lile  vel  illi  dicti  quorum  res 
dicte  jacte  fuerint  et  dictî' domini  navis  pariter  restilaere  dampnum  passis  teneantur; 
et  quod  dictmn  est  de  diciis  dbmrois  navis  inielBgi  simiiîter  volumus  de  illis  omnibus  , 

(l)  L'explication  des  n^ls  qui  d^iignent  Icsdirene*  Mrtn  d'armes  ae  trouve  daiu  tous  le*  gtoanirM. 

(t)  La  tef OB  du  mamuarit  4S«0^ ^ptagHs,  flignifiut  ript^,  eétes,  peut  également  être  boaiM. 

(a)'  Lea  dens  nnniMffto  poiint  n  lettie d  eptre dnx  poiirtt  cl  rimprime  Âue.,  probablcmst  ftm dà- 

eenias.  Je  crois  que  ce  d  «ignile  «àtf  MNff.  . 

(4)  L'imprinxf  porte  c. 

(ft)  Le  nianoscrii  46co^  it  rimprtni<f  portent  cayrtlli,  ce  qui  est  la  alaechow.  Cc  mM  •^péfedc 
fTW  iniu  que  l'ariraicte  doit  lancer  i  voir  da  Casge ,  toc.  Cajfntku. 
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qui  nftvem  in  oommanda  habcbunt,  «ut  eam  navem  velut  exercitores  dncent  m  «o 

viagto  et  ifi  nave  lamen  iHa  vehentur  tune  lemporis  ;  ei  si  contra  predicta  convcntio 
aliqua  inter  nicrcatorcs  et  tlominos  navis  fada  fucril  nullaenus  valcal.  Que  aulcm 
dicta  sunt  iii  hoc  capilulo  voliujiuii  «:-<  statninius  uLscivah  in  reUitu  uavium  duoitaxat 
qaem  navca  alique  dident  ab  aliquibiu  ])artibus  venw  Musilîam»  siVto  quftndocunqtte 
veniient  ad  has  pai  tes  Massilic  ;  verunuonen  ab  hiis  omnibus  exdpiinu«(l)  omîtes  navas 
(|uccun({iir  Iioiuis  hîadi  aiit  fiuctiuini,  ut  est  avcHaiiaruni ,  luicium,  castanearum 
et  ficuuni  et  siinilium  apporlarent,  et  similitt  r  »»inncs  aliiis  navcs  C|uecuil({ue  in  aliqui- 
Lus  parliLus  Itonerarc  uou  dcbcrciu  ex  pruposito  caïua  ekhonerandi  cum  hooere  $ùa 
venin  versos  MassHiain. 

/(tem  ^  dccttmimos  sâniliter  uhscrvandoiD  quod  de  peiia  supni<!i(  ta  (  .  marcnaruin 
nuUatenus  ipsa  navis  sru  alii  doniini  navis  illius  nul  ooinmrndatarii  tenein'ur  qui 
âion  veniient  vel  essent  in  illa  uavc  in  qua  conlra  prohibicioncm  prcdiclaiu  res  aliquc 
vt  dictnio  est  veherentur. 

Statueates  prelerea  quod  prope  dictis  in  hoc  capitulo  conii mis  minime  ohstantibiis 
i]udil)Ot  navis  posait  purtare  supta  < oliopei tain  e((uos  et  allas  beslias  et  bnàm  et 
houdrons  :'2)  si  navis  veuirel  de  pai  libus  Barbarie, 

Ad  licc  dccornimus  ut  si  avéra  in  navim  niissa  deperdita  vel  deterionta  seu 
oonsuiDpta  cttipa  domini  navis  vel  rectoris ,  scilicet  illhis  qui  navi  preeiat  r^iide  et 
duoende,  vel  vicio  ipsius  navis,  esse  rliccntui,  et  illî  quorum  siiiit  vel  erunt  «vera, 
doposuerim  queriinoniam ,  audiatur  queslio  et  tcrmiiu  lur  sine  libella,  de  piano, 
el  pcr  olljciuui  tuin  in  cutii:»  Muâiidie  quuui  comm  u>n^ulibui>  Mos&ilie  extra  Mosâiliam 
constittttis  :  ita  quod  ^ria  Massilie  vel  consuies  extra  Massiliam  per  se  vel  per  viros 
pruN  idos  neutrt  parti  justa  ntione  suspectos  super  lis  veritatem  inspiciant  et  .secun> 
liiii  ]  r et  equam  extimacionem  statuant,  sine  strepitu  judicii,  qnod  videbitnr 
statuenduin  (3). 

Cap.  XXI.  —  De  hUs  gui  averu  tUiorum  distohuni. 

Si  quis  alteriiis  avère  in  nave  vel  iigno  aliquo  posituin  sive  lioneraturo  ut  puta  eoria 
vei  beccunas  (4)  seu  stagnum  vcl  aliquas  alias  merces  absque  voiuntate  domini  iltarum 
nercinm  dtstoiverf t  vel  dtssolveret  seu  dissuîarct  (5)  et  dampnum  aliqaod  in  dictis 
mercibus  dissolutis  sive  peiaramentum  proindc  contingerct,  sUituimus  ut  domini  iOius 

navis  vcl  Ii.;ni  (]ui  tamorfin  ea  nave  vi  î  li-no  irent  vi  I  cssent ,  v<  I  etiaiii  ilîi  qui  eam  na- 
*vrm  t  oiniiK  lulatan»  duccrent,  tune  onnie  dampninn  et  pcioramentuni  iliarum  mercium 
'  restituant  eulcin  duminu  mcrcium  prediclarutn  seu  (|ui  eas  honcravit  in  dicto  iigno  vel 
nave ,  sine  mora  ;  et  ultra  hoc,  naulam  amittant  quod  pro  illis  averis  dissolutis  habere 
debebani;  et,  si  îllud  hahuerant ,  restituere  compellantiir dicto  domino  merdum,  suo 
sacramenff)  semper  rredito  de  omni  dampno  et  peioramento  dictarum  mercium  sine 
alia  pi  obatiuiie;  el  licc  umiiia  per  oliicium  cxpitcentur. 

>.  i)        »is  mois  precédcn*  manquent  dans  le  mannscrît  4661. 

[i)  ht  nianusrrit  .«66o'>par(F  bautirvnes,  qui  etl  mm  dootc  la  traduction  latine  du  mot  local  koa- 
droiu.  Utt  €àng«,  voc  Uou/iron,  *e  borne  à  citer  notre  cb»pitri!  fltn»  expliquer  le  aol.  An  mot  h»Urone$ 

ileiuc  piniîenn  «MtioiM  de  texie«,el  pei«  qu'il  signifie  ««/£(•.  Je  «eroit  porté  kcnwi«^ii«  bica* le  w 
mol  est  explique  |ier  lîmlies  hvtdnmt,  qui ,  iaiTsiu  ic  dtcUoaiMÎre  de  to  Clr«M«,  eit  vjnrnjmt  de  » 
m  italirn  vello,  rVst-fc-dtre  toinn  ;  penl-étre  mèmt  tVf^ti-il  de  molelu  on  d«  convcrUirea  de  l»iiie> 
.t)  TcHc  est  prcriu-ment  la  (1i»|)<i>iùou  de  la  ranstiiiirion  S  dittitK  vdvtirrelCI  d«  eodc  JsMÎMnk 

(4)  Ce  soiit  de*  btuantMf  voir  du  Cange ,  voc.  Oecuna. 

(>)  Ce  m«i  «pifie  la  néiat  choft  qtu  û*  fitcédtmi  voir  da  Gaage  •  voc.  INùMNfarfc 
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Caf.  XXm.  —  Dê eon$ervagii$  eontervandia  (\). 

Si  qui  inier  se  conservagium  fecerint  vel  Scient  in  ali^uod  viagium  faciendum  de 
Tdniitate  spontané* ,  y«l  muidato  Nctom  vel  consuhmi  Maaâie  ifliu»  loci  ubi  conser- 
vagiam  dictum  fieret  in  aliqnod  oertum  vi^um»  et  penun  «ibi  ad  invicem  jin»iii> 

sprint  de  lioc  observando,  statuimtis  ,  ut  'M  qui  dictum  conservagium  non  observarent, 
nisi  justo  impedimento  iiiterveniente  iioc  faccrent,  pronissam  peoam  conservagium 
obsenrare  volëiitibiM  soivere  coapeOuitnr  vel  oommuiii  llaaafie  si  cmuhuiu  vel  Jkm 
pro  oommuDÏ  dkta  pena  promissa  fuerit.  Quam  penam»  si  dicti  fiden  ooiuervagii 

runpentes  solvcre  noîlcnt,  rcctor  \el  consulcs  qui  pro  tempore  erunt  eos  qui  eam 
promisci-unt ,  ad  solvcnflnn  dk  tani  penam  «inr  niora  conpcUant.  Si  aulcm  pena  pro- 
uisâa  nuQ  lueritsed  soium  dictum  conservagium  âtalutum  et  conventum  Tuent  niter 
eos,siatuiniiisiitraclciratttocmsideBpi«dictitancteiiiemturaiili^  mar- 
chas ai^panti  per  navem  ipsum  oonaervagium  runpentibus  ;  et  d^  pénis  dictis  nuQatenus 
teneatur  ipsa  navis  vel  ejus  domini ,  nisi  pirtcs  tanlum  ille  qnas  in  ea  habcrcnt  ipsi 
delinquentes,  et  similiter  nisi  lili  suit  qui  lu  ea  nave  cssent  in  ilk)  viagio  runpentes 
coosenn^iim  dktam. 

Cap.  XXIV.  ^  Qualiter  domini  et  rectores  navium  se  habere  debeant  erga 

paregrinos. 

Présent!  constitutione  decernimus  quod  donuDÏ  navium  qui  peregrinos  portabunt 
si  ïpà  domini  in  navibns  Hlis  ibimt  vel  ai  tpsi  non  ibunt,  Bit  qnâms  regtmen  et  caia 
navisiniUo  viagiooomimîtietur  jurent  ad  sancta  Deieuvangdiaquod  bonam  gèrent 

omnihns  cjuos  ]>ortaî)unt  spccialiter  pere^inis  in  «anitnto  et  egritudine,  vita  et  mortr 
tam  m  perMiiiis  quam  rébus  corum  ;  et  in  potestate  ip^orum  d^minorum  seu  recto- 
rum  navis  aliquis  ei  peregrinis  quos  portabunt  deceiaeriti  et  de  rdras  sois  diqoid 
diqMMaerit,  illiid  pro  viribus  suis  ftcient  observari  ;  si  vero,  sulla  faota  dispositione, 
deccsserit,  res  eorum  onint?»  fideliter  consci  vahuni  (2),  et  cum  consiîio  rectoris  Massilie 
si  tune  Massifiam  vcncrint  vel  cum  consitio  consuiis  si  tune  invenerint  in  hoc  honere, 
in  aliqua  duoiu  leiigiuM  déponent,  hcredibus  dcfuncti  per  annum  et  diem  fideliter 
*  reservandas ,  dioquin  ex  tune  curie  vei  consulibus  Maasilie  reddendas  (3).  Sub  eodem 
ctiam  junimento  oondndent  qnod  victuaUa  peregrinis  faciont  in  navibus  per  caiga- 
tores  (4  )  suflicienter  ministrari  M>cundum  mensuram  per  r m  iam  Massiiie  statuendam , 
nisi  temporis  advei&itas  vei  aliud  justum  impedimeiUum  arctari  victualia  suaderet. 
Et  ai  hoc  contigerit  quod  fieret  illt  arctatb  tttoc  cum  oonsilio  illorum  qui  ettent  in 
mivi  promptioras  in  bac  industria;  et  si  quis  dominua  vel  rector  navis  hujus  aaoramenti 
transgressor  inventus  fueiii,  pro  qualilatc  excessus  arbitrio  curie  pimiatur. 

Ordinamus  etiam  quod  nullus  dominus  ve!  rector  navis  seu  ductor  habeat  ad  vian- 
'  dam  (5)  suam  ultra  quatuor  peregrinos,  nisi  gratis  et  pro  misericordia  vdiet  eum  traos- 
vehere  omni  meroede  cesBanta,  née  haiieat  aiiqiiam  soeîetatem  cum  cai^toribua  in 

(i^.  J'ai  cm  qu  il  n'y  avull  aucun  iniin'i  ii  rcrucillir  ir  chapitre  xxii,  doni  l'objet  etl  délimiter  (e 
noiiihip  des  Juifs  qni  peuvent  sVnibAri]uor  j<ur  i!r.«  n.i vires  ra«rMtll*bt*t  de lenr  Japcier  t'oUgation  ic M* 
point  manger  de  viande  le*  |van  d'*b*tracnce  chrétienne. 

(>)  On  peut  rapprocher  ce  ehapitrc  dn  chapitre  l  d«  irm  It,  C»  JtlWH ,  fl^Va*. 

(3)  Lec  Imit  mol*  ci-deatu*  «ont  omia  dam  riJii|iriaië. 

(4)  Vwla  DMe  t. de  U  Mce  tao  ci-aprca; 

(5)  A  bnimnilw*»  vov  d«  Cnifei  ««c.  Viamék. 
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cai^ia  seu  rtukSê.  peNgrinonim,  nec  cipl«lo  viagio  domint  Mviim  diquidl  Mcîpiant 

vcl  auforant  de  co  quod  siipt-rn\  rrit  de  vianda,  nec  etiam  aliquem  cai^torem  ad  naven 
suam  honernndam  recipiant  doncc  curie  eum  presentaverint  ut  curie  caveant  secun- 
dum  fonnam  inferias  annotatam  ;  et  si  quis  contra  fccerit  in  XXV  libris  rcgal.  pu- 
niatiir. 

Hns  etiani  Hlud  adjungimus  quod  nuUus  dominus  navis  recipiat  pcregrinum  vd 
recrpi  paciatiir  in  navi  nisi  secundura  qurnl  ronsHPtum  est,  locum  spu  pîassam  et  vic- 
tuaiia  in  ipsa  nave  habeat  et  scriptus  sit  in  cartulario  navis.  Si  vero  contra  hoc  per 
mvis  per  alhim  ejui  maïKfato  vd  ipso  aciente  et  padenle  faclum  fuerit, 
dammiit  ipse  pixi  nngnfi*  jpei^rinii  contni  hanc  fonMin  receplis  in  G  soi.  regaf. 
puniatur. 

Sane  ab  hac  constitutione  excipinius  &erviciaies  cargatorum  de  qaibus  est  ordinatum 
ifÊod  XXV  per^inis  possit  adjici  anus  servicnlis  quamviB  non  habeat  certain  plassam 
wtl  viaiMlani;  sed  tamen  in  cartuinrio  navis  nidiilomînns  ett  scribendtu. 

ftrni  ilfud  subjiinpimus  (|uod  qunndo  domini  navium  al)  ohscrvalorihus  passiit^ii 
reqiiirentur  do  aliqno  cargatorum  suorum  an  sufficienteni  viandam  immiscril,  dicant 
modis  omnibus  veritatem,  alioquin  quod  décrit  supplere  de  suo  proprio  teneantur  et 
pn>  meodado  a  caria  pmilantur. 

PivdpiDUS  etian  ne  aliquem  peregrinum  vd  equuoi  redpiattt  ttitn  nuroenim  ab 
observatoribus  passagii  detenninandum ,  alioquin  pro  singuTis  peregrinis  immissts  ultra 
numeram  (1)  in  c  sol.  et  pro  siuguiis  equis  in  xxv  iibr.  rcgal.  (2)  puniantur. 

Cap.  XXY.  De  piaeiiê  peregrinonm  consiituendis. 

Ad  honorem  Dei  et  ejus  srpulcri  et  pro  salute  omnium  pro  sniu  ia  terra  visi- 
MTida  profiristentium  constiluinnis  ,  ut  ctiiHbct  peregrino  delur  platea  duorum 
painiorum  et  diiiiidii  canne  in  iatiiudine  et  in  longitudine  VII  palmorum  vei  vi,  et 
dimidii  ad  tnimis,  exceptis  corraterib,  in  quibus  detur  longitado  pbteC*  aient 
iieri  comoevit;  et  pro  cquo  detur  platea  in  Tatitudine  trium  palmorum,  que  platée 
ex  quo  domini  navium  inde  prerium  fiabuerriif  iiuHatenus  minuantur  vel  aufcrantur 
iliis  qui  eas  conduxerint  Et  si  quis  temerario  ausu  contra  venire  presumpserit  statumius 
m  procingulis  pfateis  dtmiimtb  vel  ablatis,  dominb  iwviatii  %  sol.  anfetwitnr  et  carie 
MaasiDe  applicentur;  et  bec  oomia  observare  et  contn  non  ventre  jurent  omnes  îlK 
qui  navcm  in  Nfassiiia  peregrinis  naulciabunt;  quod  autrm  suporius  dictuni  c^t  rîp 
dicta  platea  pcregrinorum  que  fîat  vu  vel  VI  et  dimidii  ad  minus  palmuruui  m 
iongitudine  et  de  duobus  paimis  et  dimidio  in  iatitudinc,  intelligtmus  ficri  laliter  quod 
nidifloaiintta  poaaint  vd  debeani  ibi  esse  sea  stare  dno  per^nt,  sicut  conmetani 
est  eos  coHocari  in  navibus ,  scilioet  uno  tenente  pades  vemu  capiit  alterius  et  in 
plate^  navinm  ab  eîs  Jocatis. 

Cap.  XXVI.  — ^  De  seriptoribui  iia»item  ef  aliorum  UgaOfvm, 

Statuimos  quod  omnes  scriptores  navium  qui  tamen  ibant  in  nave  aiiqua  in  viagiis 
aliquibus  teneantur  et  jurent  speddt  sacraaiento(9)  se  scrâbere  et  scribent  omnia  aven 

(•)  L'ÏBffiné  p«iM «nlcanlxT. 

(S)  tMwpl  ■»(*  flNhmt  laaiiqiiem  4iM  le wMtmaàt  «mi  \  i'ai  dé  Icf  nfpiëtr  k  TaUt  dt  I ntn' - 
nweril  et  de  f  impriad. 
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niMcatoniin  in  suis  cartulariis,  et  sinuliter  nomÙM  comni  roercutDmin  et  cogttoiaiiia  «t 

prr-iimniiia  qui  fccorint  hunerari  et  honeravn  int  avéra  illa  in  navibus,  rt  tpitxl  signa 
que  liii  mcrcatores  faciunt  vel  fkcient  in  avens  suis,  dicti  scriptores  faciant  srmiliter  in 
suis  cartulariis  dictis,  sdlioet  cujusque  mercatoris  dictonim  vehentium  merces  vei 
•ven  in  «b  lUTibitt}  et  boc  bcnnt  dicti  acriptoves  de  onmiliui  awrcSn»  avem 
honeratis  in  navibus  illis  quaram  iffà,  ut  dictnm  ett,  acriptoresamt  vtl  «rmt. 

Statuentes  similiter  quod  dicti  scriptores  de  prcdirtis  omnibus  a  se  scrlptis 
neantur  facere  et  fiaciant  absque  mora  copiam  mcrcatûnbuâ  dictis  et  aiiis  universis 
quoram  intererit ex  jnsti  cniaa  predietti icripta  «bi  eihiberi  vel  edi,  vci  aliijtia eorau 
que  omiitt  pi  ope  dicta  vel  eorum  exempIuB  I^itineliidé  facim  dentor  vd  enbamtar 
et  edantTir  a  dictis  scriptoribus  bona  fide. 

Addentes  bis  simibter  quod  dicti  scriptores  nuliatenus  tradant,  vel  reddant  alicui 
dieu  cumlam  quin  semper  ea  vei  ooasimîUa  pênes  se  habeant  et  retineant  que 
ponint  oslendere  carm  ManitM  h  hcmm»  erit  vel  peinetar  ab  eii;  qnod  ii  non 
iàcercnt  puniantur  inde  in  rébus  et  persunis  arbitrio  rectoris  vel  consulnm  Maarïie 
aut  (lirte  rurie;  et  jumit  in  curia  Massitie  oinnes  scriptores  predicta  fîdclitci  adimplere 
etuitimas  voluntates  decedenciuiu  m  navibus  ad  quas  scribendas  vocati  lucnnt  fideliter 
acribere  et  nichil  addere  vel  minuera  niii  de  volunlale  testatorii  j  et  credatnr  acripti» 
eartoiarionim  navis,  preterqnam  in  uhiiuB  vdhuitatibtts  tn  quibus ,  cum  cartulario  navii 
duo  testes  nicfaitonrinm  eiigentnr,  qui  jiuratî  déponent  aie  ene  nt  in  navia  eartuiario 
continetar. 

ItÊm,  owRaanMii  et  Matuinnu  qvod  icriptorei  navium  que  pcrcgrinos  poiiafaaat 
tenemtnr  «pedaU  taciamento  et  sub  pena  l  sd.  aciibero  in  dnobos  curtoiariis  onmia 

nominaperegrinorum  et  cognomina  si  quahabcnt,  quanto  clariuset  discretins  poterunt 
et  sine  a[)rcviaturis,  et  cavcant  (]uutl  tôt  sint  iinee  in  uno  cartuîario  quot  in  alio  el 
nun  plurt^j  et  in  eisdeoi  cartulariis  scribatur  ad  quorum  viandam  erunt  per^^tini 
pradicti  et  nunenis  eqnonmi  nmiliter  si  enm  peragrinis  equos  navi»  portaverit;  et 
cum  compleverint  numemm,  unum  ex  illis  cartulariis  dimittant  incurie  potestate. 

Il/ m .  singulis  peregrinis  separatim  cartam  suani  tradant  in  qua  contineatur 
platea  cutu  nomine  et  cognomine  peregrini ,  nec  quicquam  pro  carta  lila  recipiat  pro- 
mt  in  statuto  veteri  (l)  continetur  nec  aUquem  prêter  se  in  dictis  cartulariis  diquid 
scribere  patiatur;  et  quod  in  omnibus  Ildcm  geret  întegram  peregrinis;  et  si  quid  in 
fraudem  eorum  per  aJios  ûai  vîdetit  vel  perpenderet,  vicirio  vel  judid  paUcii  qàam 
cito  poterit  indicabÏL 

ttvm,  ordinamus  et  sMnimns  qnod  scriptona  ravinn  et  marinarii  ad  anam 
.  viandam  nullum  habeant  peregrinmn  ultra  ses;  et  si  quis  contra  lèceritin  c.  sol. pro 
peregrinis  singulis  puniatur. 

Addimus  similiter  liuic  t  apitulo  quod  dominus  sive  domini  navis  teneantur  per  sacra- 
mentum  haljcre  et  tcnere  queauiam  bonuni  et  ydoneum  scriptorem  ad  portam  navis 
tempore  quo  onerabitur  dicta  navis  (8),  qui  scriptor  juret  et  leneatur  sacrunento  fidditer 
scribere  in  suc  csrtnhrio  «nnia  avéra  que  in  dicta  nave  mittentur  vel  booerabuntur 
et  nomina  et  cognomina  ilîorum  quorum  enint  dicta  avern ,  ut  supra  proiiinie  dirtum 
est,  eldctujnciare  scriptori  tabule  [3  )  diclc  navisipiiaUie  qua  dicta  avéra  luenm  honerata, 

(i)  On  (riiiivc  u  i  ri  plus  l>a>!ii  ]>rpuvc  qu'il  a  exialëuoc  plus •aciennc  rédaction  deiiumt*  de  Maneillc, 
et  qii'  I  '  [[<  r     i      i  rr  i  intoii.  il  un  (cni|ii  ëloi^é,  puisqu'on  FappdlcAWliaHI  VCnu» 
(t)  Les  cin^  mou  qui  prccèdent  manquent  dans  l'imprime, 
(a)  L'twprintf  porte  MaMm,  le(«fc  ticiem*  et  néme  rUicale. 
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que  «lu  s  in  qua  honerahunlur  tîicta  avcra  sci  ihatur  ab  ipsis  scriptoribus  in  cartulariis 
suis;  et  postquam  flicfi  avpr;»  rcpcticntur  talilci  snipta  in  clictis  cartuiariis  ut  suprn 
dictuni  est,  si  pcuimudum  diCta  avéra  amissa  vel  subtepta  luerint  in  dicta  iiave  duminus 
leu  domini  dict»  nani  an  flie  ve[  iflt  qui  habebunt  cuFam  dicte  mvis  reitituere  per 
ofiiehim  compeilantnr  prodict»  aven  vcl  eoram  «stinMdooeni  slhe  mon  ifli  vel  iflis 
quorum  fuerint  illa  prêdidAavem,  in  eoloco  ubi  predioa  luvis  porliutt  iecerit  cniM 
discarçandi. 

Prêterai  corn  sdunus  dim  fuiase  statntum  (l)  id  quod  nobn  videtur  utile  et  hic 

repetimus  renovandu,  videlicet  ut  domini  seu  ductores  lignorum  cobopertorum  Mttniie 
in  omnibus  viagiis  in  quibus  ibunt  cum  lignis  suis  vel  alicnis  cobopei  tis  quorum  regi- 
oien  ad  ipsos  pertineat,  habeant  scriptoreni  m  quolibet  lignu  bunuin  et  {egalem  qui 
fideliter  scribat  in  cartulario  suo  omncs  res  et  merces  que  honerabuntur  in  ip^is  lignis 
MU  avéra  et  signa  tpaorum  averoram  et  nomina  et  eognomina  ijMoram  mercaioruin 
quoram  erunt  r«s  seu  avéra  que  in  dictis  lignts  iionendmntur;  et  predicti  scriptorei 
jurent  mnnia  fideliter  acribere  et  &cere  boaa  fide. 

Cap,  XXVII.  —  De  CargotaribuM  xavium. 

Deeemnnus  ut  omnes  caiigatMCs  (S)  navïom  fieiegrinorani  jurent  ad  amcta  Dd 

euvangelia  se  bonam  fidcm  gerere  peregrinis  et  conventiones  quas  cxim  ois  inicrint 
bona  fide  oitendere  et  complcre  et  victualia  cmere  bis  quos  ad  viandani  rereperint  bona 
et  iiicurrupta  et  suliiciencia ,  et  quod  sucictatem  non  babeant  cum  dooiinis  navium  vel 
parcionarîb  saper  cargaria  ve!  vianda  per^rinonnn,  nec  in  fraudem  peregrànorun 
afif|QÎd  machinabuntur  seu  facient  vd  etiam  iacienti  consen tient,  et  si  scierint  curie 
revelabwnt  ;  et  quod  etiam  de  navibus  civium  palam  vel  occulte  nulfiini  tnaïum  dirent 
nisi  scircnt  ibi  aiiquod  vichim  quod  possint  et  debeant  curie  Massilic  seu  oiîicialibus 
wluramodo  revetare;  eodera  etiam  «Kiamento  condudent  quod  non  se  astringent 
altquo  pacte  ad  emenda  victualia  a  certis  personis,  imo  per  dvitatem  ca  oomaniter 
ement.  8i  quis  autcm  er  dictis  cargatoribus  hujos  sacranenti  tnn^reaaor  inventa» 
fuerit,  pru  qualitate  exccs6us  a  curia  puniatur. 

Item,  decemimus  quod  nuUus  cai^ator  emat  victualnab  observatoribus  passagii 
qui  pro  tempère  fuerint  vd  nioribus  eomm  vd  iiberis  vd  diis  eoram  nomine  in 
fraudem  constitucinnis  (3),  alioquin  in  XXV  lil)r.  leg.  puniatur  sed  nec  aliquem  pe- 
regrinum  ad  viandam ,  suam  recipiant  eidem  in  terra  ministrandam  sed  tantum  a  die  qua 
nuvis  vélum  fecerit;  et  si  contra  fecerit  cargator  pru  singub<i  per^rinis  in  centum  sol. 
puniatur. 

(l)  Voici  encore  nne  nonvelle  preuve  de  Icxislénce  de  «Inuiis  maritimes  anii  ileur»  »  i  iJS. 

(l)  J'ai  de'jà  fait  reraan|ucr,  page  isi,note  i, que  du  Cmipe,  voc.  Carfai'.r,  hmi  le  stitut  dt- Maiseille; 
il  croit  que  iea  Cttrgatores  dtoïeni  dei  ecpècea  d'entrepreneur«  de  iraïuport  deg  )icr>oiiiie^.  Cejiendant  celle 
eifiicniioa ,  qm  peat  justifier  ie  sens  de  ce  BOCdaiH  d*Mitres  documens,  n'ett  pas  ici  sans  difficultés.  Nous 
vw^ou  que  les  r«iyal»ref  dereîent  être  préice* ,  «a  t  en  c«e  d'cmpéchemeiit ,  repréfenitfi  rar  le  mvirc ,  ce 
qn  cet  «I  expressément  dem  le  chapitre  xszit  dm  Hvf*  iv.  On  a  m,  livre  IV,  chapitre  xxir,  qmll  «1 
(!rfr>n<fTi  anx  patrons  de  prendre  intérêt  avae  eax  daàa  la nMmtewe  dee  piingen »  et néne  de  Murir  fM 
p.LU4^ers  poiii  leur  pr  opre  compte,  à  I  exdDiîoB  dct  cttr/faloTts,  m  delh  d^n  certtfn  nombre .  et  enfin  dans 

noire  cli.ipitie  et  dans  le  xsiv'' le  mot  gargttria  est  explique'  pur  itl,  •  ly  nu  vnonvmc  de  l  iaiida,  qm 
signitic  nourriture.  Je  scroi»  donc  tenté  de  croire  «jne  ee«  cargatores ,  »u  uioiu*  djun  l'a&agc  iju'en  font  le 
S!alul  de  MarjeiUe  et  le  eliapitre  xi.iv  du  statut  d'Arles,  étoienl  les  vivaniiierj,  et  que  nous  noiunieiii'n* 
les  rej/auroteu'v,  sur  l<-  nuvire.  C'est  peui-éire  l'ari|;iac  de  noire  mot  vulgaire  ^«ij^'Oie,  pour  dire /irntf 

auberge,  vUKtHdtt  ncurriturc. 

(a)  Le  italmt  «mqaei  on  faitaUmioa  en  le  cbaphre  ixxiv  da  livre  l*',  ad  Jia. 
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0nd  etiain  adjungîmus  quod  nullm  cargator  bîscoctum  Cl)&cttt  vd  6eri  Uvèmt  vd 
ptâatttT  in  domo  sua  vel  pcr  suos  ;  et  si  contra  venerit  m  X  libr.  r^.  punîMiur. 

Item,  statuîmus  qiinH  quHibet  cargator  fn  propria  persona  transeal  cam  porcç^rinis 
nisi  egrttudiiie  vei  aiio  jiuio  inpedimento  intcrvenicntc  remaneret,  quocasu  pcrM>nan) 
ydooMOi  ad  cogiutionem  curie  pro  se  mhlat  ;  aapu»  autem  qui  contra  fecerit  pro 
qutlitate  eicessiu  aiUtrio  curie  punntiir. 

Cap.  XXVlil.  —  Quod  scrtptores  navium  nichil  exigant  a  peregrinU  pro  cwtit 

faeiendis  (2). 

Statuimus  ut  domini  vel  ductorcs  nnvium  et  marinarii  et  cart^^atorcs  et  scriptores 
et  barquerii  umncs  teneaiUur  speci.tli  sacramento  nichii  petere  vei  exigere  vel 
acdpere  a  percgrinis  pro  cartis  pcrcgrinonun  vei  pro  extimatione  botanim(3),  vel 
pro  signandis  plateis  navis,  et  similiter  quod  domini  navium  sive  barquerii,  ttollRlainiS 
petant  vel  exigant  vel  habcant  vel  accipiant  lîc  mortuis  percgrinis  vcl  eonim  occasione 
vestes  aliquas  vel  calceamenla  de  his  sciiicet  (4),  vel  eorum  occasione  qui  in  ipsb 
iiavibttsm<Mrtentar(5),  nisîtforsan  ei  ab  ipsis  per^nis  expressim  fdinquerentnr  sive 
KËcta  fuerinl;  et  predicta  omnia  teneantur  domini  vel  dueinws  navium  inde  pro 
quolibet  exccssu  dicto  illis  singulis  aiiferre  V  snî.  dclinquentihus,  cosquc  v  soi.  reddeie 
vel  dare  communi  Massilie  :  que  si  non  feccrint  dicti  domini  vel  ductores  solvant  eos 
vd  dent  de  suo  proprio  dicto  communi,  eaque  ab  eis  pro  communi  a  rcctorè  vd  coo- 
suNbus  Ibssilie  ex^antur.  Deceraentes  atmSiter  quod  si  qui  domini  vd  ductores  navium 
i^andocunquc  contra  predictam  proliibicionem  vestium  peregrinorum  factam  vonire 
présumèrent ,  pro  quolibet  exccssu  dicto  dirtnnim  v«-stium  teneantur  ipsi  darc  et  dent 
predicto  commuai  lx  sol.  pro  sioguli^  vesubuÀ  supradictis.  Et  hec  omnia  superius 
prohibtta  teneant  et  observent  non  lantum  homines  civilatis  llassilie  sed  etiam  dii 
quifibet  de  lAusilia  vd  cum  Bfassffîendbus  navigantes. 

Cap.  XXIX.  —  De peregrims,  modis  omnibus,  ultra  mare  portandis. 

Navis  si  qua  honfrata  est  vel  erit  percgrinis  causa  eundi  ultra  mare,  decernimas 
et  statuimus  ne  illi  qui  dictam  navem  ducent  in  dictum  viagium  sive  sint  domini  vd 
alii  quibus  sit  vcl  erit  commendata  vcl  alii  quicunque  exercitores  seu  afii  curam  iOtus 
navis  habentes,  teneantur  conpicre dictum  viagium  omnibus  peregrinis ,  vel  illis,  lioet 
essent  paucissimi  qui  dictum  viagium  (6),  adimpferi  desiderarcnt  vcl  postularcnt  : 
et  si  forte  dicti  domini  navis  vel  alii  supradicti  (fui  eaui  durèrent  alicubi  ex  quo 
a  portu  recesserint  dictos  percgrinos  citra  partts  uiira  marinas  dimittcrent  aut  in 
aliquo  looo,  causa  honeiandi  de  novo  diqua  avéra  seu  dkpns  alias  personas,  moram 
facerent,  dictos  peregrinos  invitos  ibi  detinendo  et  eis  invitis  feciendo  per  quod  tardius 
ad  partes  ultramarinas  cum  dicta  nave  pervenirent,  statuimus  ut  rector  aut  consuies 

(t)  Ce  mot  qu(»  portrni  Ici  dcut  manuscrits  e«t  rfvideiBIlW«l«  *ériCfbkil'i»pri"<P«»*« 

en  e«t  une  coiruption  ;  voir  du  Cange,  voc.  Biscaëtus. 

(«)  Le  mutiucnt  ^bc.o^  répète  à  ce  chapitre  le  chiffre  xxvii  et  rontimio  l'erreur  jusqu'k  !»  te. 
(3)  La  d^Cerminalion  de  remplacement  pour  lea  marcbanduet;  voir  du  Cange  ,  voc.  Hota. 
(4}  Le*  dix  mots  qui  précèdent  wat  omis  dans  le  manuscrit  1660^. 

(t)  La  clupint*  lmiii,  txxnr,  lxxt  et  utxvi  [118.  1 1».  i«0  et  m]  du  Consulat  coa.i««eni  de* 
«HfctbjMidiwfmu.  \ 
(6)  Ln  dix       cUcMW  Mnitteal  dwH  I*  auoMcnt  «««o^. 
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MMrifo  qui  pro  tempore  finrint,  «afcnnt  pndîdis  doninkiliele  Mvisantipii  «m  ut 
dîctinn  est dâceot ,  totum  naulum  quod  adictis  peregrinis  habuerint  sive  tantumd«Mi 
pprnnir  qiTnntum  fiterit  illud  naulum.  rf  tiirliilominti'î  nf>  ri^dem  rcstitui  faciant  srniîit<'r 
ipsis  pefégnnis,  si  preseij^  eruut,  suutn  naulum;  et  si  ab2«;Dtes  erunt  a  Bhlaxsilia  iHi 
peregrini  pro  comumni  IbisSie  ipntm  nanlum  tDtum  retincMit  ipsi  recfor  vei  eoMnli^ 
mm  obstantilMaf  p«ctU  conventionibiis  ftiiquibos  &ctis  vel  liabitis  inter  duMp 
dominos  et  pcregrinos  seu  «iurînrrs  jn-rr^irtns  TUiti'--  nm  i-,  nisi  clic*!--  [>i'! r.:M  inis  cum 
voluntate  eorum  expressa  totum  naulum  «juod  pioinde  ab  cis  habuernit  rcstilucrint  ; 
et  bec  tencaiitur  observarc  dicti  domini  et  qui  navem  duccient,  nisi  quantum  justisstmo 
îiaa|>edi]iiento  reroaneret,  quod  in  évident!  ait,  illudque  nt  in  arbîtrio  rectoris  vel 
COnStdum  M*W«fi*  qui  pro  tcmpure  fuerint  et  consiltarîorum  suorum  vcl  ma ju ris  partis 
eorum,  an  ilïud  quod  intervpfKrif  sil  vcl  rt']n!tr  tnr  itîstum  impr  lirnrntnni  necne  :  Ct 
qnod  dictuQi  est  et  stalutum  supra  de  naulo  restituendo  a  domniis  et  a  ductoribus 
navis  dicds  peregrinis  iddem  statuimua  de  marinariis  ejusdem  uavis  et  naucheriis  et 
cargatoribos  cuntîbns  tantum  in  ea  navc  in  eo  viagio  scilicet  ut  si  dicta  navis Tiagimn 
ultramarinum ,  ut  suf^r:  ^rt 'uni  est,  non  adiniplerct,  sed  cilra  partes  transmarina';  pcrr- 
grinos dimiserU  vcl  dunUleret,  nauchcrii  et  marinarii  et  cargatores  dicti  tene^ntur  m 
integntitt  restiitterc  peregrinis  ipsis  vcl  cumuiuiii  Massilie  quicquid  habueriat  ab  ipsis 
peregrinis  dictis  vel  a  dontinis  dicte  navis  aut  alii$  occasione  loquerii  vel  eondncti  vel 
a&o  quocunque  modo,  et  tantumdem  nomine  pene  commun!  Massilie. 

Et  rcctor  aut  consules  qui  pm  t^n^por»^  fnetint  tenoanlur  eos  conipellerc  arl  l»oc, 
nisi  quantum  ju&tisâimo  impedinienlo  renianeret  quod  in  evidenti  sit,  quod  ioopfidir 
mentum  ait  in  cognitione  et  arbitrio  rectoris  et  consuluni  Massifie  et  consiliarioriiv 
eoram  velmajoris  partis  eorum  :  et  procréa  predicta  navis  nec  domini  ejusdem  navîs, 
îITi  scîliret  (|ui  in  co  viagio  in  dicta  navc  non  rsscnt  vol  non  irent  niTf  rrunt  veî  ibiînt 
de  premissis  in  hoc  capituto  contentiâ  nulblenus  teneantur,  uisi  duutaxat  io  eo  quod 
ipsi  habuerint  de  dicto  naido  -dicte  navis.  Verum  »  si  dit  domini  qui  iverint  in  meta 
nave  et  naucfaerii  et  marinarii  îilud  quod  habuerint  de  dicto  naufo  dictis  per^rinis 
rf'<;rituerc  non  polcrint  in  soliduni ,  et  dominis  i(ui  non  iverint  resarcire  dampnum 
quod  dicti  domini  (|ui  non  iverint  (1)  inde  sustincbunt ,  rcclor  vcl  consnîr'-  qui 
pro  tçmporc  fuerint  tcneantur  illos  domuios  ct  maï  uianos  ct  tiaucburio^  qui  ui  dicta 
nave  ierint  capere  et  (amdiu  in  carceribus  communia  tcnere  donec  supra(&:lî>  pv^  - 
grinis  vcl  alixs  eorum  nominc  ct  dictis  dominis  qui  non  iverint  in  dida  Mve  dé 
daropno  predicto  in  soUdum  satisfecerint. 

Cap.  XXX.  —  De  Jactu  mercium  in  mari. 

Si  snperveniente  aîiquo  periculo  maris  vcl  ventorum  vel  timoré  cu'rsariorum  aut 
aJiis  juâiis  modis  conungeret  jactus  mercium  que  in  nave  vel  ligno  aîiquo  erunt  misse 
fieri,  n  jactui  ille  oommuni  concordia  mercatorum  foetus  fuerit,  vel  majoris  vel 
sanioris  partis  eorum  qui  in  ea  nave  vd  ligno  tune  essent,  ^e  justo  vel  legitimo 

modo  causa  justi  periculi  imminentis  evitandi  ct  navi»  illius  vel  ligni  merciumque 
in  ea  honcratarum  servandarum  vcl  conservandi ,  ttinc  dampnum  iîfiu'»  jartiis  et 
peioratio  mercium  propter  jactum  illum  facta^  super  totum  avère  quod  m  nave  dicta 

(i)  Lia  bah  aioto  eNIcMM  nwBfMBt  in»  le  iMnaimc  «MO^. 
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vci  HgÊO  mtfm  îS&u  jaetus  (1)  Mnantorit,  nv»  ctînii  vd  ligno  ila  idvttit  îbi 
cuMpHrii.par  foUdum  et  iibram  adequenlnr,  vd  «outribntb  inde  fiât  in  qtu 

contributione  avère  dictum  quod  jactum  est  et  merces  inde  peiorate  conputentur 
secundum  quod  simiies  (2)  merces  liiû  vaiebunt  in  iiia  tena  in  qua  navjn  dicta  vel 
ifliid  iignum  cas  res  «dvatu  diicnricabit  portmn  fecMndo  (3). 

Cap.  XXXI.  —  Quod  omiiia  ligna  que  peregrinos  portahunl  in  sinpiUs 
ftUêagiis  itupicianlur  per  curiam  an  sint  ydonea  et  opéra  «imiliter  que  tu 
eiêJSent, 

Stfttiiiiiiin  quod  omnes  naves  et  omnia  ligna  portatura  per^rinos  ad  partes  ubia* 
marinas  in  Mngulis  paaiagiis  inspidantur  ftr  piobos  viras  a  curia  Mawiiie  destinatoa 

et  opcra  que  in  cis  fient,  an  sint  suificicnda  ad  complendum  passagium  ipse  naves 
vel  ligna,  et  an  opéra  sint  talia  que  conveniant  dictis  navtbus  sivelignis;  et  ex  qoo 
semel  fuerint  approi>ata  vel  reproi>ata  ex  tune  non  liceat  eisdem  inspectoribus  vel  aliis 
m  eo  quod  cqgnoverint  aliquid  immulare  (4). 


œNSTlTUnO  SOCIETATIS  NA\  iUM  BAJONENSIUM  (s). 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancd,  amen.  Régnante  iflustrissimo  J.  rege 
Angiie  feîicis  memorie  (6) ,  anno  quo  Assius  de  Nauallis  (7)  fuit  cîectus  in  episcopum 
Bai<Hiensis  ecciesie,  in  iesto  beati  Andrée  apostoli,  rectores  etnaute  nauium  Baioncn- 
simii  eoBstitiMnmt  interae  tocieiateiD,  que  didtur«<»cteAir  tmUumBaiotutiuiimf  de 
aswnio  et  ▼oitinlate  tothis  popidi  Baiotienshim  (6) ,  ad  hmoieni  Dei  et  béate  Uazie  et 

(t)  Le* dix-neuf  BOti  prrfrMeiif  sont  omis  dans  le  muiascrit  466ol>. 

(t)  L'imprïmc  ^arie  timtlitcr ,  cr  qui  r  sr  t  \  idemmeni  «ne  faute 

(5)  C*  cbaj)iti-e  e<l  plu  conforme  uux  Rôle»  d'Olrfroïi ,  ariii  ic  8,  qu'an  droit  romain,  et  sartont  qu'au 
C«ncaU(  de  lu  mrr. 

(4)  J'ai  emit  te  chapitre  xxti,  qui  défend  anx  aarigatena  de  Maraoilie  de  prêter  foi  et  honuaage  à  qui 
que  ce  soit. 

(»)  J'ai  donnë  det  expticatiena  nur  ce  doonMBl,  PMV  M*  et  t«9.  N'ayant  aocm  nlr*  tM» «M  oriai 
q«'a  publié  M.  Lappenberg  et  qu'il  a  fugë  trte-fndf ,  ;e  ne  n'y  «ait  paa  pemii  in  eometim,  M  ce 
cèdes  que  iui-m^mc  a  bien  voulu  m'iiidjqucr  ultt'rieureiiirul, 

(6)  Voir,  sur  l'induction  (ju'uii  peut  tirer  de  ce»  mon,  la  note  5  de  îtt  page  lt9  ci-aprè». 

(7)  11.  1  :i[icrjç  f«it  obserrer  avec  raison  que  ce  dot  ucm  lu  i  ij  ]  i  ut  être  ni  plus  ancien  que  1199,  ni 
•    pins  moderae  que  iti6,  puisque  c'est  dans  eet  interraile  de  leiii|i»  qu'a  rt'gné  Jcan-aaus-Tcrre.  Hais  on 

Ceneore  ^procherun  peu  plus  de  la  date  Tériiable.  L'cvéque  dont  il  s'agit  est  Arsius  (non  Ast&u)  iê 
■ilict,  ^  la  Mlfflu»Ae  ik  prcmièra  dfiUoa  4a  Gailia  ckriêtùm»  indi«|iMii>  gobum  évAqn*.  Ai  da 
iMpAdmni  l«ni  pw  metéétAt  Bwwwii  Latmn  (de  fEscare).  Lm  awran  de  b  Mconde  ëdraoïi  re|Hr«- 
diaent  le*  mêmes  exprcssioiu,  niais  aaat  ««pur  oM  Aniiu  d*  HavtHlw  pafBÏ  le»  dvIfiiM  de  Bijonoi. 
Um  T<!rification  que  M,  dePortets,  mon  ancten  confrère  k  Féeoîe  de  droit  et  mam  tmi,  •  Mra  wbIm 

h'rr  Iiii-ni(»mf  dan^  Ir^   [litpiiTS  de  l't-vt^cbé  «  Bavontic  ,  r.Mi'^taro  r;iif  Bf^iii.nl  (on  fj  ntiininp  Fir r Lr ii'i,-! ) 

de  Laccara  a  vu  t  véque  1 1  8G  k  u  13.  Lc.i  auteurs  du  GaiUa  chritUona  lui  donnent  pour  «ucceaseur 
Raymond  de  Duiizac,  fait  cvéque  en  II  est  prububie  qu'lUMl  hl  Awi—  d<  WoiTOlIt  filt  MHMdi 

mais  non  in.ntitur ,  «oit  par  refus,  soit  par  toute  autre  cause. 

(s)  M.  I^p|>eiiberg  fait  observer  «)ue  cette  giiib  «il— rfidia  N^W  fita  qaTiMe la  eGOMBleiaent  de  la 
Il —a—  d«  Baj«aiw.  ie  cm  cowa*  iai  ^  MU*  VMMfqai  Mt  iapMttstk  mtmt  rimtoire  du  droH 
■aaieîjpalt  m  fafovl»,  ce  «(iii  reste  ne  tenUe  en  Itre  h  gomé^awtc»»  fa'oa  dott  ca  canciu-e  ^«e  le» 
habitsBs  de  BaTonne,  a53eiu1<!<'<i  rij  <  >niiT.nnr ,  |tiù.vi;i  r.t  se  donner  des  statuts  C— lniîet»;  qu'ils  aToîent 
le  droit  de  ciMununc  dans  toute  auu  exieusiun,  puisqu  une  partie  des  babilans,'dé«8ntee  former  en  vorfe" 
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bnniium  auMlorain ,  Miao  iura  el  fideUlate  éoamû  toi  régi*  An^  «t  auomm  faeradam» 

et,  cum  fiierit,  ad  eonim  ïnimîcos  infe^ndos.  Hanc  quidem  socîeiatem  concessenint 
et  assrcurfHKTînu  toncrc  et  obseniare  inuioIa!)iIiti!M  pro  bono  pacis  et  utilitate  nauigii , 
sicut  iukTi|i.s  vst  &ubscripta.  Quam  quicunquo  .soruare  noluerit,  non  débet  iuuari  ab 
aliis,  cnm  indigueritmneoeasitatibttt  nanissue;  immo  quicunque  prestaietci  nd  nmii 
sue  miilniiii  punietur  in  x  libris  niorlancnsibus  ( l)  crga  societatem. 

Ilec  est  igitur  constÏMi'  !•>  socicUitis  n:iutuin,  quod  nulius  trctor  ue!  nautarium  pré- 
sumât afTretare  naucin  suaui ,  nisi  primo  bogiata  (2)  fucrit.  Si  uero  due  uel  très  uel 
plures  bf^Iate  fuerint,  possunt  affietare.  Boilon  (3)  desiiiat  produobus  aollil»  turane» 
sibiis,  si  faerh  homiiiis  adaeiie(4).  TroceUum  (S)  de  fana  un"  quintaltoruiii  pro  trilNit 

(i)  M.  I^pprnberg  liit  aTrc  du  ('angr  qur  le  Solidns  morlanensit,  qui  jiToil  cnnm  dan«  te  Bc-ini  ri  dans  la 
Cascognc  soiu  le  nom  de  Mortan»,  equîvaloit  k  Iroia  ilmirr'»  tniirnui'i. 

(<)  M.  Lappcobei^,  dans  sa  noie  a,  pense  que  bogtart  et  bQlto»  ne  •snl  probablement  pu  anire  chou 
^■0  MIan  tth^t,  dérives  de  buUa,  lettre  «ccllre,  ce  qui raaèoe k «nin  qui!  s'agit  Jum  pcmÎMimidè 
mettre  en  nrr  :  on  verra  dans  la  note  suivante  que  j«  p&iiaj(«  a»  p>rli«  son  avis  rcUaveiiimi  M  aensdn  net 
Mbn,  mais  je  crois  qu'il  n'y  a.  aucun  ra|iport  entre  ce  motet  cefnl  de  hoglarr,  d'oA  vient  boglatu,  qui  noat 
occupe  iri.  II  me  pnnùt  très-probable  que  A«^/are,  Ao^/alA,  sont  une  trjdnriion  cii  liasse  latinit«f  d'un  mot 
origiDuirc  de  lu  lingue  anglaise  où  il  subsiste  encore  dans  bulk.  La  première  |irt^«nni|itiiin  vient  de  ce  que  le 
mot  hoglarr  iLi  -  iiipo»e's  ou  dérivi's  ne  paroissent  point  appartenir  rn  |>rci|T(-  k  \x  lia!>5c'  liiiinitr  ,  uucun 
glossaire  ne  le«  iudii|uc;  aucun  des  hommes  instruits  à  qui  jp  me  suis  adresse  m-  >c  ^«oMvient  de  l'avoir  rcncon* 
Ire'  :  nous  ne  le  trouvons  que  dans  un  document  r«!dîge'  sous  l'infiuencc  des  usages  anglais.  Dans  la  langue 
Mig|ai*e,  tiÊlk,^vi  ■  dû  naiaKlIemeDt,lofiM|a'on  le  tradaiioit  en  Uiia,  faire  iogla,  aert,  en  TanplMiantfc 
«n  wmnt  h  «tprimer  U  eapadtrf ,  fcepacc  qni  eentieiit  le  ehargeaient  :  on  dit  encore  en  An^etcire  tell 
a  ikip;  voir  Lescalier,  Vocabulaire  des  ttrmet  de  marine,  tome  V*.  Neu«?MftT«d-dMnifi  pnfMtM 
et  167,  qu'un  document  rédige'  en  Angleterre  en  ISSS,  mais  qui  ae  n^fère  à  un  acte  delà  aeconde  nuée 
du  répni-  d<'  Jean-sans-Ten  o  ,  nj;ni'  ;iur|url  appai  lie  m  I.i  <on\  iniinn  cntrr  1rs  matins  de  Bavonne,  se  sert 
des  mois  debriser  ia  bulke  du  navire,  ymir,  proci'der  au  tlrclnirpi  mcnt  du  navire,  ce  que  les  An^ai» 
traduisent  encore  par  to  breai  bulk.  I.a  l>u!kr  il  un  navire,  laiiiii'<<'c  par  le  unit  liogla,  signifie  donc  in  partie 
du  navire  contenant  (c  chargement,  l'ar  uue  dvrivaiion  très-naturelle  ou  a  appelé  Wicf  les  cloiaoïu, 
madriers,  planches  servant  à  contenir  et  h  tenir  en  rc.qpect  les  objets  chargés,  ainsi  qu'oik  1*  VOÎt  dUM 
l'article  1 1  des  Rôles  d'Oléron.  Denx  dea  nMamcriia  d'Angleterre  qnc  j'avoia  amu  lea  jeu  et  eem  de* 
■annsertla  fraufitiâ  que  je  posnCdoii  alon,  tfertvmt  Aoneler,  f'ai  adoptd  ce  mot.  Maia  m  dea  namiaerîtt 
d'Angleterre  el  un  des  denx  de  France  que  j'ai  indiqués  page  3,  portent  boulke.  Ce  mot  paroit  le  Téritable 
et  désigner  les  bois  destinés  k  contenir  le  chargement ,  puisque  le  scrond  des  mannscriis  français  le  irm- 
place  par  mesriens,  qui,  fl'jpns  li>s  glosi>aircs,  *if;i>ili<'  /itrrc.t  de  liais  ,  planches,  madriers.  D'ê^tf  i-s  ers 
considérations,  je  crois  qu'une  net  bulkee,  ou ,  suivant  notre  dornmeni,  bogiata,  veut  dire  un  navire  dans 
lequel  on  a  fait  toutes  les  dispositions  convenables  pour  recevoir  el  contenir  les  objets  de  chargement.  II 
]Mmt  qa'on  ne  penneMMt  jwa  d'affréter  lea  navtrta  avant  qnlla  eiuoent  iti  dispoaëe  et  mia  en  ^lat  de 
recevoir  le  chargement;  et  cclM  mcanvc  nvoît  aen  degrd  diilîljté  pour  prdvenûr  dea  retnda  nvidUca  ub 
nëgocians  chargenrii  , 

(3)  Je  partage  entièrement Tavia  de  M.  Lappenberjr,  que  Mtôm  dtsiMat  st^ifir  le  bulletin  sera  délivri 
pour,  etc.  Aillai  il  s';if;it  d'un  i-n  il  ap])(  It'  hoUoii,  ilonl  l.i  ili  liManr»!  roulnil  ilr  l'iii  ticnl  i  i  rdii  (|i>i  Ir  r .  ,  i  .oit. 
Mais  quel  m  i  ioit  l'ohi-M  .'  M,  l.  ipprnlicrf;  pi  iis<-  r|ui'  (■(  lou  uo  ci-rtitiiiit  de  ^isiir  n  île  lion  i  lai  «lu  navire. 
Je  rcconnois  (juc  la  mesure  Je  Uirr  visiitr  li  g  [luviir^  litoit  iTCS-ancicnne  Cll  Franc  l- ,  on  lu  ^u  ]iar  Ir  «lalut 
d'Arles  de  iià»;  et  «ans  doute  le  diuii  do  vi»iir  ctoii  |uiyé;  probablement  aussi  on  en  déiivroit  un  certificat 
Mais  je  doule  qu'il  s'agilie  ictdc  visite,  parce  que  la  rétribution  pour  la  délivrance  du  holhn  eitMl  iwMn 
de  cfaa<|«c  objet  de  ehargenicnt.  Jo  croiroia  piuiét,  comme  M.  Lappenberg  l'indii|iie  nib«idiaîreB«nt,4|n*il 
a'agit  tTnn  droit  fiKat,  «rat  le  tarif  dtoit  prop«rtlonnd  b  la  qvanuté  on  k  h  valeAr  intriiuè4{«e  det  dioaea 
cbargéei  dans  le  navire  destiné  k  sortir  du  porl. 

(4)  M.  Lappenberg  place  an  point  Aftés  turanensibus ,  et  couiniencc  ain>i  lii  plira»r  sui\nnti-  :  Si  fuerit 
iiiimtnn  aihene  Irosellum  de  lana ,  rir.  Jr  uni  pas  cru  devoir  8(lr;icii!-c  r<-iic  poni  uiaii  m  :  |c  ju-n-eo  qae 
tout  ce  qui  sortnil,  personnes  rt  clio.«rs,  pnynii  un  droit  fiscal,  mais  qu'où  eu  avoit  r\cttip!<'  Iim  h^iliirans  de 
Bayonne;  aussi  lit-on  hominis  adpene;  voirdu  Cange,  TOC.  ^i/œan.  Aiiuii  wlon  moi ,  luui  m  uiigrr  payo't 
nn  droit  de  deu  $ow,  pui*  lea  marcbandiief,  anivant  tin  tarif  qnl  eewmcnce  par  trostUmm  d*  laàai  favoue 
tonlcfoii  4|ne  cette  aêna  d'aecuiatifa,  lana  verbe  ^ni  lea  nfgiasc,  rappoie  une  Ucsne  «n  une  maaniee  latinf  id. 

(•)  Ce  mot  aignilîe  MM,  ftfM;  voir  dn  Cange,  A.  e.  M.  Lappenberg  cite  encore  Cepinaiiji 
Mamoriaê,  tome  fi ,  page  1*1,  et  Im  tariCi  de  Flandre  de  issa  et  «9«t  qu'il  a  publida  dans  aen  UrIinN. 
OtM.  ktr  ZM-  twii  page*  M  et  »».  i*ni  tronvd  plmieuia  feii  nnii  ee  mot  danadca  dmauna  d'il»!)*- 
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soiîdis;  troMHumiIe  curank»  (l)fNt>  int**  soiidis.  Sarani  (f )  de  ooia  pro  tribus  adMh, 

Tratam  (3)  de  corîis  philosis  pro  XViii  denariîs.  Tratam  de  coriis  tanaUs  pro  duobiis 
SoUdis.  Milliariiun  de  cuHo  !iominis  aduene  (4)  pro  v  solidis  et  erit  proprhim  portito- 
ris(5j.  Cauailum»  mulum,  riuiuimm,mulam  pro  XX  solidis  et  crit  propriutn  portitom. 
ThweHain  decorduhuibxvilt,  duo  dénur.  pro  ini*'  lofidis  (6).  TnneHimi  de  sbanine  (7) 
iiii  quintallorum ,  mAIhiil  Trosellum  de  lino  nu  quintailorum  pro  tribiis  solidis. 
Malindum  de  Cuxo  (8)  pro  Vi  denariis  et  sit  proprium  portitoi  is  ([))  f  pro  vi  !<  n  triis 
et  sit  proprii  portitoris].  Quint^um  de  vuccuris(lO)  pro  vi  denariis.  Quintaiiuai  de 
cepo  (1 1)  pro  VI  denariib.  Quiutallum  de  feno  pro  VI  denariis. Trosellum  de  canapi  pro 
*ia  soiidb.  Troséifiiiii  de^mÉtRa  (IS)  UU  peeianim  (la)  et  dimidie  pro  lu  solàdîs. 

(I)  Ce  mol  ne  se  iroiivi-  jxiiiit  dans  le»  Texiqucs  ;  je  trois  avrr  M.  L«pprnberg  qu'il  sifçnlfie  une  rsjiic«  de 
coir.  Do  Cungt;  duune  btrn  le  nnai  du  corramis  à  une  sorte  de  pierre  ,  inuis  il  (->(  |h-u  probalilc  qu  il  en  soi( 
^■adon;  on  pent  voir  aottî  Roqaefort,  toc.  Qti'irtrn. 

(>)  M.  Lappenbcrg  m'A  apprit  qu'on  ponvoit  auui  lire  «an<tm,- comme,  d'aprèsdu  ('ange,  tanatuviu- 
tua sjtec t'es,  cette  le^oo  ne  conAtirait  k  rien.  .M.  LtffpcBberg  propose  de  traduire  tlùanie  de  serges, 
«Mmic  najilc  ctnqecNiTe.  Je  prapoteroï*  auiri  nae  cwMCliini  :  m  Inm  du  mat  Mr»,  i«  iiniis  ver»,  ugni- 
fiut  €tn;  et  eomiiM  on  voit  dani  én  Cangt  que  sara  exprime  me  espèce  de  memre,  fe  Ium  fnbmttr 
tarant;  ainsi  Tobjet  taiifé  seroit  ntie  farrr.   nu-sure  dont  !'('i|uiviilent  e.st  inroniiul  i/r  rtir, 

(i)  M.  Lappeiiberp  jiropote  avec  raison  de  lire  traiam,  qui,  d'.iprè*  duCauge  sif;uitic  u«e  dizainede  cwrs, 

(4)  M.  Lap|irnbrrjj  croit  qne  culius  est  j)our  rurullus,  qui,  d'après  du  Cangc ,  signifie  un  bonnet; 
il  •'«giroii  dcwc  ici  d'un  millier  de  bonnets ,  cependant  ii  m'a  c'crit  qu'on  pouvoit  lire  eotlo;  alors  ce  poa- 
voient  être  des  verres  à  boire,  ndiMlt  ^  Cange,  A.  t>.  M.  Lappenberg  ne  s'est  pus  explique  sur  h 
PMtrietioa  MX  éttangen,  et  je  ne  peu  guère  ea  rendre  rtiwn  qu'ea  toppeetnt  ^ ne  cette  iorte  de  iMr^ 
ebnidiie  dtoîtut  objtt  mr  let|«Ml  «o  vwînil  doi^Mr  ne  pnm  an  htUtniif  4e  Bajenneaurlet  dtm^en 
qtd  en  fainMent  l'espertaliea. 

(s)  M.  Lappenberg  eroh  qu'on  a  voidn  AiUir,  en  revenr  du  perceptenr  de  fa  devine ,  un  droft  de 
re'tention  très-usité  de  nos  jours,  pour  éviter  le»  fausses  rv.-iiuatinns.  Je  ne  peux  nie  rendre  à  son 
opinion ,  parce  que  le  droit  est  ici  payé  sur  le  poids  et  non  »ur  lu  vuleur  déclarée  ,  seul  cai>  où  il  y  ait  utilité' 
et  préteste  raisonnable  pour  autoriser  le  droit  de  rdrntwti.  Je  rroi.s  donc  que  les  mots  erif  proprmm 
portiutriê  ont  une  reiition  intime  avec  komimiê  advmtc,  et  qu'on  laime  au  percepteur  l'appréciaiioa  de  ia 
quiild  de  celui  qui ,  «n  iiivètpiaat  1*  H/ft  dlnUlnnt  die  Bijoaae «  «mît  vanta  }ooir  de  !a  franchln.  fan 
conclus  qne  daaa  les  amlcca  pataifea,  âiM  trottvnt  Mwan  Ict  ■•i» jwjirtoi  fMiUmii,  on  doit  anfplëer 
qu'il  s'agit  de  dreitt  ÎBpoadi  aux  tcab  étrangen. 

(s)  Il  y  a  très-probabiement  quelque  chose  d'omù  entre  duo  den.  et  le  mot  pro. 

(t)  m.  Lnppcnbcrg  croit  que  ce  mot  signifie  stannum.  Je  ne  sanroi*  admettre  cette  interprétation. 
Staminea,  slamineum,  d'après  du  Cange,  signifie  une  étolfe  appele'e  en  France  itminf  j  if ii1f«nïa  ffïif ifflnn. 
qui  signifie  ballot,  s'applique  beaucoup  mieux  k  des  étoffes  qu'à  de  l'élain. 

(5)  Ce  mot  me  semble  être  une  orthographe  mauvaise  de  ceuxo;  et  je  ne  saurob  admettre  les  conjectturea 
de  M.  Lappenberg,  qui  croit  y  voir  la  dénomination  du  foy*  de  C'aax.  Ceuxum,  d'après  Corpenlicr 
(•nppléraentde  da  Caase),e8t  an  mot  qai ,  dana  qiidqaee  proîrjnoea  méridionalca,  eloit  aynonyme  de  stimmt 
c'eai'àMilre  dn delà grmlue,  M.  Lappenbetf  m'm  atmé fne In-miinwrit pcnitltoit  da  lire  de  A»». 
ffagnvît-9  de  Btèf,  arbasie  qni  eroh  An»  leealwmib  tenaiiH?  JMbfimAm  doit  être  une  meenre. 

(9)  Le  manuscrit,  tel  que  l'a  imprime'  M.  Lappenberg,  porte  ^ro  k/  den.  El  sil  proprii  (  proprium) 
portitoris,  Cesf  <  vidi  tmiM  ut  un  double  emploi  trèa-fréqnent  dans  les  anciens  manuscrits.  La  phrase  doit 
reprendre  ».  iptuiialiuin.  Cependant, p«ir  plvt  fenelitade.  failaiMdiabiiMerlMnottqM  je  ceaii  inatHes 

CD  le*  plaçant  entre  des  erochet«. 

(10)  M.  Lappenberg  croit  que  ce  mot  est  un  déiivd  «a  une  enrmpiion  de  «ilpeiiû^ aîgatfinat  de  haoee; 
j'ai  de  la  peine  à  te  croire,  mais  je  n'ai  rien  à  propoaet en  place  de  sa  conjaciare.  , 

(II)  M.  Lappenberg  pense  que  ce  mot  signifie  smf,  et  cela  est  prouve  par  lea  citatioao  de  da  Caage,  h,9., 
auxquelles  on  peut  aputer  le  cliapitrc  xciii  [ao]  du  statut  inédit  d'Arles.  Je  ne  crois  pas 'pour  cela 

I  devoir  abandonner  l'explication  que  j'ai  propooce ,  note  8  ci-dessus,  parce  qne  dans  un  cas  il  s'agit 

d'une  njeiiure  de  conienanrc  ,  et  dan.i  l'autre  d'utt  poids  qui  en  éloil  MBS  doute  l'équivalent,  le  droit  étant  le 
même  ;  parce  que  d'ailleurs  la  graisse  et  ie  suif ,  quoique  productions  animales  trèt-analogues ,  sont  souvent 
distingués  dans  raaage  %  B  pourrait  donc  être  question  de  graiaie  dana  un  aaa  et  de  suif  daiu  l'antre. 
Toutefois  je  rertl  raanrqoer  qa'on  ireaTedena  dn  Cange  eeptu,  signifiant  Mt{  et  lien  ne  s'oppose  à  re 
qu'on  a  dmctte  cette  oceapiien. 

^  (t<)  Je  crDB,nraeH.UqppcBbeff,qa1lfinitcatendrepiredrrfkljrfanitaeeh«wfaeirilynvait« 
c  eal'k'dire  i^iar  eerdlaf , 

(i  s)  Peew,  ftUm»  «hM  qtie  rofci«rTe  M.  Lappeakeif ,  ■^■■flt  pfU»,  Cémàt  aae  ■«nvc  de  bngncar. 
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Ountallum  de  ofcmandis  (l)  et  de  Sculm*  prà  IX  denarik.  Ifiibra  d»  liiBo(t)  |in> 

Iti  soUdU.  Carcam  (3)  de  carnibus  bouinU  pro  m  solidis. 

Cum  autein  nntirs  fuerint  parafe  nA  ^\^hm\um  apud  i*u;!jm  '  .  «sic^ent  et  iiauigeiit 
(juotquoi  fuerint  parate.  Si  luoc  aiiijua  remanerel,  relique  i^ue  ijjjluuerinl  non  faciant 
putmffi.  Snitiinipr:)  imIo  ingeniô  vd  ci  mdasMi  Midaiieret,  débet  egressis  ptf^ 
ttm  (accre  et  cgret8BiiiiiM|quii  ei,  ni»  egresMis  eius  inipédeietur  inpeto  Urt  taliter  aMt 
vptf»ri  ' ;'»)  defectii  ne  pf>«:^pt  <  titri  aliis  niniTnre.  Quod  <i  sir  rf^m-înfJTtf ,  f1i'f)or  p"î«*> 
MKia  cum  egre$5is  de  nauio  aut  freto  quod  siimpserint.  Hçs  quuque  et  racrcandise. 


4|iie  iflieiAuntor  ni  imuliat  q«e  ^iient  iMutgari  uOlup^ntt  Burdcgibm'^^ 
RqàmmD  (0)  vd  OleroiieiMnt  hiter  dm  terras  (7),  A^Hébent]  (t)  de  sodMiMw  ; 

Iwill  [quandû]  nauis,  fflie tiaoigvidiin)  in  Flandriam  aHretabitiir»  fecf*re  débet  de 
T^hiis  anVetari  in  hnpmma  paitem,  reIiiM|ttimus  fîbt:  reii<{ue  nullam.&dnat  Mbi 

porcionem  (9). 

lieiu  uauiâ,  que  alTreubitui  de  Kupciia  m  i<  luminain  ^  de  fruLu  quod  exinde  ha- 
boerit^idfi  r«c«t  poidonem. 

S<^dum  est  preterea,  quod  trosellus,  qui  Baionum  apportatus  fiierit  de  Rupeïla , 

soluet  pro  frelo  uel  naii!u  Vl  den.  inoH.  Mdlîarc  de  ciipro  illl"'  sol.  Milliare  de 
^edbiu  xii  den^  mori.  Milliare  de  stagno  lui  sd.  Jdiiliare  de  pJumbo  duos  «didqs 

(t)  Ct  BM  Hfnfi»  pmi-éire  ammules.  Voir  (e  gloMuredc  Bdate-PalmTc,  voc.  Alnumde.  H  est  fnmri 
BÉT  Hardcié  16  in  ttstat  de  Hud^muf  de  ttio  reittif  m»  eoapton»  de  ««m  ville  ea  Fleadre,  ^ 
lei  mmtaitM  e«  lee  fignea  y  ^toiaM  «a  abja*  4*  eanoam*. 

(2)  M.  Lappenbrrg  crwhy'en doit  Ihm  Ubm»,  mat qai  — tah  h  allait  mgaîÊeiàum  qwe et yMop» 

volontiers  son  opiniun.  ^ 

13)  M.  Lnppt-ii  .1^  du  nifion  qa«  ce  mot  dgflil»  cAivj|«r  >•>*•  ^  anaatt  bcela  d»  p«idi  Ml  de 
qaoUt<S  trè»-cotinue  duns  les  pay«  mëridionaai. 

(A)  Ce  mot ,  qui  devToit  étr«  écrit  PuncMm,  comme  plue  tt»,  eiguifie,  ointi  que  le  dit  M.  LAppenbery, 
«A  eTeaccnieBt  dei  terre*  dons  U  mer,  iHad  prèi  da  port  de  Bajwnei  ieeeiild  fn'fl  eet  difteile  dladiqpMr. 
le  eoure  de  FAdour  eyaat  cfaengé. 


(a)  M.  Lappeaber^  piapeta  de  titt  mpm  mt  •mH,  |a  ae  cnajeeiim  rie»  deniaaB»«ar  dvtdaanMmt  b 

teste  «M  fe«tif. 

i'6)  Royan,  ville  ruiix^e  k  iemboc  Inin  >ie  la  Gironde,  ractenne  proviaeeda  SafaUngt} ■aiwlWtde 

i'arrondissrniciii  de  Marrnne*.  dépai  aittcus  de  l«  Chtrente-lnfëriettre. 

(7)  Je  penje  ,  avec  M.  Lappcnbrr^,  que  re  mot  «ignifiedune  rive  a  i'aaifa  de  It  Gîfandt» 
(•)  M.  LiOppcnberg  propooe  ovrc  i-muon  de  cappliirr  ce  mol  drbent. 

(a)  M.  Lappealarf  aeaipleyé  tout  «e*  aohu  et  ■«  aagacitë  à  Texplicadea  da  «a  «hapitta^  11  reconaoit 
fBs  aeeaelniioie  ne  aont  pu  ooBpidteiaeiit  «atiafeiMnlae,  Je  lea  traïucria  peree  que,  ne  emaaApae  devoir 
Ma  adopter,  il  est  ioste  que  ie  lea  fetee  wniioiir*  ;  •  1M  le  teicl*  n'est  pea  corromps ,  dit>il ,  H  ea  t^ndlaioH 
«que  le  patron  de  Bayonne  alIaDi  en  Flandre  ^loit  tenu  de  prendre  une  partie  de  sa  cargaison  à  La  Rocbelie, 

•  et  quetoosy  allaient  poar  leur  rompte  individuel  -,  niai»  cela  paroit  pea  probable  :  les  Bayonnais  n'amroient 

•  ji  is  tr  uiqoé  de  miii~cliandi«e«  À  exporter,  ni  les  Roclieilois  de  naTii^  poor  transporter  les  leur».  Oo 

•  pourrait  dans  \r.  maDUkcnl  lire  affretatù,  mais  ie  sens  »eroit  le  même.  Je  crois  qu'il  fant  avant  facerr 
•eoppltfer  et;  ie  sens  seroii  alors  :  te  narire  qui  ne  prend  pus  toute  ta  eargaiton  à  Bayotwe,  muù  une 
"pmrtie  à  La  Rochelle,  ne  dmt pmU pmrtagw  ie  fret  mrea  ieâ  anlree pmmê  d»  Bmgmm.  itesteroit  à  ssToir, 
•coBiimie  M.  Leppeaberg,  ri  c^'oM  U  fnt  eafler oa  le  faet  de»  nanhaiidieM  ebaifdgak  La  Rochelle.  •  Je 
Be  hœaidaàptAaaUr  «ae  antre  explicatioB.  Je  me  bofoekiappiécr,  oo  mémo  b  eow  emadro  le  ant  ai' 
en  fWhHfe  ea  eoamMneement  de  l'ariide,  avant  navit,  et  alors  i'explique  efaui  la  dîspoaliBa  :  £iWffiilM 
narire  qui  »'t$t  affrtlf  peur  navij.'uer  rn  Flandre  tiet  "i  vendre  à  fret  une  partir  v  'i  chargemrnt  à 
La  Rotkelle,  ilee$tera  d'être  de  la  communauté ,  tl  restera  a  son  proprif  rompte,  ce  tju  t  \jjriment  le»  mot» 
relinquimus  sihi  on  l'abandruiiie  i«  snn  sort  ;  les  antres  ne  lui  feront  point  part  de  Irun  l'reU  et  ne  lui 
porleroai  |^  de  «erours ,  reliqtue  nuilam  faeient  sM  poriionem  (car  évidemmeat  ce  n'est  pas  aartùnxe» 

faal  lire).      nnvirc  de  Bayoïine  qm  ee  /étire  de  la  coinmnnantë  en  prenant  naa  paHW  dt  OMI 
ehugemat  b  Le  &acbelie  est  fhippé  d'aaaierte  d'ewoiawinniqiu'on  socbdoi  il  devient  étiaager  aai  aavirM 
bafenaaii.  Cda  n'a  rien  de  tafarenBat  ;  k  canvcation  doal  il  s'agit  est  aae  mmit  tflMM(iMil«  da  ■on»* 
I.  do  thaiIitf»M«aBplieBdon  aalta,  )a  oiaii,  daaa  ao  Mnoi 
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et  vi  den.  QuiainftiBi  dabcmi  vm  «Hd.ii«Nii  mI  eutt  angÉilianilii  it  toi.  Filum 
iê  ami»  VI  4m.  llilitm  de  congruis  (l)  Vlli  sol.  Miiiare  de  mariicio  (2)  lllden. 

Item  naucs,  que  invicncrint  se  in  P'Limpcrra  (3),  si  de  eadem  aigada  veï  marcia  (4) 
srf^lanerint ,  in  %'pnifîndo  Baionum  uel  Emp«lie(à),  tlcbcnt  esse  socie  freti  siii.  Si  tamcn 
aiiqua  lilaruoi  iiaberet  pênes  se  res  uel  mcrcaturas ,  quas  potkset  oslendere  arrêtasse  in 
IMoum  m  finSnu  (•),  «Hequrni^  nanes  ibt  appUcuetint,  debent  iotcgre  esn  me  ;  led 
de  wriduu  feciet  al  lis  pordonem.  Porro  naues  Baionenses,  ubîcuiqtie  Inerint,  debent 
se  iuvare  et  auxiîiari  adtnuîc*in  in  suis  n^ociis  et  nécessita tibuspro  cuKisrjue  conmiodo, 
etboDore  et  exaitatione  domini  sui,  régis  J^jig^,  et  suonim  »  uiniiter  et  potenter. 

Item  mois  que  in  Ysparniiam  mnigsbit,  pootdfebit  intègre  qùod  portabit  Si  antem 
in  aliquo  portu  Yspannie  aliquc  naues  congrcgate  fuerint,  debent  esse  socie,  quutquot 
inïimuî  fucrint,  de  Faro  (7)  usqtie  ad  St>Sebastianuni,  ad  nnnirrnnflum  in  Enpeilam 
uei  Burdegaiaro  uel  Baionum.  Si  tum  ea  que  primo  applicuerit  aitquid  ao^ierit,  smim 
ent,  si  de  eadem  aigada  siglauerit  uel  mareia  (8). 

Iten  li  aliqiM  Muîmn  de  penlis  s^tre  apnd  Ponctun  si^faiierit  et  postée  ndiérit 
ex  înprosperitatc  temporil  vd  aura ,  ci  nmanentes  aiiqnid  freti  Inteniii  receperint» 
débet  inde  particeps  esse. 

Item  si  aiiqua  nauium,  que  ad  nauigandum  in  Flandriam  md  (9)  afFretauerit, 
aliquid  pactum  de  radîtii  mper  se  proinde  retinaerit,  punienir  îd  z  libris  moii..  si 
poterit  inde  profaaiî. 

Drni(|ue  omnia  isia  spospf^ndcrant  obseruarr  et  tcnere  ad  îmnr>r*»m  .  finnitrïrfm  ft 
comei  uationem  fidelem  donitui  âui,  régis  Anglie,  et  »uoruiii.  Quod  quicunque  non 
fMsrit  in  X  fibriiMiorl.  punietor. 

Nanes  sntem  qne  vcnient^tnle  poitnra  Puncte  cum  turpi  «smpone,  debent  nigrcdi 

portum  quam  citius  potcrunt.  Quaruni  ea  que  primo  intrnnrrif ,  expectet  aliam  quam  tito 
ftierït  intra  portum.  Si  de  mane  intrauerit,  expectet  usque  ad  noctemi  si  necesse  ftierit. 


(l)  M.  Lapprnbrrf;  croit  qa'il  faut  lire  conchïs.  Je  ne  partage  p«a  MO  tel 
tnivuit  Piine  ,  hv.  IX ,  «.liap.  xxiv  .ni.  S ,  mi  une  erouc  anguille  de  mer. 

(t)  II  s'agit  bien  ($Tidcniiiicnt,  comme  le  p«ttW  M.  t«ppenMrg,  poiawm  de  Bter  »ffMmt^iu/ 
falote  qae  le  nom  Utin  de  oe  poiwon  cm  man$  bieAu,  d»et  œ  ma  fUt  mwilMâi*. 

(a)  Je  vrok,  avec  M.  Lappenberg,  ^m'm  a  déiigné  la  VfMBiinjfÊt  ce  aot;  et ^«t  MM  déett haeetce 
4e  FlÊKn«d€tfifiâf  d'épiée  du  Cangc,  ai^ifie  Pumumiê. 

(i)  H.  Leppesberg  pente  i\\xaigada  signilie  i«fe  maris,  et  que  wni'a  rignifie  port  n  rmée.  té  n* 
peux  admcitrc  cette  intcrprriition.  Aij^vada  est  un  mat  rontan  «ig^ntfiant  i^vnduiion  !  ^f  Uajnraard, 
Lejciqrie  roman,  tome  II,  page  4  0";;  pur  cons^qnent  il  eiprimoit  pour  les  |;ens  du  pil^»  îa  maire,  U  flot; 
maisjiDUr  mieux  se  faire  comprendre  on  a  ajoulc  vel  mareia;  on  en  Ttrru  la  preuve  a  la  prcmicre  ligne 
de  (a  page  suivante.  Les  documens  du  mojen  âge  sont  rempUs  de  cee  fonaes  de  rédaction ,  où  la  mime 
cbose  est  esprionde  per  iu  nele  doal  ran  icrt  Jiaterprélatiaii  à  reaiM.  J*ei  dtwtdk  «e  ia|et  ^«l^aM  tipfr 
eeiivne ,  terne  IV,  pefe  J  sa ,  nte  t. 

(a)  LecopiMeia  neaiumt  eeMAInea  iadtfarît;fl&«t  JI^fMttni,idetàk 

(s)  Qnoîque  le  principe  de  celle  gilde  fâl  la  mise  en  commun  de  toas  les  firela,  M  KOttt  le  besoin  de 
denaer  vne  sorte  de  prime  à  la  diligence;  de  là  le  principe  qne  nous  retrouTcrons k  farticle  snirsnt , 
d'après  lequel  loi*  navires  qui  ontaflWté  avant  que  les  antres  fosient  arrivés  au  même  mai^phé  ce  ?  in!  jins 
oblig4fs  de  mettre  leurs  frets  en  commun.  Toutefois  il  acmblc  que ,  relativement  au  commerce  de  Flaudre ,  ce 
principe  a'c'toit  pas  gtfn^ral  ;  la  prime  semble  n'avoir  etë  accordée  l'e'gard  des  chargcmens  de  draps  de 
ce  pays  d*ttne  belle  qualild,  d'après  le  sens  que  du  Cange  donne  dn  mnt  Juuut  «'«M  ce  ^  ne  pareil 
rf'suUer  de*  roots  in  paniut  m  Jw^HS,  $9imt  residuisfaeiant  aiSt  fUrtSuêm, 


(t)  Férol  CB  Galice,  l'm  des  meillenrs  p«ris  de  VEtfMga»  tm  fOeiin. 
(•)  On  Toît  M  h  rh^e  expliquée  plï  " 


lus  haut ,  nan  «rni  antre  rettriction  que  la  adceethtf  Ai  iéfUi  im* 

médiat  apr»  s  le  cliiirgf  iiieni ,  pour  lequel  Un  temps  trta-court  est  accorde. 

(9)  M.  Lapfn-nberg  a  dû  lire  ce  mot  puisqu'il  l'imprime ,  tout  en  reconnoiMani  i|u  il  y  a  crreor.  Mais 
je  n'admelt-  ]'      ju' m  doive  lire  ml;  je  prnsr  que  le  véritable  mot  est  vtl,  qui  doit  <tre  placé  anrii  1 
têimt  ou  être  répété  ;  l'objet  est  de  poair  celai  qui  a  fait  une  opdndMi  pour  son  compte  priv^ 
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Si  de  veapere,  expectet  per  «pidiiiD  vnina  ntrerie  vel  a^de  «ttte cabaiiaè  dePunda. 

Et  qucnhet  nnuls  facirt  naui  locie  oompotum,  infisi  tridmim  CI  fuerit  eihom^ 
rata,  de  omnimoda  socictatc. 

Si  iurte  altqua  iiauiuui  fuerit  necligens  vel  deiiciem  in  hiis  pactis  ab  inde  probata 
luerit,  siatim  in  c  floIidîs.piiiiielnE. 

Et  n  proinde  |dacitiiWfit  et  deuicOï  îaent,  in  x  iilMW,  éaé  omnia  condanqmetur. 

Sane  si  aTîqiiis  rectonim  nauhim  vel  nautnrum-  dedigotuerit  instituera  oonipatato> 
rem  vd  jaUiatorcm  in  ireto  recipiendo,  ab  aiiis  débet  ponL 

Insuptir  caueat  sibî^  ne  niper  eoaméÉùs  vel  eonun  merciiiHMdii  ponauir  i^tfùd 
fori  (1)  abidiquo,  matqnedcominixle  abebiidberi  poterit.  ^  ^  . 

Debent  quoqur  se  coadunare  ubtquo  trtm  in  mari  quam  in  terra,  pro  suo  connaodb 
et  honore  domini  sui,  régis  Âiiglic ,  subleuandu  bona  fide  et  pro  bona  intentione. 

Nec  pretenmttendttm  est»  quod  siatiqua  neuis  veniret  ante  portum  Punctc,  que 
•  maôÊh  ind|geret,  ractores  et  neute  neniniB  ddwnt  illico  sqaipare  (S)  ammi  bnialliiai 
vel  duos,  vel  quotquot  erunt  necessarii,  et  debent  festinare  in  adiutorium  dicte  nauis 
pro  eadem  et  rébus  in  ea  conlrntis  saluant^is  Scd  sumptus  pprin'îc  fnctos  debent 
soluere  mcrces  nauis.  Que  si  tenues  tuerint,  nauis  juvet  eas  (3;  in  sumpubus  secundum 
autiMiniim  cnstodiendis. 

Quiconque  autem  rectorum  vel  nautarum,  ex  que  ei  iunum  liierit  a  custode; 
lennebit ,  rcctor  in  vi ,  marinaT  ius  in  m  soluios  condempnetnr,SÎ  tune  rectum  et  iustum 
exonium  pretendere  (•{  )  non  vuieret.  Et  quicunque  hanc  penam  soluere  noiuerit  vel 
p^piora  défendent  (5),  pro  duplo  débet  pignorari. 

Ceteram  «  quis  huïus  aocietatia  aociot  foerit  alicubi  înpeditut,  aliiiei  auiiliantur  et 
'valeant,  proul  commoclius  potn  unt ,  sine  suo  niagno  dispcndio  et  grauaminc. 

Statutum  est  etiarn,  ne  quis  rrrînr  nauiuin  ducat  secuni  inarinariuin ,  nisi  sitde  bac 
societate.  Si  tamcn  aduenam  uoluerit  lubere,  poterit ,  dummodo  iiabcat  cum  m  iurami* 
bus  ut  alios ,  vniuersa  quorum  rectores  nanium.  Quicunque  poierit,  habeat  iinmum« 
rionem  (6)  'fcrream  et  quilibet  marinariUS,  quicunque  htêrit  custos  vel  domtnus 
duodecime  partis  nauis,  habeat  municionem  ferream.  Et  alii  quicunque  poterunt  bono 
moclo,  vel  ad  minus  purpunctum  (7)  et  capellum  de  ferro,  ut  possint  defeodere 
ab  ittimicb  et  eflùgare  hostes  domini  sui,  régis  Angiie,  si  tempus  guerre  ingraerit. 
Tklicer  débet  et  quilibet  rectorum  naucm  suam  afTretare,  ne  naute  soi  suam  admit- 
lant  carhatem  (8)  ;  quod  si  fecieBt ,  reaiitut  débet  eis. 

'  i  l  M.  I  jp|)cnl)erf;  croit  que  ce  mol  •ignifir  péaf^'e,  co  r|ui  e?t  liicn  cfTectiTemprit  unr  rfrs  sipnificatiom 
dtjbrum  ou  fortis;  je  croie  qu'il  •  niton.  Le  lens  est  que  ic  puLron  doit  veilfcr  à  ce  ^n'on  u'exige  point  de 
drâito  fnnlilH,  injoiiej;  le  mot  WimiiiMfe  signifieroil  alors ,  comme  dans  la  bonne  latinitc,  hir.n  jtutemtnt  { 
«a  «  o«iTC«t  I«  nttachfr  à  iia«  «ecviMion  du  motMMMM'ii»  dans  ta  ba«ae  latinité  <|Bi  lignifie  itia'lnAii^, 
on  arrhrera  à  f««Béiiie  M4ali»ii  ;  ttnmiude  sigoiGenril  A  titrt  ét  trOnt  ««  de  péage. 

(t)  (}nnfqu(>  ce  mot  ne  se  troure  point  daua  du  Gange,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  signifie  équiper. 

f?'\  D'afirrâ  II'' conseil  de  M.  Lappenbcrg  j'ai  écrit y»cel  e<u,au  lieu  de  m  nos  eas  qu'il  avoit  d'abord 
<  ^  I  )[,  V  j  i  qnr  les  !ii  uf)  s  marchandises  du  nartrc  secouru  payent  1m  ih^pcnm}  meit  ai  ea  Barchaa* 
.lisr  s  sont  d(  pi  u  lie  valeur,  le  navire  qui  les  coBtîcnl  contribuera. 

{^)  texte  imprim<i  porte  ex  omni  pnUmultrti  M-  Leppenberg  a  indiqaë  le  nécessite  du  mot 
pretendere  i  cdie  d'ereitoiat  sigoifiaat  eMme«  cMiM  «CeMiife,  me  lembie  n'être  pas  moine  exigée  i  l'tn- 
teniioB  est  êt  eendenner  «^ni  4|nî,  eane  eieiM  vdebk,  n^e  pee  pond  weonrs. 

(»)  Befaserd*  denner cege,  «n enleverle  gege  dflnndf  vnir  de  Gtege,  vm.  it^nitrt, 

(s)  Peur  enmîSeAMwm,  ft  lene  n'nt  pae  doninix. 

(")  Pour/mhil ,  lia''i'Unnrnt  ,  \nir  Ju  Cangr  ,  voc.  Prrpttnctum. 

(8)  Admiitant  est  pour  amittant ;  du  Oange  en  donne  des  exemples.  Canuitem  doit,  comme  ic  dit  crc«> 
Uni  Jf.  L^peaberg,  ligaifier  Im  bonnee  grieea. 


Digitized  by  Google 


DROIT  HAMTIME  DB  LA  PKANCB. 


Item ,  rectores  debent  cauere  summo  oj^re ,  ne  in  iocaiione  nauium  lainm  ftmaX 
aiiquid,  molum  furum  (l)  dolosum  vel  cauillosum,  vnde  sibt  vel  sociis  sais  pomt 
infamia  geacran ,  quia  quicunque  hoc  iaceret,  in  x  Ubris  tiironens.  puuietur. 

Et  quocienscunqae  preco  uilte  erit  eis  necessarius  pro  n^do  sodeUtû  etnauigii , 
débet  cis  dari  a  Maîore.  Et  qaîcimqiic  de  dii  ta  societate  eum  «ndierit,  dAet  stMtim 
accedere  ad  locum  quem  preoo  nominabil  :  si  noa,  redor  in  Zll,  vel  natttft  in  ▼! 
denariis  punictur. 

Si  quis  ucro  de  conciuibus  Baionensibus  et  domini  sui,  régis  Ânglie,  fidelibus, 
hiK  societatem  nondam  aisecanuerîl  qaum  Baionam  venerit,  vel  dicubi,  tpb  duo 

vel  très  de  custodibus  soctctatis  fuerint  congregati ,  ostcndatur  ci  socictas  et  modus 
ac  materia  :  qui  si  uoluerit  esse  de  consortio  alioruni ,  stat  par  aîiis  et  de  consortio 
sit  unus.  Sin  autem,  redigatur  in  scriplis  et  nuncictur  aliis  ipsius  protcruitas  et  des- 
pectus.  Oui  nuUuâ  socionun  pnèeal  auxilium  vel  consHhim  m  nécessita tibas  naais 
«ne,  «piowiiie  societatem,  sicut  afiî,  uncurauerit  obseruare.  Qaod  ipncanque  fece- 
rit,  ex  qiio  notiicrit,  in  X  libris  morî.  punictur.  Item  quilibet  rector,  qui  affrelabit 
naueni  suam,  débet  eam  aflfretare  saluis  societatis  conuentionibus  siue  pactis,  et  quod 
ftmit  auxiliari  sociis,  sicut  esprios  est  expressum. 

Stttnerunt  eliam  inter  se,  quod  si  quis  lector  îndiguerit  liestinanter  carpentario 
ad  opus  nauis  suc ,  cura  accipiat  de  quacunque  fabrica  aîiaruni  nauium  de  societale 
uuluerit  ,  dummodo  eius  amarem  (2)  retineat  et  suum  salarium  reddatei.  Cui  si  quis 
de  socielate  cuntradixerit  vci  carpenlanum  ire  ciun  eo  non  pcrmiserit,  mararam  (3) 
soluet  custodibus. 

Si  quis  rector  de  socielate  esset  in  diqno  porta,  quod  non  posset  nauem  ad 
suum  libitum  afTretare,  quod  affiwtaret  eam  prout  posset  meiius  de  oonsiiio  rectomm 
alionim  presentium. 

Caueant  quoque  tam  lectafes  quam  ntarinarii,  neoe  pasdscantur  Mt  promittant 
ncc  vesten,  niarcham(4),  nec  calcîamentum,  necvnus  aliquis  cttiquam  magistro  uel 
opcrario  pro  faljrica  nauis  sue,  nisi  tantum  modo  diurnum  salaiiuiD,  qUod  daii  eis 
consueuit;  quia  quicunque  iioc  faceret  in  marctiia  puntretur. 

Quia  uero  proceres  ciuitalis  Baionensis  vidcrunt  et  recognuuerent ,  quod  islud 
est  ad  profectum  et  bonuin  totios  vtOe  Baionensis  et  vtHiiateni  plfieti  nauigsndi  et 
honorem  et  exaltationem  domini  sui,  legis  An^ie,  daxenint  presens  s^fflo  sue 
commune  robonuidum  (5). 

(0  M.  Lappenberg  croit  qu'au  lien  de  molum  ilfaat  lire  malam,  et  qn'alon  malum  forum  fignifiei  oii 
condition,  usage*  illicites.  On  poomit  coaterver  la  leçon.  Molum  «igniSc ,  d'aprèa  Carpentier,  une 
nerare  pour  les  bois;  en  effet  ■.«■•  «pp«biH  encore  ew  mesures  moules.  Le  mot  forum  pourroic  venir  de 
/kw,  ^  niiTait  da  Cu^,  h.  «st  mmi  m  bodi  de  Bcenic.  L'objet  de  la  dinmatioB  est  d'cnpScker  qn'H 
M  eottjpTecé  •nr  le  nevire  dce  fewn  mnnrei ,  per  le  dAbennenr  qui  en  •eveit  t«  contéquenee. 

(s)  Ce  mot,  qn'on  ne  IrouTC  point  Haw*  frs  j;!t)*«airfs ,  doit  dr'-iijincr  un  nntil  (te  rlmrprnticr,  peut- 
être,  comme  me  l'a  cfrit  M.  Lappenljerj;,  un  marteau,  appelé'  en  alleman<i  et  en  aiiglam  hammer.  L'outil 
.n'appartenant  pas  à  l'nnvrier,  il  f.jilnit  li'  retmir  pnur  le  rrniire  an  navire  à  qui  il  apji  ii  t  ii  tt. 

(S)  M.  Lappenberg  suppose,  et  avec  raison,  une  faute  dans  le  maniucrll.  Il  propose  de  lire  morrAoni, 
ee  qni  aigamenit  vo  a«v,  pnnqalt  t^t  d^tae  eouM  k  peycr.  Je  fente  fu'e»  doH  aeedder  à  eeNo 
opinion. 

(4)  La  pface  dece  inateemUeiiidiqaer  waTétemeAt,  wam  encan i^OHairen'ofre ««Me  ae0e|ttlMi. 

(s)  Ce  pKte  fut  approuvé,  comme  on  le  voil,  par  les  reprifsenians  de  lecoMnnuie;neûù  on  rapprodw 
cette  ciuM  de  préambule ,  où  se  lisent  les  moU  J.  régis  Anglia  FBLicia  Hnioet«,  on  deh  croire  que  ce 
roi  Aett  aieH  knqm  aetre  texte  Art  défit  wree  le  ptdeaibiBle  qai  le  prdeidt. 
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ËXTJaÀlT  DE  LA  COUTUME  LOCALE  D'OLÉRON,  ÉCRITE  EN  L340  (1). 

I.  Estorcment  de  nef.  Ceu  (fol  chaij^  en  nefau  iops  (2)  de  l'estoretnent  (3)  de 
b  nef  ne  deit  pajer  ncguiie  costume  (4);  ne  li  poitnges  (&)  dou  matinaux  (6)  ausi. 

II.  Quifretet  nef  diantre.  Si  bons  (7)  liretet  nef  d'aulre  en  Olàon  A  porter  vins  en 
•alre$|Mïs,  jà  n'en  aun  porté (8)  zxi  toncauz  por  zz ,  isi  (9)  nomeonent  ne  est  devisé. 

III.  Si  dui  (  1  o)  sunt  parsoner  (1 1  )  par  meitic  (  1 2)  en  un  vaisseau ,  et  !i  uns  fe^>lei- 
tet(l  3)  un  tor  (l4)  è  son  obs  domaine  (l  5  .  Ii  utres  parsoncrs  h  <  pleitera  on  autre 
tor.  Mas  si  li  vaisscaus  par  tormente  ou  par  deniiutc  de  temps  est  plus  d('tcnu7  m  un 
tor  que  en  Fautre,  icen  (16)  ne  sera  jà  conlc  en  la  compaignie  (17).  Et  iceu  meûme 
est  entre  plusors  parsoners. 

IV.  Si  plusors  parsoners  snni  parsoners  en  un  meismr  v.usseau,  si  l'uns  daus 
parM>wers  encEienet  lou  vais&cau  de  port  ob  (18)  i'aâseQtcuical  de  son  autre  parsoner, 
et  au  relor  Famenet  sana  l'assenlement  de  son  parsoner  en  autre  port  que  en  i  ques- 
tion (  1 9),  o  il  lo  ara  pris,  il  ne  le  puct  mie  meter  à  essct  ($0)  de  ici  que  il  lo  ay  t  amené  ou 
poit  dont  il  lo  auia  pris;  je  (SI)  tandis  ausi  que  li  vaisscaus  sers  en  port  loigdaig  (iS), 

(l)  lU  MStuamnit  cipliqnë,  p«ge  tfj,  ce  quo  j  entcadoiB  par  ce  docametit}  il  me  nCi  it  dire  ici 
t«  Bioaicm  a«  portMIt  point  ae  numéroi  cTariicle* ,  c«tt q«e  \t  iouw  k  ntC*  «ilmu  lont  «implement 
«a  Bwytn  de  racifiter  lea  citaiirai.  La  copie  que  j'ai  roçne  est  extrCmenicBC  diHectneiise ,  pn^cist^ment  par 

i'aUcnUoil  qu'tm  a  rue  de  sr  cntifornicr  ii  l'uriginat  daiu  Ir(|m'I  pliisipur»  mois  som  souvrnt  confondus  el 
d'autres  coujU'S.  J'ai  ilù  dieiLlior  a  \và  rctabiir,  mais  lorsque  (riî-cviilLmuicnt  le  itanie  luoi  est  ccril  d'uae 
manière  dincrcntr  ,  j'ui  rni  devoir  laisser  subsister  ces  divcrsitds  d'nrthograplie. 

(t)  Ce  mot,  qni  ne  se  trouve  dans  aucun  glossaire ,  doit  signiGer,  en  supposant  «|u'ii  ail  été  vxactFinent 
écrit,  en  gxtise,  tf  façon. 

{i)  Proviiitnt,  wtutiiUes;  Toir  le  glossaire  de  Matb.  Puis»  tac.  B$l9ftrmm,  et  CeqicBlicr,  miipléiMnt 
d«  do  Cange ,  fue.  Bitoremtnti  lee  Angfait  dbeal  eoeore  Htm. 

(  t)  Droits,  tm»€ti  voir  du  Guige ,  tog.  Costuma;  Ib$  Aaglu*  disent  encore  custom. 

[j]  Ce  que  le«  nutetota  «nt  droit  de  charger  ponr  fcnr  compte  propre;  voir  ce  que  fai  dit  lame  1*, 
page  338,  Dotc  3. 

(•)  3/atelnis  ;  \oir  Roquefort,  voc.  Marinairt. 

(7)  Hamme  ;  voir  no(|U(  lort ,  toc.  HohS, 

(I)  Il  dcrra  en  avoir  purté  viogt-et-on  pour  TÎOgt. 

(9)  Excepté  si.  voir  Roquefort,  voc.  lui. 

(10)  Dnur;  voir  Hoqui'fort»  TOC.  J>MÛ 

(I I)  A$$oeU$,  copropriétairea  ;  vmr  Roqnefort ,  voc.  Ptrcener.  personers  ;  on  dit  en  anglais  partmtr, 

(11)  Moitié;  voir  Roquefort,  voc.  Meiti, 

(13)  L'exploitait,  s'en  servait  ;  voir  Roquefort ,  voc.  Erplriiti . 

(14)  C  es('k-dirc  une  fois ,  un  mt/a^r  ,  voir  Roijnpfiirt ,  vor.  Tor.  Ia-  mot  tour  a  encore  ce  «on». 

(1  &)  Obs,  doit  «igniiicr  besoin,  service,  du  latin  opuj;  et  domaine,  emploie  ici  d'une  manière  adjcctive , 
doit  signifier  propre,  privi. 

16}  Ce/d  ;  voir  Ro<|n«fort ,  voc.  Ice. 

(1  T)  Jd  signifie  pmt,  point  ;  voir  Roquefort ,  k.  v.  ;  Gmpagnie  âgaSB*  tttiké,  ammumuié. 

il»)  AptB,  ce  qui ,  doBi h  In^pM  nonne,  ëtoit  exprimé  fwei,  «( et  f m ,  du*  «n* mnilinile  4n doc«> 

mens  vfenxfrantfais,  on  écrit  «,  elen  anglo-uoraand  od. 

I  "  t,  i  I  opie  <juc  i'îiî  n  eue  potie  tjuoii,  cl  le  y  vil  l>arre  eoniiiic  sipiio  d'.ilirevialion.  Je  n'ai  pus  doute 
nu  il  lu  iullùt  Wre  question.  Cette  l()<Hilion  cs\  rrunrr  u-ilee  .  on  dit  !f  iiru  ,  lu  personne  rn  question,  pour 
exprimer  le  lieu,  l.i  personne  dnnl  il  s'.igil. 

(s  0)  Ce  mot  signifie  licitatian,  conunc  ie  prouve  l'article  suivant.  On  ne  le  trouve  pas  dans  les  gtoasaires, 
mats  on  voit  lrè«»pioa  qall  eit  ddrivd  d'cMir,  cdr«uv  si^pâSuuHi  MUitt  ponie  qne  In  lidintîmi  fùtegirtir  de 
rindivisioB. 

(1 1)  ProkaUeiMiit  il  finit  el  ponrie  aeao;  mie  m  copie  porte  lrii-tiiibkm«nt/c. 
(st)  IioniJiim.  Ce  mot  n'oit  point  dras  Ici  (loamirei ,  mnie  le  mm  s'en  peut  éuo  doniem. 
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que  ii  panonen  ne  le  piKhet  fticr  voir  sans  grafes  cos,  <m  dtmam  (l)  et  damages 
de  sey  et  de  sa  chose;  si  tôt  encore  neys  (3)  ie  veaseaus  esteit  &  menés  en  port  loigdaig 
ob  lou  assentcment  dans  parsoners  (3).  Quar  cîî  que  aureit  veu  îo  vesseau  frescheinent 
poyrel  engigner  (4)  en  i'esset  celuy  que  d'avant  gront  pièce  (5)  ne  io  aureit  veu; 
et  esaets  se  deit  fere  commiinaainent  et  (éaument. 

V.  Essct  apclon  en  icest  iuec  quant  uns  parsoners  dit  à  l'autre  :  ge  te  met  Io 
vesaeau  à  esaet  en  tau  manere  (6)  que  ta  me  deras  (7)  tant  de  la  meiane  (8)  partie, 
oage  ledtenyitant  (9)  delatoe(io),etdit  (|Uioeue(ll)some;  et  saches  que  ii  autres 

parsoners  ne  puct  niic  rcfuder  (12);  quar  autrement  ne  puet  mie  cstre  vaesseas  partiz 
sans  damage  et  sans  ia  defTormalion  de  sa  premere  matere,  en  totes  itaus  choses 
qui  ne  puent  mie  cstre  autrement  parties  sanz  faire  esset,  et  cil  qui  iou  recet  ^13) 
Ion  deit  payer  dcdenz  terme  de  vij  fonfs  apvâs  que  Io  aura  velenu. 

VI.  ' Si  de  plusors  parsoners  Ii  aucuns  vent  sa  partie  don  vei»eau  à  autre  estrange 
qui  n*f  ait  rens  aflEiire  (14),  Il  antres  parsoners  puet  retenir  Io  marehë  ob  touz  les  con- 

venanz  qui  r  seront  faiz  si  il  vont  à  son  obs;  etaulretau  (l5),  si  \i  uns  Io  rschangct, 
Ii  autres  Ii  puct  retenir  s'il  veaut  fornir  la  valor  de  l'oschangp;  et  ccu  mcismcs  est  en 
totes  ciiozes  de  compaignie  quant  la  chozc  est  par  non  devis.  Non  devis  apelon  quant 
nq;nns  dans  parsoners  ne  puet  dire  ne  mostrer  devisemoit  on  ceste  partie  est  la 
mea  (l  6).  Et  est  assaver  que  parsoners  devent  partir  entre  aus  leaument  et  communan- 
ment  les  mises  et  les  prises,  les  vens  et  In  mairs  (17)  segent  (18)  que  afem  à 
chescun  par  rcson  de  la  compaignie. 

.  VIT.  Si  marineau  acompaignoné  ou  autres  genz  ou  vaisseau  vecnt  choze  dessors  (1 9) 
que  ii  puchet  prendre  et  mètre  ou  vaisseau,  ne  sunt  tenuz  d'aier  ne  de  prendre  la 
choie  ne  de  mettre  ou  vaisseau  se  il  ne  volent;  encore  neys  si  tôt  (20)  ii  sires  <hu 

(i)  Coûts  ou  /inartis;  voir  RtKjuefoft ,  TOC.  Cos  el  Demor,  Le  raot  anglais  cm(  lignifie  dépensrs. 
(ï)  Quand  bien  nn  me;  voir  Roquefort,  voc.  ATim. 

(s)  On  TMit  dii  r  que  cr  ia  doit  «Toir  lieu  quand  mi'me  le  DATtre  anroit  i\é  conduit  dans  ce  pays  lointain 

dn  consentement  des  autres  jiriij>rirl.iirr*. 

(<)  Tnmper.fmuder  ;  voir  Roquefort,  yoc  Engigner.  La  P«iiitaiiM  diai  Mil*  Cible,  da  livre  IV,  écrit 
engaigner,  et  regrette  que  le  mot  «t  vieiltt.  Le  raiMn  de  la  Bwe  (éJltioe  dë  ISti).  vcn  SaSS,  ënU 

engignier.  Je  pourroi«  multiplier  le$  exemples  de  ce  mot  et  de  WtÊ  imàtta  wAog^vpliM» 

(»)  Depuis  longtemps i  voir  Roquefort,  voc.  Pieça. 

(e)  En  telle  manièi*.  Tut  M  M  Ivnve  pdat  dans  Ut  glMwlwi }  bus  le  mm  n'en  peat  Atrt  deviaaz,  il 

déhTC  de  taOs. 

(7)  C'est-à-dire,  tu  me  donneras  on  devras. 

(•}  Mienne.  Oo^  ne  trouve  pu  mcmm  dam  les  giwsinei  Mec  ce  lene,  aaie  H  M  peat  étn  dootenx  ici. 
(•)  Anima}  voir  Roquefort ,  v«e.  IHM, 

(lo)  Tienne;  voir  Roqnefort ,  voc.  Tae. 
(t  ()  Quelle  ;  voir  Roquefort ,  voe.  Qttea, 

(12)  Ne  priil  dire  non,  ne  peut  reruser.  • 

(13)  Celui  qui  le  rrriiil ,  c'est-k-dirr  qui  en  reste  propri^Oife. 

(14)  Ccit-i-dirc  rçliii  qui  n'y  a  aucune  pari,  aucun  intérêt. 

(t  6)  Pareillement,  par  la  mime  raiton  de  décider  i  voir  Roquefort ,  voc.  AtUresi. 
(16)  Ceat  à  dire  montrer  eonnwat  il  enlt  uc  pert  dndocte «t  •dpanUe  dai«Me»  w  wt  peut  nis« 
eiprtner  l'râdtvisilMlité. 

(IT)  CeMme  l««te  «ne  MHle  de  fermnte  toeete  pour  exprimer  que  toet  cet  cenana  entra  «Mceidk. 

(H)  Ce  mot  doit  aigtiifier  selon,  du  lalrn  secundum. 

(te)  Pour  dehors,  e  esi-i>  dire  une  tho»e  qui  aage  «ur  feau  ,  à  restériew  do  navire.  Le  êtn»  de  celte 
phrmae  est  facile  à  comprendre  ,  au  moyen  de  la  ponctuation  que  j'ai  admise.  Lecepie  feirefae  perte 
trèa-tiiibtement  destors  i  peut-être  j  a-t-ii  dans  le  maanecrit  de/ors  (/ôrw). 

(ae)  Âmutiât  fimt  ce  dernier  ne*  «M  «onftHstSMla  oa  enic. 

37, 
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vaineatt  ou  fis  oonmnmkmens,  cm  oraiinandet,  ne  5unt>ii  point  tenu;  qmt  li 
iii«rincau  ne  sunt  tenu  fors  (l)dou  vaisseau  mareer  (2),  ne  li  fuer  à  que  y  ilz  sunt 
eslahli  (3).  Mas  si  avent  (4)  que  de  for  vnlontc  i!  prcnf:^(^nt  chozc,  il  y  aront  la  meité 
et  li  sires  dau  vaisseau  Faulre,  si  dunqucs  (5)  autres  cuvcnanz  ne  aveent  entre  eaus; 

on  dit  covenanz  les  vdot  (6).  C'est  aanver  (7)  que  dau  servant  que  î  terre 
vait  (8)  au  pain  et  au  vin  de  séjour  et  aasiduooa  (9)  ou  vaiascau ,  la  soe  (  i  o)  partie 
est  au  se^neur,  que  il  est  ben  tenus  en  totes  maneres  de  fitins  lo  profet  au 
seignor. 

\Hl,  De  nez  »ur  enkre.  Si  doues  nez  sunt  sus  cnkre,  et  pr  tormenle  l'une 
se  desamarret  (l  !)  et  fert  (12)  sur  l'autro,  et  cele  qui  so  rlt-samarret  briset  Fautre, 
ceie  qui  s'est  desamarree  payra  la  meiti-  dau  demage,  cl  i  autre  que  est  ben  amarrée 
sua  Tenbe  paiera  fautre  meitédau  demagc ,  par  que  oeu  est  cas  d'aventure;  si  doncques 
cif  (13)  de  h  nef  qui  est  ben  amarrée  ne  poicant  (  1 4)  prover  par  la  veue  de  boncs  genz 
ou  par  autres  gircns  (l5)  que  par  dcffaute  daus  marineas  ou  par  deiïaute  daus 
apparcilz  de  la  dite  nef  lut  desamarree  la  dite  nef  et  en  fust  venuzli  dis  demages; 
et  si  ceu  puet  estre  prové ,  la  nef  que  est  ben  amarrée  nest  pas  tenue  de  rendre 
nus  (l  6)  daus  damage*  Mas  si  li  encre  antea  cbaï  (  1 7)  de  cas  d  aventure  tant  que  venget 
sus  la  nef  que  est  bien  amartre,  adoncques  doit  paicr  la  luPcjUt:  est  ben  amarrée  la 
mesté  daus  demages  par  ceu  que  meismcs  cas  li  poyret  ben  avenir,  et  la  nef  que  est 
desamarree  l'autre  mcité  (18). 

IX.  De  parçoncrs  tle  nef.  Si  duy  ou  pTusor  sunt  parroner  en  une  nef,  et  li  uns 
daus  parçonners  ne  vogct  ou  ne  pucbet  espleiter  sa  partie,  jà  por  ce  ne  remayndni  (1^) 
que  cil  qui  ne  veauit  ou  ne  puet  espWher  sa  partie  ne  fomisBent  les  coox  et  ies 

(■)  A  c<  n'tst  ;  To!r  Roqa«fStM ,  tm, 

(fl)  Paht  naviguer,  diriger  aa  vMHen;  vaîr  Roqaefort ,  woe.  Maréer. 

(3)  Crst-À-dirc  ,  ne  soni  [  i-    '  ligé»  à  de»  cliosrs  pour  IrsqucIIi-s  îli  ne 'îi  i  i  |' rrn.«('>  s'<*lrr  cn^agl^d 

(4)  Atit'ittU,  arrive,  liu  usui  <iki-«(V.  RofjMrfort  siipj)r>sc  iciislctiff  d'uu  >tibt  at'encr,  luaù  à  lort. 
(  ■i)  A  mollis  qur  ,  viur  Koi|iR)cirt,  voc.  Dum  quis  l(  Si. 

(G)  Ccii-à'dii  t'  lis  ht,  Us  oéitge.  <J«(ie  maxime  •€  trouve  |ire«<|ue  eo  toémei  «xpreMiont  dikm  le  rha- 
pitre  XL  de  l'Assise  ine'diic  des  bourgeois  dn  royaume  de  Jérusalem ,  et  dans  beaucoup  d'aulm. 

(1)  Pmr  exemple.  Oa  conçoit  irèa-biea  le  cjrstème  de  cet  artkle.  Le  matelot,  dont  f office  n'eit  fus  <ie 
tnvaiffer  h  lo  niMMeoTre  du  aovîre ,  neet  pu  «faliiié  d'dller  hwm  dn  mvire  cherclicr  et  pécher  en  ncr  lit 

of>ie(.«  <\uï  s'y  iroDvent  flultans  ;  et  s'il  le  fait  volontairement ,  il  doit  avoir  une  p«rt  de  la  trouvaille.  Mail  le 
serviteur  ordinaire  est  obligé  de  faire,  sur  le  commandcmeni  de  son  maître,  tout  ce  qui  peut  apporter «■ 
profit  à  ce  dernier. 

(s)  Ccst-à-dire  qui  est  Hfturri,  du  mol  vivere. 

(9)  Assistant,  se  trouvant  sur  te  navire  ;  du  mol  assiderVt 

(10)  iSiicMie.  Les  anciens  docameiu  écrivent  presque  toujours  «oue.  On  lit  trèMoncat  doM  Ie>  AfMC* 
de Idiniialem  latameckose;  v^rBoqvefort,  toc.  Sotte. 

(t  t)  Ce  mol,  sur  lequel  il  ne  peut  y  avoir  d'incertitude,  ll'eMp«Iatduiftlc*|IOMMmi 

(i     Frappe,  heurte,  du  latlnTeriV;  voir  Roquefort,  voc ^ftrc^ 

( 1 3)  C'est-à-dire ,  à  moiiu  fHit  le  fvëfniitirt,  DoM  am  grand  nombre  de  vicia  deiil»  Awifnja  en  wonve 

cil  pour  seif^ieur  de. 

(i  l)  .Vf  put .  voir  Iluqucfurt,  VOC.  Poier. 

(l5)  Cest-aniire  témoins.  Les  glossaires  n'indiquent  point  ccUe  acception ,  mais  on  la  trouve  dans  une 
mullitude  de  passages  des  anciens  livres  de  droit, 
(ta)  Bten,  aucune  chose  ;  voLr  Roquefort,  toc.  ATm. 

(17)  AnU»  «gnifie  auparavoitt,  et  oAnrvient  de  cAeeir,  tamier.  On  vent  dire  i|ne  n  flmere  iTëleil  d<ti- 
cbee  par  accident ,  le  dommage  sera  partagtf. 

(ta)  On  doit  comparer  cet  article  avec  Ivtîde  IC  deiRAleaifOléronj  voir  tome  i",  page  St6< 

(<•)  Cdmne/ermpM  ftie;  ee  nel  remugnirm  vient  de  rewanetfret  n«in  de  rmmitr,  4«n  ^  V«1**bn> 
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missions  (l)  daus  marineaus  et  de  h  nef  «egoat  (i)  sa  partie,  |à  seit  ceu  (3)  que  H 
ne  esplfite  sa  partie  dr  î.i  nef;  quar  par  ocu  ne  costt*  ini«^  mains  à  fomir  les  marincaus 
ne  (a  nef  en  autre  missions.  81  cii  qui  ne  vcaut  espkitcr  sa  partie,  ne  ne  puet  ne 
ne  veaut  fornir  les  couz ,  si  cum  nos  avons  dit ,  fi  autres  qui  esplcitera  sa  partie 
propie  de  la  nef  fomim  les  couz  et  les  missions,  et  Fen  est  lengus  li  con  de  h  nef, 
ainsi  que  (4  )  jà  neys  (5)  encore  li  autre  ne  Tespleitcra ,  de  isi  que  il  Fen  ait  paië 
drcitcment  de  sa  partie  (6).  Mas  or,  posum  (7)  cinsi  :  l'uns  dans  parçoners  charçet  sa 
partie ,  et  après  ceiuy  qui  ne  vcost  ou  ne  puct  charger  sa  partie  seiuuiit  que  ii  facet 
secte  ou.coox  (8),  si  cum  nos  avons  dit  a!  ensegant  ses  couz  (9)  trouUet  (10)  fret 
et  fomist  (il)  sa  partie  einsi  que  mais  assez.  gaigneret(l2)  en  son  fret,  que  li  autre 
ou  sa  charge;  or  vent  (13)  cilz  que  hn  chnrv:/  et  dit  qu'il  veaut  avcr  partie  comme 
compaignie  ou  <^ni^  de  ce  que  cefuy  a  gaigué,  de  ceu  disons  nos  (l4)  que  chascun 
deit  aver  lo  gaig  de  sa  partie  cestui  de  ce  que  il  lu  frété,  quar  lor  compaignie  ca 
commune  devise,  quant  a  céluy  tor;  quar  li  uns  lia  et  prdciaument  sa  partie,  cestuy 
de  ce  que  il  ha  chargé  et  celuy  de  ce  que  il  a  frété ,  quar  lor  compaignie  est 
commune  devise  qunnt  h  celuy  tor. 

X.  Si  marîneaus  (l  5)  defTaut  à  sa  nef  garder  et  la  nef  ou  li  avers  en  recevet  domage 
il  est  tenguz  demander  (l6)  en  tout  lo  doroage.  Et  si  est  einsi  que  encore  piusors 
parçoners,  fou  ait  uns  scyen  (17),  marineaux  einsi  comme  uns  met  autre  par  sey,  cil 
qui  lo  aura  mis  est  tengus  d'emander  en  tôt  le  domage,  et  dl  que  aurait  recegu  luu 
domage  lo  poyret  demand^T  miqurl  v!  vndra  d'aus  dous,  ou  au  marinea  ou  à  l  elui 
que  li  aura  mis.  Mas  si  hom  dcmandet  iu  demage  à  celui  que  li  aura  mis,  lo  marinea 
aura  (18)  recors  i  Fautre  qu'il  y  avet  mis.  Mas  nempero  (1 9)  si  cilz  qui  auront  recegu  le 

(i)  Frais,  dépenses;  voir  Roquefort,  tm.  Jlbiibii. 

(î)  Suii  ant,  en  praporiinn  de  ;  voir  noqupfdrt,  vnr.  Segott, 

(3)  Noîwhstanl ,  rnrorc  bien  ;  voir  Koqurforl,  vor.  Jofois. 

(4)  De  manié)  e  ipie,  en  lonsfi/uence  (le  quoi  ;  voir  Uoqwbrt,  VM»  AilHi  ^UK» 
[ti)  Même  ;  voir  la  noie  S  de  la  page  asa  ci-dcMiu. 

(a}  Maignf  la  difficulic  d'inicrpréUtion  de  ce  Tiens  langage,  on  comprend  trèa-bien  Tobjet  de  Ta 
iâlàÊmntCt  navire  «piMurtieBi  k  deux  :  l'un  ne  veut  pas  jr  f>>r*  de  chargemeiit  «t  iaÎMe  vide  U  place ^a*!! 
poomit  œcaper;  on  d^ide  i|n*il  n'en  aéra  paà  mon»  tn»  de  payer  aa  part  dei  (iraia  StaUV&ek  dis  navire  et 
4»  {a  iM«fTil»re  de  f^nipage  (  que  elt  a^  rcinae ,  te  navire  entier  sera  affecté  k  «ctte  dette ,  dent  ranlr* 
a  avaneif  le  nonlanl  ;  ei  par  conséquent  il  eeniribnein  ans  depenie* ,  qnoiqnll  ne  charge  rien. 

{i)  Ce  mot,  qui  appartifni  k  la  lan^ur  romane,  ■IpuCangqMMitf.On  Ittaonveni  jWNn  daaaleCuiMlnt 

de  (<t  mirr,  e«  fonjouis  avec  ccKr  signilication. 

(8)  C'est  à-dire  si  celui  <|iii  n'a  pu  on  n'a  pa»  vnula  rlmrgrr  »a  part  esc  appdé  08  jvaliee  (vMir  dn 
Cange  ,  voc.  Heinonere  )  pour  |)articiper  aux  frai*  (  voir  dn  C'an^e,  voc.  Secla  ). 

(9)  11  y  a  probablement  ici  qoet^iManoU  mal  ëcriu  on  omia,  mais  ie  *eaa «et  fcciie  è  Comprendre.  On 
préToit  qne  oeini  (|ni  est  tenu  de  pajer  moiti<?  des  rrais ,  quoiqu'il  ne  charge  ,  tnmve  moyen  de  looer 
aa  part  daiu  Te  navire  h  nn  prix  pins  aTantageos  qne  le  pmfit  qne  Pratre  a  lir«!  en  cbaTgeanlln  aienne; 
celni-ci  Teut  alom  i|u(>  tout  soit  mis  en  commun,  et  celle  prtfieniion  est  déclarée  inadodiMble. 

(10)  Il  faut  i'>  iileniment  lire  trouvât,  c'esl.«-dire  parvînt  k  affréter  «a  part. 
(1  I)  (""csl-ij-ilir<-  ,  lie  iniinitTC  que.  pur  ['i'UlI  de  quoi. 

(11)  Cest-ii-dire  ,  en  sorte  qu'il  gagnât  par  ce  moyen  plot  qne  l'autre  ne  gagne  par  son  chargement. 
(13)  Vient,  se  présente ,  voir  Uuijuerort,  vne.  Vtammt, 

[14}  jVoK«;  voir  RoqnefortTToc.  A^M. 

(is)  Ce  mot  générique  pentaîgniSer  et  le  petnm  d'an  navire  et  leematehiti;  il Mteqpuisr  ici  lepetron. 

(i«)  Amender,  c'est-k-dire fi$«>«rj voirlUM}n«lliM.  voc^^endler. 

{m)  A  lui  propre,  dMlinéh  le  replanter,  ainsi  qne  te  dit  fa  flofte  dn  teste. 

18)  Il  y  a  ici  un  mot  tous-rn tendu  on  ntnts  pour  dire  que  le  pn-jiosunl  a  11  ru  recours  contre  son  prépose. 
(19}  Le  mannacril  porte  ici  urpo  avec  uu  sif;iir  d  îilirevi.ilion  .sur  la  quenp  du  p;  et  plu»  ba.i  nempo, 
avec  le  tm'nie  si^rne  d'alirevialion.  Je  suppose  qu'il  faut  lire  nempero,  mot  qui  est  peut-être  une  eorniption 
du  roman  empero ,  conjouction  restrictive  répondant  «u  mot  néanmoins.  H.  Francisque  Michel  croit  qne 
febrévlatioa  Mfw  enneny»  Mponrttqmfne,  qni  daaaBennhde  8ninie4lnire  aignifie  mmà  «émune^M. 
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tka^  htnt  raoegu  fOMBblement  (i)  cdhy  narmem  qn»  fttin  cité  mn,  iiot  ne 

disons  mie  que  cifz  que  Fainrett  mis  en  lojt  coupable. 

XI.  Si  duy  ou  plusor  siinl  parçoner  en  une  nef,  cliasciin  dans  parsoners  puet 
vendrcsa  partie  so  il  vptit  pnTrp  aus(2)  au  fayrc  la  nef  en  l'emprise  (3)  de  lorcompaignie  ; 
quar  chascuns  hom  puct  sa  partie  vendre  coma  sa  ciioze  domayne.  Neiupero  si  aucun 
vodrient  dire  que  ben  étk  ma  éms  par<çonen  aveir  la  partie  de  h  nef  plus  toit  que 
uns  autres  cstranges  por  le  focr  (4  )  de  autre  estrange  :  mas  ccu  ne  tent  mie  ;  quar 
avis  screit  que  fust  afiance  (5);  et  cist  jugement  fut  rendu  à  Guillaume  Damau  d  une 
part  et  à  David  Locorre  d'autre,  Bretonz,  li  quau  Bretons  aguirent  moult  de 
oontens  en  Oléron  sur  oooapaignies  et  sur  autres  choses. 

Xn.  li  ntestre  de  le  nef  deil  mener  et  ramener  à  sa  dreste  chaire  et  dacfafti|^ 
sur  lo  ponc  (6)  de  fa  nef;  et  iqpeinns  petit  lomant  homme  que  loget  (7)  i  Tentrée  dans 
pon  ou  dam  une»,  aevent  (8)  dau  daiigers  dans  ports  et  dbus  hanes. 

Xm.  En  gest  de  nef  ne  partent  ren  le  cor  de  la  nef  ob  toz  ses  appareils  et  ob 
toz  son  estorement  (9),  ne  li  leit ,  ni  les  huches,  ni  îes  cliozes  brevement  qiio  «unt 
establies  parventement  à  l'estorage  de  la  nef  et  de  ceaus  de  dedena  :  mas  si  y  a  ie:> 
faodies  et  taus  autres  dmes  que  ««ient  portées  par  non  (lO)  de  marchandie  des 
perlent  toutes  ou  gest  (l  l). 

XrV.  La  nés,  non  li  avers  de  la  nef,  paiet  lo  quîttage( 1 9)  et  lo  grant  louent  (1  S); 

quar  dès  que  la  nef  est  bien  alorn(^e  de  marineaus  cl  de  prant  lomant,  desenque-en- 
avant  (H)  si  li  niarchaanz  volent  aver  plus  marineaus  ou  lomanz  por  lor  aver  mieux 
sauver,  li  raarcluant  io  deivent  aver  à  ior  couz  (15). 

(t)  D'me€9rdi  c'al^à^dire  •  consenti  à  celte  noiafaalfaNIt  «iM*  !•  KMplafiai  eM  fhomaa     toM  an 
licti  f être  cclat  fvn  «eu!  ;  il  nV  a  pltij  lieu  h  gttr*ati«  eonfra  celaf  qù  Ta  aoHwtf. 

(t)  Entre  eux  ;  voir  Ro<:|ii<  fi  ri  y  r  Au$.  Je  croit  qu'  n  a  v  u'u  dirr  id  î  IVm  4t$  ttfttfHMrttt 
mail  j'avoue  que  le  reste  de  l  aïutic  icnd  celte  inlerprëluliua  tuiljuri^ââantf. 

(9)  D  après  les  plosMire» ,  emprise,  ou  rmpnsa  ,  empHsia ,  imprista ,  qaon  trouve  dans  du  Cange, 
aignilîcni  aaacz  generaleiaent  entreprise,  projet.  Les  mt^mea  glouùrct  expUqiieot  yôiVie  ymt  /actvm, 
/ait.  Le  faire  aignificroit-afaiir  le  compte,  dans  Vinur^t  '  II  wl  inpoiliblc  M  M  tUiamStlt  COwUcn  ce 
teste  eat  obacnr;  niû  I«  RMOmierit  <]ai  me  rafowiii  «tt  oai^M  «t  M  tnwv*  ^■'cb  pm  étmgBwTaet 
ce  qui  <lependojtéein«iwiMaÎMitk  prendre iMinMaraeraviaïUeifWr^bMpitratl^ 
rân  B^cUge  à  cet  ëgard ,  pnii  donner  iea  explicationa  qni  rae  ptreîwoiwl  li  fiw  «niwaibllUa. 

(4)  Fker,  c'e«t-k-dire pris  ;  Yoir  Roqnefort ,  voc.  Fuc  . 

(»)  Ce  nint  signilïe  vente  d'après  Roquefort,  voc.  Aliencer.  Toutefoia  il  csi  li'l^i  i!e  de  bien  drtermrner 
ce  que  vc\ii  dire  rr(  nriiclc,  et  aartoai  de  le  concilier  avec  l'article  4  ci-de»»us.  Le  copropriétaire  peut 
vendre  «n  pnn  »  un  autre ,  point  de  difficulté'  ;  il  peut  la  céder  aux  aatret  aMOciéa  enaenble ,  cela  eat 
eniNtre  facile  à  comprendre  i  mût  ce  i|ni  est  dit  contre  U  pr^leotioa  d'n  ■■•odd  d'être  préféré  à  dea  étraa- 
gen  M     nffom  peJM  a«l.4bp«iiuona  précédoitee.  et  lenble  coalredin  Fartiele  «. 

(a)  Le  neBBKrk  MTte  ■««  avec  on  dgae  d'abrëmlioa  nu-  (e  ^;  ces  deax  leum  uftM  par»  a^aiicr' 
fent.  A«  rate  on  voit  irb-bfett  qtrïl  t'm^t  de  décider  quelle  est  robiigatton  du  pem«  anfac. 

(7)  Qui  logf  ,  qui  se  tint  -  n  station. 

(8)  Sttuv€att ,  du  latin  soif  are  ;  c'est  l'aeceplion  qui  me  paioh  commandée  pur  le  aens. 

(»)  Cet  aflTranchiasement  ne  semble  raisnnnaljle  i|u'en  supposant  qu'on  faisoit  contribMf  b  ftvt. 

(10)  En  qualité  de,  comme  o^jci»  destines  li  lu  vente;  voir  Roquefort ,  TOC  Non, 
,11)  Ceal  ce  qoedécidoit  le  document  anglais  de  lîSi,  rapporté plgt  SSa. 

(11)  Je  crob  qu'on  entend  par  là  les  firande  Muiie  dnnavin* 

(ta)  CeM^Hlire  le  pOole «Hinaire,  qui  iloitêiTe  «a*  cnae «v In  nvlre»  à  h  HÊkvm  te  pihM 
Tocraans  ob  petit*  l«f—n ,  qui  «ont  pris  accideoirlle ment. 
(14)  lUlormmùt  wir  Boqucfort >  voe.  Det-eH-qui-en-arani. 

(ta)  H  patvit  4B'm  a*«bMmh  pw  rartidc  ta  4w  BMn  droidrae  qn  m  tnm  lom  l«»  pi««  sat. 
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ÉDIT  SUR  L'AMIRAUTB,  DU  MOIS  DE  MARS  1584  (i). 

Hi  NRY  par  ia  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Pologne,  à  toits 
presens  et  à  aduenir,  salut.  Comme  en  l'assemblée  iaicte  à  saixict  Germain 
en  Laye ,  des  Princes ,  Seigneurs  de  nostre  conseil  d'£stat ,  et  Commissaires 
ptr  OOU8  depputez  en  cbacuiie  des  prouinceB  de  oe»tuy  nwtve  Roimiiie, 
*  en  y  traictant  et  rei^ant  ce  qui  nous  a.  semblé  nécessaire,  poar  le  bien  et 
vtilité  d'icelluy,  Nous  ayons  pour  oster  les  doubles  qui  se  pourroient  pr^ 
senter  sur  les  droits  poininîr  et  junsdiction  de  l'Admirai  de  France,  et 
ses  lieuteimiis ,  fait  leuoir  en  iiosttedict  conseil,  les  Ordonnances  laictes 
par  les  Roys  nos  prédécesseurs,  sur  le  faict  de  i'Aclmirauttî,  pour  en  re- 
trancher ce  qui  est  hors  d'imige,  et  y  ad joustier  ce  qui  est  neœssaire  pour 
le  bien  de  nous  et  do  publiq  : 

SçAVOiR  Faisons,  que  oy  sur  ce  nostre  trez  cher  et  très  amé  beau 
{vevc  îc  Duc  de  loyeuse.  Pair  et  Admirai  de  France,  noz  principaux  offi- 
ciers delà  marine  de  Ponant,  et  aucuns  notables  personnages  se  congnois- 
sans  au  ùàct  de  la  mer  :  Auons  par  Edict  perpétuel  et  irreuooible ,  par  i'aduis 
desdicta  Princes  et  Seigneura  de  nostredtct  conseil  <f Estât,  dkt,  statué  et 
ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons  ce  qui  8*en8uit. 

I.  Qu'en  toutes  armées  qui  se  fieront  et  draseroot  par  h  mer,  rAdmînd  (a)  de 

(i)  Le  litre  de  ce  tlocumem  c*t  :  ht/it  du  rvi  coneernani  Us  ordonnmeet  et  riglemens  de  la  Juridiction 
de  VAdmiraatf.  Ot  cdit  ni  1rs  lois  anti  ririircs  a  i  6g :i ,  ii  l'exception  <le  l'ordonniuice  du  7  décembre  i  j  t  j. 
[t400]  et  de  celle  du  3  octobre  1 4  80,  ne  «e  trouvent  point  encore  d«iu  la  collection  du  Lonrre;  probablc- 
■ratfliiine  elle*  n'y  leront  jamais  comprises,  le  plan  de  celte  coHcction  tftant^e  (a  terminer  k  Tavc'nemeot 
dePmfoif  I''.  On  le  trouve  dans  ierccnctl  iBdji|aé  page  tte,  dont  il  existe  trois  édttioBt  faitei  à  Rouen 
«■  1M4, 1AS7  et  1657.  Il  en  existe  bmiacrapda  fragncn*4sBs  Fontanon,  tom«  IV,  |Hig«f  «t 
Tantes;  d«a*  Gnanob,  tnme  l";  pages  «M  «t  ««haatea,  et  daas  le  HecueU  d«$  fUu*  êar  Vimtimié, 
piges  87  et  safvaDm.Tans  ces  textes  ^lint  tttréaciiiCBt  titffeetaeus ,  j'ai  prië  M.  TenTet ,  un  des  arcfiî- 
TÏste*  paliîojTr.ipIios  que  racaJcinif  des  inscriptions  m'a  doonc?  ]n  u:  -olliiboratcura  k!  i  i  nuuatîon  de 
la  Table  des  dt/iloiiiei  et  Chartres,  commencée  par  Br^qnignv,  (i  en  laire  U  collation  «m  le  registre  du 
parlement  de  Paris,  dcposi'  à  la  section  judiciaire  des  archixcs  du  royaume. 

(t)  L'origine  de  l'office  é'amiral  a  été  Tobjct  de  beaucoup  de  recherches  et  de  controveraes,  sur  les- 
«{uelles  on  p«nt  c«Naalier  Valin,  CommmUtht  de  Vwdotaumt*  tU  i**t ,  livre  l^.  titra  i«,  wttd*  l«. 
Pf «aiann  onooiiaMics  des  rois,  nnttfrieiiras  an  xir*  aiiela,  dawHnant  «9  nrat  ÏDdiaiiBBtaBMBt  h  dat  caat- 
naaiiaM  de  (roupas  de  tarre  an  de  mer.  SI  Ton  ne  canaidire  fia  ce  CMWCtire  de  eam—ndaBt  av  de 
délégué  pour  veiller  k  la  conservation  des  cites,  cet  emploi,  quelque  nom  qu'on  lui  ait  donné,  est  fort 
ancien;  mais  si  on  l'entend,  comme  c'est Tobjet  de  notre  article,  d'an  grand  office  de  ia  couronne,  îi  ne 
paroit  pas  ovoir  ete  crte  .nvani  le  xiv  siècle.  Celle  charge  exisioit  (rc8-certaineraent.  avec  d'iiniuenses 
attributions,  dont  j'ai  dit  quelques  mots,  page  237,  b  l'epoquc  où  fat  rendue  l'ordonnance  du  7  décembre 
1*73  [1400],  et  subsista  jusqu'en  16S7,  qu'elle  fet  supprimée  et  remplacée  par  celle  de  grand-maître, 
anfinteudaot  de  in  uarigutlen,  dont  foi  pourru  le  cardinal  de  Ricbelieu,  et  que  remplit  ensuite  U  rcîue 
■lèw.  Ame  d'AaIridia.  BéUblîc  en  lee?,  mais  avec  des  restrictions,  que  l'état  de  la  société  et  la  famé 
du  gmTeruaBieui  de  Lo«»  XIV  nadaient  hdiyaaUea,  alla  fut  elrâlia  par  lu  lai  dip  15  mai  iiti. 
Napoléon,  par  IMefe  Si  du  s^nalus-consurte  du  tt  floréal  an  xtt  {inmoA  f         en  rAabfit  le  ttirr , 

mais  sans  accorder  uu  prand  amiral  les  anciennes  attributions  de  cette  cbargc  Eu   1811  N!'''  If  'In 
d'Angoo!t''ine  reçut  ce  titre;  et  i!  fut  d'usnpo  jusqu'en  1*30  que  le»  ordonuances  du  roi  reiaiivta  a  lu 
marine  lussent  revêtues  du  mandcnicnt  d'exécuter  <lu  prince  grand-aniira!  ,  comme  à  l  époquc   où  I* 
charge  exiatoit  dans  tonte  rexteasion  de  ses  prérogatives;  mais  ce  n'ctoit  qu'une  ancienne  tradition  sans 
eoaadi|BeBce. 
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France  sera  et  demeurera  chef,  et  nostre  lieutenant  gênerai ,  et  sera  obey  ptr  tout 
les  lieux ,  places  et  villes  maritimes  à  qui  tfoe  ce  soit ,  et  puiasent  appartepîr,  nm 

aucune  contradiction  (l). 

II.  Awv  coiignoissance ,  jurisdiction  et  diffinition  de  tous  faicts  (S)»  querdlcs 
differens,  crimes,  dclicts  et  maléfices,  tant  durant  la  pticrrc  et  h  l'occasion  d'fceîîe, 
que  de  l'entérinement  des  remissions  des  cas  commis  sur  la  mer  et  greucs  d'iceiie, 
paraîHonent  du  faict  de  nurchandise ,  peschcaries ,  fretemeM,  affivtemens,  ventes  et 
bri»  de  nauires,  coniracts  peMei  pour  les  choses  sosdtcie»,  chartes-parties,  pollices 
d'assurance  (3),  breuets  et  autres  choses  quelconques  suruenans  sur  la  mer  et 
grcues  d'icelle,  comme  nostre  lieutenant  gênerai  seul  et  pour  le  tout  ès  lieux  sus- 
dicts.  Laquelle  congnoissance,  jurisdiction  et  didinition,  nous  auons  in||yUcte  à  tous 
autres  nos  fuges  (4).  .     »  ".>^ 

III.  Congnoistm  priuatiuement  à  iceux  des  causes  ciuiles  et  criminelles  de  ceux 
delà  Hance Theutonicque ,  Austeiiins,  Ânglois,  Escossois,  Portugais,  Espagnols  et 
autres  estrangers»  soit  que  les  procès  et  différends  aoyent  entre  eux  ou  aoec  nos 
subf  ets  ou  aucun  d'eux  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  toit  (5). 

.  IV.  Tiendra  &es  courtz  et  jurisdictions  en  première  instance  ès  villes,  lieux,  lour 
•t  heure  accoustumea,  et  si  les  ordinaires  tiennent  le  meinie  jour  luy  sen 
limité  heure  certaine  '6).  Aussi  tiendra  sa  jurisdiction  aux  tables  de  marbre  pour 

le  jugement  des  appellations  'les  sentences  de  ses  jut^es  inférieurs.  Et  "(lesquelles 
tables  de  marbre  les  appciiationii  se  releuront  dans  quarante  juurs  soubs  nostre 
sceau  en  nos  Courts  de  Parfement.  Et  les  appellations  desdicts  luges  inférieurs, 

(i)  Cet  artidr  reproduit  l«t  (liapo«tUon(  de  l'article  90  de  rordoanance  du^dimnlire  1373  (^t400j,  de 
rtnicle  1 4  de  I  cdil  de  1  »11  ccde  Tarticle  l«  4e«<tai  4t  1643  tar  l'amirauté. 

(t)  Ce  dratldc  jaridictioD  «etpireatéiiimt  eonMltf ,  tntt mt  civil  qo  au  criminel ,  par  TarticI*  S  d«  Fonltt- 
oanee do  1  décembre  tSTS  [itoo]  «t  par letactei  que  fn  cite*  p«ge  ut,  exiftoit  plu  sneteniieineiit. 

'3]  nom  de  ce  rnnli'at  ne  se  trouve  daiuaucuiu-  luî  fiunc^a  se  Bvaul  l'rjït  de  li5G,  qui  atlrihuciît  aux 
juges  (ori<ul!(  lie  Kuiifu  ia  competpnre  en  cette  mr«Li<  rc.  CoKc  aKrilmliun  leur  fut  pronipuiiipiii  coiiicslt'i- 
|)iir  lt'«  ILigcs  (te  l'aniirautr.  L'arn't  du  parlciufiil  de  lloiicn  du  2S  scplriubrc  1581,  poriani  rniogislrc- 
ment  des  iettres  patentes  du  6  août,  constate  qu'une  in^aucr  à  ce  m'inl  vinit  pendante  au  cou^eil  d'eui. 
L'èdit  de  15)14  fut  enragbMk  M  lll4ll*pwl4lBeilt,  avec  une  modification  contenue  par  l'amiral  pour 
laÏMer  le  jngetneat  de*  auDriBcce  m  eniale.  On  •  va  dana  le  Guidon  de  la  mer,  rédigé  au  xrii*  siècle, 
^ae  celle  «eapétencc  cxbtett  aaeorei  «t  probebleaieBl  elle  MiMsin  foeqvti  U  promu^aiion  de  rerden* 
DABee  de  lesi. 

(4)  La  source  de  cet  ardele  est  dans  Tordonnance  du  <  octobre  1 4  ao ,  dans  l'article  1 6  de  T^dit  de  t  It  7 

et  dans  l'article  l"  dcTédit  de  1  !>13.  r.'pnng  ,;:  i m  r;t  de  rc  dernier  iLU  jiarleiiieni  de  Pari»  |icirle  à  croire 
qu'on  edit  du  16  mars  133}  rontenoit  I»  uiruie  iiispn!<itian.  Cet  article  doit  <*lrc  rapprru  lu'  de  l'arddc  7  1 
ei-aprcs. 

(s)  Les  étrangers  à  qui  les  rois  «voient  accordé  le  privilège  de  s'e'tabitr  en  France  pour  le  conunerce 
peroiiMtit avoir  en  longtemps  une  grande  défiance  des  juridiction»  civiles  locales.  DiM  BNifaa  loM  Ice 
■cles  ^  les  edsiMtleiit  depni*  le  ziii*  siècle,  on  voit  qne  l«  léxisUlenr  lenr  aeoevdoit  «M  soelB  de 
/ranRlMfiiN»,  qui  dsns  plosîean  vîlies  mrltines  iteSt  tMrihti  b  I  smiranlé  le  prenvc  r«rtlel«  t 

des  lettres  patentes  de  Louis  XI,  du  mois  d'aoât  1187,  lircueil  itu  /^n/irr,  tome  XIX,  pages  ISS  et 
suivantes,  et  de»  letire»  patentes  plus  gc'nc'rales,  du  la  février  1  57  6  ,  reproduites  diiiu  noire  article.  Cette 
juridietiiin  ne  rnnnni>4nit  pal  seulement  de  leura  causes  maritimes  ,  iiinis  de  tnute!i  Icj,  alVairrs  qui  le«  intt - 
ressoient ,  quel  qu'en  fut  f  ot»jet  ;  et  même  c'i'toil  Ik  seulement  qu'ils  puuvoient  être  traduits  en  matière  crimi- 
■elle.  On  favoit  d'abord  aitribuee  k  la  chambre  des  requêtes  du  parfement  de  Normandie  par  un  dditdw 
■nob  de  janvier  isssj  nais  elle  fut  rendae  k  TamirMité  ptr  an  antre  édit  du  mois  de  |nillet  1*44. 

(5)  Le  règle  qn'o»  «ronve  ici  avoit  ddjb  M  éuUie  parles  artbllea  IT  de  rddit  de  ai  •  de  edni 
d«  f  »4S. 
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pardeuant  lesdîcts  luges  de  b  table  de  taubte,  dam  pareil  tempe  et  wid»  leacem 
de  nostredict  Admirai  (1). 

V.  Âma  lediet  Admii^l  le  droict  de  nous  nommer  aux  Offices  de  luges,  Lieu- 

tenans  gcneraulx  et  particuliers,  Conseillers,  Âduocats,  Procureurs,  Greffiers, 
Sergcns  et  tous  nuîtres  Officiers  de  ladicte  Admiraultc  tant  es  sicgcs  des  tables  de 
niarlirc  que  aullres  jurisdiclions  particulières  de  Picardie,  Nurmaudie  et  Bretaigne, 
quant  vacation  y  escheira  par  mort,  resigiiation  ou  anltrement  (8). 

VI.  Au  (lu  l  Atlmiral  ou  son  dict  Lieuteti.int  ou  VisaffrnirnT  ippirtipruîra  fie  reccuou' 
au  serment  et  instituer  és  estats  et  Olliccs  de  iadicle  Admiraullc ,  ccuix  (|ui  par  nuus 
en  MTont  poumem  à  m  nominatkm.  Et  tes  fera  jurer  et  chacun  d'euh  de  fiùre  bon 
et  loial  debuoir  en  lewsdîcts  estats  et  Of&»s;  et  dej^ider  et  fiûre  ^uder  ea  leur 
nifKïïd  nos  présentes  ordonnances  (3). 

Vn.  Pourra  aussi  constituer  Procûrear  et  Receueur  pour  luy  ésdictes  junsdictions 

pour  la  conserualîon  de  ses  droictl  et'aultres  Oificiers  nécessaires  pour  le  &ict  de 
ladicte  Admiraultë;  mettre  et  instituer  soubz  luy  Visadmii-aux  et  Commissaires,  ayans 
en  son  absence  pareilles  £acultez  et  puissance  que  luy,  en  toutes  choses  conceroans 
le  hiet  et  estât  d'Admird  (4). 

VIII.  Pourvoira  aux  estatz  de  Capitnine«i  et  gardes  (îrs  Costes,  Isîes,  Portz,  et 
.  Haures,  et  aultres  Capitaineries  de  ia  marine;  et  ceuix  qui  en  sont  pourueuz  soit 

de  nous,  les  Gouuerneurs  ou  nos  Lieutenans  generaulx  ésdictes  prouinces  seront 
tenus  en  prendre  les  attaches  dudict  Admirai  dan*  trois  mois ,  et  a  iâule  de  oe  bire 
y  ponruoin  de  personnes  capables  (5). 

IX.  Et  seront  lesdîcts  Capitaines  et  gardes  desdictes  Costes^  Ides,  Porta,  et  Maures, 
ensemble  les  aultres  Capitames,  Commismires,  et  ControHeun  de  la  marine,  et 

'i)  t.i-  reste  »le  tel  arliclc  rointule  d'une  iiianicrc  tris-cxprcssr  trois  drgréf  de  juridicliou  :  1"  celle  des 
juf^ps  tic  l'aiiiiraulr  institue,  dans  rli;u|iic  I<iralit(';  î"  ccllp  des  juges  supérieurs  de  l'amiraulc,  ficgeaut  k 
ce  qu'on  appeluit  la  Table  de  marbre  du  Paiai» ,  au  «ujet  de  laquelle  on  pcnt  voir  la  note  e  de  la^a^a  447 
du  tome  III  des  Ordonnances  du  Louvre;  3"  les  partemens  devant  lesquels  titoient  portés  en  dernier  ntMit 
les  appcb  4ea  ublei  ét  jmrbre.  L'ordvnnaact  da  7  d<oembr«.isia  [iado],  non  pins  que  iVdit  de  isit 
ne  pûient  point  de  Tappef  enxpeTfemeiis*,  mtdâ  un  eiTêt  dn  tS  IdDct  lS8f ,  cité  pur  GaïfiMif,  CiHf/SIrviiec 
des  ordonnaners,  iume  page  «as,  l'avoit  cvpresscinent  déeidd»  L^Wliele  t  de  Tddît  de  ta4SfC&MMa< 
crani  le  principe  de  rct  arrOi,  mil  lin  it  tutiiri  les  diflleiiliét. 

(a)  Il  c«t  asiiei  proljal)le  (juc  dans  l'origine  l'amiral  seul  noinmoit  1rs  juge»  et  olliciers  <lc  l'amirauté  ;  et 
cela  paroit  résulter  de  i'aittcle       de  l'cdit  de  tS17.  Mats  l'article  3d  de  i'édit  de  donue  dc'jà  à 

entendre  que  ces  juges  et  ofiiciers  devaient  être  pourvu»  de  provisions  du  roi.  L'ëdit  de  i  S54  s'en  exprime . 
«aeore  ptu  fomeUement,  et  ccini  de  t  tt4  Bunlinl  cet  évn  de  choen,  per  le  r^ttitda«|iael  r«ninl  etwit  ' 
plntAt  aa  droit  de  préteatrtba  ««  roi  qn'nae  nonineiion  dirwie  «t  nbioliie.  JU  fidt  oMerrer,  page  tt« , 
^«1  r^o«|ne  de  notre  édh  H  n'y  avoit  pu  de  ai^gea  d'amirraté  en  Bretagne.  Un  arrêt  du  conseil,  da 
*  nur»  tSSS,  dédars  que  les  iuridictions  locales  en  exerceroleot  les  fonctioiu,  h  la  charge  de  s'intituler 
lieutenans     raminti  et  de  tenir  des  registres  spe'ciau.x  de  leurs  jugemens. 

:3)  Cet  iiriielr  est  presque  litte'ralemeut  copié  de  l'article  ss  de  Véàit  de  IS43,  qui  lui-même  est 
emprunté  de  larliele  li  de  l'c'ditdc  1517  et  de  î'iirlicie  13  de  l'ordimnaiice  de  1373  [ttoo]. 

(4)  Cet  article  de  veloppc  le  dernier  paragraphe  de  l'article  a  de  l'e'dit  de  1&43.  Voir  les  noies  sur  le 
titre  IV  du  livre  l''  de  l'ordonnance  de  1081,  ci-aprti. 

(»)  Lee  ditfaattiona  de  cet  artieic  et  da  MÛ«aM  an  M  ttvntni  iane  aucune  loi  antdriMir«}  WÊÈiM,  il»  m 
nppwient  ans  nanm  de  garde  de»  cdM  qnf  Aafeat  dtaUiet  depidi  longtemps,  puisqull  en  «tt  pntttf  dene 
Im  Gkpitnhirea ,  «emow  «a  fa  vn  page  SIS. 
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auftres  Officiers  couchez  et  emploîcz  m  I  c^tit  d'kdle,  exetnps  Hu  Bnn  et  Arriere- 
ban,  et  maintenuz  en  tous  aultres  phuil^<,>i>,  deâ(|ueiz  ceuix  de  ladicte  Marine  oat 
accoustumc  |ouir.  * 

X.  Et  les  luges  et  Oiiicierâ  de  iadicte  Admirauitë  comme  roiaulx  prefereroat  les 
lusticiers  d^  haultes  lustices  non  roialles  en  toui  actes,  sœances,  préeminsncci  et 
prérofitine»  (l). 

XI.  Ne  pourront  les  Officiera  dodictes  tables  de  mailire  enocquer  en  leur  siège 

ny  congnoistre  des  causes  introduictes  en  première  instance  es  faritdictions  infcrieofes 

s'iîs  n'exrodcnt  I.i  valeur  de  mil  cscuz,  ains  seuTemcnt  (1rs  causes  d'appel '2);  tou- 
telFois  s'il  aduennit  matière  de  prand  prix  en  aucuns  desdicts  sièges  parliculicrs  de 
ladicte  Aduiiraullé,  et  que  les  luge^  veissent  qu  ils  n'y  puissent  pas  estre  ubeys  ou 
reooiftirer  duconseB  pour  faire  leur  jugement,  les  pourront  rennoyer,  s'ils  voient  ique 
iton  soit,  auec  les  partjFes  deuant  nostredict  Admirai  ou  son  Lieutenant  en  son  siège 
de  la  table  de  marbre  du  ressort  de  laquelle  seront  iesdicts  ûtçet  particuliers  (3). 

Xn.  Prendra  à  iay  seul  touic^  les  amendes  taxées  et  adiugées  ësdictes  courtz 
et  iurisdicttons  de  première  instance.  Et  quand  à  rcl!e5  qui  sont  taxées  csdictes 
jurisdictions  desdictc»  tables  de  marbre,  lu  muictic  nous  en  appartiendra,  et  l'autre 
moitié  eudict  Admirai.  Et  en  secs  faicte  la  recepte  par  les  Se^gens  dcsdictcs  jnrisdîc- 
tiofis  ou  aultres  qni  s  oe  seront  par  iuy  commis  (4).  ^ 

Xill.  Pourront  ledict  AdmnnI  ses  luges  et  Lieutenans  tenir  leurs  furîadictioas 
et  mettre  leurs  prisonniers  en  garde  en  noz  villes  places  et  cliasteaux,  ensemble 
de  nn7  5id)iei:ts,  prochains  des  costes  de  la  mer,  et  seront  tenu.:  1rs  i})it  tijies  et 
Officiers  desdictes  villes,  leur  prester  prisons,  an  payant  raisounablement  les  despens 
dcàs  prisonniers  (5). 

XIV.  Et  pour  plus  prompte  expédition  de  justice,  et  afin  que  les  Maistres, 
Contre>maistres,  Mariniers  et  atdtres  lirequentans  la  mer  ne  soient  retardes  au  faict 
et  esercice  de  ladicte  nauigation ,  les  Officiers  de  ladicte  Adminndté  en  première  ins- 
tance tiendront  ladicte  jnrisdiction  trois  iuurs  la  sepmaine  pour  les  gens  de  la  ville 
ou  icelle  jurisdiction  sera  tenue,  et  de  la  coste  de  la  mer.  Mais  pour  les  marcbans 
forains  tiendront  ladicte  jurisdicUun  de  jour  en  jour  et  d'iteure  a  aultrc  (6). 

(1)  Ga  pmiiëge  da  ftUémuut  «M  k  eaaaéfBeoa*  méa» du  canicièrc  de  la  {wiidiMMa  ét  l^uunMé. 
«fidcra  da«)tu(ieea  rojalci  nvoinit  prrfi^aM*  mt  twm  Ict  «vtrc* ,  pni(t[iir  ce*  «Oritl*  rciiiweait  fa  {nKiw 

au  nom  du  roi.  L'amiral  e'ioit,  commelc  dit  rarliclfr  i",  licaienani  du  roi  m  lout  ce  «joï  conccmoit  !u  mer; 
leâ  jogc»  nommi's  p»r  lui,  el  d'ailleurs  initituèt  par  le  roi,  coinme  on  I  *  vu  pripc  «97  »o«e  J ,  dcvoiont 
dmic,  daii-  r   ,1  r  des  prcsc.mcw,  anirre  Ira  juges  royuux  l't  pn'rôdrr  n  ux  des  «ripnpurs. 

(f)  L'alms  tir.»  cTocatioDs ,  qui  tendoirat  à  prircr  le»  partiea  du  premier  degré  de  jandiction  «t  à  le» 
ocMiituer  en  frai»,  u  tit  snuvmt  réprin».'.  On  les  interdit  ici  aoz  landiclions  dei  lablea  de  marlft,  anfa 
avec  celle  modification  «|uc  le»  jngr»  inrërieur*,  a'Hi  àinmvmt  trop  de  diffiodléi  peur  jagir,  praMUt 
renvoyer  lit  «aaae  ans  jogw  d'appel.  Cet  naage  fbt  ihali  f«rM|ap  Im  fttfsca  dvrent  SSt*  gttênit, 

(a)  Cette  diapaaitioB  reproduit farticic  96  de  l'^dit  de  i5t3,  qui  tui-inrinc  a^reh  wptoJah  TaitM*  Il 
defARtde  IBIT  ctfartieïe  i*  de  l'ordonnance  du  7  r  1373  [i40o]. 

r,  T  Aviide  rrproduit  Tarticle  4  de  <  •  <lit  di.-  1  j  i.i,  qui  lui-neaui  était cmpiWMd  de  Failièb  It  de 
i  i  iu  tli  1  j  1 7  et  de  i'articic  iS  de  l'ordoraunce  de  iS73  [1400J. 

(6 1  Cet  article  reprodoit  raMklc  S  de  fddit  de  isas,  q«i  ieinalim  dtoîl  ewfraaid  de  rarticie  la  de 

IVdit  de  I5t7. 

Gj  L.«  droit  romain ,  dont  ea  a  va  ta  lexMa  tatae  I*,  page  «sa,  pmerifah  ami  qaa  ha  caaics  idadm 
a  U  nftTigatimÉ  futeent  |agdc*  aut  ralard.  Cet  article  repralaît  rhrticle  •  4e  Tddh  da  tB4a. 
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inr.  â«raiit  In  Gfdfien  dcadicieB  jltriadictioos  tenus  fiure  deux  registres  sépares 

en  Fun  desquels  ils  mettront  les  congez  qui  seront  donnes  par  nostr^ict  Admirai, 
Visadmiral,  ou  ses  Lieutenans,  et  en  i'auître  les  rapports  des  maistrcs  de  Nauire  et 
compaignons  (l)  qu'ils  sont  tenus  faire  au  retour  de  ieur  voiage.  Et  ne  pourront  noz 
procureurs  fidre  satrir  et  arretter  lesdicls  Nauties  sous  prétexte  qu'ils  n*auroient 
eu  oommuniaitiun  desdicts  congé/,  ny  contraindre  ks  Maïsties  à  {es  exhiber,  «ins  les 
verront  au  greffe  si  bon  leur  semble,  à  peine  de  tous  dcspcos,  dommages  et  interesls 
en  leur  nom  priué  (2). 

XVI.  Pour  les  guets  qui  ont  accoustumë  d'estre  faictz  en  temps  suspect,  et  de 
guerre  sur  les  ces  tes  de  ta  mer,  nostredict  Admii-al,  s'il  void  que  bon  soit,  pourm 
deux  fois  i'an  faire  la  monstre  de  tous  les  hommes  des  paroisses  subiectcs  au  guet 
d^  ladicte  mer.  Et  en  temps  de  paix  de  deux  ans  en  deux  ans  pour  8*ën  aeniir  i  la 
deftnse  de  h  cosie  si  le  cas  le  requiert,  et  les  contraindra  i  eux  aimer  et  cmbâi» 
tonner  comme    appartient  (3). 

XVn.  Quand  besoing  sera,  nostredict  Admirai  pourra  faire  le  guet  sur  la  coste  de 

îa  mer,  par  les  hommes  suLiet  ts  luidict  guet,  il  aiiec  tel  nombre  de  gens  qu'iî  aduiscra 
pour  le  mieux,  c'est  assau'ir.  de  iour  par  fumées,  et  Hc  nuict  par  signes  rie  !eu , 
ainsi  qu'en  tel  cas  est  accoustumë;  en  contraignant  à  ce  faire  les  iiotnnicâ  subiects 
andict  guet ,  par  prinse  de  corps,  de  biens  et  aultrèment,  ainsi  qu  il  appartiendra  et 
vena  eslre  à  faire,  insqnes  à  ce  qu'ils  ayent  obey.  Et  sera  tenu  ledict  Admirai  visiter 
ou  faire  visiter  chacune  costc,  afin  de  srauoir  et  entendre  le  deuoîr  qui  se  fera  pour 
y  puuruoir,  et  donner,  ordre  à  qui  que  soient  les  terres,  à  ce  que  aucun  inconue- 
Blmt  ou  surprise  n*y  aduiennent  (4). 

XVIII.  Au  regard  desdicts  guets  qui  ont  accoustumë  estre  payez  à  nostredict 
Admirai  par  les  homrues  des  paroisses  subicctes  audict  guet ,  nous  voulons  et 
entendons  qu'ils  luy  soient  paies  en  temps  de  paix  et  au  taux  aoooustumë.  Mais 
si  en  temps  de  guerre  ou  suspect  de  guerre,  il  estoit  ordonné  par  nostredict  Admirai 
fiiire  le  guet  le  long  de  ladicte  coste ,  il  ne  s'en  paiera  aucUnc  chose ,  si  ce  n'est  par 
lesdicts  deflàillans  audict  guet,  qui  paieront  icdict  guet  auec  l'amende  du  defTauIt.  Et 
pourra  nostredict  Admirai  auoir  son  derc  du  guet  qui  tiendra  papier  et  registre 
desdicts  def&iUans,  lequd  apporten  à  nostredict  Admirai  ou  auitres  qu'il  commettra 
pour  luy,  ledict  papier  et  registre,  pour  faire  contraindre  Icsdicis  defîaiiïans  à  hiy 
payer  ledict  guei  et  deifault,  lequel  deOault  sera  taxé  à  tel  feur  qu'il  a  accoustumë 
estre  paië  (5). 

.XIX.  Afin  que  chacun  saiche  en  qud  lieu  il  sera  tenu  ùin  le  guet,  et  «pie  en 

I  j  Ce  mot  consitttc  l'n.iapc  d'aviujctiir  les  patruna  on  capitkineg  à  faire  de»  rapport*  appnvc's  de  l'audition 
dei  gens  de  l'équipage.  Cci  u»iigf  remuntait  «a  droitr«niUB,coniine  oa  Ta  va  tome  l*>',paEe  iSO;pIiuicani 
ardclM  de»  RMc«  d'Oleion  y  font  ailu««iu  N«ttr«  «rticla  Mt  fvabkfclaaeM  «■pnnMé  «  Twlnle  te  ét 
rhit  rordonnaac*  4m  P«;«-Bm  de  itas. 
(t)  IMfblWrdol*  tadcréfitde  1S19  proerivaiieMliBMderecùtrespoiir  fa  proeéJK  atlas fÊgmn», 
La  mlier  drroit  Mud  vnir  «a  redttrv  «ow  l'aiéradea  à»  taiAU  ét  «l«prèa,  aiaai  ««*•*  b  v«h.*ns 
fédhikisis.  s—  r—  r  -i 

(s)  Cet  «rlirîe  reproduit  t'articlo  17  de  l'cdit  de  15.13,  cmpr  in  t.- o,  l'  irtirli-  -2  H  iT<' eeluîda  tSlT.  < 

(4)  Cet  article  reproduit  rarlicle  ss  de  fédJt  de  1 54S,  emprunte  de  l'article  so  de  i  edit  <h  tSIT. 

(5)  Cet anidt  Mpmrioh  Tartidc  •  de  Tddit  d«  lass,  «nprinld  de  Fartiela  S dt  Kffii de  i»l T. 

38. 
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ce  n'y  ait  desordre  ni  confusion ,  voulons  et  ordonnons  que  les  habilans  sur  fa  costc 
de  la  raer,  iusqucs  à  clcniic  lieuc  loini,'  d'icelle ,  seront  tc-nns  faire  !e  ^uct  sur  ladictc 
coste  ,  ensemble  les  uutres  qui  l'ont  accoustuuié.  Et  s»  ce  seront  contraincts  par 
ledict  Adminl,  Visadmiral  et  autres  offidere  de  fAdmiraultë  en  la  fonne  ausdicte, 
excepté  toutenfo»  ceux  qui  ont  accoustumé  faire  le  guet  é»  villes,  chasteaux  et  places 
fortes  scîtiiées  sur  la  mer,  qui  ie  feront  esdicts  iievx  ainsi  qu'ils  ont  aoGOUStumë,  et 
non  sur  iadicte  coste  (l). 

XX.  De  tout  entièrement  qui  se  t'mn  de  mer  à  teiTe,  tant  spariecs,  vcresques 
que  luirliahes  (2),  bris  et  ciioses  du  tlo  à  terre,  la  tierce  partie  en  appartiendra  à  ceiiuy 
ou  ceufx  qui  fauront  tiré  et  sauué,  une  tierce  partie  audict  Admirai,^!  Tautre  tiers  k 
nous  ou  aux  Seigneurs  aiuquels  anons  donné  nostrc  droit  dudict  tiers  en  leurs  terres, 

si  toutesfois  le  rnarcliant  ne  poursuit  sa  marchandise  dans  fan  et  iour  de  la  perte 
d'iceile;  car  s'il  la  poursuit  dans  l'an  cl  iour  de  Iadicte  perte  il  la  recouuera  en  payant 
les  frais  du  sauueraent  à  ceux  qui  auroyent  icelluy  faict  (3). 

XXI.  //cm  et  en  semblable  de  tous  Nauires  et  aultrcs  marchandises  périls  et 
peschces  a  tlu  eu  la  mer,  et  généralement  de  tout  ce  qui  seroit  aile  au  funs  de  la 
mer,  et  qui  par  engin  ou  par  force  se  pourra  pescher  et  tirer  hors,  ung  tiers  en 

^  appartiradra  à  cduy  ou  ceux  qui  auront  tiré  ou  sauuë  fesdicts  Nauires ,  biens  et 
marcltandtses,  un^  autre  tiers  audict  Admirai  et  l'autre  à  nous,  si  dedans  deux  mois 
ne  se  présente  aucun  qui  réclame  iadicte  chose  perdue,  qu'il  pourra  recouurer  dans 
ledict  temps,  en  paiant  les  frais  du  aauiiage,  et  vérifiant  deiienient  quelle  luy 
appartienne  (4). 

XXn.  Si  pour  raison  des  naufrages  et  bris  marchandises  et  biens  jectei  à  terre 
et  en  grauage  de  la  mer,  tiré,  sauué  ou  eschouë  le  long  de  la  coste  de  fa  mer^  y  a 

procès  et  différend,  la  congnoissance  et  junsdiction  en  appartiendra  audict  Admirai, 

ou  ses  Lieutenans  priuatiuement  à  tous  autres  '5). 

XXIII.  Si  en  temps  de  guerre  aucune  nef  oU"  aultre  vaisseau  estranger  veut  en- 
trer en  aucun  port  et  Haure  de  nostre  roiaume ,  faire  ne  le  pourra  sans  auctoritë  ou 
congé  de  fAdmûrai,  ses  Visadmbaulx  on  OlBciers  (6). 

(i)  Cet  article  reprodnit  Farticle  lo  de  Tiédît  de  15*3. 

(ï.  Tous  c<'s  ntoi*  »ont  suffîMiamenl  expliimcs  iIhih  les  piossaire». 

(S)  Cet  unit  le  reproduit  iitteraiemcnl  l'anicle  il  de  ledit  de  1543,  dont  le  principe  e'toii  dt^jk  datu 
r«itîcle  9'  lie  I  rtlit  de  1517  et  se  rcportoii  à  de  trcs-anr!cns  usagr«;  mais  il  en  modifie  la  rigueur  en 
ee  qui  eoDccmoil  les  naufrage*,  et  coaikcre  U  règle  ge'ntfrtle  qae  Ici  propriétairM  d'obfeu  naufragé 

iieaveot  iei  rédmniCT  et  pcmmr  leur dcfît,  fmtwn  que  c*  eoic  dew  le  dtflu  drane  eniM^e.  Ob  peut  voir  mr 
e  droit  «atéricar  h  cHéHt  de  i sis,  ce  que  j'ai  dit  lome  l^f,  pages  SIS  et  enÎTaiiic*.  II  mentflit  de  Cnfe 
(Aterwtr  id  que  ee  iétai  était  celui  qu'avoicnt  fixe'  lea  siatuu  des  TÏIfes  de  fa  Baltique. 

L'article  H  de  l'e'dit  tic  i  est  reproduit  iri  avrr  uni-  aiMidon  dont  il  est  bon  de  faire  connoilTe 
rorigiiie.  Cet  article  ne  repéloit  point  ia  rétsct  te,  au  profit  des  naufrages,  de  faire  leur  reclaroution  dans 
l'année i  mais  je  crois  qu'il  la  supposait,  au  moyen  des  mota  et  en  Semblable  par  lesquels  il  commence.  Le 
paricneni  de  Rouen  ne  vit  pas  la  question  de  cette  manière,  et,  crvjuil  que  dans  ce  cas  il  n'etoit  accorde 
vuam  droit  de  réclamation,  il  ajooU,  dans  Tarr^t  d'enregistrement,  qa'clle  pourroit  t^trc  faite  dans  ht 
éaut  moû.  L'analofio  «t  r«a«ité  mmcnt  dî<m.iTi(1c  le  même  dditiqae  dnw  l'«irli«i«  préoédcol.  Tenlefolt 
f'ai]*liit«ii  dti  pwfmieiit  de  iConen  fut  ido]>ti<' ,  et  le  ddiai  de  denx  mois  fat  iiuéré  dlMà  Mtre^artidc 
L'article  ii7  de  l'ordonnance  dp  1029  fit  disparoltro  celle  anomalie,  et  .•>ccm  da  le  dclei  dVuiMtjW  ^«î  fat 
ensuite  niiàiutenu  p.ir  l'arlicio  2  \  du  titre  IX  du  livre  I\'  de  fordonnance  de  1681. 

(i)  Cet  article  e«t  nouveau  ;  inais  il  est  une  coiu^qnence  naturelle  de  l'atlriliutîm  dê  jVfîdiotion  faitt  à 
ramintvie  de  toute*  contcsutions  poiir/«Ma^i>eiuis  ntr  mer  et  grèves  d'ieeiU. 
(«)  Cet  article  repradiiit  fanid»  I S  4»  fc'dit  de  t  »4S,  eBjiruit^  d«  l'articl*  t»  <e  féAt  de  l  Stï. 
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  « 

XXIV.  Si  une  nef  estnngere  veut  entrer  en  ung  port  ou  Haure  de  nostredict 
roÎBUiiie,  faire  ne  le  peut  sans  fauctorité  et  congé  de  nostredict  Admirai  ou  de  ses 
commis,  si  par  fortune  ou  tourmente  de  mer  ny  estoit  entrée  par  force ,  ot  (|iu-  aucun 
fkiflote  ne  Tameine  et  la  puisse  guider  ne  conduire  audict  Haure,  san&  demander 
congé  à  nostredict  Admiraf.  Et  d'amintaige  incontinent  ih  seront  tenus  venir  vers 
nosir^ict  Admirai  ou  sondict  Lieutenant  audict  lieu,  pour  fiûre  entendre  le  lieu  <kmt 
ils  viemient;  et  aussr  à  ce  que  nostredict  Admirai  ou  soiulict  Lieutenant  les  puisse 
interroger  de  ce  quilz  auroieat  veu  en  leur  voiage  pour  dou«  en  aduertir  si  besoing 
esioit  (ij.  • 

» 

XXV.  A  nous  et  a  nostredict  Admirai  et  non  à  autres  appartient  de  donner 

congez,  passages,  seurctez  et  ssufconduitz  par  la  mer  et  par  les  greues,  et  aussi 
auoir  les  droictz  desdicts  congé?,  et  saufconduitz  de  tous  prisonniers  pris  en  la  mer 
quelque  part  qu'ils  soient.  Et  si  aucuns  ,  soubs  umbre  de  quelque  pouuoir  qu  ils  eussent 
de  quelque  Capitaine  OU  autre  quel  qu'il  soit,  contreuiennent  ausdicts  saufeonduitx 
ipe  nostredict  Admirai  amott  ainsi  fiUts,  ic^ny  Admird  en  fera  iâire  h  justice  et 
réparation  telle  que  îe  cas  re^pierra  ;  car  nul  ne  se  peut  ny  doibt  empescher  des 
fiiictsde  iadicte  mer  que  luy,  si  ce  n'est  homme  qui  eust  particulier  et  exprez  pouuoir 
de  nous  de  ce  feirc  (2). 

XXVI.  Si  pour  faire  guerre  à  nos  ennemis  aucune  armée  ou  entreprinse  de 
Nauîres  et  vaisscaulx  se  faisoit  et  dressoit  prir  la  mer,  ledict  Admirai  en  sera  diefou 
son  Visadmiral  en  son  absence,  et  à  iuv  s«ul  appartiendra  ia  totaiie  chai^ge  et  super- 
intnuhnoe,  enseml^  des  Railouitt,  Armement,  Esquipaige,  ^Artilierîe,  gens  et 
victuaiHes  desdicts  Nauires  et  vaisseaulx,  et  doibt  nostrédict  Admirai  et  non  aultre 
commettre  et  ordonner  Commissaires  capables  et  sufTisnns  pour  ordonner  desdictes 
munitions,  victuailles  et  autres  choses  nécessaires  pour  Indicte  entreprise  et  année; 
le^uelies  iicrout  payées  par  la  certification  de  nostredict  Admirai  ou  desdicts  com- 
missaires qu'il  y  aura  commis,  et  Controlleur  de  la  marine.  Et  doibt  nostredict  Admirai 
comme  chef,  et  nostre  Lieutenant  gênerai  porter  la  lenterne,  elles  cris  faicts  de  pr 
nous  et  de  luy;  et  de  toutes  les  prises  6iites  durant  ledict  voiage,  nostredict  Ad- 
mirai aura  son  droict  de  dixicsme  (3). 

XXVIi.  Ladicte  armée  rompue  et  départie,  nostredict  Admirai  aura  h  nef  ou 
nostre  personne  aura  esté ,  gamye  de  tontes  les  armes  et  munitions  appartenans  k 
ladicte  nef  qui  y  auraient  esté  mis. 

XXVni.  Tous  Nauires  allans  par  la  mer,  sous  nostre  obéissance,  à  quelques 
penonnes  qu'ils  soient  on  appartiennent,  seront  tenus  de  porter  les  Bannières, 
cstandan  ou  enseignes  dudict  'Admirai,  lequd  pourra  en  ioeux  mettre  Bannière  et 

(t)  Cet  article  nouveau  reprodait  et  développe  le  pr^etfdent;  mais  lurtoat  i!  y  fait  une  modification  iin- 
porionte  pour  le  eu  3#  force  m^enre,  euepuon  qui,  an  larpliu,  e'loit  natnrelîeroent  aoiu-epteiidne. 

(1)  Cm  article,  q%«M  Mtiveni,  a  h  ft»  prit  1«  rn^ine  Init  ^  l'«rtici«  7S  ôniprèt;  fj  renvoie  p«wr 
lei  efceemtieiM  usqndlcfl  îl  peut  donner  Ren. 

(3)  Cet  article  reproduit  r^irtictc  i  ;  de  Trâ'n  dr  ti\s,  emprunté  de  Furticle  tS  de  l'dlit  dc  iSIf  :  wum 
il  y  ajoute  des  dcreloppemciu  qui  «ont  coniianéa  dans  i'article  «niTant. 
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estandars,  enS€Î{»nes ,  trompettes  et  menestours  à  son  plaisir  (  1  ).  Pourra  (2)  aussi  mettre 
pouïdres  et  armes  pour  telle  quantité  que  r<  quis  sera,  sçauoir  est  une  liure  de  pouJdre 
pour  tonneau,  ung  pauoU  et  une  lance  pour  trois  tonneaux,  ou  plus  si  requis  en  est, 
le  tout  è  pris  oompelant  ($). 

XXIX.  Quant  aucune  armée  ou  entreprise  se  fera  sur  mer  par  gens  qui  soient  à 
nos  gaiges,  ledict  Aiùûtd  ou  foodiet  Vnadiiiinl  «t  Li0at«i»nt  fera  jurer  les  cbeb  ile 
cbacnn  Naiiire  de  bien  et  a  droict  legoauemer  tt  conduire  sans  pcNrter  dommage  i 

nos  subiects,  amis,  alliez,  ou  hicnvneillans ,  aussi  de.  respondrc  pour  ledict  voiage 
des  gens  de  leurs  chari^'cs.  Pareiiiement  fera  iurer  les  Maisfn'  et  Patron,  auec  ses 
qM'U'teoicrs  de  semLiabiciuent  respondre  de  leurs  gens,  uitaadu  que  les  faicts  de  la 
mer  ne  sont  semblables  4  ceiix.de  U  terre,  et  que  quand  aucun  y  mes&ict  les 
oompigtions  le  peuuent  sçauoir,  et  ne  se  peut  absenter  après  son  mcs&ict  nuques 
à  ce  qu'il  soit  retourné  a  terre  (4). 

XXX.  Ne  pourra  aucun  de  quelque  estât  qu*tl  soit  mettre  sus  aucun  Nauire  i 

ses  despens,  pour  faire  guerre  à  nos  ennemis,  sinon  par  le  congé  dudict  Admira! 
ou  de  soiulict  Visailmiraî  el  Lieutenant ,  îequel  regardera  que  ledict  Nauire  soil  suffi- 
sant propre  et  conuenal)îe,  pourueu  de  gens  de  guerre,  harnois,  artillerie,  et  de  tout 
ce  qui  est  necessaue  pour  ia  guerre;  et  si  aucune  chose  y  defaudra  l'y  mettia  ou 
fen  mettre  ^  {uns  raisonnable,  afin  que  inconuenient  n'en  aduiiennei  et  que  ledict 
Nauire  ne  piiîsse  honteusement  estre  pris  ou  perdu  pour  auoir  esté  remply  de  gens 
de  néant,  sans  cpur,  sans  chef,  et  sans  onîre  ei  munition  sulTîsanle,  pour  oflfencer 
et  deffendre,  par  ce  que  ce  serott  à  b  dimiituttoit  de  la  réputation  de  nos  forces  en 
la  mer.  Et  quand  ledict  Admirai  tninuerra  kdicte  Nauire  estre  equippée  suffisamment 
pour  ofièncer  et  defièndm,  fè»  iurer  et  respondre  les  cbeis,  ensemble  lesdtcts  quar* 
teniers  par  la  manière  et  ainsi  que  contenu  est  par  l'article  prochain  précèdent ,  et 
enjoindra  aux  niaistres  et  patrons  d'obcyr  à  leurs  chef/  cl  aux  quartonicrs,  ausdicts 
maistres  et  patrons  sur  peine  de  punition  corporelle j  et  si  par  désobéissance  d'aucun 
aduepoit  quelque  inconuenient  ou  perte ,  nostrcdict  Admirai  on  son  Vlsadmiral  et 
Li^tenant  fie»  punir  le  délinquant  selon  r<»^ence  du  cas,  et  restituer  la  perte 
iusques  à  «^  n  v aU  int  si  tant  se  monte  icelle  perte,  et  en  defiauit  de  ce  s'en  prendra 
nostredict  Admirai  à  leurs  personnes  (â). 

XXXI.  Pour  obuier  a  plusieurs  larcins  et  maub  qui  se  OMnmectent  chacun  jour 
par  aucuns  vagabonds  et  gens  de  mauuaise  sorte  sur  mer,  qui  y  pillent,  rohl>ent  et 
destroussent  ce  qu'ib  trouuent  à  leur  auantaige,  auons  vouliu  et  ordonné,  voulions 
et  ordonnons ,  que  doresnau&nt  les  Navires  de  nos  sulûects  ne  pourront  afler  hors 
le  rajinme  ny  en  wyage  de  long  ooun,  tant  en  temps  de  pais  que  en  guerre,  sans 

(i)CeitP  première  partie  de  nolrearliclifreproduit  l'aniclc  i  :>  lit  i'rilit  ii<-  i  aiS.  L'uliligatioii  impoc^eaax 
«•vij^alour»  dti  iiorler  lp  pavillon  de  I  t-iitt  osl  «'iiipninli-o  du  cbapiii  f  xi  v  du  livre  I V  du  sl.itut  de  Marseille. 

(t)  Cette  seconde  partie  forme  un  artirlc  sépare  dazu  le  regi»tre  du  partement,  miu  ie  d<*  S9,  et  k  ce 
moyen  I*  nnmrnitioii  dea  articlea  es(  clmngce  daiu et  Vfgittre  juaqn'k  la  fin. 
'(S)  Oi»  «rifradwtici  t'utkle  i«  4«  l'^t  ét  tS4S,  et  de  l'article  is  étïédiién  itlT. 

(•)  Cil  eftide  tetqrwiait  fertiele  tT  de  rédit  de  is«s,  empnmttf  de  Tatû^  i  de  rerAnneiiee 
de  137J  [l40o]  et  de  l'article  i"  de  Fedit  de  isit. 

(s)  Cet  article  reproduit  Tarticle  it  de  ledit  de  lAO,  emprunte  de  iaiiicie  i  de  l'ordunnance 
de  I  Sf  «  [t4«0]  et  de  fet«id«  i  de  rddit  de  ii  i  t.  Veîr  fertiele  va  «Hfrèe. 
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le  congé  et  consenU-ment  de  nostredict  Admirnl,  et  sans  bailler  caution  juratoirc  dt 
ne  roeafaire  à  nos  nibiects  ny  à  nos  ami»  et  ailiez,  uy  mesoie  partir  de  noz  portz 
«t  tlaares  pour  dier  en'  aultre  -prouiaoe  aanf  leur  acquit  et  bre6;  viiiltlieii  annn 

feicte  par  ledict  Admirai  ou  ses  Lieutenans  de  leurs  marchandises ,  lesquels  Msquits  et 
brelz  seront  enregistrez  és  greffes  de  !a  jurisdictioQ  Aoni  ils  perliront,  anr  peine  de 
foriaicture  desdicta  Nauires  et  marchandises  (l). 

XXXn.  Pounrt  ledict  AinML,  e*il  void  que  bon  soit ,  mettre  en  eliacun  dee  Na- 
uires armés  pour  îa  sfiicn-e,  unfr  linmnip  hahillé  à  sa  deuise,  pour  en  ses  mains 
mettre  les  chartes-parties  et  autres  enscignemens  trouuez  és  mains  des  prisonniers  (jui 
seront  pris  par  lesdi^ts  Nauires,  et  de  tout  fiiire  raport  (2).  . 

XXXIII.  De  toutfs  Ir:-;  prises  qui  se  feront  en  mrr,  soit  pnr  no/  subiectz  on  nutres 
tenans  nostre  party  et  tant  soubz  umbre  et  couleur  de  la  guerre  qu'autrement,  les 
prisonniers  ou  poiu*  le  moins  deux  ou  trois  des  plus  apparens  d'iceulz  seront  amenez 
I  terre  deuen  nostiedict  Admirai,  ou  aondict  Ybadmiral  <m  Lteatenent,  poor  an 
plus  tost  que  &ire  ce  |>ourra,  estrc  par  iuy  examinez  et  ouys  iuant  que  ancune 
chose  desdictes  prises  soit  descendue,  affin  de  sçauoir  le  pays  de  îà  ou  îlz  seront  a 
qui  apparliennenl  les  Nauîres>  et  biens  d'iceulx,  pour  si  la  prise  se  trouue  auoir 
eaté  bien  &îete,  tcfle  la  déclarer,  sinon  et  ou  die  se  trouueroit  mal  iàicté,  la  restituer 
a  qui  elle  appartittidra ,  en  enjoignant  par  cesdictes  présentes  audict  Admirai,  Viiad- 
Qiiral  ou  Lieutenant  ainsi  le  iitire}  et  SUT  ce  ùAn  et  administrer  bonne  «t  briefne 
iustice  et  expédition  (3). 

XXXIV.  Pour  ce  qu'il  poumoit  aduenir  comme  autrefTois  estaduenu»  que  aucuns 

se  voyant  les  plus  foibles  sauueroycnt  leurs  corps  clrfl  ns  leur  ]>etit  bastcau,  s'ils 
ont  loisir  de  ce  faire,  abandonnans  leurs  Nauires  et  les  biens  d'iceubc,  et  que  iedict 
eu  aduenant  ne  poorroient  les  prisonniers  estre  amenez  deuers  nostredict  Admirai, 
Nous',  considéré  qu'ainsi  en  peuoent  &ire  les  marchans  ou  autres  gtmi  de  nostre 
oLeiss^mce ,  ou  de  nos  alliez,  pour  la  saluation  Je  leurs  personnes,  et  la  crainte  des 
maux  qui  se  pemimt  en  cela  commettre,  voulions  et  ordonnons  (juc  tel  cas  adue- 
nant Iedict  Admirai  ou  sondict  Visadniiral,  s'informent  deiiement  et  le  plus  secrè- 
tement que  laire  se  pour» ,  auec  les  preneurs  et  chacun  dTeui ,  a  part  pour  mieux 
açauoir  au  vray  la  manière  de  la  prise,  et  du  pays  ou  coste  on  ^e  aura  esté  &tcte,  et 
contraindre  lesdicfs  preneurs  de  Iuy  monslrer  la  charte-partie  de  reux'sur  lesquels 
aura  esté  iàite  ladicte  prise  ;  et  auquel  Admirai ,  ou  Visadmirai ,  nous  enjoignons  voir 
on  biet  voir  les  nefi  et  marchandises  par  gens  congnoissans ,  et  par  bonne  et  meure 
ddibention  ragnder  par  la  oonsdenoe  et  depc&ition  d'iccoix  preneurs,  8*i!  y  a  vraye 
apparence  que  lesdides  ne&  et  marchandises  soyent  de  nos  ennemis,  pour  ou  dict 
cas  estre  dcliurees  aux  preneurs,  !»  cnntfon  rie  ïa  valeur  de  la  prise  par  bon  et  îoval 
inuentaire,  le  di&iesme  dudict  Admirai,  duquel  sera  parié  cy  après  rabaiu  et  a  iuy 

(l)  C«l  article,  emprunté  de  Particle  Î5  de  l'édit  de  1517,  reproduit  une  i'v^\r  f  i  t  .im  n  nnciiirnl 
obserrée  en  France,  comme  l'atienent  le»  chapitre*  xxxivda  Ihrre  I»,  xiX  etxxxî  da  lirre  IV  du  (tatnt 
d*  Harteille.  Il  a  beaucoup  de  rapporta  avec  l'articld  7S  Ct^ifrtit  * 

(s)  Cet  ■rtida  reproduil  l'articl*  l»  de  Véiit  da  lf4S. 

(S)  CrtartWf  rmf<<hutr>rticie  io  die  fddh  dt  tsas,  tcqaet  cet  cnfiaBlddc  rattieb  «derortanMacc 
de  «9YS  [UM>1  ctde  rertiete  ■  de  rdditd*  isi7. 
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Helhuré ,  et  à  la  charge  si  aucune  poursuilte  en  estoit  iaicte  de  les  restituer,  sd  est  dict 
par  justice  que  fiinre  8e  doibue,  ensemUe  fedict  dixiesme  p«r  ledîct  Adminl;  et  si  par 
«ucun  des  moiens  dessusdicti  y  auoit  euidente  ou  véhémente  presumptioa  qu'il  y 
eust  faulte  esdictes  prises,  ou  que  les  prisonniers  et  bieps  pris  fusseni  des  contrées  de 
nostre  royaume  ou  des  parties  de  noz  amis  et  alliez ,  vodions  en  ce  cas  icelles  prises 
estre  mises  en  seure  garde ,  aux  despens  de  k  chose  ou  desdicts  preneurs  si  ie  cas  le 
reiluiettf  |iuqaes  m  temps  oompectaot,  dedans  Ief|uel  sera  fiJcte  dil^nee  d'en  sç&voîr 
fa  vérité,  et  si  lesdicts  preneurs  estoîent  gens  solaabfcs  et  qu'auec  ce  ilz  baillassent 
bonne  caution  desdictes  prises  s'il  n'y  auoit  trop  t^rnndc  smpition  tju'ellcs  fussent 
mal  faictes,  icelles  en  ce  cas  se  pourront,  si  nostredict  Admirai  trouue  que  iK>n  soit, 
bailler  i  iceah  prenenis,  deu^appreciatiûn  et  loyat  ianentsire  c^adictes  prises  prealh- 
blementfiûels 

'  XXX Y.  Si  aucuns  se  trouuent  auoir  commis  faulte  en  leur  v otage,  soit  d'auoir 
mb  i  fontb  UMuna  Nauires,  ou  nibbë  des  biens  d'iœulx,  ou  noyé  -les  corps  des 
ttarchans,  nuûstres,  conducteurs  et  autres  personnes  desdicts  Nanires,  ou  iceuls  des- 

cenduz  à  terre  en  aucune  loingtaine  costr  pour  celer  le  Lircin  et  malfaict,  ou  bien 
quanti  il  aduiendrort,  comme  il  a  lait  quelques  fois,  qu'aucuns  cl'culx  se  trouuans  les 
plus  fortz  viendront  à  ransonner  à  argent  les  Nauires  de  noz  subiecis  ou  d'aucuns 
nos  amis  et  allies ,  voulons  que  sans  quelque  delay,  (àoeur  on  déport ,  ledict  Admirai 
en  &ce  ou  face  ftire  justice  et  punition  telle  que  ce  soit  eiemide  à  tous  aultres ,  deûes 
infennations  des  cas  preallabtement  fiuctes  et  selon  qu'il  sera  cy  après  ordonné  (S)* 

XXXVf.  Si  quelques  ungs  empescheot  aucuns  marcbans,  Naufann  ou  marchan- 
dises de  nos  subieets,  amts,  alliez  ou  bîenvueillans  sans  cause  raisonnable ,  ledict  Admirai 

fera  incontinent  restituer  le  (lummaige  procédant  dudict  empcscbement,  et  ne  per- 
mettra qu'aucuns  de  nos  amis  ,  alliez  ou  hienvueilfrins  ^  soient  par  faulte,  couiieur  ou 
excuse  fintze,  endommaigez  pour  dire  quiiz  ne  scauoient  s'ilz  estoient  noz  aduer> 
saires  ou  non  (3). 

XXXVIl.  Et  pour  ce  que  souuentesfois  quand  une  prise  estoit  (aide  sur  nos  en- 
nemis, les  preneun  estoîent  »  coustumtera  (fuser  de  teun  vokmtes  pour  four  profict 
qu'Hs  ne  gârdoient  Tumige  lonsioura  et  de  toute  antiennetté  sur  ce  ordonné  et  «disenid, 

mais  sans  crainctc  de  lusiice,  comme  inobediens  et  pilleurs,  eulx  estans  encores  sur 
mer,  rompent  les  colTrcs,  halles,  bougcttes,  malles,  tonneaux  et  autres  vaisseaulx  pour 
prendre  et  piller  ce  qu'ils  peuuent  des  biens  de  ia  prise,  en  qiioy  ceux  qui  ont 
equippé  et  mb  sur  les  Nauires  i  gros  dépens  sont  grandement  fonlles,  dontaduient 
souuent  de  grandes  noîses,  débats  et  contentions,  Nous  prohibons  et  deflèndons  à 
tous  chefs,  maistres,  contremaistres,  patrons,  quartcnicrs ,  solda tz  et  compaignons de 
ne  faire  aucune  ouuerture  des  coiTres,  baOes,  malles,  bouge ttes ,  tonneaux,  ny 
aultres  vaisseaulx  de  quelque  prises  que  ils  fitcent,  ny  aucune  chose  desdictes  prises, 

(i;  Cet  artirlc  rp|irodait  Tartirtc  SI  de  i'édit  de  1643,  Irqiirl  r'tnit  cmprualë  4,9  TarMt  *  it  Fëdit 

de  1517,  eiripriintr'  lui-même  de  l'article  B  de  l'ordonnance  de  »â73  [t«oo]. 

*  (t)  Ot  artirif!  nprniluit  t'unirlr-  lî  de  \\'>\U  de  1543,  qui  lut-OiéBC  ^iMt  W|IWlBl<  At  f aiticlc  «  dc 
IVdit  de  idt?  et  de  t  urticU'  7  de  i'urdonnanre  de  1179  [l400]. 

(3)  Cet  artide  reproduit  Partide  9  3  de  l'Mit  4e  tM,  k^d  r^r»4«jt  TwÛdê  •  4c  r^U  4c  «>IT  «I 
firticte  S  de  rordoniuace  de  titi  [MOo]. 
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ipcclei ,  transporter,  vendre,  ny  eschanger  on  auîtrement  riHicner,  ains  aycnt  à  repré- 
senter le  tout  desdictes  prù>es,  ensemble  les  personneji  conduisantz  le  Nauire  ^  audict 
Admirïd  ou  Vjsadmiral  le  plustost  que  faire  se  pourra,  pour  en  estre  fiuet  et  dûpoaé 
'  sdoii  qu'A  appurUendm,  et  comme  contiennent  irai  prcientcs  Ordonnances,  et  «e  , 
sur  peine  de  confitcaiion  de  corps  et  de  biens  (1). 

XXXVni.  Quand  une  prise  âàcle  et  amenée  i  terre  est  tnwniée  appartenir  à  nos 

subiectz ,  amis  et  allie»,  et  iï  est  ordonné  queOe^  sera  lestitaée ,  f on  ne  peuit  irouuer 

les  biens  ny  sçtuoir  qui  les  a  euz,  de  sorte  que  les  pauures  marchans  a  qui  clic  est 

adiugée  ne  scauent  a  qui  auoir  recours,  Nous  auons  ordonné  ({uc  doresnauant  si 

aucun  rompt  coffres,  balles,  pippes  et  autres  maiciiâudisesque  noslredict  Admirai  ne 

soit  présent,  on  personne  pour  luy  et  par  son  oônunandement,  fl  perdra  sa  part 

du  butin ,  et  sera  puny  par  nostredict  Admirai  ou  son  Liieutenant  coipMcUement 

selon  Je  mesfaict,  en  sorte  que  tous  les  autres  y  prendront  Acemple,  (S). 

• 

XXXIX.  Pour  ce  ausd  que  plusieurs  Bouillis  propriétaires  et  aduitaflleurs  des 

Nauires  nos  subîetx ,  nous  ont  «^-denant  fait  remonstrer  que  jaçoît  ce  qu  ilz  (aoent 
faire  ïesdlictcs  Nauires,  et  icelîes  équipent  et  fournissent  d'artillerie  et  auilres  munitions 
de  guerre  et  de  viures,  pour  greuer  et  oilencer  noz  ennemis  et  aduersaires,  le  tout 
&  gnnch  fims  et  despens,  neanUnoingtz  ne  leur  est  baillé  que  le  hoicliasme  pour 
leurs  portions  des  Imtins  qui  sont  ga^ex  sur  aosdicts  ennemis  et  aduersairss,  «pii 
n'est  chose  suffisante,  eu  csgard  aux  grands  frais,  mises  et  despcnccs  qui  leur  con- 
UFcnt  fiire.  à  faire iaire iesdictes  Nauires,  et  iccHes  esquiper,  munir,  et  oduituailler,  qui 
est  cause  que  iesdicts  Bouigeois  propriétaires  et  aduiçtailieurs  ne  peuuent  mettre 
SUS,  et  nous  seruir  de  grands  et  puissans  Nauires,  anisi  quHz  pourrcMent  faire  si 
dcsdicti  butins  raisonnable  et  compétente  portion  leur  estoit  distribuée ,  Nous  a  ce 
que  doresnauant  ilz  ayent  plus  grande  occasion  et  voulloir  f-nre  fïiire  et  entretenir 
bons,  grands  fortz  et  puissans  vaisseaulz,  dont  peussions  cslre  scruiz  et  sccouroz 
en  noas  guerres  contre  nosdicts  ennemis  et  aduenaires,  et  iceulx  amplement  esquipper, 
munir,  et  garnir  de  toutes  cboses  requises  pour  la  guerre,  auons  ordonné  et  ordonnons 
qu'iceulx  Bourgeois  et  .Tultres,  ausqnels  appartiendront  aucuns  Nauires,  après  le 
dixiesme  de  nostredict  Admirai  pris  et  dcduicl  sur  la  totalité  de  la  prise  et  butin  que 
feront  iesdicts  Nauires,  auront  et  prendront  la  quarte  partye  du  surplus  d'icelle  prise 
et  butin,  soit  de  maidtan^ses,  prisonniers,  ran^ns,  et  quelles  qi|e  soient  les» 
dictes  prises  et  butin  mns  aucune  chose  en  reseruer  ny  eicepter,  et  des  trois  quartz 
restans  les  aduitailleurs  en  auront  quart  et  demy,  et  îes  mariniers  et  autres  compai- 
gnons  de  gu^re  autre  quart  et  demy,  pour  le  partir  entre  eutx  en  la  manière 
aocoQstumee  (3). 

XL.  Pour  oster  les  abuz,  fautes  et  larcins  qui  se  sont  souucnt  commis  par  aucuns 
quarteniers  et  compaignons  de  guerre  desdicts  Nauires ,  mesmement  soubz  couleur 
qu'en  k  présence  d'ung  Prestre  ib  feront  sftment  solcmnd  sur  le  pain,  sur  le  vin 

(0  Cetattide  reproduit  Fartidc  14  ét  Téitt  d«  «S4S,  fvi  In-aéiM  «teai]iff«Bl<  de  twtÛBk  9  de 
FordoranM  de  isis  [i  too]  et  de  Faidcte  7  de  Fëdh  de  1117. 

(s)  Cet  ertîcle,  cona^qurnce  du  précédent,  rlnnt  tt  n.isurr  fesdcadM,  eil  «npniuéde  fkrticle  S  de  f éJh 
dtiSIT  «de  ru-ticlc  10  de  iordomunce  de  1373  [i4uoj. 

(a)  Cet  «rtiele  reproduit  fertide  ts  de  ftfdh  de  1  M. 

W.  39 


306  CBÂwmE  jxvt. 

et  sur  le  sel,  auec  autres  abusiues  cérémonies,  que  de  toul  ce  qu'ils  pourront  prendre, 
pifler,  desrober  des  prises  faictes,  soit  or,  argent  monnoyë  et  à  monno)  er,  pei  ies ,  joyaux 
etauitres  choses  de  vaiieur,  ilz  n'en  reoeleroat,  ne  diroot  aucunes  dioses  à  iustice,  ne 
«ndiets  Bourgeois,  adattnlkun,  ne  i  tmtM,  ains  les  partinmt  et  faiatineront  mire 
eub,  qui  lont  choses  iniques  et  de  très  maunaîse  conse(|uence ,  Nous  pour  a  ce  pour* 
(lenir.  auons  profiihc  et  deffendu,  pr(>îiif»(>ns  et  dcfTendons  à  tous  Ca|)it,iinc"s ,  rnais- 
tres,  contremaislres,  quarteniers  ,  mariniers,  rt  rmltrt'S  compaignons  de  tous  Nauires 
de  nostre  obdasance  quels  qu'Hz  soient ,  par  |r{ueliaunqucs  personnes  qu'îiz  soient 
mh  sus  el  esqoippeK,  de  |diis  faire  dorcsnanant  tds  ou  semblables  sermens  et  "pro- 
messes, et  de  ne  prendre,  rober,  rauir,  piller,  et  receler  aucunes  choses  desdictes 
prises  quelle  qu'elle  soit,  ains  ayent  à  représenter  le  tout  à  noslrctlict  Admirai  ou 
son  Lieuteiumt,  ainsi  que  dessus  est  dict,  le  plustost  que  fnire  se  pourra,  pour  en 
cstre  &ict  et  disposé  sdmi  nosdTctes  Ordonnances,  et  ce  sur  bdicte  peine  de  coofis^ 
cation  de  corps  et  de  biens,  et  ausdicts  Prestres  ou  autres  de  recevoir  Icsdicts  Sfcmeils 
et  faire  Ir'^  itrrcs  abusiues  cérémonies,  sur  peine  de  prison,  el  d'cslre  procède  à  l'en- 
contre  d  eux  par  procès  extraordinairemcnl  pour  le  cas  priuilcgic  et  rcnduà  à  ieurs 
luges,  pour  leur  (aire  et  parfiiire  leur  procès  sur  le  delict  commun ,  à  la  charge  dudict 
CM  priniliiglé  et  «ultrement  sdon  droict  et  raison  (i).  t 

XLJ.  Item  et  neantmoingtz  pour  donner  meilleure  occasion  et  volonté  auzdicts 
mariniers  et  compaignons  de  guerre  d'culx  vertueusement  employer  aux  eflfets  de  la 
guerre ,  Youkuis  et  <Hidoiiiioiis  qu'lfa  ayent  toute  la  de^iomlle  des  habillements  des 
ennemn  qu'ib  auront  forces  esdieles  prises ,  auec  Tor  et  fargent  qu'iU  trouueiront  sur 

les  mariniers  et  gens  de  guerre  nos  ennemis,  jusques  à  la  somme  de  dix  cscus,  et  si 
plus  y  en  auoit  demeurera  à  Initin,  rest  rué  iesdict:>  dix  cscus  qui  dcmeuieront  auzdicis 
mariniers  et  gens  de  guerre.  Au^i  auront  les  coffres  et  communs,  iiahiiicmens  ser- 
uans  auidicts  n»rinicrs  et  compaignons  de  guerre  et  ennemis,  excqité  habHIemctts  de 
grand  valeur,  ou  qui  sciuie n!  faiclz  pour  vendre  en  faict  de  marchandise,  reserué  aussi 
toutes  î»ortes  de  marchandises,  et  ari^rnit  monnové  et  ;\  monnoyer  qui  scroient 
esdicts  cotiires,  ou  autres  .lieux  dont  ils  n'auront  que  lesdiits  dix  cscus  que  dict  est, 
le  tout  sur  lésâtes  peines  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ^2). 

XLII.  El  afCn  qu'il  soit  congncu  quelz  piTlaiges  appartiennent  auzdicts  compaignons 
et  gens  de  guerre,  et  qu'ilz  ne  puissent  prendre  les  mavrhandiscs  et  biens  pour 
pilliage ,  leur  auons  inhibe  et  défendu  sur  peine  de  [icrdiiion  de  tout  leur  butin,  et 
de  punition  corporelle,  mettre  ou  faire  desoendre  en  bateau  ne  aultmnent  les  ooffires, 
borib  et  aultres  biens  queizconques  qu'ds  auroient  pris  en  faict  de  guerr^,  et  à  tous  ba- 
teliers d'aller  auzdicts  Nauires  qu'en  In  présence  desdicts  Admirai  ou  s^  stlirt-  v'.^-.cicrs  , 
et  auant  que  mettre  hors  aucune  chose  desdicts  Nauires,  sera  faict  inucutairc  par 
lesdîcts  officiers,  ensemble  desdictes  chartcs<parties,  escript^,  cugnoisscments,  ietlrcs 
de  carquatsoQ  et  d'adresse  et  biens  estans  esdici*  Nauires.  Ce  quentendoi»  auoir  lieu, 
aussi  en  temps  de  paix  pour  les  auItres  Naulm  qui  font  voiages  bon  ce  royaume, 
desqueU  ne  poona  estre  deschaigé  chose  mcane  si  ce  n'est  du  coosentencnt  des 

(i)  Cat  ardde  repraJaitr«nidc  ta  êt  TiSt  i»  ista. 
(t)  Cet  >rtkb  reprodail  raiiicl»  S7  de  Tééit  it  i»4S. 
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proprielairts,  narchans,  et  vhnalUeBrs,  sur  peine  de  perdition  de  toot  ce  que  les  oon- 
treiieinns  épièrent  de  leur  voyais ,  et  de  punition  cofporaBe  (l). 

XLin.  Pour  oimier  Ik  tout  desimfaie  et  oonluBion,  et  a  ce  qoVi  cliacua  «on  Moi 
Mit  gardé.  Voulons  et  ordonnons  que  les  matstres,  cootienaîMres»  govroemenr  et 

autres,  avans  charge  c!cs  Nauires,  ameincnt  les  personne,  Natiires,  vaîsseaulx,  mar- 
chandises et  auitres  biens  qu'tlz  prendront  à  ieur  voyage  au  mesme  port  et  Haure, 
<bnt  ib  feront  pariiB  pour  ùân  kdict  voiage,  ou  an  fieu  de  leur  reste,  sur  peine  de 
perdre  tout  le  droict  qu'ilz  auront  en  ladicte  prise  et  butin ,  et  d'amende  aiiMtrane»  le 
tout  à  appliquer  audict  Admirai,  à  îa  cliarge  et  jurisdiction  duquel  sera  letfict  port 
dont  ils  seront  partis,  et  outre  de  punition  corjxirell^,  •^innn  que  par  force  d en- 
nemis, ou  par  tempeste  ilz  fussent  contraincts  eiix  sauucr  en  auitrc  port,  esquelz  cas 
seront  tenus ,  estans  arrroei  cadîcts  antres  porta  et  Haures,  aduertir  lesdicls  Oflkiers 
de  ladicte  Adminiulté,  pour  estre  prcsens  à  Tinuentaire  desdictes  marchandises ,  auant 
que  en  firsrharger  aucune,  sur  îcs'^ir'c;  peines,  ef  en  raporter  certificat  desdict?  Ofll- 
ders  e&dicts  Hautes  dont  ils  seront  partis,  pour  estre  deliurë  ausdicts  marchans,  proprié- 
taires et  victnaifleurs ,  ce  qui  aura  en  aemIAUe  tteu  pour  les  Naubes  qnl  font  voyoge 
Mon  ce  royaume  en  marchandise  ou'  aultrement  (ft). 

XLIV.  £t  au  cas  que  les  maistres  et  conducteurs  de  Nauirc  qui  auroyent  faict  h 
prise  fussent  contraincts  eoix  sauner  et  descendre  en  autre  port  que  celuy  dont  ils 
seront  partis,  le  dhtieame  et  auitres drohs  appartiendront  à  TAdmira],  teb  et  sembb- 

bles  que  si  ledict  Nauire  feust  retourné  audict  port  dont  il  seroit  party,  combien  que  par 
aduenture  ledict  Admirai  ne  print  lesdtcts  droits  au  port  ou  ledict  Nauire  se  seroit 
sauué,  ce  qui  ue  luy  pourra  estre  allégué  ny  obiecté  ca  manière  que  ce  soit,  pour 
le  frustrer  de  sesdicts  droits  (3). 

XLV.  Et  pour  ce  que  plusieurs  gens  de  guerre  dcsdicts  Nauires  voudroient  dire 
plusieurs  butins  tenir  nature  de  pilliage,  pour  par  ce  moien  les  applicquer  à  leur 
proflict,  au  preiudice  de  ceulx  qui  esquipent  et  arment  lesdicts  Nàuires,  Nous  auons 

dicl  et  déclaré,  disons  et  déclarons  saluant  nos  anciennes  Ordonnances,  <pie  nuBe 
cj^ose  pourra  estre  dicte  pilliage  qui  excède  la  valleur  de  dix  esc  us  (4  ). 

XLVI^  Et  ùvSxn  anons  ordonné  et  ordonnons  qne  les  maistres,  contremaistres, 

et  quartcniers ,  attandu  que  les  delinquans  ne  se  peuuent  sauuer,  eux  estans  dedans 
le  Nauire,  et  que  si  lesdicts  maistres ,  contremaistres  et  quarteniers,  font  leur  deb- 
uoir,  les  delictz  ne  se  peuuent  commettre  qu  incontinent  n'en  soient  aduertis,  respon* 
dront  i  noatredict  ÂÂaiiTBl,  et  aussi  i  cdDuy  ou  ceuibc  qui  auront  mb  sur  le  Nauiro, 
1  leurs  despens,  des  corps  d'iceulx  delinquans  pour  en  estre  faict  telle  justice  et  répa- 
ration par  nostredict  Admirai  ou  ses  Lieutenans  qu'il  appartiendra  par  raison  (5). 

(l)  Ctt  iitieit  pAeate  denxdwporitïont  dittjnetM  :  h  fircnilère  aeratuchi  m  jtwn,  ebfet  it§  «rUelw 

précédfi»,  et  eîle  n  «'ti-  i-mprinsf.  r  ,ic  f  il  ij  ?(■  1  de  fortlonnuice  de  137J  [t400];  mai»  U  «ronrtr  eit  VM 
règle  propre  k  la  navigation  privn  <]ui  ;<  |  nu  olijpt  de  prëTClur  u  décharge  cUndettiae  des  marcbai- 
dhen.  ^  iiii  ;  il  lii  u  91  ci-aprî's. 

(1)  Cet  «ruclc  reproduit  i'artkie      de  i'édil  de  l»4S. 

(s)  Cet  article  reproduit  Farticlc  «S  de  f^dit  de  i  u». 

(4)  Cet  article  repradait  i'er(kfe.se  4e  F^dit  de  it4a. 

(■}  Ce« trtiri* repredail fartide ai  defMitd*tS4a. 
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XLVU.  El  auant  que  partir  à  faire  leur  voiage,  soit  en  guerre  ou  tnarchandtse, 
seront  tenuz  bniller  au  prfHV  fie  la  jurisdictron  Jii  port  et  Haure  dont  ilz  sortiront,  les 
noms,  surnoms  et  demeures  deccuix  de  Icurdictesquippaigè,  sans  en  recelier  aucuns, 
et  i  leur  retour  dedaxvr  9'ik  les  ont  nmenes,  ov  fe  lien  oa  îis  les  ont  laisses,  sur 
peine  tf amende  aAitraira 

XLYlll.  Avons  defléndu  et  deifendons  sur  peine  de  prison  et  confiscation  de  biens 
à  tous  nwrchans  de  quelque  esut  qmlilé  ou  oondhton  qu'ils  soient,  d*acliel«r, 
«•changer,  permuter,  ou  prendra  par  don ,  ou  aultre  couleur  ou  oonditioa  que  ce 

soit,  ne  de  celer  ou  occulter  par  eux  ou  aultu-s,  directement  ou  iivîirectpment  îes 
marchandises  et  bien&  depredez  et  amenez  de  la  mer,  auant  que  ioJict  Admirai  ou 
sondict  Lieutenant  ait  dedarc  les  prises  estre  justes  et  de  bon  et  licite  gain  (2). 

XLiX.  Si  ledict  Admira!  ou  aucuns  de  ses  Lieutenans  n'esloicnt  en  personne 
aux  entreprises  qui  se  feront  par  ladictc  mer,  pour  tenir  ordre  et  justice  entre  eulx,  les 
mabtres,  chefs,  Capitames  ou  patrons  en  feur  partement,  feront  serment  ainsi  que 
dessus  est  dict,  qua  leur  pouuoir  ils  deflèndront  nos  subicctz ,  amis, allies,  et  bien» 
ueillans  sans  leur  porter  dommaige,  et  que  toutes  les  prises  (ju  ilz  feront  et  amèneront 
à  terre,  ilz  donneront  congnoissance  audict  Admirai  ou  sondict  Lieutenant,  et  luy 
déclareront  cculx  qui  durant  le  voyage  auront  commis  quelque  meifeet  contre  nos 
Ordonnances,  ou  aultrement  pour  en  estre  làicte  punition  ainsi  qu'il  appartiendra  (3). 

L.  De  toutes  prises  qui  se  feront  en  mer,  les  ventes^  butins  et  departemens  en 
senmt  &ictz  deuant  ledict  Admirai  ou  son  Lieutenant,  qui  en  fera  retenir  pardeuen 
luy  tnucniaire,  compte  et  calcul  d'iceuh,  afin  de  congnoistre  le  fiiict  et  estât  d'icelles 
prises  et  a  qui  en  aura  esté  iaict  fe  département  pour  y  auon"  recours  si  i)esoing  est, 
a  qui  il  appartiendra  (4  ). 

9 

LI.  De  toutes  lesdictes  prises  fatctes  par  quelques  gens  que  ce  soit  tant  à  nos 
gaiges  que  par  auUres  qui  seroient  rais  sus  à  leurs  despens  soubs  un  I  r.  «n  couleur 
de  noz  guerres,  ou  aultrement,  lesdicts  maistrcs,  contremaistres  et  compaignons  de 
quartier,  feront  feiie  incontinent  inuentaiie  après  iadicte  prise ,  et  aoani  que  riens 
descendre  a  terre,  en  aduertiront  nostredict  Admirai  ou  scSi Lieutenans-,  et  s'il  y1> 
prisonniers  seront  amenez  pour  estre  examinez  auant  toutes  choses,  pour  sçauoir  le 
pais  dont  dz  sont,  et  a  qui  appartiennent  lesdicts  biens  si  aucuns  y  en  auoit,  pour 
garder  justice,  et  restituer  ceulx  qui  sans  cause  auruient  este  endommagez;  et  ne  les 
pourront  ioeux  preneurs  licentier,  ny  mettre  en  famchise  sans  fe  congé  et  consente- 
mcnt  de  nostredict  Admirai  ou  son  Lieutenant,  lequel  nostredict  A  Imii  f  aura  sur 
lesdicts  prisonniers  son  droict  de  'lixie-^nie,  mieo  son  droict  de  smfconduit  pour  le 
retour  dudjct  prisonnier;  et  sii  y  auuii  prisonniers  de  g^ros  prix  et  d'importance, 
et  les  preneurs  ne  Itusent  suffisans  pour  en  respondre,  noatrâdict  Admînl  ou  son 

(0  Cet  suide  «Mb  eoBSrfqiMiee  d«  et  ^«'«ffwil  di<jhpveMriiranidi  S  4c  Téâk^  isst  wr  UD«ccMiU 
terappwta. 

(«)  Cet  arûeîe  rcproduii  T'nrtidc  Si  de  IVditde  I.'ij3. 

(s)  Cet  arlirlp  Tr|noduii  l'article  33  de  l'édit  de  lequel  rrjiroduiéoit  laitick"  ii  »Ic  i  oidoonince 

de  1S7  3  [  1  uioj. 

(4)  Cet  article  rcprodait  i'inidt  S4  d«  l'édh  de  1S4S.  lefod  reproduMÏt  l'ulklc  l<  de  l'ordonnance 
de  IS9S  [i«ml«trartfelcadelVdltde  isiT. 
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liMteiMnt  1«  pourront  (mendra  en  laun  marns,  en  baillant  seuretté  ausdicts  preneur* 
^   de  ce  u  quoy  ih  s<;ront  mis  à  mnson ,  son  dixiesme  et  druict  de  anifcondllît  nbetu, 
de  les  leur  rendre  en  leurs  mains  si  ainsi  estoit  ordonné  (1). 

LU.  Afin  que  mieux  et  plus  seuremcnt  le  fiiict  de  ladicte  marchandise  se  puisse 
conduire  et  entretenir  par  la  mer,  et  que  tous  pirattes  et  auîtrcs  gens  frequentans  la 
mer  pour  leurs  aducntures,  s'abstiennent  de  por^r  dommaigcs  aux  marchans  tant  de 
QMtièdict  royaume  que  des  aultres  pais,  estant  de  nosttedicle  alliance  et  amitié,  auons 
oidonnd  et  ordonnons  que  les  sentences,  jtigemeus,  etappoincteœens  interloculoiTCS 
qui  seront  donnez  par  les  luges  de  ladicte  Arîmirauîlc  au  profEl  desdicts  marchans, 
contre  lesdicts  pirattes  et  aduenturicrs,  lesquels  se  pourront  réparer  en  la  (iifllnitiue  des 
procès  s'il  en  est  appelle,  seront  exécutoires,  quant  à  la  restitution  des  biens  reau- 
ment  et  de  lait,  nonobstant  oppositions  ôu  appe&tions  quefaoonqucs  et  lana  pre- 
judioe  d'icdlles,  en  baillant  toutefibis  caution  par  lesdicts  marchans  d'en  rendre  et 
restituer  ce  fjuc  pnr  justice  HQjnitiue  en  ■^rn  f  rdonné.  Et  pour  le  rei^ard  des  con- 
damnations d  amende ,  elles  seront  exécutées  nonobstant  l'appel  iusques  à  la  sonijue 
de  fanict  eacua  ung  ùers,  suiuant  f  Ordonnance  dn  roy  François  uostre  ayeul,  de  l'an 
cinq  cens  trante  sept  (S). 

LIU.  Ët  pour  retrancher  la  longueur  des  procès  qui  naissent  chacun  tour  entre 
nos  sttbieciz  pour  peu  d'oocaakm ,  auons  aussi  ordonné  que  toutes  sentences  données 
par  ledict  Admirai  ou  ses  lieutenans  en  seadictes  jorîadictîons,  en  première  ineianoe 
au  dessoubz  et  jusques  à  la  somme  de  (Ipmt  escus ,  seront  exécutées  dininithiemenl  et 
sans  appel ,  et  en  la  jurisdiction  des  tables  de  marbre  au  dessoubz  et  juMjues  à  quatre 
escus  aussi  sans  appel  (3). 

MV.  F.r  nfin  que  ledict  Admirai  poisse  mieuîx  supporter  les  frais  et  despences 
qu  il  luy  coautcndra  faire  à  l'exercice  desdictes  estats,  charge  et  office,  et  qu'il  puisse 
mietth  et  plus  hoaorabienient  se  entretenir  en  nostre  seraioe  m  fiûct  d*ioàuy.  Nous 
kiy  auons  donné  et  ordonné ,  donnons  et  ordonnons  le  dixiesme  dont  ey  dessus  est 
faicte  mention,  de  toutes  les  prises  et  conquesfes  faictes  sur  la  rot-r,  vr  rs  cormes  rl'iccîîe , 
contre  noz  ennemis,  suiuant  nos  anciennes  Ordonnances,  à  quelque  somme,  valeur 
et  estimation  que  ledict  dixiesme  pourra  monter,  sans  ce  que  aullre  que  luy  puisse 
prendre  ioduy  iboict  de  dixieeme,  en  foumiisant  txmteflbis  par  Iiiy  une  tinre  de  pooldre 
pour  tonneau,  ung  paiimt  et  uie  lanoe  i  fen  ponr  tron  tonneaux,  suiuant  lesdîctet 
Ordonnances  (4). 

LV.  Quand  aux  viotuailles,  pouldras,  canons,  pauois,  artilleries  et  autres  armes 
gai^npps  par  les  nauires  mises  sus  par  aucuns  seigneurs,  bourgeois,  marclians  et 
auhrc&  de  nostredicl  royaume  à  lema  despens,  lesquelles  ciioses  ont  esté  par  cy  de- 
uans  preisnJtts  par  les  Adnuranx  de  France,  Nous  anoo*  decbré  et  dcdsrons,  que 
nous  n'entendons  que  ledict  Adnini  en  jouisse  entiersment,  ains  seuienient  prentbi 

(i)  Cet  article  reproduit  l'article  S  de  Védit  de  IS17.   Voir  «luii   l'article  s  d<*  l'ordonnance 
de  1S73  [t4no]. 

(i)  Cet  article  reproduit  l'article  3  7  de  l  edit  de  1543  ^nf  la  dispotition  finale  qui  est  une  addition. 
(3)  Cet  article  applique  aux  juridictioiM  des  amtrautëc  ce  ^vi  •mit  défk  <Ul  AalB  fOW  Suatn»  pw  de 
prdcëdcatet  ttrdoiiiiaacw  mr  U  létmnMim  de  ia  |«atioe. 
(«)  Cet  eriide  repndut  f urOde  U  d«  MH  de  M4S. 
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éidictes  choses  iedict  droiei  éé  diiienM.  Et  oa  H  m  tonidnit  picndie  taeune  pirtie 

pour  h  nec<^'îît(-  qu'il  en  aurait  pour  la  guerre,  ou  pour  esquipper  not  nauires  ou 
^  les  siennes,  (aire  le  pourra,  en  paiant  raisonnabl^sent  le  prix  d'iceiies  choses, 
MoAitL  diiiome  rabalu.  Pareillement  s'il  v«idt  prsiubtt  <l  retamr  à  fuy  aucuiu  dcsdkts 
nauÎKS,  &ire  le  poum  en  peyint  seinbhblemeiit,MMidîct  droiet  de  dtriesme  rabatu, 
pourueu  que  prealbblement  et  auautque  ce  faire,  iceulx  nauires  soient  crier,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  es  lieux  et  ain«i  que  l'on  a  accoustumé  faire  criées  pour 
ventes  de  biens  meubles,  et  faictes  de  l'auctiiorité  de  nous  ou  de  justice,  afin  que 
nîaon  soit  en  ce  gardée  i  tous  ceuh  qull  appartiendra,  sans  bnenr  ne  aooeptation 
deperaonnes  (l). 

LVI.  Item  et  en  semblable  des  prisonniers  pris  sur  la  mer,  y  aura  seulement  son 
diiîesme,  muée  le  droict  de  son  srafeondiîkt  pour  foretoor  dndia  priapnnier,  sans 
que  nostredict  Admirai  y  puisse  aultffe  chose  demaii(!er,  ni  auoir  Ta  ^rde  desdtcts  pri* 
sonniers,  sinon  en  tant  que  montera  sa  portion  de  sondict  (frxiesme,  si  ce  n'est  que 
ledict  prisonnio*  soit  de  si  grand  prix  et  les  preneurs  de  si  petite  qualité  et  condition 
qtt*fl  ne  feust  pas  bon  le  hâser  en  Icoit  mains.  Mats  ai  aucuns  sans  congé  ny  consen- 
tement dudict  Admirai  ou  de  sondict  Vissdninl  et  lieutenant,  mettoit  quelque  pri» 
sonnierà  finance,  iî  perdra  son  priuilege,  et  pourra  en  ce  cas  îcdict  Admirai  prendre 
en  sa  main  ledict  prisonnier»  en  paiant  ladicte  finance,  rabatu  sur  iceile  sondia  droict 
de  dixiesme  (2). 

LVII.  Et  pour  ce  que  plusieurs  abm  Se  pcuuent  commettre  par  les  maistres  et 
comp^nons  des  nauires,  ou  par  les  marchans  portans  denrées  et  marchandises  pro> 
hibees  et  defièndnca  hors  not  paya ,  comme  bleda,  farines,  vins,  ma  telles  autres  vie» 
tuaifles,  ôu  basttms  et  munitions  de  guerre,  par  ce  qu'ils  portent  et  font  votage  de 
nuict  sans  exhiber  ne  monstrer  à  nostredict  Admirai  ou  ses  lieutenans  leur?dictes  denrées 
et  marcliaiuiises,  et  que  souuentetTois  ils  chargent  sans  les  appeiler,  au  moyeu  de 
quoy  icelluy  Admtnl  ou  son  lieutenant  ne  peuuent  fiûre  Visitation  désdietes  denrées 
et  marehandises,  auons  ordonné  et  ordonnons  que  îesdicts  maistres  de  nauires  et 
marchans  exhiberont  et  monstreront  à  nostredict  Admirai  ou  son  lieutenant  au  lieu  ou 
il/,  chargeront  lesdictes  denrées  et  marchandises,  et  que  contre  cculx  qui  seront  d^o- 
betssans  ou  de&illans  soit  procédé  par  nostredict  Admirai  ou  noz  officiers  en  ladicte 
admiraulié,  par  amende  et  pantlioii  oorpordie  et  autrement,  ainsi  quH  appeitiendn 
selon  f  ex%eiice  du  cas  (8). 

LVDI.  Avons  défendu  à  tous  les  gouuemeurs  et  nos  lieutenans  généraux  des- 
dictes prouinces ,  capitaines  et  autres  officiers ,  exceptez  auzdicts  Admirai ,  Visadmiraf 
et  ses  lieutenans,  de  bailler  aucuns  saufconduicts,  attaches,  ni  vérifications  à  no* 
lettres  pour  tirer  hors  noz  portz  et  haures,  ni  faire  entrer  ou  nauigfier  aucunes 
personnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ik  soient,  aur  peine  de  confiscatiott 

(i)  Cet  article  nandmt  Tmrdà»  ss  4*  l'éHni»  i*aa.  la^nai  wtenpaattf  defartidc  I9  derordMaaaM 

de  IS7S  \ttoo}  et  de  rtrtide  1S  d«  r«lit de  f S1T. 

:>)  Ct'i  RTùrh-  Trprrâmi  V-:iTùc\p  40  ci<'  IVdii  de  i»4S,lc^l«MMBp>«aldd«rartiKleaderddit4ei»it 

et  de  l'»rliclc  iS  de  1  ordonnuncc  de  1373  [«  400'^ 

3)  Ot  ariide  reproduit  l'article  4(  de  IVdit  de  1  f.  1  3  ,  qn  n>»t  tui-mémc  qu'une  copie  de  t'artirle  i» 
de  ' ^^'''^^1^1^'       article*  a  de  l'ordoaiuncc  de  isas  et  t  de  celle  de  i49a  eontcBoient  dijk  quelques 
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de  IflUfS  atuîret»  «rtiQeries,  munitions,  rottcbindiMi,  et  «nilne  peinet  iodictei 
oontie  oeux  qui  naii^iieiit  oontra  nos  Oidoomnoet  (1). 

LIX.  Nous  auons  déclaré,  voidu  et  onfaumé,  dedarons,  voulrau  et  ordonnons,  et 
nous  pîaist,  que  chacun  hourgeois  de  nauire  sera  tenu  fournir  et  agfeer  sondict 
vaisseau  bien  et  deuëmeut  d'artillerie,  bouietz,  picques,  mâches,  toises,  coings  de 
toutes  Mttes,  et  eultres  menas  «stenciHes  sentans  à  lidicte  artil]erie ,  plomb  en  platine , 
cuin  ven,  «mîtes,  auîroiu,  pioques,  aflMdestres  et  aultres  armes,  filaiiches,  brey, 
goutren,  cloiiz,' fiches,  compas,  orîogcs,  plomhz  el  lignes  à  soiuIct,  et  autres  choses 
requises  à  porter  en  mer  pour  h  srnrf^îé  dcsdicts  nauircs.  Et  les  rîrînilililleurs,  les 
victuailles,  pouidres,  lances  à  tcu,  iaulccs  lances  et  autres  menus  uâtcucilles  desdicles 
victuaifles,  bidons ,  ooil)inons,  fanteraes ,  gsmdles,  masses  et  auttes  choses 

qatserueot  pour  user  lesdktes  victuailles,  auancer  les  coffres  des  barbiers,  suaiges, 
louages,  baumages  qui  se  îeueront  sus  la  firiuip-somme  au  double  prrx,  îe  dixiesme 
estant  leué.  Pareillement  seront  lesdicts  aduitaiileurs  tenuz  fournir  les  deniers  des 
singiages  et  auaries.rsisonnabtes,  qui  seront  ÊJctcs  par  la  leuee  desdicts  esquipaigcs , 
qu'ils  reprendront  au  double  prix  sur  iœuK  de  h  p»e  ou  prises  qn'ih  pourront 
ikiiv  (S). 

LX.  Pour  ce  qu*il  s'est  perdu ,  pris  et  depreiU  grand  nombre  de  nauires  et  vais- 

seaulx  appartenons  à  nos  subiccts,  faulte  d'cstre  accompaignez  et  armez  ainsi  qu'il  ap- 
partient, pour  la  seuretté  et  delTence  de  leursdicts  nauires  et  vaisseaulx,  en  quoy  non- 
seulemcnt  nosdicts  subietcz  demeurent  endommagez  et  intéressez,  mais  aussi  nous  et 
la  dioie  publique  de  nosire  Royaume,  Nous  suons  ordonné  que  doMsnauant  quant 
nosdicts  subiets  voudron  t  sortir  leurs  nauires  en  mer  quelque  part  et  route  qu%  veulent 
tirer,  et  pour  quelque  effect  qn»'  ce  soit,  seront  tenus  armer  leursdicts  nauires,  et  les 
mettre  on  l'équipage  qui  s'ensuit,  à  scauoir,  le  nauire  du  port  de  trente  à  quarante 
tonneaux ,  de  douze  hommes  et  deux  paiges ,  auec  deux  doubles  barces,  deux  moyennes 
et  leur  munition,  six  demies  picques,  et  quatre  harquebutes  ou  arfaaiestres,  gsmics 
de  choses  nécessaires  pour  leur  cxpîoiet;  le  nauire  de  cinquante  et  soixante  ton- 
neaux, de  dixhuict  hommes,  deux  passe- volans,  quatre  barces,  et  leur  munition,  six 
picques,  autant  de  devUes  picques,  et  quatre  harquebutes  ou  arbalestres;  le  nauire 
de  soixante  dix  a  quatre  vti^  tonneaux  de  vingt  quatre  hommes,  deux  pisse>volan$, 
six  barces,  et  leur  munition  ,  une  douzaine  de  picques,  six  demies  picques,  six  lances 
a  feu,  six  harquebutes  ou  arbalestres  pour  le  moins,  auec  ponts  de  corde,  et  bien 
pauoisez;  le  nauire  de  quatre  vingts  dix  a  cent  tonneaux,  de  trente-six  hommes, 
deux  pièces  de  grand  calibre  tnrans  boulet  de  bsstude,  deux  passe-Tobms  et  huîct 
barces,  douze  picques,  autant  de  demies  picques,  douze bnces  a  feu,  huict  harquebutes, 
ou  arbalestres,  Ic  lict  nntiire  bien  ponté  et  pauoisé,  et  le  nauire  de  cent  dix  a  six 
vingts  tonneaux,  de  quarante  cinq  lioflunes,  auec  deux  cardinales,  ou  aultres  pièces 
tîmns  boulet  de  bastarde,  quatre  pasae-velsns  du  nouneau  calibre ,  douze  barces, 

> 

(t)  Cetartidc,  «tt  novran,  »  de  tdb  rqqpoKf  «vte  furticlt  1S  dh«prèf ,  qae  fj  renvoie  pour  le* 
•bêerretioM. 

(*)  Cet  ulkle ,  qui  est  aonTean ,  «  pu  être  emprunté  du  chapitre  xix  da  ihrre  IV  dm  tutot  de  MefMiUt, 
ueb  proleUemnit  d'une  manière  plus  directe  des  ordonnance*  de  Cbarfet  V  et  de  Philippe  II,  pov  Te« 
Paji-BiLs,  dan*  icMpdlcs,  ainsi  qu'on  Ta  m  page  14,  ae  trouTcnt  plusieurs  dispoaiiioiu  sur  {'arinrmrnt  des 
navirea.  On  voit  fut  eet  article  l'uMge  dont  il  eM  parld  au  chapitre  xviii ,  articlea  i  et  s  du  Ouidon  de  ia 
mr,  dM  tndM  «nin  Iw  prvf  lictww  de  mnmê  «t  c«ax  fni  fowiUNMCBt  ke  tktmiOei.- 
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lieux  douzaines  de  picques,  vnc  douzaine  de  demies  picques,  une  douzaine  de  lances 
a  feu,  deux  fuulces  lances,  d;irds  de  hune  ferrez  u  suiïisance,  une  douzaine  d'arba* 
lestres,  ou  harquebules,  ledict  nauire  aussi  bien  ponte  et  pauoisé,  et  tous  les  dessus- 
dicts  nauires  soit  pour  guerre  ou  marchandise ,  fournis  de  poudres  et  bouletz  néces- 
saires pour  l'exploict  de  ladite  artillerie.  Et  quant  aux  autres  nauires  suiuant  le  par- 
ticulier règlement  que  y  pourra  donner  nostrcdict  Admirai,  seront  cs4:]uippez  du  plus 
plus  et  du  moingtz  moingtz ,  en  inhibant  et  delfendant  tres-expressenient  à  tous  nos 
subietz,  de  quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  que  sur  peine  de  con- 
liscation  de  corps  et  de  biens,  ils  n'ayent  à  sortir  leursdicts  nauires  qu'ils  ne  soient 
pour  le  moins  en  l'équipage  que  dessus  (l).  Et  Li  ou  ils  auroient  entrepris  voyage  pour 
aller  aux  terres  neufues ,  à  la  Guvnee  ou  autres  lieux  queisconques ,  soit  pour  le 
traficq  de  leur  marchandise,  pour  le  fait  de  la  pescherie,  recouurement  des  morues, 
macqueraux  et  autres  sallurcs,  ou  pour  quelque  aultre  occasion  que  ce  soit,  ils  n'ayent 
à  partir  sans  estre  suilisamment  accompigniez,  et  eiiHeur  voyage  ne  se  laissent  et 
habandonnent  les  ungs  les  autres,  sinon  que  par  fortune  de  temps  ils  soyent  séparez 
et  contraincts  de  ce  faire  (2);  et  ou  ils  seront  assaillis,  soit  de  nauires  ennemis  ou 
pirates ,  et  que  la  victoire  leur  en  demeure ,  qu'ils  amènent  les  personnes  desdicts 
pinites  es  mains  de  nos  ofDciers,  pour  en  estre  fait  telle  punition  que  les  autres  y 
prennent  exemple.  *  •  ■• 

LXJ.  Si  auscun  nauire  de  noz  subiectz  pris  par  noz  ennemis  a  este  entre  leurs  mains 
jusques  a  vingt-quatre  heures,  et  après  ii  soit  recoux  et  repris  par  aucune  de  noz 
nauires  de  guerre,  ou  aultres  de  noz  subiectz,  la  prise  sera  déclarée  bonne;  mais  si 
ladicte  reprise  est  faicte  auparauant  les  vingt-quatre  heures,  il  sera  restitué  auec  tout 
ce  qui  esloit  dedans  ;  et  en  aura  touteffois  le  nauire  de  guerre  qui  faura  recoussé 
et  repris  le  tiers  (3). 

LXII.  Et  pour  autant  que  en  faisant  prise  en  mer  par  noz  nauires  et  aultres  de 
noz  subietz,  plusieurs  se  présentent  souuent  pour  y  auoir  part  soubz  umbre  qu'ils 
veuHent  alléguer  auoir  veu  prendre  ladicte  prise,  et  oy  l'artillerie  durant  le  comlwt 
encores  qu'ils  n'ayent  esté  Foccasion  que  l'ennemy  se  soit  rendu  pour  crainte  d'iceulx, 
et  afin  d'euiter  et  obuier  aux  différents  <|ui  se  pourroient  mouuoir  sur  telles  injustes 
demandes ,  il  ne  sera  loisible  a  aucun  nauire  a  qui  qu'il  soit  appartenant  de  demander 
aucune  part  et  portion  aux  prises  qui  se  feront,  si  ce  n'est  qu'ils  ayent  combatu 
ou  fait  tel  edbrt  que  pour  son  debuoir  l'ennemy  ait  amené  ses  voiles,  ou  bien  qu'il  en 
ait  esté  en  quelque  partie  cause ,  dont  les  prisonniers  seront  creuz  par  serment ,  si  ce 

(i)  Le  chapitre  xix  da  Urre  IV  du  siatui  de  Marseitle  oITre  des  dispositionc  tembluble*.  On  troavera 
Feiplication  de  tous  ces  mou  et  de  ceux  dn  chapitre  procèdent  dans  le  Tocabalaîre  de  l'EscalIier.  On  trou- 
Tera  de  lemblables  de'tailf  dans  les  statuts  de  Gènes ,  ci-aprcs. 

(t)  Cette  dupoiiiion,  qui  se  rattache  aux  mesures  de  protection  pour  les  narigaieurs,  reproduit  des 
usages  très-anciens.  L'amiral  foumijsoit  souvent  les  navires  prolecteurs,  comme  on  le  voit  dans  cri 
•■dit;  c'est  ce  qu'on  nomme  spécialement  escorte.  Souvent  aussi,  comme  le  constate  le  chapitre  xxiii  du 
livre  IV  des  statuts  de  Marseille,  plusieurs  navires  vojageoirnt  ensemble  pour  se  dcTendre  et  se  prolr- 
ger,  ce  qu'on  appeloit  conserve.  diffense  d'abandonner  ï'escorle  ou  le  convoi  est  la  condition  essentielle 
de  cette  institution,  et  nous  la  trouvons  roainlenue  jusqu'à  nos  jours  par  l'article  7  dn  titre  it  de  la  loi  du 
it  aoàt  1790. 

(3)  Cet  article,  qui  forme  encore  le  droit  commun  en  malière  de  reprises,  reproduit  l'article  S  de  l'edii 
de  I  aï5,  lequel  n'avoit  point  adopte  la  règle,  peul-^tre  plus  humaine,  qu'on  lit  dans  le  chapitre  CCXLV  [l90] 
du  Consulat  de  la  mer. 
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n'est  qu'H  y  eust  eu  pniniaw  entre  les  ungs  et  les  aoltres  de  départir  les  paies  finctes 
en  prasenoe  on  ebseiioe  (1). 

LXni.  Allons  expressément  ordonné  et  de&ndu,  ordonnons  et  deflTendons ,  que 
nul  taucrnter  ny  lioste  nr  pourra  pour  despence  de  bouche  ou  prcst  d'argent 
prendre  en  gaige,  ou  par  vente,  aucunes  armes  ou  bardes  de  soldats  et  mariniers, 
si  ce  nett  par  le  congé  du  capitaine,  ou  du  maistre ,  <|ui  en aum respondu»  sur  peine 
de  penke  tout  ce  qui  aura  esté  par  lesdicts  tauemieis  et  bostes  I»illë  et  preste  ainsi 
que  dessus,  et  rendre  lesdictes  armes  et  bardes  (S). 

LXIV.  La  aucuns  nauires  à  la  semonce  qui  lui  sera  fiiicte  par  les  nauires  de  guerre, 
de  nous  et  de  noz  subietz,  amèneront  Itheiaflemeni  sans  ancune  résistance  leurs  voiles 

et  monstrcront  leurs  chartes^parties  et  recognoissances  ausdicts  nauires  dv  guorre;  il 
ne  leur  sera  fiii  t  aucun  tort;  mais  si  le  capitaine  du  nauire  de  guerre,  ou  ceulx  de 
soii  csquipge  luy  robbent  aucune  chose,  îb  seront  tenus  ensemUement  et  l'ung  seul 
et  pour  ie  tout  à  k  restitution  entière,  et  anec  ce  condamnes  résument  et  de  &it  et 

exccvitcz  a  ta  mort  et  supplice  de  la  roue,  nonobstant  Tappel,  pourueu  que  audict 
iugement  y  assistent  six  aduocats,  ou  notables  personnes  de  conseil,  qui  orront  de 
bouche  les  prisonniers       seront  tenus  signer  le  dictum  (3). 

LXV.  Pour  ce  qu'il  est  a  considérer  que  ayant  pour  nous  ou  autres  de  noz  subietz, 
armé  ung,  deux,  ou  plusieurs  nauires  en  guerre,  pour  chercher  i'adueniure  de  profiter 
sur  Fennemy,  f on  ne  peut  moins  feire ,  desconurant  nauire  à  veue  ou  plus  prez , 
que  de  courir  après  pour  sçauoir  s'il  est  amy  ou  ennemy ,  au  moyen  de  ce  que  b  plus 

grand  part  des  naurrcs  desdicts  amis  et  alliez  sont  de  inesme  constru^on  que  ceux 
desdicts  ennemis,  aussi  qxiv  hlcn  souuent  dedans  lesdicts  nauires  d'arnR  et  alliez  les 
marchandises  qui  y  sont  appartiennent  ausdicts  ennemis,  ou  bien  il  y  a  marciiandises 
prohibes.  Nous  afin  d'esdarcir  nos  gens  et  subiels  de  ce  qu'Hs  auront  &  làire  en  ce 
que  dessus,  pour  n'y  dire  faulte  et  eneur  dont  ifa  puissent  estre  repris,  «ions 
permis  et  permettons,  voulons  et  noiiç  pîaist ,  que  tous  nauires  de  î^iierre  de  nous 
et  de  nosdicts  subietz  dc&couuraJis  a  vcuë,  ou  plus  prez,  auitres  nauires  soit  damis, 
alliée,  ou  d'aultres,  pourront  oourir  après,  et  les  semondre  d'amener  feurs  voiles;  et  estans 
refusons  de  ce  faire  après  oeste  semonce  leur  tirer  artillerie,  iusques  a  les  contraindre 
par  force,  en  quoy  faisant  venant  au  combat  par  la  temcrité  ou  oppiniastreté  de  ceulx 
qui  seront  dans  ies<:licts  nauires,  et  la  dessus  estans  prins,  nous  vouions  et  entendons 
ladicte  prise  esire  dicte  et  déclarée  bonne  (4  ). 

i*X\'f  Pour  obuier  au^  inronuentens  q»ii  suniiennent  chacun  iour  pour  le  mau- 
uais  dcuoir  que  les  maistres  des  nauires,  pUotes,  caaoniers,  et  autres  officiers  et 

i  j  Cet  article  reproduit  l'artiile  r  tr  I  .  lit  de  lijj,  ili  lis^.  lit  l'iisagr  a^^cii  shi^Uer,  <jui  paroii 
D'être  (utroduit  fort  uttcieuacmeDi ,  d'mJcnpttrr  a  réclamer  une  part  do  la  priac  celui  qui  prétendoii  ea  «voir 
éic  témoin.  On  voit  une  prenre  ëttct  remarqnaAIe  de  cet  usage  dani  une  lettre  du  roi  d*Aiigteterre 
de  ità»  qu'on  trrava  à  U  BihUotbiqne  royale ,  m«B«acriu>  de  BrefoigBj,  tome  IXUl  :  ie  rat  rteiainoit 
«a  part  de  !•  na^oit  dW  fcatnBe ,  «■  enéruant  qu'a  mvoit  M  témoin  de  t*  eeptnre. 
(t)  Cet  wtkle  teproduit  Tarticle  i  de  l  éditde  tS5S. 

(s)  Cet  enide,  qui  en  nouveau,  constate  Fimportance  qu'on  nietiuit  k  empéclier  let  1>rigaiidiigr.<i 
tur  la  mer. 

^4)  C«t  article  repr«Ml«it  i'ardde  1 1  de  Tédît  de  1 535,  qui  éubliMoit  un  droit  de  rtute,  dont  on  trenre 
le  principe  dm»  fa  clie|)itrc  ccuxi  («TS]  dn  CeiMnht  de  M  mur, 
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nariniei^ayans  prins  souUe,  sînglage  ou  louez  par  prix  faict  auec  les  capitsînet, 

tiiaistiTs  cl  (nnrltMiicrs,  tic  noz  vnissrnux,  i  t  ;iulfics  i\v  iioz  suLiclz,  pour  faire  voy.'tge 
eu  oier,  ont  iusque^  icy  ùicl  et  fuut  uidiiiaireoieiU  de  ne  &e  truuuer  au  iour  .i|Ui  leur 
a  mé  Uaùté  par  leurs  cImIs  au  port  et  haure  où  rembarquement  se  doibt  fiutè,  dont 
soauent  pour  retarder  d'une  Ou  deux  marées,  ou  bien  pour  ne  se  vouloir  èmbarqtwr, 
sans  f|u'il  leur  soit  baiHé  ar;îonl  pour  payer  auruncs  faUvs  cl  inulîHcs  cJcspences 
rpi'ifs  ont  faictos  «mi  terre,  ou  pour  laisser  à  leurs  fcmnics,  et  d'iiullres  fois  pour 
iialKuidouner  leurs  nauirci>,  souhi  umbre  que  ic^clicti»  uauire^  reLi^clienl  on  aucuns 
ports,  haures,  ou  rades  estans  sur  ies  voyages,  pour  reoouurer  aucunes  necdsites, 
dont  ils  ont  Ik-soïii,  ou  par  tourmente  de  temps,  Icsdirt s  oliiciers,  ujârinieis  et  4oi(bts 
deslovaux  et  plains  de  niaïuiaiso  voîonté,  (pultont,  liabaridonncnt  iceuix  vaisst^aux  sans 
cong«,  qui  est  cause  que  par  làule  d  iiommcii,  ealaiis  les  nuiesons  de  veiils  losl  jwasez, 
au  mpyen  dequoy  puurauoirle  temps  propre  auec  grand  nn-r,  pour  aoitir  des  haures 
lesdicts  voyi^es  se  retardent  et  demeurent  imparfaîcts,  au  grand  preiudice  et  dommaige 
cîe  nous  et  de  nos  suhîets,  (|ui  aruienl  lesdîf  (s  rmuires  a  ^rans  liai/.,  pour  ces  causts 
à  <;e  voulans  pourueoir,  Nous  avons  ordonné  tt  ordoinions  (|ue  v  n'       vn^j,  '-'  rf, 
capitaine,  ou  uiaislre  de  uauire,  faire  voyage  eu  mer,  li  sera  leiai  auant  son  partt- 
'nent  bailler  â  nostre  Admirai,  visadmiral,  ou  lieutenant ladmimufté,  au  .fieu 
doù  partira  te  nauire,  Tes  noms,  surnoms  et  demeures  de  tous  leurs  officiers,  soldats 
et  mariniers  par  roolie.^  sij^'nr'  !'pux;  et  cpie  tout  niaistre  do  nauire,  pilote,  canon- 
nier,  soldat  et  auUres  dudict  cMjuipage,  ayaut  priuâ  !»uulde,  siugla^e,  ou  s  est^ius  luue< 
par  prix  arrestë,  pour  Eure  lu  guerre  aux  ennemis,  descotturir  terres  et  pays  estran» 
gers ,  ou  voyager  pour  le  £iict  et  trafic  de  marchandise,  seront  tenus  eulx  retirer  Ans 
aucune  bcniunce .  au  ioui  qui  Icin'  aura  e^t*-  ordoniu-  par  leurs  clu  ls,  de  s'enibartpier 
et  ayder  à  (liTii^er  ies  viures,  nuttre  le  nanire  en  fiuani  et  en  rade,  et  ly  consenicr 
sans  pour  ce  demander  aucune  aduanco  auant  leur  dict  partcmtnl,  sd  ne  leur  auoitCÀtc 
promis  en  leur  baillant  iedict  singlage,  ou  en  les  loiiant  a  prix  certain ,  mars  senlumeni 
sera  payée  la  despence  de  ceubi  qui  mettront  lesdicts  nauires  en  forain  et  chargeront 
lesdicts  \  iures  d'autant  d'Iinmmos  que  Iedict  chef  en  voudra  [»rendre  à  rni^  iii  le  'i^ 
soli  touruoi^  pai  lour,  ou  Lieu  seront  teuui>  lesdici!»  uiliciei^et  maimiei^i  eulx  contcutur 
de  ia  nourriture  cpii  leur  sera  baillée  dans  Iedict  nauire  qui  sera  pareîOe  à  «elle 
qu'ils  om  accoustuuié  dViuoir  en  la  mer;  et  durant  tout  le  voyage,  et  iusqnes  A  la 
perfection  d  iceluy,  lesdils  niaistres,  olfu  iers,  soldats  el  mariniers  n  abandonneront 
i('di<  l  nauire,  eiitores  quils  relacbent  en  ipielf|ue  ])orl  el  haure  par  tourmente  de 
temps,  ou  pour  rccuuurer  auitres  nécessitez,  dont  ds  auront  besoin^;,  mais  seront 
tenus  a  leur  pouuoir  de  remettre  Iedict  nauire  hors,  et  aciieuer  le  voyage  et  entre- 
prise sans  le  quitter,  si  ce  n'est  jnr  le  congé  de  leur  ^pitaîne  ou  prindiwl  clief 
i\uiU  seront  tenus  prendre  par  e?5rnpt  pour  îr  monstrer  h  leur  retour  à  nostretlii  t 
Ad'iTiira!,  ou  visadmual,  uu  iteuleuant  ile  lathclc  aduiirauite,  au  lieu  de  la  ou  setu 
]  tvty  ledit  nauire  ou  marinier,  et  ce  souks  peine  de  la  vie,  et  confiscation  de  tous 
et  chacuns  leurs  biens,  sur  <e  preatlablement  prins  et  satisfaits  les  dommagas  et 
interests  de  ccluy  ou  ceuk  qui  auront  armé  et  aoictaillé  iccms  nauires  (l)^ 

(I)  Cet  article  rt  le  raivant  ir«pr«diiinnitl'<  ilii  <l>  is&ft,  et  ont,  bien  plui  que  ceux  qui  prMideM»dM 
rapparli  «tpc  le  «Irait  prîvt-.  Il»  c<»i»Mcr«M>t  !•  \-\ im  i|rc  imr  fp»  oLîîîrniion»  des  gem  de  mer,  qH'on  Kt  dan* 

■  '  ~  rh  .1  jili ; c,  \ \  t-i  .~ ,. ; V nir  du  1 1 ',  I  I  I  \  il  II  =1  1 1 11 I  il  r  M  ' r  -  I  il  |.  .  il  111  -  1  '  :  I  li.i  ji m  1-  \  \  \  1 1 1  \  M  \  |  7  ,1  «•»  7  ; ] 
liu  CaiLiuliLi  ûi!  lii  luii,  cl  ilriita  11»  éutitiL*  1,  i'j  ^_t6j  vi  t><  ^ô^j  <it-  U  coiupilaùuii  tic  \VuU>j.  li  iiupoitc 
«urtout  d'y  rrniftrqnrr  riaytkutîun  in  r4Ie<  d'ëquip^g»,  ifac  fea  loii  p»tlfrieni<c«  ont  d^veloppiée. 
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LXVII.  Bt  pour  le  regard  <!«  oooipaignons,  titueiMUis'  et  twitwiairtes  lortw  és 
lumiret  naarchnns  non  csqutppat  en  gaenre,  ne  pourront  qiticler  le  voyage  encom- 

mcnrp,  ne  habandonner  Tes  nj;iistres  dfs  nauires  ci  auljres  ausqucis  iîs  se  seront  louez, 
soit  aux  lietix  Ac  leur  parlement ,  escalles  ou  nultrcs  lieux  où  lis  rdascheront ,  jusque» 
a  ce  qu'ib  soient  de  retour  de  leur  dernier  reste,  et  ies  nauires  aœarez  a  kay,  sur  peine 
du  finiiet  pour  la  première  fbii,  et  etdtréB  pins  grandes  t'ilt  y  retonraent,  iftDs  en 
pouvoir  estre  dispeiwa  par  noe  juges,  ansquels  enjoignons  très  exprassenent  tenir  la 
main  a  Texecution  de  ce  présent  article,  sur  peine  d'en  respondre  en  feiir  priut- 
nom;  et  quant  a  ce  auons  ieurs  jugemens  et  sentences,  qui  ï>ur  ce  seront  donnez, 
audorissu  et  «uctorâons  des  a  présent  comme  pour  lors,  pour  estre  reaulment  et 
de  làiet  eseentez,  nonobstant  l'appel  comme  s'ils  estoyent  arrêtez  de  l'une  de  noz 
cours  souiicraincs .  nonolistaiit  fercctioii  et  cstablissement  d'icefles,  h  la  charge 
toutesfois  (i'appcHer  six  tiotal)les  jx'rson naïves  de  conseil,  qui  feront  venir  par 
deuant  eux  les  prisonuiera  et  ies  orront  par  leur  bouche,  et  signeront  le  dictum 
aoec  !e  juge,  lesquels  jugemens  ne  seront  censés  .ny  reputes  foonduds  ny  anresInE, 
s*tb  ne  passent  de  deux  oppinlons  pour  ie  moingli. 

^  LXVI11.  Et  d'autant  que  bien somimt  aucuns  soldats,  mariniers^  ou  ofBcien  de 
marine,  dcsirans  rompre  le  voyage  et  entreprise  d'ung  capitaine,  ou  mnistre  qui 
aura  volonté  de  faire  voyage  profitable  en  la  guerre,  ou  marchandise,  ont  pratique, 
ou  pratiquent  de  iâire  couler  les  bruuaiges  du  navire,  perdre  le  pain,  et  faire  faire 
eaue  à  iceluy  nattire  seerHement  pour  auoir  occasion  de  lelasciier,  aussi  que  bien 
souucnl  ils  dressent  mulinations  et  querelles  à  l'enconlre  dudict  capitaine,  ou  maistre, 
hiy  disant  paroHes  deslionnestes  et  mal  sonnantes  auec  injures  et  impropcrcs, 
ju»ques  a  te  vouloir  quelques  fois  oultragcr,  mettant  la  main  aux  armes,  le  contrai- 
gnant de  se  soubgonettrea  leur  simple  vouloir,^  chose  qui  est  de  très  mauuaise  exemple 
et  pernicieuse  conséquence,  bqucQe  ne  sedoibt  aucunement  permettre  ne  tolterer;  • 
pour  cesle  cause  nous  auons  par  ces  présentes  dict,  déclaré  et  ordonné,  disons ^ 
déclarons  et  ordonnons,  que  doresoituant,  se  trouuans  dedans  lesdicts  nauires  aucuns 
(fesdicts  sol<bts , .  mariaierSj  ou  officie»,  frisant  tdies  insolent,  mulinations,  et 
autres  crimes  et  delids  de  la  qualité  deasusdicte,  lesdicts  capitaines  et  matstres  d'ioeidx 
nauires  auront  pouuoir,  et  en  tant  que  besoin  seroit,  leurs  permettons  et  auctorisons 
que  auec  la  force  des  annes  ils  se  puissent  lendre  fes  plus  forts,  et  par  aduis  et 
oppinioa  de  sept  des  principaux  et  otiiciers  du  uauue  ou  vai^eau  où  tciics  ciiu&es 
aduiendront ,  ou  bien  s'il  y  a  compagnie  de  nauires,  par  Tadiiis  et  oppinion  de  sept 
des  capitaines  et  dieft.  desdicts  nauires,  procéder  sommairement  et  de  piain ,  la  seule 
vérité  du  fait  congneuê,  en  faire  faire  la  justice,  punition  et  correction  desdicis 
dclioquans,  jusques  a  sentence  de  mort  et  exécution  d'iceile  iuclusiucment,  en  . 
desct^ineant  quand  a  ce  lesdicts  capitaines  et  maistres  qui  les  auront  tuges  et 
Ibit  exécuter  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  dict  est;  et  oii,  par  conspiration 
et  pratique  des  di  tinquans ,  n'en  pourroit  estre  fait  iugement ,  ou  punition  par  les- 
dicts maistres  de  nauires  et  capitaines  ,  voulons  que  îi  leur  retour  les  juges  et 
officiers  de  ladicte  admirauité  procèdent  contre  lesdicts  delinquans  par 'punition 
corpordle,  et  facent  exécuter  leur  sentence  nonobstant  lappel  (l). 

(i)  Cei  article  reprodoit  rwiicfe  4  lie  Tëdh  de  ISS  A,  ^  ivolt  m  tMKC  <M»  tu4dt  It  4m  Mie* 
d|Oitfroiii,  le  cliapîire  cxxftGS]  dn  Confutal,  et  plmieV» MMiit* 4«S viilM 4e  lftBiIll|Mu  V^bree^  fm 
dit  tut  en  >rfidc ,  tome      page  S4 1 ,  noir  i . 

40. 
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I<XiX.  Item  ctpoiiroeq[iiep«rqrdeiMnt,soid»coidear<Iespi-atique!>  et  intelligences 

que  ont  aucuns  de  nos  allie/  et  confoderez  auec  nos  ennemis,  lors  (ju'il  v  auoit  :iucunc 
prise  faicte  sur  mer  par  nus  siihiects,  plusieurs  procez  se  susciloyent  p;ir  nosilirt^-  n'Ht-z 
vuuUiis  dire  que  ies  biens  pris  en  guerre  leur  appartiennent  soubs  unibre  de  quelque 
part  et  portion  qu'ils  anoyent  «uec  nofdicts  «nnemis ,  dont  se  sont  ensuinics 
grasses  condemnations  à  i'encontre  de  nosdîcts  anbucts»  an  moyen  do  quoy  ioeulx 
nos  suImk  ts  ont  depuis  craint  esquiper  nauires  en  gticrre  pour  nous  faire  service 
et  endommager  nosdicts  ennemis,  Nous ,  pour  remédier  a  telles  fraudes  et  atin  que 
nosifiets  suImm^  r^Mcnnent  lear  courage ,  et  ayent  meilkiir  deàr  et  «wcaiKHi  d'équi- 
per nauires  en  guerre  par  mer,  anons  voidu  et  ordonné ,  voûtons  et  ordonnons, 
que  si  les;  nauires  de  nosdicts  subiects  font,  en  temps  de  guerre,  prises  par  mer 
daueuiiN  iiiuiires  appartenans a  aultres  nos  subiccls  ou  a  nos  allif  / ,  conlederez  ou  amis, 
esquels  y  ail  biens,  marchandises,  ou  gens  de  nos  ennemis,  ou  bien  aussi  nauires  de 
noaificts  MMicmis ,  esquds  y  ait  personnes,  mardiandises  on  aoltres  biens  de  noidicts 
subiects,  alliez,  confédérés  et  amis,  ou  caqueis,  nosdicts  subiets,  confédérés  et  alliei 
fussent  jietsnîinir  r  -  . (]iHd<[i!p  pmhon,  <|ue  le  tout  suit  déclaré  de  bonne  prise,  t-l 
dès  a  prt^ent  cumme  pour  lois,  auuns  ainsi  déclaré  et  déclarons  par  ces  présentes!^ 
comme  si  le  tout  apparienoit  a  nosdicts  ennemis.  Mais  pourront  nosdicts  allies  cl 
confédérés  faire  leur  trafic  par  mer,  devians  nauires  qui  soyent  de  leur  obéissance  et 
subicction  et  par  leurs  gens  et  subiects  sans  y  acueillir  nos  ennemis  et  aducrsaires, 
lesquels  biens  et  marchandises  aitisi  chargées,  ils  pourront  mener  et  conduue  ou 
bon  leur  semblera ,  pourueu  que  ce  ne  soient  munitions  de  guerre,  dont  ils  vou- 
lussent fortifier  nosdicts  ennemis,  auquel  cas  nous  auons  permis  et  permettons  a 
nosdicts  subiects  les  prendre  et  amener  en  nos  ports  et  ha«uret,et  lesdictes  munitions 
retenir  scion  l'estimation  raisonnable  qui  en  sera  fiûcte  par  nostredict  Admirai  ou 
sondict  Lieutenant  (l). 

LXX.  Et  pour  ce  qu'il  pourroit  aduenir  qu'aucuns  de  nosdicts  alliez  ei  (  onfedt 
voudroient  porter  plus  grande  laueur  à  nosdicts  ennemis  et  aduersaires  quà  nous, 
cl  à  noadicts  subiects ,  et  a  ceste  cause  voudroient  dira  et  soustenîr  contre  vérité,  que 
les  nauires  pris  en  mer  par  nosdicts  subiects  leur  appartiendraient,  ensemble  la 

marchandise,  jwur  en  frauder  nosdicts  subiects,  voulons  et  ordonnons  qu'incontinent 
après  la  prise  et  abordcmcnt  de  nauire,  nosdicts  subiects  faceiit  dilif^ence  de  recou- 
urer  charte-partie  et  aulires  lettres  cuncernans  la  charge  de  nauire.  Et  incontinent 
i  leur  arriuement  à  terre  les  mettre  par  deuen  le  Lieutenant  de  nostredict  Âdmiral, 
afin  de  congnoistre  à  (jui  le  nauire  et  marchandises  appartiennent,  et  ou  ne  seroii 
trouuë  charte  -  partie  dfffans  lesdicis  nauires  ou  que  îes  maisire  et  compaignons 
•  l'eussent  jectée  en  la  mer  pour  en  celer  la  vérité,  voulons  que  lesdicts  nauires, 
ainsi  pris  avec  les  bkns  et  roarcliandises  estans  dedans,  soient  declarea  de  |)pnne 
prise  (a). 

LXXI.  Pour  ce  qu'auons  entendu  que  plusieurs  de  nos  subiects  ayans  nombre  de 
nauires  et  qui  sont  riches  et  puissans  pour  les  armer  et  équiper  se  désistent 
chacun  jour  de  ce  faire,  pour  ks  irauaufcc  et  vexations  des  procès,  en  qu<^  ont  esté 

(i)  Cet  artidr  roprodiiit  I  trttclr  4-j  de  Védii  de  tS4S,  doW  le  fihàfit  ^toil  diB^rcnl  du  rba- 
pHre  CGxxxi  [^Da]  du  ConiuUt  de  i«  mer. 
(9)  Cet  ■nirir  rcprodvfl  l'arlicfe  «S  de  ri-dfl  de  tS4a. 
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mis  cy  denant,  et  encore*  sont  dMcyn  ioiir  Ici  bourgediB,  victiiuUcun  «t  arnialeur» 
d«s  nauires,  soubs  umbre  que  leun  parties  «duenes  le»  .veiilenl.  aHuI)|cctir  m. 

pondre  des  pri-i  ^  <  !  <f<  pred;)nons  faicU"?  sur  rn\\  j»ar  les  gens  4<'  guerre  d'îa-iix 
itauireii,  combien  (|ue  ie<>dicL»  bourgeois ,  victuuiUeurs  el  armateurs  ii'uyeut  «lucuiie 
ditoe  reoeu  des  biens  depredez,  et  en  ioeuK  ne  se  soient  ianisoes  en  aucune  ma> 
ni«r«,'ny  esté  paiticîpans  du  delict  des  deprodatiui)>>,  ehoMqni  n'est  raisonnable,'  et 
»jue,  si  tollcré  estoit,  scroil  grandctnenl  dommageable  à  nous  el  à  nostrcditt  roiaume 
par  ce  que  ce  seruif  osier  le  cueur  à  nosdicts  sul)iectz  de  nous  faire  seruicc  en  temps  dt 
guerre.  Nous,  a  ces  causes,  auuns  déclaré  et  déclarons  que  lesdicts  boujgeois,  victOiul- 
leuts  et  «rmsteurs  de  nsuires  non  complices,  participant  ne  delinquans  à  &ire  prises  ou 
depr^ations  sur  nos  aHies,  ne  ddbttoir  estre  tenus  ne  subiects  de  resfwndre  desdictes 
j>ri*>e*i  on  drprf  fl  liions  en  iMu  nne  m,Tnîcre,  ny  en  estre  ^lu  nnement  vexez  et  trrtuni'lt/ 
s  atns  voulons  (ju  iis  en  soient  absoubs,  si  ce  n  cst  (jue  nos  ailiez  couiplaignans  <iesdu  te> 
déprédations  veulent  maintenir  à  Tenctnitre  d'eids,  qn^ïb  ayentesté  presens,  participans 
on  complices  A  faire  lesdictes  déprédations,  ou  (]ue  après  lesdictes déprédations  &ictes 
iîs  se  soient  immiscez  et  nycnt  pris  pari  estlicts  !)iens  depredez,  auquel  cas  qu'ils  ayent 
pris  part  e.stlicts  biens  depredez ,  voulions  que  si  la  prise  est  trouuee  mauuaise  ils 
soient  contraiiicLs  rcudrc  ce  qu'ils  en  auront  eu  ouk  juste  valeur  ^  et  neantmuiuglz  eMlicl^ 
cas,  vouDons  que  les  ^s  de  ^erre  déprédateurs  soient  punis  selon  la  disposition  du 
droict  et  nos  Ordonnances ,  el  condemnez  Ct  COnfi  liiu  is  l'ung  seul  et  pour  le  tout ,  à 
la  restitution  desilicts  biens  depredez  enuers  noz  alliez,  ct  en  leurs  despens,  doni- 
maigcs  et  iaterestz,  ce  qu'en  semblable,  voulons  auoir  lieu  pour  les  nauires  ailans 
en  marchandise,  lesquels,  pendant  leur  voyage,  pourront  commettre  ciuelque  dépré- 
dation (l). 

LXXII.  Et  aiin  d'inciter  nosdicts  subiects  à  faire  construire  doresnauant  de  grands 
vaîaaeaulx ,  pour  plus  facillement  entretenir  iadicte  nauigation  de  longs  voiages,  nous 
auons  ordonne  que  doresnauant  ceidt  qui  feront  firire  et  construire  des  vaiaaeaulx  et 

nauires,  excedans  le  port  de  trois  cents  tonneaux  ,  seront  gratifiez  de  deniers  ou  aultres 
prcuileges  par  f aduis  de  nostredict  Admirai ,  selon  la  grandeur  desdicts  vaisseaulx  (2j. 

LXXni.  Item  et  pour  ce  que  souucntcs  fois  est  aduenu  qu'aucuns  tabellions,  juges 

et  officiers,  auItrcs  que  de  Iadicte  Adrniraulté,  se  sont  ingérez  de  bailler  lettres  de  cei- 
tificntidii  r'ps  descentes  des  march.indises  et  aultres  choses  qui  viennent  et  arriuent  pai 
mer,  en  entreprenant  pur  eulx  sur  les  droicts  et  auctorité  de  iadicte  Adoiiraulte,  Nous 
auons  onlonné  et  ordonnons  que  leHes  oertifiiBations  n'auront  poinct  de  lieu  pour 
œulx  qui  ainsi  les. auront  prises  d'aultres  que  de  DOStreifict  Admirai  ou  son  Lieute- 
nant ,  et  dedendons'à  tous  tabellions,  juges  et  ntriciers  aultres  que  de  nostredict  Admirai 
ou  de  sondict  Lieutenant,  de  plus  bailler  aucunes  telles  lettres,  touchans  et  concernaiis 

(l)  Cet  article  repvodwt  l'artide  44  de  redit  de  t64>.  Les  article*  19  et  io  ci-deaMU  aTaMpl  prU 
•(Mlqaci  ^récwuioM  p«w  fréwmr  Ict  dëite  ct  Im  djépirëdMiMia  dei  éaaifm;  naif,  «oh  fsr  emar,  watt 
par  le  déiir  de  ne  pu  d^eoarafer  In  ametenn ,  notre  efiiole  le*  almiBebit  de  reqpoowbilHd,  k  mofaui 

Ia'Heae  ««tent  romplîrps  .  iiVinii  s'ernrter  du  vrai  principp  conâiicré  par  le  droit  romain,  fr.  7  du  «ilrc  ix 
n  livre  IV  du  Di-çeite,  NaiUm  cmpunes.  Vmr  la  nr>ie  sur  l'nrticl»*  t  An  titre  vm  du  frvre  II  de  l'ordon- 
nance  de  i  g»i 

(<)  Cet  article  nouveau  conatate  les  eOTorta  ()ne  faÏMit  te  gouvemrmeni  pour  exciter  le*  arraaitrar*  « 
conttrairedftMTim  de  Csctcs  ]igrldcs. 
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le  laict  <le  ladicte  marine ,  en  qiMlqm  manière  que  ce  soit ,  et  ce  sur  peine  d^illiende 
arbitiMi«,  à  appliquer  moicùé  «  nous  et  moktié  à  noetfedkt  Adnund  (l). 

LXXIV.  Pour  ce  aussi  que'souuentesfois  aucuns  ji^es  et  vicontes,  maîstrcsdes  emes 

etforests,  vcrdiers,  grenetiers,  maistres  des  ports  ou  leurs  îieutenans  s'ingèrent  et 
efTorcent  mettre  en  arrest  les  nauires  estans  es  ports  et  iiaures,  soubz  couleur  qu'ils 
dieut  estre  chargez  de  bois,  sel,  ou  aultres  marchandises,  et  dudict  bois,  sel  et  marchan- 
dises estans  dedans leadicts  nauires,  veullent  auoir  la  congnoisaanc^  entnprenans  aar  les 
droicts,  court  et  jurisdiction  de  hulkic  Admiraultc,  auons  prohibé  et  défendu  a  tous 
vîcontps,  maistres  des  caucs  et  fou. sis,  vcrdiers,  grenetiers,  et  autres  de  quelque  estât 
qu  lis  soyent,  d'entreprendre  sur  ttilci  choses  ainsi  ciiargées  sur  la  mer  en  aucune  ma- 
nière, mais  en  bissant  du  tout  la  congnoissance  aux  officiers  de  bdicle  Admiraullé, 
ausquels  ils  pourront  remonstrcr  ou  faire  remonstrer  le  droict  qu'ils  prétendent  esdicts 
nauires,  denrées,  et  marchandises,  pour  leur  eu  estre  faict  liroict,  et  ce  sur  ji^^ine  d'a- 
mende arbitraire  a  appliquer  comme  dessus,  lesquels  officiers  de  ladicte  Achnnauité  y 
pourront  pouruoir  par  dedaration  on  aultrement,  ainsi  qu'il  appartiendra ,  excepté 
toutesfois  ce  qui  concerne  nos  droictc  et  poroqttion  d'tceutx  (S). 

LXXV.  Les  nauires  (3)  frétez  pour  faire  route  et  voyage  en  certain  lieu  seront 
tenus  paracheuer  fedict  voyage  sur  peine  de  puniction  coiporefle,  et  de  tous  despens 
dommages  et  interesis  enncrs  les  bourgeois,  marchands  <i  adusctualileurs  desdicts 
nnuires,  s'ils  n'esloyent  arrestes  ou  depredea  de  leurs  victuaiUes  par  nos  oinemis  ou 

pirattcs  (4). 

LXXVI.  Et  si  aucun  dicede  en  nauirc  de  guerre  ou  marchand,  sera  fait  inuentairc 
de  ses  biens  estans  audict  nauire,  par  le  maistre,  contremaistre,  ou  quatre  des  princi- 
paux de  l'esquippage  pour  i«8  natitiier  aux  hertiievs  dudict  decedë,  et  s'il  a  parent  ou 
voisin  dans  {edict  nauire  sera  aussi  appdiéaudict  inuentaire ,  sur  peine  de  s'en  prendre 
aux  dessusdicfs,  en  leur  propre  et  priué  nom,  de  tous  despens,  dommages  et  in- 
tere5.lz  l'-'i 

LXXVII.  Nostredict  Admirai  ou  sou  Lieutenant  recucillii  a  le  leste  des  poudres  des 
nauires  à  nous  appartcnans,  qui  auront  été  mis  sus  pour  ie  faict  de  noz  guerres,  aussi 
les  ancres  et  pauoisqui  seront  reportez  au  retour  du  voyage  de  nosdicts  nauires,  a6n 
de  nous  en  seniir  en  aidtres  alTaires  pour  nos  guerres,  ainsi  que  par  nostredict  Admirai 
sera  ordonné,  et  a  ce  contraindre  les  chefs  desdicts  nauires,  maislres, contremaistres, 
«|uartcr)icrs  par  prise  de  corps  et  de  biens,  et  comme  il  est  accoustumé  bîre  pour  nos 
propres  allàircs  (6). 

» 

(I)  Cet  ardcle  reproduit  rwlkie  4S  iC*  l'ifdit  de  iais/4|ni  lui^ii^iM  éttit  mu  eopie  de  r«rtlcle  n  de 
(«M  de  1817. 

^1'  Cet  articir  rr|ir(u[uli  l'article  46  de  I Vdit  de  164S,  lequel  dloit  iai«én«  «e  c«pic  dc  refticle  If 

VvAit  lif  isn.  Voir  laBotc  »nr  l'article  *  ci-deMu«. 

J'ui  («nservc*  ce  mot,  fjn'on  lit  dam  toute*  lea  édition*  connue*  et  dan*  le  refristre  do  parlement  de 
l'nri»  ;  mats  fe  lui*  porté  h  croire  qn'il  faut  lire  /et  maifres,  ou  aiora  ti  cet  uéettmirr  de  *uppiéer  <|ne  le 
peine  rorporclle  e*t  prononcde  CWlW  le  maître  on  patron . 

(4)  Cet  article,  nia-éataum«M  reletif  aa  dreit  iMritiiiie  prhrd,  reptadih  «n  principe  ceoeeeré  par 
tontei  te*  IrgiatatiMU.  Voir  le  chapitre  zrii  dn  livre  IV  du  Matiit  de  Meneille. 

.  .■;  Ce*  mcture*  etoienl  déjà  pre*crite*  psr  le  chapitre  xxiv  du  livro  IV  tlu  itiaïui  ctt-  M;irs»'!t!t 

^6)  Cet  article  reproduit  l'article  dc  IVdii  de  1545,  lequel  étoii  emprunte  de  litnii-le  si  de  IVdit 
dr  lit  7  et  de  rtu-iicle  i«  de  ferdomuncè  de  tsiS  [leOO]. 
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LXXVIU.  Po«m  noilndict  Admirai  donner  congci,  passaiges,  seuretcz  et  sauf- 
conduits  par  !a  mer,  et  par  les  î^reue$  d'iceHe,  et  auoir,  t't  prendre  les  tlroicls  dosdicts 
congez  et  saufconduils  de  toutes  personnes  prises  en  la  mer  fl)  ,  mesmes  pour  la 
pescbe  de&  liarencz  et  morte  saison  (2)  ;  ensemble  des  inaicltandises  et  ce  r|ui  est 
pour  les  naviras  pratant  fgonsmmS.  a  thocyon  (3)  et  goauernait  re- 
muable,  et  de  œ  qui  ait  jeué  de  la  mer  «i  taipe^  entBinMe  d«9  fimiers,  bdiaes, 
bouées ,  et  addresses  sans  que  aucon  les  pniiK  recevoir  que  celuy  qui  y  sera  préposa 
par  ledict  Admirai  (4). 

LXXIX.  Qnrmri  n  î;i  !inrangaison  et  pesclie  d'aultr*  s  poissons,  vouîons ,  entendons, 
et  nous  plaisl ,  que  en  temps  de  [guerre,  ledict  Admin  l  |  urs^r  nrcordcr  tnTues  pesche- 
r^ses,  à  non  ennemis,  et  a  leurs  subiects,  si  tant  en  est  que  nosdicts  ennemis  ia  veulent 
«B  aemUable  aooorder  a  nea  snbiecls,  et b  ou  fodicte  Irefiie  ne  ae  pounoh  d'une  part 
et  d'autre  conduire,  on  atDeut&ÊOt,  voulons  et  entendons  que  ledict  Admirai  pninr 
brtilîfT  aux  subiecfî  de  nos  ennemis  saufconduits  pour  la  pesche  teîz  et  semblables  cau- 
tions, charges,  et  predx,  que  lesdicts  ennemis  les  bailleront  a  nos  subiectz  (&'). 

LXXX,  Lorsqu'il  sera  qtirstion  de  mettre  nauires  en  temps  de  guerre  pour  seruir 
de  gardes  aux  peschcuiî,  par  la  permission  de  nostredict  Admirai  ,  fesdicts  nauires  seront 
mis  sus  aux  despens  desdicts  pescheurs,  et  payez  selon  le  conuenant  et  accord  deiidiei> 
peacheoTS,  ou  de  ieura  bourgeois  (6). 

LXXXI.  Vouions  (^ue  en  temps  de  guerre,  nostredict  Admirai  puisse  armer  nauires 
etvaisseaidx ,  pour  conduire  en  seur^  nos  subiects  et  aidtres  marchana  n<»  aflies  et 
amis,  quand  il  en  sera  rcquia,  et  prendra  pour  ce  faire  le  saflaîre.aoooustumé,  et  en 
tenps  de  paix  anoir  nauires  pour  courir  sua  aux  pîrattes  {7), 

LXXXn.  Et  seront  les  vaisManli  et  nauires  des  aultras  ports  qui  iront  !i  ladiclè 
pesche  et  par  le  moyen  de  ladicte  garde  consentez,  tenuz  contribuer  au  paiement  de 
ceulx  qui  seront  préposez  h  ladicte  garde,  à  la  raison  de  leur  part  et  grandeur,  au  prit 
de  (a  conuention  faicte  par  leurs  voisins  (8). 

(1)  Ce  pUMge  reproduit  praque  UtUrtlement  le  «tmmtnttmtnt  de  l'article  ts  ci^dcmc 

(t)  Ccat  adahimà  r«rtiel«as««  hcQMi^peMrde  rarfide  St,  qninepemetà  mumb  oatln  de  wrtir 

(s)  Ce«t4-dve  h  gnw  timflii.  Vm  Cleirte ,  Ut  et  emtfiim»  êe  im  mer,  page  509. 

(4)  Cel  article  reproduit  l'urtirle  4S  Hr  ridii  rte  i5,t3,  emprunté  de  l'article  st  do  Ti-dit  de  isn.  Il  «<• 
rattache  aux  article*  t&,  S(J,  3i  et  58  ci-dfssus.  Ils  ont  pour  olijct  de  ddterrottier  l'obligation  dan*  laquelle 
«ont  tous  rcn\  <^ui  nirttcnt  en  nier  d'i^trr  muni»  de  [iiipiers  '':<  h  n  -  pur  l'auiiral  on  lei  oflicier*.  Dana 
l'origine,  ainai  ijue  \v  mnstair  rarliclc  3  dc  l'ordoBiiaDce  de  IS7S  1,1400],  i'obiigation  d'être  mnni  de  ce 
euttfîf  nVtoit  ii)ipn«ce  (|u'aux  luvires  vp&  ae  dbpeedeat  k  courir  contre  rennrmi,  et  c'/tottcr  que  non* 
«emaiiHie  n|oiirdliiii  crnnminiewde  gvem,  «n  lettrée  de  lurfii*,  eotca  dont  rneige  est  fort  ancien, 
^awine  on  le  Toil  par  me  cliarte  de  1 1  st.  cHée  per  du  Orage ,  toc.  Mmnhm.  Maw  on  ne  tarda  pa«  ii  recoi»- 
■eitre  rutiftu'  ilc«  congea  on  permiatîtins  de  mettre  rn  mer  pour  toutes  !>urfcs  d'expt'ditiona.  Ce  que  j'ai  dit 
tone  II,  page  39i,  note  *,  prouve  que  te*  coijjj;e'!i  ne  Jinvtnt  pji»  i^tic  confondu»  avi  c  te»  britus  on  brrfs 
deiÊrete,  <^iii  n'avoient  pour  objet  que  dca  mesures  fncalrii. 

(s)  Cet  article  reproduit  Tarticle  40  de  l'édit  d«  id«3.  Les  utâtcs  pechertwscs,  dont  il  e*t  parié  dana  cel 
article ,  oeatèrent  d'être  en  usage,  et  il  n'en  est  plus  parlé  dans  l'ordonnance  de  leil. 

(«}  Cet  article  reproduit  l'eitictc  so  de  Tdditde  tS4S,  deBt  0»  tnmvoit  le  fmwfm  deoe  fertkie  m 
de  celui  de  t6t7. 

(t)  Cet  utlGle  rqpraduit  Futicle  st  de  Tédit  dc  lS4St  empnuité  de  rarticle  IS  de  l'édil  de  t  &  1 7. 
(8)  Cet  artkb  et  les  trois  soÎTaju  prescrifCBtdiee  Beenree  Boavellee  aor  la  p4Uce  de  la  pécbe  maritiac 
et  de*  rivagee,  ^e  wnu  treavereM  reprodattei  d«M  rerdefoumce  de  itSJ. 
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LXXXin.  fit  ifin  de  resuhlir  h  pescherie  en  son  premier  estât,  hoùs  auonâdsf- 
(Vndu  à  toutes  personnes  de  vehdre  ni  usf*r  de  retz,  seines  et  appiets,  pour  les  harencz, 
SI  elles  n'ont  vingt  aulnes  de  long  pour  simples,  et  trente-huit  pour  doubles,  et  soixante 
maefes  pour  lai^geur;  et  pour  peâdier  maquemux,  trente  aidncs  de  kmf ,  et  cinquante 
maques  de  large,  le  tout  i  peine  de  confiacatioA  dewilctts  maet,  rets ,  nauires  et  appiets, 
et  (fc  deux  esnis  d'amende,  tant  contre  les  vendeurs  qtteacfaeptenis,  aj^piicabies  ie  tien 
au  dénonciateur,  et  le  reste  a  nostredict  Âdmiral. 

LXXXIV*  Pour  poumeoiraux  jAûnctes  faictes  aux  commissaiies  par  nous  deppu- 

tez  par  noz  prouinces,  de  parez  et  pescheries  construites  de  nouuenu  stir      hord  et 
greues  de  la  mer,  baies  et  emboucheures  des  riuieres  contre  la  forme  ancienne , 
auons  ordonné  que  tous  feidicts  parez  et  pescheries,  fiuctes  et  constniîtes  «fepuis 
qnorante  ans  au  bord  et  greues  de  la  mer  et  riuicies  y  entrans,  seront  demoUes  et 

ahbatues,  et  les  propriétaires  fîcscîirtrgez  des  renies  et  redeuances  qui  nous  en  pourront 
deuoir  ou  a  quelque  autre  seigneur  qui  prétend  auoir  droict  de  fief  esdits  parez  et 
pescheries. 

I.XXXV.  Et  pour  le  repard  de  celles  basties  précédant  quarante  ans,  seront 
restablies  en  leur  premier  estât  saiu  qu'il  leur  soit  permis  user  daucunes  fosses  à 
l'endroit  d'icelles,  ni  les  bastir  de  daiz,  bois,  chaux ,  ou  pierre ,  pour  user  de  rétention 
d'eaue,  aîns  seulement  d'une  ret  ou  applet  dont  la  nwcie  sera  aussi  grande  pour  le 
moingtz  que  celle  ordonn»'e  pour  la  pesche  du  iiarenc,  et  dcflR^du  sur  peine  de  dix 
escus  d'amende  de  prendre  iiy  retenir  dans  lesdicts  parcs  aucun  tVay  de  poisson  ; 
dellcndons  aussi  l'usaige  de  la  drege,  sinon  pour  l'uystre,  sanonceaux,  folles,  et  trameaux, 
i  pttne  de  dix  escus  d'amende  epflicabk  coDinie  demis  pour  la  première  fois,  qui  dou- 
blera pour  la  seconde,  et  à  la  tierce  de  punition  coiporelle,  et  de  prination  desdicts 
droits  de  pescherie  et  para. 

I^XXXVI.  Nu]  ne  sera  à  l'aducnir  receu  a  conduire,  ou  estre  maistre  de  nauire, 
s'il  n'est  r'vperiroenté  et  examiné  par  deux  Rnrir  ns  miistres,  présence  dudir?  Admirai 
uu  ses  Licutenans,  et  deux  escheuins  de  la  ville  ou  notables  boui^eois,  du  lieu  uu  se 
fera  l'examen,  sans  que  ceulx  qui  en  ont  mené  et  conduit  soient  tenus  audict  examen 
m  en  prendre  aucun  acte,  nuls  Inen  se  feront  enregistrer  au  grefie  de  leur  jurisdic» 
tien  trois  mois  après  la  publication  des  présentes,  Ou,  s'ib  sont  ahsem;,  «près  leur  retour, 
sans  pour  ce  prendre  aucune  chose  (l). 

LXXXVII.  Pareillement  seront  les  lamaneurs  reduicts  en  chacun  port  a  nombre 
competant  p:ir  i'aduis  desdicts  escîieuins ,  et  de  trois  notables  bourgeois,  et  n'y  sera  nul 
receu  sans  examen  conune  dict  est ,  lesquels  feront  ie  serment  à  justice  (i). 

LXXXVm,  Ceulx  qui  ne  seront  instituez  ausdictes  charges  ne  pourront  s'ingérer  à 
conduire,  faire  entrer  ou  sortir  nucun  nauire  de  nos  ports  et  haures,  sur  peine  de  pu- 
nition corporelle^  bien  pourront  lesdicts  maistres  ou  pilotes  prendre  tel  nombre  de 

(i)  Cet  Mtjcle  doiuie  «or  l«  rëeepiiQB  de»  wtphihic»  des  régi**  ^«e  ie*  Icit  tahmlei  développée*. 

(s)  Cet  wlide  tt  le*  tevi*  raivam* ,  ^ai  eem  nmrmMK,  prémceiit  de*  ragl**  tmr  le*  pflote*  lecMH* 
«tt  lunaamii»  On  *  vu  par  rarride  IS  de*  Rdict  (fOIcron  rombîen  cette  nulitation  e'ioh  aneieww.  L** 
«nielc*  de  Mire  erdoaaaSce  ont  eenverti  en  lois  Ie<  uMge*  ie«  plus  généraux  sur  celte  matière,  el  ie* 
lob  poatérievte*  «'«at  foit^vc  lesdtfvclepper. 
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mirinien  qu'ils  aduiseront  bon  pour  frira  Us  mnnuayes  juit  que  «nlîiqi  que  faidictt 
nmislm  ou  piiottea  juréi  y  oommuKfent. 

LXXXIX.  DedMu  sur  peme  de  dix  escns  d'amende  applicable  comme  dieesus 
et  de  punition  corpordie  aindicts  pilottes  et  bnuuieufs  aller  au  deuaut  des  nauires 
<pii  prétendent  entier  en  noz  ports  et  haiures,  plus  loing  que  la  rade  de  h  mer, 
ny  contraindre  tes  marchans  ou  maistres  des  nauires  promettre  ou  bailler  dauantagc 
que  le  prix  qui  aen  aibitré  par  nostredict  Admint  ou  ses  Officiers,  présence  des  gens 
à  ce  reooDgnoiaaAna,  nonobstant  toutes  pactions  qui  m  ppurroient  auoir  esté  làictes.au 
contraire,  auaqudles  ne  voulona  ieadicta  inges  y  audr  aucun  eqprd. 

.  XC.  Les  maistres  de  nauires  ne  pourront  estre  contrainta  de  prendre  pilotle  ou 
iamaneur  pour  entrer  ou  sortir  hors  desdicts  haures  si  bon  ne  kur  semUe,  excepté 
touteffois  les  estran^ers ,  et  ou  ils  en  auroient  pris  quelqu'un  pour  entrer  en  iceufx  , 
ne  seront  abstraints  de  les  reprendre  au  sortir,  ains  demeurera  en  leur  option  de  choisir 
tels  qu'ils  aduiseront  bon ,  sans  qu  ilz  soient  tenus  paier  aucune  chose  à  ceux  qu'ils 
n'auront  employas  pour  ledict  fiûct.  Et  neantmoH^  si  ung  ]Mbitte  ou  famaneor  }i  map> 
chandé  et  entrepris  mettre  ung  nauire  hors  ou  dedans  nosdicts  haures,  luy  est  dé&ndu 
de  l'abandonner  qu'il  ne  soit  ancré  au  kay,  ou  que  sortant  il  ne  soit  en  pleine  mer,  et 
ce  sur  peine  de  punition  corporelle,  et  de  tous  despens,  dommaiges  ei  interests,  au 
paiement  desqueb  ils  seront  contraincts  et  par  corps. 

.XCI.  DeiFendu  aussi  sur  les  mesmes  peines  à  toutes  personnes  d'entrer  de  jour  uu 
de  nukt  dedans  les  nauires  oultre  le  gré  des  maistres  d'iœulx,  si  ce  ne  sont  ministres 
de  f  ustwe ,  et  a  eulx  et  tous  aultres  aussi  cfeHendu  de  pnradre  aucune  chose  dans  iceulx 
nauires,  soit  poisson  ou  mardiandîse  contre  la  volonté  des  dicts  marinierSj  à  peine 
de  punition  corporelle  et  autres  amendes  arbitraires  (l).  • 

XCSn.  Defiendu  aussi  aux  Capitaines,  mabtres,  tieroemens,  marjuMn»  et  tous 
autres  fîe  He^rlinr^nr  de  nuict  aucunes  marchandises  ny  autres  choses  aux  rades,  ports, 
haures,  ou  dans  les  riuieres  sur  peine  du  fouet,  et  seront  iesdicts  Capitaines ,  maistres, 
et  ayant  charge  tenus  par  emprisonnement  de  leurs  personnes ,  respondre  de  tous 
dépens,  dommaiges  et  interests  en  cas  de  contnuentkm ,  lesquaDcs  peines  seront 
aussi  exécutées  contre  les  receUeucsel  receplateurs  desdictes  marduindiies  et  aidtres 
choses  deschaigées  (a). 

XCni.  Nostredict  Admirai  ou  son  Lieutenant  taxera  présence  de  gens  à  ce 
recongnoissans  le  sallaire  de  ceulx  qui  se  nomment  tanquenrs ,  qui  vont  quérir ^et 
apporter  les  personnes  et  bardes,  estans  dans  les  Bateaux  au  bord  de  la  mer,  et  ne 
pourront  iceuk  tanqueun  prendre  plus  que  bdicte  taxe ,  sur  peine  d'ung  escu  d'amende 
appGcable  comnw  dessus  (a). 

(i)  Cette  A^NNÎtim,  i|aoiqa«  noardle,  emuM»  <vM«naMa<  v  «nge  obtervë  généralement  pour  pré- 
venir les  ToU. 

(t)  Cet  article  e*t  une  torie.  de  complément  de  l'artide  4  s  cMcmiu. 

(3)  Cet  article  ost  amcz  conforme  aux  usage*  <J"  : mp»,  con^tnté*  par  les  ordonnance!  grm  rafcsde 
police  de  ise?  et  de  1677,  qnidonnoient  aux  maputrai*  le  droit  de  tAser  les  salaires.  L'asagc  n'en  est  pas 
encore  tont  h  fait  abandonné.  Lorsque,  par  des  rauons  d'ntilité  générale,  certains  scrrices  sont  exclusive- 
ntent  aurîbn^  k  des  mdhridna  tmmù»miat»  m  |hu-  fantarité  locale ,  cette  aateritf  ae  pent  fvère 
•e  dfaipeiiMr  de  laacr  Icwi  Mlabtt. 

IV.  41 
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3LCIV.  fit  affirt  qae  toutes  peimiiMi  traffiquans  sur  mer  puissent  auoir  certaioft 
congnotssance  des  droicts  et  imposte  qu'ils  doibuent  paier  k  cause  des  marchandises 
qu'ifz  amèneront  ou  transporteront  hors  ce  royaume ,  tant  à  nous  (ju'aultres  seigneurs 
particuliers,  Nous  vouk}ns  que  dans  six  mois  après  la  publicttioa  des  présentes,  nos 
fermien  oa  leoeoenn  dcadict»  droits,  emenilile  ceux  dekGeii  Seigncura  {nnioilicn, 
soient  tenaz  mettre  ung  tableau  en  lieu  eminent  en  chacun  siège  de  jurisdiction  de  ladicte 
Admtraulté ,  conienant  la  taie  desdrcts  droicts ,  et  s'Hs  en  exigent  en  plus  ouïtre ,  qu'il  en 
soit  informé  par  nt^tredict  Admirai,  ou  ses  Lieutenaus,  pour  en  &ire  la  punition  indicte 
par  nos  Onfonniiices  (1  ). 

XCY.  Pour  esuiter  aux  inconittiiieiis  qui  arriuent  chacun  iour  pour  l'ai^t  baiOé  a 
proliict  et  pm  pw  h»  muiniet»  (8)  en  plu»  grande  somme  qui  ne  leur  est  Rqnispour 

leur  voyage,  défendons  tant  au  bailleur  que  preneur  sur  peine  de  perdition  dudict 
.  argent,  et  de  dix  escus  d'amende,  applicable  moictië  au  dénonciateur,  et  le  reste  a 
nostredict  Admirai  d  en  bailler  et  prendre  qu'en  la  présence  et  du  consentement  du 
maistre  du  nauire  et  principal  bourgeois ,  dont  sen  par  eux  fiôct  registre  pour  y  auotr 
reooun  si  iwsoing  mt. 

XCM.  Ayans  esté  aducrtb  de  plusieurs  abus  qui  se  oommettent  ordinairement  par 

les  cal&teurs  et  charpentiers  au  radoub  et  calfats  des  navires,  dont  pfusieurs  vaisseaulx , 
sont  contrainclsreîascher  et  perdre  îeur  voyage,  d'autant  qu'il  n'v  a  nticuns  maistrcs  jurez 
ny  gardes  desdicts  mestiers,  et  que  les  appren tifs  sont  receus  à  besongner  au  fonds  du 
nauire,  qui  est  pfas  dangereux,  qu'aux  mortes  ceuures  «t  tiflats  d*enhattlt,  Nous  pour 
obuier  ausdicts  abus,  et  a  ce  que  la  loyauté  en  cest  cndroict  soit  gardée,  pour  k  bien 
de  la  chose  pubïicque,  auons  ordonné  et  ordonnons  qu'en  chacun  port  et  haure  y 
aura  maistrise  de  Charpentier  et  caifâteur,  et  que  nul  ne  pourra  estre  faict  maistre , 
que  premièrement  il  n'ait  este  apprenty  trois  ans,  et  Êiict  chef  d'oeuure  en  présence  des 
maîstres  et  gardes  qui  y  seront  estabiis  par  nostre  Admirai,  viaadmiral»  ouaultre  poson- 
nage  ;  en  ce  entendu  que  iedict  Admirai  y  pourra  commectre  és  lieux  ou  Iny  et  letlict 
visaJmîrnl  ne  pourroicnt  vacqucr,  en  présence  diiqin^l  f«-s<fi(îs  maistres  et  apprcntifs 
feront  ic  serment  a  ce  requis  et  accoustumé,  el  ne  pourront  lesdicts  apprentifs  besongner 
au  ibnds  desdicts  nanira«  ains  aux  mortes  ceumcs  et  tilUta.  Et  quand  fes  fonds  d^ioBidx 
nauires  se  prendront,  l'ung  des  gardes  dudict  mestier  sera  tenu  y  assister,  et  ainsi  que 
îr  cT\\ht  se  fera  ,  le  recouurir  pour  voir  s'il  y  a  faute.  Car  s  il  s'y  en  trouue  après  par  sa 
négligence,  nous  voulons  qu'il  soit  puni  corporellenient,  attendu  qiip  soubz  la  Hance  de 
tels  hommes,  b^ucuup  de  personnes  s'en  vont  et  mettent  au  Itazard  de  la  vie;  et 
aussi  sera  tenu  oeluy  a  qui  appartiemfaa  Iedict  nattire  payer  Iedict  garde  de  son  salaire , 
a  hraison  de  sept  sols  toomds  pour  marée,  ou  auhre  somme  qui  sera  arbitrée^  présence 

(i)  Cette  mpsuip  Av  rrndrr  pub!ir«  ie»  imtid  de  pcireptiuB  etoît  fort  •ncîenne  ;  on  U  trouve  d«n»  l'ar- 
ticle tf  S  du  «tiitui  d'AHes  Je  i  i  jO. 

(l)  Si  Von  entend  par  cf«  mou  le*  patron*  de  navtrw,  et  fêk  tdopli  ce  anilinieBt  duu  la  note  a  de  fa 

G|e  4t6  du  tome  II,  e*Ue  dùpoûtion  eit  «oafwnw  «os  mMttraïaae  b  I^illMÎea  ftBwfklt^ae  ei  dea 
ji-Bm  ê!tmi  fnÊtajfvu  inUt  fabo*  des  mpcmto  a  la  ya  av  la  caiya  oea  navire*  ;  voir  tooM  U , 
pafe  ats ,  aala  s.  Bt  ftn  eattiuloit  par  le  not  aiarHiiVpf ,  !«•  aatdott  et  g«m  de  l  eqnipag;» ,  cet  artide 
pronvcroit  qu'i[  ne  lenr^ioit  paa  interdit  d'emprunter  à  lagroaac  aor  leurs  gage»,  pourxu  q  i  •  ]r  j  .itron  ou 
l'armateur  eût  auioiise  le  prêt.  Jr  ne  disiimale  pat  (\a'on  pent  admettre  cette  dcruitre  imttpiciaiion  de 
notre  article,  eu  supposant  que  pur  miiilie  du  uavirr  iortirlc  a  ronlo  dë»igner  le  patron,  cjui  souvent  re- 
çoit cette  dénominataoB.  Je  m'y  décide  par  Ua  diapotitioBt  d«a  «rticies  S  «t  <  da  titra  ▼  du  livre  111  de 
raidobaaacada  tesi  ;  vdr  laMta  i  delà  lage  a«i  d^-mgrka. 


Digitized  by  Google 


DROIT  MAwma  m  la  nmwcE.  s  28 

^MJiruqchemBt,  bongcoÎK,  oaaahrai  personnes,  a  ce  recongmiiÉiMn ptr nortffeilict 
AdniM  iM  les  LiéutemnM  (1). 

XCVii.  Item  i  on  nous  a  Aussi  bàct  entendre  que  iesdicis  Charpentiers  et  caKateurs 
v<^ans  que  pouf  MMife  Mnnoe,  ou  dTw^iMiliciilier,  Ton  •  beaoiagdeiecemutrgwmd 
iMnbiie  d'hommes  de  leor  iMMiéri  pour  construire  vaisseaulx  ou  frire  le  ndonb 

d'aucuns,  i!s  ne  faKîent  a  rançonner  ceux  qui  ont  afTalre  d'eu!"? ,  leur  farwnt  paîer  pour 
marée  huit  ou  dix  sols  ou  autre  prix  excessif  «  ce  qui  ne  se  doibt  permettre  ne  toUerer  ; 
à  Mit»  Ciuie  pour  (Allier  à  nÔn  iwtoee  œctioiM,  Nom  vouboi  que  ievre  salaires 
soient  fimifin  par  nostredict  Adminl  oo  sei  Lientemm ,  praenoe  desdids  eecbeiiiiii, 
boui^eoTs  ou  autres  gens  a  ce  rccongnoissans ,  ou  bien  que  l'ancien  règlement  y  soit 
gardé  :  c'est  assauoir,  au  maistre  charpentier  et  calfateur  qui  conduira  fouurage  de- 
puis ic  quinziesme  lanuier  iusques  au  quinziesme  Octobre ,  par  chacun  iour  dix  sob 
Imnmeis,  et  l'H  beiongne  anx  marées,  pour  jchaciiiie  nu^e,  ib  sols;  a  chacun  des  ' 
autres  Charpentiers  et  calfittems,  lept  sob  par  iow»  et  pour  marée  quatre  sob  tix 
deniers  tournois;  et  à  chacun  apprentif,  pour  eV>arun  iour  trois  soîs  six  deniers  tournois  : 
et  depuis  le  quinziesme  Octobre  iusques  au  quinziesme  Januier,  audict  maistre  condui- 
lantfounrage  huit  sob  par  jour,  et  par  marée  six  sob;  a  chacun  desdicts  maistres  char- 
pentim  dnq  «A  ait  denieis  par  iour,  et  pour  flianfè  quatre  sob»  anee  deflênies  «fen 
prendre  n'y  de  leur  en  bailler  d'auanta^  que  ce  qui  leur  en  seia  limité ,  sous  peine  de 
trente  trois  escus  ung  tiers  d'amende,  a  appliquer  moictî^  a  l'accusateur,  et  moictié  a 
qui  il  y  appartiendra,  et  a  tenir  prison  fermée  iusques  au  piain  payement,  nom^tant 
rappel  et  lans  pretpfee  d*ieeluy  (2). 

XCVni.  Et  pour  euiter  an  dcgast  de  boys ,  rjue  fontlesdicts  Charpentiers ,  en  faisîint 
la  construction  ou  radoub  d'unç  vaineau,  dont  aduient  souuent  de  grans  inconueniens , 
à  foocaiion  de  ce  qu'Hs  amenuisent  tellement  lesdictes  pièces  de  boii,  qui  leur  sont 
ddinreei  pour  employer  &  leun  ouurages,  afin  «feu  anoir  bs  coppsM^,  qa'iosrfx 

nauires  et  vaisseaulx  en  demeurent  si  foibïes,  qu'incontinent  ils  se  courbent  et  arquent 
de  sorte  qu'ils  s'asscrhrnt  estjiii  (  h;irg(  Z,  Nous  nuons  très  exprcsscment  defTrndu  et 
deiiendons  à  tous  iesdicts  Ciiarpenticrs  de  prendre  aucuns  coppeaux  du  bois  qui  ieur  sera 
bêSBâ  et  ddioré  pour  bdwte  construction  ou  radoub  «le  nauires»  eocoMS  qu'Si  leur 
iéuiient  donnez  par  celluy  ou  ceux  qui  feront  bdicte  construction  on  radoub,  et  SOtti)S 
peine  tant  celluv  qui  les  prendn  qu'a  reHuy  qui  les  donnera  ,  de  cent  lîures  toùmob  de 
amende ,  à  appliquer  comme  dessus ,  et  à  tenir  prison  fermée  iusques  an  plaia  paye- 
ment, nonobstant  l'appel  et  sans  prejtidice  d'iceluy. 

XCIX.  Et  pour  ce  que  de  nuict  y  a  œrtains  larrons  qui  vont  coupper  les  cabîes  dont 
sont  tenus  nos  nauires  et  ceulx  de  nos  subiets  es  ports  et  haures,  qui  est  cause  que 
souuent  phnien»  disdicti  nauires  se  RH&pent  et  perdent  ie  long  des  icb  »  dwse  que 
l'on  ne  pcult  deaoouttrir  et  içavoir  dont  cela  procède,  par  ce  qtt*9  y  a  des  lileurs  de 
conkige  qui  promptcment  mectent  lesdicts  cables  et  amans  en  estoupes  pour  calblor 

(>)  Lef  dùpoMdMk cet  artide  et  dti  quatre  >iuT«iit,Mipnint^i  des  anjdM  7,  S, S,  te  tl  It  éttéttt 
àt  tas»,  Mut  dct  iaMlM  de  police  fM U MBj^e IcclwviiBtMar  faii* mpHdmm 

(t)  Le  cbapteaxxsni  [s«]  du  ttmll  teiMMdellMscae  UtmÊiaSkitimilmtmmêttmUnmiu 
charpentietni.V«lr  ttetntmit.  M  4«iss— isBl  «oimmmmhmm^tmiÊHD  4»  IMS.  yag*  tM 

ci-deanu. 
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nauircs ,  ou  bi«n  les  deffilenl  pour  en  faire  auItneoRbige;  àceste  cause  pourpoumoir 
à  tels  abus  pernicieux  et  donimageabfès ,  Nous  auons  ordonn'*  ot  ordonnons  qup  nirf 
ne  pourra  cy  apre^  faire  estouppe  de  vieil  cordaige,  sans  auoir  premièrement  en  la  pre- 
Mnce  du  controolleur  de  b  nariiie  ou  ses  oommb  oa  «ultres  qui  a  ce  seront  commis  par 
nostradict  Adminl ,  fiût  poûer  iedtct  œrdaige,  et  sitost  qu'Hiera  changé  etmué  en  aiiltre 
qualité,  il  sera  encores  en  semblable  poisé  de  rechef  es  présence  des  dessusdicts  oii  l'ung 
d'eulx,  afin  de  sçauoir  dont  sera  venu  ledict  cordaige,  sur  peine  de  confiscation  d'iceluy 
cordaige  et  estoupes,  dont  ils  seront  trouvez  saisis,  et  de  cinquante  liures  tournois 
d'amende  à  appliquer  comne  dessus. 

C.  Et  pour  autant  que  nous  auons  esté  conscquemmcnt  adticrtis  des  larcins  (|ui  se 
commettent  chacun  iour  à  i'artiilerie  de  ier  i>attu ,  et  à  la  ierreuie  de  celle  de  Lroiue  , 
a  raûcMi  de  ce  que  les  raareschaux  prennent  toutes  sortes  de  fer,  de  quelque  lieu  el 
endroictqiii  leur  vienne ,  sans  auUrcment  s'en  enquérir  ny  en  faire  difficulté ,  desguis;uis 
ledict  fer  comme  ils  vcullcnt,  selon  ia  façon  qu'ils  luy  baillent,  pour  retenir  tedict  fer 
battu,  dont  nous  faisons  làire  des  pièces  toutes  d'ung  calibre,  lesquelles  les  mariniers,  * 
canonniefs  et  antras,  changent  et  dcsTobent,  et  en  iNâDent  (f  sntns  en  Heu  qui  n'est 
pas  de  sembbble  vdeiv  et  vente,  ou  bien  ayans  desrobé  des  ferreures  et  cheuiRes,  il 
les  vendent  ausdicts  niarescliauv ,  à  ceste  cause  pour  obuicr  à  tels  abus,  larcins  et  de^^ui- 
âcmens,  Nous  auons  pareillement  ordonné  et  ordonnons  que  nul  mareschal  ne  pourra 
commuer  ne  changer  le  vieil  (er  d'aultre  façon,  sans  premièrement  le  faire  s<^uoir  au 
eommissaire  de  fartillerie  de  la  marine,  et  oontrooifettr  d'iccHe,  ou  leurs  comm»,  snr 
peine  de  confiscation  dndîct  fer  et  de  cent  liures  tournois  d'amende ,  à  applicqucr  moîc> 
ti»'  à  l'accusateur  et  l'autre  moicti'-  à  r[ni  il  ripparticiulra,  et  à  tenir  prison  fermée  iusques 
au  piain  payement,  nonobstant  l  appel  et  sans  preiudice  d'icduy.  Le  tout  sans  déroger 
an  particolier  et  spécial  pouuoir  donné  à  nostredict  beau^frere  par  nos  lettres  du  vingt 
troisiesme  iour  dte  Inng,  mil  ciaq  «en»  qualre-TinglS'dêui,  deuément  vérifiées  partout 
oiibesoinaesld  (1). 

Si  donnons  <ni  maiideniciit  a  nor  aincz  et  feauv  C(^n*(>iîîors  lonans  un/ 
Courtz  de  Parlcii)etU,ct  au  dict  Admirai  ci  ses  Liculcnans,  que  ces  j)r('s(  tit<'i, 
Ordonnances  ilz  lacent  lire  publier  et  enregistrer  et  icclles  inviolublenient 
gardor  et  obkerver,  sans  permettre  qull  y  soit  contrevenu  eu  aucune  sorte  ou 
manière  que  ce  soit.  Car  tel  est  nostre  puJsir  ;  et  affin  que  ce  soît  diose  ferme 
et  stable  à.  toujours,  Nous  y  avons  faict  mettre  nostre  seel. 

Donné  à  Paris,  au  mois  Je  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts- 
quatre,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme;  ainsi  signé  Henry  (s). 


(  i  ]  Le*  quatre  articlet  prëcédens  n'en  font  qi^BB  dnw  te  i^pwtr»  dm  |i>iïiiMimj  mm  C^Mt 
CTidentc ,  puiaqu'itt  n'ont  pu  le  nime  ob|et. 
(s)^  J'ù  tnlMiiuncnt  cxpliqtttf  pag*  S4t  ptr  quels  motib  fa  ne  fieeafillcfait  pu  lei  «rticlei  «or f«  itvit 
'  I  dana  Twitmatmn  4*  ISSS. AÀmî  \*  iwiifminrfdiatewaat k  ceHa  de  i «S i. 
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ORDONNANCE  TOUCHANT  LA  MAI&NE  DU  MOIS  D'AOUT  1681. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navahrk  : 

A  tous  jiresoiis  et  à  venir,  Sali  t  Apn'-s  les  diverses  Ordoiiimuces  que 
Nous  avons  laites  pour  régler  par  île  bonnes  Loix  rAdmiiiisirution  de  fa 
Justice  et  de  uos  Finances,  et  après  ia  Paix  glorieuse  dont  il  a  plû  à  Dieu 
de  couronner  nos  dernières  Victoires  »  Noos  avons  crû  que  pour  «cbever 
le  bonheur  de  nos  Sujets  il  ne  restoit  plus  qu*à  leur  procurer  Tabondsiice 
par  la  &cilité  et  raugmentation  du  Commerce,  qui  est  lune  des  principales 
sources  de  la  félicité  des  Peuples;  Et  comiiie  oeîuy  qui  [se  fait  par  Mer  est 
le  plîis  considérabfo ,  Nous  avons  pris  soin  d'enrichir  les  Costes  qui  envi- 
ronnent nos  Estais  de  nombre  de  Havres  et  de  Vaisseaux  pour  ia  seui-eté 
«  et  ia  commodité  des  Navigateurs ,  qui  abordent  à  présent  de  toutes  parts 
dans  les  Ports  de  nostre  Royaume;  Mais  parce  qu'il  n'est  pus  moins  nécessaire 
d'aflfennir  le  Commerce  par  de  bonnes  Loix,  que  de  le  rendre  libre  et 
comaiO<fe  f»ar  k  bonté  des  Ports  et  par  k  force  des  Armes,  et  que  nos 
Ordonnances,  celles  de  nos  Prédécesseurs,  ni  le  Droit  Romain  ne  con- 
tiennent que  très-peu  de  dispositions  pour  ia  décision  des  differens  qui 
naissent  entre  les  Négocians  et  les  Gens  de  Mer,  Nous  avous  estimé  que 
pour  ne  rien  laisser  à  desnrer  au  bien  de  k  Navigation  et  du  Commerce ,  il 
estoit  important  de  fixer  k  Jurisprudence  dés  Contrats  Maritimes,  jusques  à 
présent  incertaine,  de  régler  (a  Jurisdiction  des  Officiers  de  f Admirauté  et 
les  principaux  devoirs  des  Gens  de  Mer,  et  d'establir  une  bonne  Police  dans 
les  Potis  ,  Costes  et  Rades  qui  sont  dans  Testenduë  de  nostre  Domination. 
Aces  causes,  de  l'avis  de  nostre  Conseil ,  et  de  nostre  certaine  science, 
pleine  puissance  et  authorité  ilojuie,  Nous  avons  dit,  déclaré  et  ordouné, 
disons  i  tfedarons ,  ordonnons ,  et  Nous  plaist  ce  qai  ensuit  (  i  ) .  . 

Livre  I".  —  Des  Officiers  de  l' Admirauté  et  de  leuk  Jlhisdiction. 

TiTBE  V,—De  e Admirai  (S). 

Art.  I".  La  Juttîoe  wen  vendiië  an  nom  de  TAdminf  dms  tous  lo  Si^es  de 
l'Admiianié  (3)* 

(0  Voici  en  qneU  tennet  est  cooçn  lé  preambide  ét  k  rrfJiction  fail* ,  en  i6S4,  pour  h  Bretagne  : 

•  Loois,  etc.,  ^Cuit  D^^ceuaire  pour  l'aTaolage  des  a^ociiiai  «t  Mtr^iMwi  qui  fr^questest  lei  p«rtt,cStM 
«et  redea  de  notre  proTÏnce  de  Bretagne ,  et  po«r  la  Ueit  Jn  canuMffce  et  de  la  pèche  qui  fait,  établir 
«ne  Semie  poliee  ,  de  fainr  le  lariapmdeoce  des  contrats  maritimes ,  et  de  régler  les  pouvoirs!  et  ronclions 
■  dea  olSefeni{iii  «■  comonaoït  et  les  principaos  deroirs  des  gen*  Ae.  mer,  ainsi  qnr  nous  avons  fait  dans 

•  les  autrt»  poru  et  cotr»  lîc  noire  royaume  par  notre  ordonnance  lu  luf  is  d'août  j(>8i,  A  cks  CAHUI, etCt* 

(s)  Ce  liire  et  le  suivant  n'en  font  qn'nn  dans  ia  rédaction  de  i  6  8  >  destiniie  à  la  Bretagne. 

(a)  Cci  article  est  pnisë  duis  l'article  s  de  IVdit  de  1SS4.  L'article  l^^de  la  rédaction  pour  {a  Bretagae 
dtoit  ainsi  conju  i  •  Le  georerneur  de  aotre  pravince  de  Breuipie  joeira  en  ladite  iimUlé  des  drails  et 
aywwafc»  de  Taitoiieild,  aiii  y'U  ea  «  ied  «t  dS  jadrdanrhiS^  pneriact,» 
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SIS  CHAPtru  xxn. 

a.  La  Nominatran  un  Offieei  de  Lieiitemiu,  ConseiDeis,  dé  nos  Adroeatt  et 

Procureurs,  et  des  Gndmrt,  Huissiers  et  Sergens  aux  Sièges  généraux  et  partiodicrs 

de  rAHmimuté,  appartiendra  à  l'Admirai;  sans  toutesfois  qu'îb  pnMent  «mccr 
qu'après  qu'ils  auront  obtenu  nos  Lettres  de  Provision  fl). 

Ht.  Luy  appartiendra  aus&i  de  donner  les  Congez,  Passeports,  Commissions  et 
Sauf-conduits  aux  Capitaines  et  Mustres  de  VaiiMaiu  guipez  «d  Guerre  ou  Bfar* 
chandise  (S). 

IV.  Puam  cataUîr  le  nombre  aeoeMaire  Jlii>eipiete»  (8)  et  des  MnMres  de  Qnaj 
dana  les  Ports  :  Et  où  ii  n*f  ann  pM  ii«n  d'etlakiir  des  Maîtres  de  Quay,  com- 
mettra, si  besoin  est,  des  personnes  capables  pour  veiller  au  lestage  et  dekttage  lica 
Bâtimens  de  Mer,  et  à  f  entretien  des  Feux,  Tonnes  et  Balises  (4). 

V.  Visitera,  ou  fera  visiter  par  teOev  pewoiuw»  qn'fl  voudn  les  Ports,  Coaieaet 

Rades  de  nostre  Royaume  (5). 

VI.  Commandera  la  princ^^  de  nea  Armées  Navaks ,  suivant  iea  ordres  qile 

Nous  luy  en  donnerons  (6). 

VII.  Le  Vaisseau  que  l'Admirai  montera,  portera  fe  Pavillon  «putré  blanc  au 

grand  Mast  et  les  quatre  Fanaux  (7). 

Vin.  Lors  qu'il  sera  prez  de  nostre  Personne  ,  fet  Ordre»  que  NoUS envoyerons  i 

nos  Armées  Navales  luy  s^jroiit  communiquez  (8;. 

ÎX  Le  dixième  de  toutes  les  prises  faites  en  Mer  ou  sur  les  Grèves,  sous 
Commission  et  Pavillon  de  France,  appartiendra  à  l'Admirai ,  avec  le  dixième  des 
Rançons  (9). 

X.  Luy  appartiendront  aussi  tontes  les  Amendes  adjugées  aux  Sièges  particuliers, 
et  lu  moiéé  de  cdles  qui  seront  prononcées  aux  Tsbfes  de  Blarbie  (l  o). 

XI.  Jouira  des  Droits  d'Ancrage ,  l'onnes  et  Balises  1),  et  du  tiers  des  effets  tirez 
du  fond  de  h  Mer,  ou  jettes  par  le  Âot  à  Terre,  dans  fat  cas  prescrits  par  la  présenta 
Oidonnanoe  (IS). 

XII.  Pourra  eslabfir  caduque  Siage  d'Ai^uirautd  un  Procureur  ou  Receveur,  pour 
fa  dâivninoe  des  Congec  et  fa  perception  de  ses  Draiti 

(t)  Cet  ariiclc,  qu'il  est  bon  de  rapprocher  de  Tarticte  l ilu  iidc  m  liapru,  déTeioppe  farucle  & 
de  VédU  de  ISait.  ^i  ni  arinlc  u\  lr  rcitr  Je  ce  tienne  icmt  tifins  I&  rri^artion  pMT  la  BrMll|Bt. 
(t)  Cet  article  «•(  ejulrail  de*  aruclet      30,  31,  es  et  78  (ic  i  rditde  i&«4. 
(S)  Cette  dbpoiidoB  n'étm  ^Inplicttemcnt  dm  rartide  6  de  i'édit  4f  ise4. 
(0  Cette  dîsMiitimi  m  trmmh  h  U  fin  d«  l'anicle  78  d*  i'édh  de  iset. 
(s)  CM«ticIereprDdaltbfBder«fMetTdèrélit^lSi4. 

(«)  L'article  I6  de  Pédit  de  i  BB4  attribuait  ce  comnMjidemeBt  à  Pammil ,  lanf  rotoiMim. 

(7)  Cette  dispoiition  est  encore  empnraiëe  de  rartiefe  te  de  r^fdh  de  iaS4. 

(s)  Cette  di<po»:n\)ii  est  fmjtlicilr ment  dtns  le  même  jnj  li  le  de  VéâitéHStêt 

(•)  Cette  dàpoiitiuQ  eat  prise  des  articles  16  et  iA  de  Tédit  de 

(10)  Cet  artirlc  reprodait  l'article  it  de  T^dit  de  i»B4. 

((1)  L'irtick  1  s  de  l'^l  de  i  Mâ  ne  les  atiribiutit  futupiicitaiiieat  à  Funirali  mail  phiaictifi  docuaMat 
«fcdi  parVaUi,  t»nw  1*,  page  «t,  eMUtanm       tm  ieaiMah  aa  xvti*ilkfa. 
(It)  Cette  £apo«iieB  reinwlail  lee  artidea  to  et  «i  defdlltét  ISS*, 
(ta)  Cm  article  reproduit  i'arttde  1  de  l'édit  de  t stâ. 


Digitized  by  Google 


DIOR  MlttltUB  DB  L4  rtAIIVB.  317 


Xni.  FaMOM  iëtnm  \  toof  GenrwiMiin  de  no»  Ptaviace»,  limieotM  G«De- 
VÉ»,  GottvttiMan  purticttlien  de  Place»,  et  antret  Offiders  de  Guerre ,  de  donner 

aucuns  Congé?,  Passeports  et  SauPconduits  pour  aîTcr  en  Mer;  Et  à  tous  Gentils- 
iMmmes  et  Seigneurs  de  se  dire  et  qualifier  Admiraux  dans  leurs  Terres,  d'ex^er 
wam  oe  prétexte  aucun  Droit,  et  de  rien  entreprendre  sur  la  Charge  d* Admira!  (l). 

XIV.  Déclarons  au  surplus  que  h'ous  nous  sommes  réservé  ie  choix  et  ia  provision 
des  Vioe-Admiraux,  Lientmoiii .  Genenuz ,  et  Cbe6  dTEscadre;  dm  O^letaa» 
lieutenani,  Enaeigncfl  et  Pilotes  de  nos  Vaisseaux,  Frètes  et  Brâlols,  dn  Capî* 
tunes  et  Officiers  des  Ports  et  Garde-Costcs,  Jes  Iniendans,  Commissaires,  Con- 
trôUeurs  généraux  et  particuliers,  Garde>Magazms ,  et  généralement  de  tous  autres 
Officiers  de  Guerre  et  de  Finance,  ayans  empioy  et  fonction  dans  ia  Marine;  En- 
•anUie  font  ce  qui  peut  oonceraer  i»  oonstmctram  et  ladottlM  de  noe  Veiaeerai, 
rochapt  de  toute  lorie  de  Marchandises  et  munitions  pour  les  Magasins  et  armé- 
niens de  Mer  :  et  FaiTeilë  des  Estais  de  toutes  les  despenses  fiutes  par  fes  Trésorier» 
de  la  Marine  (2).  ,  . 

Tins  n.  —  De  la  cM^Mlenee  de*  Juge*  de  tAêmrauté  (3). 

Abt.  P*.  Lès  Juges  de  TAdminutd  connotsiront  prîvatHemcnt  à  tons  antre» ,  et 
entre  toutes  personnea  de  quelque  qudiltf  qu'elles  soient,  mesnie  privilégiées,  F^n* 

«joîs  et  Estrangers,  tant  en  (^rmanclant  que  fîcfendant,  rîe  tout  ce  qui  concerne  îa 
construction,  les  agrez  et  nppjiaux,  armement,  avictuaillement  et  équipement, 
vente  et  adjudication  de  \  aiaseaux  (4). 

II.  Déclarons  de  leur  compétence  toutes  actions  qui  procèdent  de  cliartes>parties, 
a0retemens  ou  nolissemens ,  connoissemens  ou  polices  de  diargement ,  fret  oa  noiis , 
engagement  et  loyer  de  Matdots,  et  des  vjetnaiUes  qnt  ieiir  seront  femnies  ponr 
leur  nourriture  par  ordre  du  Maistre  pendant  fdquipement  des  Vaisseaux;  enaenUe 
des  Polices  d'assurances,  Obtigstions  à  la  grosse  avanture  ou  à  retour  de  voyage  ,  Ft 
généralement  de  tous  Contrats  ooncernans  ie  commerce  de  ia  Mer,  noiiobsuiit 
«mtes  sonsmiasKms  et  privilèges  à  oe  contraires  (5). 

(i)  CetarliderepradaitrtftideSSderëdilë*  t»S4etlesa]ticle«  4»o  tiMi  d« i'«rd«nmiic«  de  isss. 

(t)  Cet  •rticI«»Mli6tlNartielal«ctv«  igtéOlt  imtw,  ^,dr«prtel«i  iaeieBim  I«it,  ftiNimt 
da  Faninl  ane  Mute  da  Mmveraîn  pour  le  ammandemeiit  det  ami^ea  nmlei. 

(9)  La compéteoce  de  ramirmHié,  eiwore  coatravenée  en  tsa4,  comme  je  Tai  dit  page  s^.'i,  tnt  tria- 
rx|>rcKiémen(  déclarée  par  Ici  article*  4  41,  4ao  et  451  de  rordonnance  de  >  g  ■  9.  une  rédaction  ncirase 
de  i'arùcle  ;  du  tiire  xii  de  l'édit  nir  le  commerce  de  ISTS  l'ayant  encore  mi»e  en  ^oettioa,  elle  fnt 
confirmée  par  un  arrêt  da  conaeil  deiia?»  dont  fai  parltf  page  ««S.  Dans  ce  sjrtlème,  les  officiera  des 
amirantés  rénnisaoieot  les  foactioiiB  administratives  et  laa  faacdaM  judiciaires.  La  foi  dn  il  septembre  i 
leur  a  enlevd  Ica  fooedaBa  falisâifaM  pour  en  investir  in  njlnaMa(4e  commerce ,  ik  q«i  Tarticle  es»  da 
Cade  d*  eWMWCetfcaa  eaoaarvdM.  Celle  da  •  aoAt  ti%l  a  aapprimé  définitivement  les  amirautés  et 
ttnaapartd  lem  aOrlbaliMH  wâmmiÊtnéft»  aux  emplovét  de  Ta  nHoine ,  et ,  eons  fjttefqoes  rappofu  spé- 
CÎauz,  à  cens  des  douane*. 

(4)  Cet  article  reproduit  Tarticle  a  de  UUa  de  lit&n  Man  que  le^  amHe*  ,  450  et  451  de  Tordon- 
■ance  de  ISta.  L'arlide  *  du  trtre  1"  de  la  rédactinn  pour  la  Brctagnt-  ^ui  v  cot  :  espond  ctoil  ainsi  conçu  : 
■Naaa  cammenraia  les  fu^es  que  n«na  aatimerons  iaa  pina  proprca  pour  connoitre  dca  cansca  maritiaei 
•daaaMrtraprtfÎMa  de  Bretagne, «t  aMi^  amM  ûii  aanait» après  avoir  pris  r«ttache  du  goofar- 
«MHur,  «Maalmat,  daiaw  dnaa  la  iwart  |ai  «ara  enin»*  par  lear  eanaMaii,  prisalifaMaut  à  toss 
•  anlrea,  etc.  •  Notre  anide  cet  repradaft  par  fardcfe  as»  dn  Cade  de  tmaMewie. 

(s)  Cet  article,  qui  a  h  ni'ine  ;()urce  que  le  prece'dent,  <^toit  te  troUiae  daaafn  l€dat(luw  pov  la 
Bretagne,  li  est  reproduit  aosii  pv  l'articic  633  dn  Code  de  commence. 
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III.  Connoistrnnt  aussi  des  prises  faites  en  Mer,  des  bris,  naufraf^ès  rt  pschoué- 
mens;  du  jet  et  de  la  contribution,  des  avaries  et  dommages  arrivez  aux  Vaisseaux 
et  auK  Marchandises  de  leur  cbai]gement;  ensemble  des  Inventaires  et  délivrance 
des  effets  ddaiaws  «fans  les  Vaisseaux  par  cens  qui  nenrent  en  Mer  (1). 

IV.  Auront  encore  ia  connoissance  des  droits  de  congé,  tiers,  dixième,  balise, 
ancrage  et  eotres  «i^neoans  i  f  Adimral;  ensemble  de  eenx  qui  seront  ievei  «a  pré- 
tendus per  les  Seigneurs  ou  autres  particuliers  voisins  de  la  Mer  sur  les  pescheries 
ou  poissons,  et  sur  les  Mardiandises  ou  Vaisseeux  aonens  des  Ports,  ou  y  entnns  {%). 

V.  La  oonnoisssnce  de  la  pesche  qui  se  fait  en  Mer,  dans  bi  Estangs  sales  et  aux 
embouchures  des  Rivières,  leur  appartiendra;  connue  auSH  celle  des  Parcs  et  Pes- 
cheries, de  la  qualité  des  Bet  s  et  Filets ,  et  des  ventes  et  acbapts  de  Poisson  dans  les 
Bateaux,  ou  sur  (es  Grèves ,  Ports  et  Havres  (3). 

VI   Connoistront  pareittement  des  (toramages  causez  par  les  Bâtiniens  de  Mer 
aux  pescheries  construites,  mesme  dans  les  Rivières  navigables  et  de  ceux  que  les 
Batitaens  en  recevront  j  ensemble  des  chemins  destinez  pour  le  halage  des  Vaisseaux  ' 
venant  de  b  Mer,  s'il  n'y  a  Règlement,  Titre,  ou  possession  contraire  (4). 

VII.  Connoistront  encore  des  dommages  laits  aux  Quais,  Digues,  Jetées,  Palis- 
sades, et  autres  Ouvrages  laits  contre  la  violence  de  la  Mer,  et  veilleront  ii  ce  que 
les  Ports  et  Rades  soient  conservée  «fans  leur  iwofbndeur  et  netteté  (5). 

VIII.  Feront  ia  levée  des  Corps  noyez,  et  dresseront  Procez  verbal  de  lestât 
des  Gsdavies  trouves  «a  Mer,  sur  les  Gi^ves,  ou  dans  les  Ports;  mnme  de  ia  sub- 
mersion des  Gens  de  Mer  eslans  i  la  conduite  de  leurs  Bâtimens  dans  les  Rivières 
navigables  (6). 

IX.  Assisteront  aux  Montres  et  Reveiies  des  Habitans  des  Parroisses  sujettes  au 

(iiiet  (îe  la  Mer,  et  connoistront  de  tous  differens  qui  naistront  à  l'occasion  du  Cuet; 
comme  aussi  des  délits  qui  seront  commis  par  ceux  qui  feront  la  Garde  des  Costes, 

tant  qu'ils  seront  sous  les  armes  (7). 

X.  Connoistront  pareillement  des  Pirateries,  et  des  pillages  et  désertions  des 

(l)  tVr  ,1(1,  reproduit  les  articles  S  S,  3  4  et  76  de  Vedilde  I  »6*.  Voir  le»  nuti»  aur  le»  titres  ix  el  xi 
(iu  litre  111 ,  l't  IX  da  iirre  IV  de  U  préieDt«  ordonnance.  Cet  article  formoit  l'article  4  du  litre  i*  de  la 
rcdaction  pour  fa  proTiacc  de  BratagKC. 

(«}  Celte  diepoâiliea  est  ffÏM  de  ranide  it  de  i'édit de  i»S4.  Cet attide  dtoU  ie  cinf du  titre  t«r 
de  fa  rédiCiîoB  pe«r  h  Bvetagnc. 

(3)  Cette  disposition  est  prise  de  l'article  S  de  Fëdit  de  tSS4«  qm'afl*  ddveloppe.  Cet  arlkte  dieit  le 
sixième  dans  le  titre  i*  de  la  rédaction  poar  ia  Bretagne.  . 

i  CVi  ariicIt.faiaiandiaeaottfcevMfeprdcMeM.dioitleaBpiiiBe^titrtiFielaiddactiaBpoar 
la  Bretagne. 

(5)  Cette  dispontion  <<loit  implicitement  dans  l'article  9  de  iVdit  de  1 5S4.  Les  tribuUMX  Je  peKce  ou  de  , 
poliee  cemetieaaeUc  ont  ••(«mrd'biù.eet  êttribvtinm,  Veir  1«  bsics  aor  Ice  dlrea  i«  et  ti  de  livre  IV  de  U 
prdMaie  «rdeumnee.  Cctntiele  dleittefaBlîèBe  ém  tHre  i^dc  la  vddaetioo  pmv  b  Bretagne. 

(6)  Cette  disposition  résnitoit  implicitemeot  de  la  jaridiction  atlribade  par  Tarticle  <  de  I'édit  de  tSS4. 
Veir  la  note  sur  l'article  3!  dn  titre  ix  du  Iirre  IV  de  la  prt^sente  oïdeMUMice.  Cet  article  étoitle  neavièmc 
de  titre  i"  de  la     l  u  i  lur,  pour  1»  Bretagne. 

{t)  Cet  article  e«t  la  conséqoencc  des  article*  le  et  sviru»  de  Tédit  de  l»B4.  il  éioit  (c  dixième  de  la 
rddectîeia  pe«r  h  Bmagnc. 
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éqoi{Niges,  et  généralement  de  tons  crimci  et  «Miti  coanmi  «nr  b  Bler,  lei  Port*, 
Ibvfas  et  JUvagee  (1). 

XI.  Recevront  les  Mattties  des  Métiers  de  Charpentier  de  Navire,  CSslbteur, 

Cordier,  Tn  vicT,  Voifier  et  autres  Ouvriers  travaillaiis  seulement  à  la  construction  • 
des  Batimens  de  Mer  et  de  leurs   agret  et  apparaux  dan«;  fe'i  heiw  où  iî  y  auni 
Maisiriiie;  ei  connoistront  des  malversations  par  eux  commi&cs  liariâ  ieur  Art  (2). 

XIT.  Les  Remissions  accordées  aux  Roturiers  pour  crimes  dont  (a  connoissance 
appartient  aux  Officiers  de  i'Admirautc  seront  addressées  et  jugées  ez  Sièges  d'Ad- 
niraattf  ressonissans  niiement  en  nos  Cours  de  Parlement  (3). 

XIII.  Officiers  des  Sièges  Généraux  de  TAdroirauté  aux  Tables  de  Marbre 
cunuoistront  en  première  instance  des  Matières  tant  Civiles  que  Criminelles  con- 
tenues en  fa  présente  Ordonnance,  quand  îl  n'y  aura  pas  de  Sièges  partiodiets 
dans  le  lieu  de  leur  establiaiement  ;  et  par  appel  ho»  let  cas  où  il  ^dierroto  peine 
afflictive,  auquel  causera  nostro  Ordonnance  de  1670  eiéctttde  (4). 

XIV.  Pourront  évoquer  des  Juges  tnferieun  les  causes  qui  escedenmt  k  «sieur 

de  trois  mille  livres,  lorsqu'ils  seront  saisis  de  la  matière  par  fappei  de  qudque 
appointement  ou  înteriocutoire  donné  en  première  instance: 

XV.  Faisons  défenses  à  tous  Prevosts,  Clnstelains,  Viguiers»  Baillifs,  Sénéchaux, 
Presidiaux  et  autres  Juges  ordinaires,  Juges  Consuls  et  des  sousmissions ,  aux  Gens 
tenans  les  Requcstcs  de  nostrc  Hostel  et  du  Palais,  et  à  nostrr  c^rrind  Conseil ,  de  prendre 
aucune  connoissance  des  cas  cy-dcsâus,  circonstances  et  dépendances;  et  à  nos  Cours 
de  Padement  d'en  connoiatt«  en  première  instance  ;  mesme  A  tous  NëjgocianSi  Mari- 
mers  et  antres  d'y  procéder  pour  raison  de  ce,  à  peine  d'amende  aibitrain  (5). 

Titre  l]l.—Des  Lieulenans ,  Conseillers,  Advocats  et  Procureur*  du  Ro^ 

aux  Sièges  de  t Admiraute'  (6). 

Art.  1".  Les  Lieutenans,  Conseillerç  et  nos  Advocats  et  Procureurs  aux  Sièges 
généraux  et  particuliers  de  f  Admirautë  ne  pourront  estre  receus  qu'ik  ne  soient 

(i)  Cet  artirlt!  a  m  suoTce  dans  Fartide  f  defëditde  15S4  ;  voir  lvi<  llolls  nirh  titra  jm  daiivrell  de 
Ik  préMute  ordunnauce  ;  il  «toit  i«  oasiène  de  (a  rédaction  p«iiT  la  fireiagae. 

(«}  Cet  aniclc  ràralttfo  iapUdteMat  de  Faiddc  t  de  ftfditda  iaS4»  duil  le  dnaièm  de  la 
rédactim  poar  i*  Br«ia|Be. 

(s)  Cet  articTe.  «fu  M  S*  Imva  fw  dna  1m  Um  antrfriNm,  cMuic  c«Md^«iNe  de  la  jaridîMlMi 
crTmincHr  r^m;  jr  ,istMt«lM«  l^BwItf.  Cict  wtUds  ct  fa  dwtt  ffa—  «VtaÎMit  fhuldiM  h  rWMti— 

pour  la  H  FLlagnc. 

(i  <  Il  artide  et  le  ««vaut  ont  pour  bnsc  l'article  1 1  de  fédît  de  iss»,  qa"ils  m  >  li'ient, 
(s]  (  ci  article  ■  pour  bue  l'arlicle  74  de  rcditd«  t*S4.  L'article  1 3  de  k  r«id»riion  pour  la  Bretagne  i-tuit 
aimt  conçu  :  >  Faiaont  deffence  k  tamê  {«gM  et  «Ccfanv 4»  ladite  province,  antre*  que  cevx  de«  furidictiona 
••rdhiMrea  et  rojale*  •  de  coonoitic  en  preniièr*  nalaaee  du  carnet  «t  aiaiièrei  ci-deanu ,  «t  k  ton»  ndgo- 
«dnw M  marinien  de  pivcMler,  p«r f»iNB  d«  ee,  paiderant  antrti  «Ceicn  qae  Icaditi  jngN  wdtnûrta , 
•  k  peine  de  nullité'  de  ce  qui  «era  fût  M  dTaïUBMle  artiumiK  contre  les  partie*.  • 

(«)  Ce  titre  accommode  h  FéUt  de  choM*  qnî  «EUtott  en  i6tl  les  dépositions  de  Farlide  K  d*  Tédit 
de  1584.  Voir  la  note  i"! -iur  r.^i  ii '>  i.  Les  quatre  premiers  articles  de  ce  tiix'  rat  point  dans  le 

titre  u  de  la  rédaction  pour  la  Uret»ffkti  lea  autres  v  ont  été  admis  avec  la  guUùtution  des  not»  tiigt» 
trMuiim  aax  aïols  i'émirmié. 

IV.  4« 
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j^rndiie/ ,  n'aycnt  fréquenté  le  Barreau  pendant  le  temps  port^^  p^r  nos  Ordon- 
iiances ,  et  ne  soient  àgez,  sçavoir  les  Lieutetians  des  Sièges  Généraux  de  vingt- 
sept  ans,  et  ceux  des  autres  Sièges,  et  nos  Advocats  et  Procureurs  de  vingt-cinq. 

II.  Les  Lieutenans  Généraux  et  Particuliers ,  les  Q>nseiUers  et  nos  Advocats  et 
Pnxnireurs  ez  Sièges  ressortissaos  niiement  en  nos  Coure,  feront  recetu  en  nos 
Coun  de  Parlement ,  et  ke  liealenins  et  noi  Advocate  et  Pncumm  aux  Siegei 
pertictdien,  seront  receus  en  oem  des  Tables  de  Marine. 

III.  Auront  les  Lieaienans,  Conseillers  et  nos  Advocats  et  Procureurs  aux  Tables 
de  Marbre,  lenn  causes  coonnises  aux  Requeslet  du  Pdm  de  nos  Cours  de  Pïi^ 
lement  dans  le  ressort  desquelles  3s  se  trouveront  establis;  et  ceux  des  Sicges 

particuliers  devant  nos  BaîHifs  et  Sencschaux;  et  pourront  comme  les  autres  Juges 
Royaux  mettre  à  exécution  îes  Arrrsis  rîo  nos  Cours  de  Parlement,  et  toutes 
Commissions  de  Chancellerie  concer  nani  \tb  aihures  de  leur  compétence. 

IV.  Les  LieuH-nans  Particuliers  tiendront  les  Aufiipnrps  et  feront  tous  Actes 
requis  et  nccessiues,  en  cas  d'absence,  maladie,  ou  récusation  des  Lieutenans 
généraux  ou  principaux,  lesquek  ne  pourront  commettre  des  Advocats  pour  fiûre 
les  fonctions  de  leurs  Ch«i|;e8  au  |irtffudice  des  Lieutenans  Particuliers  <ni 
Conseiilcn. 

V.  Nos  Procuienn  aux  -  Siégea  d'Affaninuté  seront  tenus  de  faire  incessamment 
la  redierche  et  poursuite  des  délits  de  leur  compétence,  et  d*en  donner  avis  à  nw 

Procurriir?  Généraux,  à  peine  de  suspension  ds  leurs  Quttges  pouT  h  pranîere 
fois,  et  de  privation  en  cas  de  récidive. 

VI.  Prendront  conclusions  en  toutes  affaires  où  Nous,  TAdmind,  le  Ptd)lic ,  les 
Mineurs  ou  !m  Absens  aurons  interest;  et  seront  en  cas  de  besoin  appeliez  comme 
graduez  au  jugement  des  autres  al&ires  pr^ferablement  aux  Advocats  et  Praticiens 
des  lieux. 

VU.  Seront  tenuâ  de  dresser  chacun  mois  un  Estât  des  appellations  qui  leur 
auront  estd  signifiées,  des  jugemens  ausqueU  Nous,  i'Adoiii^,  ou  le  public  aurons 
inlerest,  lequel  Estât  ib  envoyèrent  incessammoit  i  nostre  Pracunmr  aux  Siages 
et  Cours  o&  cifet  ■«•Hïrtnmit,  avec  un  mémoire  instructif. 

Vm.  Auront  quatre  registres,  dont  le  premier  contiendra  leun  condnsions  tant 
pvq»nitoves  qu«  définitives;  !e  deuxième,  f estât  de  tous  les  eschoiiemens ,  bris, 

naufrages,  et  généralement  de  toutes  espaves  trouvées  en  Mer  ou  sur  les  Grèves, 
ensemble  des  ventes,  adjudications  ou  mainlevées,  et  des  frais  faits  à  1  occasion  des 
naufrages;  le  troisième,  le  Rolie  des  amendes  adjugées  sur  leurs  conclusions,  f  estât 
dos  Titres  i  eux  communiques  concernant  les  Droits  d'Ancn^,  Pesche,  Varecq 
et  autres,  les  oppositions  formées  enhi  f<  ius  mains,  et  les  assignations  données  aux 
Est  rangers;  et  le  quatrième  contiendra  les  dénonciations  qu'ib  fieront  signer  aux 
dénonciateurs ,  s'ils  sçavent  signer,  sinon  à  leurs  Procureurs. 

IX.  Faisons  défenses  à  tous  Officiers  d'Admirauté  d'exiger  des  Pescbeurs,  Mari- 
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Bien  et  MtvdmMb  du  Poïsmiii  ou  autres  Marchandîtec ,  menue  d'en  recevoir  «m» 
prétexte  de  payeoMnt  de  leun  drails,  à  peine  d'interdielioii ,  et  de  ciiK|  cens  iiwct 

d'amende. 

X.  Leur  faisons  pareHIemeDt  défenses  de  prendre  directement  ou  indirectement 
par  eux  ou  par  personnes  interposées,  aucune  jjart  ni  inferest  dans  les  droits  de 
Tonnes,  Balises ,  Ancrage  et  autres  dont  la  connoissance  icur  appai  tient,  à  peine  de 
pnvation  de  leur»  du^^es,  et  de  mille  livres  d'amende. 

TmUK  iV.  —  Du  Greffier  (1). 

An.,  f.  JUl  Greffiers  des  Sièges  généraux  et  particuliers  seront  Agm  de  yingt- 
cînq  aiHb  et  reçut  aprà  informaiioii  de  iem'  vie,  mœois  et  rdîgion. 

II.  Avant  que  ie$  Greffieis  pnisientfiûre  aucun  exercice  du  Greffe,  il  sera  Ait 

pai  il  Lieutenant  en  prc^^ence  de  nos  Procureur  ou  Advocat ,  inventaire  ou  rscoie' 
ment  de  tous  les  r^;istres,  mmutes  et  papiers  qui  se  trouveront  au  GrelTe. 

III.  Les  minutes  tîps  Prore?  verbaux ,  Invenfrtires  ,  Enquestes,  Informations,  Reco- 
lemens.  Déclarations,  et  autres  semblables  Actes,  seront  escrits  par  les  Grelliers 
<m  par  iean  Commis  qui  auront  serment  k  Justice,  et  ne  pourront  les  Greffiers 
s*en  deiq^isir  que  par  Ordoananoe  du  Juge,  k  pdne  d'amende  aibitiatre  et  des  donn 
magea  et  interesta  da  parties,  mcsme  d'interdictioo. 

IV.  Seront  tenus  d'écrire  au  pied  des  Expéditions  qu'ils  deslivreront  les  espices 
et  vacations  des  OfTiciers  et  les  droits  du  Greffe,  i  peine  de  restitulion  du  double  et 

de  cinquante  livres  d'amende. 

V.  Enjoignons  au  Greffier  d'avoir  sept  Registres  cottez  et  paraphez  en  chacun 
teuillet  par  le  Juge,  et  d'y  escrire  tous  les  Actes  de  suite  sans  y  laisser  aucun 
blanc,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  et  de  punition  exemplaire,  s'il  y 
cachet  (S). 

VI.  Le  premier  servira  pour  les  causes  d'Audience;  et  le  second  pour  les  juge» 
mens  rendus  sur  procès  par  escrit. 

VII.  Le  troisième  servira  pour  fenregistrement  des  Edils,  DecburatnMis,  Ordon* 
nanoes,  Arrests,  Provi^ons,  Cornmisiions  et  Inuddatîons  dTOffiden,  Reœptions  des 

Maistres  et  Pilotes ,  et  des  'Titres  de  ceux  qui  prétendent  qudques  (boils  sur  les 
Vaisseaux,  Marchandises  et  Pescheries. 

VOI.  Le  quatrième  contiendra  les  Congez,  et  le  cinquième  les  Rapports  des  Ca- 
pitaines et  Maistres  d  Navire,  cnsend^lc  les  Déclarations  des  prises,  naufirsges,  et 

espaves  de  Mer,  et  tous  les  Actes  faits  en  conséquence. 

« 

IX.  Le  sixième  servnra  pour  ie  dépost  de  ions  les  procès  qui  serout  produits,  et 
de  tout  ce  qui  sera  cons^id  au  Greffe. 

(i)  Cr  tilrp  donne  lieu  aux  méniet  observations  qup  Ir  précéJnt  Leaartidet  l'et  iSde  ce  Ûtm  m* 
■ont  p«m(  d«M  le  titre  ni  de  k  rMution  peor  U  Bretagne, 
(t)  Cet  article  dévdoyye  «t  pnfcctÎMiM  rarticb  <•  étXéXà  ic  <»S4. 
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.  X.  Et  le  Mptiénie  contÎMidni  le  Relie  de»  fifûslics,  Mateiole,  Pescbeoi»  et 
Marinier*  «siens  <hns  le  vessort  du  Siège,  evec  le  nombre,  port ,  et  labiîqne  des 
Vaissesvx  sppsrtenaos  eux  Bouiyeots  demeurans  dsns  son  estendoe. 

XI.  Feisoas  défenses  an  Graflier  de  commliniquer  les  chartes-parties ,  connoisse- 

mens,  îettrcs  d'aclrcsse .  et  autres  papiers  tronvr?  ârim  îos  Vaisseaux  pris  on 
eschoiie/. ,  ni  les  Prixez  verbaux,  Informalions,  {ntcrrogatoires ,  cl  autres  procé- 
dures et  instructions  secrettes  concernant  (es  prises  et  eschoùemens,  si  ce  n'est  par 
Ordoantnce  du  Ju^,  à  peine  de  troii  cens  livras  d'amende  et  des  dommages  et 
interests  des  peities,  mesme  d'cslrs  procédé  estmordinurement  contre  enx. 

XII.  Seront  tenus  d'envoyer  su  çammenoement  de  chaenae  ttmde  «a  GattlSt  des 
Jurisdictions  où  ressort issent  les  appdbtions  de  lenn  Sièges,  fExtrait  <fe  leurs 
Registres  criminels,  et  d'en  donner  avis  à  nos  Procareots. 

XUL  Seront  pareiflemeiit  tenus  de  dedivrer  au  Receveur  de  rAdsstrsI  tous  les 
six  mois  le  Rolle  des  amendes  <|ui  auront  esté  adjugées  au  Siège. 

XIV.  Le  Greffier  sera  aussi  tenu  de  mettre  dans  le  lieu  le  plus  apparent  du 
Grellè  un  Tableau  dans  lequel  senmt  escrits  les  droits  de  chaque  expeditibn. 

XV.  Les  Greffiers  sortans  d'exercice  et  leurs  Veuves  et  héritiers  seront  tenus 
à  revenir  de  remettre  au  Grefiè  huis  Regittres  et  M  mut»  avec  les  autres  papiers 
dont  ib  auront  esté  cbaiges»  à  qooy  bire  ib  pourront  estie  conminis  par  toutes 
voyes,  mesme  par  ooips. 

Tn-RB  V.      DéM- HuM$iiêtÊ  Audiencier* ,  Fisitêun  et  mure$  Sergom  de 

fAdmirmOé  (1). 

Abt.  l".  Les  Huissiers  Audienciers,  Visiteurs  et  autres  Sergens  de  i'Admirauté 
ne  pounoot  esuv  reoeus  qu*i]s  ne  soient  àgez  de  vingt-cinq  ans,  et  n'aycnt  esté 
enminex  sur  les  Articles  de  TOrdonnancc  concernant  les  fonctions  de  iaors  Charges, 

inforiDr^rfon  proalahleinent  faite  de  leurs  vie,  mœurs  et  relit^ion  ,  et  seront  tenus  de 
donner  caution  de  trois  cens  livres  qui  sera  recciie  avec  nostre  Procureur  pardevant 
le  Lieuteiuint. 

U.  Les  Huissiers  Visiteurs  feront  incessamment  la  visite  des  Vaisseaux  iurs  de 
leur  arrivée  et.  de  leur  despart,  et  en  deslivreront  leur  proccz  verbaux  aux  Maistres, 
\  peine  de  tous  jdépens,  dommages  et  interests  procedans  du  retardement. 

IH.  Observeront,  en  frisant  leur  visite,  de  quelles  marchandises  les  Vaisseaux 
sont  chaigex,  quel  est  leur  équipi^,  quels  passagers  ib  mènent;  et  feront  mention 

(l)  Ce  litre  qai,  en  Tait,  nV*i  rel^tir «pi'Stax  babnen  vbftrart,  d^Teloppe  le  prinripe  (!•  raidde  Si  ife 
l'édit  de  i58<t  ;  vuir  la  note  I  de  la  page  SOS  ci«li'g»u«.  L'ariick-  4S8  de  l'ordonaance  de  1619  aroh  l'i"^  'i 
dcf  charpcalier»  vùiieur».  Loii  uriii  U-i  t  et  a  du  titre  lit  de  i«  ioi  du  1 9  août  1791  portent  qac  le*  visnruris 
«eront  chobù  par  le*  tribunaux  dr  rommercc  ,  et ,  dan«  le*  lirnx  où  il  n'en  cxiale  pa* ,  par  le*  maires ,  parmi 
les  ancHM  wvigaMan^  O'ajprè*  ie*  article*  is,  ta  et  14,  one  vinta  avutt  rumement  et  une  visite  après 
MM  mâ^lm  ^Mr  Ih  mpéfaiiM  de  long  coor*  ;  qaani  an  navire»  powr  le  cabatag».  Ht  m  aont  assujetti* 
if£k  we  vint*  par  ae,  on  varia  d'ane  décfaratiaa  dm  «t  aaéi  if  7St  Ct  titra  AtaMit  le  ywafème  de  U 
rédactliK  fmm  W  BicUfBe,  aaii  cvec  tnpprcaiiaB  de  failiek  t«. 
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diM  feun  procès  ▼crinni  dtt  jour  de  lairivée  on  dépert  du  Bldaent ,  de  œ  qui 
Jmr  «un  eitë  peyë  .ponr  leur  mSm, 

iV.  Tiendrom  un  Registre  cotté  et  parafé  en  chaque  page  par  le  Ueutenant  dii 

Siège,  dans  fequd  sen  Hiit  mrntiun  sommaire  du  contenu  aux  procès  TeriMUX  de 
visite  ;  et  le  Rentre  sera  clos  par  ie  Juge  à  la  fin  de  chacune  année.  . 

V.  S'opposeront  au  transport  des  Rîarchandiscs  drpredécs  ou  de  contrebande, 
les  saisiront  et  en  feront  rapport  au  Jiigc,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  et 

de  punition  exemplaire. 

VI.  Ëmpcscheront  les  Maistres  de  faire  voile  sans  congé  de  l'Admirai  bien  et 
deoenent  entegistré ,  ét  de  deadierger  avcane  Marchandise  ^flt  nW  (Ut  fe«r  rapport. 

VII.  Les  Maistres,  Capitaines  et  Patrons  seront  tenus  de  souilnr  ia  visite  de 
Jeon  Bfttûnens,  à  peme  d'aoïeiide  aitômire  (i). 

•      TmB  VI.  —  Du  Heeêwmr  de  i^Admimi  (i).  . 

Ait.  I*'.  Le  Receveur  de  FAdmiral  sera  tenu  de  faire  enregistrer  aa  Comminioii 
«a  Gieffo  du  Siene  de  i'Adninittlë  oii  il  sera  ceiaUj,  et  d'y  piester  serment. 

R.  II  sera  aussi  teott  d'avoir  un  R^is&v'cotté  et  parafiS  par  Te  Jiqfe,  dans  lequel 
il  enregistrera  les  congé*. 

ni.  Le  Receveur  sera  appelle ,  à  la  diligence  de  nostre  procureur,  à  la  confection 
de  rinventaire  des  effets  «unnvr?  dos  naufrages  ou  pris  SUT  nos  ennemis,  sans  qu'il 
puisse  prétendre  aucun  droit  pour  son  assistance. 

rV.  Luv  «icront  communiquées  les  Requestes  à  fm  de  main-ïcvéc  des  effets 
sauvez  des  naufrages  ou  provenus  des  prises,  et  toutes  autres  ausquelies  l'Admirai 
aura  mterest. 

V.  Enjoignons  au  Receveur  de  1  Admirai  de  tenir  son  Bureau  ouvert ,  et  d'y 
estre  diaque  jour  pour  b  dâivranoe  des  Congés  et  Passeports,  depuis  huit  heures 
du  matin  jusques  à  onze;  et  depuis  deux  heures  après  midy  jusques  i  cinq,  et 
d'escrire  au  bas  de  chaque  Confié  r[ir?l  df'îivrera,  ce  qu'il  aura  receu,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  au  profit  de  i  Uospitai  du  lieu  de  son  establissement. 

TiTBB  VU.      Dea  Intêfpreiis,  et  des  Courtier*  Candueteûr»  de»  Maùtrt* 

*      de  Navire  (3). 

Art.       Les  Interprètes  ne  pourront .  faine  fonction  de  leurs  Commissions 

(0  Cet  artiel* «M  Npndnit  dans  Tanicle  ts»  da  C«de  de  commerce. 
^  (a)  Ce  lÎM ,  qvi  développe  l'article  7^ de  té4&i  de  tM4,  d'apr^  rexeérieMe  et  dhe»  règlcneu  pMtf> 
riem,  tit  MHHebjet  depojf  la  ■apprcenan  det  aalniitrft.  Le*  pcrcepoea*  doat  éteteat  éMr^  ha  rtce- 
▼enra  sont  faiies  par  Ici  proposés  de  Fétat.  Ce  titre  nVtoit  point  dana  la  rédaction  ponr  la  Breta^e. 

(s)  Quoiqu'on  ne  Ironve  point  dana  l'ëdit  de  isst  de  disp^stiiont  textui^flea  b  ro  raiet,  on  peut  croire 
qne  lea  courtiers  etoient  dë\m  en  vaage  :  au  nioins  voit-on  |iur  \r-i  <li3<  nir.r  m<^  que  je  citerai  «  lu  noie  i  dv 
la  page  SS»,  qu'on  les  connotasoit  arant  test,  avec  lea  mêmes  atiribuiinns  que  cellea  qae  constate  notre 
ordonnance.  Ces  interprètes  et  conrtiera  ponr  le  commerce  maritime ,  étant  sona  la  dépendance  de  fuM'* 
nmté, dereat  être  noamé»  par  FMainl  mat  »st7»tfpo^  à  la^ndie  iit ont  éti  ceawiwMii  e»  tiln  d'efliee. 
C*  litreii'dleb  jteiatdnB  h  rédMiiM  ye«r.Ie  Iralegae. 
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qu  eBes  li*«yent  esté  enn^tstrées  au  Siège  de  leur  establissement ,  et  qu'ils  n'ayvnt 
fiiit  expérience  de  leur  capacité  »  et  presié  sermeot  devant  ie  Lieutenant  da  Siège  (1). 

'  H.  fnterpieteront  dans  les  Si^;es  d'Adminul^  prifalîvement  i  tous  autres  les 
^ .         Dccfaraiions ,  cbnrtes-partîes,  connoiasemens ,  contrati  et  tout  Actea  dont  h  tnductibii 
sera  nécessaire  (2). 

m.  Serviront  aussi  de  Truchement  à  tous  Eatiuigers,  tant  Maistres  de  Navira» 
que  Marchands,  équipages  de  Vaisseaux  et  autres  personnes  de  Mer. 

IV.  Les  U»diM:tions  ne  feront  %  que  lors  que  les  parties  auront  omvenu  d'In^ 
laipretcs,  ou.qn'ib  «nront  esté  nommes  par  les  Juges. 

* 

V.  Les  interprètes  oonvends  ou  nommes  se  chaîneront  au  Groflfe  des  pièces  dont 
la  traduction  sera  «donnée  après  qu'elles  auront  este  paiafijes  par  fe  Juge,  et 

seront  tenus  de  les  rapporfpr  rr  îos  tm/fuctions  dans  tfmpç  f^ui  î»"iir  sera  pres- 
crit ,  sans  qu'ils  puissent  exiger  m  prendre  pius  grands  salaires  que  cenx  qui  leur 
seront  taxés. 

VI.  Pourront  aussi  Servir  de  Facteurs  aux  Marchands  Ëstrangers  dans  les  aflbines 
de  leur  commerce. 

VII.  Aucun  ne  pourra  faire  fonction  de  Courtier  Conducteur  de  Maistres  de 
Navire  ,  qu'il  n'ait  este  immatriculé  au  Grefic  de  i'Adniirautc  sur  l'attestation  que 
quuUe  itotabies  Marcluuids  du  lieu  donneront  de  sa  capacité  et  probité  (3). 

VIII.  Les  Interprètes  et  Courtiers  auront  un  Registre  cotte  et  parafe  en  tous 
les  feiiillets  par  le  Lieutenant  de  i'Admirauté,  dans  lequel  ils  escriront  les  noms 
des  Msisticset  des  I^ivires  ponr  lesquels  îh  seront  employez ,  le  jour  de  ieur  anîvée, 
le  port  et  Ta  cai|^son  des  Vaisseaux,  avec  Testât  des  dboits  et  des  avaries  qui 

auront  este  pavés,  et  des  s.iîaires  qu'ils  auront  reccus,  à  peine  d'interdiction;  et 
sera  le  tout  arrestc  et  signé  sur  ie  Registre  par  les  Maistres  (4). 

IX.  Faisons  défenses  aux  Interprètes  et  Coartters  d*em|rfoyer  dans  leurs  estats 

autres  ni  plus  t^'r^nds  droits  que  ceux  qu'ils  auront  eflectivement  prjvez,  et  de  faire 
payer  ou  soufinr  estre  payé  par  les  Maistres  qu'ils  conduiront,  autre  chose  que  les 
droits  i^iônnacnt  deùs,  mesme  sous  prétexte  de  gratification ,  »  peine  de  festitution 
et  d'amende  ailntraire  (&). 

X.  Seront,  tenus  de  fournir  pour  les  Maistres  qui  les  employèrent  les  Déclarations 
nécessaires  aux  Grefl^  et  Bureaux  estabfts  pour  les  recevoir,  à  peme  de  respondte 

{t)  Aujoardliai  cc«  »getu,  «loni  la  profcsnon  fat  décUr^e  libre  p«r  U  loi  dn  •  mai  ii9i,  sont  nommé* 
purw  rott  coaformëment  k  Tarticle  16  daCod*  de  commerce,  lis  doivent,  «Tant  d'entrer  en  fonctioM« 
prélwr  ■oniM dcvut  ic  tribuml de  eoiMMfee.  conforiBtfiBeBt  k  Fuûdt  i  da  fmaM  dm  is  »vni  iS«t 
(st  cvnaiB*!  Hû  n). 

(t)  Cet  article  et  les  trois rahraBS  sont  la  source  de  l'article  SO  du  Code  de  commerce. 
•  (S)  l^s  fonctions  de  courtiers  condoctrurs  sont  ri-'nnies,  d'après  l'article  7  7  da  Code  de  commerce 

Cointtie  tllcs  l'jtvoirnt  én>  depuis 

(4)  Cet  article  est  reproduit  dan*  l'article  84  dn  Code  de  commerce. 

(ft)  Cette  diipteiiioii «etrepndidlc dnwrairiiekto de Fur^m! dhilS fuin  iSO*  (ai  ftnrfat m  x). 
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en  leur  nom  detconduaiMiioM  qns  tittarvMiMlnMit  coolre  ict  Ibiilics  iwte  d'y  am 
Mlaftit  (1). 

XI.  Faisons  en  outre  défenses,  à  peine  de  .trente  fivres  d'amende,  aux  Courtieis 
et  Interprètes  d'^ifer  devant  des  Vaiss^ux ,  soit  aux  Rades,  soit  dans  les  Canaux 
ou  Rivières  navigabic&,  pour  s'attirer  les  Maistres,  Capitaines  Ou  Marchands,  ifui 
pourront  choisir  ceux  que  bon  leur  semblera. 

XII.  Feront  résidence  dans  les  iicux  de  leur  estabhssement,  à  peine  de  privation 
de  leur  Commbiron. 

XIII.  Les  Interprètes  et  Courtiers  ne  pourront  faire  aucun  négoce  pour  leur  ^ 
compte,  ni  menie  achepter-aucnne  choie  detMairtres  qu'As  serviront,  ï  peine  de 
confiscation  des  M ardiandises  et  d^amende  arbitraiie  (1). 

• 

XIV.  Les  Uaistres  et  Marchands  qui  voudront  agir  par  cui-nMsnMS  ne  seront 
tenus  de  se  servir  dlnlerpreles  ni  de  Courtier*  (3). 

XV.  Faisons  défenses  aux  Courtiers  et  Interprètes  de  mettre  prix  aux  Marchan- 
dises et  denrées  qui  arrivent  au  |M»t  de  leur  résidence,  I  penw  de  punition 
e»pldre  (4). 

TrmB  Vlil.  —  Du  Professeur  d'Hydrographie  (5).  • 

Art.  I".  Voulons  que  dans  les  Villes  Maritime'?  \c%  plus  considérables  de  nostre 
Royaume  il  y  ait  des  Professeurs  d'Hydrographie  pour  enseigner  publiquement  la 
Navigation. 

II.  Les  Professeurs  d'Hydrographie  sçauront  deââigiier,  et  renseigneront'  à  leurs 
BsGolien  pour  les  rendre  capmes  de  figurer  les  Porte^Coiles,  Ifontagncs,  Aiines, 
Toura  et  autres  choses  servant  de  marque  ani  Havres  et  Rades  »  et  «le  làire  ies  Cartes 
des  Tenres  qu'ils  deacouvrironl. 

III.  Tiendront  quatre  jour*  au  moins  de  chaque  semaine  leurs  Escoles  ouvertes, 
dans  lesquelles  ils  auront  des  Cartes ,  Routiers ,  Globes,  Sjilim  s  Boussoles,  Arib»- 
lestes,  Astrolabes  et  les  autres  Instrumens  et  Livres  nécessaires  à  icur  Art. 

ly.  Les  Directeurs  des  Hôpitaux  des  Villes  ofa  il  y  aura  Escoie  d'Hydrographie 

(i)  Cet  aniile  ei  1m  dcus  *uivani  n'ont  été  rmradaiH  pv  ancnae  Id  D«mvcU«,  aiaii  Jbswt  maintenus  . 
fëMrM|iinMHil  par  ruiicb  a  d«  b  lai  d«  s  auH  tlSI*  par  b  loi  dn  is  j/aiHat  «7St  «t  par  fonjeb  «  dn 
chopfti*  tf  dfo  la  lot  du  to  oetsbro  I7«S  (tt  ▼ndtefavo  n  iv). 

(  •)  Cet  arlii-ïc  ,  Jonl  on  (rouvc  le  principe  dani  le  chapitre  il  du  livre  1"  du  «(atut  de  Marseille,  et  dan* 
pioMeur*  lois  de  Cliarlex  VII  el  Henri  III,  que  elle  l'article  «16  de  l'nrdonnaince  de  161»,  eit  reproduit 
par  Tarticlc  9 s  du  ("ode  de  commerce. 

(a)  Ce  pHucipc  eil  reproduit  dan»  lardcle  4  de  Tmité  dn  17  prairial  an  x. 

(4)  Cet  article,  dont  ii  n'est  pas  bien  facSa  iê  délMilBer  r«D)at  «•  JI^Mmt9  dt  twéàit  IS  ci  itmnt, 
n'a  pas  été  reprednh  dan*  le»  lob  nonvoUei. 

(s)  Le»  ardclea  «SS  et  414  4e  fordanmnco  de  tsf  a  oont  In  première  Ibf  «{ni  parfe  de  cetle  faHthmîon. 

De*  rcglcmen»  pOïténeum  à  1(381,  cites  par  V'alin  ,  lome  page  ÏOG,  Fom  (!i  v(  !(i|  |  rc  ,  on  ji^-ul  y  ajouter 
les  ordonnanccf  de'*  3  5  mars  i7  6.s  et  l"'  janvier  17  80.  Anjourd'iiui  celte  lu^Utrt  ,  c^ui  <i  lait  l'objet  de 
pliuieurs  loi»  rendue»  le»  13  mai  1791  el  2ï  octobre  I79i  (30  vendémiaire  an  iv),  e»t  réglée  par  l'or- 
doimance  dn  7  ao6t  1SS5.  Ce  litre ,  sauf  la  sappreation  d«  l'article  t",  fonnoii  le  titre  t  de  la  rédaction  pour 
k  Bretagne. 
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seront  tenus  dTy  cnvovrr  rstudicr  annuellement  deux  ou  troi^  c!<?s  cnfiins  qui  s'y  trou- 
veront renfermez,  et  de  leur  fournir  les  Livres  et  Instrumens  aecessaires  pour  ap- 
prendre la  Navigation. 

V.  Les  Professeurs  d'Hydr<^;Taphie  examineront  avec  soin  les  Journaux  de  Navi- 
^tion  déposez  au  Creffe  dé  l'Âdmirauté  du  lieu  de  leur  establissement,  et  les  corri- 
gieront  tn  présence  des  Pilotes  qui  auront  erré  ihns  leur  rcnite. 

VI.  Ne  pouriont  retenir  plus  dun  mois  IfS  Journaux  qui  leur  «cront  romrauni- 
(juez  par  les  Grelilers,  ausqucls  nuui»  eiijûi^nom  de  le  faire  sans  irais  a  peine  d'in- 

^  todiciioii. 

VII.  Déclarons  les  Profe&seutâ  d Hydrographie  enseignans  actuellement,  exempts 
de  Guet  et  Garde,  IVitdle,  Curatelle  et  de  toutes  autres  Charges  publiques. 

VIII.  Leur  faisons  défenses  de  s'ahsenlor  des  lieux  de  leur  establissement  sans 
congé  de  l'Admirai ,  ou  des  Maires  et  Esciievins  qui  le»  gageront,  à  peine  de  privation 
de  leurs  appointemeiis. 

TlTRB  IX.  —  Dm  Comuls  de  Ut  Ifatiom  Françûûê  dans  U»  Patfa  Mêirmgien  (1). 

Ans  V*  Aincnn  ne  pourra  se  dira  Consul  de  b  Nation  Françoise  «fans  les  Pfeys 
Estraogers  sans  avoir  ConUmiMion  de  Nous,  qui  no  Mra  aocoidëe  qu'à  ceux  qui  auront 
fége  de  ti«nte  ans  (3). 

II.  Le  CoDsttht  venant  à  «acquer,  ie  plus  ancien  des  Députes  de  la  Nation  (3) 

(l)  On  TIC  trouve  aucune  tnce  deriiii-iKuii  n  1  'onsuU  en  pHf»  étranger  dan»  l'ifdît  de  J58  i,  m  dan* 
rordoBDtace  de  16I9.  Ccnainement  cette  in$tiiutioQ  i>l  antérieure  k  lesi;  car  ie«  dispoctlioas  qu'on  va  lire 
la couidèrait  CMMne  L.visiauit- ,  t-t  les  capitulation*  de  la  Ptanea  arec  hPorte,  dont  la  piiu  ancienae  Cit 
île  ISS*.  r«nwint.  Dca docaouiM  inea  êatédum,  caanitaiit  m  frifil^fM  «l.  traité dea  mDea  de  FVtaee 
war  h  Médhammée  avec  fe*  Mtiverahia  atabMnéUnt  dè»  là  xii*  et  xtii*  dhdt»,  ahul  tfm*  h  eha- 
|iïtrc  XVII  du  livre  I"*  des  glntuls  de  Marseille,  que  faî  publie*  puge  ï."ifi,  allestcnl  une  plxiii  grande 

auciconelc  des  etuliii.ssemcn»  ion»uljirrs.  Mais  pendant  loiij^lcmpâ  [es  consuls  furent  nomnn  s  ou  par  Ii^ 
mtgis(rat-S  de  ré»  villes  nu  |>ar  les  commrrçai'S  ;  on  ignore  à  quelle  époque  prrrisc  ils  ont  e(e'  inst  iui  -  ^_:<^^ 
la  roi.  cajiitulauons  de  1604  avec  la  Porte,  artide  3,  conatatcnt  qne  déjà  cet  olitdera  eiuient  à  ia 
■OMfBadoa  mjde.  La  {eridlctln  de*  coasaia  ea  matière  chrîle  et  eriiaiBelle  a  clé  développée  par  rédhda 
WÊiik  de  fais  tll9.  Leur  organiaedm  M  Uan  auribiuioaf  politique*  et  adminialralivea ,  ainai  qae  divciaw 
ontièna  de  f^iilation  propre  aa*  eonMnlat»  da  Lamt,  eat  ^tc  réglée*  par  dea  ^ta  et  vae  ordenaaaee 
do  9  mars  i7Si.  Mai*  la  rubrique  de  cr»  lois  et  la  circonstance  que  l'edii  du  tnoï»  de  juin  t77e  n'aroit 
été  enrové  qu'au  parlement  de  Provence  «embloient  en  limiter  Ich  cHels  aux  ronsufats  eu  pays  mahométan*, 
-  encore  bien  qne  l'tfdit  de  me  aniiom;*!  l'intention  d'en  étendn  [i  -  [[-[  uviu  i- ,(  in.  Ii  -  l'u  ingéra. 
Le  Code  de  commerce  a  recoonu  Im  pouvoir.<i  de*  conani*  p«r  plusieurs  article*,  l'ne  coniwi«sion  que  ja 
préaidois,  et  dont  étoit  membre  mon  aavaut  ami  et  confrère  M.  Ponqnevfllef  avidt  préparé  en  IBIS  el 
isio  un  travail  giméiti,  dont  ie  pria  ce  de  Poiignac  ordeana  f  impreaiioa  :  ea  trawi  a  lem  réd^er 
pliMÎius  eirdoBoaaeca  laâdiMilM  tO,tS»  t4  «ait,  tS,  sa,  «S,  t7  eetekre  et  7  noeembre  i  SSS,  rékihm  eu 
feactinna  de*  conaula  ponr  teaa  lea  piaje  iadiatiactemeal.  lltia  pour  le*  paya  mahométans ,  la  joridiciion 
dont  FordoniMncc  de  lett  evoit  poeé  Wfl  baaea  anbaÎMe  teafours,  comme  on  le  verra  page  338 ,  note  i. 
Ce  titre  ne  fut  point  compria  dan*  la  rédaction  ponr  la  Bretagne;  et  on  a  quelque  droit  d'en  t'ire  vurpri^, 
car  ica  armateur*  de  cette  province  pouvoicnt  faire  dea  expédttîooa  danf  de*  pay*  où  la  France  entrete- 
noii  des  consul»  :  il  leur  étoit  donc  important  de  conn  >itre  ce  ^icaaceruoil  ce*  magialrala.  Celle  omission 
cet  d'autant  plu*  extraordinaire  que  le  reate  de  la  rédaction  pear  la  Brettgae  aeeneenr^  dea  disposi- 
don*  où  il  e»i  question  des  consub;  on  peut  donc  cmire  <|tteoe  (lit  me  ttiaple  îlUidverlMte% 

(t)  Ce  droit  de  aorniMiioa  repaie,  ^ai  exielait, aiaii  ^v'ea  Ta  va,  en  tWA,  ctt  difTeteppé  par  l'eidea- 
•  neace  da  ««  aaAi  tsss. 

(a)  Voir,  «ur  cee  dépnléa ,  ranSde  7  «•aprèi. 
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qui  se  traafm  en  exercice  fera  h  Ibnction  de  Coiunl  joaquttl  ce  qull  y  »t  esté 
pu-  Nous  pourveu  (1). 

m.  Celuy  qui  aura  obtenu  nos  Lettras  de  Cmsui  dans  les  Vflles  et  Places  de 

commerce  des  Estais  du  Grand  Seigneur  appellées  Eschelles  du  Levant  et  ai|tres  lieux 
de  la  Mrf!it<'rranée  en  fera  faire  îa  publication  en  l'assemblée  des  Marchands  du  lieu  de 
son  estabiissement,  et  i'enregistrcmetu  en  ia  Chancellerie  du  Consulat  et  aux  Greffes 
tant  de  FAdminutd  <|i)e  de  h  Chambra  du  commeite  de  Biaraeille,  et  prealera  le 
sennent  sulvani  fadrease  poiiée  par  ses  Provisiom  (a). 

IV.  Enjoignons  aux  Consuls  d'appdler  aux  assemblées  qn'ib  convoqueront  pour 
fos  aflàiies  générales  du  commcfoe  et  de  k  Nation,  tous  les  lUrdiands,  Capitaines' 
et  Patrons  François  estans  sur  les  lieui,  les<{ueb  seront  obligea  d'y  aaaisier  à  peine 
d'amende  arbitraire  applical^e  au  rachapt  des  Gaptib  (3). 

V.  Les  Artisans  estabiis  dans  les  Eschdies  ni  les  Uatelots  ne  aérant  admis  ans 
aiMf  mbiiteit 

VI.  h»  resointions  de  la  Nation  seront  signées  de  ceux  qui  y  auront  assisté  »  et 
eMcuiées  sur  les  mandemens  du  Consid. 

VU.  Les  Députez  de  ia  Nation  seront  tenus  après  leur  temps  expiré,  de  rendre 
coo^fe  an  Consul  du  maniement  qu'^  auront  en  des  dénie»  et  alEîiies  commanea 
en  présence  des  Députa  nouveDement  edeâs ,  et  des  phr  anciens  Ncigodans. 

Vm.  Le  Consul  envoyera  de  trois  mois  en  trois  mois  au  Lieutenant  de  i'Admirauté 
et  aux  Depvtea  du  coauneroe  de  HaxseiHe,  copie  des  délibérations  prises  dans  les 
assemblées ,  et  des  oompies  rendus  par  les  Députez  de  la  Nrtion,  pour  être  oommur- 
niqucs  aux  Eachevins,  et  par  eux  et  les  Députes  du  commerce  dÂatns  si  besoin  est. 

IX.  Les  Consuls  tiendront  bon  et  lidelle  mémoire  des  afEdres  importantes  de  leur 
Consulat,  et  l'envoyeront  tous  les  ans  au  Secretaira  d'Estatr  ayant  le  d^rtement 
de  la  Marine  (4). 

X.  Faisons  défenses  aux  Consuls  d'emprunter  au  nom  éa  la  Nation  aucunes  sommes 

de  deniers  des  Turcs ,  Mores ,  Juifs  ou  autres  sous  queîquc  pretextp  que  ce  puisse 
estre,  et  mesme  de  cottiser  ceux  de  ia  Nation  si  ce  n'est  par  deiii>£ration  commune 
qui  en  oootiendn  les  causes  et  la  nécessité,  à  peine  de  payer  en  leur  nom  (5). 

•    (0  On  peut  croire  qae  cet  article  cM pw  faitiel*  S  Jfl  rofdMnWBC*  4a  10  wèl  ias*,q«i  règl« 

le  mode  de  remplacenx'nt  des  coniub. 

(i)  Cet  article,  spt'rial  pour  ies  consulaia  ca  fêjt  auhovtelii,  «M  iMtVffi  par  Ict  aitîdtt  «  Ct 
tairans  du  titre  icde  iortioanance  da  S  mara  17 Si. 

(s)  Le*  diipositîons  de  cet  article  ekdeiqmtre  sui-rana,  de'velopptfea  par  lea  articles  41  et  anfvaiu  du 
titre  11  de  rordonaance  du  S  nuis  llSl,  «voient  été  ëieadi^  aux  CMuntlaU  en  paya  de  chrédenté,  comim 
le  pnNiTe  as  éiit  dm  t4  mai  iTf  •  pmirCadii.  Mail  8  n'en  est  phu  qncition  dans  les  ordonneMM  de  ISSI. 

(4)  Cet  ertidc ,  devcloppif  dans  1rs  articles  lu  et  sairans  dn  titra  I*  de  recdcaaance  da  S  HH*  t7Sli 
u\  pas  été  repntdnii  dans  les  ordonnances  de  lass,  parce  «{ull  est  on  draple  objet  dliutraetlmis 
^inislcrkllcs. 

(ft)  Cet  article,  spécial  pour  lea  consulats  en  pap  mahon^lans,  est  reproduit  dans  l'article  si  du 
litn  t**  de  l'efdemaaM  da  S  mm  1 7Si.. 

9V.  4» 
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XI.  Leur  défendons  en  outre,  à  peine  de  concussion ,  de  lever  plus  grands  droits 
que  ceux  qui  ieur  seront  attribuez,  et  d'en  exiger  aucun  des  Maistres  et  Patrons  de 
Navires  qui  moûillefont  dans  les  Ports  et  Rades  de  leur  eftablisaeinent  sans  y 
chflifer  ni  deschaiger  aucunes  Mardiandises  (l). 

XII.  Et  quant  a  ia  JurisdicUuu  tant  en  matière  Civile  que  Crinandle  (2),  les  Consuls 
M  conTonneiont  i  f  usage  et  eux  Capitulatioue  ùêIêê  avec  les  Souvenins  dei  liMx  de 
leur  esteUinement  (3), 

XIII.  Les  jugemens  des  Consids  seront  exécutez  par  pnyvisîoo  en  nntiere  Chrâle 
m  doiiiiant  cauiîon,  et  definitivenwot  et  sans  «ppdl  en  mttieA  G^iniinelle  quand  U 
n'escherra  peine  afflictive ,  le  tout  pourven  qu'ib  soient  donnes  avec  les  D^nlei  cl 
quatre  Notables  de  ia  Nation. 

XIV.  Et  où  il  escherroit  peine  afllictive ,  ils  instruiront  le  procès  et  Fenvoyeionl 

avec  l'accuse  dans  le  premier  Vaisseau  de  nos  Sujets  faisant  son  retour  en  nostre 
Hoyaunie,  ))onr  estre  jugez  par  les  Ot&ciers  de  i'Adminuté  du  premier  Port  oii  le 
Vaisseau  fera  sii  descliarge. 

XV.  Pourront  aussi  les  Consuls  après  information  faite  et  par  Favis  des  Députez  de 
ia  Nation ,  faire  sortir  des  iieux  de  leur  establissement  les  François  de  vie  et  conduite 
scandaleuse  (4).  Enjojgnôns  A  tous  Csphaines  ^  Maistres  de  les  embarquer  sur  les 
oidresdn  Conini ,  k  peine  de  dnq  cens  livres  d'amende  appBcaUeea  mdbapt  des  Gaptifr. 

XVI.  Les  Consuls  commettront  tant  k  rexercice  de  la  Chanc^erie  que  pour 
fesecntion  de  leurs  ju^mens  et  des  autres  Actes  de  Justice  telles  personnes  qtt*ib 
en  jugeront  capables ,  ausqucfles  ils  fieront  prester  le  serment,  et  dont  ils  demeureront 

ci  vitrent  responsables. 

XVII.  Les  droits  des  Actes  et  Expéditions  de  la  Cliancellerie  seront  par  eux 
réglez  de  l'avis  des  Députez  de  la  Nation  Francise  et  des  plus  anciens  Marchands,  le 
TaLleau  en  sera  mb  au  lieu  le  plus  apparent  de  la  Chaaedhrie,  rSxtiah  en  seva 
envoyé  incessamment  par  chaque  Consul  au  Lieutenant  de  FAdminuté  et  aui 
Depî^  du  commerce  de  Uarseifle. 

XVnt.  Les  appeDaiions  des  jugemens  des  Consuls  establis  tant  aux  Eschdies 

du  Levant,  qu'aux  Costes  d'Afrique  et  de  Barbarie  ,  ressortrront  au  Parlement 
(fAix;  et  toutes  les  autres  au  Parlement  le  plus  proche  du  Consulat  où  les  Sentences 

auront  esté  rendues. 

XIX.  En  cas  de  contestation  entre  les  Consuls  et  les  Negocinns  imw  uu\  Lschelles 
du  Levant  quaux  Costes  d'Afrique  et  de  Barbarie  pour  leurs  aliaires  particulières, 
les  parties  se  pourvoyront  an  Siège  de  FAdmirantë  de  MarsetHe. 

(i)  C«i  krticle  est  U  bue  de  l'ordonnance  dn  ss  aont  i833  fur  le*  recette*  dc«  cbascelterie*. 
(f)      procëdore  eilBmelie  mi  munleiMiit  rr'gttfc  par  fa  loi  dn  18  mai  iSSf« 


«teraklt,  ce  qae  suppose  r«itide  tS  cKaiprttt  m^rëllit  de  t7TS 

ipi'm  paiîcmcnl  de  Provence,  et  t'iirticlc  20  Af  l'onlotmaure  du  19  octobre  tSSS  M  rVOmiBoit MX  eOMBlet 
en  fwfê  de  chr^tient^,  qne  le  droit  d'ea«ayer  de  concilier  ie«  dilFéreDda. 

(•)  Ob  â  va,  fife  s»T,  mut  ca  Awi  éloil  casiid  due  le  elatut  de  IÊuwêBU, 
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XX.  Le  Consul  sera  tena  de  bire  rinventaira  des  biens  et  ellbto  de  cens  i|Qi 

décéderont  sans  hcritiers  sur  les  lieux  (l) ,  ensemble  des  effets  sauvez  des  naufrages  (2), 
dont  H  chargera  le  Chancelier  au  pied  de  i'inve&ttire  en  présence  de  deux  notables 

Marchands  qui  le  signeront  (3). 

XXI.  Si  toutesfois  ïe  défunt  avoit  constitue  un  Procureur  pour  recciiilîir  ses 
effets,  ou  s'il  se  présente  un  Ck>Qiiiiisstr>nn?)ire  porteur  du  connoissement  des  Blar- 

chandises  sauvées,  les  effets  leur  seront  remis. 

XXIT  Sera  tenu  ïe  Consul  d'envoyer  tncessamiMDt  copie  de  l'Inventaire  des 
biens  du  decedë  et  des  effets  sauvez  des  naufrages  mi  CMîciers  de  l'Âdmirauté  et 
nu  Depvtei  dn  eonmata  de  Slsmifle,  ausquA  Nous  enjoignons  d'en  tfortir 
les  Inleressei. 

XXin.  Tous  Actes  expédiez  dans  les  Pays  Estrangers  où  H  y  aura  des  Consuii> 
ne  finront  sncune  taj  en  Fhmce,  s*i{s  ne  sont  pr  eux  legalbes  (4). 

XXIV.  Les  Testamens  receus  par  le  Chancelier  dans  l'esienduë  du  Consulat  en 
presenoe  du  Consul  et  de  deux  tesmoins  et  signez  d'eux,  seront  repûtes  solemnels  (5). 

XXV.  Les  Polices  d'asseurances,  les  Ohîij^-itionç  à  grosse  avanture  ou  à  retour  de 
voyage,  et  tous  autres  Contrats  maritîoics,  pourront  estre  passez  en  la  Chancellerie  du 
Consufat  en  présence  de  deux  icsmoîns  qui  signeront  (6). 

XXVI.  Le  Clinncelier  aura  un  Re*!;istre  cotte  et  panjfc  en  chaque  feuillet  par  le 
Consul  et  par  le  plus  ancien  des  Députez  de  la  Nation  sur  lequel  il  escrira  toutes  les 
délibérations  et  les  Actes  de  Cmisdat,  enn^ristrera  les  Polkes  d'assArances»  les  <Nilf- 
gâtions  et  Contrats  qttU  recevra ,  les  connoissemens  ou  polices  de  chargement  qui 
seront  doperez  en  ses  mains  par  les  Mariniers  et  Passagers,  farresté  des  comptes  des 
Députez  de  la  Nation ,  et  les  Testamens  et  Inventaires  des  eflets  délaissez  par  les  défunts 
ou  sauves  des  naufrages ,  et  generafenent  iss  Actes  et  pnwedttres  <|n*fl  nn  ea  qwKté 
de  Chanodîer  (7). 

XXVn.  Les  MaîstKS  qui  aborderont  les  Ports  où  il  y  a  des  Consub  de  ia  Nation 

(t)  Cttu  dUpantion ,  qai  n'est  point  eoaÊtrtit  par  lté  ordonoaacM  de  itii,  «obiÎMe  jMftout  on, 
d'cpiît  Ica  eauvenlioni  diplomati«]nM  cl  In  rdciprochtf,  cHe  petit  tir*  esdcntde.  Bfle  «it  r^Mdaltt  ftmt  le» 
dOrti  mnlMnéiu* pnr  len  «niclc*  as  •(  mmni  du  ûtn  ii  de  fordonaaace  dn  S  mnn  I7tl. 

(«)  L'ordonnance  du  «9  octobre  1139,  article»  «i  et  aaivana,  pri^erh  toat  ce  ^ne  la  coMnla,  du»  um 
les  pay» ,  ont  a  faire  pu  cal  do  naufrutre.  Lt»  règles  conicnucs  dan*  ton  nnidci  41  M  mmaa  du  titrt  lit 
iii:  iurdonnancr  da  •  man  i78l  étoient  cxtrtaiemeat  incomplctea. 

(5)  On  peut  compawr  ccfrfde  «t  te  awhwt  MMi  «rtai»  de  MMiptBtorntJeMawill»  qpa  N  tweeHMi 
pacwass  et  («4. 

(4)  L'oidonance  do  tsnetobre  ISSS  ddvdoppn  ccac  dnpofition. 

(s)  Attcanedc  «g»  lois  nouvelles  ne  paroit  avoir  abrocë  cette  dispoatinB ,  et  Tartide  ast  dm  Code  ebeU 
n^  ■  pofnt  iirofê.  Haas  tons  les  pays  où,  par  IVffet,  M^t  de*  traitas,  soh  de  In  rdeipracit^,  les  iénclMM 

des  consuls  el  de  Iriiis  clianceliers  sont  autongt'ps,  les  personnes  de  ia  nation  du  cuns  il  s      admises  k 
passer  en  rlianrellerie  le»  actes  «jn'elles  poorroieni  passer  dans  leur  patrie  derani  den  nuUue».  I  n  êdit 
'  do  3  m.trs  1781  iivuit  m^^mc  prescrit  drs  règles  spccialca  à  ce  sujet  pour  les  consulat»  eu  Levant. 

(6)  Attcane  loi  n'a  «fgaiemeni  abroge'  cet  article,  et  même  l'article  Ss  de  l'ordonnance  dn  tt  octobre  lass 
reconnoît  la  Talidiie  des  ventes  de  navires  hîtci  en  chaocenerie. 

(7)  L'ni^paiauiaiB  d«n  clinaedierie*  et  lea  rtglM  iw  ica  ddpto  j  fuiaentddicnniBdM  p«ur  ka 
•nlasiMiBcea  dca  te  aett  et  14  «cMbre  i  SSS. 
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Françoise,  seront  tenus,  en  arrivant,  cïe  leur  représenter  leurs  Congez ,  de  faire  rap- 
port de  leurs  voyages,  et  de  j>renf!re  dVnx,  en  partant,  un  certificat  du  tempa  de  leur 
arrivée  et  départ,  et  de  i  e&Ut  ci  quaiuc  de  ieur  ciiai^ement  (  1  ). 

TnrSB  X.  —  Det  Cmtgn  H  RApportg{l). 

ÂRT.  V.  Aucun  Vaisseau  ne  sortira  des  Ports  de  nostre  Royaume  pour  aller  en 
Metf  nn»  congé  de  f  Âdmînil  ehragistré  an  GreflTe  de  F  Adminuté  du  lien  de  son  dé- 
part ,  à  peine  de  amfisGation  (8). 

II.  Ne  seront  nesntmoîns  les  Maistret  tenus  de  prendre  aucon  Congé  pour  retoamer 
au  I\irt  de  leur  demeure,  s'il  est  sâtué  dans  le  ressort  de  fAibanaaté  où  ils  auront  fiût 
leur  descharge, 

ni.  Le  Congé  contiendra  le  nom  du  Maistre ,  celuy  du  Vaissesu,  son  port  et  «a 
chai^yle  lieu  de  son  départ  et  celuy  de  sa  destination. 

IV.  Tous  Maistres  et  Capitaines  de  Navires  seront  tenus  «kl  finre  ieur  rapport  au 
Lieutenant  Je  l  Admirauté  vingt-quatre  heures  après  ienramvée  an  port,  à  peine 

d'amende  ai  buraire  (4^. 

V.  Le  Maistre  faisant  son  rapport,  représentera  son  Congë,  et  déclarera  le  lieu  et  le 
temps  de  son  départ,  le  port  et  ie  chargement  de  son  Navire,  la  route  qu'il  aura  tenue , 
ks  hasards  qu'il  aura  courus,  les  désordres  arrivez  dans  son  Vaisseau,  et  toutes  les 
ciroonstanoes  omnidenUes  de  son  vt^mge  (5). 

VI.  Si  pendant  le  voyage  il  est  obl^  de  i^scher  en  quelque  Port ,  il  dédarera  an 
Lieutenant  de  FAdmirauié  du  iieu  Is  cause  de  son  rdndiement,  et  luy  représentera 
son  Congé ,  sans  estre  tenu  d^en  prendre  un  autre  pour  se  remettre  en  Mer  (6). 

VU.  La  Terification  des  rapports  pourra  estre  laite  par  k  déposition  des  gens  de 
f  éqnipi^,  sans  pv^udice  des  antres  preuves  (7). 

(1)  Le  ftiadft  de  oet  atlide  eitdévdepptf  me  éÊemâme  deu  ke  arddw  S  et  iinaae  de  rendeaneacc 
dn  I»  octobre  ISSS. 

(f  )  Tont  ce  titre,  inoini  le  dentier  ertidc,  en  coDleoB,  cemue  titre  vi,  dm  h  ribelie»  Mwb  Bre* 

ugDe,MurU*u1>.siitutinn  ilu  mot  ^L>uf'rmeurBn»it Mvvl.  Il «st  bcB  d«  riff rorhBf  m  rinri  nB  rigPewiH 

dn  tt  ■eptemLir  l  g»  l,  ri-apres  jcige  .|I3. 

(s)  I.c  idiiicrpe  (lt  veIo]>|)i'  d^tni  cet  article  et  les  drux  suivans  ctoil  dujà  cIhus  le»  arlictr»  (5,  25.  30. 
SI,  éS  et  7S  de  ledit  de  us».  Les  rédacteurs  de  Tordonuauce  n»  voient  point  impose  à  ceux  qai  obtenoient 
dee  etmgée  FeUigetion  de  donner  une  snamission  de  retour.  Cette  mesure,  prescrite  par  farticle  3  fka 
rt||MBCBtdeiTiStefidneiBleaaeparr«rticle  1 1  de  le  loi  dn  i8  «clabie  17BS(»7  venddniewe  ea  II). 
Mail  f «rtîcfe  e  de  bi  lot  da  1 1  avril  1  •  i  s  demie  draît  de  vendre  en  peji  étranger  les  aevirea  fruif  •»  ;  Ame 

Ce  ca3  les  roiisuls  rcin|ilwsi-ii(  des  formalit<v'i  presci  pnr  !cs  «rtirtrs  .12  cl  33  dr  Torrlonn^nrc  du  î6  oc- 
tobre 1833.  Depuis  la  supj)i essiun  des  amirHuti-^  ,  les  rnnpc's  snnt  dclivrrs  p.ir  les  adinini.stratcurs  de  la 
marine ,  conlDrincriieiit  au  litre  II  de  la  loi  du  l août  i  ? u  i  et  a  colle  du  î 7  vendi'mi.iiie  un  1 1. 

(«)  La  sourrr  dn  rri  article  et  da  tuivoDt  est  daos  l'article  i  .'>  de  IVdii  de  liSl.et  dans  iarticlc  4âG  de  • 
l'ordonnance  de  isin  ;  il  e«t  reproduit  per  ranide  t4t  du  Code  de  commerce. 

(e)  Cet  article  ni  le  Code  de  oemaieiveiie  reppettcnt  point  i'obligatioB  impoede  per  Ferticle  «7  de  Tédit 
de  t«S4  en  capitaine  de  reprëmiter  peo  geai;ineû  eÛe  est  étahïm  per  ferfiâe  IS  du  titre  xiv  de  Tordea- 
nance  du  3 1  octobre  17  8  i 

Cet  article*  sa  source  duna  les  article»  43  et  ^  t  de  ledit  de  iftS4  ;  il  est  reproduit  dans  l'article  iti 
du  Code  de  rommercc. 

(7)  Cet  article  et  io  fin  de  ntivani,  dont  la  mutcc  est  dans  l'erlide  a  de  rc'dit  de  1684  et  dans  l'ar- 
ticle ««f  de  fecdenuMe  de  tStS» eot  dté  rcprodvile  per  l^rtlcle  «47  dn  Code  db  cemaeiee. 
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Vni.  Lk  OflBcîers  de  TAdmirautc  ne  pourront  contraindre  les  Maistrcs  de  vérifier 
leurs  rapports  (i)  ;  mais  les  rapports  non  vérifiez  ne  feront  point, de  foy  pour  la  des- 
charge des  Maistres. 

IX.  Fiiisons  ((pfensp';  aux  Maistrcs  de  deschaf^'cr  aucunes  Marchandises  après  leur 
arrivée  avant  que  d  avoir  tait  leur  rapport,  &i  ce  n  est  en  cas  de  péril  luiiuiiieiit,  à  peine 
de  punitîoii  corponOe  contie  Im  Ihiities,  et  de  confiicatioii  de  MarchandiMS  oontM 
fci  Marchanda  qui  wmmi  ftit  &i»  ïa  dcidaiy  (>). 

X.  Les  Grefl^  d'Atfanimiié  seront  ouverts  en  tout  temps  depuis  huit  heures 
jusques  à  onze  du  matin ,  et  depuis  deux  heures  après  midi  jusques  à  six  pour  rcnraps- 
tremeat  des  Congés  et  la  réception  des  Rapports  (3). 

TtTRB  XI.  —  Det  Adjmunemens  et  DéUû»  (4  ). 

Art.  1"^.  Tous  Exploita  donnez  aux  Maistres  et  Mariniers  dans  le  Vaisseau  pendant 
le  voyage  seront  valables  comme  s*ib  estolent  fints  A  domicile  (5). 

II.  Aux  aliaires  où  il  y  aura  des  Estrangers  ou  Forains  pâmes ,  et  en  celles  qui 
cencemeront  les  agrez ,  victuadies ,  ëquipag»,  et  radoubs  des  Vaisseaux  prests  A  Étire 
voâeet  autres  matières  provisoires,  les  Assignations  seront  données  de  jour  i  jour,  et 

d'heure  ù  iiihr .  '^htis  qu'il  soit  ijesoio  de  Commission  du  Juge,  et  pourra  estre  le 

défaut  juge  sur-le-champ  (6). 

III.  Les  Juges  d'Admirauté  en  première  instance  tiendront  le  Siège  pour  les  aflàires 
ordinaires  trois  jours  la  semaine,  et  pour  les  causes  provisoires  et  celles  des  Forains  et 
Estrangers  de  jour  en  jour  et  d'heure  à  autre;  et  pourront  les  parties  plaider  en  per- 
sonne sans  estre  obligées  de  se  servir  du  ministère  d'Advoeata  ni  de  Procureurs  (7). 

Titre  XII.  —  Des  Pre»cripliom  et  Fins  de  non-recevoir  (fi). 

Art.  I".  Les  Maistrcs  et  Patrons  ne  pourront  par  quelque  temps  «JUe  ce  soitpres* 
crire  le  Vaisseau  contre  les  propriétaires  <|ui  les  auront  estabiis  (9). 

II.  Ne  pourront  aussi  &îre  aucune  demande  pour  leur  (ret  (10),  ni  les  Ofiîciers, 

(t)  Celte  ikfoàâuùt  ftmimeeuii.  «vco  Rutieh  4,     jpm  été  nproAdla  d«M  futid»  tél  iu  Gtde  4c 

eommerce. 

(«)  Le  prinrîpe  de  cet  Article  ctoit  dan*  les  article!  «t  et  9f  deTédii  Ir  i  "  i  In  ii(  !p  248  du  Code  de 
coininerce,  f\tù  la  maialeaa,  ae  prononçoit  qu'aoe  peine  riguc } nui* ciie  a  etc  dcicrmince  par  l'article  la 
de  la  loi  du  laOTtH  ISflS.  * 

(1)  finMii  mttmrnr»  ttt  n—  ÊÔmfi»  rAgla  Am  ynligg  «Mifamm  mmw  May  «la—  —wm  Amm  1«*  «mjyyiitf 

(4)  Ce  titft  «t  fe  Mpdim  ëm  fa  rAfaeiim  ponr  I*  BftlagM. 

(s)  Cette  mesure ,  qui  n'est  pat  liiteVahacat  éerlleduu  Im  lab  aatérieDres,  •  iti  mmJhWb—  perfar- 

tide  410  dn  Code  de  procédure  ciTile. 

((;'  ('<  -  .uùr\c  se  (ruuve  implicucnient dm Fariidt  14 4»  fédît d«  liS4ttl«M  nproivt  par  Pv» 

ticJc  «18  du  t!iijc  de  procs-durc  civile. 

(?)  Cet  article  reproduit  l'article  1 4  de  l'édit  de  t  â 84  ;  voir  rardcle  m  4u  CSade  de  MBUMMe. 
(s)  C«  titre  cet  le  huilicoe  dcae  U  rédeciico  poar  ie  Bretagne* 

(a)  Il  cet  «UficHe  de  compmdre  «owneiit  cet  enide  a  para  nfeeieeire  du»  «ae  Ici  car  le  aangeliaa , 
«tatee  commnit  il  a  pu  être  rt^prodak par  l'article  4S0  du  Code  de  commerce.  F.n  coin  irinpt  et  en  loote* 
oiadèrM  c'eatm  priacipe  incontesté  qae  celui  qui  détient  un  objet  comme  mandataire  ne  peut  eo  acquérir 
la  proprir'tê  contre  le  mandant,  par  quelque  temps  que  ce  soit. 

(to)  On  ne  tronvoil  poiat  de  dîspoeitiaaa  enr  cet  objet  dcne  les  lois  ancieaBce,ce  qai  readoit  1*  ioris- 
pf«deaM  iaeeitiiM.  Bllc  «M  Npraddii»  davririide  4S>  dn  Cad^ 
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llitelots  et  antres  gmi  de  fiqnipigie  jioiir  bun  gigisi  «t  faytn  (1)  wmh  tptéê  le 
Toyage  fini. 

m.  Ceux  qui  auront  fiMuni  les  bois  et  antres  choses  necessabes  à  la  constmc 

tion ,  équipement  et  avictuaillement  des  Vaisseaux ,  ni  les  Charpentiers ,  Caîfateurs 
et  autres  ouvriers  employez  à  îa  fabrique  et  radoub,  ne  pounont  faire  aucune  demande 
pour  ie  prix  de  ieur  Marchandise,  ni  pour  leurs  peines  et  salaires  après  un  an,  à 
compter,  à  l'^rd  des  Mstdiands,  du  jour  de  k  définance  de  leur  MsidiiBdise,  et 
pour  iés  Oovrieis,  du  jour  que  leuis  ownrages  auront  fané  reoens  (S). 

IV^  Ne  seront  non  pius  receues  aucunes  actions  contre  les  Maistres,  Patrons  ou 
Capitaines,  en  délivrance  de  Marchandise  chargée  dans  leur  VuMean  im  an  après  le 
voyage  aoeomply  (3). 

V.  Le  Marciiand  ne  sera  recevable  à  former  aucune  demande  contre  le  Maistre  ni 
contre  ses  asseureurs  pour  dommage  an  ivé  à  sa  marchandise,  après  lavoir  receiie  sans 
protestation,  ni  le  lifaistre  i  intenter  aucune  action  pour  avaries  contre  le  Marchand, 
^préft  qu'il  aura  receu  son  firet  sans  «voir  protesté  de  sa  part. 

VI.  Les  protestations  n  auront  aucun  eOel  si  dans  lemois  eHes  ne  sont  suivies  d  une  « 
demande  en  Justice. 

V!l  Le  Maisire  ne  cm  aussi  recevabfe,  après  h  r^élivrancc  des  Marchandises»  à 
aiieguer  d  autres  cas  fortuits  que  ceux  mentionnez  dans  son  rapport. 

Vm.  Toute  demande  pour  raison  d'abordage  sera  fontiéè  viqgt-quatre  heures  après 
le  (dommage  receu ,  si  facddent  arrive  dans  un  Port,  Havre  ou  autre  lieu  ou  le  MaiMre 
puisse  agir. 

IX.  LesTavemicrs  n'auront  aucune  action  pour  h  nourriture  fournie  aux  Mate- 
lots (4),  si  ce  n'a  csu'  pnr  Tordre  du  Maistre ,  et  en  ce  cas  lis  en  feront  ii  demande  dans 
l'an  et  jour,  après  lequel  ils  n  y  seront  pius  reccus  (5). 

X.  Les  prescriptions  cy-dessus  n'auront  lieu  lors  qu*fl  y  aura  Céduie,  OUigition, 
Arresté  de  Ckimpte,  ou  Interp^tion  judiciaire  (6). 

(1)  Cent  rèjft,  générale  fwr  mu Uê nlaiici,  iîmt  déjà  diBi  Ftiticle  «7  ét  turiommam  ém  itie. 
T*aie*  ces  di^omliou  Mat  comprÏM*  dans  t'arlîcte  43>  do  Code  de  commerce. 

(t)  Le  priiiël^*  de  cet  article  étoit  éubli,  relatiTcment  k  toiu  les  foBnii«Miii*,  p«r  Tarticle  It7  de  U 
loatume  de  9»mH  par  mt  gMid  «mbIm  d^Dtm  crataMt.  11  «tt uiMm  fw  Fanicle  «aS  im  Coât  d* 

commerce. 

(S)  Cet  article  et  1rs  quatre  suivani  ne  ae  trooToient  dans  aueiuw loi  tMdcitttn:  M  Uê  tMlgw  vnMnit. 
lia  MOI  rcprodoiu  par  les  articiu  4as,  aS»  et4S«  da  Code  de  oeiUMre*. 

(«}  Cette  diqMdde»,  «nprastde  d*  raHtde  «S  de  réditdé  ISS4,  t^mt  paa  tepiudrfl»  dm*  le*  loû 
neuvellea.  Leamatefou  S0Bt,coouBe  toss  les  antres  gens  qai  fréquentent  les  cabareta,  sujeu  ans  poursvhes 
de  ceux  ^ni  leur  font  des  foamitarcsi  mais  leurs  loyers  sont  insaisissables ,  conformément  k  one  ordonnanee 
du      novembre  l  715,  lanui-lle  avoit  ilcjà  modifn'  notre  article. 

(3)  Cct<e  disposition,  empriuitre  de  t'articie  lae  tle  la  coalume  de  Paris,  est  reprodaîte  par  l'article  491 
du  Code  de  commerce. 

(•)  Cette  dispootioB,  eH|iraiitëe  de  Taitieie  tti  de  le  cealvmrdePametde  ie  Uti  einle— e  ioriqini- 
deaee,  eet  auteieaiae  lier  i'eniole  «sa  dm  Cède  de  ceaUMUc*. 
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^TniB  'Xni.  —  Des  Jugement  et  de  leur  exéevUwn  (1). 

Art.  V.  Tous  jugemens  des  Sièges  prticuiters  de  rÂdmirauté  qui  n'excéderont  la 
•onDiM  de  câiqaaatft  fivres,  «k  cenx  des  Sièges  genenux  ez  TaMct  de  Maribre  qui 
n'cxoederont  cent  cinquante  livres,  seront  eiecatei  definithenent  et  sans  appd  (S). 

IL       ju^smens  definitift  cencemins  les  droits  de  Coi^ë  et  antres  apptrtenans  à 
TAdmiial  smot  eieaita  par  provision  àb  cantion  [dkatoire  dn  Reoevenr,(3). 

m.  Seront  aussi  les  Sentences  cmwernant  h  lestttution  des  choses  dcprcdées  ou 
pillées  dans  les  nanfin^  esecttl^s  mmoistRnt  et  suis  prépidice  de  Fappd,  en  donnant 

caution  (4). 

IV.  Les  jugemens  dont  Fappei  interjette  n'aura  point  esté  relevé  dans  six  se- 
maines seront  encore  execnte^  nonobstant  l'appel ,  en  donnant  caolicHi  (5). 

V.  Les  ji^emens  donnes  en. matière  de  ventes  et  adiapts  de  Vaisseaux,  fret  ou  noiis, 
engagement  ou  Vsyfm  de  Matelots,  assArances,  grasses  avantures ,  ou  autres  Contrats 
concernans  le  commeroe  et  h  pesche  de  la  Mer,  seront  exécutoires  par  corps  (6). 

VI.  Permettons  en  outre  aux  parties  de  s*obl^|er  par  corps  en  tous  Contrats  Mari- 
times, aux  Notaires  rren  insérer  \i  rîriusc  dans  ceux  qu'ils  recevront,  et  aux  Huissiers 
d'emprisonner  en  vertu  de  ia  soumission,  sans  qu'il  soit  bcsmn  de  jug^ement  (7). 

Vn.  Sera  %u  surplus  nostre  Ordonnance  de  mil  six  cens  soixante>sept  exécutée  selon 
sa  forme  et  teneur  (8). 

TmB  XIV.  — De  laSaitie  et  vente  déê  VmêUOMC,  et  de  h  diOribuUom 

du  prix  (9).  - 

Axt,  1".  Tous  Navires  et  autres  VaisManx  ponnont  estre  saisis  et  décrètes  par  ' 

(0  Ce  titre  est  !c  neuvionie  du-M  I  i  r  oductinn  pour  la  Bret«g-nr. 

(i)  Cet  article  reproduit,  avec  quelque*  cbangemeni  de  valeurs,  FartMle  SS  de  féàit  de  l»S«.  Au- 
{•iird'bBi,  d'aprtelM  ttûdtt  «St  «t  ds Cals  de  coBBipe»,  Mi {agnatos Met  «n  danier  nmum  Jw- 
qu'à  1.000  finnca. 

(S)  Cette  diipoiHioB ,  qui  n'était  fot  dans  tca  loia  naienM»  m  M  trouva  muiI  aoa  plu  dana  le  Cad* 
de  commerce ,  parce  que  les  droits  de  caQfé  Umt  partie  dca  pereeptiana  dco  donMieat  dont  lea'  trihnaïut 

de  commerce  ne  connoissent  point. 

(s)  Cette  dispositioB ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  lois  aniorieuret,  est  implicitement  conservée  p^i 
l'article  439  du  Code  de  procédure,  pui*<|ue  le  titre  i^^  de  la  loi  du  13  août  1701  a  placé  le  jugemeot  des 
contestations  dont  il  s'agit  dans  les  attributions  des  trîbnnanx  de  commerce. 

.  (»}  La  aonree  de  cet  article  est  dana  Tarticie  4  de  rddtt  de  i  SS4.  Lea  aoBViBealiHa  ne  Font  pas  mamtenn  $ 
la  pirtmftàm  est  mnfenorfaimt  rdgCde  par  lea  artieles  S07  et  «S»  dn  Code  de  procédure  eMie. 

(s)  Cane  disposition,  empruntée  de  l'ëdit  de  IS63  sur  le*  juridictions  commerciaks  et  de  beaucoup 
d'antres  plus  anciennes,  est  maintenue  par  la  loi  du  t7  avril  i  »ii  ,  i\m  a  refondu  et  remplacé  les  ancienne* 
sar  la  contrainte  pur  corps  en  matière  <  ivifr  •  coiimiert.iKle. 

(7)  (  et  article  ,  eiiipntnté  de*  anciennes  lors  ,  n'u  pas  rte  maintenu,  ia  contrainte  par  corps  devant ,  <tu\ 
termes  de  l'uriirlr  306  7  du  Code  civil,  iore<ju'ellc  est  autorisée ,  être  prononcée  parles  tribunaux. 

{»)  L'ordonnance  de  tS07  dont  il  a'agîtéloit  le  code  de  procédure  de  cette  ^poqae.  Le  mode  d'eiicalion 
CM  réglé  au  jonrdimi  par  lea  arlMei  7*0  «t  aoîwnM  do  Code  de  procédore  «t  ^r  la  loi  dtt  i7  ««tB  t  ISt. 

(s)  Les  anciennes  ordonnances  fraaçabca  ne  contenoient  «ucnue  disposiaon  sur  cette  aiatlère;  il  m*tm 
éioil  traite'  que  dan«  Tartiele  58 1  de  la  Cantnme  de  Normandie.  Mai*  la  jurisprudence  avok  fntroitmt  des 
règles  dont  (  l'Ir  ir  r  rjtc  l'exTRienre  dan*  sa  Juridictiou  de  la  inarine,^  j.  On  »  vu ,  page  1  it,  quelques 
statuts  d'Amsierdam  liur  cet  objet.  Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire  observer  que  cette  partie  des  attributions 
des  amirantés  n  u  pas  été  donnée  aux  tribunaux  de  «ominerce.  L'aeia  do  Conseil  detat,  approuvé  par  le 
chefdu goavemcment,  ie  t7inai  isoo,attrilnwectteRi««iÂr«««slribinMmd«ib.Cetitre  étoitledixième 
dans  fa  iddaetieB  pour  ia  Bretagao. 
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authorité  âf  Justice,  et  seront  tous  Privilèges eL liipotecptl  pmjgBi  jwr  ie décret,  qui 
sera  fkit  en  la  forme  cy  après  (l). 

II.  Le  Seigenl,  après  avoir  fait  coramandemcnt  de  payer,  procédera  par  saisie  du 
Vaisseau,  déclarera  par  son  Procez  vcrhnî  le  nom  du  Maistre,  celuy  du  Bâtiment  et 
son  Port,  ensemble  le  lieu  où  ii  sera  amarré,  fera  Inveatairc  des  agrez,  utenciles, 
•rmes  et  munitions,  et  y  establin  un  Gardien  sofvabfe  (S). 

III.  Le  Procez  verbal  sera  signifie  au  domicile  du  saisi ,  s'il  en  a  dans  le  ressort, 
avec  a&siguaiion  pour  voir  procéder  à  la  vente  ;  et  s'il  n  a  dçmicile  dans  le  ressort ,  la 
sigilificttion  aen  fâte  et  TaïugnafioB  donnée  an  Maistre  ;  et  «  ie  nisi  est  Estranger  et 
hon  dm  Royaume,  le  tout  sera  signifié  à  nostre  Procureiir,  qui  sera  tenu  d'en  donner 
tnoeisanunent  avis  à  nostre  Procureur  General  (3). 

IV.  Les  criées  et  pnUications  seront  bim  ensniie  par  trois  Dimanolies  oonsacntili 
à  l'isûe  de  la  Messe  Paroissiale  du  lieu  où  le  Vaisseau  sera  amarré ,  et  les  affiches 
seront  apposées  le  lendemain  de  chaque  crive  au  grand  Mast ,  sxtr  le  Quay,  à  la  princi- 
pale porte  de  l'Eglise  et  de  l'auditoire  de  l'Admirauté,  et  aux  autres  lieux  accous- 
tunez  (4). 

'  V.  Les  Publications  et  Affiches  déclareront  aussi  le.  nom  du  Vaisseau  saisi  et  son 
*Port,etfeiîen  ottil  seragiswtou|UMant;etiiidiqaermtIes  joand*a^ 
tes  «ncheres  auront  esté  remises  (5). 

VI.  H  sera  procédé  a  h  réceptiott  des  premières  enchères,  înooittinent  «prés  h 
première  criée ,  au  jour  dcsigné  par  TAffiche  ;  et  le  Juge  continiiera  de  les.rooevotr  9fiH 
chaque  criée ,  de  huitaine  en  huitaine,  à  iour  cerlam  et  Umité  (6). 

Vn.  Apres  la  troisiâDe  criée ,  r  idjudication  sera  fiûte  par  le  Juge,  au  plus  offrant  et 
dernier  enèherisseorj  sans  autre  formalité  (7). 

VIII.  Pourra  toutesfois  le  Juge  accorder  viae  OU  deux  remises,  qui  seront  puMiées 
et  affichées  comme  les  précédentes. 

IX.  L'adjudication  des  Barques,  Clialou|ies  et  autres  Bitimens  du  port  de  dit 

Tonneaux  et  au  dessous ,  ^cra  faite  à  ("Audience,  après  trois  publications  seulement  sur 
le  Quay  à  trois  divers  jours  ouvrables  consecutifr,  poorveu  qu'il  y  ait  huit  jours  francs 
/entre  la  saisie  et  la  vente  (8). 

X.  Les  adjudicataires  seronttenus ,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  adjudication, 
d'en  payer  le  prix,  sinon  de  le  consigner  entre  les  mains  d'un  notable  Bourgeois  ou 

(I )  Cvt  article , «B  flUSt !•  fnniôf  itfsï  «oancrt ,  a éH  Jévdoyprf  dus f«sarticlw  isS  M  lt9  dm  Code 

de  coromvn  c. 

(l)  ('cl  article  csl  reproduit  et  lirrrloppr  dnin  la  itnirlcs  198,  in9  CtteOdiftCode  dit  COBMMfC*. 
(S)  Cet  article  cet  reproduit  dans  rarlicle  soi  du  Code  de  commerce. 

(4)  Cet  «HMe  «M  leprodnlt  tvM  dlullU»  dévdeppcaeaa  duM  lés  artkite  sot  et  ass  d«  Cède  de 

(s)  Cet  «ritde  est  repraddt  et  développé  dam  fntiele  t04  dn  C«d«  de 

(a)  Cet  article  est  reproduit  rt  cîf'vrtoppc  dan»  r.ir(irtc  aos  du  f'ode  de  commcrre. 
(')  Cet  article  et  le  suivant  sont  rrproduiu  dant  i'artictr  toe  do  Code  de  conmcrcc. 

(5)  Cet  artkie  c«t  rqpredttît  dm  rertidc  tsi  dn  Cède  de  ceimaicKc, 
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m  Gfdb  étVAdmànntéy  mm  6m;  et  le  teniM  fmaâ,  ib  y  wrqnt  contrwnt»  par 

corps ,  et  le  Vaisseau  sera  publié  de  nouveau  à  rînûa  de  b  liane  Pluniniale,  et 
adjugé  tron  jouis  après  à  leur  folle  enchère  (1). 

XI .  Les  oppositioM  à  fin  <fe disinire  ainwt  fimnées  an  Gteffis  avant  radjwBcMîon , 
après  iaqneUe  elles  seront  converties  en  opposition  pour  denieia  (2). 

Xn.  Les  opposans  à  lin  de  distraire  seront  timus  de  bai&er  lems  noyens  d'oppo- 
sition dans  trob  jours  après  qu'elle  aura  esté  fionnéOt  pour  y  défendre  dans  le  ménie 
debyp  et  ensuite  estre  la  cause  portée  à  TAudienoe  sur  un  simple  Acte  (3). 

XIII.  La  Maistrise  du  Vaisseau  ne  pourra  estre  saisie  ni  vendiief  ni  aucune'  oppo- 
sition à  fin  de  distraction  ou  de  cluiigc  estre  receuë  pour  raison  de  ce;  et  pourront  îes 
adjucfiratriirt  s  en  tWs'pmrr,  s  uif  au  Mai.stre  à  se  pourvoir  pour  son  dedonunageiuenti  ai 
aucun  luy  chi  deii,  cuuuc  ceux  (jui  l'auront  prépose  (4). 

XIV.  Les  oppoeilione  pour  duàen  ne  pourront  estre  renaes  trois  joora  après 

l'adjudication  (5). 

XV.  Les  créanciers  opposans  seront  tenus,  trois  jours  après  !a  sommation  qui  leur 
en  sens  faite,  de  donner  leurs  causes  d'opposition,  et  de  produirp  les  titres  de  leur 
créance  au  Greilc ,  pour  y  répondre  trois  juui^  après ,  et  ensuite  estre  procédé  à  la 
distribuâmi  du  prix  (6). 

XVI.  Les  loyers  des  Matelots  employez  au  dernier  vovage  seront  paye<s  pnr  prr 
ference  à  tous  créanciers;  après  eux ,  les  opposaiis  pour  deniers  prestox  pour  les  ncces- 
silcadu  Navire  pendant  le  voyage;  ensuite,  ceux  qui  auront  preste  pour  radoub, 
victuaiOet  ofrdquipeiiaem  avant  le  départ;  «i  quatrième  lieu,  les  Marchands  Chargeurs  ; 
le  tout,  par  concurrence  entre  les  créanciers  estans  en  mcsme  degré  de  privilège.  Et 
quant  aux  cr^nciers  Chirographaires  et  autres  non  privilégiez,  ils  seront  payez  suivant 
ù»  Loix  et  CoâtUBUi  de» lieu  o&  l'adjudication  aura  ea^  fiûte  (7). 

XVU.  Si  le  Navire  vendu  n'a  point  enrore  fait  de  voyage,  te  Venrîeur,  Tes  Char- 
pentiers, Cal&iteurs  et  autres  ouvriers  employer  à  la  construction ,  ensemble  les  créiin- 
ciers  pour  fes  bois,  cordages ,  et  autres  choses  fournies  pour  le  bâtiment,  seront  psyca 
par  preforenoe  li  tous  crèanders  et  par  concurrence  entr  eux. 

XVill.  Les  Intéressez  au  Navire  dont  on  saisira  quelque  portion,  lorsqu'il  sera 

(l)  Cet  article  ee<  repniTul;  lî.iris  l'iriicle  209  du  Code  de  commerce, 
(i)  Cet  ftrticli-  est  rcpru  Jiut  du.u*  1  41  liclc  ï  1  o  du  Code  dt  eommerce. 
(S)  Cet  article  est  reproduit  dans  l'article  î  1  1  du  ('ode  de  commerce. 

(a  ,  Le  but  ^ne  ae  proposèrent  ief  rédactetus  de  cet  article  fut  de  bien  exprimer  <}ae  ie  droit  de  com- 
mander naiumTC  nVtait  point  dot  la  p«nonne  dn  capitune  une  propriM  ^«'oa  jiAt  adiir  et  Tendre  rar 
lui.  L'opiaioa  OMInire,  étidcmant  cmiiiën,  éttk  «kn  «ccrédïiee,  roame  «■  h  v«it  ^uChtect 
AriJUHrn  dt  te  wméff }  ^         On  «Mit  fiai  darais  longtemps  par  FalaaJoBBar  t  «s  MiafaafcMt 
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prest  à  faire  voile,  pourront  le  fnirc  navîgcr,  en  donnant CMttUMI  fM^Mt à  CMMOnMIiet 
de  restimation  qui  sera  laite  de  ia  portion  saisie  (1). 

XIX.  PoiuToot  mm  fei  Intéressez  faire  assurer  b  portion  saisie  et  prmdnilcDien 
à  grosse  avanture  pour  le  coust  de  fassânnte,  dont  ib  teRMit  renboanecs ,  par  piefe^ 

rence ,  sur  ie  profit  du  retour* 

I«ivRB  II.  —  Des  Gens  et  dbs  BÂ'nHSNS  db  Mer  (2> 

TiTBE  I*'.  — Du  Capitaine,  Mmstra  ou  Patron. 

Art.  I*.  Aucun  ne  pourra  cy-aprés  estre  receu  Capitaine ,  Vkusxm  ou  Pktron  de 
Navire,  qu'il  n'ait  navigé  pendant  cinq  ans,  et  n'ait  esté  examine  publiquement  sur  le 
Êtit  de  la  navigation  et  trouvé  capable  par  deux  anciens  Maistres ,  en  présence  des 
Officiers  de  i  Adnuraulé  et  du  Professeur  d'ilydrograpiiie,  s  il  y  en  a  dans  ie  lieu  (3). 

* 

n.  Défendons  à  tous  Mariniers  de  monter  aucun  Bâtiment  en  qualité  de  Maistres, 
et  à  tous  propriétaires  lYr-n  c^^^hWf  sur  leurs  Vaisseaux,  qu'ifs  n'aycnt  esté  reccus  en 
la  manière  cy-dessus,  h  peuie  de  trois  cens  livres  d'amende  contre  ciiiicun  des  contre* 
venans. 

m.  Ceux  qui  se  trouveront  Maistres  lors  de  la  publication  des  Présentes ,  ne  seront 
neantmoiat  tenus  de  subir  aucun  enonen. 

IV.  Celui  qui  aura  esté  rrceu  Pi!(»te  er  fjsii  aura  navif^é  en  cette  qualité  pendant 
deux  années  pourra  aussi  estre  estahly  Maistrc,  sans  subir  aucun  examen,  ni  prendre 
aucun  Acte  au  Siège  de  f  Adninrautë. 

V.  Appartiendra  au  Mautre  de  faire  f équipage  du  Vaisseau,  et  de  choisir  et  louer 
ki  IHbt^  ContvMDBÎitre»  Ifatdbti  «C  Compagnons  ;  ce  qu'i  feM  netmtnioi^ 

avec  les  proprietaira ,  loiaqu'il  aen  dans  ie  fieu  de  leur  deinevre  (4). 

Vi.  Dans  les  lieux  où  il  y  aura  des  pauvres  enfermée,  les  Mai&tres  en  faisant  leur 
équipage  senint  leon»  d'y  prendra  les  gapQon»  dont  iii  anmot  beaoin  pour  aorvir  de 
IfoMMadans  lenn  Vaisteam  (5). 

(I)  Cet  wtkle  et  le  ■aîmit,  pw  mm  lonabTc  d^r  d«  fâ^nriter  1m  «xpëdftÎMM  «MUMMtfa,  avoMl 

ëtabU  une  llic'orîc  ciiibnrrasjtantc  ,  et  Jont  Valin  avoit  signale  Ifâ  vict'i;  il*  ont  tié  rcmpftcét  p«r  fu- 
lide  ilb  «tu  Cotlf  lie  commcTcf,  lct|LifI  il  sinn  lo\ir  prrsonte  dr»  dilTicuItei»  sur  Icsqurlleii  j'ai  pu  occMÏoa  de 
m'exprimcr  dans  mon  Cour»  dr  droit  coinincTCial ,  tome  III  ,  pa^jc  Aî  ,  W  cdilioti  i\r  i  s  T  i 

(l)  Ce  livre  est  Utui  entier  tous  ie  otcine  niinirro  dans  la  redari'ion  pour  U  lireUgne,  «aaf  que  cbaquc 
fo»  qu'il  est  question  de  f><fge  on  de  greflc  de  l'amirauir,  un  y  a  tubstitaém^     grefft  oréinmin. 

(S)  C«t  Article  et  le*  trob  wmm  dévtfaippeBt  fenide  •«  d«  l'édiidi  iaS4,  ^«c  dM  rcgiemm  peeté- 
liMM  avaient  perfeedoiMd.  Lee  «rlJdee  t.  1«  et  i<  dk  ta  Im  «ta  as  ««lafcM  «fat  (a  Wiuanreaiiv), 
Feivitd  du  gonvcrnencnt  du  3o  juillet  iROi  {ti  llirrmîdor  x)  «I  FerMe  SI  ét  IMbaanM^  ^ 
tao&t  I  et  s  ,  contiennent  aujntird  h  ui  des  rendes  »ur  rct  objet. 

l  i  i  I,  Jroit  du  CApilaif,'  ii  t  (rnier  «on  équipage  n-sultoit  de  l'ensemble  de«  dbpoL  iii  nis  de  I  i  du 
%  de  I  iS4 ,  et  «n  ie  trouve  cent  daiit  l'artictc  S  du  tiue  XV  du  GuidoB  de  U  B»er.  Notre  anicle  cuotutc  trei- 

probablement  uu  u»»^f  ancien ,  d'aprfai  k^ml  !•  eqpilliBe &vdt  ceoMltST  aci  tMaMUaai.  Il  «M  papn» 
doit  dam  Tarticle  1*3  du  Code  de  f«mmmm. 

(S)  Cette  mesure  d'administration, laaWe  Mndtade.  pnisqa'oa  ne  la  rstran*  |>M<aaa  Iw  onioB- 
«•Mw  «•  tiaa  etde  site,  n'a  4U  fvjimUÊiM  al  parieCode  tteiiwiiw  ai  ^SMaa  rtgVMaat  «MtoBe. 
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VU.  Le  BlaîsUe  qui  ilébauchen  un  Matelot  engagé  à  un  autre  MaisM  Mm  eoa- 
damné  en  rrnt  livres  cTainende,  applicable  moitié  à  l'Admirai,  «t  noitîé  an  pranicr 
Maistre,  lequel  reprendra  le  Matelot,  ai  bon  luy  aeiiibie(l). 

VIU.  n  verra,  •T«nt  que  4e  Aire  voile,  ai  le  VaiiNMi  est  bien  leslé  et  cfavgtf , 
fourny  d'Anchres,  egres  et  apparam,  et  de  toutes  choses  neceaniras  pour  le 

voyage  (2). 

IX.  Demenren  respooMble  de  nnites  les  Marchandises  cfaaigdes  dans  smi  BAtinient, 
dont  A  sefs  tenu  de  leiidre  compte ,  sur  le  pied  des  oonnoissemens  (3). 

X.  Sera  tenu  d'avoir  un  Registre  ou  Journal  cotté  et  parafé  en  c  haque  teiuilet  par 
fnn  des  principaux  Intéressa  au  Bâtiment,  sur  lequel  û  escrin  le  jour  qu'il  anm  eaié 
estably  lifaistre,  le  nom  des  Officiers  et  Matelots  de  Téquipege,  le  prix  et  les  ooodi* 

tions  de  leur  engagement ,  les  payemcns  qu'il  leur  fera  ,  sa  rccepte  et  sa  despcnsc  con- 
cernant le  Navire,  et  généralement  tout  ce  qui  repartie  le  (ait  éf  sr»  Chnrge,  ou  pour 
raison  de  quoy  il  aura  quelque  compte  à  lendrc,  ou  quelque  dem^niie  a  iaire  \^4). 

XI.  Si  toulesfois  il  y  avoit  dans  le  Navire  un  Escrivain  chargé,  du  consentement 
du  Maistre ,  de  tenir  estât  de  tout  ie  contenu  en  l'Article  précèdent,  le  Maistre  en  >en 
dispense. 

XII.  Faisons  défenses  aux  Maislrcs  et  Patrons  de  charger  aucunes  Marchandises 
sur  fe  TillMC  de  leurs  Vaisseaux,  sans  l'ordre  ou  consentement  des  Marchands,  à  peine 
de  respondre  en  leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en  pourroit  arriver  (ô). 

XIII.  Les  Maistrea  seront  tenus,  sous  peine  d'amende  arbitraire,  d*estre  en  peoonne 
dans  leur  Bâtiment  lors  qu'ils  sortiront  de  quelque  Port,  Havre  ou  Rivière  (0). 

XIV.  Dcfimdons  d'arresier  ponr  dettes  eiviies  tes  Meistrae,  Petrons,  PHoles  et 

(i)  On  peut  coD«df!rer,  comme  aonrec  de  cet  urdele,  riirtkla  *  de  titre  iv  da  r«cès  •oM'aiiqae  4e  ISI4, 
en  rc  qn!  concerne  le  capitaine.  Quant  au  aiKtclati  qui  te  louent  k  deux  capitatoea,  i'artîaft,  pw  Ma 
•ikiice ,  laisse  iet  choMcdnns  («droit  commun,  ou  pfnlôt  k  la  police  de  fadniaMtradmi  chargée  dn  claMe- 
■Mut  dea  gens  d«  mer.  Cet  artfete  n'est  point  reproduit  dans  le  Code  de  commerce;  nais  le  eu  ««t  prëvu  par 
Tari.  6  du  titre  kiv  de  l'ontonnance  dn  Si  oclobrc  1784,  maintenu  par  l  .iri  ti  i  de  ]a  loi  du  a  août  1790. 

(t)  Le  principe  de  cet  article  est  emprunte  des  artiiles  SO  et  siuivans  de  ledit  de  1584;  il  eut  reproduit 
par  Tarticle  l<5  du  Code  de  commerce.  Voir  le  litre  v  da  livre  1"',  page  S31  ci-dessus. 

(S)  Le  principe  de  ceue  tee^nnbiJité  est  prie  du  titre  ix  dn  livre  IV  du  Djceiie,  NuuUt,  cmfvnu,  etc. 
L'usage  de  driirrer  dei  coinaHM«ena  «M  •ttetttf  par  le  Gaidoa  â»  la  n«r.  C«t  artfela  «t  rapradah  par 
Tartide  t  f  i  du  Code  de  CMuaeree. 

(4)  Les  principe*  de  cet  ertiele  et  dn  inivant  »ent  évidenment  «mprmtés  dea  dispod tions  d«  cha- 
pitre du  livre  IV  du  >t»(ut  de  Marsi-i!I  >  •  l  u  Consulat  de  h  iiu  r  sur  rt'criviin  et  le  registre  qu'il 
devoit  tenir.  Notre  arlirle  lO  est  rrprodutt  dans  I  «rtiilc  ÎÎ4  du  Codr  de  ( ommcrce.  On  verra  puge  SSI, 
note  s,  pourquoi  il  n'en  u  pas  cic  de  même  de  l'arlicte  i  i. 

(s)  Cette  disposiiion,  évidemmeai  empronide  dti  rlmpib'c  XX  dn  livre  IV  du  sutut  de  Marseiilc  et  de 
plusieurs  chapitres  du  Consulat ,  notamment  du  chapitre  cXU  [tSS]f  préMntoit  pour  le  pelh  cab«tafe  é» 
iacoBT^niena  lignelée  pur  Valin.  L'ariicfe  tsa  du  Code  de  coanncree  y  ««a  égaid. 

(5)  Le*  andeaa  doenaieM  qui  ont  pu  fonrairceUe  tHaparitioii»  neianmeat  nulieleadn  litre  m  du  recte 
anadati^nedu  iai4,  imposoient  au  capitaine  une  rr'sidenre  plus  rigoureuse  dans  le  navire.  Cet  arikie  ett 
npndaitém  Tiuticle  ts7  du  Code  de  commerce ,  et  les  dispositiocs  sur  la  responsabilité'  août  geadraUidea 
par  rarlide  tia. 

44. 
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Mildoti,  «Mme  «  bord  pour  fidre  ▼oiie,  si  ce  n'eit  pour  iMdeilM  qu'Ai  MNont  con- 
liicljea  pour  le  voyage  (1). 

XV.  Le  Rbbtre,  avant  que  de  §un  voile,  prendia  f avb det  Pflote ,  Contr^OMiitie 
et  autre*  principaux  de  TéifûfÊgs  (s). 

XVI.  Sera  lenn,  avant  que  de  se  mettre  en  Mo*,  de  donner  au  Grefiê  de  TAdmi- 
lautë  du  lieu  de  son  départ»  les  noms,  surnoms  et  demeure  des  gens  de  son  équipage, 

des  T*3vs[\ger9  et  des  Engnge?.  pour  les  Tsies;  et  de  dédaicr  à  scrfk  retour  06ttS  qu'il  ania 
ramener,  et  les  lieux  où  il  aura  laissé  les  autres  (3). 

XVII.  Ne  pourra,  dans  le  lien  de  la  demeure  des  proprietaim,  faire  travailler 

au  radoub  du  Navire,  arhepter  voiles,  cordages,  ou  autres  choses  pour  Rriiiment, 
ni  prendre  pour  cet  efièt  aident  sur  le  corps  du  Vaisseau ,  si  ce  n'est  de  ieur  con^nte- 
roent ,  à  p«îne  de  pajrer  en  son  nom  (4). 

XVIII.  Si  toiitesfois  le  Navire  estoit  nfTreté  du  ronsentement  fie-;  propriétaires,  et 
qu  aucuns  d'eux  fissent  refus  de  contribut^r  aux  irais  nécessaires  pour  mettre  ie  Bâti- 
ment dehors,  le  Maistre  pouna  en  ce  cas  emprunter  à  graeteavantore  pour  le  compte  et 
sur  la  part  des  refusans ,  vingt^qualre  hem«a  après  leur  avoir  fait  sommation  par  cscrtt 
de  fournir  leur  portioa  (5). 

XIX.  Pourra  aussi  penchnt  le  cours  de  son  voyage  prendre  deniers  sur  le  corps 

et  quille  du  Vaisseau,  pour  radoubs,  victuailles  et  autres  nécessitez  du  Bâtiment; 
mesme  mettre  des  apparaux  en  f^age  ou  vendre  des  Marchandises  de  son  chart^emrnt , 
à  condition  d'en  payer  ie  prix  sur  ie  pied  que  le  reste  sera  vendu  :  le  tout  par  i  avis  des 
Cootre-maistre  et  Pilote,  qui  atteslenint  sur  le  Journal  is  nécessité  de  Temprant  et  de 
la  vente  et  Is  qualité  de  tem^oy  (6)  ;  sans  qu*en  aucun  cas  il  puisse  vendre  le  Vaii^ 
seau  qu*ett  vertu  de  procmation  spéciale  des  propriétaires  (7). 

XX.  Le  Hsistre  qui  aura  prn,  sans  nécessité,  de  Taigent  sur  le  corps,  avictuafle- 
ment  ou  équipement  du  Vaisseau ,  vendu  des  Marchandises,  engagé  des  apparaux  ou 

'  i  rn  i;r  ciî  !  •  "sbre  de  docuinfiis  ancien»  ,  p.irmi  Icsqucla  il  fuffit  Je  cîlcr  Tirliclc  6  tîc  !»  compilation 
(ie  Wmliy,  c  iitrnoicut  ce  principe,  li  •  élccon»erv«'  par  Tarticle  13 1  du  Code  de  ronimcrL-e  ,  mais  «ver  une 
modilîcalîon  importante.  L'ordonnauce  de  1681  pcrmcitoit  Fexercice  de  la  contrainte  par  corp«  poer  riettrs 
concernant  le  voyage  ;  leCodtf  de  commerce  laauipend  au  moyen  d'une  caution.  J'ai  czaintiK'  1rs  difliculté* 
^lû  r^aultoient  de  cette  —Jlfieatiwi,  dans  mon  Coo»  de  droit  commercial ,  tome       pages  1 1 4  et  1 1  s. 

{i)  Cette  diapMiiJm  «et  «nqptaiiKe  de  TêtÛd»  t  de»  BdUi  d'Oural.  Elle  n'a  pat  M  rejmdiiite  dau  U 
C?ede  de  eomneree. 

[  C'  ti-  (IIspusîiïou  c»t  (  inpnintee  des  «rtieles  »t  et  60  de  l'e'dit  de  15S4,  et  les  rigTcmen?  postri  ïnir';  , 
iiotamiiicnt  le  tilre  xiv  de  l'ordonnance  du  3  l  ocinlirc  I  7  84,  Font  d^veîopp<'e.  !.e  Code  de  coniuicrcc  lin  i'n. 
[>»«  reproduite;  mai* il  se  réfère  it  ces  réglenicns,  puisque  l'ar(icle  !2fi  place  [e  role  d'eiiuipage  au  rang  dr« 
pièces  dont  le  capitaine  doit  être  ni>:ui,  ei  qm-  l'aniclc  S50  admet  ce  rdlc  pour  prouver  les  engagcmen» 
de*  MU  de  ner. 

(4}  La  ■owea  de  cet  article  est  dans  i'eitkk  4  dm  litre  i«  dn  recte  ana^atiq ne  de  l  •  14.  U  e  été  repredoit 
par  fntiele  tsi  du  Code  de  eommeice. 

(6)  source  de  cet  article  est  dans  les  article*  4  et  7  du  titre  v  du  rerès  anscatique  de  I<(14.  Vtf 
tide  133  du  Code  de  comme rce  l'a  reproduit  avec  une  addition  dont  Valin  avoit  indique  la  nécessite. 

i  C)  Cvl  .trliclc  csl  ein|«runté  des  .irlicles  s  r(  53  dc«  Ki'des  d'OIernu.  L'article  'J3  »  du  Code  de  commerce 
l'a  reproduit,  en  exigeant  i'intervenuua  du  consul  de  France ,  i|ni  est  expliquée  dans  l'article  31  de  I  or' 
donnance  du  (9  octobre  1 439,  ou  ,  k  défaut ,  du  magistrat  loeaL 

(7)  Cette  partie,  reproduite  deue  l'erticfe  aa?  d«  Code  de  wanMiee,  cet  développée  par  tca  artidct  ai 
ei  WÊîmBê  d«  r«rdoaniiM  én  ta  •dabr*  isas. 
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employé  dan»  «•  nwnloires  da  «varits  et  dépenses  supposées,  sm  tenu  de  pa^er  en 
Mm  nom ,  éuAué  indqpie  de  h  llabtriae,  et  btnny  éa  Port  de  n  deoiaiira  onli* 

XXI.  Les  MaÎBtKi  frêles  pour  fkire  mi  voyage  aérant  tenus  de  FacheTer,  à  peine 
des  douMBages  et  interatts  des  Proprietaiies  et  Mirchaïub,  et  d'estre  procédé  eitraor- 
dinaiEunent  contre  ens>  s'il  y  cachet  (S). 

XXH.  Pourront  par  l'avis  des  PSole  et  ContnsSAratre  iàire  donner  b  cde ,  mettre 

à  la  boucle  et  punir  d'autres  semblables  pemes  les  Matdols mutins,  yvrc^es  et  deso- 
beissans,  et  ceux  qui  maltraiteront  leurs  camarades,  ou  commettront  d'autres  semhtaMfS 
butes  ou  deiits  dans  ie  cours  de  leur  voyage  (3). 

• 

XXTH.  Et  pour  ceux  qui  seront  prévenus  de  meurtres,  assassinats,  blasphèmes  ou 
autres  crimes  capitaux  commis  en  Mer,  les  Maistre,  Contre-maistre  etQuartier-mautre 
seront  tenus,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  solidaire,  d'informer  contre  eux ,  de  se 
saisir  <fo  leur  personne»  de  faire  les  procédures  migentes  et  neoessaîres  pour  fîMlruc* 
tion  de  leur  procez,  et  de  les  remettre  avec  les  coupables  entre  les  mains  des  Officiers 
de  f  Admirauté  du  lieu  de  la  charge  ou  deacfaaige  du  Vaisseau,  dans  noatre  Rx^aume. 

XXIV.  Défendons  aux  Maistres,  i  peine  de  punition  exemplaire  d'entrer  sans 

nerrssrtf'  f^nns  aucun  Havre  Estranger  ;  et  en  cas  qu  ils  v  fussent  poussez  par  h  tempeste 
ou  chassez  par  les  Pirates^  ils  seront  tenus  d'en  partir  et  de  faire  voile  au  premier  temps 
propre  (4). 

XXV.  Enjoif^nons  à  tous  Maistres  et  Capitaines  qui  feront  des  voyages  de  long 
cours,  d'assembler  chaque  jour  à  l'heure  de  midy  et  toutes  les  fois  qu'Usera  nécessaire, 
lesP9otes,  CQntre*maistres»  et  autres  qu'ib  jugeront  experts  au  fait  de  ia  navigation; 
et  de  conférer  avec  enx  sur  ks  inuteura  prises ,  les  nmtes  &ites  et  &  faire ,  et  sur  leur 
estime  ^6). 

XXVI.  Leur  fitisons  défenses  d'abandonner  leur  Bâtiment  pendant  ie  voyage ,  pour 

quelque  dan^^er  que  ce  soit,  sans  l'avis  des  principaux  Officiers  et  Matelots;  et  en  ce 
cas ,  ils  seront  tenus  de  sauver  avec  eux  Targent ,  et  ce  qu'ils  pourront  des  Marchandises 
les  plus  preneuses  de  leur  chargement,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  nom  et  de  puni- 
tion eoi|MH«He  (6). 

(I  )  Cri  artirlr  emprunté  de  Tarticle  S  dn  titre  vi  du  recis  easéau^ue  de  igi4.  L.'srticle  <>•  du  Code 
de  rommrrce ,  m  !<•  rapndnHBt,  EToît •■■de ddletabir  h pdit;  M*  «M  nfgMa  pirriidcki4  d«fe 
loi  dn  10  «Tril  ISS». 

(t)  Cetarlîele  est  emprunté  de  Urdcle  7»  de  Fédiide  1584,  >«uf  ^irtl  ttMàn  im  doMMWfti  naàril» 
m  peinw  Mipeniita.  Il  tH  njirodiiit  par  rarticte  «38  du  Code  de  commerce, 
(a)  Cm  «rdda  «t  le  nirut  mut  des  règles  de  discipline  déjà  Publics  par  Im  irtUttê  ae  M  «S  4t 

f^t  de  1584.  Quoiqur  le  Code  de  rommerrr  ne  te*  ait  pa»  rcprocluils,  ils  restent  en  vigueur  confoiaé- 
llieiUk  l'article  at  de  i«  loi  du  is  août  l  7S0,  n  aux  articieH  15,  1  9  ci  siiivans  de  l'ordonnance  du  96  ortoWe 
tlS3;  on  peut  même  dire  (|ue  l'article  t4>  dti  (  n  ^  syrefiTc  împticiirtnent. 

(4)  Cette  diiposïtion  ,  empruntée  de  l'article  itâc  de  Tordonnance  de  1  saa  ,  e»i  i  mpiiciccmeni  repruduite 
duasTarticle  145  liuCodn  de  commerce. 

(•)  Cet  article  de  simple  police ,  qui  constate  sans  doute  an  «safe  aacàea ,  dont  «a  tnmt  dw  tmcwduM 
faitbie  <  des  Réiet  dtHdroB»  n'est  pas  reproduit  par  le  C«da  it  «wwMfee. 

(•)  Cet  unich  «(  le  nivaiit  pwolMeut  empruntés  de  rarlide  A  d|B  tilM  IS  te ncèt  iHUdalifM  dt  iai4. 
Ib  aw*  rcpntiaito  dîna  rardda  >  4 1  dn  Code  de  commerce. 
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XXVII.  Si  le»  «ffets  ailui  tÎMi  du  VaineMi  Mnt  penfau  pir  ^atâ^jUB  cm  ibrinît,  le 
Mùatre  en  demeorent  dcchaigé. 

XXVni.  Les  Maûtrei  et  Patrons  qui  navigent  à  profit  commun  ne  pourront  fiure 
aucun  négoce  séparé ,  pour  leur  compte  particulier,  à  peine  de  cooluciuon  de  lenn 

Marcliandiâci»  au  profit  des  autres  Intéressez  (l). 

XXIX.  Leur  faisons  défenses  d'emprunter  pour  leur  voyage  plus  grande  somme 
de  émen  «pie  céB»  qui  léiir  len  neœanire  pour  le  fond  de  leôr  c}iai|;ement,  à  peine 
de  prifation  de  la  B^îstriae  et  de  leur  paît  an  profit  (S).  ' 

XXX.  Seront  tenus,  sons  pateiHe  pdne ,  de  donner  avant  leur  déçut,  «nx  proprié' 
taires  du  Bâtiment,  un  compte  aigiid  d'eux,  ocmtenant  lestât  et  le  pria  des  Ibrchan* 
dises  de  leur  chargement ,  les  sommes  par  eux  empruntées,  et  les  noms  et  deroeurei 

des  presteurs  (.1). 

XXXi.  âi  les  victuailles  du  Vaisseau  manquent  dans  le  voyage,  ieMaistre  pourra 
oontmindre  ceux  qui  auront  des  vivres  en  particuKer,  de  les  mettre  en  oommun,  h  la 
chaîne  de  leur  en  payer  le  prix  (4). 

XXXII.  Défendons  i  tous  Maistres  de  revendre  les  vicluaiUes  <fe  leur  Vaisseau ,  et 
de  les  divertir  ou,  receler,  à  peine  de  punition  corpordie  (5). 

XXXm.  Pourront  neantmoins,  par  Tavis  et  délibération  des  Officiers  du  bord,  en 

vendre  aux  Navires  qu*ds  trouveront  en  pleine  Mer  dans  une  nécessité  pressante  de 
vivres,  pourveu  qu'i(  leur  en  reste  suffisamment  pour  leur  voyage,  et  à  la  charge  d'en 

tenir  compte  aux  proprictaires. 

XXXIV.  Au  retour  des  voyages,  le  reste  des  victuailles  et  munitions  Sera  consigné 
par  le  Maistre  entre  les  mains  des  propriétaires. 

XXXV.  Si  le  .Maistre  fait  faii-^sc  route,  commet  quelque  larcin ,  soufii-e  qu'il  en 
ioil  fait  dans  son  bord,  ou  donne  Irauduleusement  lieu  à  l'altération  ou  confiscation 
des  Bfarehandnes  ou  du  Vaisseau ,  il  sera  puny  corporeHement  (6). 

XXXVi.  Le  Maistre  qui  sera  convaincu  d'avoir  livré  aux  £iinemis,  ou  malicieu- 
sement £ùt  échotter  on  périr  son  Vaisseau ,  sera  puny  du  dernier  supplice  (7). 

(i)  (.'et  article,  fonilé  aur  lei  principes  dn  droit  cominnn  rn  matière  de  tociët«,  cl  «mprunte  de  1  ai  iicir  6 
du  titre  v  du  rccè«  anatTatique  de  1614,  eal  reproduit  par  Fartirle  S 30  du  Code  de  commerre. 

(t)  Cet  article  nippoM  ifi»  dsu  le  eu  d'uMcialioB  prévue  d«M  l'wticie  jprtfcédeu  le  oapitMoc  abuse 
d*M4Mliië«BM4t«liet  deaaapteM».Utr«lMe««ai»diiC«dBdcc«mMn«,  «■  r«M«iMa«,Mi  hM 
îm  «liMW  itm  ie  Ar«{t  CMnmm,  «uiirsBieBt  oonformo  fe  wm  «liait. 

fa)  Cet  iniele ,  ëDmt  curare ,  par  la  rédaction  ,  linuttf  n  eu  fiaudatien,  ne  jiaroiaaoit  paa  d*  ■■me 
k  étrt  iniif'ri'  dan-i  le  Code  de  commerre  ;  initia  il  a  foami  l'idée  dSoM  obligation  générale  imposée  par  fn^ 
ticli-  2  3 ;>  H  i<iii5  les  cjtpitaincs  charges  de  faire  de*  acbala  hora  d«  Igtfiloire  eivopécB  de  ia  Fnmoe. 

\  (  rt  article  eal  emprunté  du  fr.  t,  $  i  dn  titre  ii  dn  UmVtV imfX^iÊÊtmtAdittimUMimm  db/eeM. 
il  eat  repradait  par  l'article  t*»  du  Code  de  camineive. 

(•}  Cm  article  et  lea  deux  antrana ,  empranléa  dt>  «rtidea  t  vi  i  da  tio»  St  dn  MtèaCMéalî^uc  de  1 6 1  «. 
Miit  reandaha  dam  ruikie  ia«  daCode  d«  coaBCm,  et  les  pcittM  MM  pi«Ba«edCB  par  Tutide  t4  de 
in  tel  da  to  avril  itl». 

fi"  Crt  ariulp.  >'mprunté  de  l'article  16  du  litre  m  dn  recès  ansi'atiquc  de  i6i  i,  n'a  paa  été  rvpiedait 
dan»  le  L'ode  ilr  ronimcrce;  mais  cette  lacun*  a  été  récrée  par  lariiclc  i3  de  la  loi  du  lO  aTril  liti. 

(l)  Cet  arlu  lr,  briiurouji  plus  étendu  que  i'ariiile  H  du  litre  m  du  rrci'Ji  ansealique  de  ICI*        a  pu  i'" 
donner  Tidée  ,  n'aYoit  paa  été  reproduit  par  le  Voit  de  commerce;  mA-»  l'article  1 1  de  la  toi  du  lO  a^ril  i 
«  rempli  et^U»  lacaae. 
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TiTRB  U.  —  De  L'Aumosnier  (l). 

Art  I".  D  ms  les  Navires  qui  feront  des  voyages  de  îong  cours,  il  v  aura  un 
Pre&tre  approuve  de  son  Ëvesque  Diocoain,  ou  de  son  Sttperieur  (s'il  est  Religieux), 
pour  servir  «TAumosnier. 

II.  L'Aumosnier  sera  estably  par  le  Maistre,  du  consfniement  des  propriétaires 
Catiioiiques  ^  sans  que  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  puu>sent  opiner  au 
choh  de  TAuiDOBnier. 

III.  U  célébrera  la  Messe,  du  moins  les  Pestes  et  Dimauclies,  administrera  les 
Sacremens  à  ceux  du  Vaisseau ,  ei  fera  tous  les  jours  matin  et  soir  la  prière  publique, 
oè  duciin  wrn  tentt  d'asutlar,  s'il  D*t  empcschemeiit  iegittine. 

IV.  Défendons,  sous  peine  de  la  vie ,  ù  tous  Propriétaires,  Marchanda,  Pasugers,  . 
Mariaicn  et  «atres  de  quelque  Religion  qu'ils  mmmi,  qui  se  irouTeront  «fans  les 
Vaissesni,  d'tpporter  âncnn  troubfel  i'eicrace  de  la  Religion  Gitl^olique;  et  leur 
enjoignons  de  porter  honneur  et  retrcrence  \  f  Avinosnîer,  i  peine  de  punitiim  eMm- 
plaire. 

TiTHE  lU.  —  De  ^Eêcrivain  (3). 

Ah.  F*.  lIEÊOvnin  iet»  tenu  d'avoir  un  Registre  ou  Journal,  <»tté  et  psntt  en 
chaque  page  parle  UeaMMitde  fAdnwintd»  on  ptrdeus^ies  prino^u  pnipri»^ 
taires  du  Navire.  \ 

II.  11  oscrira  dans  son  Registre  les  agrez  et  apparaux,  armes,  munitions  et  vic- 
ttinilles  du  Vaisseau,  les  Marchandises  qui  seront  chargées  et  déchargées,  le  nom  des 
Pâ&S4jgers,  le  fret  ou  noiis  par  eux  deû,  le  Rolie  des  genâ  de  i  équipage,  avec  leurs 
gages  et  loyers,  le  nom  de  ceux  qui  décéderont  dans  le  voyage ,  le  (oor  de  lenr  deceds 
et,  s'il  est  possible,  la  qnaliié  de  leur  maladie  et  le  genre  de  leur  mort,  les  acbepi*  «pi 
seront  fnits  pour  le  Navire  depuis  le  départ,  et  genenlement  tout  ce  qui  concernent 
la  despcnsc  du  voyage. 

in.  Il  y  escrira  pareillement  toutes  les  délibérations  qui  seront  prises  dans  le  Navire, 
et  le  nom  do  cx-xw  qui  auront.opiné;  lesquels  il  fera  signer,  s^ilsle  peuvent,  sinon,  il 
fera  mention  de  1  tiupeschement.  ^ 

IV.  Veillera  à  la  distribution  et  conservation  des  vivres,  et  escrira  sur  son  R^istre 
ce  qui  en  sera  adieptë  pendant  le  voyage,  et  mis  entre  les  mains  du  despencier,  au- 
quel il  en  lent  rendre  compte  de  huitaine  «i  hnii^ne. 

(■)  Ob  wt  mmc  riot  à  ce  Mieldant  Im  Iou  prec^^eatr» ,  qnoi«|ne  trèa-crruÎBemFBt  fange  #iTCir 
4ea  cfiapelaftu  mir  lecnevirpa  nùiftt  birn  «Tant  leai,  comme  on  le  voit  par  le  règlement  nir  in  eeam* 
fait  en  Catalogne  an  xiv»  ciède.  I^eCode  de  conimnce  n"«  point  ninintenn  cet  rcgl^. 

(«)  «tatut  de  Marieille,  lib.IV,  cap.  xxvi  et  xkviii,  aiiut  que  differens  chapitret  du  Conralat  de  U 
mf-r ,  ni. r  iment  nn  grand  nombre  de  diapoaîtiont  rHativca  aux  ecriranu  dea  navires,  d'en  ce  titre  ett 
f  ni|iruu(ê.  Lct  capitainr»  étant  anienrd'bni  MH|«ttii,  aimatlfiir  réocMie»,  k  d«e  «Mneii  ^oi  cakcat  U 
coriii(.i«MMe  ferfaite  de  l'tfcritare  et  dei  rédecdou,  le  màJMin  w  Jutitaîa»  «M  Jmn  iame;  le 
Code  de  eeauncne  ne  deoe  repodnh  muhb  de  «M  atlîdai. 
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V.  Luy  donnons  pouvoir  de  recevoir  les  Testamens  de  ceux  qui  décéderont  sur  fe 
Vaisseau  pendant  le  voyage,  de  faire  Flnventaire  des  biens  par  eux  délaisses  dans  le 
Navire,  et  d'y  servir  de  Greffier  aux  Procez  Criminels. 

VI.  Le  Registre  7<  l'Escrivain  fera  foy  cnJiutioe,  iQy  defeiidoni,ioaa  peimdeb 
vie,  d'y  escrire  chose  contraire  à  la  vérité. 

VTI.  liCs  connoissemens  que  i*Escrivain  signera  pour  ses  parents  seront  parafez 
en  Païs  estranger  par  le  Consul,  et  en  France  par  Tun  des  principaiu  propriétaires 
du  N  i  vire ,  à  peine  de  nullité. 

Vin.  L'esrriviiin  ne  prmrr-n  (piitter  In  Vni'?<:e-iu  que  fe  voyage  ewtgeprit  n'ait  eSté 
achevé;  à  peine  de  perte  de  ses  gages  et  d'amende  arbitraire. 

IX.  Vingt-quatre  heures  aprës  le  voyage  finy,  iî  sera  tenu  de  remettre  au  greffe 
de  TAdmirauté  les  minutes  des  lnvent:uro<; ,  Informations  etTealamens  fiiits  dam  le 
voyage,  à  quoy  il  pourra  estre  contraint  par  corps. 

ThiB  IV.  —  Du  Ptlùt»  (i). 

Aht.  \" .  Aucun  ne  sera  receu  Pilote,  et  n'en  pourra  iaire  les  fonctions,  qu'il  n'ait 
lait  piiMMurs  voyages  en  Mer,  et  qu'il  n'ait  caté  examiné  «nr  le  (ait  de  b  Navigation, 
et  tronv»  capai^e  et  expérimenté  per  le  Prafèiseur  d'HydrograpIiie ,  deux  andeni 
Piioies  f  et  deux  Maîstres  de  JNavire,  en  préicnce  des  Oiicien  de  rAdmicauié  (i). 

II.  Celay  qui  voiudn  se  foire  recevoir  Pilote  sen  tenu,  pour  pronver  aea  ya^m» 
en  lier,  d'en  rqmsenier  les  Jonmanx  Ion  de  aon  entneo. 

UI.  Le  Pilote  comnuindcia  i  b  foute,  et  se  fournira  deCértes,  Rontiera,  AiU- 
leiies,  Aatrobbes,  et  de  tou»  iea  Livret  et  Insfinmieni  nëecaaurei  i  aon  art. 

IV.  Dans  Us  voyages  de  long  ooun,  3  ann  deux  papien  Journaux.  Sur  le  pi«> 
mier  il  eicrin  les  changcmens  de  routes  et  de  vents,  les  jours  et  heures  des  change- 

mens,  les  îieupî  (ju'il  estimera  avoir  avancé  sur  chacun,  les  réductions  en  latitude  et 
longitude,  1rs  variations  de  l'aiguille,  ensemble  les  sondes  et  terres  qTi'il  aura  recon- 
nues ;  et  âur  lautre,  li  mettra  de  vingt-quatre  heures  en  vingt-quatre  iicures  au  net, 
les  routes,  longitude  et  kiitude  réduites,  les  btitndet  obacàrviées,  avec  tout  ce  qu'il 
aura  découvert  de  renarquable  (bus  le  court  de  sa  navigation. 

V.  Luy  enjo^nons  en  outre  de  mettre ,  au  retour  des  voyages  de  long  cours  ^  oopie 
de  son  Jonmai  au  Greffe  de  l' Admirante ,  et  d'en  prendre  Certificat  do  Greffier,  i 
peine  dednquanle  livres  d'amende;  et  sera  le  Certificat  dâivré  sans  frais. 

VI.  Au  dâaut  d'Escrivain,  le  Pilote  sera  tenu,  quand  il  en  sera  requis  par  fe 
Maistre,  de  recevoir  par  estât  les  marchandises  dans  le  l^ord;  et  de  bire  l'Inventaire 

11)  On  peoi  comparer •  ce tilM le  châtre  cc^  :  j  jol  do  CotMaiatde  U  mer. 

(s)  Cet  anicie  et  ira  om  Mifaat,  ni  ont  pu  <o«  capnnilét  ém  «liuttre  kvii  [«*]  da  CvanAMi, 
»WpMMMrefi«iDits4MbCM«4«cowiiem;Bdtil7eatpMrvmperlM4itm  règlnualialA 
pftfi  aa«  CMdcuw,  note  a. 
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4m  IiiaM  •!  eSèts  de  ceux  décéderont  snr  iet  \9ÙêueHx,  «piil  kn  ngner  par  le 
Mmtn,  H  fMr  deux  des  ptinoiiMiix  da  VtqvigÊgfi» 

VU.  Le  Pilote  qui  par  ignorance  ou  négligence  aura  fait  périr  un  Bâtiment  sera 
condamne  en  cent  livres  cfamendc;  et  privé  pour  toujours  de  l'exercice  du  Pilotage, 
sans  préjutitce  des  dommages  et  interests  des  parties  ^  et  s'ii  l'a  tait  par  malice,  ii  sera 
puny  de  mort  (l). 

VUE.  Faisons  défenses  aux  Maistres  de  Navires  de  forcer  les  Pilotes  de  psser  en 
dés  lieu  dangereux,  et  de  Éire  des'  roittei  contre  leur  gré  ;  et  en  cas  de  cimtnrîctë 
d'«vis»  Us  M  f^glerapit  par  oduy  des  |iriiicip«ax  de  fdqu^pig^  (S). 

« 

TlTBE  V. — Du  CûHir€>^Êtaûtr»  oit  Nicher  (9). 

.  Axt»  I*'.  Le  Gontre-oiMttrB  on  Nocher  «na  aob  de  bire  agréer  k  Vainaau  ; 
et  avant  ijne  de  fiûre  vofle,  il  verra  a*â  est  sùffiiammeat  gamy  de  oordagiea,  poulie*, 
vodcf  I  et  de  touB  les  apparaux  ncoosaires  pour  le  voyage.  '  ■  ' 

U.  Lors'  du  départ,  H  vem  lever  ftnchre;  et  pendant  le  voyage  il  visitera  chaque 
pour  toutes  ht  Manœuvres  hautes  et  baises;  et  s'il  y  remarque  qiielqae  défaut,  il  en 
domaera  avis  au  Maistre. 

m.  Il  executeia  et  fen  exécuter  dans  le  Vaisseau,  tant  de  four  que  de  nuit,  les 
wdre»  du  Maistie. 

IV.  En  arrivant  au  Port^  il  fera  préparer  les  cables  et  anchres  i  et  unaRcr  le  Vais- 
seau^  (rester  les  votfes  et  dresser  les  vergues. 

V.  En  cas  de  miAidîe.  ou  absAioe  dn  Msistre,  fe  Contre4naistre  conunandera  en 
sa  place. 

Titre  VI.— />«  CAiVur^en  (4).  ' 

Art.  I*'.  Dans  chaque  Navire,  mesme  dans  les  Vaisseaux  pescheurs  faisans  voyage 
de  long  cours ,  il  y  aura  un  ou, deux  Chirurgieos,  eu  ëgard  à  la  qualité  des  voyages  et 
au  nombre  des  personnes.  ^ 

• 

II.  Aucun  ne  sf"r-i  rereu  pour  servir  en  qualité  de  C^trur|fifl^  dans  les  Navires, 
qu  il  n'ait  esté  examine  et  trouvé  capable  par  deux  Maistres  Chuwgiens,  qui  en  don> 
lieront  leur  attestatioo. 

:  I  )  Celle  dupoutioa  a  pa  écre  emprunUe  de  l'ardclc  ti  des  Ràlea  d'OMroBj  «Bc  n'a  jnm  été  reproduite 
dans  le  Cale  «k  cmaeice,  anii  fand*  t«  4e  la  loi  le  «vril  laas  •  Mmpll  flettebane,  «adtndnM 
i«  peme  «  cnhaÏM ,  itatro» ,  ete. 

(t)  Celte  Jatfdéàm ,  dont  Taitiele  «  dn  titra  m  d«  IVdh  de  PMlipiw  II  de  is«s  a  pn  doaaer  fM^ , 

Il'eat  qaimplicilement  dans  l'articfe  « î  l  du  CoJc  de  mm  mn-,  r  sur  la  rtsjmnsahilîd'  des  capîtiunrs 

(3)  Les  dispofitioiui  de  ce  titre,  qui  ont  pu  être  cm^iruniifes  da  chapitre  xvii  [ei]  du  Convulat  }ic  U 
i»er  n  ont  pL 'int  did  wpndahw  Au  k  Code  deoouamt  «k  dkoiMtt  la  btee  ée»  «MgiM  aafnidni 

la  ni4vipaiion. 

[i)  Ce  tiue  conMat«  sonl  doute  des  usages  aaeîcM;  asais  U  seule  loi  étrangère  antérieure  k  lesi,  «ki 
je  troure  qu'il  soit  quetiiom  de  cbîmrgieiu  de  amire»  «i  U  code  «lédani  d«  ia«7,  put.  I,  cbip.  xr.  ' 

IV.  '  45 
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III.  Les  propriétaires  des  Navires  seront  tenus  de  fournir  ie  cof&e  da  Obinii||iM 

garny  de  drogues,  onguens,  medicamens  et  autres  choses  nécessaires  pour  \e  p^n^fi- 
ment  des  mabdes  pendant  le  voyage ^  et  le  Chirurgien,  les  instrumens  de  aa  protes&ion. 

IV.  Le  coifre  sera  visité  par  le  plus  ancien  Maistre  Chirurgien  du  lieu,  et  par  U 
^us  ancien  Âpoticaire ,  autre  neantmoina  que  oday  qui  aura  fiMinii  les  drogues. 

V.  Les  Chirttigieas  sarcHit  tenus  de  finrefiûra  la  visite  de  lenr^^        jeun  au 

moins  avant  que  de  faire  voile  ;  et  les  llaistres  Chirurgiens  et  Apoticaires ,  d'y  procéder 
vingt-quatre  heures  après  qu  ils  en  amont  esté  nquia ,  à  peine  de  tnale  livras  d'amende 

et  des  interests  du  retardement.  • 

VI.  Faisons  défenses  aux  Maistrcs,  h  peine  de  cinquante  livides  crametiJe,  Je  rece 
voir  aucun  Chirurgien  pour  servir  dans  leur  Vaisseau ,  sans  avoir  copie  en  bonne 
forme  des  attestations  de  sa  capacité  et  de  lestât  de  son  coflre. 

VII.  Enjoif^nons  aux  Cliii  ur^Mt  ns  des  Navires,  en  ci!;  qu'ils  découvrent  fjUefque 
maladie  contagieuse,  d'enadvertir  promptement  le  Maistre,  aiin  d'y  pourvoir  suivant 
Texigence  du  cas. 

VIII.  Leur  faisons  défenses  de  rien  exiger,  ni  de  rien  reeevorr  des  Mariniers  et 
Soldats  malades  ou  blessez  au  service  du  Navire,  à  peine  de  restitution  et  d'amende 
afbitiafre. 

IX.  Ne  pourra  le  Chirurgien  quitter  le  Vaisseau  dans  lequel  il  sera  engagé,  que  îe 
voyage  entrepris  n  ait  esté  achevé  ;  à  peine  de  perle  de  ses  gages,  cent  livres  d'amende, 
et  de  pareille  somme  d'interert  envers  le  lisisire. 

Art.  I*'.  Les  Matelots  seront  tenus  de  se  rendre  aux  jours  et  lieux  assignez,  pour 
charger  les  Wvrss,  équiper  le  Navire ,  et  &ire  voHe  (9). 

II.  Le  Matelot  ene^gé  pfMir  \\n  vovagc  ne  pôurra  quitter  sans  congé  par  escrit, 
jusques  '»  ce  quii  sou  acl^gi^  c ,  et  que  le  Vaisseau  soit  amarré  à  Quay,  et  entièrement 
ilescliai]g^. 

III.  Si  le  Matelot  quitte  ie  Maistre  sans  Congé  par  escht  avant  ic  voyage  commencé, 
3  pourra  estie  pru  et  aimlrf  en  quelque  iea  qnH  soit  trovrl,  cl  eontnÎBt  pisrciwps 
de  rendre  ce  qu'il  aura  rsoeu  et  de  servir  autant  de  temps  qu  9  sy  estoit  obligé,  sans 

(i)  Lrt  rcdactear»  de  i'ordonaance  de  1081,  par  un  respect  trop  Krraputenx  peat-4CM  pour  le  pl»n 
^■"da  nvoieM  adopte  de  placer  tmlce  tjai  concemoit  les  persdnnG*  dans  ie  timU,  et«t,qui  couceraoit 
les  eratralt  dus  la  lmclU,  aeMM«eMpëtid  teeMigaiiensdea  nMdoM,  «t  Ml  CMMVti  le(im  rt 
ih  line  111  fc  (niMr<b  lewa  leycM.  Le  CnJe  i»  mmmtfrc*  m  passé  eniitifeMWteeM  eBian  B>  piiiaiire 

MVfla, ee  «{ai  pent  melll*  (|neIi]liefoi*  les  (ribiinaux  <Ir  oomincrre  linns  rembarrait,  puisque  FiMMla  SSS 
ae  Crfe  les  rend  jni^s  des  contestations  qui  naissent  des  engogenicnts  des  gens  de  mer. 

(t)  Cet  arUrir  ri  le  ^iiivunt  une  leer  eeuic*  émt  le  ctapwe  av4a  iivM  IV  iv  ■met  de  Menefllc  et 

dans  l'article  ««  de  l  edit  de  I»I4. 
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loyer  ny  récompense;  et  s'il  quitte  après  le  voyage  oommenoé,  9  sera  puny  corporel- 
leinent  (1). 

IV.  Si  toutesfois  aprè^i  t  arrivée  et  descliarge  du  Vaisseau  au  Port  de  sa  desunatxon, 
le  Muslre  on  Fatnm,  m  lieu  de  faire  mo  fetoar,  le  fret»  «m  charge  pour  aHèr  «il- 
leur»;  ie  Iftitelot  ponm  quitter,  si  bon  Iny  senUei  s*ii  n'est  autreineiit  poité  par  loo 
eiigigeaient  (1).  . 

V.  Depuis  que  le  Vaisseau  aura  chargé,  les  Matelots  ne  pournmt  qjuitter  le 
bord  sans  Congé  du  Maistre;  à  peine  de  œnt  sob  d*anende,  nemie  de  pnnitioii  cor- 
porelle en  cas  de  récidive  (3).  « 

YI.  Faisons  dérenae*  k  tons  Uafiniers  et  lAdelots  de  prendre  du  pain  et  anlfM 

victuailles ,  et  de  tirer  nucun  breuvage,  sans  la  permission  du  Maistre  ou  despensi^ 
prepos<>  pour  ia  dijitnbution  des  vivres,  à  peine  de  perte  d'uD  mois  de  leurs  loyers,  et 
de  plus  grande  punition  s'il  y  eschet  (4). 

Vn.  Le  Matelot  ou  autre  qui  aura  fait  couler  les  breuvages ,  perdre  le  pain,  fait  faire 
eau  an  Navire,  excité  sédition  pour  rompre  le  voyage,  ou  frappé  le  Maistre,  les  armes 
h  h  main,  sen  puny  de  mort  (5). 

VIU.  Le  Matelot  ^ui  dormira  estant  en  garde  ou  faisant  le  quart  sera  mis  aux  fers 
pendant  qninaine;  et  œiny  de  l'équipage  qui  le  trouvera  «mlonni»  laneen  donner 
«vis-«u  liaiitre,  sera  coodann^  tn  cent  wb  iTaniende  (6). 

IX.  Le  Blarinier  qui  abandonnera  le  Maistre  et  la  défense  du  Vaisseau  dans  le 
combat  sera  puny  coiporeOement  (7). 

X.  Défendons  à  toutes  penmmea  de  lever,  dans  festendué  de  nosirc  Koyauitic , 
Terres  «t  PUi  de  nmtre  obehsance,  aucuns  Blaielots  pour  les  amemem  et  ëquipe- 
mens  csti^aneecs;  et  à  nos  Sujets  de  s'y  engaga*  sans  nostre  peimiaiîon,  k  peine  de 
punition  eiempUie  {$). 

Titre  VIII.  —  Des  Propriétaires  de  Navires. 

Art.  I".  Pourront  nos  Sujets,  de  quelque  (piatité  et  condition  qu'ils  soient,  faire 
conatruire  ou  achepter  des  Navires,  les  guiper  pour  ew»  Im  fréter  à  d'autres,  et  faire 

(t)  Lâ  go  lu  ce  de  C«t  ardd«  ot  dana  r«rtic{e  87  de  Tëdh  de  isa4.  Lm  mesures  de  re'prewion  coBir* 
Uê  auteloti  «kMTtmmMBt  ddumiaécs  par  raiticlc  i*du  Ûu*  ziv  «<  far  le  dire  xviii  da  rordonaanct 
in  St  «ctolre  itt$,  nurntentiet  par  fardcte  6i  de  la  lot  dn  tt  aoèt  t7«0. 

(t)  Les  disposition*  de  rfi'.  jiii  !c  sont  empruntée»  du  chapitre  xvi  du  livre  IV  du  siatiit  de  ManeiIIe. 

(3)  Le»  diiijosiiions  de  (.n  ,ii  i,de  «ont  empruntée»  de  i  arlicle  i  des  Rôles  d'OWron  rt  in  chapitre  XVII 
4a  livre  IV  du  statut  de  Marseille. 

(4)  Ot  article  peut  aToir  été  emprunte  du  cli*piirc  ciixviu  (ns]  du  Consulat  de  la  mer. 

(»)  Ce C article  rcprodalt farticle  «8  de  P^dit  de  1594;  voir  le  cbap.  cxxiii  [ia«]  dnCon»«I»t  de  la  mer. 

(6)  Cet  article  est  empruMé  du  chapitre  ccvi  [til]  dn  Cemaiat  de  la  WMt,  et  des  artulet  is  et  ta  du 
titre  r»  du  recès  ansëati<|a*  4e 

(T)  Cet  anM«  «m  «npmtë  de  Farticle  «s  dn  titre  iw  ém  nais  eai^ll^  de  fUi  i  cit  Msiama 
pMrltetfeb  sa  tm  ûm  II  de  fa  loi  du  t  j  août  1790. 

(•)  Cet  ûifaMm  HMlaHiMi  sent  duu  f erliela  è4e  de  rerdeaa«wc  de  s  Stt. 

45. 
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commerce  de  fa  Mer  par  en  ou  par  personnes  interposées,  sans  que»  pour  niton 
de  ce ,  Tes  Gentilshommes  soient  reputez  faire  acte  dà^ogeant  à  Nobfesw ,  pounrett 
tontesfois  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail  (1). 

H.  Les  propriétaires  de  Navires  seront  responsables  des  laits  du  Ifaistre;  mats  ib 
en  demeureronr  déchargez ,  en  abandonnant  leur  Bâtiment  et  le  fVet  (S). 

III.  Ne  seront  toutesfois  les  propriétaires  des  Navires  équipez  en  guerre,  respon- 
sables des  délits  et  déprédations  oommises  en  Bfer  par  les  gens  de  guerre  estans  sur 
leurs  Vaisseaux ,  ou  par  les  équipages,  sinon  jusques  à  concurrence  de  la  soinine  pour 
I.i(|uelle  ils  auront  donné  caution;  si  ce  h'cst  qu'ils  en  soient  participant  ou  com- 
plices (3). 

IV.  Pourront  tous  proprietairâ  de  Navires  congédier  fc  Maistre  en  le  rembour- 
sant ,  9 il  le  requiert,  de  h  part  quil  auiu  au  Vaisseau,  au  dire  de  gens  k  ce  con- 
noissaas  (4). 

V.  En  tout  ce  qui  concerne  rinterest  commun  des  propiielaires,  l'avis  du  |diis 
grand  nombre  sera  suivy  ;  et  sera  réputé  le  plus  grand  nombre  t  cduy  des  Intéresses 
qui  auront  ia  plus  grande  part  au  Vaisseau  (5). 

VI.  Aucun  ne  pourra  coattsimbe  son  Asiocié  de  procéder  à  la  licilation  d'un 
Navire  commun,  si  oe  n'est  que. ks  avis aoiiiiic  également  partages  sur  fettti^rne  de 
quelque  voyage  (6). 

(t)  Cet  ■riiele,  qni  n'e  plus  «l'objet  «faprét  let  ■«■veiUR  jiniu  îpe»  puliiiquei  de  la  Pnnce,  tt'a  fa»  élé 
rcpnxliiir  p:ir  le  Code  de  comioercc;  il  consacre  des  régies  dcjà  ctalilieii  pnr  tine  ordooiMDOe  de  ISSa  Ct 
par  l'rtrticle         ifp  l'ordonnance  de  iCJî».  Voir  piige        !(•  ri>p!emriit  Ju  •!  \  octobre  I6tl. 

(i)  Ce  priiii  i  |  :  rH  rnipruute'  du  fr.  ^  Ju  litre  ix  du  livre  I\  «lu  Di^rsie,  Mattl4e,  caupones,  etc.  ;  mait 
dans  c  e  droit  i.i  rrspuntabilite  ctoit  indètinie ,  iandis  i|ae  les  rhapiirca  cxi.1  et  GI.XXXII  [t(l>  et  ts?}  du 
Consulat  ,  et  Farlicle  s  du  titre  x  du  rccèa  anséadqne  de  1614  ,  aTaîeiitttBlté«Mta  feapOBnlHlIiCé ctrflc  à  b 
valeur  du  navire.  Cet  article  eal  rcpradiiu  par  l'anide  sts  du  Code  de  eemaiatee. 

(a)  Le  principe  de  ceue  eaatioB  dÉoh  dlaUf  par  Ici  artidcs  «a.  Si  et  71  de  rdditie  liS«,  et  par  Far- 
tkls  T  de  la  dddiimtien  da  i«  Tëmer  lase.  Cet  artid*  «et  nprodnit  par  Fartidc  ti7  da  de  eam- 
'aeree.  Veir  h  note  s  de  la  pa|;e  38*  ci-apré*. 

(»)  Ce  principe  f«i  ^11^  ' me  ancien,  puisqu'il  dc'rivc  du  droit  commun  sur  Ta  r>^ nrabilite'  cîu  inamlut, 
mai»  il  l'en  écart >■  en  iiiipo<iani  à  ceux  qui  congédient  le  capitaine  Tobliealion  d'acheter  m  part.  Cette 
i  lee  est  eiiiprunii  I'  >Ie  l'uriicle  4  du^itrc  11  du  rrcéi  anaéatique  de  iat4.£M  artidaflltettiadll  Code 
de  commence  k'ont  reproduit ,  avec  nae  rédaction  pliu  exacte. 

(s)  Cette  di«po«ition  eat  empruntée  du  chapitre  xi  [ie]  du  Connilat  de  U  mer  ct  dcTaidde  7  du  titre  V 
du  reeèe  aMéali4|ae  de  late.  Lee  deux  premier*  alintfa  de  Tartiele  tta  da  Code  de  coauaerce  Font  re- 
predttîte  avec  TartU-le  luÎTant.  Vatiii .  dane  «on  eommeniatTe  mr  cet  artîcte ,  ditente  la  qneelioB  de  nveîr  ri. 
îor»que  l'un  de»  copropriétaires  ne  veut  rie  n  eli;ir;{cr  sur  le  navire ,  il  a  liroit  d'exiger  »a  part  du  fret  pour  ce 

Ine  l'autre  copropn«iitire  charge,  lor«4|iu-  eelui-i  i  ne  cli.iri;e  rien  .m  ilrla  de  re  que  lui  prrmettoît  »oo  drpll 
e  copropric'te  dans  le  navirp.  La  conii(ii>siin(  e  des  disp<)3«iii<ins  sur  le  drr>il  miiritiine  de  U  cuuiume  d  OW» 
ron  ,  que  j'ai  donnée»  ei-dcuua,  page  193,  auroit  pu  «tider  à  la  aolulion.  Voir  ia  note  s  de  la  page  <S<t. 

f.'expériencc  avait  apprit  partout  qu'il  étoit  ncccMaire  de  eVcatter  dn  droit  commaa  rclativcmoni 
aux  demandes  en  iidtaiiou  de  navire*.  Voir  U  note  t  de  la  nage  M«  d«  teae  U.  Le  principe  consacré 
par  eel  article  est  emnrunié  dn  chapitre  xi  [sel  dtt  Couahc  de  la  Dter.  Veir  la  eanlame  leeale  dOtéraD. 
pagea  «M  et  t*f ,  ei^ma. 
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TiTRfi  IX.  —  Deê  Charfentùtê  étC^lJateur*  (I). 

Abt.  I".  Les  Métien  ép  CfanrpenUer,  Gil&teiir  et  perceur  de  Naviree,  pourront 
estre  cy-aprcs  exerees  par  une  même. personne ,  noiiobcianttowt  Règlements  o«  Sta^ 

tuts  contraires. 

•  n.  En  chaque  Port,  ceux  qui  exerceront  ïcs  Mciiers  de  Charpentier  et  Ceifiileur 
s'assembleront  annuellement  pour  eslire  deux  Jurez  ou  Prudhommes. 

HI  Lfs  Jurez  ou  Pmdhommes  feront  de  roiir  à  autre  visite  des  Oin  rrij^^,  et  H  ,p- 
port  à  Justice  des  abus  et  malfaçons  qu'ils  reconnoistront  dans  les  constructions,  radoub, 
et  csiGit  des  Biithnens. 

IV.  Ceu^  qui  auront  deux  ou  plusieurs  Apprcntifs,  dans  les  iicux  où  ii  y  aura  des 
enfinit  renfiwmes,  seront  tenus  d'en  prendre  un  de  fHospital,  auqud  les  IXrectenrs 
fimmiront  les  Ont&,  Nourritura  et  Vestenens  nécessaires. 

V.  L'Apprentif  tiré  de  fHospital  sers  tenu ,  après  deux  années  d'apprentissage,  de 
servir  son  lîaistre  pendant  nn  an,  en  quafilé  de  Compagnen,  tins  fcntre  sshire  que 
sa  nourriture. 

VI.  Les  Apprentib  né  seront  tenus  de  prester  aucun  serment  en  Justice  pour 

cnfrer  en  apprentissage,  de  payer  aucun  droit,  ni  de  faire  aucun  banquet;  faisons 
deten  -.!  s  d'en  exiger  d'eux,  à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  restitution  du  quadruple. 

VII.  Ceux  qui  votidront  faire  radouber  des  Vaisseaux  pourront  servir  d'ouvriers 
forains,  et  faire,  si  bon  leur  semble,  visiter  l'ouvrage  par  ies  Jure^  du  lieu. 

TiTIB  X.  —  De»  Navire*  et  autre»  Bâtiment»  de  Mer, 

Art.  I".  Tous  Navires  et  autres  R  it:iTicns  dcM  r  seront  rcputez  meubles,  et  ne 
seront  sujets  à  retrait  iignager,  ni  à  aucuns  droits  seigneuriaux  (2). 

II.  Seront  neantmoins  tous  Vaisseaux  afTectr/  aux  deltt-s  du  Vpndein*,  jusques  n  i  e 
qu'ils  ayent  fait  un  voyage  en  Mer  sous  le  nom  et  aux  risques  du  uouvei  acquéreur;  si 
ce  n'est  qu'ils  aient  esté  vendus  par  décret  (3). 

(i)  Toot  ce  titre  suppoie  reiistmee  dc*  iiliei«aM*  miiilriM*  d'oavrim,  et  lëraoigne  déjà  une  lorte  de 
leodonce  ver*  !•  Mhtné  de  l'indiutrie.  Il  «st  deveoB  smn»  ^lieMmt  d«p«b  b  rappreanoB  de*  jannidei. 
Je  n'ai  donc  peiat  k  cbercber  deae  ^««lln  «MUTr!)  articte*  mt  pn  être  puia^;  il  me  faflit  d^ire 
ne  i'nitiele  fl  cMHervoh  {npBeh«Bi«iit  tes  mmres  pi  cvenfîvea  dTkmu  dc  malversaliont  qu'on  ■  Tn«« 
ans  les  articles  90,  97  et  08  de  l't'Jii  Ji-  i  >»  i 

(ï)  Quoique  depuis  lon|>ieinp*  fr»  iisaj;r»  ci  l'opinii)»  dos  juriaronsultes  s'accordas.tfnt  »  mniidiirer  les 
navire*  comme  nipuble»,  ro  pri(iri(io  n'u  ctt-' rxpliritrnirni  rfi-rlnn-  qur  par  un  c'dil  Ju  iiinis  (l'octobre  16«6; 
mais  on  a  vu,  pagp  122  ,  que  déjà  (es  statuu  d'Amsterdam  avoient  rcfld  cette  m:iticre.  Notre  artjde  est 
reproduit  par  rarticlc  190  du  Code  de  commerce. 

(a)  L'édic  de  t  ees,  ne  faisimt  aucune  dittinetion  entre  le»  Mvirai  et  Ut  «trai  ol»i«l»  mobBicn,  donioit 
lira  k  beenconp  dabns,  qu'on  s'emprena  Jarrifer  torsqvTen  rMigea  fvrdoinmjee  ifè  téêt.  Vm  tjtlàâé 
■dept^  est  à  la  fois  iagéniei»  et  équitable.  Les  navires  sont  meubles,  mais  fa  seule  poMcssîon  n'ett  pw 
ne  préMnptjoB  de  propriété;  la  vente  doit  en  être  faite  par  écrit;  ils  ««nt  snïceptible»  d'être  snivis  par 
le*  créanciers  em»»  frs  niain»  (Intmiivrl  nriiuf'rriir  s"!!  ne  1rs  a  fnitisfails  i1r«  r,  5  sf-  riales  sont  prés- 
ente* pour  les  saisir  et  les  vendre  par  aniorité  de  justice,  comme  on  l'a  vu  p«ges  5*3  et  gtiiv.  cinfessns. 
Céa  pradpci  «anl  Muerfé»  fut  leaanklM  tso  M  Mhns  da  CmIb  dé  vmmmt. 
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m.  La  vmt»  d'un  Vaisseau  estant  en  voyage,  ou  fiole  «nu  Min  priv^,  ne  pmirn 
préjvdiciar  aux  créanciers  dn  vendeur  (l). 

IV.  TonsNavîm  seront  janget ,  mcontinent  «prÀ  leur  eonstnicdon ,  par  les  Gardes- 
Jurcz  ou  Prudhommes  du  Mdtier  de  Charpentier;  qui  donneront  leur  attestation  du 
port  du  Bâtimeat,  Ia<{aclle  sera  enregistrée  au  Greffe  de  f  Adminnité  (S). 

V.  Pour  connoîstre  le  port  et  ia  capacitd  d'un  Vaisseau ,  et  en  régler  h  jauge,  te 
rnncf  de  aifc ,  qui  est  le  lieu  de  la  chaijge,  sera  meraré,  à  raison  <û  quarante-deux 
pieds  cubes  pour  tonneau  de  Mer.  • 

Vi.  Seront  tenus  les  Officiers  de  l'Admirauté ,  à  peine  d'interdiction  de  leur  Charge, 
de  faire  tous  ]rs  ans,  au  mois  de  Décembre,  un  estât  de  tous  les  Vaisseaux  appartenans 
4UX  Bourgeoii)  de  leur  ressort,  qui  contiendra  ieur  port,  âge,  qualité  et  fabrique,  avec 
le  nom  des  proprieldiiis,  et  de  Feniroyer  au  Setfêlaiie  dTEstat  ayant  le  d^iertenent 
de  la  Marine  (3). 

l^iVRE  m.      Dus  Ck>llTHAT8  llAUniIBS  (4). 
Titre  P'. —  Des  Chartes-partiet,  A^retemens,  ou  NoUssemens  (5). 

Art.  I".  Tonte  convention  pour  le  ioâaged'un  Vaisseau,  appelée  Charte-partie, 
affrètement  ou  noiissement,  sera  rédigée  par  escrît,  et  passée  ente  ki  liarâhands 
et  ie  liaistre  ou  les  propriétaires  do  Bâtiment  (6). 

II.  Le  Maistre  sera  tenu  de  suivre  l'avis  des  propriétaires  du  Vaisseau,  quand  fl 
Taflletcra  dans  le  lieu  de  leur  d«neure  (7). 

*  . 

(t)  Cet  «rtlele  nt  repgnidiiît,  «vee  dThiipofftaiitM  >iii^«rtiioai  qaeVaUn  ivott  iiidiqBf«,  pwfatar' 

Ucici  195  et  19B  (lu  Code  de commerrt*.  Les  artïcrcî  )  -  rt  t  k  de  I  :  Im  (^11  veiidemi»îre  an  u  piciCifVWt 
differenlet  formaliieg  adcnraiitratÏTes  pour  constatfr  ici  muUiiuQ!,  ilf  propric'te  dmi  navire», 

(î)  Les  dispositinni  di^  rrl  articlr  rl  du  suivant  sont  remplacées  par  ccl'  ^  ili  s  min  îei  4,  9t  ta,  IS»  !• 
et  39  de  t»  loi  du  a;  Yendémiaire  an  ii ,  et  par  celle  du  i«  ianrier  1794  (>  t  nivAse  an  ii  ). 

(S)  Cet  article  reproduit  l'article  441  de  Tordonnance  de  I6«9.  Ces  obligation»  tant  M|0ttrd1tui  rem- 
par  iei  aAwaktratmr»  civtU  de*  porta,  k  qni  elles  étvimt  «ttribnée»,  niéiM  «vnt  la rapprcM^B 
d«a  aiÎMtd» ,  ^  plofiefn  règlement»,  aotanaest  par  farliélt  T  du  titoe  Vit  de  roidamaBca  in  9 1  ac- 
tolrctTM.  L'artida  IS  Âi  titre  i*  de  Tordonnance  de  >78i,  relaiive  aux  contraU,  repnidiih  dans  Far- 
ticl*7  de  rordottBaace  da  t9  octobre  tRSl,  inpoM  la  même  obligation  au  consaii  dtaUii  daw  tes  pap 

(4j  Ce  livre  m  en  tatalitc  dan»  ia  rédaction  pour  la  Bretagne. 

['-•^  Ce  titre  doit  être  rapprocha  du  titre  m ,  relatif  «a  fret,  et  forme  un  ensemble  *Mtx  complet  de 
régies  sur  les  locations  de  oaTwea.  Indépendamment  des  sources  que  i'iadiqaerai  saur  chaque  arlide»  il 
■'an  fU  sans  intérêt  de  dira  fat  les  mémesprincipes  êtoient  depub  loagtâmpa  e«MBcr^  par  lat  cta- 
Pbnaviià  »  dn  Uvre  IV  du  sutat  de  Manaila.  Ni  eetbrs,  ûb  titra  tu  m  caiBtl«BBMK  if  fl«i^  w 
laa  ttaoïpom  des  passagers ,  qui  atroieat  M  Fetfat  dea  ébapiire»  xii ,  xxit,  sxt  «t  mx  da  lin*  IV  du 
•Utut  de  Marseille. 

(a)  Cet  article  reproduit  de»  rc^lva  iorl  ullL-iL-niU'ï  i/l  allrsli  cs  |)nr   l  .irlicli:  l3  di's  Rc-lcï  (fOléTOD,  OSr 

plusieurs  articles  de  {'(.-dit  de  usi  --i  iI'.iumt»  .ini.'rifiiis  sui  [,l  rrd.it  non  p.u  «'rni  des  <~onTcntions  d'avM> 
lement  nommées  ckartea-partie».  U  a  étc  tuérc  dan*  le  prenuer  alinéa  de  l'article  373  du  Code  de 
commerce. 

(7)  Il  paroit  par  Tartida  4  du  ekapitr*  irui  da  Gnidoa  da  la  awrfaa  Tu  «phrait  4aM  piwiaiin  pf«- 
rinces  maridatea  de  FInaaaaa  pnncipa  diffdiaai.  La  ilifaaitiBa  i*  «ai  «rMa  a  M  iaifcl»  4a»  1» 
licle  aat  da  Code  4e  ciwaiiwi. 
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m.  Li  Charte-partie  contiendra  le  nom  et  lê  port  dhi  VajtIMu,  le  nom  du 

Maistre  et  celuy  de  l'Affréteur,  le  lieu  et  le  temps  de  h  cli;tr^e  et  descharge,  le 
prix  du  fret  ou  nolis,  avec  les  intcrests  des  retardemens  et  séjours  ;  et  il  sera  loisible 
aux  paities  d'y  iid)oûter  les  quitta  conditions  dont  elles  seront  oonvenuês  (1). 

IV.  Le  temps  de  In  char§;e  et  deschai^e  des  Marchandises  sera  re^ë  avivant 
l'usage  des  lietu  où  eiie  se  fera ,  s'il  n'est  poini  fixé  par  la  Charte-partie  (3). 

V.  Si  fc  Nnvirr-  est  frété  au  mois,  et  que  le  temps  du  frrt  nr  soit  point  aussi 
réglé  par  la  Cbarte-partîe ,  il  me  courra  que  du  jour  cpie  le  Vaisseau  fera  voile  (3). 

VL  Cfliijr  <|Qi>  aprës  sonuBMion  par  escrit  de  Mt^in  tu  Contrat,  re(uMi«,.<Ni 
«eift  «n  deoMure  de  f eiecater,  «en  tenu.de>  donmuiges  «t  intwesu  (4). 

VII.  Si  fcwilérfwt  mot  le  ddpert  du  Veiateau,  il  aivive  interdiction  de  commerce 

par  guerre,  représailles  ou  autrement,  avec  le  Païs  pour  lequel  il  es  toit  destiné; 
la  Charte-partie  sera  resoîuë  sans  domu);iges  et  mterests  de  part  ni  d'autre ,  et  payera 
le  Marchand  les  frais  de  la  cliarge  et  descharge  de  ses  Marchandises  j  mais  si  c'est  avec 
MtK  PtÉb,  la  Cbarte>paTtie  snbnstera  en  son  entier 

VIII.  Si  les  Ports  sont  seulement  ferm»,  ou  les  Vaisseaux  arrestez  pour  un 
temps,  par  force  majeure,  h  Charle-partie  subsistera  mai  en  m»  entier,  «t  le 

>  Maistre  et  le  Marchand  seront  recinnM|neiiient  tenus  d'aittqd'e  r<Kivertn(e  des  Ports , 
<it  k  liberté  des  Vaineaus,  sans  dominées  et  interests  de  part  ni  d'autre  (6). 

DL  IPonm  néanmoins  le  Idarchand ,  pendant  Ces  temps  de  b  fermeture  des  Ports 
ou  de  fanrest,  6iredcscliai|BBr  sa  Marchandise  h.  ses  frais,  i  condition  de  1m  recbai^er, 
ou  d*indefluiiser  le  Maism  (7). 

X.  Le  Mantre  sera  tenu  d^avoir  dans  son  Vaisseau ,  pendant  son  voyage ,  la  Charte- 
parde  et  les-  autres  pièces  fustilîcatives  de  son  diai|>ein«it  (8). 

(l)  Cet  article,  qui  coiutiate  les  uMige»  taivii  de  tout  temps,  eit  reproduit  par  ('«rude  8  73  du  Code  de 
«Mtmerve. 

^(t)  C«t  artida,  tmpnmU  de  farliek  ta  da  RAIca  d'OUrwi ,  «t  Mprsdnit  par  failkle  tlé  dm  Code 

(s)  Cm  article  eaoMate  va  an|e  pea  nhi  wrifmiatj  eepealntll  a  dié  jrepwiJiilt  par  rtMide  ats 

dn  Code  ét  commerce. 

(*)  Cet  article  e«t  emprunte  <!.  ;  1  II  i|i;(resi  xxxix  ,  vi, ,  xl  [  ,  rr w  cl xvi  et  CCîtx  [81.  Si,  se,  îso,  ici 
et  «a&]  dn  ConMiIat  de  la  mer,  qui  ronleiiciic^t  une  mnltitade  de  diiiirnclïoiia  embarraaMiiiies  dont  S  étoit 
pfni  raiionnable  de  laiaaer  Tappréciation  au  jngei.  tl  n'a  pas  éié  reproduit  dttns  le  Code  de  comaerc*, 
parce  que  c'est  un  obiet  q«e  doit  r^ir  le  droit  oouoa  «tr  faecompltsacment  des  obligatiom. 

(S)  Cet  article  est  eesprald  de  feflklé  4  im  iÊm  n  iafMfc  de  Philippe  II  de  i  &e3  povr  tes  Paja-Bae.; 
■  «MrtpredaH  par  fartMle  tra  da  CMe  dé  «eneiMwtki  petf  le  lappredier  de  rartide  is  da  dire  itt 
ci*epr(>> 

(e)  ret  iriiclr  ,  qni  applique  fen  rèpfea  dn  droit  commun  anr  ta  force  maienre,  e«t  reproduit  dkflM  far» 
ticle  177  du  Code  de  cominerco.  On  pcni  le  rapprocher  de  Tarticle  16  dn  tllre  lit  cî-aprèii, 

(7)  Cet  article  e«t  la  conséquence  du  précédent,  d'ipré»  lequel  la  forrr  majei  re  suspend  simplement 
U  contrat,  qui  doit  «'exécuter  dés  que  cela  est  possible;  B  «lit  reproduit  par  ranide  t78  da  Code  de 

eomitierrp. 

Cette  nbfj^iiga  capiiaiiM  d'atak  avae  iai  la  ebaHe-paide  da  aarira  «Noit  depnit  iongtcaipe 
de  d: uit  commun ,  «iiiuM «•  le voH par pMeMM atlIdlBi 4» fdlb ft tSS*. Laailate diiporitien  eet  repre- 
diatte  par  Farijcie  aia  fa  Cède  de  ceuMivt. 
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CHAPITU  XXTI. 


XI.  Le  Navire,  ses  af^rcz  et  apparaux ,  !e  fret  et  les  Marchandûet  se- 
ront respoctivein«Qt  afiectez  aux  conventioas  de  la  Cbwte>parUe  (l). 

Titre  II.  —  Des  Connoissemens  ou  PûHeet  iie  (^utrgement. 

Art.  I"  Les  Connoissemens,  Polices  de  Chargement  ou  reconnoissances  des 
Marchandises  chargées  dans  le  Vaisseau ,  seront  signées  par  le  Maistre ,  ou  par  f £&• 
crivaîn  <lu  BAtîment  (S). 

U.  Les  Connoissemens  contiendront  ia  rjuaiitc,  quantité  et  marcfuc  des  Marchan- 
dises, le  nom  du  Chai^eur  'et  de  celuy  auquel  elles  dohrent  estre  conrignëes,  les 
lieux  du  départ  et  de  b  desdwi^ge,  le  nom  du  Miisbre  et  cduy  du  Vaisscvu,  «Tec 
le  prix  du  fret. 

m.  Chaque  Connoissenient  ser^i  fait  triple.  L'un  demeurera  au  Chargeur;  Tautre 
sera  envnyr  ■\  t  icluv  auquel  les  Marchandises  doivent  estre  CODMgnéeSj  et  le  troisième 
sera  nus  entre  les  mains  du  Maistre  ou  de  l'Escrivain  (3). 

IV.  Vingt-quatre  heures  après  que  le  Vaisseau  aura  esté  charg»' ,  les  Marchands 
seront  tenus  de  présenter  au  Maistre  les  Connoissemens  pour  les  signer,  et  de  îuv 
iiouma  les  acquits  de  leurs  Marchandises,  à  peine  de  payer  l'iulefest  du  retar- 
dement (4). 

.  V.  Les  Facteurs,  Commissionnaires  et  autres  qui  recevront  les  Marchandises 
menûonnëes  dans  les  Connoissemens,  ou  Ckarlefrfarties,  seront  tenus  d'en  donner 
rie  receu  aux  Bfaistres  qjui  le  demanderont,  à  peine  de  tous  dépens,  dommagm  et 
inierest»,  mesme  de  ceux  du  retardement  (5). 

VI.  En  cas,  de  diversité  entre  les  Connoissemens  d'une  m^ime  Marchandise , 

celuy  qui  sera  entre  les  mains  du  Maistre  fera  foy,  s'il  est  remplv  de  la  main  du 
Marchand ,  ou  de  celle  de  son  Commissionnaire  ;  et  celuy  qui  sera  entre  les  mains 
du  Marchand  sera  suivy,  s'il  est  remply  de  la  main  du  Maistre  (6). 

Trrus  m.  —  Du  Ftêt  ou  NolU  (7). 
Art.  I".  Le  loyer  des  Vaisseaux ,  appellé  Fret  ou  Nolis ,  sera  règle  par  la  Charte- 
Ci  )  Cet  article  coniacre  um  ^ff»  île  droit  qui  «e  tmiTC  dam  le  fr.     $  t.  do  tilrt  ;1V  du  imeXX  d« 
Dîgeatc,  Qui  potiores,  et  que  lei  artie(M«t7  rt  eea  de  la  cdlèbre  «rdmiiaiiM  du  noiide  UwdÊT 

poar  la  police  de*  approviniumicmens  de  T'iui»,  iivoit  «ppliqiuo  m  la  nuvipatiou  tirs  rivièret  (OnlM^ 
nanccs  du  Lanvr«,  t.  X  ,  pifje  S.».>  ;  ,  il  est  tnamrcnu  par  l'arliclt  281)  ilii  C<ulc  lie  coimiK'ice. 

:î)  ("cite  disprmitiiiii  f(  c'flle  de  l'arnrle  suivant  «oni  fnipruntces  tic  i'artirir  8  du  i  liapilrc  il  cl  de  l«r- 
liclr  7  du  chapitre  XV  du  Guidon  de  ia  un  i .  L'ariicU-  1 3  de  l  edit  de  1 5«-i  tou*i«ie  l'Biicicuueu-  de  cet  u««<{c. 
On  les  retrouve  dtw  fndde  fltl  du  Code  de 

(3)  Cet  uticle  MtMieMccaqiraiiM  de  i'ivtid*  S  du  «lupiiiY  ii  du  Guidon  de  U aiar.  L'artkie  du 
Code  de  commerae, en fadoptaait,  •  portt<  te  «ombre  des  exemplaire*  à  quatre. 

(*)  Cet  article  e»t  reproduit  dans  Ir  dcrnirr  ulîni'a  de  l'artit  Ir  2H2  ilu  Code  de  commerce. 

»  Ce  principe  de  droit  commun  est  rc|)i  u(iiut  parlarucle  2  83  du  L'L>de  de  commerce. 

(0)  tt  t  triiilc  isl  reproduit  par  l'orticle  t»A  dn  Code  de  rnmmcrcp. 

(7)  Ir  lim  a  ilii  rnpports  tellement  immédiat*  avec  le  titre  f.puiaqur  Ir  fret  est  le  prit  île  la  loci- 
lion  cotistalt'c  par  la  rli.irir-partie ,  qu'on  e»t  rarpris  que  le»  nWurleMr»  ili'  V.irdnniittmr  les  aient  icparcâ 

et  diftingnt;*.  U  n'est  pas  moins  étonnant  qae  le«  rédactcare  du  Code  de  commerce  aient  siu'vi  cet  esempl*^- 
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partie,  ou  par  le  Connoissemrnt ;  soit  que  les  Bàtimens  ayent  esté  louez  en  entier 
ou  pour  partie ,  au  voyage  ou  au  mois,  avec  désignation  ou  sans  d^ignation  de  portée, 
au  Tooncttt,  au  Qiûntai  ou  i  çueiSeltè,  et  en  quelqu'autre  manâm  que  œ  puisse 
estre  (i). 

II.  Si  le  Vaisseau  est  lon^  en  entier,  et  que  fÂfireteur  ne  donne  pas  toute  sa 
charge,  le  Maistre  ne  pourra,  sans  son  consentement,  prendre  d'autres  Harcfaandises 
pour  l'achever,  ni  sans  !uy  tenir  compte  du  fret  (2). 

Ilî.  Le  Marchand  cjui  n'aura  pas  charge  la  (|uantité  de  Marcliandises  portée  par  h 
Charte-partie  ne  laissera  pas  d'en  payer  le  fret,  comme  si  (e  tout  avoit  esté  char^^èj 
et  s'il  en  cbaige  plus,  3  payera  le  fret  de  f  exctfchnt  (d). 

IV.  Le  Maistre  <|ui  aura  dedarë  son  Vaisseau  d'un  plus  grand  port  qu'il  n'est 
sera  tenu  des  doransges  et  inierests  du  Uardiand  (4)i 

y.  Ne  seia  réputé  y  avoir  erreur  en  la  dcchration  de  h  portée  du  Vaisseau» 
si  elDe  n'est  au^deasos  du  qusrantiône  (5). 

VI.  Si  le  Vaisseau  est  cinurgé  à  cueillette,  eu  au  Qnintd  on  Tonneau,  le  Har» 

chand  qui  voudra  retirer  ses  Marchandises  avant  le  départ  du  Vaisseau  pourra  les 
Élire  descharger  à  ses  firais,  en  payant  ia  moitié  du  fret  (6). 

Vn.  Le  Maistre  pourra  aussi  deschargcr  à  terre,  les  Marchandises  trouvées  dans 
son  Vaisseau,  qui  ne  luy  auront  point  esté  déclarées;  ou  en  prendre  le  fret,  au 
plus  haut  prix  qui  sera  payé  pour  Marchandises  de  pareille  qualité  (7). 

VIU.  Le  Marchand  qui  retirera  ses  Marchandises  pendant  le  voyage  ne  laissera 
pst  d'en  payer  le  liret  «itîer,  pourveu  qu'il  ne  les  retire  pdnt  par  lé  fsit  du 
Blaistre  (8). 

IX.  Si  le  Navire  est  smstë  pendant  sa  rouie,  ou  au  lieu  de  sa  (kschai^,  par  fe 

fait  du  Marchand  affréteur  ;  ou  si  le  Vaisseau  ayant  esté  affrété  allant  et  venant , 
tT  est  contraint  de  faire  son  retour  lege;  Tinterest  du  retardement  et  le  fret  entier 

seront  dcùs  au  Maistre  (9). 

(t)  Le  CotMoIat  de  U  mer,  dicpiirea  xxxviii,  cxliii  ,  cxuv  et  cu.v  [ss,  t8S«  189  ei  i9o1 .  indtqnoh 
cet  diffërew  aodea  d'aflMieiMBt.  Cet  article  est  reproduit  dam  rivdde  tM  ia.  Code  de  coiumei  ce. 

(1)  ODtimve4e«dîqfMitiaMMaU«U«fdaiwl*iia4M  artlefesai^^ 
(«9<  de  mon  ^didra)  rt  dtiu  rerticle  «s  dë  Ib  coin]dli(io]i  de  Ynthj.  Noire  artfete  ret  eeproduh  dan* 
roriicîe  tii  du  CocFc  <Ip  rommerco. 

.'3;  Cei  artirie  e»t  emprunté  du  chapitre  ltii  [lO$j  do  Consulat  de  ia  mer  et  de  Tarticle  i  du  dtre  T  dn 
nrn  ans^d^m  d»  I«t4|  B  cet  i«|ndiih  dW  maaMte  irè»développét  dm  Tuûd»  tis  du  Code  de 
commerce. 

())  Cet  article  eet  emprunte  dei  chapiliCi  CZZXIX  el  CXI.  [  ISe  et  iSl]  du  GtaMibt  de  t»  Bier  S  H  est 
reproduit  daui  ('article  s  s»  du  Code  de  cenuneroe» 

(s)  Cet  ertiele ,  qui  préeente  m*  dqjoheble  nAadtfieetion  d«  prééMent,  cet  leprodvit  deae  ruûd»  W  ■ 
dn  CuéB  de  iMoinierce. 

(a)  Cette  modificadoD ,  que  TuM^e  aToii  apporter'  au  principe  ronaacrc  par  l'article  3  ci-deMU».  en  re- 

prodttitp  iliins  l'iird'clc  291  itii  C'oiie  de  commerce. 

f7'  Oite  diipiuition  ,  empruntée  dea  chapitres  lv  ei  i.xviii  [too  et  itaj  du  Consulat  di'  !!•  "ii'r,  est 
reproduite  par  l'uriide  J9»  du  Code  de  commercSf 

1  8;  Cfi  article ,  emprunte  du  chapitre  xxxvi  [#1]  d«  Coniulat  de  la  mer,  eat  rep'«»dtii<  par  larticle  2'j3 
du         de  commerce. 

{»)  L«  prloMipe  de  cet  oitkie  eet  dene  ie  cfaudoe  «zltit  [lae]  da  Consalu  de  k  mer  ;  ii  en  reprodoii 
par  ranide  494  da  V«de  de  cwi«nc. 

IV.  46 
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CHAPITRE  XXVÏ. 


X.  Le  Maistxe  sera  aus&i  lenu  des  dommages  et  intcrcsts  de  l'Affréteur,  au  dire 
de  gens  à  ce  connoissans,  si  par  son  fait  le  Vaisseau  e^toit  arresté  ou  retarde  au 
lieu  de  sa  descbaife,  ou  pendant  m  route  (i). 

XI.  Si  le  Maistre  est  contraint  de  (àtre  radouber  son  Vaisseau  pendant  ie  voyage, 
le  Chaij^r  sera  tenu  d'attendre  oa  de  payer  le  fret  entier;  et  en  cas  que  le  Vak- 
lean  ne  puisse  estre  fteommbd^,  le  Bfaiâtie  sera  obligé  d'en  feuer  InoaMamment  un 

riiitrr   f>t  s'if  nVn  peut  trouver,  if  se»  Malcmcnt  payé  de  ion  fret,  k  proportion  de 

ce  (jue  ie  voyage  sera  aTanoc  (2)^ 

Xn.  Si  toutesfoisle  Marcliand  prouvoit  que  lors  que  le  Vaisseau  a  fait  voile,  il 
estoit  incapable  de  navigcr,  le  Blaistie  perdra  son  fret,  ei  répondra  des  dommages  et 

intercsLs  du  Marchand  (3). 

XIII.  Le  Maistre  sera  payé  du  fret  des  Marchandise^!  qui  auront  esté  jettées  i 
la  Mer  pour  le  salut  commun  ;  à  la  charge  de  la  contribution  (4  ). 

XIV.  Le  Fret  sera  pareillement  deu,  pour  les  Marcliandiscs  que  le  Maistre  .mr:i 
esté  contraint,  de  vendre  pour  victuaiUes,  radoub  et  autres  nécessitez  pressantes, 
en  tenant  par  luy  compte  de  leur  valeur,  au  prix  que  le  reste  sera  vendu  au  lieu 
de  leor  descharge  (S). 

XV.  S'il  amve  interdiction  de  commerce  avec  le  Pais  pour  lequel  ie  Vaisseau 
est  en  route ,  et  qu'il  soit  ol)%é  de  fevcnir  avec  son  diaigement,  il  ne  aern  deù  «■ 
Maistre  que  le  fret  de  faltcr  ;  quand  mesme  fe  Navire  auroit  ett^  afiîeié  a^t  «t 
venant  (6). 

XVI<  Si  le  Vaisseau  «st  arresté  par  ordre  souverain,  dans  le  cours  de  son  voyage, 
il  ne  sera  deû  ni  fret  pour  le  temps  de  sa  détention,  s'il  est  alTreté  au  mois,  ni 
augmentation  de  fret,  s'il  est  lo'ùt'  au  voyage;  mais  la  nourriture  et  les  loyeri  des 
Matelots,  pendant  le  temps  de  la  détention ,  seront  reputez  avarie  (7). 

(0  Cet  article,  41    u    t  qu'une  consfk|ne]ioe  ie  fltttkk  tt  <■  tilIC  I*  Al  Sm'Il  «i«4CMMS,  «M  fV^ 
gtpdmt  par  {larticle  as»  da  Code  de  conuaerce. 
(«)  Ckai«ide,aiprnMé«terartie1*4dMRMMdiOI6vB,Mi«pfldhi^ 

(s)  Cet  articte  ett  «ne  règle^  drdi  coanBoa  q«i  fait  retanber  lee  iwiee  4Va  dtmnuge  «or eahd  qoi 

ft  can»r.  L'article  107  dn  Code  de  commerce,  en  le  reprodnicant,  déclare  que  le  certincat  de  Tinte  dentfl 
•M  parlé  page  3SS  ne  met  point  le  capitaine  à  Tabri  de  celle  exception  de  raffrrirnr;  et  cette  règle  ëtoît 
(!tja  .((Inii.ir' ,  comme  on  le  Toit  d'après  iopinion  de  Valin,  t.  I",  papt  020, et  d'I-jncripon  ,  t.  l«^,p»geaBO. 

;  t;  Lr  principe  de  cet  article  eu  emprunte'  du  chapitre  eu  [I96j  du  ConioUt  de  la  mer  et  à  l'un  de* 
articles  ii{oliic«  en  AnjIeMm  mmx  RHn  «TOléroa  (si*  d«  iMB  MBim);  Il  ett  reprodah  per  reilMe  sei 
dn  Code  de  camnicrec. 

{6}  Cet  article  «et  caiffonié  de  l'articlf  ss  det  RAiae  d'OUreii.  L'aitlele  flSSdaCede  de  cei— nu  Ai 
«epredoit,  en  j  afoatnt  va»  éitnttUtiù  eu  inpoee  fobliniieB  dé  pejer,  ntee  en  eai  de  pttte  de 
amin.  mm  £$ftè»  dee  biett  d'dfdtaitiea  diSteai»  edoii  letu*  efaceniiMw^CeMe  qatadee  nveït  dMM 
lee  nte^,  «voue  en  peal  le  veir  en  «eoMlient  Vaiin,  1. 1*,  nece  asi,  ciEaiériMa,  t.  il,  fÊgm  «es 

*1  »70.'  ■ 

',r.]  Vc  .nù.  ir.      CM  l'iipplication  dra  règlce  ds  ^it  eenmni  ma  b  feree  majenre,  cet  repraMt 

par  iaruete  «89  du  «;ode  de  commerce.  » 

(7j  Cet  article,  Tonde  »ur  le,  ni<>me»  prindpee  que  le  prêchent,  r«t  reproduit  jiu  Article  »«•  de 
Code  de  commerce.  On  Toii  daot  Cictrac*  aelc  4,  MT  le  diz-ncnnAMe  &4le  d'OUran ,  qn  aiM^vCiHe  <e  patrea 
veeeveit  le  qnart  de  «en  prit. 
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XVII.  En  cas  que  le  dénommé  au  connoissement  refuse  de  rectfoir  foi  Mtfdian- 

rfi<;ps,  T)>  Maistre  pourra  p^r  nntoritc  de  Justice  en  fiure  vendre  pour  le  |Myenieilt 

de  bon  fret,  et  déposer  le  reste  dans  un  Magasin  (l). 

XVllI  II  Ht  si  rî(ù  ntirun  fret  des  Marchandises  perdues  par  naufrage  ou  cschoûe- 
ment,  pillées  par  les  pirates,  ou  prises  p«r  les  ennemis;  et  sera  tenu  le  Maistre, 
ca  ce  GIS,  de  restitiier  ce  qui  luy  en  aora  esté  avancé,  s'il  n'y  a  convention  con- 
ttaire  (S). 

XIX.  Si  ie  Navire  et  ies  Marchandises  sont  rachetées,  ie  Maistre  sera  payé  de 
êon  fret  jusques  ni  lieu  de  la  prise;  meame  de  «on  fret  eotier,  s'tf  le*  conduit  eu  ttw 
de  feur  destinatiOQ»  en  contribuent  au  nchept  {$), 

XX.  La  oontribotion  po«r  le  fachapt  se  fera  rar  ie  pris  counnt  des  MarchandiMS 
au  lieu  de  leur  descharge,  déduction  fiitte  des  frais;  et  sur  le  total  du  Navire  et 

du  fret,  d<?duction  faite  des  victuaifles  consumées  et  des  avances  faites  aux  Matelots; 
lesquels  contribueront  aussi  à  la  descharge  du  fret ,  à  proportion  de  ce  qui  leur  restera 
deû  de  ieurs  ioyere  ^4). 

XXI.  Le  Maistre  sera  aussi  payé  du  fret  des  Marchandises  sauvées  du  naufrage, 
en  ies  conduisant  au  iieu  de  leur  destination  (5). 

XXII.  S'il  ne  peut  trouver  de  Vaisseau  pour  conduire  les  Marchandises  sauvées, 
il  sera  payé  du  fret,  à  proportion  seulement  du  voyage  avancé. 

XXIII.  Le  Maistre  ne  pourra  retenir  la  Marchandise  dans  son  Vaisseau  faute  du 
payement  de  son  fret  :  mais  if  pourra,  dans  le  temps  de  la  deschaige,  s'opposer  au 
transport,  ou  la  faire  saisir,  mcsme  dans  les  aUegcs ou gabarres  (6). 

XXIV  Le  Maistre  sera  prcfcrc  pour  son  fret,  sur  les  Marchandises  de  son  char- 
gement, tant  qu'^es  seront  dans  ie  Vaisseau,  sur  des  gabarres,  ou  sur  le  quay; 
et  mesne  pendant  quiniaine  aprà  ia  déviance,  ponrveu  quelles  n'ayent  point  passé 
entre  les  mains  d^un  tiers  (7). 

(i)  Ot  article ,  conforme  u  droit  common ,  e«t  reproduit  par  Farticle  iOb  du  Code  de  comawrcc. 

(l)  Cet  ardde,  conaëqnence  de  Tartide  13  ci-deMua,  c«t  emprunte  du  cbapitro  ri.xxxvii  [lai]  du 
Coniulat  de  la  mer  et  de  r«rticie  I  du  titre  »  d>  reeèa  ana^Mique  de  16 14.  On  trouvoit  la  mime  régie 
dans  le  h.  is  du  titre  a  Ai  Sm  XIZ  At  D%Mtc,  £MMf,  tamkÊOli.  Il  CM  ftpradait^MM  fMlMe  set 
du  Code  de  commerce. 

(3)  Cet  article,  emprunté  àn  aitielM  t  «t  S  dht«lMfitn  m  da.  QaUaait  b  ner,  «M  ivpMdnil  tea 
rarticie  aea  da  Coda  d«  coa— iwi. 
{*)  Cet  irticTe  iT^eafte  dee  twM  de  eeuttibuliin  idnieei  perle  chephre  CLnsv  [tsol  du  Geueubt  de 

la  rru  t  ri  ynr  î'.nlcîp  7  du  cliapilre  vi  du  Guidon  ;  niiili  rn  f  iiii  iiit  curittiliiuT  le  nnrirc  entier  et  le  fret 
rniitr  suui  iléduction»  qu'il  indique  ,  îl  arriTe  nu  nuime  lesului.  \  -  rr  \  nlin  ,  t.  I" ,  page  fi* 9.  II  a  été 
reproduii  daui  l'urticle  304  du  Code  de  commpicr.  rri.iia  avec  la  doubU  ninil ifn  ;i i mu  qm  !i  ii  niic  i  t  1'- 
fret  contriiiueBt  cttacuu  pour  moitié  leuiement,  aaaa  aucune  deductioD  ,  ec  que  leâ  iojer«  des  maieioU 
n'eutrent  point  en  contribution. 

(»)  CefiAMipe«iceiaideferti«Ieaei«iatHtteB|rMi^der«rlicIe4deeiUlced'0Icron«<le  ent  M 
ewapn  ikm»  le  der^  alnde  de  FittNle'Soa. 

C»>  Cet  era'de  eat  emprunté  de  Farticle  t3  du  titre  ii  de  rordonnaaot  de  lt««  de  PlMli|ipe  11  pow  le» 
l*ej*-Bae;  H  •«(  r^prodnit ,  aree  un  chan^nrat  de  ri^dactîon  ,  deat  ÏÊttMê  ae§  da  CSodt  M 

(7;  Cet  artirf,-'  a  ,    r.pr,-,,iMTt  .,i;in.R  v^rhrir  .to-  i.iLi  fri.^r  1  e— ma  fwî, liaai  reilida liBSj  >  fapiii|iiit 

^uc  ce  pmilege  n  etoit  point  enlevé  par  1a  faillite  du  débttenr. 

46. 
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XXV.  Ne  j>mi(iont  les  Marcliands  ohfii^'  !  \c  Maistre  de  prendre  pour  son  fret 
les  MarciiandiÀCii  diminuées  de  prix,  gaâtces  uu  cmpirecs  par  leur  vice  propre,  ou 
par  eu  fortuit  (i). 

XXVI.  Si  toutcsfois  les  Matcliandises  mises  en  futailles,  comme  vin,  Iiuilc  ,  miel 
et  autres  liqueurs,  ont  tcllemeni  couié  que  les  futailles  soient  vuides  ou  prestjue 
vttides,  k»  Marchanda  Chafgran  les  pourront  «bandonner  pour  le  fret  (S). 

XXVII.  Faisons  défenses  à  tous  Courtiers  et  uutrcs,  de  sous-freter  les  Navires  à 
pliu  haut  prix  que  ccluy  porté  par  le  premier  Contrat  ;  à  peine  de  cent  livres  de- 
meade,  et  de  plus  grande  punition  »  s'il  y  escbet  (3). 

XXVIII.  Pourra  néantmoins  rAflfreteur  prendre  à  son  profit  le  fret  dt-  quelques 
Marchandises,  pour  achever  ia  chaige  du  Navire;  qu'il  aura  entièrement  aflîeië. 

,  TiTiiB  rV.  —  De  t&tgagement  et  des  L&yen  de*  Mt^loU  (4). 

Art.  P',  Les  conventions  des  Maistres  avec  les  gens  de  leur  équipage  seront 
red^ées  par  escrit  (5),  et  en  oontiendront  toutes  les  conditions;  soit,  qu'ib  . s'enga- 
gent au  mois  ou  au  voyage,  soit  an  profit  ou  au  liet  (6);  sinon  les  Matelots  en  seront 
c^rûs  à  leur  serment. 

II.  Les  Matelots  ne  pouiront  chaiger  aucune  Marchiindise  pour  leur  compte, 
sous  prétexte  de  portée  ni  autrement,  sans  en  payer  le  fret,  «'il  n*en  est  fiût  mention 

dans  leur  engagement  (7). 

III.  Si  le  ^oya£;e  est  rompu  par  le  fait  des  propriétaires,  Maistres,  ou  Marcliaiids. 
avant  le  départ  du  Vaisseau  ,  les  Matelots  loiicz  au  vovagc  seront  payez  des  journées 
par  eux  employées  à  équiper  le  Navire,  et  d  un  quart  de  leur  loyer;  et  ceux  engagez 
au  mois  seront  payez  A  proportion ,  eu.^ëgard  i  b  durëe  ordinaire  du  voyage.  Mais 

(i)  Ci'i  anicl«,  enprunté  de  ftrtkl*  lo  «la  clupicrc  vu  dn  Gaidsp  4e  la  mm,  «M  reprodnti  pnr 
rariicfc  309  dn  Code  de  eonnereei  veiriiBOte  t,  de  U  page  «04,  (.  II. 

(1)  Cet  «nieie  «tt  emprunte  de  rariicle  1 1  do  chapitre  vii  da  Gl^M  de  la  mer,  ^  Ini-Bltae  r^teii 
4e  pluieare  l«b  direngi-rrs -,  ii  est  reproduit  don»  r«riicle  3io  dn  Code  de  commeree. 

(3)  f'et  article  et  (osnhunr  qui  rexpliquc  <-i»ifni  le  rësullat  dea  précaution*  <|u'on  croyait  ellffit  devoir 
prendre  contre  iet  inono(>olt'!i,  Ils  ii'oiu  point  l'tt  reproduits  dnni  le  Code  de  commerce. 

(4)  Il  faut  ra|i|(r<>clici  ce  titrr  du  litre  VII  du  livre  II ,  ;ivf  c  lequel  il  forme  un  ensemble  «ur  lt«  itcvoir» 
ei  le»  droit»  de»  tnaleiota.  Lf»  |>t'inuipcs  développé*  dana  cea  litres  exi^toienl  trcs-anciennemcnt  dana  Ira 
chapitre*  xv,  xvi,  xvii  et  xviii  dn  livre  IV  dn  MitlU  de  Marseille. 

{fi)  Le  chephre  cxt  (,1  «6]  d«  Consulat  de  ie  ««r  reconaolHoit  trois  espèces  de  preuves  de  i'engnfeiaeiK 
««■  mMlott  »  »•  riiMcnpUoB  par  rdcrivnfa  enr  le  registre  da  navire  ;  l«  Fëtrit  réciproque  ;  >•!•  coovea- 
lion  verbale  avec  attoncheneat  de  raaia*.  L'ordonnance  exclut  tNiJcrinncnt  le  dernier,  mais  feipfeaiioB 
C^eriqne  ;iar  rcr«  conserve  les  deux  autres.  Le»  rcslcmen*  «le  la  niiiriin  qui  ont  orf;anisc'  le  classement 
de»  fifw^  ilr  lupr  et  (li'l'i'ndu  aux  capitaines  de  pin  iir  sans  un  rolt  d  ciiuipajîc  ilnsse  par  les  officiers 
ehar^-i  »  de  iTiic  partie  d'administration  conside'roicnt  ce  rôle  couiiue  pouvant  con»iatcr  reo^Ageroeni  et  se» 
<  i>iirlui.ini  Lanirlr  tîo  de  ledit  de  t  i84  conlenoit  déjji  ce  principe.  Ce  système  ,  parfaitement  établi  dan» 
le»  imici»-»  «  et  suivans  du  titre  znr  de  l'ordonnanee  <fai  ai  octobre  i7  84,'cst  confirme  par  i'arttcfe  sso  du 
Code  de  commerce  .^ui  remplace  noire  «rtide;  TaJr  1»  notes  de  la  pajçe  SSS  d-desras. 

(«)  Voir  ce  que  i'ai  dit,  1. 1»,  pa|e  «jf ,  note  s,  sur  rcs  modes  de  location,  irè»  encieMMnaat  vs>«es. 

(ï)  Cet  article  a  sa  source doiis  lee  RillM  dX)léron ,  qui  ne  p^roisseni  point  otoît  reeonnn  matelpt» 
nn  port  franc  do  plein  droit,  comme  Toni  l'ail  In  ])tupart  deir  «utniji  •■imng»».  Votr  la  note  S  de  Ik 
pAge  3S«  dn  tome  V»  LWtictc  tsi  du  Code  de  commerce  a  coosenrc  les  dispositioas  de  cet  article. 
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si  la  rupture  arrive  après  le  voyage  commence,  les  Matelots  louez  au  voyage  seront 
payez  de  [mira  loyers  en  entier,  et  ceux  iou^  au  mois,  des  loyers  deû&  pour  le  temps 
qu'ils  annmt  servy ,  et  pour  cday  qui  leii|pbra  MCtMnrt  k  s*en  Ktonmer  au  lieu  du 
départ  do  Vùneui}  et  les  uns  et  les  auttcs  soont  en  outre  payei  de  leur  nourrituie 
jùsques  ao  nMMne  Uea  (l). 

IV.  En  cas  d'interdiction  de  commerce  avec  le  lieu  de  h  destination  du  Vaisseeu , 

avant  \e  voyage  commence,  H  ne  sera  deû  aucuns  loyers  aux  Matelots  engagez  au 
voyage  ou  au  mois ,  et  ils  seront  seulement  payez  des  journées  par  eux  employées  à 
équiper  le  Bâtiment  :  et  si  c'est  pendant  le  voyage  «  ils  seront  payez  à  proportion  du 
temps  qu'ib  auront  servy  (S). 

V.  Si  le  Vaisseau  est  arresté  par  ordre  souverain ,  avant  le  voyagie  commencé,  îl 
ne  sera  aussi  deû  aux  Matdols»  que  fes  journées  employées  i  équiper  le  Navire. 

Mais  si  c'est  pendant  le  cours  du  voyaj^c,  le  loyer  des  Matelots  engagez  au  mois 
courra  pour  inuitic  pendant  ic  temps  de  i'arrest;  cl  celuy  des  Matelots  engagez  au 

voyage  sera  payt*  aux  termes  de  Icdr  ciigaf^emeiit. 

Vi.  En  cas  que  fe  vovage  soit  prolongi-,  les  loyers  des  Matelots,  loiiez  au  voyage, 
seront  augmentez  à  proportion  j  et  m  la  desciiarge  se  fait  volontairetnent,  en  un  lieu 
plus  proche  que  oebay  designé  par  Taflietement,  il  ne  leur  en  sera  fait  aucune  dimi- 
nution. Mais  s'ils  sont  louez  au  mois,  Us  seront  en  l'un  et  Tantre  cm  payes  pour  le 
temps  qu'ils  auront  servy  (8). 

Vn.  Et  quant  aux  Matelots  et  autres  gens  de  Téquipage  allant  au  profit  et  au  fret . 
ils  ne  pourront  prétendre  journées  ni  dommagenient,  en  cas  (|ue  le  vovage  soit  rompu, 
retardé,  prolonge  par  force  majeure,  soit  avant  ou  depuis  le  départ  du  Vaiiseau. 
Mm  si  b  rupture,  le  retardement,  on  b  prolongation  arrive  par  !e  fiiit  des  Afarchands 
Chargeurs ,  ifs  auront  part  aux  dommigei  et  interssts  qui  seront  adjugez  au  Maistre; 
lequel  aussi  bien  que  les  propriétaires,  seront  tenus  de  ceux  des  Matelots,  si  i'empes' 
chement  arrive  par  leur  fait  (4). 

Vin.  En  cas  de  prise,  bris  et  naufrage  avec  perte  entière  du  Vaisseau  et  des  Mar- 
chandises, les  Matelots  ne  pourront  prétendre  aucuns  loyers,  et  ne  seront  neantmoins 
tenus  de  restituer  ce  qm  leur  aura  esté  avancé  (5). 

(l)  Les  cli.-ipilris  xxxvill  et  l.IX  [N3  cl  ihi  C'ontuFiit  de  I.i  mer  avoicni  prevn  Im  im^me»  cm;  mut* 

ils  aUribaoi<'nt  rii  ;  aux  mutclot*  diiiis  une  |irci|uirtioTi  (lifiV-rrine.  Cet  article  vit  rcpmiluil  pur  t'tr- 

lïclc  iftt  du  Lodv  de  commerce ,  mai»  avec  de*  modifications  dont  Valin  avoit  indiqué  la  nëceatile. 

(t)  Cet  article  et  le  tuivanl  «ont  la  cons4<quenca  dei  principe*  qui  ont  dicté  le  prérédeni ,  et  de*  ar- 
ticles 7  et  •  «ia  titn  i«  d*4i«MM,  «ian  aue  de  fartiide  is  dn  titre  ni.  Lei  méiae*  cas  «voient  <ité  prévu* 
par  rarticfe  •  du  (tire  H  de  FédiLde  FbiUppe  II  de  issa,  réMlu  muière  dWSrcnte.  On  pevt 
voir  auM  te  chapitre  cuxxTii  [«St]  dn  Céanlat  de  la  tmef,  Nett*  «nîde  eet  reprodnii  par  les  «rti- 
de*  193  et  S54  du  C«de  de  comineree. 

(x)  sttorce  de  cet  article  eetdaai  Tarikle  «o  dei  RMtt  «TOUran;  il  a  did  repradnil  par  Ice  articlea  ta* 
et  s.ifi  du  Code  de  commerce. 

(\]  I^-  pi  iiictpe  de  cet  iiriiclr  rs(  dans  le  chapitre  CXLTI  [i  01 J  du  Consulat .  et  d'ailleurs  il  nr  tait  qu  ap- 
pliquer au  cas  prévu  les  règle*  du  droit  commun  sur  lea  sociéléi.  li  a  été  reproduit  par  rarttcl«  ti^  du 
Code  de  commerce.  ■ 

(»)  Cet  article  et  le  aaivant,  q«i  en  eatlU  eomëqaence ,  ont  lenr  aatiKe  dana  le*  mt%UAe»  s  et  4  dea  A41ca 
JOléron .  let  ehftpitrea  cLxsxiii.  et  cuuzvii  [»a  et  tSt]  dn  Cananlat  de  la  mer,  raitidc  i  dn  titre  tx 
dn  reeèa  «awiMfaine  de  i«i  a  i  Bs  tont  fepndwia  «t  ddvekpvd»  w*  les  dnidea  tss,  sas,  ito  et  >«t  dn 
Code  de  eamnirKe. 
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ÎX.  Si  quelque  partie  du  Vaisseau  est  sauvée,  fes  Matelot':  pnG'??^^  -yu  voyage  on 
au  mois  seront  payez  de  leurs  loyers  es^us,  sur  ies  débris  (|u  iis  auront  sauvez  ;  et 
s'il  n'y  a  que  des  Maithandises  aaurées,^  Matdbtl,  nesiue  ceux  engagez  au  fret, 
seront  payes  de  leurs  loyers  par  le  Matstra  à  proportion  dn  fret  cpH  reoevia;  et  de 
quelque  manière  qu'ils  soient  roiiez,  i^^  seront  en  oatre  payes  dcs  jouméeS  par  eVX 
employéos  i  sauver  les  débris  et  les  effets  naufrages. 

X.  Si  ie  Maistre  con<;e(!ie  le  Matelot,  sans  cause  valable,  avant  le  voyage  coin* 
mencé,  ii  luy  payera  le  tiers  de  ses  foyers  ;  et  le  total ,  si  c'est  pendant  îe  voyage,  avec 
fes  frais  de  son  retour,  sans  ies  pouvoir  passer  en  compte  aux  propriétaires  du 
BâtmMttt  (l). 

XI.  Le  Matelot  qui  sera  blesse  au  service  du  Navire,  ou  qui  tombera  malade 
pendant  le  voyage,  sera  payé  de  ses  loyers,  et  pensë  aux  dépens  du  Navire.  Et  s*9 
est  Mcssé  en  condiaitant  contre  les  ennemis  ou  les  plmtes,  il  sera  pensé  aux  dépens 
du  Navire  et  de  fa  csipîson  (S). 

Xn.  Ibis  s'3  est  blessé  k  terre,  y  estant  descendu  sans  Confé,  8  ne  seta  point 

pensé  aux  dépens  du  Navire  ni  des  Marchandises j  et  il  pourra  estre  congédié ,  sans 
pouvoir  prétendre  que  ses  loyers  à  proportion  du  temps  qu'il  aura  servy  (3). 

XIH.  Les  héritiers  du  Matelot  engsgé  par  mois  qui  décédera  pendant  le  voyage 
seroni  payes  des  loyers  jusques  au  jour  dé  son  deceds  (4). 

XIV.  La  moitié  des  loyers  du  Matelot  engagé  par  voyage  «en  deâe  s'il  meurt 

en  nïïant,  et  îe  total  si  c'est  au  retour  ;  et  s'il  navigeoit  au  fret  ou  au  profit,  sa  part 
entière  sera  acquise  à  ses  héritiers,  pourveu  que  le  voyage  soit  commencé. 

XV.  Les  loyers  du  Matelot  tné  cu  déimdant  le  Navire  seront  entièrement  payes 
comme  s'il  avoit  servy  tout  le  Voyage,  pourveu  que  le  Navire  arrive  à  bon  port. 

XVI.  Les  Matelots  pris  dans  le  Navire  et  faits  esclaves  ne  pourront  lien  pré- 
tendre contre  les  Alaislres,  les  Propriétaires  ni  les  Marchands  pour  le  payement  de 

leur  rachapt  (5). 

XVII.  Mais  si  aucun  d'eux  est  pris,  estant  envoyé  en  Mer  ou  à  terre  pour  le  ser- 
vice du  Navire,  son  rachapt  sera  payé  aux  dépens  du  Navire ,  01  si  rV-st  pour  le 
Navire  et  la  cargaison,  il  sera  paye  aux  dépens  de  tous  les  deux,  pourveu  quils  arri- 

(I)  La  Murce  de  cet  urtidc  «it  dau  Farticie  i4  d»  tMn  tfOléroa,  fanid*  a  «fe  ia  oanapHatinn  de 
WUby,  et  dan*  (e«  utidei  1 7  itv  titre  m  et  S  Ai  litre  tvén  reoè*  nuë«tii|tte  le  i  •  1 4  ;  Et  ■  dWmmJiih  dam 
Tartidc  ITO  dn  Cod«  de  commerce.  Le*  régies  actnelle*  «or  les  frari  ti  indeinniics  de  c«iMli||te  pmr 
faw  de  nur  nat'daiu  Ttrrtté  da  Goavernement  du  te  mar*  i«04  [s  gennmai  an  xii]. 

(i)  Cet  article ,  emprontd  4e  fuM»  7  dee  Réla «OMtea,  «t  npadaii  par  Ict  wticica  fat  et  ««S 
du  Code  de  comnerce» 

Cet  article»  ca|inntd  de  rerticle  s  de*  BMet  tOléram,  cet  rnraddt  per  rankk  s«4  dn  Cela  de 

rommnre, 

(*)  Cet  artirir  «i  !«,  i^j^  anivaiu,  dont  le  principe  eit  tmmM  d*  hniak  T  dca  B4le«  dX>fëron  ,  du 
chapitre  LxxxiT  [itt]tec^n«ilat  et  d«  feitidc  7«  de  fddit  de  iSSa.seaiftpndMli  pwrartide  to  de 
Code  de  «eauncKr. 

(s)  tM  aaiairitde  Cttëc*  par  Cfetrac ,  note  4  *ar  rarticie  «  de*  Rdlea  d'OIéron .  lanwix  croire  que  F^Neft 
a(MieB  était  eeatnure  à  cette  dùpoailion;  mai*  {'article  ttt  du  Code  de  commerce  l'a  maintenue. 
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v«nt  à  bon  port  :  le  tout  neanmoiac  fOMpiet  ik  CODOirraiiCft  àb  «ib  ctDS  livMS, 
de  «cft  loyers  (1). 


XVm.  Le  KgdefDcnt  des  soauncs  destïiite  aa  nciitpt  des  Uatdots  sen  bit'  à 
b  di%enoe  du  Maistre,  moontinent  ftprès  Farrivée  du  Vaisseau;  et  les  deniers  seront 

fîp'posez  entre  les  mams  chi  princrpa!  intéressé,  qur  sera  tenu  de  îes  employer iilC«S» 
&amaient  au  rachâpt,  à  p«ine  du  quadruple  au  protit  des  Matelots  détenus. 

■ 

XLX.  Le  Navire  et  le  fret  deneiiieroiit  ^pedahment  effiectn  aux  loyers  des  Ma- 
telots (2). 

XX.  Les  loyers  des  MatrfaM  ne  coalriiNi8n»t  à  anc— és  avaries ,  si  oe  n'est  pour 

ie  rachapt  du  l^avire  (3). 

XXI.  - Ce  qui  est  ordonnd  par  ie  présent  Titre  tomchaiit  les  loyers,  pensement 
et  rsdiapt  des  Matelots,  aura  tien  pour  les  Offieiers  et  autres  gaos  de  l'équipage  (4). 

Titre  V.  —  Des  Contrais  à  grosse  uvaniure,  ou  à  retour  de  voyage  (5). 


Abt.  r*.  Les  Contrats  i  grosse  avanlure,  autrement  dits  Contrat»  &  hgrane  ou  A 
retour  de  voyage,  poummi  estre  fiûts  pardevant  Notaires^  on  tous  s^nature  privée(6). 

n.  L*aigent  ï  la  grosse  pourra  estre  donnë  sur  le  ooq»  et  quffle  dn  Vanseau, 

SCS  agrcz  et  apparaux,  armement  et  victuaifles,  conjointement  ou  séparément,  et 
sur  le  tout  ou  partie  de  son  chaigement,  pour  un  voyage  entier,  on  pour  un  temps 

limité  (7). 

lU.  Faisons  ddfimses  de  prendre  denioBS  à  la  ,  grosse  anr  le  cocps  et  quitte  du  Na- 

(0  Cetunkte  et  le  miimt ,  4aat  le  principe  e«t  crnprunte  du  cbapitrc  cxxxvii  [l8t]  dn  CeMnIet  dé 
U  mer,  conl  reproduiu  par  lei  articles  »67,  leS  ci  les  du  Code  Av  comnicrc»'. 

(t)  Cet  article,  emprunté  dn  chapitre  cxltiii  et  cclii  [H3  et  loi]  du  Consulm  de  In  rocr,  eat  reproduit 
par  l'ariirle  27  1  du  Code  de  commeroc. 

(3)  Cet  article,  au  sujpt  daqael  on  peut  voir  la  note  4  de  la  page  S6S  ci-de«sus,  n'apaa  été  reproduit 
par  le  Code  de  ennimerce,  MUIU  doute  parce  que  les  dispotitiona  de  rordoniitnce,  conacrrtfcf  dan*  le 
Cède,  qui  nfTninctii.i^ioirnt  les  lojcrs  des  maleiott  de  la  contribiUiaii,  reodoient  ta  partie  de  Mtrc  artkie 
qui  7  est  relatEve  entièrement  inutile  ;  et  qu'en  ce  qui  coBcene  fob&gaiioii  pev  !«•  BMldat*  dt  eoam- 
tavm  nwtiM,  ie  Code  !*•  elbrocée  air  rertida.aa«. 

(S)  Il  eit  mtflc  de  reelierelier  fée  eevreei  de  cet  ulide ,  qui  a  m  reproduit  par  rbVtkle  I7t  d» 
Code  de  commerce. 

(»)  Ce  titre  confond  d«iis  le»  miimes  règle»  deo«  eapècea  de  prêt»  très-bien  distingues  en  Ptandre, 
en  Holliinde  et  sur  la  Baltique;  savoir  l'emprunt  fait  »nr  le  corpa  et  accesaoirca  do  naTire ,  ci  i'cmprtint 
Fait  sur  de»  m.ircbandiarif  expédiées  par  mer.  Le  premier  portott  particnlîèraneBt  le  aea  de  bodtmmt, 
parre  qu'en  flamand  et  et>  plat-allemand  on  ifpdle  hodtm  ie  corps  d'un  MviM;  1«  leBoad  a'hfptioît 
rka»gt  mtirkimé.  Il  a'eet  fee  bien  dénMntrtf ,  eewM  |e  Fui  dh,  u  I*,  pife  St«,  qn'eo  «■  traove  éss 
«wee  dHM  le*  Rllea  WUnn.  Lm  teiiee  du  Arait  romeh  ne  (bamfaaoîenf  qn^uie  théerie  taeempiètai. 
0»**aTeà«eimietq«!l|«eirigIee  dan»  le  chapitre  v  r^n  l:vi  r  TV  (Ki  Mutut      ^T.■ir!ï^I!lc.  La  lenletwc* 

Ee»  elfrcM  lee  erdeUMMce det  rois  estfarticle  oj  de  ïcdn  de  iin  .,  411»  atii  tiu  l  ia^bafi;  ma»  celle 
position  «uflîi  pour  constater  l'usage  du  prêt  k  la  grosse  en  Friincc  *u  xv  1»  siècle ,  et  le  Gurdo"  de  la  mer 
•aW  tin  d<?TeIoppcincnt  et  de»  nottona  qui  n'ont  pas  été  inatilea  aux  rildactettn  de  ï'rwrJonnance  de  1681. 

(e)  i^gdocamenj  ante'ncura  àTordonnance  de  I68t  ne s'Aeieilt pWoeeaptfi«n  ItfimMdecvcn  ' 
Notre  article  ^      déTcioppé  par  Farticle  111  du  Code  de  oomm«re«. 

(7)  Cet  article ,  qui ,  «inn  <in*  ja  fat  dit  fiM  iMCt  eenmet  au x  roi^mes  règles  lei  emprdan  for  le  1 
du  Mvire  et  les  «npmle  mr  le  charfeBent,  «it  Kpndwt  par  rertkle  StS  dn  Coda  d«  «ci 
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vire,  ou  «ir  (es  MerdniMlife»  de  «m  cbaigement,  au  delà  de  leur  veieinr,  «  peine 

H'estre  contraint,  en  cas  de  fraude,  au  payement  des  somioes- entières,  nonobsunt 

h  perte  ou  prise  du  Vaisseau  (l). 

fV.  Défendons  aussi  sous  pareille  peine,  de  prendre  deniers  sur  le  fret  à  faire  par 

le  Vaias«iu,  et  sur  le  profit  espère  des  Marcbaiidises,  mesme  sur  les  loyers  des 

Sbtebls,  û  ce  n'ot  en  présence  et  du  consentement  du  Mafere,     au  dMOusde 

la  moitié  du  ioyer(3). 

j,  ■ 

V.  Paîsoris  en  ontre  défenses  à  toutes  personnes  de  donner  de  Taisent  à  la  grosse, 

aux  Matelots  sur  leurs  loyers  ou  voyages,  sinon  en  présence  et  du  consentement  du 
Maistre,  à  peine  de  confiscetton  du  prert,  et  de  cinquante  livres  d'amende. 

VI.  Les  libbtres  demeureront  responsables  en  !ettr  nom  du  total  des  sommes 
prises  (le  leur  consentement  par  les  Matelots,  si  elles  «cèdent  la  moitié  de  leun 
loyers  ;  et  ce  nonobstant  la  perte  ou  prise  du  Vaisseau. 

Vil.  Le  Navire,  ses  agrez  et  apparaux,  armement  et  victuailles,  mesme  îc  fret, 
seront  affectez  par  privilège  an  y)rincipal  et  interest  de  l'argent  donné  sur  corps  et 
quille  (iu  Vaisseau  pour  les  ncccji&itez  du  voyage;  et  le  chargement  au  payement  de^ 
deniers  pris  pour  îe  feire  (3). 

Vill.  Ceux  qui  donneront  deniers  à  la  grosse  au  Maistre  dans  le  lieu  de  ia  de- 
meure des  Prqirietaires,  sans  lear  consentement,  n'auront  hypotéque  ni  privilège 
qne  sur  b  portion  que  le  Mbistre  pounu  avoir  au  Vaisseau  et  au  fret,  quoy  que  les 
Contrats  fassent  causes  pour  radoub  ou  victuaifles  du  Bfttiment  (4). 

IX.  Seront  toutesfois  affectées  aux  deniers  pris  par  les  Ifaistrcs,  pour  ndonb  et 
victuaflies,  les  parts  et  portions  des  propriétaires  qui  auront  refusé  de  fournir  leur 
contingente  pour  mettre  le  Bâtiment  en  estât  (5). 

X.  Les  deniers  laissez  par  renouvellement  on  continuation  n  entreront  point  en 
concttirence  avec  les  deniers  actndbment  fournis  pour  ie  meime  voyage  (6). 

XI.  Tous  Contrats  i  la  grosse  demeureront  nuls  par  fa  perte  entière  des  eflfcts  sur 

(i)  Cei  utide ,  qoi  a  pu  itte  empnuttil  de  l'uticle  lo  du  cbapiu-e  xix  du  Guidon  de  la  mer  et  de  Futide  i 
du  titre  xviii  de  b  I»  pârlie  daatatot  4e  HmWwf  «le  iSOS,  tt  icprodnii  itm»  U»  atticlM  SK  «t  S«t  da 
Cnde  de  coinawrM, 

(<)  Le  OwdoB  d«  Ift-mtr,  «rtiele  T  du  cbapitre  xtx,  permettoit  au  patron  dVmpmiter  aor  aalairMet 
ruiide  as  de  féih  de  lïst  donnoii  Umi^mr  faculu-  aux  ii>;iii'îois.  C(-  droit,  conaervé  par  g«(ra  WtiBk  M 
'  lesdeut  MihraTii,  n'a  paa  e'tc'  mainirnu  p.n-  \v»  iiniclcs  3ih  <-i  3ia  du  Code  de  commerce. 

(3)  Cette  affrctaiion  parprivile'g'  i,;n-:rdr3  tcxtrs  du  druit  romain,  qne  j'ai  recueilli»  daMs  :  r-me  1", 
de  l'article  43  [«JOj  de  U  compilation  de  Wi»ijy,  ei  do  larucle  t  du  chapitre  xix  du  Guidon  de  la  mer.  Cet 
article  c«t  reproduit  par  l'article  SSS  1«  Code  de  commerce. 

<*'  t'ct  nticle,  i|ail  importe  de  iiqiprocher  d«  l'article  ta  dtt  titre  i«  da  line  il,  eanmaté  preM|ee 
linr,  duinenlde  Tertiele  i*dn  titre  vt  dnrecèe  eatéeti^M  de  i«i«,ert  reprodeh  deae  iWdde  ail  4a 
Code  de  Mn^nienc. 

(s)  Cet  miCIv.  dé  même  que  l'artide  ts  du  titre  i«  d«  livre  11 .  auquel  il  ae  rtfère,  est  eupnmtrf  <• 
rarticlc  7  du  titn  \  du  anticatiqne  dc  1*14  ;  tf  a  M rqifedait par  l^Mide  s*a  da Cêde  de eoami'W  • 
mail  d'une  mnnicri:  plus  dcvelopp>i«i. 

(6)  Cet  article ,  emprunte  des  article*  a  M  S  da  chm/Êni  wr  dis  Gaidea  de  b  Mr,  «M  développé  p«r 
l'articie  ses  du  Code  de  commerce. 
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lesquels  on  anra  prestë,  poomu  qo'dle  wài9  pér  c«s  fortuit»  dant  k  temps  et  Àns 

ies  lieux  des  risques  (l). 

Xn.  Ne  sera  réputé  cas  fortuit  tout  ce  qui  arrive  par  le  vkse  propre  de  la  chose  , 
oif  par  \ç  fait  des  Propriétaires,  MaistNS  OU  Marchand«  Chai|!eais,  «il  n'est  autre» 
ment  porté  par  la  convention  (2).  ' 

XIII.  Si  le  temps  des  risques  n'est  point  réglé  parfeContmt,  il  courra  àT^gurd 
du  Vaisseau,  ses  agrcz,  apparaux  et  victuailles,  du  jour  qu*il  aura  fait  voile  jusques 
à  ce  qu'il  soit  anchré  au  port  de  sa  destination  et  amarré  à  quayj  et  quant  aux 
Maréhandise»,  n  tôt  qu^fes  auront  esté  chargées* <hni  le  Vaisseau,  ou  dans  des 
gabaires  pour  les  y  porter,  jusques  i  ce  qu'dbs  soient  délivrées  i  terre  (3). 

XIV.  Le  Chargeur  qui  aura  pris  de  l'argent  à  la  grosse  sur  Marcliandise  ne  sera 
pmnt  iti>eié  par  la  perte  du  navire  et  de  sOn  chargement,  s'il  ne  justifie  qu'il  y  avoit, 
piAir  son  compte,  des  effets  jusques  ft  concurrernse  do  pareil  somme  (4). 

XV.  Si  toutcsfois  celuv  qui  a  pris  fleniers  à  îa  grosse  justifie  n'avoir  pù  charger 
des  effets  pour  la  valeur  des  sommes  prises  à  la  grosse,  te  G>ntrat,  en  cas  de  perte, 
sera  diminué  &  proportion  de  h  indeur  des  effets  chargea,  et  ne  subsistera  que  pour 
le  surplus;  dont  le  preneur  payera  le  change,  suivant  le  cours  de  fa  place  oik  le  Con- 
trat nura  este  passd,  jusqu'à  l'actuel  pavement  du  principal.  Et  si  le  Navire  arrive  à 
bon  port,  ne  sera  aussi  deii  que  le  change ,  et  non  ie  profit  maritime  de  ce  qui  excédera 
la  valeur  des  eflèis  chargez  (5). 

XVI.  Les  donneurs  à  la  grosse  omtrihueront,  à  la  deicliarge  des  preneurs,  aux 
grosses  avaries;  comme  rachapis,  compositions,  jets,  masts  et  cordages  coupez  pour 
ie  salut  commun  du  Navire  et  des  Marchandises;  et  non  aux  simples  avaries  ou 
dommages  panicoliers  qui  leur  pounroient  arriver,  s'il  n'y  a  convention  contraire  (6). 

(0  Le  pnBcipe  d«  cet  unide  ae  (nmv*  dam  it*  dispctitioai  da  dfoit  nmiaiB  nppori^o  uime  l*' 
pagM  1 13  et  tuivAntc*,  «t  dm  i«  ebafftve  V  in  irm  III  da  MM«(  4»  ManMilIè»  il  «M  rendait  par 
l'utieic  »t*  da  Code  da  coaaMrec 

(t)  €•  principe  Mt  emprurté  daa  emtâmiinMJ  at  liin  usiii  d«  livra  IV  da  Code  de  JaMî- 
aien ,  De  nauHco  fanon i  il  e«t  repradab  dai  raitide  «ta  da  Code  de  «eauaeive,  «mUo  mbi  fiénàg  le 
cas  d\ine  convention  contraire. 

(.t)  Le  pnncipr  de  cet  article  est  dans  les  fr.  3  et  4  du  i  ti  e  )i  da  livre  XXII  du  Digi'stc,  De  mtutieo 
Janare,  et  diia»  l'article  i  du  chapitre  xv  du  Guidon  de  ia  nu  r  ;  il  est  reproduit  dans  i'articie  938  du  Code 
de  commerce. 

(4)  Le  principe  de  cet  article  catdeae  l'efticie  •  dn  cbapHra  SIX  dnGaidon  de  h  nur;  il  est  reproduit 
par  Tarticle  si  9  du  Code  de  oemMMe. 

(A)  Cetuliele,  donirarticle  a  da  ebapitrexrx  du  Goidon  de  la  mer  présente  vaguement  le  principe, 
OrthcoaetfqBeilce  de  ie  règle  écrite  dans  le  droit  romain,  qu'il  n'y  a  de  pn!t  à  la  grosse  que  lorsque  le  gage 
de  ce  prêt  pst  eiposé  à  des  i  ;  n  ^  i;  i  n  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  fr.  4  du  titre  ii  du  livre  XXll 
du  Digeste ,  Dt  nautieo  fatnore ,  1 1  ù^us  ia  toiiitumiioii  «  dn  titre  xsxui  da  livre  IV  du  Code  de  Justinien , 
De  nautica  fœnore.  Cet  article  n  a  pu  etc  reproduit  dans  le  Code  de MMUMN»,  paVOO  fOO  lee  nticleiat* 
et  S 17,  cites  plus  haut  page  ass  note  i,  le  reudoient  inalilt?- 

(e)  Le  principe  de  coiailideea^  emprunte  de  r«iticloaduchtpjire  xix  duGuidon  de  la  '»ei-  L  article  33o 
du  Code  de  cemmeree  j  s  apporte  un  changemeat  iwtaUe  :  d'eprès rArdioo»-ac«  raocten  droit,  le 
prétcer,  «Hlig^  icalemeat  de  supporter  les  groseee  everica,  dtoit  OMnsU  dea«au-es,  k  moins  qu'il  ac  ses 
fàt  espr««éuiciik  «liaivdî  oaiveat  ie  Cède  de  «oMMtena* ,  il  dei*  «anMrter  te  emrice  niplee ,  e'fl  ne  lee  • 
eielMC  par  le  coalrtk 

Vf,  47 
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XVn.  Seront  loutesfois ,  <n  cu  de  nanfuge,  les  Gootnis  à  la  fvoMe  ndnils  k  k. 

valeur  des  eflfeti  sauvez  (l) 

XVin.  S'H  y  a  Contrat  à  la  grosse,  et  assûraace  sur  un  mesme  chargement,  le 
donneur  sera  préféré  aux  assureurs  sur  les  effets  sauvez  du  nauli'age  pour  son  capital 
svtdeinent  (2).  ^ 

TiTRB  Vf.  ^  De§  Aêtêmneet  (3). 

Ait.  1".  Permettons  à  tous  nos  Subjets,  mesme  aux  Estrangers  d'assurer  et  &ïre 
■aBÙrer  dras  festeodiie  de  nostre  royaume,  le».  Navire»,  MudisndiieB  et  autre»  «flels 
qui  Mi«nt  inin^KineK  par  Mer  et  rivières  oav%ables  ;  et  ani  aaâreun  de  sdpider  an 
pin,  pour  lequel  ils  prendront  ie  péril  sur  euK  (4). 

II.  Le  Contract  appeifé  Polioe  d'anfiimoe  lem  mdîg^  par  eeerit,  et  poum  e«ti« 
iait  Mos  signature  privée  (6). 

m.  Police  contiendra  le  nom  et  le  domicile  de  ceiuy  qui  se  fait  a&sûrer  ;  sa 
fjuaîité  de  Propriétaire  ou  de  Commissionnaire;  fes  effets  sur  fcsqucîs  l'assurance  sera 
iaite^  le  nom  du  Navire  et  du  Maistre,  ceiuy  du  iieu  où  les  Marcliandises  auront  esté 
OU  ifevrant  eitre  duogées,  én  Havre  d'un  le  Vaisseau  devia  partir  ou  sera  party,  (tes 
Ports  oii  fl  devra  chûrger  et  descfaarger,  et  de  tous  ceux  où  ii  devra  entrer  ;  le  temps 
auque!  fes  risqut's  commenceront  et  finiront;  îes  sommes  rpi'nn  cnfend  assurer;  la 
prime  ou  cou&t  de  i  assurance;  la  soumission  des  parties  aux  arbitres,  en  cas  de  contes- 
tatioa;  et  généralement,  toutes  les  autres  conditions  dont  eDes  voudront  convenir. 

IV.  Pourront  toutesfois  les  chargeiuens  qui  seront  faits  pour  f  Europe,  aux  Eschelies 
du  Levant,  aux  costes  d'Afrique,  et  aux  autres  parties  du  inonde,  estre  assures  sur 
qnsique  Navire  qu'ils  puissent  estre,  sans  déMjgnation  du  Maistre  ni  du  Vaisseau; 
powen  que  oeiuy  à  qui  ils  devront  estre  coos^nei  soit  dÀMmmé  dans  la  pdice  (tt). 

(t)  Cet  aiii  [r  ,  1  >at  le  prmripc  sp  (rouvr  dans  le  fr.  0  da  Ûtn  11  ta. lifta  JJEU éê. PjgMla ,  D*  — »>B> 
faMre,  ett  reproduit  pw  l'article  3t7  da  Code  de  commerce. 

(i)  On  ne  peut  indiquer  «acnne  Murce  de  cet  article.  Valin  clou  entre  dani  oM  dlMMariob  intéretaaaic 
nr  im  méetiMU  €j  faire  «m  aisMcMim .  ^«'«n  cfibt  l'artidc  sat  d*  Cade  de  ceauBMvaa  adoplée. 

<S)  Âm  wurnanà  oft  ee  ihfe  ■  4tt  idiBgd,  9  etimit  en  Bnrope  w  gnnd  itmmhn  de  lofa  tor  lee  •«■- 
nuKcs.  Lea  pliu  anciennes  dont  la  rédaction  nous  soit  parvenue  «ont  rcllea  de  Bareelonne  de  t*is,  iê99, 
f44S,  ttbt,  t46l,  refondnea  et  rempfacc'es  par  celle  de  «18».  II  e«t  po»sil>lp  qne  ffp»  rè^t»  »nr  le* 

a«Iir;irii       exisUnent  bim  phu  tét  dan»  la  ville  de  (.rrii>^,  -.'n  \  rrr-.i   yy^^r    'fiO  qu'un  ilH'.tit   Jf  tcM<- 

ville,  iini  iiffurà  i40»,  le  colutate  eKprc«««m«nt.  Sans  doute  auMi  elles  étoient  connue*  à  Bareelonne 
aTant  lu  r i  j  i  linn  de*  ordonnance* ;  on  peut  voir  les  renfei(rBemeiia  qoe  fai  doméi  k  ce  aajet,  t.  II, 
p*((«s*  3  7  5  et  j 7  ».  Je  doia  mtaie  nioBler  f eTea  relisant  ronmfc  de  Pccole«ti,  eeoifMd  deas  la  première 
moitié  da  xiv*  «iède,  fjr  û  lnBvd,p«g«  too,  la  prctive  <|ii'oa  faiMit  «Ut»  dei  atewiiw  k  Florence,  • 
A  «Nw«  c  dt  gtmtt.  Es  ce  ^«i  concerne  la  France .  m«m  avoua  la  fnmn  laiOBiaifcth  Ihi' 
awaim,  nort  cb  isas,  avoli  parié  du  contrat  d*aararanee  comme  d^  CMtrat  uitd  de  oMi  tenpe,  daat 
MB  TVaciatuj  commtrtiontm;  qv'en  I6ftfl  ce  conirnt  (  i  ■  i  [i  us  i^;e  k  Ronen;  qne  fe  Guidon  Je  la  mer, 
conipoce  dans  celte  vifle  à  la  fin  dn  XTi*Mècle,  en  contient  un  traite  parfartement  drvcl»fppe.  dont  nntre 
erJennanre  a  presque  tonjoora  adopté  iea  déciaioni. 

(*)  Cet  article,  qui  a  platAt  ponr  objet  de  déclarer  nne  facaiid  que  de  constitner  un  droit  et  de 
pmcri»«  des  obligations .  n'a  pas  été  reproduit  dans  le  Code  de  commerce.  Il  a  p«  parohre  aéceoMin  k 
•ue  époque  «à  qnclqnca  ordonnance»  faiioioat  de»  dMaetiene  entre  lee  aanioHHK  et  lee  dlrauere. 

(•>  Cet  article  et4e  mirMit,  empcmiMbiM  wliclea  <  daiAapiara  l» «t  I  AtdNfto»  via  €»don  de 
T  dtaieBt«ft«aiMe  k  reitid*  sdorofdaMaM*  d'AaiiMréwdè  istS,  «Mdtfnprediitie 

inafertiele  aai  da  CMe  de  ceailaMe». 

(e)  Le  principe  !Î.  (  f  t  article  eal  emprunté  de  TarticI'-  =  .J.-piir».  m  du  G»i<l<  ^  te  lu  mer;  il  a  été 
rcprodiut  pur  l'aruclc  iii  dn  Code  de  ceauacrce ,  mais  avec  la  faculté  de  le  modifier  par  des  conTenlioBS. 
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V.  Si  U  police  ne  règle  point  le  temps  des  risques,  elles  commenceront  et  iini- 
rant  dans  le  temp*  réglé  pour  les  Contratsi  h  grone  par  rArticle  tn»e  du  Thie 
preoedent  (t^> 

VI.  La  prime,  ou  coiut  de  rassûCMOOe,  Mn  payée  en  son  entier  ion  de  h  agi»* 

turc  He  la  police  (2).  Mais  si  Tassumnce  est  fiiite  sur  Marchandises  pour  Tallcr  et  le 
retoui  ,  et  que  le  Vaisseau  estant  parvenu  au  iieu  de  sa  destination  il  ne  se  lasse  point 
de  retour  y  fanAmir  aen  tenu  de  leedie  le  tien  de  la  prime ,  s'il  n'y  a  stipiÂtioii 
contnire  (S). 

Vn.  Les  asatonoes  pourront  estre  &iies  sur  le  corps  et  quflle  du  Vusseau ,  vuide 

ou  chargé,  avant  ou  peiodant  le  voyage,  sur  les  victuailles  et  sur  les  Marchandises, 
conjointement  ou  S'pparemcnt ,  rhaigées  en  vaisseau  ^rmc  ou  non  armé,  seul  ou 
accompagné,  pour  ienvoy  ou  pour  le  retour  ;  pour  un  voyage  entier,  ou  pour  un  temps 
limité  (4). 

Vm.  Si  FtasAnnoe  est  faite  sur  le  corps  et  quifle  du  Vaisseau ,  ses  agrez ,  appa- 
raux, annement,  et  vIctuaiHes,  ou  sur  une  portion,  l'estimation  en  sera  faite  par  îa 
poOce,  sauf  i  fassûreur,  en  eu  de  fraude,  de  fiiire  procéder  à  mravdle  estifnation.(5). 

DC.  Tons  Nivigateun,  Phasagen  et  autres ,  pourront  iaire  assiïrcr  ia  liberté  de  leurs 
personnes;  et  en  ce  cas,  les  polices  cnnticndront  le  nom,  le  Païs,  la  demeure,  Tâge 
et  ia  qualité  de  celuy  qui  se  fait  assurer;  ie  nom  du  Navire,  du  Havre  d'où  il  doit 
partir,  et  cdny  de  son  dmiier  rcMe  ;  k  somme  qui  sera  payée  en  cas  de  prise,  tant 
pour  la  lan^  que  pour  !es  ftais  du  letuur;  à  qpil  les  denien  en  seront  fournis,  et 
sons  ipieHe  peine  (6). 

X.  Défendons  dé  laire  aucune  assâmnce  sur  b  vie  des  personnes  (7)« 

XL  ^MUTont  neantmoins  ceux  qui  rachèteront  les  Captift,  fiûre  aasArsT'  wr  les 

personnes  qu'ils  tireront  J'cscfavagc,  îe  prix  du  rachapt;  que  les  assureurs  seront 
tenus  de  payer,  si  le  rachepté,  faisant  son  retour,  est  repris,  tué,  noyé;  ou  s'il  périt 
par  autre  voye  que  par  la  mort  natnrdie  (s). 

(«)  Cm  Miiek.  — pnurt<  4t  fntiob  •  éi  cHnia»  xr  éà  G«Mn  *»  h  ma,  qui  l«i<«ilaN  «voit  fa 
V emprunter  ie  fuM»  « delMboBMM* d'ABUMMim ét  tSM,  Mt  rtpndoii  éumftÊlUk  a«l  ia  Coda  «b 

commerce. 

(*)  On  Toil  p«r  celle  jiii rii'j  il^  nnirc  article  que  l'uiage  de  {'''vit  î.i  [inmr  cMiipiimt  fMsinit  encore, 
quoique  {'article  te  du  chapitre  xv  du  Guidon  de  la  mer  laisse  entendre  «ju'ii  n'étoit  pas  gcnéralenient  ninri. 
Le  Code  de  conuncrce  ne  l'a  pa«  reproduite. 

(5)  Cette  diqKMÎtimi ,  MMéfaence  d«  on  «Bi  Mt»  dit  duM  in  nHn ,  ipi'il  m'j  n  ptmt  de  pime  «ù  il 
n'y  n  pM  de  ràqnw,  n  été  reprodwle  dnnt  YiirtiBle  ssa  Aa  Codé  éê  MMaitee.' 

(4)  Cet  article  résume  en  ferme  de  simple  ^oneiaiion  ce  qui  HMte  da  dMftea  JKrdÉGwdoB  dt 
In  MF;  on  le  rctronve  dans  rsrticle  SS4  du  Code  de  comnierce. 

(»)  Cette  disposition ,  empruntée  de  l'urticie  lo  du  tiirr  vi  ilr  rr>r<înii[iance  de  Pliii'iipi'  Il  Ji:  i  ^  6  3  imirr 
les  Paya-Bas  et  de  Tartirle  i3  dn  chapitre  ti  du  Guidon  de  la  nier,  n'a  pas  ëtc  reproduite  par  le  CoiJe  Je 
commerce  ,  «ans  doute  parce  qn'elle  est  implicitement  contenue  dans  les  articles  SSf  et  S96. 

(6)  Cet  article,  emprunté  des  articles  3  et  «  da  dinpitre  xvi  dn  Gnidon  de  la  mer,  n'a  pi«  ét^  repro- 
dtiit  dan»  ie  Code  de  commerce,  ce  qni  parvU  Iteltat  phs  ma^prennat  tp»  les  articles  s<7,  tsavt  ICt 
de  ce  Code  oat  prévu  le  poMihilitf  faedaafMt  de  merAMMat  bils  «Mlaveatt  mH  j  fé«  fini  da  les 
<«di«6ff.  (lettr*  «riieb  lenpfroif  érîdcnracat  de  r«gle  en  cas  d'eaai^^ 

Cette  disposition,  riufaimc  !i  l'i^tiili  ^  dn  rTirpltre  xTX  d«  Guidon.  I«*p>«î  était  lui-même  eea- 
(Mine  lifaitSele  14  de  1'  ordonnance  d  Amsienlam  de  ià98.  n'a  r>»»        ctJBserT^e  par  le  Code  de  eeeS'- 

œerce.  Voir  ce  qoe  |'m<  Ait  h  e*  «ij»t  imnm  M*B  Owors  de  droit  coniiurmal  ,  Icmr  II  ,  pFUijej  1 J  6  rl  iniTantes. 

(»)  Cet  article  est  sinon  ue  contradiction ,  dn  moins  noe  modification  au  précédent.  11  n'a  pas  eui  con- 
wrvd  par  le  Cad*  dt  «ewmt .  aub  a  awvinh  d»  iè|k  iriatiMBM  h  dM  aMiMw     ia  via. 

47. 
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Xn.  Les  famines  pourront  vahbiement  s'obliger  ot  ^en^r  leius  bitios  dotma ,  pour 
tirer  leur  maiy  d'm^vage  (1). 

XIII.  Celuy  qui ,  an  Tcfiis  de  fa  femmè,  et  par  autboritë  de  juitioe,.  wm  presté^ 
niers  pour  ie  radiapt  de  l'esclave,  sera  pceferé  i  fa  fanme  sur  les  biens  du  maiy; 
sauf  pour  fa  répétition  de  h  dot  (S). 

JOV.  Powmmt  ans»  les  mineurs,  par  avb  de  lenra  parens,  oonmcler  semUabks 
oUq^ations  pour  tirer  fanr  père  d'esdavage ,  sans  qu'ib  puiiaent  cstre  restitues  (3). 

XV.  Les  Propriétaires  des  Navires  ni  les  Maistres  ne  ponmmt  dire  assârer  le 
^  fret  a  faire  de  leurs  Bàtimens  ;  les  Marchands,  le  profit  eq»eré  de  faon  Mardiandises; 

ni  les  gens  de  Mer,  leurs  loyers  (4), 

XVI.  Faisons  défenses  à  ceux  qui  prendront  deniers  à  fa  grosse,  de  les  faire  as- 
surer; à  peine  de  nulbté  de  fasMÎnnce,  et  de  punition  oorporeile  (6). 

XVn.  Défendons  aussi  sous  pareîDe  peine  de  nullité,  aux  donneurs  à  fa  grosse , 
de  faire  assûrer  le  profit  des  sonunes  qu'As  auront  données  (6). 

XVin.  Les  assAres  courront  lonjours  risipie  -du  dbdesme  des  ef&ts  qu'ifa  auront 
ém^ez ,  s'il  n'y  a  dédisratîoa  exprene  dans  h'  police  qu'ib  entendent  fiûre  assurer 
le  total  (7). 

XIX.  Et  si  les  assures  sont  dans  le  Vaisseau ,  ou  qu'ifa  en  soient  les  Propriétaires , 
ils  ne  laisseront  pas  de  oonrir  risque  du  dixiesme,  encore  qu'îb  ayant  decbré  faire 
assûrer  le  total. 

XX.  n  sers  loinbie  aux  assureurs  de  faire  réassurer  par  d'autres  fes  cfTcts  qu'ils 
auront  assure?  ;  et  aux  aasâres,  de  faire  assùrer.le  ooiut  de  fassûrsnce,  et  fasoivaltilité 

des  assùreurs  (8). 

(1;  Colle  di!>po»i(ioii ,  rvidrmmeni  déplacée  dans  une  ordonnance  de  la  marine,  mais  dn  re«te  conforme 
à  i  ancien  droit ,  n'a  pas  été  reproduite  dans  le  Code  de  ooiameree;  mais  elie  fome  l'objet  de  Tarticle  i6i» 
dn  Code  civil. 

(t)  Cet  artiel*,  eonetfquence  dn  précédent,  a  sa  source  dans  la  nnveîTe  cxv,  chapitre  tu.  II  a'a  point 
dtrf  coaMrrtf  p«r  HMOOOm;  il  est  probable  qu'on  ne  l'appliqurroli  plus  aujourd'hui,  d'âpre*  rabrogntÛNl 
prononcée  des  lois  anciennes  par  r»r(u  lc  7  dr  I.t  loi  <lu  21  iii.irs  i8u4  (30  vrnd'iHo  an  xii). 

(&)  Cette  disposition ,  déplacée  duns  le  turc  des  ïssurancrs,  ne  ne  retrouve  punit  dans  nos  codei;  les 
«irtrcles  -20 j,  STi  cl         du  t'ode  iivil  serviraient  de  rijjie  duus  te  tiH. 

{»)  Cet  anielc,  emprunté  de  rarticle  i'''  du  cliapitre  xv  dn  Guidon  de  la  mer,  lequel  i'avoit  été  de 
rarttcle  1 1  dr  l'ordonnance  d'Amsterdam  de  i  »9B,  est  reproduit  fW  Tirtidc  SAT  ifat  C*de  de  conunerre. 

(6)  Cette  disposition ,  qui  est  in  coMéqveMt  do  principe  qu'on  ae  peut  fnire  «Mnrercc  dont  on  ac  covrt 
p^»  les  risques ,  n'étoit  dane  «noiiw  M  utériewc .  quoique  toittM  la  suppu^tiutt  elle  •  éUf  refivditiM  pw 
rwtkle  «4  7  d«i  Code  de  eodUMorc*. 

(4)  On  ne  tronra  pont  mam  d«Bi  lee  iota  «ai^rieuree  1»  iosice  de  cette  diipoatiaii,  q«i  a'Mt  pot* 
te*  pa*  aussi  bien  (iiMUide  que  celle  de  feitiid»  ptdMdnvEHe  n  did  «eaMrTdc  per  fwdclfl  S4l  da  Cedt 
de  cammerxwt, 

(7)  Le  principe  A*  tel  article  et  du  suivant  se  trouve  dans  les  articles  1 1  du  clmpiire  11  ri  3  du  cliapiirr  x» 
dn  Gnidon  >le  (a  mer,  lew^uels  étotent  empruntés  de  l'article  t  de  l'ordonnance  d'Aowlerdam  de  t»99, 
ma»  if  eiii  iiiudifié  par  la  faculté  d'^  déroKer.  L'usafje  de  «•«•  Httgjttàm  dloltdeveBnai  ftif^fV  ^ 
Code  de  commerce  n'a  pas  reproduit  oe*  deu  ertÏGice.     ■  -  -  ^ 

(a)  Cet  article  et  le  suivant,  emprantdf  de*  eifidie»  IS  «I  todn  «bapiln»  dnGtudaade  bmfr,  cent 
repredailB  par  l'article  14t  dn  Code  d*  ceuane. 
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XXI.  Les  primes  des  veMiâflmoee  ponmmt  «être  moindrct  ou  plus  fortes  que 
ccfles  des  essânnces. 

XXn.  Défendons  de  faire  assûrer  eu  reassârer  des  eflfets  au  delà  de  ieur  vakur, 
par  une  ou  plusieurs  polices;  i  peine  de  niiOîté  de  faisûniioe  et  de  confiscslioii  des 
Merchandises  (i). 

XXIII.  Si  tooleifiMS  H  se  troareune  police  Isite  sens  ftmde,  qui  esoede  k  valeur 

des  etleis  chargez,  elle  subsistera  jusques  à  cancumnce  de  leur  estimation;  et  en 
cas  de  perT(>  îcs  assureurs  en  seront  tenus,  chacun  i  proportion  des  sommes  par  eux 
assurées j  comme  aussi  de  rendre  la  prime  du  surplus,  à  la  reserve  du  deuiy  pour 
cent  («). 

XXIV.  £t  s'il  y  a  plusieurs  polices  aussi  faites  sans  fraude,  et  que  ia  premîeie 
monte  i  le  ndeiir  dn  effiHs  chaînez,  die  soiuisterB  seule;  «t  les  «niras  asiâfears 
sortiront  de  Tassurance,  et  rendront  aussi  b  prime;  à  la  réserve  du  demy  pour 
cent. 

XXV.  En  cas  que  la  première  potioe  ne  monte  pas  à  k  valeur  des  e0êis  ehsifiest 

les  assureurs  de  h  seconde  idpondront  du  surplus;  et  s'il  y  a  des  dfets  chargez  pour 
ie  contenu  aux  assûranro'; ,  en  ras  de  perte  d'une  partie ,  eOe  sen  pi^^a  psr  1m 
assureurs  y  dénommez,  au  marc  ia  livre  de  leur  interest. 

XXVI.  Seront  aux  risques  des  assureurs ,  toutes  pertes  et  dommages  qui  arri- 
veront sur  mer  par  tempeste,  naufrages,  échuuëmens,  abordages,  changemens  de 
route,  de  voyage,  ou  de  Vaisseau,  jet,  feu,  prise,  pillage,  arrest  de  Prince,  dedara» 
tion  de  guerre,  représailles,  et  gmcndement  toutes  autres  ftwtùnes  de  mer  (3). 

XXVII.  Si  toutesfois  fe  changement  de  route,  do  voyage,  ou  de  Vaiiseau  arrive 
par  l'ordre  de  raasAré,  sans  le  consentement  des  aasûreurs,  ib  seront  deadmgeB  des 

risques,  ce  qui  aura  parcilfcment  lieu  en  toutes  antres  pertes  et  dommages  qui  arri- 
veront p;ir  le  fhit  on  h\  fuite  des  assurez;  sans  que  les  assAiwirs  soient  tenus  de 
restituer  ia  pume,  s  ils  ont  commencé  à  courir  les  risques  (4). 

XXVI I[.  Ne  seront  aussi  tenus  les  assureurs,  de  porter  les  pertes  et  dommages 
arrivez  aux  Vaisseaux  et  Marchandises  par  ia  faute  des  Maistres  et  Mariniers,  si  par  la 
police  9s  ne  sont  chargez  de  la  baraterie  de  Patron  (5). 

(l)  Tel  arlic  tr,  dont  le  principe  «e  trouve  dan»  les  nrliclet  tf  MflUVMW  dBcklflIn'n  Ai  GoÎiImI^* 
U  mer,  est  reproduit  ptr  l'ariicle  567  du  <."ode  de  roniroerce. 

i)  Cet  article  et  le»  dcuamhnHW,  emprnntéâ  liea  articles  IG  et  «nivan*  du  chapitre  ii  ri  3  du  cha- 
pitre IV  dn  Guidon  de  la  mar,  «nfiWMé  tw-méme  dttutuàt  tS  de  Tonionnancc  d'Amiterdam  de  i»9S. 
■ont  reuroduiu  par  le*  artictca'ass,  SM  et  SCO  du  Code  de  o^nmwrce. 

(S)  Cet  ulide,  <pi  rénune  tou  lea  ëv^teenents  •«  Mîet  diciqiieb  le  GaidoB  de  i»  aier  dinitfr*  U 
TC^oMaMUttf  dca  ÉHarenft ,  ot  r«prod«il  dent  Farticle  SSO  4*  Cède  de  cet— iee,'«,iyc  rfaflwMm 

qnc  te  clianpemeiil  de  route  ûoStéltt  jîné  l  iTdteit  dl  KM  b  fériUU*  M»  d*  Tuém»»^*  «••»  1"* 

»«  prouve  l'iirticie  suivant. 

(4)  c«t  article,  emprunte  de  l'anicle 7 de  TeinloBBiDae  dTABuMrdeni  ^tsts*  Cit  repteduit  pMT  l*e^ 

ticle  3SI  do  Ca,Jp  j^.  commerce. 

(5  (et  article  ,  qui  résume  tes  articles  0,  1,  9  et  10  du  chapitreV,et  1*  dv  ebapitra  fit  deGoîdeB 
<U  U  mer,  est  reproduit  par  i'ertkie  M  dm  Code  de  coanene. 
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XXDL  Lm  ékhmt  <faiiiiiilii»iii  ce  pote»      «rrivwit  ptr  le  vice  propre  de  b 
choee,  ne  tombenint  poÎDt  «nr  lee  •atwnan  (l). 

XXX.  Ne  MMot  euMÎ  mm  dee  pîlotafes,  toiigeej  famnegce,  én  drofts  de 
congé,  visite,  rappoits>  et  d'anchngei,  ni  de Um  entrai  iaipoeei  tor  In  Ibvirei  «t 
nerchandises  (S). 

XXXL  n  tel»  iwl  désignation  dans  la  police ,  det  Mmbandises  aujenei  à  coulage  ; 

sinon,  îes  assureurs  ne  répondront  point  des  dommac:»^  qui  ?cur  pourront  arriver 
par  tempeste  ;  si  ce  n'est  que  i  assurance  soit  faite  sur  retour  des  Pais  étrangers  (3). 

XXXII.  Si  rassûrance  est  faite  divisément  sur  plusieurs  Vaisseaux  désignez  et  f|«e 
ia  charge  entière  soit  mise  sur  un  seul ,  l'assureur  ne  courra  riscpie  que  de  îa  somme 
qu'il  aura-  assurée  sur  le  Bâtiment  qui  aura  receu  le  cbaigeoient ,  quand  même  tous 
ke  VeÎMeanx  dea^nei  vicniloient  à  périr  ;  et  il  icndra  h  prinM  dn  sarplus,  à  k  re- 
serve  du  demy  ponr  cent  (4). 

XXXin.  Van  que  les  Henlies  et  Petrons  eurent  ta  Vheni  de  toucher  en  diflK- 
reni  ports  on  cschelles,  les  assùreurs  ne  courront  les  risques  dw  «ffete  qui  seront  à 

terre,  qwoy  que  destinez  pour  \c  rharf^eraent  qu'ils  auront  assuré  et  que  !e  VaisseMI 
soit  au  Port  pour  le  prendre ,  s  il  n'y  en  a  convention  expresse  par  la  police  (5). 

XXXIV.  Si  Fassiirance  est  faite  pour  un  temps  limité,  sans  désignation  de  voyage, 
Tassurcur  sera  iibre  après  l'expiration  du  temps;  et  pourra  l'aasûrê  faire  assurer  le 

nouveau  risque  (6).  ' 

XXXV.  Mais  si  le  voyage  est  designé  par  la  police,  l'assureur  courra  les  risques 
du  voyage  entier,  à  condition  toutesfois  que  si  sa  durée  excède  le  temps  limité,  la  prime 
let»  «ngnenlde  à  proportion,  .esns  que  Feiiùnnr  soit  l«M  d'en  rien  resttaier,  à  le 
v«yage  dwe  moins  (7). 

XXXVI.  Les  assùreurs  senmt  descliarges  des  risques  et  ne  laisseront  de  gagner 

(i)  Cet  trdcle,  emprunti-  de  r«rtiete  •  du  ch&pitre  v  et  de  l  u-bcle  i'^  du  ciiapiirc  u  da  Gutdon  d«  !• 
mer,  (eqael  ^toii  conforme  k  l'artiek  7  im  rOTdoaBnae  fJkmtMém  ê»  Ht  nfradail  iam  Vw 
ticle  Sftl  d«  Code  de  commerce. 

(s)  Cet  M-ticIe,  empmnté  de  runidt  il  i*  abtpitrc  V  ia  GaUn  de  h  aur,  est  nfnèûi  par  Tv 
tide  »S4  dn  Code  d«  coanerw. 

(a)  Cm  tttiete,  tiaipraBidde  rarddc  «  4m.  tkÊfiUmn  daGdiaa'ia  baMv  «litrartidie  il  dt  r«rdM« 
Maea  dTAntcrdua  de  titS,  «rt  nptiodait,  d!^  aMatère  fiai  iéfiSuffi^t  par  Farlieb  Saa  da  Code  de 
eooHMreo,  a  rexecpHoa  de  le  riitrietioa  finale. 

(4)  L'tMagc  constate'  par  cet  article  et  U  riglr  ■jui  en  e  st  tir^e  étoieat  certainement  cooeos.  comme 
«n  levoftpar  i'uruclc  du  cliapitre  xiii  dn  Guiduu  Ut  U  mer.  II  est  reprodnit  p»r  l'erticle  iêt  du  Code 
de  commorce. 

(•)  Cet  artide,  doot  ou  ne  trouve  U  fourc*  dana  aacune  loi  aat^icnre ,  eat  reprodsit  par  l'artide  »«t 
dn  Code  de  commerce.  ' 

U  c«t  tana  ntililé  de  dMcdicr  iaaoaree  da  «et  aMida,  fai sa  bama  à  dédaver  4|«el  eCet  daitavair 
«ae  coirt«ntioB  czpreaia.  Je  aa  paa  eapetideat  nawqaer  de  fiaia  ateti  m  ^^kae  Jûyoeiliea  nal  aea* 

pn»e  de  Tanute  ft  dn  chapifre  i**  dn  G-uidon  de  la  mer  avoit  fait  douter  si  Tassnrance  powToit  avoir  Vw 
pour  un  tempa  iimhet  voir  Emérigon  ,  tome  II ,  page»  ;.  1  suivante*.  Notre  article  est  reprodnit  par  Hi^- 
ticle  363  du  Code  de  comineic« 

(7)  Cette  dispotiiion  sccartoii      1  jc  ^laii^nct  pajt ,  oti  ia  atipitlatton  p«'tic»'<^  dont  (1  •'afit 

était  cinnnun.  voir  Caaaregij,  Dtir.  ■  ,  n  ;,o.  On  aaHMMtMfe  dli  aMVlMta  Ot asntlMVi.  Vt  fawieie  , 
n'a  paa  été  reprodnit  par  le  Code  de  contawrcc. 
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h  prime,  m  Tassuré,  sans  leur  consentement,  envoyé  le  VaiMeau  en  un  lieu  plus 
âc^gné  que  celuy  désigné  par  k  police,  quoy  qw  lor  ii  mHMi'MVte;  Mil  failâ- 
imoe  anm  «on  eflât  entier,  «i  le  voyage  est  Mufanieiit  noonrey  (l). 

XXXVli.  Si  ie  voyage  est  enuerement  rompu  avant  ie  départ  du  Vaxâseau ,  meswe 
par  lé  bit  dei  aaaàfo,  rMâninee  énatntém  pudUeaieiit  mdle,  et  VwÊÊànat  rea- 
tinite  la  ptine  à  la  reteoé  dn  dmy  pov  cent  (9). 

XXXVip.  Dedarane  naHes  lea  aasdmioea  fiUtee  Èftéa  ia  perle  ott  f arrivée  dea 
choaea  aatùréec,  «  faMÛré  en  sçavoit  ou  poavoît  a^ivoir  b  perte,  ou  raaaftmir  br> 
rivée  »  avant  la  a^gmlnfe  de  ia  poiiee  (3). 

XXXIX.  L'aadiid  sera  pveaumë  avoir  loeA  la  perte,  et  fanâmir  fanrivde  des 
duMes  aMÛféet,  s*H  se  trouve  que  de  Fendroit  da  la  perte  ou  de  l'abord  du  Vaisseau, 

la  nouvelle  en  ait  pu  estre  portée  avant  la  signature  de  la  police,  fîans  Îp  lieu  où 
elle  a  esté  passée,  en  comptant  une  lieue  et  demie  pour  heure  j  sanj». préjudice  des 
autres  preuves  qui  pourront  estre  rapportées  (4). 

XL.  ôi  toutcstois  i  assurance  est  faîte  sur  bonnes  ou  mauvaises  nouvelles,  eiic  sub- 
aisien;  sfil  n*eat  vérifié  par  autre  preuve  que  €elle  de  b  lienfi  et  deniiv  pour  heure, 
que  rassure  sçavoitb  perte,  on faaiârenrf arrivée  dn  VaisMau  avant  la  s^nature  de 
h  poiîœ  (6). 

XLI.  En  cas  de  preuve  «ontre  Tassûré ,  il  sera  tenu  de  restituer  à  l'assureur  ce 
qu'il  aura  receu ,  et  rîe  fuy  payer  (double  prime;  et  si  elîe  est  faite  contre  Fas^ilreiir, 
il  sera  pareillement  condamné  à  la  resutution  de  ia  prime,  et  d'en  payer  le  double  u 
TuêM  (6). 

XLli.  Lora  que  l'assuré  aura  eû  avis  de  la  perte  du  Vaisseau  ou  des  Marchandises 
aaiârées,  de  TAmat  de  IMnoe,  etd'antraa  accident  eatana  aux  risques  des  assûreurs, 
il  sera  tenu  de  leur  faire  incontinent  ti^ificr,  ou  i  œluy  qui  aura  signé  pour  eux 
faasârance}  avec  protestation  de  fiûre  son  ddaissement  en  temps  et  lieu  (7). 

» 

XLUI.  Pooira  neantmoins  tamhé  an  fieu  de  protestation,  ftire  en  même  temps 
son  délaissement ,  avec  sommation  auB  usûreurs  de  payer  les  sommes  assûrées  dans 
le  temps  porté  par  la  Poiiee  (8). 

(1)  Ut  tKûdf,  >fiaaiifc  rMcle  is  de  aiufHn  R  da  GaMsa  dt  h  ncr,  m  mpradait  fv 
licb  Ssa  dn  Goda  d«  coamere*. 

(t)  Cet  article ,  emprunté  (  ^^ïr  nicni  de  raHidb  11  ém  «itfîlri  IX  de  6rt«B  di  ISMar,  «t  ■«pto 
dttit  dan*  r«rfieie  8  «9  iu  Code  de  couuMtce. 

(S)  Cet  irticic ,  en^rant^  de  Ttrikh  10  de  TtnimammeÊ  iAmUtriim  iê  isss»  m  vqmdaii  fm  tm^ 

tieie  1*5  du  Code  de  conmeroe. 

(•)  Cet  article ,  emprunté  da  ch^ÎM  IV  de  Gaidon  de  U  mer,  Ic<|«el  ëtoit  cnpi  wâÊt 
de  roidoonaac*  d'Aaimdim  de  I ses,  cet  r^todait  do»  raWidi  SSS  d»  C«d*  de  «iimhiiiw, 

(S)  Cetaefiele,eapeiMddee  aiAMeeeveei  ^  hedeu  pHedden,  «et  npndnt  daii  tatieh  Str 

du  Code  de  ceameree. 

(e)  Cet  trtirfr,  enpnratédet  mêmes  sources  que  fe»  trou  pr^cédens,  eat reproduit  dan» TarlicI*  SSS  ds 

Code  de  CCmnir-rnî. 

(f)  Cet  article ,  emprunté  des  arudcs  i  et  4  du  ebapure  vu  du  (iaidon  de  !<■  '""^  f^t  reproduit  par 
Tarticle  S7a  4n  Code  de  commeree. 

(S)  Cet  artidt,  Wf  muid  dv  aviidet  i  du  i*i«|i«ir  ui  et  t  dtu  chepitre  tu  du  Guidon  de  U  mer,  cet 
v^ndiit  fer  r«i«idé  ave  dtt  Cède  de  ceMMM 
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XLTV.  Si  le  temps  du  payement  n  esi  pcmt  réglé  par  la  poike,  faMÛreur  sera 
tenu  de  payer  l'assurance,  trois  mois  après  la  significatiott  du  déhinement  (l). 

XLV.  En  cas  âc  naufraî^e  ou  oschouement,  l'assuré  pourra  travailh^r  au  m  ouvrc- 
ment  des  effets  naufragez;  sans  préjudice  du  délaissetuent  qu'il  pourra  laircen  itmps 
etiictt,  et  da  lanbounement  de  ses  finis,  dont  il  sen  ckù  soir  son  aflliniiaiiMi ,  jn*- 
ques  i  coneurranoe  de  h  valeur  des  cfl^  feooavvM  (S). 

XL VI.  Ne  pourra  ic  délaissement  estre  fait  qu'en  cas  de  prise,  naufrage,  bris, 
échouement ,  arrast  de  Prince,  ou  perte  entière  des  effets  mûres ^  et  tous  suties 
dommsges  ne  seront  réputés  qu'avarie  »  qui  sera  réglée  entre  les  aMareors  eties  assures, 
à  proportion  de  leurs  interests  (3). 

XLVn.  On  ne  pourra  fiûre  déhissement  d'une  partie  et  retenir  f autre;  ni  aucune 
demande  d  avar»  si  elle  n'encede  un  pour  cent  (4). 

XLVIU.  Les  délatssemens,  et  toutes  demandes  en  exécution  de  la  police,  seront 
faites  aux  assureurs ,  daiis  six  semaines  après  is  nouvdDe  des  pertes  arrivées  snx  CosMs 
de  h  mesme  Province  où  rassûrance  aura  esté  faite  :  et  pour  celles  qui  arriverant  en 

une  autre  Province  de  noslrc  Kovaume,  dans  trois  mois  ;  pour  îcs  Costes  de  Hollande, 
Flandre,  ou  Angleterre,  dans  quatre  mois;  pour  celles  d Espagne,  Italie,  Portugal, 
Barbarie,  Moscovie  uu  Norvégue,  dans  un  an  ;  et  pour  les  G>stes  de  FAmérique, 
Breâl,  Guinée  et  autres  Pa&  plus  éloignes,  dans  deux  ans  :  et  le  temps  psssé,  les 
•ssurex  ne  seront  plu»  reoevabb»  en  leur  demande  (5). 

XLIX.  En  cas  d'arrest  de  Prince,  le  délaissenietU  ne  pourra  estre  fait  qu'après  sia 
mois,  si  les  elfets  sont  arrestcs  en  Europe  ou  Barbarie;  et  après  un  an,  si  c'est  en 
Pisîs  plus  élti^é;  le  tout  à  compter  du  |our  de  la  signification  de  FArrett  aux 

(l)  L'aHiele  î  du  chapitre  tii  du  Gnidon  di-  \n  mt  r  u  arcnnloii  que  deux  mois,  comme  rordonnance  df 
Phitippx  II  tlf  1 563,  tiirc  vil ,  articlt-  i  ».  C  i  si  l'artirlr  23  de  riintonu»nce  de  1670,  faite  par  le  ni^me  prince, 
ec  ensuite  t^Hr  d'Amsterdam  de  i »98,  article  25  ,  qui  ont  fijic  le  terme  k  trou  moi»,  ce  qui  ssembleroit  jw»- 
tiGrr  ma  roiij.riur<>  que  le  Guidon  dê  i»  mtr  m  été  léâigi  mmat  ISfa.  Cet  mrûà*  M  repradul  du» 
l'uticle  38S  du  Code  de  commerce. 

(l)  Ce  principe  5c  troure  dans  le  chapity*  xin  de  la  VI*  panî*  d«l  CmU  flvëdeu  de  l«a7}  omh  il  Cit 
dvBttnx  que  l'ordoniuuiee  Fco  ail  e«i|>rmMtf.  n  eat  reproduit  Aon  rartklc  Sa*  dm  Code  de  commerce , 
•m  b  nibitîtutiDii  d'une  oUigetton  h  une  limpte  feeult^. 

(a)  Cet  artkfe  est  i  ni|minté  de  l'article  l""dii  cliapiire  vil  du  Gnidon  de  la  inir  el  <îc  Vnntde  15  de 
twrdon  Mnce  d'Amxtcrdtini  de  1  S9<l.  l^'article  3fi!)  du  I  ode  de  commerce,  (^ui  en  a  adnpir  Ir  pnnnpo,  l'a 
modl&^ d'une  manière  impnrianir,  d'uprcs  Icscliangcmms  njipord  s  à  l'ordoniiani-e  de  1  C8  1  par  la  doclaralion 
du  17  août  1779.  Ainsi  ce  n'eat  plus  le  «impie  écliuuefflcut,  mua  l'écbouement  avec  bri»  qui  e.«i  ui»e 
cause  de  delaiMement;  einai  rranavigabiltte  du  navire  qû,  dns  ItwpthM  de  {ordonnance ,  n'awrnit  pu 
être  qu'un  élément  peur  Mveb  n  en  non  il  j  Nok  perte  eutitre,  cal  nue  cause  de  d^aiaeement  dau»  ie* 
cas  prévus  par  l'article  *ê»  du  Cède  de  commerce  ;  enfin,  h  le  cendHien  d'une  perte  entière,  ce  Code  • 
substitué  celle  d'une  perte  an  moins  des  trois  quart». 

(«)  La  première  partie  de  cet  article  rectifie  le«  notion»  évidemment  erronées  qu'ofli«ieutîei  article*  7, 
•  et  e  du  chapitre  vu  du  Guidon  de  la  mtr;  elle  n  et.-  reproduite  dans  l'article  37t  du  Code  (îe  eoin- 
neree.  1*  seconde  empruntée  de  Farticle  iti  de  l'ordonnance  d'Amsterdam  de  tà9ê  ;  elle  e^i  repro- 
duite dans  I  article  108  du  Code  de  commerce,  mais  d'une  manière  bien  plus  générale. 

(8)  Cette  fixation  de  <WI»^  empruntée  de  l'article  ti  du  chapitre  vil  du  Guidon  de  la  mer,  a  é"  »"»- 
plili.  e  pur  Tanicle  373  du  Coa«  commerce,  dont  le  rMaetieu  mnonce,  avec  plus  de  r-c. tsion  que 
rordonnance,  qu'elle  est  uwqueoMnt  relalife  «n  deMummenit  eeavc  rdatte  fivsicfe  411.  Les  autres 
•etimie,  r^nfiuit  da  eentnt  d'asaprunoe.  «mt  prcacriiet  par  cinq  ane ,  wnlèrwdbent  k  TaRick  «at. 
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assûreurs  :  rt  ne  conrrn  ^  <>n  re  ,  h  fin  de  non-rcrcvoir  portée  par  l'Articie  prtf- 
oedent  contre  les  as&ûrez,  que  du  jour  qa  ils  auront  pu  agir  (l). 

L.  Si  toutesfois  les  Marchandises  arrestées  sont  périssables,  le  délaissement  pourra 
estre  fait  après  six  semaines ,  si  elles  sont  nrrestécs  en  Europe  ou  en  Barbarie;  et 
après  trois  mois,  si  c'est  en  pays  plus  éio^né;  à  compter  aussi  du  jour  de  la  signifi* 
ettîon  deTAtnAma  u&6amn  {t). 

U.  Les  asâùre^  seront  tenus,  pendant  les  délais  portez  par  les  deux  Articles 
pràcedem,  de  6iie  Imitn  diligences  pour  obmiir  man*ls«éft  èe»  eflôw  «rr«stei  {  et 
pottRont  les  tÊÊÛtmn  le»  fiùre  de  fanr  dicf»  n  b«n  kur  tenilile  (S). 

litl.  Si  le  Vaisseau  estoit  arrc&té  eu  vertu  de  nos  Ordres,  dans  mi  dea  Ports  de' 
noctn  Hoyiune,  avant  le  voyage  oonumnoë,  Im  uaûnt  ne  pourront  à  cause  de  f  An- 
VHt  fiDM  l'abandon  de  lenn  efibta  ans  avûronn  (4). 

Lin.  L'assuré  sera  tenu ,  en  fidsant  son  dëbissanent;  de  dedhrer  toutes  les  assu- 
rances quiianni  futiiùre,  et  f argent  qu'il  aura  pris  à  la  {{rcNSe  sur  les  eSèls assures; 
à  peine  d'eatre  privé  dei'eflbt  de*  assàranccs  (5). . 

LIV.  Si  Tafisiirc  a  recelé  des  assurances  ou  des  G>ntrats  i  h  grosse,  et  qu'avec 
ceHes  qu'il  aura  dedarces,  cHcs  excédent  h  vafpur  des  efiets  assurez,  il  sera  privé 
de  l'effet  des  assurances,  et  tenu  de  payer  les  sommes  empruntées,  nonobstftnt  la 
perle  ou  prise  du  Vaisseau  (6).  , 

I>V.  Ft  s'if  p'Mirsuit  le  payement  tfes  sommes  assurées  au  delà  de  la  valeur  de 
ses  eikis,  li  sera  en  outre  puny  exemplairement  (7).  • 

LVI.  Les  asstîreiirs  sur  îf  rh  jr'^ernfnt  ne  pourront  «stTC  contraints  au  payement 
des  sommes  par  eux  assurées  que  jusques  à  concurrence  de  la  valetir  des  effets  dont 
raasâré  fustifieni  le  cbaigemént  et  b  perte  (8). 

LVU.  Les  actes  justificatifs  du  chargement  et  de  la  perte  des  effets  assurez,  seront 
signifia  aux  assâreuiSr  inoonlinent  aprà  le  débîasement,  et  avant  qu'Us  punsent 
astre  powrnûvii  pour  fe  p^enient  des  sommes  assurées.  ■ 

LVni.  Si  neantmoins  Tassûré  ne  reçoit  aucune  nouveHe  de  son  Navire,  il  pourra, 

(i)  C«t  article,  empnuiU  «te  fMtide  it  de  r«rd«niuuice  de  Rotterdun  de  f  604,  est  reprodiiit.  en  une 
rédacu'oD  piiu  complète,  ftr  Failicle  w  in  Code  ét  cmmme. 

(t)  Cet  utieb,  tmfnutt,  mtt  m  1^  changnMBt  pavr  in  délai*.  d«  fvtieie  t  da  diapitrc  vti  da 
Gwaii  d«  h  iner,  ati«|iraÂnt  dm  b  h  dt  firlïdb  aST  dn  CMr  de  ctBB^ 

(s)  Cet  ar(:i'[c,  impronté  des  trtidai  S  et  •  dadMfilre  VU  dtt  GnUoB  de  la  aer,  ttt  lepéAut  par 
l'article  38 s  rfu  CoJf  t\e  commerce. 

(4)  Cet  nrticif,  cmprund'  de  l'article  6  du  chapitre  Vil  du  Guidon  de  ta  mer,  eit  repnidait  dm  fa 
disposition  finale  de  farticle  369  et  dans  Tarticle  ilO  du  Code  de  commerce. 

(ft)  Cet  article ,  dont  Valia  avoil  fdctd  fnd^jDM  cspiCnioM  tNeuctte,  «t  V^cedoit.  nM  netifiea> 
tion,  p«r  l'article  S7a  ila  Code  de  eeeuneree. 

(•)  Cet  anicfe  a  été  icpndat,  wrec  «nft  mtiicailion  dont  Tefin  vroit  ndiqti/la  ndecMltf,  dem  Fer- 
liete  StO  dn  Cedcde  oenuBCfce.  . 

(7)  Cet  anicfe  Aoîtunv  taniTtién  p^tle  ^  fe  Cède  de  COVBcree  n'a  pau  rcprodailt. 

(b)  Tel  arlicîr  et  !o  ^utvnnt,  rfr.rit  In  -onrcc  est  dans  rerticb  t  da ckepitK  ni  ia  C«*loa de  la  «er, 
«ont  reprodoits  pax  1  «iticle  i»i  du  Code  de  conmerce. 

IV.  4S 
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CHAPITRE  XXVI. 


après  l'an  expire  (à  compter  du  jour  du  départ  pour  îes  vnvr(G;es  ordinnire?  i ,  et  après 
deux  ans  (pour  ceux  de  Lung^coun  j  Uire  &on  dclaiSMrmenl  aux  a&sùreuis  ,  et  leur 
demander  payement,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  attestation  de  la  perte  (l). 

LDC.  Les  voyages  de  France  en  Muscovie,  Groeitiand,  lJ«uiad«,  aux  fiança  et  ^ 
laies  de  Terre-neuve,  et  autres  costes  et  Idea  de  f  Amérique,  au  Gap>vert,  oonaa 
de  Guinée;  et  tons  anHea  qui  se  fieront  au  ileU  du  TVopiqii»»  acraoln]raitei  voyagct 
de  Long«bura  (S). 

LX.  Apr^ b  dflnimwwht  aigpiW,  les  ékntmÙÊ»  a|iptrliendraiit à  l'anAiwur, 
<iui  ne  pourra,ao«apielnUedaiulDarduV«iMM»aediqpîwierdepq^ 
assurées  (3). 

LXI.  L'AnAfonr  aaita  fepett  à  fiurapraiive  ooatnire  aux  altmlationa,  et  cependant 
c  ondaniné  par  provision  au  payemeiit  dea  loiuncf  aaaAidet»  «b  ImBant  CMlka  par 

i  assuré  (4). 

LXn.  Lt  Haiitrt  ^  aum  £ât  aaauivr  des  Mardiandkes  chargées  dans  son  Vais- 
seau pour  son  compte  sera  tenu,  en  ris  t^c  y^r^e^  <Ven  justifter  l'adi^y  et  d'en 
fournir  un  connoissement  signé  de  rEscrivain  et  du  Pilote  (5). 

LXni.  Tdiis  Mariniers  et  autres,  qui  rapporteront  des  pais  estrangers,  des  Mar- 
chandises qu'ils  auront  fait  assurer  en  France,  seront  tenus  d'en  laisser  un  connoisse- 
ment entre  les  mains  du  Consul  ou  de  sou  Ciiancelicr,  s'il  y  a  Consulat  dans  1«  lieu  du 
chat^ement,  sinon,  entre  la  mains  d'un  notable  Marchand  de  la  Nation  Fmnçoiae 

LXrV.  La  valeur  des  Marcliandises  sera  justitiée  par  livres  ou  tactures  ;  sinon,  l'es- 
tiinatiMi  en  sera  &iie  suivant  b  prix  courant  au  temps  et  fieu  du  chaifement,  j  com« 
pris  tous  droits  et  frais  finis  jusque»  a  bord  ;  si  on  n*est  qu'effics  soient  estîmles  par 
fa  police  (7). 

IXy,  Si  fassâiance  est  faite  sur  b  retour  d'un  pais  o&  b  oommeroe  ne  se  fait 

que  par  troc,  Fcstimation  des  Marchandises  de  rapport  sera  faite  sur  le  pied  de  la 
valçur  de  celles  données  en  eschange,  et  des  frais  bits  pour  le  tranq^rt  (d). 

LXVI.  En  cas  de  prise»  bs  aasârea  pourront  ncbepier  burt  «Ibts  sans  attendre 

(i)  Cet  «rticlc  t*t  empmnté  dr  I  irucle  12  du  ctiapiiru  vu  du  GuiUoit  Ue  la  mer  «t  de  ïvudt  i  de 
Tordonnance  ti' Am>trrd:i  n\  1 1  c  i  '1  1  h  .  il  Mt  npmdait»  aVM  ^aflfWV  tUlItiHiMit  fit  VlfiOf  ÈMt 

t'arlicle  97s  du  Code  de  commerce, 

(1)  Le  pnncipe  de  cet  article  c*(  emprunté  d'une  dAluiailiflii  lIftSt  M&t  lefSr  tet  h  fëdMlîma  été 
•dopiée  iiuérsleaciu  fw  l'aiticle  m  Au  Code  ét  Cj>M»cnif- 

(a)  Cifl  ^ele,  dont  le  principe  est  empranitf  im  rartieh  lt  4i  chapttre  vttdvGwifaii  le  k  flMT.  «M 
xpr^Aui, «Tcc  addidoQ  de*  moti  et  accepté  ou  jtiffe'  vaJaile,  par  ruticle  985  du  Code  de  conuncree. 

(4)  Cet  «Micle ,  emprunte'  de  l'article  t  du  chapitre  m  et  dn  cliapiire  vui  du  Guidon      U  mer, 
reproduit  par  l'article  3S4  du  Code  de  commerce. 

(6)  Cet  arlirie  ext  n'prminit  par  l'article  3  »  1  ilu  Code  de  commerce. 

(•)  Cet  article  c»t  reproduit  par  ['article  Sli  dn  Code  de  commerce. 

(7]  Cet  artirli'.  emprunté  do  article»  •  et  it  du  chapitre  II,  et  15  dn  chapitre  xv  dn  Guidon  de  la 
mer,  CM  reproduit  par  Tartide  339  dn  Code  de  commerce. 

(•}  Cet  «nki« .  ewfinintié  de  l'arucle  1  »  du  chnp««  xT  feGaida»  de  In  Mur  et  de  r«rdMiMPCC  fAsu- 
Mmm  d«  a  ami  I6I4,  «ii  reproduit  par  rartide.SM  ém  Coda  i9  twipiwwi 
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l'ordre  des  assureurs,  s'ils  n'ont  pû  leur  en  donner  avis;  à  condition  toutcsfois  de  les 
avertir  ensuite  pair  «sortt,  de  la  conKwiUuii  qoi  nm  etié  &iie  (i). 

LXVIL  Les  assureurs  pourront  prendre  ta  compo6ition  à  leur  proiit,  à  proportion 
de  ienr  inteicat;  et  en  ce  cas  iii  aérant  leniià  «Ten  frire  leur  dei&nlioii  aur  le  champ , 
de  contribuer  actueilemeat  au  payeoMntdn  iw&^;  et  de  courir  les  risipiea  du  re- 
tour, sinon  de  payer  les  sommes  {MUT  eux  assârées,  ssiis  qa'ib  puissent  rieo, prétendre 

aux  eflèts  racbeptez  (2). 

LXVm.  Faisons  défenses  à -tous  Greffiers  de  pi^ce.  Commis  de  Chambre  d'à*-- 
sûrances,  Notaires,  Courtiers  et  Censauix  de  faire  signer  des  polices  où  il  y  ait  aucun 
blanc,  à  peine  de  tous  dommages  et  interests;  comme  aussi  d'en  faire  aucunes  dans 
lesipiénes  îts  soient  intéresses  directement  on  îndirectenieot  par  eioi,  ou  par  per- 
sonnes inicrpusccs,  et  de  prendre  transports  des  droits  des  nristà,  à  peine  de  ânq 
cens  livres  crnnoiide  p:njr  h  premiers  fois,  et  de  destitiitiaiii  M  cat  dereddive,  sans 
qve  les  peines  puissent  ^tre  modérées  (3). 

LXIX.  Leur  enjoignons,  SOUS  pareilles  peines,  d'avoir  un  regtoe  jpanfiâ  en 
chaque  feiiiflet  par  le  Lieutenant  de  f  Admirauté,  et  d'y  enregistrer  tontes  les  po- 
lices qu'ils  dre»en>nt(4). 

LXX.  Lorsque  la  police  contiendra  sousmission  à  Farbitrage,  et  que  l'une  des 
parties  demandora  d'cstre  renvoyée  devant  des  arbitres  avant  aucune  contestation  en 
cause,  i autre  partie  sera  tenue  dcn  convenir,  sinon  ie  Juge  en  nommera  pour  ie 
refusant  (5). 

LKXI.  Huitaine  après  la  nomination  d'arbitres,  les  parties  produiront  «ntre  leurs 
nains;  et  ^im  la  hiitatne  rasvante,  san  éonnde  Smmum  «oMiadicloire .  ou  par 
de&ttt  sur  oe  qui  se  trouvera  perderen  eux  (6). 

■ 

ULXII.  Laa  Senleuees  tribitnies  seront  honmloguées  au  siège  d' Admirauté  dans  le 
ressort  duqud  «Ifes  auront  esté  rendues;  défendons  au  Juge  de  prendre  sous  ce  pré- 
texta aucune  connaissance  du  fond*  i  pràie  de  nuflîté  et  de  tous  d^teasg  dommsgea 

et  interests  des  parties. 

LXXin.  L'Appel  des  Sentences  aibîtnles  et  d'homologation  ressortira  en  nos 
Cours  de  PaHementiet  ne  poum  estre  reosu  que  la  peine  portée  par  k  aonsmisaion 

n'ait  este  payée.  '    ,  , 

LXXiV.  Les  Sentences  arbTtrnIes  seront  exécutoire-^ ,  nonobetant,  fappei,  en  don- 
nant caution  pardevant  les  Juges  qui  les  auront  homologuées. 

1  c<  [  «rticlc ,  emprunté  des  uticict  S»  7  ct  a    chafiln  VI  Al  OwdoB  dc  b  BMi^  tu  wfwJait  fMT 

l'aruck  306  du  Code  de  contmerce. 

(t)  Cet  Miid*  est  reprodah,  kvec  dei  développemeas,  p«r  Tarticle  i»%  du  Code  de  coouMrc*. 

(s)  Cei  utielecit  inpIwiteMBt  i««»dnUdM*  k«  wtiAiM  ê*  et  SSt  d«  Code  d«  iiimai  iiif 

(4)  Cal  ardaietrt  iMpIidlnMatnpvoiiikpv  ht  titidts  a*  «t  lat  da  Gode  de  eenuN^ 

(t)  Cet  trticlc  «it  compris  due  !•  r^dtction  de  rarticle  SSt  du  Code  de  coBiinerce. 

(•}  Cet  «rtide  «t  Im  «rait  mùtêm  toot  remplMét  pu-  le  titre  dn  Code  de  procAiare  «inla  aar  Iw 

whilntM. 

48. 
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Tiras  VU.  —  Deê  Avmies  (  i  ). 

Art  f".  Toute  despense  extraordinaire  qui  se  fera  pour  !es  Navires  et  Marchan- 
dises conjuintement  ou  séparément,  et  tout  dommage  qui  leur  arrivera  depuis  leur 
charge  et  départ  (usqiMS  à  leur  fetotiiret  dewhiurge^  seront  rafniteK  avuries 

II.  Les  despcnsos  extraordinnircs  pour  le  bâtiment  seul,  ou  pour  les  Marchandises 
seulement,  et  ie  dommage  qui  leur  arrive  en  particulier,  sont  avaries  simples  et 
perticufims;  et  les  deqMnses  extraordinairts  fiiitea,  et  le.  domouige  Kmftrt  pour  le 
bien  et  salut  comimm  des  Marchandises  et  du  Vaiaicaa»  sont  afiries  grasses  et 
oosMmuies  (3). 

Hl.       Avaries  simples  seront  supportées  et  ^xféen  par  h  chose  qui  «un  souf' 

fert  le  dommage  ou  cause  la  despensc,  et  les  grtis^es  ou  communes  tomberont  tant 
sur  le  Vaisseau  que  sur  les  Marchandises,  et  seront  régalées  sur  le  tout  au  sol  ia  livre  {4), 

rV.  La  perte  des  cables,  anchrss,  voHes,  mestset  cordages  causée  par  témpeste  on 

autre  fortune  de  Mer;  et  le  dommage  arrivé  aux  Marchandises  par  I.i  faute  du  Maistre 
ou  de  l'équipage,  ou  pour  n'avoir  pas  birn  rrrnir  (rs  cscoutilics,  amarré  le  Vai&seau, 
fourny  de  bons  guindages  et  cortiages,  ou  autrement,  sont  avaries  simples  qui  tom- 
beront sur  le  Maistre,  le  Navire  et  le  fret  (5). 

V.  Les  dommages»  amvcz  aux  Marchandises  par  leur  vice  propre,  pju*  tempeste, 
1»^,  nauirages,  ou  étjiofieateBt;  Isa  finb  fiûts  fMNir  les  sauver  cl  bs  cferoits,  impo« 
sitiona  et  coutumes,  sont  aussi  avaries  shnples  pour  fo  compte  des  Propriétaires  (6). 

VI.  i«s  dunes  doiiilécs  p«r  composition  aux  Pirates  pour  le  racbapt  du  Navire 
et  des  Msrchandises,  caHes  feilées  dans  h  Mer,  les  cables  «t  masis  rt)mpus  on 

couper,  les  anchres  et  autres  effets  abandonnez  pour  le  saîul  commun  ,  le  dommage 
fiiit  aux  Marchandises  restées  dans  ie  Navire  en  faisant  le  jet,  les  pensemens  et  nour- 

(i)  Qiii)i<|u'il  enirp  peu  d«n«  mon  intention  ix  ciMfMr  nii'de*  pliu  b«X  nmnawns  de  b  I%mI^ 
tioB  Grmnçwse,  je  ne  Munii  me  pcnacr  de  f«ii«  raner^uer ici  ^  rordeaiMliee  aUHtqm  de  méthode. Sau 
Anite  let  mriw  Mot  de  dc  uv  rsp^ccs,  Ice  van  doBMiit  lieu  h  cntribalMii,  lei  «atUre»  reMwt  à  h 
ehMpe  de  ee«z  «ateroffcrt  ie  domiMgc  on  de  leur*  tiunretu-»  ;  mit  en  grfnëral  le  jet  ert  we  d«t 
evanM^jol  donnent  tien  à  îe  coBtriBntion  ;  il  n'y  «voit  donc  aucun  motif  dVti  trmifer  daiA  un  titre  k  pen, 

ee^an^Bn  autre  cété  le  jei  nVst  pa»  Ih  .«rule  ararie  qui  donne  (ii*u  à  rontrif>>iiiiJti ,  lî  v  «voit  encore 
OMint  de  matif»  pour  re'unir  daut*  le  iitn'  .l»  jpt  les  ri-iftc*  sur  la  tontnbotion.  On  ii  lieu  d'être  surprit 
que  le  Code  de  commerce  ait  con.«er> i'  cciir  ihstnliutinn  vinruT. 

(t)  CpMe  d«<finHio»,  empruntée  de  lartirle  dn  chapitre  v  du  GuiJon  de  la  mer,  e»t  rcprodiute  dan* 
lurficli'  3-17  (lu  Codr  de  commerce,  qui  coDMCre  par  Farticle  39»  Is  liberté  des  conventioni  *w  eeUe 
maucre.  L^article  AO*  de  ce  Codc,|;<néreiieeiUMic  diipuitioa  de  l'artide  48  du  litre  précédent,  aanaei- 
■ent  rdntir  eu  Msanneee,  interdit  toiite  rédematittn  d^evnrîe  «|ttt  n*eseède  pas  un  pour  cent  de  It  cneee 
odMunngije,  < 

(s)  Cette  dùlinctfon,  «mprant^e  d«  articles  i .  s,  i*  et  s 5  du  chapitre  v  du  Guidon  rfe  !•  tn».  «t 

reproduite  dWM  rarticle  30»  du  Cuir  ilc  <  oninirrr.'. 

(4)  Cet  articfe,  emprunte  ilr  ianiflc  in-  Ju  chapitre  v  du  Guidon  de  U  mer,  r»!  reproduit  dans  le* 
arilcIcR  401  Pf  404  du  Code  di   <  i.rnm  rrr. 

(6)  Cet  «rtide .  pmpruntr'  des  itrticlc;ii  7.  ïo,  î4  ei  Si  du  ctiupttrf  v  dtt  Guidon  de  la  mer,  est  reproduit 
dan»  l'ariirle  jor.  di,  r„de  de  commerce. 

(«)  Cet  article ,  emprunte  des  articles  4  et  •  dn  chapitre  r  dn  Gnidon  de  In  aer,  est  rtprednit.  evee 
dM  dcTcioppenent,  daot  rarticle  40a  dn  Code  de  cemncvee. 
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riture  du  Matelot  bleasd  «n  défendant  le  Navire,  et  ie»  ttm  de  h  deadnrge  pour 
entrer  daiw  un  Havre  ou  dans  une  Rivière,  ou  peur  remettre  ft  Aotun  VaÎMean,  lont 
«varies  grosies  ou  oonmnnes  (t). 

VU.  La  nourritun  et  les  iofjreis  des  Ifaieiots  d'un  Navire  arresté  en  voyi^  par 

ordre  du  Souvcniin  seront  aussi  reputez  avaries  grosses,  si  le  Vaisseau  est  loué  par 
mois  ;  et  s'il  est  Iwé  au  voya^ ,  ils  seront  portez  par  le  Vaisseau  seui,  comme  annîes 

simples  (2).  •      "  ^ 

VTIl  Les  lamanages,  toûaf^es.  piïotae^f's  pour  entrer d^ns  les  Havres  ou  Rivières, 
ou  pour  en  sortir,  sont  menues  avaries;  ([ui  se  payeront  un  tiers  par  le  Navire,  et  les 
dsux  antres  tiers  par  les  IfciduaidiBes  (s). 

IX.  Les  droits  de  congé,  visite,  rapport,  tonnes,  balises  et  anchragcs  ne  seront 
reputez  Avaries,  mais  seront  acquittez  par  les  Maistres  (4). 

X.  En  cas  d'abordage  de  Vaisseaux,  ic  dommage  sera  payé  également  par  Ice 
Navires  qui  l'auront  fait  et  soufTert^  soit  en  route ,  en  rade  ou  au  port  (5). 

XI.  Si  toutesfois  l'abordage  avoit  esté  fait  par  lafinite  defon  des  Maistses,  ie  dom- 
mage sera  reparé  par  oeiuy  qui  f  aura  causé. 

.Tmts  Vm.  -»-DuJci0td9i8  CmbrihUSon  (6). 

Art.  I".  Si  par  tempeste,  ou  par  chasse  d'ennemis  ou  de  pintes,  Islfoistre  se 

croit  obfigé  de  fetter  en  Mer  partie  de  son  chargement,  de  couper  ou  forcer  ses 
masts,  ou  d'abandonner  ses  anclires,  il  en  prendra  Tavis  des  Marchands  et  des  prin- 
cipaux de  l'équipage  {7). 

IL  S'il  y  a  divecstte  d'avis  *  o^vy  du  Maistie  et  de  l'équipage  sen  suivy. 

nf.  Les  ustendlcs  du  Vaiiseau  et  autres  choses  les  moins  nécessaires,  let  plus 
pesantes  et  de  moindre  prix,  seront  jeltdes  les  premières;  et  ensuite  les  Manihan' 

(i)  Cet  article  rémune  tout  ce  «jae  decidoient  à  ce  snjet  les  J5  >  «'^  ^  ^»      *  •  S  ^  '^■^  * 

da  tfare  iida  lin*  XIV  da  Digeite,  Ad  Utm  Rkoéiam  dtjactmi  larticle  U  [it]  d«  U  compUatioa  de 
Witlgr;  1m  tttàém  ti  «1  s«  da  dwpHre  l  et  t  du  etaplMTi  d«  Guidon  de  I«  «wr.  H  «it refirodiiit. 
dW  Beoière  jtu  dévelop^de^  dm  fwMe  400  do  Code  de  conmercc. 

^  (t)  Cet  erticfe ,  englobé  dut»  tà  rédaction  des  artidet  4oo  et  409  du  Code  de  commerce,  pré»CDte  aoe 
dûtiDction  que  Vatin  avoit  criliqin'*' ,  mais  qui  néanmoins  a  t'it*  conscrvt'e. 

(S)  Cet  article ,  emprunté  des  arliilf-  lï  H  raiTaiM  dn  rtiBjiilrc  v  du  Gnidon  de  (amer,  a  rte  raodilii- 
yer  l'article  inn  du  Cndc  dr  fommrrrr. 

(4)  Cet  article,  qui  est  une  eouiic'tjuence  du  pnnctpc  admit  dana  ie  prccc'dcnt,  ett  comprii  dani  la 
rédaction  de  Parlkie  44M  do  Code  de  commerce. 

(5)  Cet  «licle,  empramé  des  i  et  «  du  fr.  *•  dn  titre  i«*  da  btre  IX  dn  Ilig^«l«,  Ad  kgtm  Aqtù- 
b'am,  cideaenidei  14  M  IS  dea  ftSlee  dVlér«ii,«et,*niaiqiwbMÙvut,  rcfrodoitct  eompiété  par  Tv- 
licfe  4at  dn  Ceie  de  caouMtc*.  ' 

(s)  Je  reBouvelfe  roWrration  fUte  daiu  fa  note  i»  de  la  page  précédente  que  le  jet  dont  il  e«t  queitioa 
rentre,  félon  \rs  (Ii>iinetii)ii>  faites  par  le»  articles  qu'on  va  lire,  dan»  la  claaic  des  ayaries  commnnet  on 
deaaTarie*  'impie*  rt  que  ,  s'il  est  avarie  commune  ,  les  ri  j^le»  *ur  la  contribution  «ont  let  racines  p«ar  ce» 
•▼anet  que  pmir  le  jet. 

(7)  Cet  article  et  le  taivant,  erapmiitéi  dea  article*  8  et  s  de«  RAlet  d'Olifron,  et  de  Tarucie  ti  da 
cbipitiv  T  d«  Gnidon  de  In  mer,  aaat  rt|fl«dnîto  due  faetidé  4ta  dn  Code  dt  MmierM^ 
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dÎMs  «hi  fmoÊBK  pont;  ie  uwit  ncuitnMlPM  m  choii  db  dphûat  et  par  l'arii  de 
»qiiip«««  (1). 

IV.  VEattin&Bk  on  odnj  qui  en  fera  la  fenctioiî  eacrira  sur  son  Registre,  (e  plâ> 
toet  qn'il  Iny  sem  poasiblè ,  fa  deliberatioa  ;  la  fera  signer  à  oen  qvà  auront  opiné, 

sÎDOn  fera  mentinn  de  In  raison  pour  lac^ieHe  ifs  n'auroiit  <;i?né;  et  ti^nAa  ne» 
moire,  autant  que  taire  se  pourra,  des  choses  jettées  et  endommagée*  (t). 

V.  An  premier  port  oii  le  \ n  trr  nhorclera  ,  le  M  nstir  r^cclarcra  pardevant  le  Juge 
de  l'Admirauté  ,  s'il  y  en  a,  sinon  devant  le  Juge  ordinaire,  ia  cause  pour  liiquenf  iî 
aura  fait  le  jet,  coupé  ou  forcé  ses  masts,  ou  abandonné  ses  andunes  ;  et  ^  c'est  en 
PeîB  estranger  qu'A  aboide,  9  fera  sa  dedmtîoB  devant  le  Coasiil  de  la  Nation 
FVaDçoâe  (3).  . 

VI.  L'estat  des  perteset  dommages  sera  fait  &  la  diligence  du  Haistie,  Ans  le  lieu 

de  la  descharge  du  Bâtiment;  et  les  Marcltandises  jettées . et ssiivdss  seiont  estimées 
soivant  le  pria  courant  dans  le  menne  lien  (4). 

VII.  La  repnrtition  pour  îc  pnvcmrnt  fîr<^  pertes  et  dommages  sera  faite  sur  les 
eiïets  sauvez  et  jettsx,  et  s|ur  moitié  du  Navire,  et  du  fret,aa  marc  la  fine  de  ktur 

valeur  (5). 

VIU.  Pour  juger  de  la  qualité  des  eïïcis  jcttez  à  la  Mer,  les  connoissemens  seront 
représentez  ;  mesme  les  factures ,  s'if  y  en  a  (6). 

IX.  Si  la  qualité  de  (quelques Marchandises  a  esté  d^uisëe  parles  counoissemens, 
et  qn'eDes  se  trouvent  de  plus  grande  vaienr  qn'e&s  ne  paroissoient  par  h  dei&rsiMm 
du  Marchand  Chai^enr,  cfles  contribneront,  en  cas  qu'diessoient  sauvées,  sorle^^ted 
Hp  !cur  \oritabIe  valeur;  et  si  ^ha  sont  péfdiies,  oies  ne  seront  payées  que  sur  le 

pit H  lu  connoiaeement. 

X.  Si  au  contraire  li  s  M  irrhnndi'^f»;  se  trouvent  d'une  qmfirp  moins  précieuse,  et 
quelles  soient  sauvées,  elles  cuntribueront,  sur  le  pied  de  ia  déclaration;  et  si  elles 
sontjettto  011  endommagées,  elles  ne  seront  payées  que  sur  le  pied  de  leur  valeur. 

XI.  Les  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  ni  les  loyers  et  bardes  des  Matelots, 

(1)  Cet  artide ,  emprunté  de  fulieli  S4  én  obafilKT  4a  Cndva  de  la  ntr,  «M  rqpndvh  daiis  r«r> 
licle  411  du  Code  de  comnifrce. 

(ï)  Cet  iTUcle  ,  emprunt.  N  ^  hapitre»  l  et  Liv  [oS  et  99}  du  fnii'^uîat  de  [amer,  tu  reproduit  dau* 
farticle  «tt  du  Code  de  commerce,  maù  dan,  une  rédaction  difler ente, parce  qu'il  n'y  a  pliu  d'ecrivaiD* 
tar  le»  tiavire*  marchands. 

(3)  Cet  article  e<t  reproduit,  mai*  danc  une  rédaction  pltuevnciic,  par  rarticle  41  s  du  Code  de  com- 
merce. 

(4)  L'obligMwn  p««r  It  capitaine  de  dreuer  Tim  im  portM  vénAiPÎI  du  Tr.  i  du  titre  ii  du  lim  XIV 
dn  Dige«te ,  M kgtm  RMUvm  de  jaciu.  L'usa^  unk  intfoAÛI  dtw  fcmc*  qu'a  explicitement  niturim 
rartide  4 1 4  du  Code  de  commerce.  La  règle  d'atiaiMian ,  «Ofiulde  d«  tntiO»  •  ûm  tMn  dOUtWt  «M 
reproduite  dans  Tartide  4 1  »  du  même  Code. 

(5)  Cet  article,  qui  s'ecarte  pour  In  contribution  du  navire  et  du  fret  des  uM^ei  oonttair'^  par  Far- 
tide  8  de»  Uéles  d'Oféron .  et  par  Tarticle  s  t  dn  chapitre  v  du  Guidon  de  ia  mer,  cM  reproduit  par  lar- 
licte  4 1 7  du  Code  de  commerce. 

(6)  Cet  article  et  Ici  dens  MmtM,  qm  »'4vmnH  pour  la  baac  d'eitimadon  4a  fartïcia  sa  du  cha- 
pitre V  du  Guidon  de  la  ntr,  mm  q«i  ccafirmcnl  tvMê  S  éu  tMtê  dKMinn,  Mal  leandaiM  4as* 
rwade  «ta  dn  G«d«  d*  canuianc. 
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ne  cootriiiivoilt  point  «i  jet;  et  neantiadw  «  q^cvicai  ^Qt»  «mp»jépHroo»- 
trilmtkm  sur  lous  les  antres  efiets  (l). 

XIL  Les  eflètt  dont  3  n'y  aurais  de  oomioiisenent  ne  tsroQt  point  peye»  s'ib 
■ont  {etiBs;  et sHiiontnnveB-»  iis4nleiaser(Nit  pssde eoiitribilBr (ft). 

Xin.  Ne  poom  anni  estre  demandé  contrilNition,  pour  le  payement  des«flfels 
qui  èstoient  snr  le  tfflac,  s'ils  sont  jettes  on  endommages  par  le  jet,  sauf  an  preprié- 
taîresonre«nirsoeatreleM«istre;etfli  eontribneimit,ncantnioias»s'iiisonts«n««i(3). 

XIV.  Ne  sera  fiât  non  pins  ancnne  ooiitrilmtion  pow  nison  da  domni^  airivé 
an  Bâtiment»  s*3  n'e  esl^  £Ût  fXpTtz  pour  bdliler  ie  jet  (4). 

4 

XV.  Sf  ie  jet  ne  mwe  le  Navire* 3  n^  an»  &ea  &  aucune  oontrilmtion,  et  les 
MarciiaiMliHes  <pH  ponmmt  estre  sauvées  dv  Naufrage  ne  seront  point  tenues  du  paye- 
mmt  ni  desdommsgementde  cdles  qui  auront  esté  jettées  ou  endommagées  (9).  . 

• 

XVI.  Mais  si  le  Nanre  ayant  esté  sanvé  par  ie  Jet  et  oontioiiant  sa  Route  vient 

à  se  perdre,  les  effets  sauvez  du  Naufrage  cootribiieront  au  Jet  sur  le  pied  de  leur  va* 
leur  en  festat  qu'ils  se  trquvenuit,  déduction  fiùte  des  finis  du  sauyement  (fi). 

XVII.  Les  effets  jettez  ne  contribuëront  en  aucun  cas  au  payement  des  dommages 
arrivez  depuis  le  jet  aux  Marchandises  sauvées»  ni  tes  Marchandises  au  payement  du 

Vaisseau  perdu  ou  brisé  (7^ 

XVIÎI.  Si  toutesfois  îe  Vaisseau  a  estd  ouvert  par  deTiteration  des  Principaux  de 
l'Equipage,  et  des  Marchands  si  aucuns  v  a,  po«r  en  tirer  les  Marchandises,  elles  con- 
tribueront en  ce  cas  à  ia  reparaùon  du  dommage  faii  au  Bâtiment  pour  les  en  osier  (8). 

XIX.  En  cas  de  pprte  dps  M.ïrrhrîndiçe?  mises  dans  les  Barques  pour  alléger  le 
Vaisseau  entrant  en  queii^ue  Port  ou  Uiviere,  la  repartition  s'en  fera  sur  ie  Navire  et 
son  chargement  entier  (9).  * 

XX.  Mais  ai  le  Vaisseau  périt  avec  ie  reste  de  son  ctwigement,  ii  nen  sera  tait 

(I)  Cet  «Hteic,  ffà  «iipt*,  rdalhMieiit  aux  proviiioM,  !•  dkfmUm 4a  $t  Ai  fr.  t  do  titre  ii  da 
livra  XIV  dttDi|Wte.  ^«f&yâaMaiWw  a»  qm,wlaiiv»iwntf<wl^ 

fcekpHrausxrii  [istjdaGomatatéetk  wtf,  «M  iwprâiWl  daa»  fairtiela  tfim  CMeétaMMM. 

(«)  Ot  article ,  tiapmit<<  de-«  chapitre»  ex  lu  et  ccxii  [ièi  el  in]  dn  ConniUi  Je  It  mer,  ttt  tUff^ 

•iTitt  (funs  farticfe  J!0  du  (.'ode  d*  commLTce  avec  line  \é^e  correction  indiquce  par  Valin. 

.1  '   (f  |iniir:ip>'  ,  ij  m  [I  n:  ntn  du  i-liapitrc  XX  du  i;vrr  IV'  ti\i  i::tiut  ilr  Mjrsciiîc  et  lÎu  Lliajuli't  C.VI.I  [iBS] 

du  CoDiiul&t  de  Ift  mer,  est  reproduit  par  l'article  431  da  Code  de  commerce  ;  Tuir  la  note  5  de  U  p«ge  347 
ri-dcmis. 

(4j  Cet  atttda,  inuffU  da  J  i  du  fr.  «  4a  Hnn  u  ifainrre  XIV  do  Digcate ,  Ad  Ugem  Rkodimm  d* 
j^Btif  ett  ivpMdait  tfaaa  IWilcb  an  4a  Gala  da  atanaiRa. 

(»)  Cet  article ,  empraaÉd  ia  $  ta  d«  fr.  «  da  titra  »  da  (ivn  XIV  daO^arta,  Ad  Ugm  RfutOm  ék 

jmttm,  eat  r«|>r«xlait  par  Flfliele  4tS  da  Cède  de  eoauKeree.  * 

(6)  Cet  article  est  rcpriiirui(  |ii>r  l'articli'  \  :'  \  lîu  TiKle  Am  t  (iruiii'/i  ce. 

(7)  Cet  article  efl  reprodaii  pu- iartuie       du  Code  de  coamarcc. 
ei-deaaos. 

(e)  Cet  article  et  le  aaivMt.  eapraatda  da  FailNit  as  4b  dMatea  V  4b  Oalian  tb la BMr,  a«t  raffW 
dniii  daoa  fartiela  4t7  4b  Ga4«  4a  Mantaica. 
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aucune  reptvtilii»  Mr  le»  MMchiiidiM  miiei  duis  les  Àikgu,  ifioj  qa'éHeB  ■rivent 

i  bon  port. 

XXI.  Si  aucuns  des  coniriLiiablcs  refusent  ^paycr  fcurs  parts,  le  Maislre  pourra 
pour  scuretc  Je  la  contribution  retenir,  mcsn^^iiirc  vendre  par  aiUbodté  de  JuMÏM 

des  Marchandises  justjues  à  concurrence  de  leur  portion  (l). 

XXII.  Si  les  efli  ts  jettt»z  sont  recouvrez  par  les  Proprietnirps  depuis  la  répartition, 
ils  tnont  tenus  de  r<4)porter  au  Mai»tre  et  aux  autres  lutcres&ez,  ce  qu  iis  auront  receus 
dut  k  oontribotion,  ifeduction  faite  du  dommage  qui  leur  ann  esté  causé  par  le  jet, 
et  des  ùé»  dn  recouvrement  (t). 

Titre  IX.  —  De*  Prises  (3). 

Art.  I".  Aucun  iie  pourra  Armer  VaÎNeiii  en  Guerre  sans  Gwkmianoii  de 
l'Admirai  (4). 

n.  Cduy  qui  aura  obtenu  Commission  pour  équiper  un  Vaineatt  en  Guerre  sera 
tenu  deia  faire  enregistrer  au  Greffe  defAdmirautédaiienoil  îlfera  armement,  et  de 
donner  caution  de  (a  somme  de  quinze  mille  livres»  qui  setu  venue  par  le  Lieutenant 

en  présence  de  nostre  Procureur  (5). 

III.  Défendons  à  tous  nos  Sujets  de  prendre  Commission  d'aui  tin-^  Rnys,  Prinrp^ 
ou  Efitats  cstrangcrs,  pour  armer  des  \^aisseaux  en  Guerre  et  courir  la  Mer  sous  leur 
Bannière,  si  ce  n'est  par  nostre  permission,  à  peine  d'estre  traitez  comme  Pirates  (6). 

IV.  Seront  de  bonne  prise  tous  Vaisseaux  appartenans  à  nos  ennemis,  ou  rora- 
mandez:  par  des  Pirates ,  fourbans  et  autres  gens  courans  la  Mer  sans  Commission 
d'aucun- Prince,  ni  Estât  souverain  (7). 

(1)  Cet  utiek,  eupranté  de  tuûdc  9  été  RAltt  iTOléroa.^tr^iroilaît  ém  l'article  4ia  im  Code  de 

(«)  Cet  anide.  emprantc  des  <;5  7  et  S  da  tt.  t  et  do  fr.  S  da  titre  ii  da  Ihre  XIV  dn  Oigeete,  Ad 
f^fcm  Kkoélam  ie jaetu,  est  rrprojDtt  du»  Tirticlc  ât»  du  Code  de  commerce. 

(3)  La  partie  lîf  I.i  li-giflation  fraii(;iiisc  qui  concerne  let  priice  e»t  crrlaincmcnl  celle  qui  t  donnr  lies 
aux  rcgicmens  U»  plus  rnuUiptica.  ()n  en  a  l'mi  uac  collection,  publiée  eu  17  84,  en  t  vol.  in-4°,  uoai 
^c  nom  (le  Cuiie  lies  prijtf  ,  et  dont  une  i-ditjuo,  «ugmentee  de  loi*  et  acte*  poatëricun,  a  vié  pul>liée 
en  4  vol.  de  17SI8  à  isoi.  Quoique  cette  matière  poMMiit  politique  ne  «oit  pa«  dani  uioa  pl«n, 
je  n'ai  pa«  cm  pouvoir  me  diipenaer  de  publier  l'ordomaa*  4t  16* t  en  entier.  Je  me  bornerai,  dans  ie« 
•olw»  k  indiquer  !«•  •nam*  de*  article*  dont  en  titr*  «ii  conpflnd,  et  fdiat  dn  In  i^gialatioB  nctadle  «ur 
le  mêm»  objet,  qni  «niiMc  prineipalemeM  duM  Farticln  S  dn  dderttdli  14  Uni»  ITSI,  wiinlriwrt  î» 
Mt  et  règlemea»  mtMmn  «ur  le*  priaes,  et  dm  faErtei  4n  €S«B««ni«n«et  dn  a  pnitid  xi,  • 
rAnmtf  le*  Tob  intenrennet  depuis  tes  1. 

'  '  f  '  !  rii  'r  Cil  empruate  de  l'ariiclc  su  >\e  \'édii  de  1584.  Le*  permissions  (ramier  en  course  sont 
<l>iuai:e!>  itcturileiiu'ot  par  le  ministre  de  In  manne.  (-onrtjrmftnfQt  à  Tarticle  la  de  iarréie  du  t  prairial 
«n  XI.  l'iie  ordonnaacB  dn  5  mai  1693  et  truutrcs  suivautes  avoioat  interdit  aux  commissaires  de  nmisc 
de  prendre  intër^l  aux  pri«e»;  celte  prohibition  est  reproduite  dnaa  futiclc  1  Sf  de  Tarrété  prtScite. 

(a)  Cet  article  est  emprunte  de  i'ariicle  it  de  Tddtt  de  isa4i  mm  le  montant  du  caniionnemaot  n'ëtoii 
pmn  eneore  détermine .  i(  le  Int  par  dca  règlMMaa  wtedjcUM,  «t  Mr  fnrticie  t»  de  Terréld  dn  t  prai- 
rial eo  XI.  Le  nitmt  principe  a  étf  eoBMcrd  par  fnrtfcte  tiv  de  Ctn  4e  twr  fnr 

(S)  Cet  arUHe  ,  riiipruiitt'  (fo  f  u  ri.  !r  4  d'une  dtfclaratîeA  f  fifvtiw  ISSO*  Ml  rnrodait  duf  k 
premier  altni'n  ile  l'ariicie  3  de  la  loi  du  10  avril  ists. 

(7)  Cet  iTi>ti«  .  ceMdfneDoedo  pidoMeat,  eitfepnArittolepNBieraliiidadèraTticle  i«d*bbl 
du  10  ami  (81». 
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V.  TbBt  Yitamu  'QaailMtiiÉt  ww'MlM  Mte  ^«é&f-é»  ntotdodt  îl  a 

Commission,  ou  ayant  0)mmîssions  de  deux  differens  Princes  ou  Estais,  sera  aussi 
de  bonne  prise;  et  «'ii  «it  Ànaë  en  Goonre,  !«•  Capitaines  et  Officiers  seront  puni» 
comme  Pirates  (1). 

y\.  lieront  encore  de  bonne  prise  les  V?)t<;sp;iux  avec  îeur  chargement,  dans  lesquels 
li  ne  £»tra  trouvé  chartes'parties^  connoissemens,  ni  factures  :  Fusons  defiences  à  toas 
Capiuities,  Officiels  et  Etpapeges  des  VaisseaiB  pnoeais  de  les  vustnnre,  à  pein* 
de  punition  corpordie  (S). 

VII.  Tous  Navires  qui  se  trouveront  cliargez  d  etieis  appartenans  à  nos  eunemys, 
•tlcsMauwliBndbatdtnoaS^elson  AOies  • 
seront  pneillAnient'  din  bonne  prise  (a). 

Vm.  Si  «ican  Nam  «b  nos  Spjets  est  repris  sur  nos  «nnenii,  après  4ja*îlaura 
demeuré  entre  leurs  mains  pendant  vingt«quatre  heures,  le  prise  en  sera  bonne;  et 

si  olfr  est  fiiiie  avant  les  ving;t-quatre  heures,  il  sera  restitué  au  propriétaire  avec  tout 
ce  qui  cÂtoit  dedans,  à  la  reserve  du  tiers  qui  sera  donné  au  Navire  qui  aura  fiât  ia 
recousse  (4). 

IX.  Si  le  Navire,  sans  estre  recous  est  abandonné  par  ies  ennemis,  ou  si  par  tem- 
peste  ou  autre  cas  fortuit  ii  revient  en  ia  possession  de  nos  Sujets  avant  qu  li  oit  esté 
conduit  dans  aucun  Port  ennemy,  il  seia  rendu  au  propriétaire  qui  le  réclamera  dans 
Vm  et  jour,  quoy  qu'il  ait  esté  plus  de  vingt-quatre  heures  «nire  les  mains  dea 
ennemis  (5).  *  '  ' 

X.  Les  Navires  et  eifcts  de  nos  Sujets  ou  Affîex  repris  sur  ies  Pirates,  et  feduncs 

dans  l'an  et  jour  de  la  déclaration  qui  en  aura  esté  faite  en  l'Aflmirauté,  seront  rendus 
aux  propriétaires  en  payant  le  tiers  de  la  valeur  du  Vaisseau  et  des  Marchandises 
pour  frais  de  recousse  (6). 

XI.  Les  Armes,  Pmîdres,  Boulets,  et  autres  munitions  de  Guerre,  mesmr  les 
Chevaux  et  équipage  qui  seront  ti-ansportez  pour  le  service  de  nos  ennemis,  seront 
confisquez  en  quelque  Vaisseau  quHs  soient  trouvez,  et  à  quelque  personne  qu'Hs 
appertiemient ,  soit  de  nos  Sujets  ou  Alliez  (7). 

• 

(i)  Cet  artîrfe  est  reproduit  par  (;  ^rcond  alinëk  de  l'article  t"  de  la  loi  du  10  avril  ib;5 

(•i)  C'pi  ariiclf,  emprunté  de  i'urtitic  70  de  Védh  de  iSi4,  «it  iin|ilicitcment  compris  dio»  larticle  sa 
de  f'urr^tc  ^  1  pniiri»!  an  xi. 

(s)  C«i  article,  qui  reproduit  ie*  dupontions  de  l'article  sa  de  i'édit  de  is«a,  a  été  dans  h  anite  mo- 
difié par  lea  règlemena  aur  lea  ncntrea,  notamment  par  ceint  da  t6  iaillet  i7T«,  qu'ont  waintHm*  fkit«  i* 
dt  l'airélé  4b  ta  décembre  I9tt  (ta  friaMÎM  an  TU()  «t  fartieia  «S  de  ttnéH  ét  t  pnÉM  m  XL . 

(•)  GitaMidc.qiu  repraMtlWliela  •i  dkfdiflhda  tsta.  atfMMnlbaitf  pw  firiiela  •«  ëtnatitt 

du  î  prairiat  an  xi. 

(&)  <'«t  article,  dent  le  principe  a  étd  éteada  k  d'antre*  caa  analogoea  par  nne  lot  da  3  oetabrr  i797 
(U  Tendémiaire  an  vi),  put  r  .  ]ir.  ifurt  littéralement  dana  Tarticle  it  delarr  ri   ilu  i  j  r-iui  il  ao  xi. 

(6)  Cet  article  préToit  un  ca*  dilfr'rent  da  caa  préra  par  l'article  •,  où  il  •agit  d'enneatii,  c'aar-è-dirc 
d'nn  état  de  ^erre  déclarée  ,  tandiit  qu'iri  il  s'agit  de  pirates,  c'eat^à-dire  degm  IfalWIttaS  gfTfrimTlTrf nt 
n'aTone;  il  eti  reproduit  par  Tmicle  a»  de  l'arrêté  du  S  prairial  an  Z».  „  .  • 

(7)  Cet  article ,  «npimte  d'une  diapoaiuon  de  rarticle  6*  de  TMit  do  iSe*,  wtt  êmrnm  dbièné  et 
■uateon  impliciloitent  par  r«rtic(e  sa  de  raiT<t^  da  t  prairial  aa-n.  '  '  '  •- 

IV.  '  49 
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'Xn.  Tbal  VaiMMi  qui  refaim  iTttBiMrMi  voiiflt  apvéi  b  ftnonce  qui  luy  en 

auoi  esté  faite  par  uns  Vaisseaux,  ou  ceux  fîe  nos  Sujets  armez  en  Guerre,  pourra 
y  estre  contraint  par  Artillesie  ott  atttrepicnti.et  eo  cas  de  rewstance  et  de  combat,  A 
sera  de  bonne  prise  (l). 

XIII.  Défendons  à  tons  Capitaines  de  Vaisseaux  armez  en  r^uprre  d'arrêter  ceux 
de. nos  Sujets,  Ajoia,  ou<  Alliez  qui  auront  amené  leurs  vuifes,  et  représenté  leur 
ohaite-pacti*  ou  polwe  de  dM^paneot,  et  d'y  preadie  «m  MnSSât  tOn  prit  aHOpne 
chose,  it  peine  de  (a  vie  (s). 


,XIV.  Aucuns  V  aisseaux  pris  par  Capitaines  ayan»»CbiPiai«io«  ailrtnfiw»  « 
ponmmt  xbmamr  ^  de  «ngt^tw.;  hoùnb  ém.  mm  Ma  ctiiavres,  s'ils  n'y 
nwam  par  latempeale»  on  ai  la  ^nmiùim6i^m  wmvanm^  (3)^ 


XV  .  Si  dans  les  pris^  amenées  dans  iios  Ports  par  {és  Nrirtièl' Aï'^-  

aoa8(€oaiiiiiiaioii'  calrangem  H  se  vnmë  de»  Maroiandises  qin  aafleiil  à  noa  Sujeb 

Oo  AHfez,  celle»  de  nos  Sujets  leur  seront  renduës ,  et  les  autres  ne  pourront  pstre 
mises  en  Mf^in ,  m  achepnjes  par  aucune  peraoane  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  estre  ^4j. 

'•'XVL^  Aussi-tost  que  les  Capitaines  des  Vaisseaux  armez  en  Guerre  se  seront 
rehdàii  maistres  de  tpeîques  Navires,  ils  se  saisiront  Jes  Congez ,  Passe-ports,  Let- 
tres de  Mer,  Chartes-parties,  connoissemeos,  et  de  tous  autres  papiers  concernant  la 
chai|^  tet  deiftinatÎMi  da  VaiiseMij  cnaemUe  de»  Coffres,  Amoives  et  Chambres, 
et  fieront  fimner  les  EacoutHlei  et  auHea  I&nx  où  il  y  aora  de»  Marchandiaea  (5). 


XVII.  Enjoignons  aux  Capitaines  qui  auront  fait  quelque  prise,  de 
mwfèr  ivec  les  prisonniers  «u  Port  où  ils  auront  armé,  k  peine  de  perle  de  bar 

droit  et  d'amende  arbitraire;  si  ce  n'est  qu'ils  fussent  forcez  par  la  tempestc  ou  par 
les  ennemis  de  relâcher  en  quelque  autre  Port,  auquel  cas  ib  seront  tenus  d'en  don- 
ner incessamment  avis  aux  intéressez  à  l'annement  (6). 

XVni.  Faisons  defences  à  peine  de  la  vie  à  tous  Chefs,  Soldats  et  Matelots  de 
couler  à  fond  les  Vaisseaux  pris ,  et  de  descendre  les  Prisonniers  en  des  Islcs  ou  Costes 
csloignees  pour  celer  la  prise  (7). 

4 

t.]  Cet  ^rtlde.  mfiwaÊi  imtuàâmn     TiA  im  tf,m  tw^inêtàt      MM»  ST  4b  farrtK  d« 

t  pr«iri«i  an  XI.  _  ,  . 

(t)  Cet  «rticlc  ,  emprunte  de  l'irtjcle  t  (Tune  déclaration  lu  l"^  r^Ttcr ief»,  ^l'f^^Wi*''* 
riele  •«  de  rédit  de  iêêA ,  forme  l'article  68  de  t'arrête  du  *  prairial  «a  xi. 

(a)  Oet;«ljele  a  quelques  rapport!  arec  Farticle  ts  de  l'éditde  t>84. 

(4)  Cet  article  repodniKlH  Ue  iédwAtim  «A  •«flq>MBfa«'IS*S  *t  rartkU  »  dW  aatre  Jy".»^: 
«rtar  <a»0;ma»,  cônimele  prtfcM«BC,HéiRif«tM^k^«*e'(itawt  MM«B*w*jbpMMi«fni^ 

l'arr^t^  du  t  pruirial  (in  xi.  ■  *  "      '     ' tmt  A 

{b)  Cet  «rliclo,  emprunte  de  fu-Uile  70  de  T^iHt  de -1  S»»  ,  «it  leprodaît  ptT'ITltdell  •  dt"»  W  «• 

a  brumojvc  ûii  i\  rl  p  u  i'nrlrric  t9~de  Tarr^té  i'.n  -i  praiM;il  an  xi.  _  . 

(♦)  Cet  arùcU ,  eniprunt«£  de  rarticle4a  de  ledit  de  i»84  ,  fit  r,  |  r  <1nt  par  tartide  «t  do  VmM  M 

»-fiafeBU«B  fM,  De  pfiUi  rarticle  COiacM  aiT«t^ ,  coarormo  à  1  r    it  s  dt  im  M dn  s  bmnMire  «a  Vt, 

■w»ce  doa  ttot»«8  contre  Ica  cmmbh  ■■I'— Biraiwlwt  yniyna  pwcet.      -  .'  ' 

(7)  C«i  ardda.  ampcm^  daTiHMe  i» Mtti  4B-<sa*,  «M<f«pNiBit  fi»^  ftmim «Ha*  «•  rar- 

tidc««<e(li»TMdBt|nàtul8iani.'i  - 

V- 


Djgitized  by  Google 


OBOrr  MAWIlMB.ItB  tiA  FEAMGB.  397 

•  XDL  BloèlesptÉBMin,  ne^<mmiÊméÊÊKgKéikymÊtmpmmd»i'ê<fnftigB, 
«nievcRiiRitwaltâicDt  les  MardiuMlnei  do  rucbcraient  !e  tout  par  campositÉMi, 

ils  seront  lenus  de  se  saisir  des  papier*? ,  et  (Tamener  au  moins  les  dcus  principaux 
OfTicicrs  du  Vaisseau  pris,  à  peine  d'estre  privez  de  ce  qui  leur  pourrott  appait^ir 
en  la  prise,  mesme  de  punition  corporelle  s'il  y  cschet  (l).  ' 

XX.  Defendon»  de  faire  aucune  ouverture  des  CofTres,  BaiotS,  SaCS,  Pipes,  Ba- 
riques ,  Tonneaux  et  Armoires  ^  de  transporter  ni  vendre  aucune  Bfarchaii^se  de  b 
prise;  et  I  toatei  penoanet  «Ten  achepler  oa  mêler  jusques  à  ce  «pM  h  ptÏM  ait  M 
jugée,  ou  qa*H  th  esté  ordonné  pMT  Jnstioe,  à  peine  de  re$ttliiti<»  dn  quadraple  et 
de  punition  corporelle  (S). 

XXI.  Aaai4oii  (foe  le  friiè  nm-^  tmàiéè  «d  qOéhfiH  Raill»  on  Foftt  de 

nosire  Royaume,  le  Capitaine  qui  faura  faite,  s'il  y  est  en  personne,  sinon  cciny 
qu'il  en  aura  cliargë,  sera  tenu  de  faire  son  rapport  aux  Officiers  de  FAdmirauté,  de 
leur  représenter  et  mettre  entre  ies  mains  les  Papiers  et  Prisonniers,  et  de  ieordé* 
dnrar  fe  four  et  flieure  que  le  VeiiieMi  mou  esté  pris ,  en  quel  lien,  on  à  qncDe  haw- 
tenr,  si  le  Capitaine  a  fiiîti«Aii  d'amener  ies  voiles  »  ou  de  faire  voir  sa  Commission  ou 
son  Confié ,  s'il  a  attaqué,  ou  s'il  s'est  défendu,  ([uel  Pavfflon  il  portoit,  et  le*  autres 
circonstances  de  la  prise  et  de  son  voyage  (3). 

XXII.  Âpres  la  Déclaration  receuë ,  ies  Officiers  de  l'Admirauté  se  transporteront 
incessamment  sur  ic  Vaisseau  pris,  soit  qu'il  soit  moiiillc  en  Rade,  ou  qu'il  soit  entré 
dans  le  Port;  dresseront  procez  verbal  de  la  quantité  et  qualité  des  Marchandises,  et 
de  Testât  ancpiet  Us  troiaveront  les  QHunbres,  Annoirès,  EsdoutiHes,  et  fend  de  cale 
'du  Vaisseau,  quib  feront  edsuhe  fermer  et  sceller  du  Sceau  de  FAdmirauté  ;  et  ils  y 
establîront  des  Gardes  pour  veffler à  h  conservation  dn  nu/Hé,  et  ppnr  einpécher  le  di- 
vertissement des  effets  (4).  .  .  > 

XXIII.  Le  Procès  verbal  des  OflTu  iers  de  l' Admirante  sera  fait  en  présence  du 
Capiuine  ou  Maistre  du  Vaisseau  pris,  et  s'il  est  absent,  en  ia  présence  des  djcux 
prindpavx  Officmrs  on  Matelots  de  son  équqnge,  ensemble  dn  Capitaine  on  antre 
Oflkier  dn  VaisaeBn.imnenr,  et  mesne  des  Bocbmateacs  s'il  a'eaprâinte  (|ï).  •  ' 


XXI'V.  Les  Oûiciers  de  TAdmiraulé  entendront  sur  le  (ail  de  la  prise  le 
on  CoBikiandant  du  "Vaisseatt  pris ,  et  les  principaux  de  son  équipage ,  neamè  quelques 
Oflièien  et  Matfliois  du  Vaisseau  pranenr,  s'il  est  besoin. 

XXV:  Sir'fe'VaisséÉta  W'an'enié  sans  iMsonnier,  cfaârtea-pnrties,  .ni 
ment,  las.  Offidcn,  Sdd^  et  Kipiipaga  .dte  oelny  qui  famu  pcîs  aan»t  i 


(1)  Cet  utiele  ert  rpproiiiùt  par  le  lecond  aJinëa  de  Tarticie  64  de  l'arr^të  dn  s  prairial  aa  11. 

(«)  Cet  article  ,  qni  rriuflM  iea  aMMiSaT,  »S,4ê  «taS  dcféiMfdi  iêu;  Mt  NfVOdail  fÊxTutàdt  Si 

Je  farrélé  du  s  prairial  «n  xi. 

m  Cet  irticle,  emprunté deaaMiciéa sa,  Si '«tiahaMlèrMit<U.l»a4,  citMptotiaitfarrailkIe  S* 
de  l'arrête  du  1  praimi  an  xi. 

(4)  Cet  attiele.  dont  le  prtnciM  Mt  in»  Iw  aitidtl  «S  et  SI  4a  ftflt  la  rnraMt  MT 

m  dcM  let  articiM  S*  «t  «a  Ûttéikè»  iSii,  at 
I rariMt  isdt  IWiltf  la  t  fMnid an  si. 

49. 


rvtieie     4»  fuiM  da  fl  pnrifnl  aa  si. 

(S)  Gai  taààê  alli  aBfMi;4M  I*  pfiMfac  « 
n*mMt,^^Hqarae  «MféiMtiMdiliamMa.daM 
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ezanhieB  sur  lu  «woonstanoes  de  la  prise,  et  pourquoy  le  Navire,  a  eit«  amené  fana 
prisonniers,  et  seront  le  Vaisseau  et  Ici  Marchandises  visités  par  EaqiertSi  pour  «on-: 
aoistre^  s'd  se  peut,  anr  qni  la  prise  aura  esté  £ûie  (l). 

XXVI.  Si  par  fa  <l4>o8ition  de  FEquîpi^,  et  fa  visite  dn  Vâiaieaa  et  des  Msvdian» 

dises,  on  ne  peut  découvrir  sur  qui  la  prise  iuira  rstt-  faite,  le  tout  sera  inventorié, 
aprerié,  et  mis  s«ius  bonne  et  scure  garde,  pour  estre  restitué  à  qui  il  appartiendra, 
s'il  est  réclame  dans  Tan  et  jour,  si  non  partagé  comme  espave  de  Mer  également 
entre  .Nous,  l^Adnl^nl  et  tes  Amateurs  (%). 

XXVn.  S'il  est  nécessaire,  avant  le  Jugement  de  la  prise,  de  tirer  les  Marcliandises 
du  Vaisseau  pour  en  empester  le  d^jiemsement,  il  en  sera  fait  Inventaire  en  présence 
de  nostre  Procureur  et  des  parties  intcresades,  qui  le  signeront  si  elles  peuvent  signer, 

pour  ensuite  estre  mises  sous  la  garde  d'une  perstjiiiie  soIvaI)lc  ,  ou  dans  des  Magasins 
femians  h  trois  «lefs  dilTerentes ,  dont  l'une  sera  délivrée  aux  Armateurs,  Tautre  au 
Receveur  de  i  Auuurai ,  cl  ia  troisième  aux  Kedamateurs ,  si  aucun  se  présente,  sinon 
k  nostre  Procureur  (8). 

XXViil.  Les  Marciiandiscs  (]ui  ne  pourront  estre  conservées  seront  vendues  sur 
fa  réquisition  des  parties  intéressées,  et  adjugées  au  plus  ofOrant  en  présence  de  nostra 
Procureur  ft  f  issuë  de  f  Audience  après  inns  remises  d'enchères  de  tro»  jours  en  trois 
jours,  les  pradanations  preafabfainent  faites,  et  affiches  mises  én  fa  manière  aooous- 

tuméc.  •  • 

XXIX.  Le  piix  de  [a  vente  sera  mis  entre  les  mains  d'un  Bourgeois  soivaUe, 
fiour  estre  délivré,  après  le  Jugement  de  fa  prise,  à  qui  ii  appartiendra.. 

XXX.  Enjoignons  aux  Oflkkrs  de  TAdmirauté  de  procéder  incessamment  ù  l'exé- 
cution des  Anests  et  Jugemens  qui  interviendront  sur  le  fait  des  prises,  et  défaire 
faire  incontinent  et  sans  dclay  ta  délivrance  des  Vaisseaux ,  Marchandises  et  eiTeU, 
dont  là  maitt^Ievëe  sera  ordonnée,  à  peine  d'hiierdîcdon,  dé  cfaiq  cens  fivres  (famende, 
et  de  tous  dépens,  donubages  et  interests  (4). 

XX3EL  'Sent  pHse avant  partage  la  somme  à  laquelle  se  trouveront  monter  les  liais 
du  déchaigement,  et  de  Ja  garde  du  Vaisseau  et  dc8.Afturchapdues,  awyjtH  restât  qui 
en  M  nt  arresté  par  le  LieuteinQi  de  rAdmirsuté  en  présence  dé.  nostre  Pjrocureur. 

et  des  Intéressez  (5). 

^  '  . .  •  -     .  i  ,  • 

XXXII.  Après  les  distiactiaiis  cy-deasus,  le  diijbâne  de  fa  prise  sera  MnéÀfM' 

■  (I)  Ch  inkié;  «aifraM^  île  fhnMe     4t  THk  é«  itfs« ,  ex  rrpnënU  par  Vwû&e  i*  1«  Tttréiê 
1  praîiiil  XI. 

(«)  Cm  article  apptiqnie  «a  c«a  a|i'i|  prtfvoit-U  difpm^  gi^de  de  l'aciicle  «  I  d«.  l'édil  4a  tM4  $ 
il  n'eit  pat  rcproduit.ilfiu  FaivttiS.da  »  pnirial  an  si»  farce  i|it'«a,cBct  il  tut  •'■(À  aliia  4t,pnn,  mù» 

a<pavc  niaruime.  '    '  , 

(3)  Ot  article  et  les  di  nx  -niviuiK  oui  In  nn'iiii'  tnuice  <\i>-  l'iirlirlr  It;  il|  («U  Kpiiodlltet  aveO:!!*. 
chaoï^eiucii*  convrnikblrt,  dan*  iariicle  73  de  l'arrête  du  S  prainai  an  XI.  ,• 

(4)  Cet  article,  rinpniiitë  d'«B  urét  éi  coudJ  da  I»  odabre  j#,ie,,Mi  iaplicitiiaeBt ttfnipii àtùi 
l'articie  »4  ém  imité  du  t  praiml  ■on.  '.  ,  ■ 

(5)  Cetavtielé.araytffiMWa  du  prdcédaat ,  t$t  niiBife H— wet .rqFaaftift  wr  rai<«|l«,sada  TmM  dm 
t  BCMriiI  an  XI.  ,  
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mirai,  et  les  6nb  de  Jitttioe,MRmt  pris  for  le  mtainti  qû  MVtt«luoite  partagé  entre 
le*  loteranei  conlÎDcawneiiiMBoaMlhioat  de  leur  SociAtf  (l). 

XXXIII.  S'il  ii'y  a  aucun  contract  de  Société ,  les  deux  tiers  appariieadront  à  ceux 
<jui  auront  foumy  ic  VaÎMCiv  avec  la  If  onilion»,  Annemcnt  et  Victuii^,  et  fantre 
tmx  Officiels ,  Ibtdifts  et  Soldats  (%). 

XXXIV.  Faisons  defences  aux  Oilîciers  de  lAdoiiraulé  de  se  rendre  adjudicataires 
dînctement  ou  indirecleiiMiit  (fas  Vaiiseani,  liftwcliaiidiies,  et  autres  eflèti  provenaiw 
des  prises,  à  peine  de  confisation,  «joiive  cens  livres  d'amende,  et  d'inteidiction  de 
leur  Clurge  (3). 

Titre  X.  —  Des  Lettres  de  Marque  ou  de  Represmlles  (4). 

AaT*  I***  Ceux  de  nos  Sujets  dont  les  Vaisseatii  ou  autres  «fiels  auront  esté  pris 

ou  arrestez  hors  le  faii  de  ia  Guerre  par  les  Sujets  des  autres  Estats  seront  tenus ,  avant 
<|ue  d  avoir  recours  à  nos  Lettres  de  Représailles ,  de  faire  informer  de  ia  détention 
de  leurs  e^ts  pardevant  le  plus  prochain  Juge  de  f  Admirauté  du  Iren  de  leur  des- 
cente, et  d'en  (aire  l'estimation  par  Experts  nonmei  d'office^  entre  les  mains  desquels 
ils  nipTtront  les  chartes-parties,  connoisscmrns,  et  autres  pièces  justificatives  de  Testât 
et  qualité  du  Vaisseau  et  de  son  chaïf  ement. 

II.  Sur  l'information  faite  ,  et  le  Procès  verbal  justificatif  de  la  valeur  des  eflfets  pris 
el  retenus,  |-,inirront  nos  Sujets      retirer  p;Trffevers  Nous  pour  obtenir  nos  Lettres  fie 
Represaiiics,  qui  ne  leur  seront  neanLmuins  accordées  qu'après  avoir  fait  faire  par  nos 
'Ambassadeurs  les  Instances  en  la  forme  et  éua  le  temps  portez  par  les  Traites  fidts 
avec  les  Estats  .el  Princes  dont  ifs  Sujtls  auront  fiiît  les  dagwédaticîis* 

ni.  Les  Lettres  de  Rqiresaffles  feront  mention  de  la  valeur  des  eflèis  retenus  ou 
enlevez,  porteront  permission  <Fainsier.et  saisir  ceux  des  Sofels  de  i'Estat  qui  aura 
rcfusJ  de  faire  restituer  les  olwess  retenons,  et  rsgieroniie  teiq»-pendant  leqjiiei  dbs 

seront  valables. 

(t)  Cit  utùâ»  m  «aipnnté  dtt  «rtidM  te  M  St.de  Tédit  de  i»s«.  Omu  réM  eotnd  de  b  I^pluiea , 
le  prélèvement  e  Dca  m  profit  de  le  etÛK  dre  tnTalidee  de  t«  iniTinr,  eoafomi^ineMt  ii  rertiefe  ts  <U 

r&rri'tc  dn  S  prairiat  an  xt. 

(ï)  l.e  principe  de  celte  disposition  ,  cnipruni»'  «te  l'ariidc  39  de  i'édit  de  1584  ,  e«  développé  dans  ic» 
articli-son  rt  luiTani  de  Farrt'K-  du  3  prairml  an  xi.  Le  aéaW  tnélddlHUiei  dent  ici  tTtidei  t*  et  «ni- 
van» ,  dcR  règtef  •pt'ciales  Hr  lei  aociëtée  pour  lA  coane. 

(s)  Cet  article,  conforoM  «tu  plis  «MieM  priecipee  da  droit  ceuMM,  en  rapredeh diM Fertiéle  lis 
de.l'êrréirf  du  s  freinai  aa  ». 

(e)  Ce  titre,  eonpefë  de  hait  artielea,  ae  deaaeia  lîea  de  aw  part  fait  nne  eeale  etoti  laUon  grni'- 
nile.  L'usage  d'accorder  k  un  particulier,  le'ic  par  le  rajcl  d'an  prince  étranger,  de*  aM]f«aa  d'indemnité  par 
Une  voie  qu'on  Rppelnît  reprèsailtes  dioit  trct-ancien  en  France,  ainri  qu'on  peut  le  voir  dan*  mou  tableau 
du  commerce,  i'  un  [1  ,  p^i);e  czxj.  Le»  villes  municipale»  en  accordoieni  et  le*  roia  en  astuioii-nt  l'esé- 
ruttnn.  rorainc  U  piuiiveni  de«  dotniDieu»  citcé  dau«  le  mime  tableau,  tome  III,  page  csij.  Les  cours 
■niivct-nmr*  rxrrrrrcnt  aussi  ce  droit;  mais  tine  ordonnanee  du  19  juin  I44S  {Ortionitamets  du  Louvrt , 
terne  Xiii.  pageis?),  ierieerTaan  roi,  et  cette  ordonnance,  ainsi  que  le  chapitre  x  du  Guidon  de  la 
aier,  sont  ia  source  des  diepeabioas  du  présent  titre.  Il  est  assez  remarquable  fWM  n'ait  pas  été  inséré 
daae  U  rédactiiui  ùàx»  ea  : i«S«»  poarb  previnm  de  Brttacae.  Le  Cède  dea— leree  a'a  peiat  de  dtap^ 
lÉrites  «wc^Mnatièfet  qai  «TeeiiveBeiteiateate  de  dreit  peli(ii|ae}  mtàêtmûéàU»  irttlca  pwMi, 
periailB  d«  laprlMaks,  tmmmaitn  dea  dfdacaïaas  d«at  idpeadoat  iceaanrean. 
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IV'.  Les  impetrans  des  Lettres  de  Rapresailies  seront  tenus  de  les  faire  enregàtrer 
an  Grf'ffc  âc  rAdmiraulé  du  lieu  où  ils  feront  leur  Armement,  et  de  donner  camion 
jusques  à  concurrence  de  moitié  de  la  valeur  des  effets  depredez  pardevant  ies  Oiiîcim 
du  mesme  Siège.  '    '  '  ^ 

V.  L«i>  pru«s  taites  en  Mer  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Represailies  seront  amenées, 
inUraiiei  et  jugées  en  k  mcniie  finme  et  maiûere  qne  c^e«  qoieunMit  cHé&hes  sur 
soi  KnnfWfffi 

^  yi.'  .Si  h  prise  est ,  dedtrée  bonne,  la  vente  en  sen  6ite  pardevant  le  Juge  <fe 
FAdmimutë,  et  fe  prix  en  sën  dâivrë  aux  impetiiins  sur-^stint  moins  ou  jusque»  à 

concurrence  de  la  somme  pour  laquelle  les  Li  ttres  auront  esté  accordées,  et  le.  sur- 
plus demeurera  déposé  au  Greflë  pour  estre  r<fôtitué  à  qui  il  appartiendra. 

VIT.  Les  impetrans  seront  tenus,  en  recevant  leurs  deniers,  H'cnHosscr  îcs  r.cttrps 
de  RepresaUles  des  sommes  qu  ils  auront  receuës ,  et  d*en  donner  bonne  et  valable 
décharge ,  qui  sera  déposée  au  Greffe  de  f  Adauftuté  pour  demeurer  jointe  à  la 
prooedure.  > 

VIO.'  1^  Texpbsé  des  Lettres  ne  se  trouvé  pas  véritable,  les  nnpebins  seront  oon- 
llamnez  aux  dommages  et  înterests  des  propriétaires  des  eAls  satsb,  et  à  h  restitution 
du  quadruple  des  sommes  qn'ib  auront  receuës. 

TtTRB  XI.  —  Des  Têttament  et  de  to  Sueeetêûm  de  ceux       menrent  eu  Mer: 

kxt,  1".  Les  Testamens  faits  sur  Mer  par  ceux  qui  décéderont  dans  les  voyages 
aerentr^NilêstyMbles,  s'&  sont  eserHs  et  sijgnex  dé^k  inahi  ib  Testateur,  on  reoeuv 
par  fBierivain  du  Vaisseau  en  présence  de  trois  témoins  qui  signeront  avec  le  TeHa- 
tpur  ;  SI  !e  Testateur  ne  peut  ou  ne  sçail  sî^ier,  il  sera  fiut  mention  de  fa  cause 
pour  laquelle  il  n'aura  pas  signé  (l).     ^  ^  * 

II.  Aucun  ne  pourra  par  Tes  taramt  recru  par  TEscrivain  dispaiaeri|ae  des  eflèts 
qu'il  aura  dans  le  Va^seau,  et  des  gages  qui  iuy  seront  deùs  (2). 

m.  Ne  pourront  les  mesmes  dispositions  valoir  au  profit  des  Officiers  du  Vaisseau, 

s'ils  ne  sont  parens  du  Testateur  (3). 

IV.  Incontinent  après  le  deccds  de  ceux  qui  mourront  sur  Mer,  f'Elscrivain  fera 
l'Inventaire  des  effets  pr  eux  délaissez  dans  le  Vaisseau  en  présence  des  parens,  s'd 
y  en  a,  sinon  de  deux  téuKMns  qui  signeront,  et  i  fa  diligence  du  Maistre  (4). 

V.  Le  Maislrc  demeurera  cliargé  des  eilets  du  défunt ,  et  sera  tenu  après  son  retour 

(l)  Cet  article,  dont  Tidée  •  M  foorme  par  iea  «iwiaw  pri— ëivit  ttmvm  mr  Uê  tMtaoMM 
wmiàn» .  et  par  ie  cbapitre  xxrx  du  ihv*  TV  dk  iMU  4a  MniriHa ,  ■'k  pas  éirf  adtak  4ma  1*  fMt  tm  «M- 
■NfeaiMu  farliclaess  daCadedfil  «MlitntlM  ibImm  fttflMb^  ^  • 

(t)  lArcMietfBD  c«flteinK  Aaa  cet  artkfe'  ii'a  pat      ateiM  parte  BMveav  éntx  fran^a». 

(3)  Cet  article  eal  rrpnnîuir  pir  l'.-irticîr  !inT  t?u  ("otîr  cxyW. 

f  »)  Cet  article',  ain»i  une  les  «rticic»  &  et  «uivu.<),  a  la  «onrce  da.n«  lariicle  7  des  RAles  d'OIèron  et 
il.u^  I  irticte  76  de  l  edit  de  1584.  Il»  n'ont  p»3  ri<?  reproduiti  d«ni  le  Code  de  commerce  ;  niais  on  peur 
avec  ioiidemeat  croire  qu'iiasalMiateiit  encore ,  ainii  que  le  sappoie  l'aittole  It  de  ronkanaiice  da  e»  oc- 
tobre I S33  reUtire  aaa  covrfiMi,^  tepM»  rsiiilifcni  fiiWjffiliwi  it  Mjpanr  te  tiWatilliri»  h« 
efieu  de*  bomae  ddcMda. 
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de  les  remettre  avec  TliiiHÊHÊin  flntie  Im  mains  dbi  heiitieit,  kgitaim,  ou  aaiict 

qu'H  appartiendra. 

VI.  Si  les  effets  délaissez  par  ceux  qui  n'auront  point  testé  sont  chargez  poQr  les 
Pays  esirajigen,  le  Maistre  pourra  ies  oegocier  et  en  rapporter  le  provenu  au  retour, 
auquel  cm,  outre  son  fret,  i!  sera  pay^  de  sa  proTÎsion  (l). 

VII.  Pourra  au&si  vendre  les  hardes  et  oieul^  des  Marinien  et  Passi^ps,  les-iure 
apporter  pour  cet  efiètan  pied  du  Ifait «  ttka  dtflivnr  m  fSm  offinat»  dont  leni  Mm 
nitat  par  iXicmdn,  et  oonplë  par  le  Mantie. 

VIII.  Faisons  defences,  à  peine  de  punition  exemplaire,  i  tous  Officiers  de  Guerre 
etdelnstice«ilaidifdBneleabiatct  'P)âde  nMtfeolMttiânce,deaeiiisir  deseftlt 
des  Biariniers  et  Passagers  décèdes  sur  les  YaisseanXi  et  .d'en  eujpécbsr  la  diipoMtVHif 
on  le  tnuq^rt,  sons  qodtipe  prétexte  que  ce  soit. 

IX.  Les  hardes  des  Mariniers  ou  Pansgen  deceda  sans  héritiers  et  sans  avoir  testé 

seront  employées  à  faire  prier  Dieu  pour  eux  ;  et  de  leurs  autres  effets  estans  sur  le 
Vaisseau»  il  en  sera  délivre  un  tiers  au  Receveur  de  nostre  Domaine,  un  tiers  à  f  Ad- 
vànà,  et  fantre  tieis  à  fHospital  dii  iiem  m  le  Navire  fora  son  retour,  les  dettes  du 
ddltlnt  pràbliienieiit  payées  snr  le  tout  (s). 

X.  Le  partsge  cy^dessos  «donné  ne  poom  estra  fiût  qu'après  fan  et  jonvt  & 
oonpter  du  retour  dn  Vaisseau ,  pen^t  leqnd  les  eflEèts  seront  d^wsei  entre  les 
mains  d'un  Boui^geoB  solvable.  ■'-.-.)!> 

XI.  Si  les  effets  debissez  ne  peuvent  estre  conservez  pendant  Tan  et  [our  sans  di> 
minution  considérable,  ils  seront  vendus  par  autorild  des  Officiers  de  f  Admirauté, 
le  prix  déposé  comme  dessus. 

UVBE  IV.  —  Db  ia  Poucs  des  Ports,  Costks,  Radbs 
'   .    '  /         Et  RiVAQl»  DB  LA  Mer  (3). 

TmtC  V.  —  Ihê  Pcrt»  et  Havre*.  ' 

Art.  V.  Les  Ports  et  Havres  seront  entretenus  dans  leur  profondeur  et  netteté  ; 
Faisons  delènew  d'y  jetter  auennes  immondices,  à  peine  de  dit  fines  d'amende, 
payable  par  les  llaisires  pour  isius  wdets,  memae  psr  les  pesés  et  mères  pour  leun 
cn&ns  (4).  »  , 

U.  0  y  aun tonjop»  dm  MateiotsiiMid dm  MevirM estans dbnsie  Port,  pour ftck 
liter  lé  pessage  dm  Vaisseaux  ontranset  sortans,  fargnerksamnus,  et  ftire  toute*  Im 

(0  Ou  troare  de  fcmbUblet  dimalioiadaiu  la  coutume  de  MontpaUtr,  pftge  t»«  ci-dBewtt.  - 

(t)  Le  droU  de^édiénae* ,  petffU  fW-Mt  artiile^t  iaa  tes  miam  »  eppartieal  MlMtaMBtà  f*»> 

UiÎMatinl  te laMlidea 4a  I»  mmmnMm  itm,  i«  ■wiiiMiinaiirt  ergiiiM^  per te  lait Mt b fh» 

iteate  cft  d«  is  mi  t79l. 

^  (a)  Ce  Irrre  en  uud  le  IV»  «fini  U  rédaction  pour  la  Breugne.  J'hidiqnenu ,  *nr  {<•  dtret  qui  effireat 
^aalviicf  différence!,  eu  quoi  cH?^  consiJici;t. 

(4)  Il  aeroit  tnpertiu  de  rcchrrclicr  et  de  citer  ton*  les  documenf  MtéliMm  o«  M  Ueatreat  de* 
mesurer  pour  le  carabe  de*  porta  cl  pow  empêcher  qn'ea  y  ictte  te  àBaMafiMk'CTM»  m<ah|M  ^if 
ad4,  detoattemp*  et  pulmu,  tsctttr  rialdfSt  dt  faotMïtd  locy*. 
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raanoeiifrei  necwMiiretj  à  pdne  de  cnupunte  iram  (fiiMQde-coiitie  in  MaiMraft  et 
Patrons. 

III.  Ne  pourront  les  Mariniers  amarer  leurs  VaUMMB  qp'am  «MieMÏZ  et  ptma 
destinez  à  cet  effet,  à  peine  d'amende  arbitiaire. 

rV.  Lw  Vaisseaux  dont  les  Maistres  auront  les  premiers  fni!  !cur  rapport  wront  les 
premiers  rangez  à  quay,  d'où  iU  seront  obligez  de  se  retirer  incontinent  après  leur 
descharge. 

V.  Les  Maistres  et  Palrons  de  Navires  qui  voudront  se  tenir  sur  leurs  Anchres  dans 
[es  Poru  seront  obligez  d'y  attacher  hoirin,  boiice  ou  gaviteau  pour  les  marquer,  à 
pdae  de  cinquante  livres  d'enëiide,  et  de  repérer  to«it  le  donwnge  qû  ea  errivers  (l). 

VI.  Ceux  qui  auront  des  Poudres  dans  leurs  Navir»  seront  tenus  aussi,  à  peine  de 
cinquante  Ihnres  dVinende,  de  les  Ibire  porter  i  terre  inoontiiient  après  leur  arrivée,  sans 
qu%  puisient  les  remettre  dans  leur  VaiaieaRi  qeTaprà  qu'il  sera  sorty  dn  Pert. 

VII.  Les  Marchands,  Facteurs  et  Commissionnaires,  ne  pourront  faiaser  sur  les 
Quais  leurs  Marchandises  plus  de  trois  fours,  après  lesquels  elles  seront  enlevées  à 
la  diligence  du  Maistre  de  Quay  où  iî  v  en  aura  d'estabîv,  -^i-ion  rie  no'^  Procureurs 
aux  Si^es  de  l'Âdmirauté,  et  aux  despens  des  Propriétaires,  lesquels  seront  en  outre 
condamnée  en  amende  arbitraire. 

VIII.  Uy  aura  dans  chaque  Purt  et  Havre  des  lieux  destinez,  tant  pour  travailler 
aux  radoubs  et  cal&ts  de  Vabseaux ,  que  pour  goodronner  les  cordages  ;  à  f  effet  dequoy 
les  feoi  nécessaires  seront  allumez  k  cent  pieds  au  moins  de  distance  de  tous  autres 
Bdtimens ,  et  à  vingt  pieds  des  Quais,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  et'de 

plus  grande  en  cas  de  récidive.  '  '"' 

IX.  Les  Maistres  et  Propriétaires  des  Navires  estans  dans  les  Ports  où  il  v  a  (lux  et 
retiux  seront  tenus,  sous  mesmcs  peines,  d'avoif  tousjours  deux  poini^ous  d  eau  sur  le 
tilfac  de  leur  Vaineau ,  pendant  qu'on  en  chauiîera  les  soutes;  et  dans  les  Ports  d'oà 
U  Mer  ne  se  retire  point  d'estre  munis  de  sasses  ou  pdics  creuses  propres  i  tirer  Teau. 

X.  Il  y  aura  parefflement  des  places  destiné»  pour  les  Bfitimemren  chaige,  et 
d'autres  pour  ceux  qui  seront  deschargez  (2),  comme  aussi  pour  rompre  et  dépecer  les 
vieux  Bàtnnens  et  pour  en  construire  de  nouveaux. 

XI.  Les  Propriétaires  des  vieni  Bitimens  hors  d'eslat  de  naviger  seront  tenus  de 

(I)  Cet  artu  li'  csi  emprunte  de  Cariiclc  tS  dti  Mkt  d'OIëron. 

(S)  Je  croù  mile  de  trantcrire  icj.iTaprte  nnanoicnt  d«  |«  fiibUotbèiiiw  ràjtlt,  «0,SSi*',  un utici* 
da'OMMiaJer  de  la  vtconité  4»  Tna k  Smich,  Ai  am*ii*tl* : «Lnncb,  oa  U  acT  temét  (attwUé) à  ktj 

•  dt  ItiHieR  f  ni  M  fut  mm,  «m  ae  Trait  rien  faire ,  unt  Mit  le  kay  an  tcignier,  aa  aef  doit  donner  Itm 

•  k  ranître  mF  uf/fuilUt  m  ouwnr,  et  w  ce  ne  {met  eetre  fah  itmplenmt  ou  detionnairemeiit  ponr  le 

ancun  ,  ce  a  este  atouslonir  rs't  r  fuii  au  commuiidenietit  des  Ticontea  de  franc  ,  pur  le»  lergen» 
»  d'îchu  lieu,  Icsqnicufx  srrpen-i  se  lii  Ire  uvcnt  aucun  cngre»  (opiniâtre)  nn  rtheHc  qui  refu^^jr  de  ee  faire 
I  M  If  i  onlre<lic-,  les  nrpens  pourront  dcfTcrnier  ou  conpper  lu  festc  ou  lu  conir  <le  t|nov  la  nf  f  jrr»  fcrtnr^! 

•  a  terre  ou  a  kiày  et  lessier  la  aller  Tanguant  toutt  Mvlie  par  l'eane,  et  rauiire  nef  mettre  à  kay  en  Mn 

•  lieu:et  M>  il  menait  que  par  Tnenim  4a  «d  BtIUi  «Mca*  «HM  éwia^  «f  bnarvttafuntt  p«riliifti 

•  1m  vicoatax  de  rame  on  leoM  «Mm  n'«K  iflPMnrt  mp  ce  Im  t  ic^  readn  :  «Mt  It  ooMraAnenr 

•  et  rtkMt  f aaacDd«f«k  nm.  noooiu  doîrardù.  > 
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les  roptprf^  et  f^Vn  cnhvrr  incessamment  les  débris,  à  pèine  de  confiscation  et  de  cin» 
qoante  livres  d  amende ,  applicable  à  la  réparation  des  Quays,  Digues  et  jettëes. 

XII.  Seront  tenus  sous  pareille  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ceux  qui  feront 
des  fosses  dans  les  Ports  pour  travailler  au  nidoiiï)  rfo  leurs  Navires,  de  les  remplir 
vingt-quatre  heures  après  que  leurs  Bàtimens  en  seront  dehors. 

XllI  F.tijoignons  aux  Maçons,  et  autres  employesi  aux  réparations  des  Murailles, 
Digues  et  jctiées  des  Canaux,  Havres  et  Bassins,  d'enlever  les  décombres  et  faire  place 
nette  incontinent  après  les  ouvrages  finis,  à  peine  d'amende  arbitraire,  et  d'yestre 
ponrvea  «  Iran  frais. 

XIV.  Faisons  defences  à  toutes  personnes  de  porter  ou  allumer,  pendant  ia  nuit , 
du  feu  dans  les  navires  estsns  àinsles  Btnins  et  Havres,  sinon  en  cas  de  ncccanld  prei' 
santé,  «I  en  b  fNnesence  ou  par  k  penniftion  du  Ihîitfede  Quay  (1). 

XV>  Enjoignons  très- expressément  aux  Hostdiers,  Cabaretien,  Vendeurs  de 
Tabac,  Cidre,  Bieie  et  Eau  de  vie  ayaM  maisons  et  cafwrets  sur  ba  Quais,  de  les 

fermer  avant  fa  nuit;  et  leur  défendons  d'y  recevoir  et  d'en  laisser  sortir  qui  que  ce 
soit  avant  le  jour,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  et  en 
cas  de  récidive  d'estre  expulsez  du  lieu. 

XVI.  (^eluy  qui  aura  de'robë  des  cordages,  ferraîlles  ou  utencdes  des  Vaisseaux 
estans  dans  les  Ports,  sera  iletry  d'un  fer  chaud  portant  ia  figure  d'une  Anchre,  et 
banny  à  perpetuitd  du  lien  où  3  aura  commb  ie  dclit;.et  s*fl  arrive  perte  du  Bitimeat 
ou  mort  d'homme  pour  avoir  eoupë  ou  volé  les  Cables ,  il  sera  puny  du  dernier 
supplice  (2). 

XVn.  TViîaonsdefeboe»  à  touies  pcfsoanes  d'achepier  des  llatebts  et  Compagnons 
de  Batteau ,  des  Cordages,  Femiflea,  et  autres  ntenciles  de  Navires,  k  pebe  de  pu- 
nition coiporeKe. 

XVm.  FUsons  aussi  defences  sous  mesme  peine  à  toutes  peiMnnes  de  faire  ou 
vendre  des  esloupes  de  vieux  ('ord:iges  de  Vaisseaux ,  si  ce  n'est  par  ordre  des  Mrîistres 
ou  Propriétaires  des  Navires,  ieâqueis  pourront  seulement  débiter  celles  qui  provien- 
dront de  !eurs  ^timens. 

XIX.  Défendons  à  peine  de  concussion  de  lever  aucuns  Droits  de  Coustume, 
Quayage,  Balisage,  Lestage ,  Délestage ,  et  Ancrage,  qu'ils  ne  soient  inscrits  dans  une 
pancarte  approuvée  par  k$  Officicn  de  fAdmirauté  et  affichée  (hns  fendrait  fe  plus 
apparent  du  Port  (3). 

« 

XX  Les  Pieux,  Boucles  et  Anneaux  destinez  pour  famaFage  des  VaiiWMix,  et  , 

(i)  Voir  (e  titre  ti  â-«pris  et  la  note  qui  t'y  rapport*. 

(t)  Cet  article  et  U»  ém  rairaiw  ont  lear  aonrcc  dans  In  anicict  99  et  100  de  fëdh  de  iS9é. 

(S)  Cet  article  ert  cnpraDttfde  Tenicie  04  de  fëdit  de  is>4i  «eu  H  fl«ipp«M  fMd«>  pwtictriien 
étaient  propri«(tnm  de  eee  direitt.  Ib  fent  teee  anJoaidW  partie  dce  neenoe  de  r&it  ou  do  eea- 
nanes.  brpai*  longtemps  r»r(irle  460  A»  feidenance  dé  lOts  éveil ImpeidaHaviOÏM  reUi|i*ieii  dTen» 

tretcnir  iea  onvragn  dont  li  «  agit. 

IV,  50 
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les  Quays  construits  pour  îa  charge  cl  cltsrhar^e  des  Marchandises,  seront  entretenus 
des  deniers  communs  des  Vicies,  et  les  Maires  et  Eschevins  obligez  d'y  tenir  ia  main 
à  peine  cTen  répondre  en  leurs  noms  (1).  "  ' 

XXI.  Seront  neantmoin^  tenus  des  réparations  et  entretien  des  Quays,  Boucles  et 
Anneaux,  ceux  qui  joiiissent  des  Droits  de  Coustuine  ou  Quayage  sur  les  Ports  et 
Havres»  à  peine  de  privation  de  leurs  droits,  qui  seront  api^iquez  au  reslaliiisscinent 
des  raines  <|ui  s*y  trouveront 

'X3UI.  Enjoignons  aux  iMaires ,  Eschevins,  Scindics,  Jnnts,  Capitouls,  et  Çonsab 
des  Vflfes  dont  les  esgouts  ont  leur  descharge  dans  les  Ports  et  liavres,  de  les  ûtire 
incessammrnt  garnir  (!<■  ^rilfcs  de  for,  et  aux  Officiers  d'Admirante  d'y  tenir  himain 
à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

.  XXIII.  N'entendons  toutcsfois  par  ia  présente  Ordonnance  faire  préjudice  aux  Rc- 
glemens  particuliers  faits  pour  la  police  d'aucuns  Ports  qui  se  trouveront  deiiement 
autorisez,  ni  aux  Jurats»  Elschcvins  et  autres  Juges  qui  en  auront  la  connoîssance;  à 
reffel  dequoy  les  Reglemens  et  les  Pièces  justificatives  de  leur  compétence  seront  par 
eux  mises  enti%  fes  mains  du  Secrétaire  d'Éstat  ayant  le  département  de  b  Marine ,  six 
mois  après  la  publication  de  la  présente  Ordonnance,  finate  de  quoy  lésera  exécutée 
à  leur  ^ard  selon  la  forme  et  teneur  (2). 

TlTHB  ^l.  ^  Du  Mttittre  de  Quay  (3). 

Art.  1".  Le  Maistre  de  Quay  prestera  Serment  entre  les  mains  du  Lieutenant,  et 
fera  enregistrer  sa  Commission  an  GreiTe  de  rAdnûratttédu'iien  de  son  estabbssement. 

U.  Il  aura  soin  de  faire  ranger  et  amarrer  les  Vaisseaux  dans  le  Port;  veillera  à 
tout  ce  qui  concerne  fa  Police  des  Quays,  Ports  et  Havres,  et  fera  dontier  pour  raison 
de  ce  toutes  assignations  nécessaires. 

« 

m.  Sera  tenu,  au  dciaut  du  Cupitauic  du  Port,  lors  qu'il  y  aura  de  nos  Vaisseaux 
(bns  le  Havre,  de  fiiire les  rondes  neoesaaires  autour  des  Bsfshis, et  de  coucher  toutes 
les  rtuits  à  bord  de  rAdmiral. 

IV.  fimpeschera  qu*fl  soit  bit  de  jour  ou  de  nuit  aucun  feu  dans  les  Navires,  Bar- 
ques «t  Bateaux ,  et  autres  BAtimens  marchands  anchrez  on  amarrez  ^hins  k  Port  quand 
H  y  aura  de  nos  Vaisseaux.  ' 

.  V.  IiMliqttm  les  fieux  pn^ncs  pour  chauffer  les  Balimens ,  goudronner  les  CSordages , 
ttavaffler  aux  Radoubs  et  Calfàts,  et  pour  lester  et  ddester  les  Vaissem»;  ef  if  aura 

(0  Cctuiîde  et  les 'deut  •nirant  eoAMcrelit  le  pnncipe  que  Fenu^en  duobjelf  dont  il  s'*git  eitii 
1»  charge  de  ceux  qui  perçoivent  des  rc'triLution'^.  II  est  aufwrdnHU  fc  It  char^  de  VutMX  M  dtt  CMB- 
munr*  ,  univant  ce  qui  a  été  dii  dao*  la  note  pre'ccdeute.  < 

i  ;  II  est  MUM  vtiiHtf  d'cMigfsr  d^ndlfatr  !«•  fègltouM  bem  qw  «M  wtkfc  onblieat  ra  poml 

de  faire. 

(a)  L.««  «cpt  aHicIc*  dont  ce  litre  eat  txtmfmë  cl  des  règtFinens  «ombreux  relatira  à  différent  p«rU  ool 
Miri  de  baae  aa  décret  da  lo  mm  ieo7,  non  imiré  ra  BnlietiB  dee  ioia,  aiM»  qn'M  trenve  à>M  dale 
daiw  le  Rectteil  dee  loitde  b  marine .  pablid  par  les  aoin*  dv  nhteèrt. 
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loin  de  poser  et  entraténir  les  linn,  balises,  tonnes  ou  bou^  eux  «idroll»  iwceiSHres 
saivant  f       et  le  ilispoaition  <fes  lieux. 

VI.  Luy  enjôlons  de  visîter  une  fois  ie  mois,  et  toutes  les  fob  qu'il  y  aura  eù 
tempeite,  les  passages  ordinahes  des  Vaisseaux,  pour  reconnobtre  si  lesHbods-  n'ont 

point  changé,  et  d'en  faire  son  rnpport  à  l'Adinirauté,  à  peine  de  cmquante livres  d'à-  , 
roende  pour  la  première  fois,  et  de  destitution  en  cas  de  récidive. 

VII.  I!  pourra  couper,  en  cas  denecessitrfi  las  amarres  que  les  Abbtres  ou  autres 
estans  dans  les  V:)i<;<^enux  refilserontde  iergncr,  vfxi»  les  inpnctioas verbales  qu'il  lear  ' 
en  aura  iaites  et  réitérées.  *        .  ' 

Tn  uii  Ul.  —  Des  Pilotes  iMmaneurs  ou  Locmofu  (IJ. 

« 

AllT«  I".  Dans  les  Ports  où  il  sera  nécessaire  d'establir  des  Pilotes,  Locmans  ou 

Lamanours  pour  conduire  (fs  ^'rîis5eaux  à  IVntt<'c  et  snriie  des  Ports  et  des  Pii\  iî  ics 
Mav^bies,  ie  nombre  en  sera  re^ë  par  les  Oiliciers  de  i'Admirauté,  de  favis  des 
EscbevmS  et  des  pftis  notables  Bonrg«on. 

II.  Aucun  ne  pourra  faire  les  fonctions  de  Laniaiteur  qu  il  ne  .soit  âgé  de  vingt-einq 
ans,  et  n'ait  esté  receu  pardevant  les  OHicierii  de  fAdmirautc,  après  avoir  este  exa- 
minë  en  iew  présence,  et  cdie  Je  deux  E^ehevins  on  notables  Boui||eois,  par  deux 
anciens  Lamanenrs ,  et  deux  anciens  M aistras  de  Navires. 

.  m.  Le  Lamaneur  sera  examine  sur  la  connoissance  et  expérience  qu'il  doit  avoir 
des  libnœuvres  fiibrique  des  Vaitteaux ,  ensemble  des  cours  et  marte ,  des  bancs, 
courrans,  escuflSIs,  et  autres  empeschemens  qui  peuvent  rendre  diffiefles  l'entrée  et 
sortie  des  Rivières,  Ports  et  Havres  du  lieu  de  son  establiasement.  . 

EV.  Les  Laraaneurs  seront  obliges  de  tenir  toujours  leurs  ChakHipes  garnies  d'An- 

chres  et  Avirons  .""ef  fîVstrp  en  e  t  it  fT'  iïïrr  mi  secours  des  Vaisseaux  au  premier  ordre 
ou  signal,  à  peine  de  dix  livres  d'amende,  et  de  plus  grande  peine  s'il  y  eschet. 

V.  ,  lUsoDS  defences,  sous  peine  de  punition  ooiporelfo,  à  tous  Mariniers  qui  ne 
seront  point  receùs  Pilotes  T  /imniieurs,  de se  présenter  ponr  conduire  les  Vaisseaux  à 
l'entrée  et  sortie  des  Ports  et  Aivieres. 

VI.  Pourront  tontssfois  les  Maisties  de  Navires,  «à  déhut  de  PUbte*  Lamanenrs,  se 
servir  de  Peschenrs  pour  les  piloter.  ' 

VU.  Si  le  Lamanenr  se  présente  au  Uaistre  qui  aura  un  Pescbeur  i  bord  avant  que 
les  lieux  dangereux  soient  pasies,  il'sen  receu,  et  le  salaire  du  Podieur  sent  déchût 
sur  cduy  de  Lamaneur. 

(i)  Je  ii«  Itni  amev9a  «bMnMtjoB  mr  le»  dix-huit  «rticlc*  dont  ce  titre  «tt  tmfowé.  Je  me  borne  à 
4ira  qu'a  A  MUT  but  l«s  utidet  là  M  l»  d«  SMêê  «FOUron,  et  ie*  artielei  Sa,  S7,  SSi  St  M  90  de 
tHk  êt  tssA.  II  ■  Ht  mnplwtf  pw  l«  ndaks  se  df  h  M  émm  aoé(  17*0 ,  SS  «t  leilft  Mb  dk  S  bn- 
m«lr«  M  tv,  et  par  k  èfnret-fc  it  an— Iw  «SM. 
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Vni*  Le  liamaiicw  qui  entreprend» ,  estant  yvre ,  de  piloter  un  Vaineatt,  sera  ooao 
damnë  en  cent  sob  d'amende,  et  interdit  pour  un  mois  du  pdolage. 

IX.  Enjoignons  aux  Lamaneurs  de  pibter  les  Bélïmena  qn»  se  preienteroni  les 
premiers,  et  leur  di  fen^Iuiis  de  préférer  ies  plus  esloignes  aux  plus  prochcSt  à  peine  de 
vingt-cinq  livres  d'amende. 

•  X,  Leur  faisons  aussi  dcfcnces  d'aller  plus  ioing  que  les  Rades  au  de\  ant  des  Vais> 
seaux  qui  voudront  entrer  dans  les  Ports  et  Havres,  de  monter  dans  les  Navires 
contre. le  gré  des  Maistres,  el  de  quitter  ies  Bâtimens  qui  entreront  qu'ils  ne  soient 
anchres  ou  amarrez  an  Port»  et  ceui  qui  sortiront  qu'ils  ne  soient  en  pietne  Mer,  à 
peine  de  perte  de  ieun  sahirea ,  et  de  trente  livres  d'amende. 

XI.  Le  Maistrc  du  Navire  sera  tenu  aussi-tost  que  le  Pilote  Laïuaneur  sera  à  bord 
do  Vaisseau,  de  luy  déclarer  combien  son  Htiment  tire  d'eau,  à  peine  de  vingt-cinq 
livres  d'amende  au  profit  du  Lamaneur  pdur  chacun  pied  recelé. 

XII.  Sera  fait  en  chaque  Port  par  le  Lieutenant  de  PAdrairaulë,  à  fa  diligence  de 
nostre  Procureur  et  de  lavis  des Eschevins,  ou  de  deux  notables  Bourgeois ,  un  Régie- 
ment  du  safaire  des  Lamaneurs,  qui  sera  escrit  dans  un  Taliieau,  mis  au  Greffe  et 
aflkhé  sur  le  Quay. 

XIII.  Ne  pourront  les  Lamaneurs  et  Mariniers  exiger  plus  grandes  sommes  que 
celles  portées  au  Règlement,  sous  peine  de  iiunition  corporelle,  si  ce  n'est  en  temps 
de  tourmente  et  de  péril  évident;  auquel  cas  leur  sera  lait  taxe  particulière  par  les 
Officiers  de  FAdmirauté,  de  favîa  de  deux  Mwchanda,  dk  «agard  aii  tranH  qu'ils  au% 
ront  frit,  et  au  danger  qu'îb  auront  couru.  - 

XIV.  Oecfarons  nulles  toutes  promesses  faites  aux  Lamaneurs  el  autres  Mariniers, 
dans  le  danger  du  naufrage. 

XV.  Enjoignons  aux  Lamaneurs  de  visiter  foumeDement  la  Rades  dey  lienx  oii 
ils  seront  establis,  de  lever  les  Andiras'qui  y  auront  esté  hissées,  et  d'en  failw  vingt- 
quatre  heurèt  après  leur  déclaration  ai|  Greflè  de  f  Admiraiité. 

-  XVf.  S'ib  reconnoissent  quelques  cliai^[emens  dans  les  fonds  et  passages  ordi- 
naires des  \^aisse»ux,  cl  que  les  tonnes  ou  balises  ne  scnent  pas  bien  placées,  ils  seront 
tenus,  à  peine  de  dix  livres  d'amende,  d'en  donner  avis  aux  Officient  de  i'A.dmirauté 

et  au  Maistre  du  Quay. 

XVII.  Il  sera  libre  aux  Maistrt  s  et  Capitaines  de  Navires  François  et  Estrangers  <!e 
prendre  tel  Lamaneur  que  bon  leur  semblera  pour  entrer  dans  les  Ports  et  Havres; 
mns  que  pour  en  sortir,  ils  puissent  estre  contraints  de  se  servir  de  ceux  qui  les  auront 
fait  entrer. 

XVin.  Les  Lamaneurs  qui  par  ignorance  auront  fait  eschoiier  un  Bâtiment  seront 
condamnez  au  foâet,  et  privez  pour  jamais  du  pilotage  ;  et  à  l'esgard  de  celuy  qui  aura 
malicieusement  jette  un  Navire  sur  un  Banc  ou  Rocber,  ou  à  la  Coste,  il  sera.puny  du 
dernier  supplice,  et  son  corps  attaché  à  un  Mast  planté  prés  le  lieu  du  naufiti^. 
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TITRE  IV.  —  Du  Lettag*  et  DeUêtagt, 

Abt.  F'.  -Toi»  GapHunes  ou  Maiitnt  de  Navires  vcatns  de  k  Mer  «eront  tenus, 
en  faisint  leur  rapport  aux  Officiers  de  l'Admirauté,  de  déclarer  h  quantité  de  Lest 
«jtt'iis  auront  dans  ïenr  bord ,  à  peine  de  vin^  livres  d'amende  (i ). 

II.  Les  Scindrcs  et  Eschevins  des  Vifle*  et'Coiiiriiunautez  seront  tenus  de  desigru-r, 
et  mesino  de  fournir,  .si  besoin  est ,      lieux  ou  empiacemens  nécessaires  et  suffisaospour 

recevoir  ie  Lest,  en  soi  It  qu  il  ac  puisse  estre  emporté  par  la  Mer  (-2). 

III.  Apres  le  Délestage  des  Bàtimcns,  les  Maislres  de  Hateaux  ou  (iab;irrrs  qui  v 
auront  esté  employez  seront  tenus^  à  peine  de  trois  livres  daoaende,  de  faire  leur  de- 
cbfatioQ  anx  Ofliciers  de  TAdmirauté  de  faquantité<de  tonneaux  qui  en  auront  esté  tires. 

IV.  Tous  Bàtimens  embarquans  ou  décliargeans  du  Lest  auront  une  voile  qui 
tiendra  au  iiords  tant  du  Vaisseau  que  de  b  Gaiiarre»  à  peine  de  doquanie  Unes 
dViàicnde  solidaire  contre  les  Biustres  des  Nsvtns  et  Gabi^^ 

V.  Tous  Mariniers  pourront  estre'empkyes  au  Lesti^  et  Délestage  des  Vaisseaux, 
avec  les  gens  de  l'Équipsge. 

VI.  Faisons  defences  h  tous  Capitaines. et  Maistrcs  de  Navires  de  jetter  leur  Lest 
dans  les  Pm'ts,  Canaux,  Bassins,  et  Rades ,  h  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour 
la  première  fois,  et  de  saisie  et  confiscation  de  leurs  Bâtimens  en  cas  de  récidive; 
et  aux  Delestcurs  de  le  porter  ailleurs  que  dans  les  lieux  à  ce  destinez,  à  peine  <(e 
punition  corporefle  (3). 

Vn.  Faisons  aussi  defences,  sous  pareilles  peines,  aux  Capitaines  et  Mabtres  de  Na- 
virés,  de  Ddester  leurs  Bâtiments  ;  et  aux  Maistres  et  Patrons  de  Gabarres  ou  Batemix 

Ittteurs,  de  travailler  au  Lestage  ou  Délestage  d'aucun  Vaisseau,  pendant  la  nuit  (4  ). 

VIII.  Enjoignons  au  Maistrc  de  Quav  de  tenir  la  main  à  ce  (fiie  le  Lestage  ou 
Délestage  des  Vaisseaux  soit  lait  conforméaieni  à  iu  présente  Ordunnauce,  à  peine 
dTtn  respoodre  en  son  noosi  et  d'amende  arintrsire. 

«    TtTBB  V.  —  Dei  Capikunêt  Gardeeoste» 
Ait.  1".  Les  Capitaines  Gaidecosies,  leurs  Lieotenans  et  Enseignes,  presteront 

(i)  Oi  uticie  e*(  einpriint<f  (lr«  lettre*  patenlei  du  •  ftarier  1640,  <|ui  proDon^oieni  de*  peines 
rigoaren^r!)  contre  !e»  infiiu-tcur». 

(t)  Cet  articic  et  iei  tr«ii  «niTant  ont  I«  même  source  que  ie  jtréctfdeni,  et  soat  encore  la  ba*e  det 
règlemena  locaui.  On  voit  seuleineni  pur  l'arrétë  du  Si  février  ISOS  (t  vcnt^ae  au  xi),  pour  le  IlaTfie, 
wm  ÏDidrd  «u  Bottctin  des  loia»  que  c'cat  k  f  edMniietntîen  céaénle  «t  w  capiieiae  de  port  qB'eppeni*ii< 
ncut  iu  MtoftnlioDi  qoe  notre  article  doniimt  en  nniBieipMÎlà. 

(s)  On  a  vu  de  semblables  dispositions  darii  pTusï<-iirs  dorumens  déjà  publies  dans  rrtir  cnlln  iioa. 

(«)  Cet  article  et  le  suivant  sont  encore  eu  vigiKMir,  i-i  riiiiinieno»  par  le  df'rrrt  du  lo  mar*  iSo;. 

(s)  Les  di-iposiiioiis  (II- te  titre ,  dont  les  bases  ont  rir  rnipruntirs  ilr  u  !  i  U  ^  t.  a,  ta,  i-,  m  n  19, 
de  r^dit  de  1&84,  et  à&i  de  l'ordonnance  de  (619,  ont  été  souveui  tnudiliéo»  (voir  Valin,  tome  il, 
pages  495  et  suiTanics),  notamment  par  une  ordonnance  du  13  décembre  177  8.  Aojounftiai  la  garde  des 
cMm  eet  confiée  à  dce  cenonaien  genlc»«ètce  dont  ie  lervicc  cet  réglé  p«r  Ice  bii  «t  ordonaucea 
idiilnim  q m  cewenieiu  la  ddfenaa  gdnënia  4«-  mnitoîi*  m  mtaige»t  la*  «rcammicm  U»  babilaiia 
■Y  «OBt  sppd<i  qiw  Jana  lea  na  aè  le  aerfka  da  b  fude  wwaalc  «al  NfHia. 
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SenDem  devant  f  Admirai  on  ses  Lieutenana.aiix  Sicgcs  dans  le  dèitfoit  (foiqaeb  ib 
«cront  cslablis,  et  y  feront  enregistrer  lems  Lettres. 

II.  Chaque  Oaïutainerîe  sera  composée  d'nn  certain  noaine  de  Pairoinea)  dont 
les  Habiima  seront  sujets  au  guet  de  la  Mer. 

m.  Les  CajMtaines  Gardecostes  feront  la  montre  et  rereuê  des  Habitants  des  Pter- 

roisses  sujettes  au  guet  de  la  Mer,  dans  i  estenduë  de  ieurs  Capitaineries ,  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  chacune  année,  en  présence  desOfficiecsde  rAdairanté,  qui 

en  garderont  le  Controlle  dans  leur  Grefie. 

IV.  H  y  aura  daiîs  l'eslendue  de  clia<(uo  Gipitainerie  \\r\  Cferc  dn  C.uet,  qui  scia 
commis  pir  i'Âdmirai  ou  ses  Lieutenans,  tant  pour  advirtir  ies  tiabitauâ  sujeb  au  Guet 
de  se  trouver  aux  levenêa  et  démonter  la  Garde,  q  u  e  pn  ur  tenir  Registre  des  dâàâfans. 

V.  Faisons  tréâ-«xprei>s«;â  uitubiliotis  et  deiences  à  loua  Capitaines  Gard ecos tes , 
de  prendre  aucune  connoissanœ  des  bris,  naofipiges»  eschotaiens,  esiMves  et  varàchs, 
et  de.s'emparer  des  cfTets  en  provenans;  &  peme  de  suspension  de  lew^  Charges,  de 
restitution  du  quadruple  pour  la  première  finis,  «t  de  punition  exemplaire  en  cas  de 

récidive. 

VI.  Les  Capitaines  Gardecostes,  ieurs  Lieutenans  et  Enseignes  jouiront  de 
l'exemption  du  Ban  et  Ariereban. 

TiTBB  VI.  —  De*  penonnti  iujetU*  a»  Guet  de  la  Mer  (i  j. 

Art.  I*'.  Les  Habitans  des  Parroi&ses  sujettes  au  Guet  de  la  Mer  seront  tenus 
de  faire  ia  garde  sur  h  Coste,  quand  clic  sera  commandée;  à  peine  do  trente  sols 
d'amende  contre  le  détaillant  pour  ia  première  lois,  et  d'amende  arbitraire  pour  la 
seconde. 

11.  N'entendons  toutesfois  comprendre  ies  Habitans  des  Parrot&ses  qui  dorrent  le 
Guet  é»  VHIca,  Châteaux  et  Places  fortes  sâtudea  sur  la  Mer,  lesquels  senoot  tenus 
de  fy  blre,  et  non  sur  k  Cosle. 

lit  Le  Lieutenant  de  f  A<i^irautc  jugera  ies  amendes  sur  le  rapfi^  du  Clerc  du 
Guet,  lequel  en  fcn  la  recette  ;  et  les  deniers  seront  appliques  à  la  di%ance  de 
nostre  Procureur,  aux  réparations  du  Corps  de  Garde. 

r\^.  î.e  Clerc  du  Guet  sera  tenu,  à  peine  de  destitution,  de  mettre  de  six  mois  en 
SIX  tnois  au  Greffe  de  f Admirauté,  un  Rolle  des  amendes  payées,  et  de  oeHes  qui  res- 
teront à  payer. 

V.  Le  Signal  se  fera  de  jour  par  fumée,  et  de  nuit  par  feu. 

VI.  Les  Habitans  des  Parroisses  sujettes  au  Guet  de  la  Mer  seront  tenu*  d'avoir  en 
tout  temps  dans  leurs  maisons,  chacun  un  niousfpiet  on  fusil,  une  espée,  une  demie 
livre  de  poudre,  et  deux  livres  de  baies,  à  pcnic  de  cent  sois  d'amende. 

{t)  C*  litn  dévdopfc  lu  «nklM  11  et  ta  de  rddit  de  tM«i  voir  h  soie  »  de  fe  jMfC  jwdcdiettM. 
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VII.  Mons  ikfiBiioM  à  UN»  HiuMie»  île  noir  pew  deiiM,  oMime  |ioiir  «feoim 

Royaux,  les  anncç  et  munitions  cy-dtsam,  à  peine  àe  cinquante  livres  d'amende;  en 
laquelle,  en  cas  de  contravention ,  ils  seront  condamnez  par  les  OITiciers  de  l'Admirauté, 
bien  que  les  Actes  et  Jugements  en  vertu  desquels  tes  saisies  auront  esté  faites  ayent 
esté  donnes  {«r  dantras  Juges,  auxqueb  Noos  en  interdisons  la  cdnnoiinnoe. 

TITRE  Vn.  —  Dm  Rivage  de  Mir, 

.  Art.  l".  Sera  réputé  Bord  et  Rivage  de  la  Mer,  tout  ce  qu'elle  couvre  et  dé- 
c!pa?re  pendant  les  nouv^es  et  pkiiies  Iiines,  et  jusque»  oU  le  grand  flot  de  Han  se 
peut  estendre  sur  les  grèves  (1). 

U.  Faisons  dcfenccs  à  toutes  personne  de  bâtir  sur  les  rivages  de  la  Mer,  d'y  plaiiter 
aucuns  pieux,  ni  fiiire  aucuns  ouvrages  qui  puissent  porter  prédira  i  la  Nav^tion, 
à  peine  de  démofitlon  des  ouvrages,  de  confiscation  des  matériaux,  et  damende  ar- 
binaire. 

nTRE  Vm.  —  Des' Rade». 

Art.  1".  Vouions  que  ies  Hades  soient  iibres  à  tous  Vai^aux  de  nos  Sujets  et 
ÈMa,  dbns  festenduS  de  nostre  DominatioD.  Faisons  défonces  à  toutes  penonties,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  paissent  esire,  de  feur  «pporter  aucun  trouble 
et  empesdieuient,  à  peine  de  punition  oorporelie  (2). 

n.  ^juigiions  aux  Msistres  et  Capitaines  de  Maytretf  qui  seront  forces  par  la  Tem- 

peste  de  couper  leurs  Cibles  et  de  laisser  quelques  Anchres  dans  les  Rades,  d'y  mettra 
des  hoirins,  bouées  ou  gavitenux,  à  peine  de  perte  de  leurs  AnchreSj  qui  appartien- 
dront à  ceux  qui  les  auront  pesciiées ,  et  d'amende  arbitraire  (3). 

m.  Les  Matslres  NS>'Trf>s  venant  prendre  Rade  moûilleront  à  telle  distance  les 
uns  des  autres,  que  les  Anchres  et  Cables  ne  puissent  se.mesier  et  porter  dommage, 
à  peine  d'en  respondre,  et  d'amende' arbitraire  (  {). 

IV.  Lorsqu'il  y  aura  plusieurs  Bàtimous  eu  mcsm<^  RriHe,  ccftiv  r]in  se  Trouvera  le 
plus  avancé  vers  l'eau  sera  tenu  d'avoir  pendant  la  nuit  le  teu  au  lanai  pour  avertir 
les  Vaisseaux  venans  de  h  Mer. 

V.  Quand  un  Vaisseau  en  ilade  voudra  taire  voile  pendant  la  nuit,  le  Maistrescil 
tenu ,  dès  le  jour  précèdent ,  de  se  mettre  en  lieu  propre  pour  sortir,  sans  aborder  ou 

(*)  I<M,  dinonticn»  de  o&t  wtàdm  «1  da  animal  tMl  iiM|imKM  te  ftagnmi  im  dish  niq«w,  m- 
cadUb  tome  i<r,  pages  ss  «t  màrmtt». 

(*)  Celle  disposition  avoil  pour  objet  Je  prevcair  1rs  pretcntinns  Je  quelque*  seigneurs  qui,  sons 
proteste  de  droits  f^odanx,  auroient  cfstyc  d'i'tcndrc  leur  pouvoir  insqnr  dtm  le»  rades  des  mers  am 
baignoieut  fcuiii  lief.-).  L'enirue  dcâ  poru  et  des  rades  est,  tant  i  i'egnrd  des  FrançaÏB-frtl  f tfgatd  4M 
^inwgera,  «ouiuue  aux  rcglement  généraux  sur  la  navigation  et  la  police  des  odtet. 

(3)  Cet  article  est  enpnint^  d'un  des  articles  ajoat^s  en  Fimc*  k  W«MHp*iMÎ«»410Iérm,  f«i  «tic  4S^ 
dans  les  cditiotis  de  Garcie  et  d«  Qeine ,  et  le  44*  dans  la  aiwBe. 

(«)  I.es  disposiuons  de  cet  onidt  «t  dts  4«is  réna»  i«a(  «ware  h  hm  4m  rigtaMW  IMMS  tur  bi 
police  de»  porto,  doai  le  ddcrettbi  to  mua  laa?  chaïf»  Im  ofiden  de  pMli  d'ttMW  feidwrtiw. 
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frira  ifamunage  à  aucun  de  ceux  qui  seront  en  mesme  Ride,  à  pdae  de  tons  deqp«su, 
dommage*  et  întereett,  et  d'amende  arhttiMre. 

Titre  IX,  —  Des  Naufrages,  Bris,  ei  Eschoûemens  (l). 

Art.  I".  Déclarons  que  Nous  avons  mis  et  mottons  sous  nostre  Protection  et 
Sauvegarde  les  Vaisseaux,  leur  Equipage  et  chargement  qui  auront  esté  jettez  par 
la  tempeste  sur  les  Costes  de  nostre  Royaume,  ou  qui  autrement  y  auront  eschoiiéi  et 
généralement  tout  ce  qui  sera  eadupé  du  naufrage. 

li.  Enjoignons  a  nos  Sujets  de  faire  tout  devoir  pour  secourir  les  personnes  qu'ib 
verront  <hns  le  danger  du  naufirage.  Voulons  que  ceux  qui  auront  attenté  i  leurs  vie 
et  biens,  soient  punis  de  mort,  sans  qu'il  leur  en  puisse  estre  accorde  aucune  grâce; 
laquelle  dès  à  présent  Nous  avoQS  déclaré  nulle,  et  défendons  à  tous  Juges  d'y  avoir 
aucun  esgard. 

ni.  f  xs  seigneurs  et  Habitans  des  Parroisses  vobines  de  la  Mer,  inconiinent  après 
les  naufrages  et  Eschoûemens  arrivez  îc  long  de  leurs  Territoires,  seront  tenus  d'en 
avertir  les  Officiers  de  TAduuraute  dans  ie  destroit  de  laquelle  les  Parroisses  se  trouve- 
ront assises;  et  A  cet  e&t  commettront,  an  conmencement  de  ci»cuoe  annde,  une 
ou  pfnaienrs  personnes  pour  y  veiller,  k  peine'  de  lespondro  du  jiïDi^ge  qui  pouiroït 
arriver. 

IV.  Senmt  en  outre  tenus,  en  attendant  Farrivëe'des  Offiden,  «fe  travaâler  inoes- 

samment  à  sauver  îe.s  cfTets  provennns  de  Naufrages  et  Eschoûemens,  et  d'en  cmpes- 
cher  le  piîfage;  à  peine  aussi  de  rispondre  en  Irtirs  noms  dp  trnites  pertes  et  dom- 
mages, dont  ils  ne  pourront  estre  deachargez  qu en  représentant  ies  coupables,  ou  en 
les  indiquant  et  (Koduisant  des  tesmoins  i  Justice. 

V.  Faisons  defences  aux  particuliers  employez  au  sauvement  et  à  tous  autres,  de 
porter  dans  leurs  maisons,  ni  aîDeurs  qu'aux  lieux  k  cet  dfet  destina  furies  Dunes, 
Grèves,  ou  Fahises,  et  de  receler  aucune  portion  des  biens  et  Marchandises  des  Vai.s- 
seaux  cschoûcz  ou  naufrnpr' ;  comme  aussi  de  rompre  les  CoflVes,  ouvrir  fes  Balots 
et  couper  les  cordages  ou  mâtures,  à  peine  de  restitution  du  quadruple,  et  de  punition 
corporelle. 

(l)  QBcIqne  Mge«  et  hamaiines  cjue  ru.<isrnt  Ir.<i  itiiapositiona  de  ce  titre,  qaî  de'reloppr  Im  articles  tO 
€l  »l  de  Tédit  de  iSBA,  cHe»  pré«cocoiru(  «irs  iniprrfcciions;  cl  en  coniëtm«nce  il  •  ett  lempUce'.  en 
ce  qui  concerne  le*  mesare*  de  «ecours,  p«r  unr  lirclaration  du  lojitDviL'r  i  770,  en  vingt-scpi  articles. 
Préce'demmeiit  une  déclaration  do  15  [uin  1735  avoit  réduit  h  sis  moi*  ic  detai  de*  reciammioiu,  eu  cas 
d'objet*  complètement  nibmergtfs  et  tirés  du  fond  des  flotf.  La  loi  da  19  aoàt  i'9i  a  prescrit  de« 
règle*  nouvelles  que  rendoit  nëcetmuTM  ia  rappratHMi  ét»  «nimutéi;  f«a  mitéê  4a  gDVfemement  de* 
14  auDt  179»  (t7  thermidor  an  m),  Y  niai  ISOI  (iT  éorM'u  n)  H  tOaM  tt«T.  en  ont  ajonié 
d'AtttnM.  L'anicie  «i  ikb  loi  4»  li  taptembre  laoT  donne  an  goaTernement  le  droit  d'autoriser  U  f«r> 
■aiwn  beri*  fitiMuumau  de  Hamtge  et  d'en  (ncer  le.*  tarifs  ;  elle  contient  aosai  des  régies  reblivef  à 
celai  du  Havrp.  t'ii  discret  du  â  mai  tSio  a  organb  lu:  de  Quillebeuf.  Jarois ,  sur  l'invitation  de 
M.  le  marqui*  de  Clerraont-Tnnnerre ,  ministre  de  In  nuu  inr,  rédige  en  I8S4  de*  projet*  de  loi  et 
d'ordonnance  pour  rrfondrc  tes  diflV'rens  acte*  el  les  compleler.  La  partie  de  mon  triv«ii  cjui  concer- 
noit  le«  naufrage*  en  paj»  étranger  a  été  insérée  dsiu  l'ordonnence  peor  lee  consoUu'da  aa  octobre 
18.13.  (  e  titre  est  le  m<me  dana  la  fftfdaeliaa  pow la  Bratagoe,  antf  ^'«a  j ataffcindlc» nHMaa  *f* 
«• .  i»,  40,  41,  «s.  «a  et  «4. 
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VI.  IncontiMat  tprés  Tavis  npcu,  les  Officitfs  se  ti^mqiortsront  ao  liea  du  nau* 
ffag^f  fifront  taravailier  incessamment  à  sauver  les  effets,  se  saisiront  des  chartes-panies 

et  îuitres  papiers  et  enseignemcns  du  Vaisseau  eschoûc,  recevront  Tes  drcîarritions 
des  Maisires,  Pilotes  et  autres  personnes  de  l'Équipage,  dresseront  piocez  veri>âl  de 
restai  du  Navire,  feront  inventaire  des  Marchandises  sauvées-,  les  feront  transporter 
et  mettre  en  Maga7.in  ou  lieu  de  seureté,  informeront  despiHages,  et  feront  le  pvoocc 
aux  coupables  ;  à  peine  d'interdiction  de  leurs  Chaînes,  et  ds  respondrsen  leurs  noms 
de  toutes  pertes  et  dommages  envers  les  intéressez. 

Vn.  Les  Voituriers,  Chartiera  et  lihrinjers,  seront  tenus  de  se  transporiM'  avec 

çhevaux ,  hamois  et  Bateaux  au  lieu  du  naufrage,  à  la  première  Sommation  qui  leur  en 
sera  faite  de  la  part  des  Officiers  de  TAdmirauté ,  ou  d<<s  interosswu  naufrage,  à  peine 
de  vingt-cinq  livres  d'amende  contre  chacun  des  rctusans. 

VÎII.  Los  travailleurs  seront  employez  par  marée  ou  journée,  et  il  en  sera  tenu  un 
Roiie,  dont  fappel  sera  fait  au  commencement  et  à  la  fm  de  chaque  jour;  sans  qu'au- 
cun autre  puisse,  après  f arrivée  des  Officiers,  s'immiscer  au  travail,  que  ceux  qui  seront 
par  eux  choisis,  &  peine  du  fettet 

IX.  Sera  pareillement  tenu  estât  par  les  mesmes  Officiers,  des  voitures  qui  seront 
laites  pour  porter  les  eSèls  siiuvei  ^ins  les  Mtgazins  ;  et  sera  donné  au  Voitorier,  en 
partant  du  lieu  du  naufinge ,  un  biOet  -<fe  sa  chaige,  lequel  il  mettra  entre  les  mains 
du  Gardien. 

X.  Le  Gardien  tiendra  Estât  ou  CbntroUe  de  œ  qui  sen  qtporlé  par  chaque  Voi- 
turser.  , 

XI.  Apr^  le  transport  fiât  «u  Magann,  des  Marchandises  sauvées,  il' sen  per  les 

Officiers  procédé  k  U  reconnoîssance  et  vérification ,  tant  sur  les  inventaires  fait»  au 

lieu  iff  l'eschouement ,  que  sur  fes  billets  fournis  aux  Voituriers,  et  sur  le  controîîe 
drcâsé  par  le  Gardien;  et  ensuite,  sera  fait  taxe  raisonnable  aux  Ouvriers  pour  leurs 
salaires ,  sur  les  estais  de  leur  travail. 

XII.  Les  procez  verbaux  de  reconnois'^inrp  des  effets  sauvez  seront  (aits  en  pré- 
sence du  Maistre,  si  aucun  y  a,  sinon  du  piui  apparent  de  1  i^uipage;  et  signez  de  luy 
et  du  Ganlien ,  lequd  en  demeurera  chai^. 

XIII.  S'il  ne  se  présente  point  de  reciamateur  dans  le  mois .  iprt\^  que  les  eiteb 
auront  esté  sauves,  â  sera  procédé  par  les  Officiers  à  la  ventt  de  qucl4ues  Marchan- 
dises des  |du8  perissaMes  ;  et  les  deniers  en  provenans  seront  employés  an  payement 
des  sabires  des  Ouvriers,  dont  sers  dressé  prooes  verhel. 

XIV.  Si  les Ifarchandises  déposées  au  Magasin  se  trouvent  ggsalées,  le  Ganlien  sera 
tenu,  après  visite  et  par  permission  des  Divers,  d*y  fiûre  tmvafller  per  gens  à  ce 
oonnowans,  pour  les  remettre  en  esUt  «niant  que  fiiîre  se  potim. 

XV.  En  oit  que  le  dommage  soit  tel  fpi*â  ne  puisse  estrer^eré,  ni  lés  Marchan- 
dises gardées  sans  perte  consklMle,  les  Officiers  de  l'Admimtlé  seront  tenus  de  les 

IV.  «1 
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fiûre  vendre,  et  de  mettre  lei  deoîcn  en  mtin  leiue ,  dont  ili  demenreraiit  mpm- 
salilee. 

XVI.  Défendons  aux  Officiers  de  FAdmirauté  de  se  rendre  directement  ou  indirec- 
tement adjudiaitairci>  des  Marchandises  »  à  peine  de  restitution  du  quadruple  et  de  pri- 
vation de  leurs  Charges.  •  • 

XVII.  Si,  lors  de  TEschoOement,  lei Propriétaires  ou  Conimisiionnaires ausquct 
les  Marchandises  sont  adressées  par  les  ronnoisscmens  ,  ou  ceux  qui  les  auront  chargées, 
se  présentent  poury  mettre  ordre  eux  mesmes;  enjoignons  aux  Officiers  de  l'Admirauté 
de  se  retirer,  et  de  leur  laisser  Ta  liberté  entière  «Ty  pourvoir. 

XVÎlf.  ^'oul^)^.s  ncantmoiiis  (juc  1rs  Juges  de  l'Admirauté  s'informent  de  la  cause 
du  uaulViige  ou  escliouement,  de  ia  Nation  du  Maistreet  des  Mariniers,  delà  qualité' 
'  des  Vaisseaux  et  Marchandises,  et  i  qui  elles  appartiennent  ;  et  en  cas  que  f  Eacbofke- 
ment  fusl  volontaire,  que  les  Vaisseaux  fussent  Enncmys  ou  Pirates» OU  que  les  Mar- 
ch;uuliseH  fussent  de  contrebande,  qu'ils  s'aaseurent  des  hommes.  Vaisseaux  et  Mar- 
chaiidises. 

XIX.  Enjoignons  à  tous  ceux  qui  auront  tire  du  fond  de  la  Mer,  ou  trouvé  sur  les 
flots,  des  eflTets  procetlans  de  .]et ,  Bris,  ou  Naufrage,  de  fes  mettre  en  seureté;  et 
vingt-quatre  heures  après,  au  plus  tard ,  d'en  faire  leur  déclaration  aux  Officiers  de 
f  Adroiraulë ,  dans  le  destroit  de  faqucfle  ifs  auront  abordé ,  a  peine  d'estre  punb  comme 
reodeufs. 

XX.  Enjoignons  aussi,  sons  le»  inesmes  peines,  i  ceux  qui  auront  trouvé  sur  les' 
Grèves 'et  Rivages  de  la  Mer  quelques  effets  eschoûez,  ou  jettes  par  le  flot,  de  faire 
semblable  déclaration  dans  pareil  temps;  soit  «pie  les  eflèts  soient  du  crà  de  la  Mer, 
-ou  qu'ils  procèdent  de  Bris ,  Maufragcs ,  et  £sdiouemens. 

XXî.  Les  effets  psacetbns  des  Naufrages  et  Eschouemcns ,  tronvei  en  Mer  ou  sur 

les  Grevés,  seront  incessamment  proclamez  aux  Prosnes  des  Parroisscs  du  Port  et  de 
ia  Ville  maritime  la  plus  prochaine,  à  la  diligence  de  nostre  Procureur  au  Siège  de 
rAdnunutë. 

XXII.  Les  billets  de  proclamation  contirndront  la  qualité  des  efTets,  le  iieu  et  le 
temps  auquel  ils  auront  esté  trouvez  ;  et  les  Cure^  seront  tcnu:>  d'en  faire  la  publication, 
i  pe^  de  saisie  de  leur  tempord. 

XXlli.  Les  chartes-parties ,  connoissemens  et  autres  escrils  en  langue  estranpere, 
trouvez  parmy  les  elTets,  seront  aussi ,  à  la  diligence  de  nos  Procureurs ,  communiquez, 
aux  Consuls  des  Nations  et  aux  Interpietes;  ausqueb  nous  enjoignons  d'en  donner 
avis  aux  penonnes  inicreaaeét  et  aux  Magistrats  des  lieux  y  daaigiMi. 

XXi\  .  Lis  Vaisseaux  eiciioùet,  et  les  Marcliandises  et  autres  effets  provenans  des 
bris  et  Naufrages  trouvez  en  Mer  ou  sûr  les  Grèves ,  pourront  estre  recbmei  dans  Tan 
et  jour  de  la  publication  qui  en  anm  esté  fiite  ;  et  ils  sertmt  rendift  aux  Ptoopridtaîics 
ou  à  leurs  CommissionnMTes,  en  payant  les  frais  faits  pour  les  sauver. 
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XXV.  Les  Proprietairei  Mront  tsniu  de  justifier  Ie«r  droii  par  oonnoisBeiiiens, 
polices  de  chai^ement,  ftctnm  et  autres  serabfabics  pièces;  et  ks  OmnnissiORiHiiras, 
en  outre,  leur  qualité,  par  un  pouvoir  sùffisanl. 

XXVT.  Si  les  Vaisseaux  et  effets  escitonez  ou  trouves  sur  le  rivage  ne  sont  point 

redamcz  (I.ms  Tai)  et  jour,  ib  seront  p.irtagLz  (-gaiement  entre  Nous  (ou  les  Seigneurs 
aii<;r|nr!c  Xou5  aurons  rrdé  Tiostre  droit)  et  i' Admirai;  les  frais  du  sauvement  et  de 
Ju.sticc  préalablement  pris  sur  le  tout. 

XXVII.  Si  toutesfois  les  effets  iianfnges  ont  esté  trouvez  en  pleine  Mer,  ou  tirez  de 
son  fond  ,  la  troisième  partie  en  sera  délivrée  incessamment  et  sans  frais,  m  espèce  ou 
en  deniers,  à  ceux  qui  les  auront  sauvez;  et  les  autres  deux  tiers  seront  Jcpu&ez  pour 
estre  rendus  aux  Propriétaires ,  s'ils  les  redament  dans  le  temps  çy-dessus;  après  ie> 
quel  ils  seront  partagez  esgalement  entre  Nous  et  FAdmiral,  Us  Inds  de  Justice  préa- 
labiement  pris  sur  les  deux  tiers. 

XXVm.  Les  Anebres  tirées  du  fond  de  la  Mer,  qui  ne  Mnmt  point  recbmées  dans 
deux  mois  tfprés  h  ddciwaiion  qui  en  aura  esté  fiute ,  appartteodront  entièrement  à 
ceux  qui  les  auront  pesdiées. 

XXIX.  Les  choses  du  crû  de  la  Mer,  comme  Ambre,  Corail,  Poissons  à  Itnf,  et 
autres  semblables  qui  n'auront  appartenu  à  personne,  demeureront  aussi  entièrement 

à  reuT  qui  les  auront  tirées  du  fond  de  la  Mer,  ou  pescliéessur  les  floîs;  et  s'ils  \e%  ont 
trouvées  sur  les  Grèves,  ils  n'en  auront  que  le  tiers,  et  les  deux  autres  seront  par- 
tagés entre  Nous,  ou  ceux    qw  nous  auront  dbnnd  nosire  droit,  et  TAdminl. 

XXX.  Faisons  defences  à  tous  Seigneurs  particuliers  et  Officiers  de  Guerre  on  «le 
Justice,  de  prendre  aucune  connoissance  des  Bris  et  E&choùemens,  de  s'en  attiibuer 
aucuns  droits  à  cause  de  leurs  Terres,  Offices,  ou  Coomiissions,  et  d'y  troubler  les 
Officiers  de  rAdmiranté,  i  peine  de  b  privation  de  leurs  Fieis ,  O&es  et  Employa;  el 
à  tous  Sfddatt  et  Cavaliers  de  courir  aux  Nauftages,  à  peine  de  la  vie. 

XXXI.  Seront  neantmoins  les  Gouverneurs  des  Places,  et  CooMnandans  des  Garni' 
sons  des  VMIes  et  liettx  maritimes,  tenus  de  donner  maid-forle  aux  Officiers  de TAdrai- 

routé  et  aux  intéressez  dans  les  Naufrages,  quand  ils  seront  par  eux  requis;  et  d'en- 
voyer pour  cet  eflèt  des  Officiers  et  Soldats ,  dont  ils  respondront. 

XXXU.  Enjoignons  k  ceux  qui  trosiferont  sur  les  Grèves  des  corps  noyés,  de  les 

mettre  en  lieu  d'oii  le  flot  ne  les  puisse  emporter,  et  d'en  donner  incontinent  avis  aux 
Officiers  de  l'Admirauté,  nusqucls  ifs  feront  rapport  des  dioscs  trouvées  sur  les  CnHavres; 
leur  défendons  de  les  dépouiller  ou  enfoiiir  dam  les  sables ,  à  peine  de  punition  cor- 
poreHe. 

XXXTII.  Ans<i  tost  après  l'avis  receu,  les  Officiers  se  transiiortcront  sur  les  lieux, 
pour  dre&ser  procès  verbal  de  festat  du  Cadavre ,  et  des  choses  trouvées  avec  le  corps. 

XXXIV  Les  Cum seront  tenus  d'inhumer  les  Cadavres  dans  le.Cimetiere  de  leur 

51. 
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Parroisse,  s'il  est  reconnu  que  les  personnes  fussent  de  h  Religion  Cathofique,  Apos« 
tdique  et  Romaine;  à  quoi  foire  Us  seront  contraints  par  saisie  de  leur  temporel 

XXXV.  Les  vestemcui  trouvez  sur  le  Cadavre  aeront  d^ivres  à  ceux  qui  Tau- 
ront  tiré  sur  les  Grèves  et  transporté  au  Cimetière. 

XXXVL  S)  il  se  trouve  sur  le  Gaifavré  aigent  monnoyé  >  bagues ,  ou  autre  cbose  île 
prix,  le  tout  sera  déposé  au  Greffe  de  FAdminiuté,  pour  estre  rendu  à  ceux  à  qui  il 
appartiendra,  s'il  est  réclamé  dans  l'an  el  jour;  sinon  il  sera  partagé  esgalement  entre 
Nous,  l'Admirai,  et  celuy  qui  Taura  trouvé,  les  irais  de  Justice  et  de  f inhumation  préa- 
lablement pris. 

XXXVÏI.  N'entendons  par  la  présente  Ordonnance  faire  préjudice  au  droit  de 
Varech  attribué  par  la  Coutume  de  Normandie  aux  Seigneurs  des  Fie£s  voisins  de  la 
Mer,  en  satisfaisant  par  eux  aux  charges  y  portées. 

XXXVIU.  Leur  iàisons  loutesfois  delences  de  faire  transporter  les  ri) oses  e^ihouées 
dans  leurs  maisons,  avant  Farrivée  des  Offiden  de  FAdmirauté ,  et  )usques  à  ce  ({u'dfet 
ayent  esté  par  eux  veucs  et  inventoriées  ;  s  peine  de  rcspondre  de  tout  le  dwiigement, 
et  de  déch^mcede  leur  droit. 

XXXIX.  Les  Officiers  de  TAdmirauté  cstablîs  sur  les  Cosies  de  Normandie,  après 
l'Inventaire  des  effets  sauvez,  en  chargeront  les  Seigneurs  des  Fie&,  ou  personnes 
soivables  en  leur  absence,  à  pdne  d'en  respondre  en  leurs  noms. 

XL.  Le  sabire  des  Ouvriers  employés  h  sativer  et  transporter  Jes  tffeis  naulngeB 
ches  le  Seigneur  sen  taxé  et  payé  en  la  manière  prescrite  par  les  Articles  XI  et  Xllt 

du  présent  Titre;  sans  que  les  Officiers  d'Admiraulé  puissent  taxer  aucune  chose  aux 
Seigneurs  pour  droit  de  sauvement,  vacations  ou  journées  par  eux  prétendues  em- 
ployées à  la  garde  du  'Varech.  Faisons  defences  aux  Seigneurs  de  rien  exiger  sous  ce 
prétexte;  h  peine  du  quadruple,  de  quinze  cens  livres  d'amende  et  de  privation  de 
leurs  droits. 

XII.  Ne  pourront  les  Seigneurs ,  sous  prétexte  de  leur  droit  de  Varach ,  empescher 

les  tbisires  de  se  servir  de  leur  Equipage  pour  alléger  leurs  Bâtimens  cschoûez  et 

les  remettre  à  fîot;  nt  \c<  forcer  df-  se  servir  de  leurs  Valets  et  VassaUX,  SMIS pareille 
peine  de  quinze  cens  livres  d  amende,  et  de  perte  de  leur  droit. 

XLn.  Ne  pourront  non  plus  les  Riverains,  sous  prétexte  du  mfôme  droit  de  Va- 
rech ,  prétendre  nut  une  part  aux  efléts  trouvez  sur  les  flots  ou  peschcz  en  pleine  Mer, 
et  amenez  sur  les  Grèves,  à  Fendroit  de  leurs  Seigneuries;  ni  sur  I/es  poissons  gras 
et  autres ,  qui  y  seront  conduits  et  chasseï  par  l'industrie  des  Pescheurs. 

XLIII.  L^s  Seigneurs  des  Fiefs  seront  tenus,  six  mois  après  la  pubhcation  des  pré- 
sentes ,  de  faire  borner  entr' eux ,  du  cotté  de  la  Mer,  leurs  Terres  qui  aboatmeat  sur 
les  Grèves,  &  peine  des  dommages  et  inlerests  de  qui  il  appartiendra  (I). 

(0  Le*  dij>potiiion«  rcgiemenutrcs  conienaes  dan*  les  nrticlu  précédent  ont  «ic  modibcci  par  ie* 
ctictaicitéipkge  49»,  iMte  1. 


Digitizeo  vjOOgle 


MOR  MAMni»  OB  LA  FIUM».  406 

XLIV.  Seront  punis  de  mort  les  Seigneurs  des  Fiefs  voisins  de  la  mer»  <t  tous 

autres  qui  auront  forcé  les  Pilotes  ou  Locmans  de  faire  csclioiif r  ?fs  Navires  aux  Costes 
qui  joignent  leurs  Terres ,  pour  en  profiter,  sous  prétexte  de  droit  de  Varech  ou  autre, 
le!  qu'il  puiaK  estre  (  i  ). 

XLV.  Ceux  qui  aliumeront  la  nuit  des  feux  trompeurs  sur  les  Grèves  de  îa  Mer  et 
dans  les  lieux  périlleux,  pour  y  attirer  et  faire  perdre  [es  Is'avires,  seront  au^i  punis 
éemon,  él  leun' corps  attachez  i  un  Mast  fdanté  aux  lieux  où  3s  auront  bit  les  fieuitr 

ItiRB  X.  —  /le  2a  00i^«  du  Var»eh,  ou  Vraieqf  3ar  mi  GmBamno»  (f  ). 

AltT.  I".  Les  Habitans  des  Parroisscs  scituccs  sur  les  Costes  de  la  Mer  s'assemble- 
ront le  premier  Dimanche  du  utuis  de  Janvier  de  chacune  année,  a  i  issue  de  la  Messe 
ParraÎMiaOe,  pour  ragler  les  jours  aus^pids  dem  commencer  et  finir  h  coupe  de 
rherbe  appellce  Varech  ouynioq^Ssr  ou  Goûesmon,  ttoistant  en  Mer  à  f  endroit 
de  leur  Territoire  (â). 

II.  L'assemblëe  sera  convoquée  par  les  Scindics,  Mai||UiBicrs,  ou  Trésoriers  de  h 
Parroisse;  et  le  Résulintrn  sera  publie  et  affiché  i  la  principale  porte  de  l'Eglise  k  leur 
diligence,  à  peine  de  dix  livres  d'amende.  ^ 

m.  Faisons  défonces  aux  Habilans  de  COUper  I<  ^>aicqs  de  nuit  et  hwa  iSS  tamp* 
n^iei  par  la  deîi!  » ntion  le  leur  Communauté,  de  ks  cueillir  ailleurs  que  dans 
FesiaDduè  des  Costes  de  leurs  Parrois&es,  et  de  les  vendre  aux  Forains,  ou  porter  sur 
éautres  Territoires;  à  peine  de  doqnante  livres  dTanende,  et  de  confiscation,  des  che- 
vaux et  hamois. 

iV.  Faisons  aussi  defences  à  tous  Seigneurs  des  Fiefs  voisins  de  la  Mer,  de  s  appro- 
pria aocnne  portion  des  Rochers  oh  oDistle  Varech,  d^empescher  leurs  Vassaux  de 
fenlever  dans  le  temps  que  la  coupe  en  sera  ouverte,  d'exiger  aucune  chose  pour  leur 
en  accorder  la  liberté,  et  d'en  donner  la  pennission  à  d'autres,  à  peine  de  con* 

cussion  (4). 

V.  Permettons  neantmoins  h  toulrs  prr'^onnes  de  prendre  indiffcrcniment ,  en  tout 
temps  et  en  tous  iieux,  les  Vraicqs  jettez  par  le  ûot  SUT  les  Grèves,  et  dç  les  trans- 
porter oii  bon  leur  semblera  (ôj. 


(l)  Od  poil  voir,  rduttrenent  tox  peinet  pmrKn  diM  cet  «ttrie,  le  nihmiit  cl  mtna  yalq«iw  wm  dw 
anicMt  ftéaUmut  ee  fue  f«i  diiiiMM  I*,  pafM  *«7  «tnifimieai  m  im  trdàâê  liMilëb  «  Pktae*  ns 

Rélra  fWéron.  het  crimes  et  iéVtH  dont  il  ragît ,  doUmment' celui  qoe  prévoit  rantelo  45  ,-iie  «ont  poht 

^pécitif^j  diiui  le  Coilr  pciml  de  IHIO  qui  rr'git  artuctlcmcm  (a  FraocC;  mua,  dTqWèt  fUTticio  4S4  ît  M 
Cod«,  ou  peut  croire  que  notre  iirliclf  continiifron  d'élre  «ii  vi(;ueiir. 
(î)  Çc  litrr  ii'ctoit  point  dans  la  rniartion  pour  la  Jjrrtjgnr. 

(3)  L'ïrriUt-  du  e  août  tSos  (ta  tberinidur  an  x^^liargc  ies  prcktA  de  rédiger  dei  ré|^einens  »ur 
tel  objet.  Il  en  avott  iti  fiûl  un  fort  étendu  par  une  déclaration  du  30  mai  1 7S>> 

(a)  Le»  acigncon  avaient  préiendn  antrerois  que  leur*  fiaft  dtué»  ver»  la  mer  comprenoieM  ftOMÏ  le 
rivage  t  nub  i»  nria  ayant  réprimé  en  «uurpatione  en  déclarant  Te  rivage  domaine  public ,  Ica  «eigMan 
a'avoient  pins  de  droits  sur  It-  varrcfi. 

(i)  Il  ne  a'agit  plus  ici  d'une  rccoite  annaelle,  mats  liei  iii-rbc^  que  la  mer  détache  par  la  Torce  des 
■eu  etporcesiur  Mrivufe.  •  - 
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Livre  V. — De  la  PEbcuE  aui  ë&  paît  en  mek  (i). 

TlTHE  I".  —  Delà  Liberté  de  Ut  Ptiche  (2). 

Art.  I*'.  Déclarons  fa  Pesclic  de  la  Mer  fibre  et  communf»  à  tous  nos  Sujets,  aus- 
qucls  nous  permettons  de  ia  faire  tant  en  pleine  Mer  que  sur  les  Grèves,  avec  les 
Filets  et  Engins  permis  par  la  présente  Ordonnance. 

II.  Nos  Sujets  qui  iront  faire  ia  pesche  des  Moluës ,  Harengs  et  Maquereaux  sur  les 
Costes  d'Islande ,  Eâcosse ,  Angleterre  et  de  l'Amérique ,  et  sur  le  banc  de  Ten-e  neuve, 
etgpnerabnMBl  dam  toutes  \m  Bien  ou  «Ik  se  peut  faire,  saont  tenv  de.  prendre  un 
ooogi  de  f  Adaûnl  pour  duque  voyage. 

III.  fcit  quant  à  nus  Sujets  qui  font  la  Pesche  du  Poisson  frais,  avec  Bateaujt  pur- 
taiis  Masi ,  Voiles  et  Gouvernail,  ib  seront  seulement  tenus  de  prendre  un  ooi^é  par 
chacun  an;sansquik  soient  obligez  de  faire  aucun  rapport  à  leur  retour,  si  ce  n'est 
qu'ils  ayent  trouvé  qiMique  débris,  veu  quelque  Fiote,  ou  fait  <|ue{(]ue  rencoiitre  con- 
•id«rabie  à  ia  Mer,  dont  ils  feront  leur  deciaratioa  aux  Officiers  de  i  Admirauté,  qui  h 
recevront  sans  aucuns  frais. 

Titre  II.  —  De*  diverte*  espèces  de  Reis  eu  Filets  ($). 

Art.  I*'.  Les  Pesciicurs  pourront  se  servir  des  Rets  ou  Filets  appeliez  Folles, 
Dreigcs,  Tramaux ,  ou  Tramafllades,  et  autres  mentionnez  en  la  présente  Ordonnance, 
dans  fes  temps  et  en  (a  manière  cy^apivs  réglée. 

U.  Les  Folles  auront  leurs  mailles  de  cinq  pouces  en  quarré,  et  elles  ne  pourront 
estre  laissées  i  b  Mer  plus  de  deux  jours ,  à  peine  de  confiscation  et  de  vlngt-chM|  livres 
d'amende. 

m.  Ceitt  qui  peschcront  avec  les  Folles  seront  tenus  d  esire  tousjours  sur  leurs  Fi- 
leta, tant  qu'ib  seront  k  b  Mer,  pour  les  visiter  de  temps  en  temps  et  de  marée  i  autre , 
s'îb  n'en  sont  empeschei  par  b  tempeste  ou  par  les  ennemis. 

IV.  Les  Rets  de  b  Dreige  auront  les  mailtes  d'un  pouce  neuf  lignes  en  quarré,  et 
le»  tremeaux  ou  hameaux,  qui  sont  attaches  des  deux  costez  du  Filet ,  :iur  ont  les  leurs  de- 
neuf  pouces  en  qtiarré;  s;ms  qu'ils  puissent  estre  char|^e2  de  plus  d'une  livre  et  demie 
de  piomb  par  brasse,  sous  les  peines  cy-dessos  ordonnées. 

(0  Ce  livre  e«I  asMÎ  le  V*  dans  la  riineÛ*6  pour  ta  Bretagn*,  MUf  les  (tiffrrencet  que  j'indiqaemi. 

(S)  L*»  réffle»  que  ce  litre  preacrivoh  refadrement  aux  péctiea  «nt  été  maintenue*  par  la  loi  én 
(,  ocioljrr  nyj  fii  v<'!id<'iiiK»ire  an  ii).  Deux  d^rij^  den  ïl  {um  et  8  octobre  18  10  en  ont  encore  prêtent 
quelque><-unfs  et  ont  cliargc'  la  préfeLi  Je  publier  les  règlemcos  locaux  qui  leur  parsitroicnt  n^esmiKS. 
line  loi  du  t  octobre  1 793  a  de  plus  limite'  à  une  ann(<e  b  éutée  dcs «agpigeiMM Âm  natetott  Oivcn  Unsn 
nuthre»  reUtiTemenl  an  tenrice  des  bateaus  de  pèche. 

(S)  ToiUiw  l«*  r^es  contenaca  dant  ce  dire,  qui  développe  les  artieict  SI,  SI  et  Si  de  Tééh  éê  tt9à, 
eu  éié  «uiatemMt  jn  rarticle  si  de  la  lei  d«  l«  aeAt  t7S0.  One  loi  da  1«  décembre  i TSO  et  an  airêtf 
4%  mtunruemnKt  d«  >t  aive  Ifees  (  tl  vciil4ie  an  v  )  ont  épSiemmU  donne  quelanei  règto  rer  la* 
pécbea  da  «M  de  ia  Médilema^. 
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V.  .  Penncttons  toutesfois  de  faire  ia  Pesche  éu  Vivct  irtc  des  mailles  de  min 
en  quMTé ,  depu»  le  quime  Fénrmr  insqucs  au  quinae  Aviii  amlement. 

VI.  Les  Pescbeais  qui  voudront  peicfier  pendant  h  nuit  aeront  tenu  de  mon* 

trer  trois  différentes  fois  un  feu ,  dans  Ir  temps  qu'ils  mettront  leurs  Filets  à  la  Mer;  k 
peine  de  cinquante  livres  d'amende,  et  de  réparation  de  toutet  pertes  et  dommage» 

qui  en  pourroient  arriver. 

Vn  Si  les  Filets  d'un  Bateau  clrcif^cur  sont  arrcstcz  et  retenus  par  quelques  An- 
chres ,  Rochers  ou  autre  chose  semblable,  en  sorte  qu'il  rte  puisse  dériver,  l'iiquipage 
sera  tenu,  sous  les  mesmes  peines,  de  montrer  pendant  la  nuit  un  feu,  tant  que  Ir 
Batean  demeurera  sur  le  iien  o&  aes  Filets  seront  attachez. 

Vni.  Les  Mailles  des  Filets  appeliez  Picots  seront  de  pareille  grandeur  que  celles 
de  h  Dreige,  et  seront  chargez  d'un  quarteron  de  plomb  an  plus  par  Brasse.  DdTeri- 
dmu  de  se  serTir,  pour  battre  Teau,  de  perches  feitées  ou  pointuès ,  i  peine  de  dn 
imes  d'amende. 

IX.  Faisons  d^nces  aui  Pescbeui^,  qui  arriveront  i  h  Mer,  de  se  mettre  et  |etter 
leurs  Filets  en  liens  o&ib  puissent  nuire  à  ceux  qui  se  seront  trouves  les  premiers  sur 
le  lieu  de  la  pesclie,  ou  qui  l'auront  desja  commencée,  à  peine  de  tous  despent,  dom* 
mages  et  interests ,  et  de  cinquante  livres  d'amende. 

X.  Faisons  encore  defcnces,  sous  pareilles  peines,  à  tous  Pescheurs  qui  se  trouve- 
ront dans  une  Fiole  de  Pcsclieurs,  de  quitter  leur  rumb  ou  vaiy^  pour  se  |dacer  «il- 
leurs,  après  que  les  Pescheurs  de  la  F^le  auront  mis  leurs  Filets  à  la  Mer. 

XI.  Permettons  de  6iie  la  pesclie  de  b  Sardine,  avec  des  rets  vffox  des  maiHes 
de  quatre  lignes  en  quamS  et  au  dessus. 

XII.  Faisons  defènoas  ans  pMdiaan  iTemployer  de  la  Resure  pour  attirer  la 
Sardine,  et  à  tous  Marchands  d'en  venche  qu'dien'aitesié  visilée  et  trouvée  bonne; 
à  peine  de  trois  cens  livres  d'ammde. 

Xm.  Défendons  de  h\rc  h  pesche  du  Ganguy  et  du  Bregin,  et  ccfle  du  Marque- 
seque  ou  du  Nonnnt,  pendant  \v%  mois  de  Mars,  Avril  et  May;  k  peine  de  confis- 
cation des  Filets  et  Bateaux,  et  de  cinquante  livres  d'amende. 

XIV.  Défendons  avsst,0ua  mesmes  peines,  de  pescher  pendant  les  mesmes  mois , 
avec  Bouliers,  à  deux  oens  brasses  prés  des  emboilchâres  dei  Estsnfpi  et  Rivières. 

XV.  Faisons  en  outre  defenccs  aux  Pescheurs  qui  se  servent  d'engins  appeliez 
Fichures,  de  prendre  les  Poissons  enilOTnet  dans  les  Bastudes  ou  antres  Filets  tendus 
dans  les  Estangs  sàks;  ii  peine  de  punition  cprpordie. 

XVI.  Il  y  aura  tousjours  au  Greffe  de  ciiaque  Siège  d'Admirauic ,  un  luodeiic  des 
masHes  dediaque  eqiece  de  Filets,  dont  les  Pescheurs  demeorane  dans  Fesiendnë  de 
de  la  Juriidiction  se  serviront  pour  faire  leur  pesche  tant  en  mer  que  sur  fes  CMres. 
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Enjoignons  à  nos  Procureurs  de  tenir  soigneusement  fa  main  à  rexécatum  da  piticnt 
Article»  m  peine  de  resjxmdre  des  contiaveotions  en  leur  nom. 

TlfiB  m.  —  Dê*  Pare*  et  Peeekeriee  (l). 

Art.  I".  Permettons  de  tendre  sur  les  Grèves  de  la  Mer,  et  aox  Bayes  et  embou- 
chûres  des  Rivières  navigables,  de»  Filets  app<^es  hauts  et  bas  Paras,  Banroics ,  Cour» 
tines,  et  Venels,  de  b  «pialilé  «t  en  la  manière  prescrite  par  les  Artides  snivans. 

II.  Les  maifles  des  bas  Parcs,  Bavoirs,  Courttiies  et  Venets  auront  deux  poooos 
en  quan  ô  ;  et  ils  seront  attaches  i  dos  pieux  plantes  i  cet  efbt  daus  les  sables,  sur  ie«- 
quels  le  Rets  sera  tendu,  sans  qu'il  y  puisse  estre  enfoAy. 

III.  Les  maffles  des  hauts  Paras  auront  un  pouce,  ou  neuf  lignes  au  moins  «n 

quarré  ;  et  il',  scrnnt  rf-nfîu^  trlïc  sorte,  que  le  bas  du  Filet  ne  touche  pointaux 
sables,  et  quii  en  soit  esloigné  de  trots  pouces  au  moins. 

}\  Ia's  I^nrc^  (Irtns  h.  construction  desquels  il  entrera  bois  ou  pierre  seront  dé- 
molis, à  i»  leserve  de  ceux  bâtis  avant  l'année  mil  cinq  cent  quarente-quatre  ,  dans  la 
[ouissance  desquels  les  possesseurs  seront  maintenus  confonnément  aux  Articles  84  et 
85  de  rOrdonnancè  du  mois  de  Mars  lft84  (t),  pourveu  qu'Ib  soient  construits 
en  fo  manière  cy-^iprës. 

V.  Les  Parcs  de  piorve  seront  construits  de  pierres  rangées  en  forme  de  demy 

cerde,  et  eslevez  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  au  plus,  sans  chaux ,  ciment  ni  maçon- 
nerie ,  et  ils  auront  dans  !c  fond  ,  du  costc  de  la  Mer,  une  onvrt  turc  de  deux  pieds  de 
laideur,  qui  ne  sera  fermée  que  d'une  grille  de  bob  ayant  des  trous  en  forme  de 
nuâles,  d'un  ponce  an  moins  en  qliarrë,  depuis  la  Saint  Remy  jusques  à  Pasques; 
et  ée  deux  ponce»  en  quarré,  depuis  Ptesques  jusques  à  h  Saint  Remy. 

VI.  Les  Parcs  appeOex  Bouchots  seront  construits  de  bois  entrelasseï,  comme 
dayes,  et  auront  daiû  le  fond,  du  oosté  de  la  Mer,  une  ouverture  de  pareiOe  grandeur 
de  deux  pieds,  qui  ne  pourra  estre  fomit'r  de  Filets,  grilles  de  bois,  paniers  ni 
autre  chose ,  depuis  le  premier  May  jusques  au  dernier  Aoust. 

VII.  Et  pour  les  Pr^n  s  <fp  Bois  et  de  Filets,  ils  seront  faits  de  simples  dayes  d'un 
pied  et  demy  de  hauteur,  ausquelles  seront  attachez  des  FUets  ayans  les  mailles  d'un 
pouce  en  quarré  j  et  les  clayes  auront  dans  le  fond  du  oosté.  de  h  Mer,  une  ouverture 
aussi  de  deux  pieds,  qui  ne  pourra  estre  fermée  que  d'un  FHet,  dont  fes  maillet  se- 
ront de  deux  pouces  rn  qiiurré  depuis  Pasques  jusques  i  ^^Saittt  Remy,  et «Tuupouce 
au  moins  depuis  la  Saint  Kemy  jusques  à  Pasques. 

\'ni.  Faisons  defences  à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
puissent  estre,  de  bàlir  cy-aprés  sur  les  (irévcs  de  la  Mer  aucuns  Parcs,  dans  la  cons* 
truction  desquels  il  entrç  bois  ou  pierres;  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  et  de 
démolition  des  Parcs  i  i«irs  Irais. 

(0  Toata  l«  régies  de  ce  titre ,  dont  Ie«  dispoiitions  forent  modJ&éM  et  ci|^i<|a<et  MT  eac  dëdwt- 
tion  du  18  mar«  17^7  rt  par  un  arr^t  du  conseil  da  t  Ml  lias,  MBtMMMrebbtMte  MglMBM*  h* 
pr<fcu  •ont  «Mtorùës  ■  publier  rar  cette  ottCièrt. 

{%)  Vdircas  wtialct  page  «se  ci*deMet. 
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-  IX.  Faisons  aussi  defences  aux  Sdgneurs  des  Fiefs  voiams  de  îa  Mer  et  i  tous  autres, 
de  lever  ancon  droit  en  émoAm  ou  en  cspeees,  sur  les  Parcs  et  P^fieries,  et  sur  les' 
Pleiches  qui  se  font  en  Mer  ou  sur  les  Grèves;  et  de  s'attribuer  aucune  estenduë  de 
Mer  pour  y  pescher  à  Texciusion  d'autres ,  sinon  en  vertu  d'aveus  et  dénombremens 
receus  en  nos  Cliambres  des  Comptes  avant  lanncc  1544,  ou  de  concession  en  bonne 
ftnne;  à  peine  de  restitutton  du  quadruple  de  ce  qu'ils  aurotat  «igé  et  de  quinie  cens 
livres  ^amemfe. 

X.  Faisons  pareiitement  defences  à  tous  Gouverneurs^  Officiers  et  Sdidats  des  Isles 
et  des  Forts ,  Villes  et  Chiteanz  oéiutruiti  sur  le  Rivage  de  b  Mer,  d'apporter  aucun 

obstacle  à  la  Pesche  dans  le  voisinage  de  leurs  Places,  et  d'exiger  des  Pcscheurs  ar- 
gent ou  poisson  pour  !a  feur  permettre;  à  peine  contre  les  Officiers  de  perte  de  leurs 
employs,  et  contre  les  Soldats  de  punition  eut  put  elle. 

XI.  Les  Parcs  et  Bouchots  qui  se  trouveront  construits  à  IV-mbouchure  des  Rivières 
navigables  ou  sur  les  Grèves  de  la  Mer,  à  deux  cens  brasses  du  passage  ordinaire  des 

,    Vaisseaux  et  au  dessus ,  seront  démolis  aux  frais  des  propriétaires. 

XII.  Faisons  defences  à  tous  ceux  qui  font  leur  pescbe  avec  des  Guideaux ,  de  les 
tendre  dans  le  passage  ordinaire  des  Vaisseaux,  ni  à  deux  cens  brasses  prés;  à  peine 
de  saisie  et  confiacatiOD  des  Fflets,  de  cinquante  livres  d'amende,  et  de  reparatîon  des 
potes  et  dommages  que  les  Gnidcaus  anroiit  causes. 

Xni.  Ordoimons  que  les  pieux  pour  tendre  les  Guideaux  qui  se  trouveront  plantez 
dans  le  passage  de»  Vaisseaux,  ou  à  deux  cens  brasses  iptétt  seront  arraches  quin- 
zaine après  la  publication  de  la  présente  Ordonnance,  aux  frais  des  propriétaires,  et 
à  ta  diligence  de  nos  Procureurs  en  chacun  Si^e,  à  peine  d'inleniiction  de  leurs 

cbarges.  " 

XIV.  Voulons  que  ic  procès  soit  fait  et  parfait  à  ceux  (|ui  replanteront  ih's  ^ieux  aux 
mesmes  lieux  d'où  ils  auront  este  arrachez  en  exécution  de  la  présente  Ordonnance ,  et 
que  les  deiinquans  soient  oondtannea  au  fouët. 

XV.  Les  Pescheurs  dont  les  pieux  ou  Guideaux  auront  esté  ost»  comme  nuisibles 
1^     *è  ia  nav^tion  y-ou  les  Pesdwries  démolies,  seront  desdniges  -de  toutes  rentes  et  re- 
devances qu'ds  pouvoient  devoir  pour  raison  de  ce  à  nostrc  Domaine,  ouàqud^cpies 
Seigneurs  particuliers;  ausqueIsNous  faisons  defences,  ainsi  qu'à  nos  Receveurs,  d'en 
exiger  le  payement ,  à  peine  de  concussion. 

•  XVI.  Faisons  aussi  defences  à  toutes  personnes  de  se  servir  de  Bouteux  ou  Bout- 
de^uievres,  ruches,  panniers,  et  autres  engins  pour  prendre  Crevetes,  Grenades  ou 
Salicots,  depuis  le  premier  Mars  jusques  an  dernier  du  mois  de  Miy;  et  de  pescher 

en  aucune  saison  de  l'année  avec  colerets,  seynes  ou  autres  semblaljfes  Filets  qui  se 
traisnent  sur  les  Grèves  de  la  Mer,  à  peine  d'amende  arbitraire,  saisie  et  confiscation  ■  ^ 
des  Filets  pour  la  première  fois,  et  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

XVII.  Défendons  en  outre  de  f  Hrr  P  ires,  Ravoirs  et  Venets ,  dont  les  inailles  soient 
de  moindre  grandeur  que  celles  cy-dessus,  et  de  faire  des  seynes  et  colerets,  en  vendre, 
OU  receler,  à  peine  de  vingt-cinq  livres  d'amende. 

IV.  54 
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XVm.  Fîdwns  paretHement  dcfenoes,  «t  loai'lèi  —mes  peines,  de  dreiger  dans 
des  noiulicres,  d'en  racler  les  fonds  avec  consteaui  et aulres  irftniihHfii  faroew,  dTap» 
rocher  le  fray  des  moulM,  «t  d'enlever  céhê  tpi  M  mit     eaoere  en  ertit  «TeMw 

-  XIX.  Oedarons  lei  p«res  et  nwtes  responsables  des  «mendei  enoovraes  pw  leurs 

enfans,  et  \rs  Mnistres,  de  celles  ausqueUes  lecrs  Valets  et  Donestiqaes  turont  esté 
condamnez ,  pour  contravention  aux  articles  du  présent  titre. 

XX.  Permettons  aux  Ofllciers  d'Admirauté  d'appliquer  ie  tien  des  smeodes  au 
peyeasent  des  frais  faits  pour  parveoir  aux  condamnatioiis. 

XXI.  Leur  enjoignons  de  faire  brûler  toutes  i»  Seynes,  CoIerels,  et  aulres  F9et$ 

qui  r\f  seront  de  la  qualité  portée  par  la  présente  On^ntin rince  ;  à  îVfTî  t  fîp  quoy  its 
seront  tenus ,  à  peine  d'interdiction  de  leurs  Charges ,  de  taire  de  mois  en  mois  leur 
visite  sur  les  QÛtes,  et  de  temps  en  temps  la  perquisition  dans  les  maisons  des  P»- 
dienrs  et  autres  Rhnerains  de  h  Bfer. 

TriBE  IV.  — ~  Dê*  Madragneê  ei  Bwd^pÊSê  (l). 

Art.  1".  Faisons  defenoes  à  ttnites  personnes  de  poser  en  Mo*  des  Madragues  on 
Filets  à  pescher  des  Thons,  et  d'y  eonstrairedes  Bonfignet»  sans  noiti»  eipresseper» 
mission  ;  i  peine  de  confiscaiioa  et  de  trais  mifle  livres  d*amende. 

II.  Ceux  qui  auront  obtenu  de  Nous  les  Lettres  nécessaires  potu*  l'establissement  de 
quelque  Madrague  on  Bordée  seront  tenus  de  ks  &ire  enrqjistrerau  GreHè  de  f  Ad» 
mirauté  dans  le  destroit  de  laquelle  ils  devront  faire  leur  Pesche. 

III.  Enjoignons  aux  propriétaires  des  Madragues,  de  mettre  sur  les  extr^nitez  les 
{dus  avancées  en  Mer,  des  Hdiins^  BoAdes  ou  Gaviteanz,  àpeine  des  domnmes qui 
arriveront  fstite  de  ravMr  fiût,  et  de  prÊvation  de  lenrs  droili. 

IV.  Faisons  aussi  défences,  sous  les  mesmes  peines ,  de  placer  aucune  Madrague  ou  . 
Boidigue  dans  les  Ports  et  antres  lieux  où  ïb  puissent  inilre  à  la  Nav^atkm,  et  dfy  bis- 
ser, en  levant  leur  Hadrsgne,  les  Pierres  ou  Bandes  qui  y  estoieat  attscMcB. 

V.  Ne  pourront  les  Capitaines  de  Madragues,  oster  la  iibertc  aux  autres  Pcscheur  s, 
de'tendre  Thonnaires  on  Conibrieres ,  et  de  pescher  dans  le  Toisinsg»  de  is  Madrague , 
pourveu  qu'ils  ne  rapprochent  pi>int  pins  prés  de  deux  miOes  du  costé  du  Levant  et 
abord  des  Thons. 

VI.  Les  propriétaires  et  Fermiers  des  Bordigues  seront  tenus  <f  en  curer  annuelle- 
ment  les  Fosses  et  Cauanx»  chacun  ft  Tendroit  et  dans  Festenduê  de  leur  Bordigue ,  en 
sorte  qu'il  y  ail  e  n  tous  temps  quatre  pieds  d'eau  au  moins,  à  peine  de  trois  cens  livres 
d'amende  et  d'y  estrc  mis  Ouvriers  i  leurs  frais. 

(l)  Un  arn'ic'  du  gnuvi  ri\i'nient  du  30  mar»  l8oi  ^9  grrminal  a«  ii  )  cotilicnt,  snr  Ir  iin'fnr  nlijcl,  dci 
règle*  piiiMies  daiu  ce  titre  de  rordooiMacc.  Ce  tiu-c  n'étoil  point  dan»  fa  n<dacûon  potir  ia  Jircia^e. 
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Vn.  LevrfiÛKNit  defisncet,  loat  menue  peine  de  troii  cent  finei  d'amende ,  de 

fei  raer  feurs  Bordigues  depuis  Te  premier  Mars  jusques  aa  dernier  de  Juin  ;  enjo^ont 
aux  Ofririer<;  de  TAdmlrautd  de  lies  fiure  ownir  prâdant  ce  tempi,  h  peine  de  sospen- 
sion      feurs  Cbarges. 

VIII.  Ne  pourront  Tes  Propriétaires  ou  Fermiers  prétendre  aucuns  despens ,  dom- 
mages et  intérêts  contre  les  Mariniers  tk>nt  les  Bateaux  auront  aborde  leurs  BcMrdigues, 
ne  justifient  que  Tabordage  a  este  ùtit  par  leur  faute  ou  malice.  - 

Tmut  V.  —  ih  la  Peteke  du  Hareng  (i). 

Abt.  i".  Les  Mailles  des  Rets  ou  Apicis  pour  faire  la  Pesciic  du  iiareng  auront 
un  pouce  en  quarré,  nns  que  les  Pischeurs  y  en  puisât  ig^mployer  d  autres  ^  ni  se 
servir  des  mesmes  Filets  pour  d'autres  Peaches»  à  peine  d^Enquante  fines  d'amende 
et  de  confiscation  des  Filets^ . 

II.  Lonqu'un  Eqdqage  mettra  ses  F3ets  i  h  Mer  pouf  finie  h  Pescbe  dii  Hareng, 
d  sera  tenu  de  les  jetter  dans  une  distance  de  cent  brasses  au  moins  des  autres  Bateaux, 
et  d'avoir  deux  Feux  hauts,  f'un  sur  l'avant,  et  l'autre  sur  l'arriére  de  son  Bâtiment, 
sous  pareille  peine  de  cmquantc  livres  d'amende,  et  de  réparation  de  toutes  pertes, 
doonnges  et  inteieals  residtans  des  abordages  qui  pourroient  arriver,  k  fiinte  de  Feu. 

III.  Ctiaque Ëquipage ,  après  ses  Filets  jettez  à  la  Mer,  sera  obligé,  sous  les  mesmes 
peines ,  de  garder  un  Feu  sur  Farriere  de  son  Bateau,  et  d'aller  à  dérive  le  mesme  bord 
au-  vent  que  les  autres  Pesehenrs. 

IV.  Enjoignons  sous  pareilles  peines  aux  Maistres  de  Barques ,  qui  pendant  la  nuit 
voudront  s'arrester  et  jetter  FAncare,  de  se  retirer  si  loin  du  lieu  on  se  fait  h  Pescbe, 
quIB  n'ai  puisM  arriver  aucun  dommage  aux  Baïqnes  et  Bateaux  eslans  à  bt  dérive. 

V.  Lorsqu'un  Ëquipage  sera  forcé  pr  quelque  accident  de  cesser  sa  Pesclie  ou  de 
mottâkr  fAnebre,  â  sera  tenu  de  montrer  un  Feu  par  trois  diflërentes  fois;  la  pre- 

mérie,  lorsqu'il  commencera  à  tirer  ses  Fdets;  la  seconde,  quand  ils  seront  à  moitié 
levez;  et  la  troisième,  apr^  les  avoir  entièrement  tires,  et  alors  il  jettera  son  Feu  à 
la  Mer. 

VI.  &i  ies  Fifets  sont  arrcstez  à  h  Mpr,  l'Equipante  ne  jettera  point  son  troisième 
Feu  ;  mais  il  sera  tenu  d'en  montrer  un  quatrième,  et  d  en  garder  deux  jusques  i.  ce 
que  le»  Filets  soient  d^ages. 

Vil.  Faisons  defences,  à  peine  de  punition  corporelb,  à  tous  Pescheurs  de  montrer 
des  Feux  mus  neoeinté,  ni  airtrement  que  éim  te  temps  eten  h  manière  ly-dessat 
prescrite. 

Vni.  Si  la  plus  grande  partie  des  Pescheurs  d'une  flotte  cesse  de  pescher,  et 

(>)  1^  i(«'crct  du  li  vtiitliiiiiaixc  an  a  maïutient  (««  dnpoMtieiM  d«  ce  titre  ,  comme  ou  I'j  vu  p»ge 
nci(  i  .  l  an  1  fi  dn  S  tcTrif  r  1803  (l  3  pIuTiô^c  an  XI },  et  les  decreu  dcg  tt  juin  et  8  octobre  l  s  i  o  ;iutorncnt 
iea  fté(M  à  rédiger  dei  règlem«u  «ar  cet  «bjet.  Ces  ilëcrett  cmUMnncat  tvai'méam  aa  grand  noaibre  de 
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moftiJIe  f  Andire,  le»  autres  seront  t«aiis  de  fiûra  de  mciine;  à  pêne  de  repeniioB  de 
tout  le  dômmage,  et  d'aakeade  arbitraire. 

'  TiTRik  VI.  — De  ia  Pcsche  des  Moitiés  (l). 

Abt.  I".  Quand  nos  Sujets  iront  Aire  la  Pesche  des  Molués  aux  Costes  de  Tlsle  de 
Terre-neuvp ,  !e  premier  qui  arrivera  ou  enverra  sa  (  Iiafoupe  au  Havre  appelle  du  Petit 
Mautre  aura  le  choix  et  prendra  iestendué  du  Galet  qui  iuy  sera  nécessaire,  et  mettra 
au  lieu  dit  ffinhaffau  du  Croc,  une  affiche  signée  de  Iuy,  cmitenant  le  jour  de  smi 
arrivée,  et  le  nom  du  Ha¥re  quliauni  choisi. 

II.  Tous  les  Maisiics  oui  arriveront  ensuite,  seront  tenus  d'aller  ou  envoyer  sucœs- 
sîvenient  à  fEschaflèau  ^PCroc,  et  d'escrire  sur  ia  mesme  Affiche  le  jour  de  leur  ar- 
rivée,  le  nombre  de  leurs  Matelots,  et  les  Havres  et  Galets  qu'& auront  choisis  i pro- 
portion de  la  grandeur  de  leur  Vaisseau  et  de  leur  £quipage. 

m.  Le  Capitaine  arrivé  le  premier,  fera  garder  f affiche  par  un  des  hommes  de  son 

Equipage,  qu'il  laissera  sur  le  lien  jusques  à  ce  que  tous  les  Matstnts  y  ayant  escrit 
leur  déclaration ,  qui  sera  mise  ensuite  entre  ses  mains. 

EV.  Faisons  defenccs  à  tous  Maistres  et  Nbriniers  de  s'establir  en  aucuns  Havres , 

ou  s'accomodcr  d'aucuns  Galets  s;fns  on  faire  leur  déclaration  en  la  forme  cy-dessus, 
et  de  troubler  aucuns  Maistres  dans  ic  choix  qu'ils  auront  lait,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende.  ' 

V.  Le  premier  de  nos  Sujets  qui  arrivera  aussi  avec  son  Vaisseau  en  la  Baye  de 
Gsnada  pour  y  fiure  fa  pescbe  des  MoIuês  sera  le  Maistre  du  CSalet  pour  y  prendre  la 
place  qui  Iuy  sera  nécessaire,  mesme  pour  y  marquer  successivement  à  ceux  qui  vien» 
(Iront  après  Itiy  ccllci;  dont  ils  auront  lie<;oin  eù  esgard  àlagnodeur  de  leur  Vaisseau 
et  au  nombre  de  Gens  dont  ils  seront  équipez. 

VI.  Faisons  defenccs  au  Gouverneur  ou  Capitaine  de  la  Coste  depuis  le  Cap  des  Ro- 

zicis  jusque^  au  Cap  d'Espoir,  et  à  tous  autres,  sous  peine  de  désobéissance,  de  trou- 
bler le  premier  Maistre  arrivant  dans  ta  Baye,  au  choix  et  en  ia  distribution  des  Places 
sur  le  Galet. 

Vil.  Faisons  au.ssi  defenccs,  sous  peine  de  cinq  cens  livres  d amende,  aux  Maistre:» 
et  Equipées  des  Vaisseaux  qui  arriveront,  tant  aux  Costes  de  Terrenieuve  tpi'en  la 

Baye  de  Canada ,  de  jetter    Lest  (bns  le  Havre ,  de  s'emparer  des  Sels  et  Huiles  qui 

s'y  trouveront ,  et  de  rompre,  transporter  ou  brnler  les  EschafTaut  lesqticls  appartien- 
dront aux  Maistres  qui  auront  fait  choix  des  Havres  ou  Galets  sur  lesquels  ds  auront 
esté  faisseE. 

Vill.  Leur  dcfeiiduns  pjrciliLiiicnl  de  s  enipnrei  des  Clialoupes  es(  lioiiées  sur  le 
Galet,  ou  bissées  dans  la  pclUe  Uivicic  «Je  lu  lîaye  îles  Molues ,  un  pouvoir  spécial 
des  Propriétaires  des  Chaloupes,  à  peine  d*en  payer  le  prix  et  de  50  livres  d'amende. 

[  I }  Ces  diipositions  ont  ël<  I»  laïc  doi  mcrarca  prescrites  par  l'arrêté  du  gonvcmenieol  do  s,  mai*  tSOS 
(14  Tcntte a»  XI ),  les  «rdnHDaïKM  dct  I S  fémtt  ICI»  M  it  ntmmkn  «•«!, 
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IX.  SI  toatesfiais  les  Propriétaires  des  Chaloupes  ne  k'en  servent  ou  n'en  ont  poinr 

disposé ,  ceux  qui  en  auront  besoin  pourront ,  par  la  pemiissuMi  du  Capitaine  le  pre- 
mier arrivé,  s'en  >  r  \  ir  pour  frire  leur  Fesche,  è  condition  d'en  payer  à  leur  retour  les 
loyers  aux  Propriétaves. 

X.  Le  Capitaine  ou  Maistre  qui  se  saisira  de  quelques  Chaloupes  sera  tenu  de  mettre 

entre  ïes  mains  du  Maistre  qui  luy  en  aurn  donm-  îa  permission  ,  ou  en  son  absence  f  n 
ceHos  du  Capitaine  estably  sur  le  Galet  voisin  ,  un  Estât  contenant  le  nombre  des  Cha- 
ioupeà,  avec  sa  soumission  d'en  payer  le  loyer;  mcsme  de  les  remettre  au  Propriétaire; 
s'il  anhre  i  la  Coste,  et  i  tout  autre  ayant  pouvoir  de  !uy. 

XI.  Sera  aussi  tenu,  après  sa  Pestlie,  de  remettre  en  lieu  de  seuretc  les  Chaloupes , 
et  d'en  tirer  cerliitcal  du  mesmc  Capitaine,  s'il  est  sur  le  lieu ,  sinon  d'en  prendre  attes- 
tation d'un  autre  estant  encore  i  b  Coste.  ; 

XII.  Enjoigaons  au  Capitaine  du  premier  Navire  arrivé  aux  Costes  de  Terrenieuve 
ou  dans  b  Baye^  Canada,  de  dresser  Ptoces  veribd  de  toutes  les  contnlventiQns  aux 
Antcies  cy-dessus,  de  fe  signer  etfiiire  signer  par  les  principaux  Officiers  de  son  Equi- 
page ,  et  de  le  remettre  i  son  retour  entre  les  mains  des  juges  de  l'Admirauté  pour  y 
estre  pourveu. 

XUf.  Défendons  i  tous  Maistres  de  Navires ,  faisant  la  Pelcbe  des  Moluës  sur  le 

Banc  de  Terre-neuve  ou  dans  la  Baye  de  Canada,  de  faire  voile  pendant  la  nuil^  à 
peine  de  payer  le  dommage  qu'ils  pourroieiit  canspr  en  cas  qu'ils  abordent  quelque 
Vaisseau,  quinze  cens  livres  d amende,  et  de  puniuon  corporelle  s'il  arrive  perte 
d'Homme  dans  rabonbge. 

TtniB  Vn.  —  D«ê  Pawûna  Royaux  (l). 

Art.  I".  Déclarons  les  Dauphins,  Esturgeons,  Smnions  et  Truites,  cstrc  Poissons 
Boyaux ,  et  en  cette  qualité  Nous  appartenir,  quand  ds  sont  trouvez  csclioiiez  sur  le 
bord  de  h  Mer,  en  payant  les  Sdaires  de  ceux  qui  les  auront  rencmitres  et  mis  en 
lien  de  seureté. 

II.  Les  Bdebes,  Msfsoins^  Veaux  de  Mer,  Thons,  Souffleurs,  et  antres  Poissons  à 
tard,  cscholics  et  trouves  sur  les  Grèves  de  h  Mer,  settint  partages  comme  Espaves, 
et  tout  ainsi  que  les  antres  eflèts  esehoAcB. 

in.  Lorsque  les  Poissons  Royaux  et  à  Lard  auront  esté  pris  en  pleine  Mer,  ils  ap- 
partiendront à  ceux  qui  les  auront  peschex,  sans  que  nos  Receveurs,  ni  les  Skiigneurs 
particuliers  et  leurs  Fermiers  y  puissent  pveiendre  aucun  droit,  sous  quelque  pre* 
texte  que  ce  soit. 

(l)  Ces  flispn^itions  paioiisciil  cmprunlecs  rf'unc  srno  d"«rtic!e«  inexactement  qualifies  ROle^  d'OIt-rcm, 
que  Game  et  Cleirac  ont  publide  avec  le»  venubles  ràlta.  On  les  trouve  tome  l'^  de  ma  coHecuon, 
pages  351  et  cuirantet.  EUm  a*  tont  anjoard'hui  modifiéM  qu'en  ce  que  la  portin  Mttrifctléc  à  rMUriI 
cjt  dévolue  ta  fiwi  maif  uhk  gén^Iemeai  tt  «'cstrc*  p**  ce  tirait»  «t  (es  iavipoMaM  Mmcrvent  xn,t 
c«  qalb  ont  trottW. 
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Titre  VIII.  —  Des  Pcscheurs  (1). 

Art.  I".  Trois  mois  après  fa  publication  tîe  la  présente  Ordonnance,  il  sera  fait 
par  leLieuteuant  de  i' Admirautc ,  à  ia  diligence  de  nostre  Frucureur  en  chaijue  Si^, 
une  Line  des  Pewheore  allAns  à  fa  Mer,  de  Fâge  de  dix>hait  ans  et  au  dessus,  deineu- 
rans  dans  festenduë  de  lear  reasort  ;  dans  laquelle  seront  spécifiez  le  nom,  Fige  et  la. 
demesre  de  diaqiie  Peschenr,  «t  la  qualité  de  ia  Pesche  dont  il  se  mcsie. 

U.  Les  deia  pins  anciens  Ibistres  Pesebeuis  de  diaque  Pairoiase  seront  tenus,  au 

premier  jour  de  Garesme  de  chaque  année,  d'envoyer  au  GrefTe  du  Siège  de  l'Admi- 
rauté  dans  le  ressort  ducjuel  ils  seront  dcmeunms .  vin  BoHi-  dt-  tous  ceux  de  !fur  Par- 
roisse ,  de  l  àge  de  dix-huit  ans  et  au  dessm,  qui  &e  mesleront  d'aller  à  ia  Mer  pour 
pescher ,  à  peine  de  dix  livres  d*amende  solidaire  contre  le»  anciens  Maistres. 

lîl.  Cîiaquc  Maistre  de  Batcuux  Pcsclieurs  scn»  aussi  tenu,  sous  peine  de  dix  livres 
d amende,  de  mettre  au  Greiïe  de  l  Aduurauté  en  prenant  son  Congé,  une  Liste  de 
ceux  qui  composent  son  Equipage,  contenant  leur  nom ,  âge  et  dentcBre. 

IV.  Le»  Pesclieurs  de  chaque  Port  ou  Parroisse  où  il  y  aura  huit  Maistres  et  au 
dessus  éliront  annuellement  Ton  d'entre  eux  pour  Garde  Juré  de  leur  Conmmwilé , 

•  '    lequel  prestera  serment  pardevant  les  Officiers  do  l'Admirauté,  fista  jounienement 

visite  des  Filets,  et  rapport  aux  Oflicim  des abus  et  coDiravcnIfons  à  fa  présente 

Ordonnance,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

V.  S'il  y  a  moins  (îe  luiit  ^t.n'tres  dans  quelque  Port  ou  Parroisse,  ils  seront  tenus 
d'en  convoquer  des  Parroisses  voisines,  ou  île  se  joindre  avec  eux  pour  procéder  à 
l'eslection  du  Juré,  laquelle  se  fera  sans  frais,  pré>>enh  ni  fesini!),  à  peine  de  vingt 
livres  d'amende  contre  chacun  contrevenant. 

VI.  -Dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Prud'hommes,  les  Pescheurs  s'assembleront  annuel- 
lement pour  les  élire  pardevant  les  OfGciers  de  f  Admirauté,  qui  recevront  le  ser> 
ment  de  ceux  qui  seront  nommes,  et  entendront  sans  frais  Im  Comptes  desdenien 
de  leur  Communauté  (3). 

V^ouloDs  que  h  présente  Ordonnance  soit  gardée  et  observée  dans  nostre 

Royaume,  Terres  et  Pais  de  nostre  obéissance;  abrogeons  toutes  Ordon- 
nances, Coûtumcs,  Loi\,  Statuts.  Regïemens,  Stils  c(  Usages,  <  <ititiairci 
aux  dispositions  y  contenues.  Si  DONNONS  en  aiaiidcmciit  à  woh  amez  et 
féftnx  kM'Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Officiers  des  Sièges  6ene* 
ranx  et  Particuliers  de  rAdmîranté,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra.  Que 

.  (i)  Cff  tilre  e*t  encore  l«  baM  de»  règleraens  locaux  qui  tont  ohtvnts  à  ce  «nfei.  H  «fioît  îe  vti*4ini 
la  rédsction  pour  {s  RrctAgne,  main  BTfc  Ih  >u|iprcHiiion  dr  l'articir  7. 

(»)  Des  loi'-  de*  it  décetabre  1790,  19  |anvii-r  et  ïo  avril  1791,  «rrriï»  du  gouvimcintiit  d« 
It  juillrt  1801  [ii  ineMtdor  an  ix)  et  du  15  juin  1803  (te  prairial  an  Xi),  ont  pos^  en  principe  que  tes 
{«ridictions  de  patrou  pécbcan  qui  ««loienl  ou  aeroieot  «établies  dans  la  anite  seroient  régie*  par  le» 
statnti  et  rigiNMBt  de  la  jwiffletiOQ  «oame  mu  ce  nom  k  Maneille.  depuis  le  xv<  siècle,  et  dont  j'ai 

tvU  «i.deM«f,  p«g«  tas  cl  nhutiH.  A  F^pvfae  où  (a  Beigifae  «i  I*  «ellMHb  ^icBt  incamwéa  à 
tnybe fttBfaii,  m  éiemim  %k  «ml  istt  «mit  fait,  potir fai tmmamaun  tfttiaet ét BoBnaJe 
«t^Anvan.  UTè||toMntk  pn  pvèi  MsAUbiiiu  «m|W  dw  fi^pAAMim  paSm»pSelicwfldc  Fkwocc^ 
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ces  présentes  ib  gardent,  observent  et  entretiennent,  fusent  kre^  publier^ 
enregistrer,  observer  et  entretenir  :  Car  tel  estnostre  plaisir.  Et  afin  qneee 
soit  chose  ferme  et  stable  à  toijjuurs,  Nous  v  avons  fait  mettre  nostre  Scel. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Aoust,  l'An  de  Grâce  raii  six  cens 
quatre-vingts-un ,  et  de  iiostre  Règne  le  trente-neufiéme.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  bas  :  Par  le  Roy,  CoLBERT.  Etàcosté  est  escrit  :  Visa,  Le  Tellier. 
Pour  senrir  à  rOrdomwnce  sur  le  fiût  de  la  ftUrine. 


RËd^MËNT  DU  34  OCrOBBS  1681  (i). 

Prbmuudient.  Sa  Majesté  fiât  <|sfenoes  i  tous  les  Sujets  de  prester  leurs  noms 
aux  Estrangers,  et  d'acheter  d'eux  aticims  Vaisseaux  par  Contrats  simulez,  et  à  tous 
Maistres,  Capitaines  et  Patrons  Fran<^uis,  de  prendre  des  Congez  et  Passeports  de 
f  Admirai,  pour  les  &îre  naviguer  lous  le  PavHbm  François,  à  peine  de  wnfismtiftn 
desdits  Vaisseaux,  et  de  mille  livres  d'amende,  et  mesme  de  punition  eorpordie  en 
cas  de  rccidivr  ,  tnnt  r  nnîre  ceux  qui  nuront  presté  leunnOUU  <{Ue COOtie  les  Mê»- 
très  et  Patrons  qui  auront  pris  les  Congez  (2). 

II.  Veut  Sa  M  iji  stf  ,  que  les  Commissions,  Con^'t^z  et  Passeports  ne  soient  don- 
nez qu'aux  Vaisseaux  et  Bastiments  qui  seront  actuellement  dans  les  Ports  de  France  ; 
et  que  lesdits  Congez  soient  limitez  pour  le  temps  quil  conviendra  pour  le  voyage 
pour  leqnd  le  Com^  sera  ospëdi^,  ét  an  plus  pour  m  mois;  qulb  soient  nids 

après  ledit  temps;  et  qu'il  en  soit  mis  une  clause  expresse  dans  lesdits  Congez,  excepté 
pour  !es  vova^es  de  long  cour-; ,  pour  lesquels  le  Conf»é  sera  ex}>ëdié  pour  tout  le 
voyage  seulement,  et  tomesfots  ledit  Congé  ne  pourra  servir  que  pour  une  année. 

III.  Permet  touteafois  sa  Majesti'  do  donner  des  Congé?,  pour  If";  Vnisseaiix  que  ses 
Sujets  auront  aciietés  ou  lait  construire  dans  les  Pais  Estrangers,  et  qm  n  auront  encore 

aboidé  aucun  Port  du  ntfyaume^;  lesquels  Congés  seront  ûnùÈm  pour  tn»  mm  seii- 
iement ,  sans  qu'il  leur  en  idoine  estre  donné  d'autres  si  dans  ce  temps  ib  ne  font  ame- 
nés dans  les  Ports  du  Royaume. 

(i)  L'ordonnance  de  I6«i ,  quelque  étendue  qn'clle  fât.  b'itwI  point autn^  «nr  an  BMex  mad  nombre 
de  mtmt»  et  de  règlca  de  fvm  police  adnisutmtive.  II  «n  fitt  iolérd  plotieura  dms  ««110  dm  t»  tenû 
tsSB,  fclilivt  mx  «iw^w  lumfM,  qn!  a  étd  mouMlvcaieBt  nradifide  pir  det  Màmam  pailAinmei,  «t 
aotamaiMN  pwrl«i  gmade*  ordonna» cm  4m  is  vaif  ttss.  n  aapliailri  lît^  Si  Mlaltc«t  i«Mnm»bt« 

i7S4,tt  t*'|umer  t78«,  H\n*\  que  par  «ne  BmTtimde  de  Toif ,  •rrétt's  tm  rtgfoncBi  faila  depvia  t7S*. 
<1oiit  Ie«  phis  ctendui  ?  "ni  ilr-  ioix  du  nrtoLrc  iTOi  ("  fiiuriKiiri  m  IV  ,  cl  une  ordonnaBce  du  s  1  octobre 
18  '7.  Il  ne  pouvoit  cnuct  dunt  mon  plan  de  recueiliu-  tout  ces  docuiueus;  nuis  te  r^ement  da  >4  oc- 
toi>rc  ir.si ,  r|ui  ili'vrloppr  et  complftc  l'nrttcle  I*  dii  titi*  viif  dn  Km  II  le  roffdMmiiM  duaMb^MAt 
précédent,  ni  »  paru  divoir  y  être  annexé. 

(t)  Itaeloi  du  13  mai  i79i  a  inlcrdit  rioipntnlMa  di  France  de  nnTÎre*  de  conatrtMlÎMk  dtoMifèrB, 
•t  In  ptaclamaiioB  r*j^  da  I'  J«ia  mhnat  «n  ntmn  rwdcmioa.  L'anicle  t  da  ddcNt  da  tt  wtf 
teobre  t79S  y  apporta  ane  nodîSéniîoB  rebfÎTeinent  ans  otvirei  dlimvfm  ddcbrii  de  tooae  pria»!  «t 
Farticle  7  de  celui  du  t7  vrndi'miairr  nn  ii  rn  apporta  une  antre  ponr  les  navires  de  conttmction  tftran- 
gère  échonés  et  tcHomeijt  endnmmapi-s  qu'il  fùi  nccr^sairi"  d'y  faire  des  rrp""'"'on*  d'une  vnleur  qnadrnpîe. 
Hors  ce  cai ,  (a  prohibition  rmn  si  ii^vi-rc  quo ,  suivant  l'arlicir  8  du  me  il»crrt ,  un  navire  fram  ji'  :  - 
doit  «a  qniUîlé,  loraqn'on  t  avoit  fait,  en  paj>  étranger,  des  réparalioni  excédant  six  frauc«  par  touoeau  , 
k  oieina  d'âne  aéccMÏté  dSaieat  CHMlatée  et  jailHiee. 
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ÎX.  Vetil  sa  Majesté  que  les  Marchands  et  autres  Particuliers  qui  auront  fait  basti'r, 
ou  acheté  des  Vaissc-aux  hastis  dans  les  Ports  du  Royaume,  fassent  Icui-s  déclarations 
pardevant  les  Otiiciers  des  Sièges  d'Âdmirauté  de  leur  demeure,  que  le  Vaisseau 
leur  appartient  enlierement;  oucn  cat  qu'aucun  y  au  part ,  qu'ils  déclarent  les  nonu  de 
leurs  participes,  qui  ne  pouiront estre  Estrangers,  maisseuK-nietit  François  demeut-ans 
actucUemeiit  dans  le  Royaume,  et  fassent  r^strer  au  Grefiè  les  Contrats  de  leur 
propriété  (l). 

V.  En  cas  qu'aucun  François  veuille  faire  hàiir  quelque  Vaisseau  dans  les  Païs  Es- 
Urangers,  Sa  Majesté  veut  qu'il  fasse  sa  déclaration  ausdtts  Sièges  aussitost  qu'il  en  don* 
neis  le  premier  ordre ,  et  qu'il  h  réttere  Ion  qu*il  seia  adievé  ée  liastir  :  laquelle  âédz- 
niion  contiendra  le  lieu  ou  ledit  Vaisseau  sera  basti ,  le  port  et  le  voyage  auquel  il  le 

destine;  ensemble  les  participes  et  intéressez  en  la  propriété  du  Vaisseau, lesquefs  se- 
ront François  demeurans  dans  le  Royaume ,  ainn  quil  est  dit  cy-dessus. 

VI.  En  cas  qu'aucun  Fram  ois  veuille  ai  lu'ter  qu(  I(|ue  Vaisseau  dans  les  Pais  Es- 
frangers,  Sa  Majesté  veut  <|u"il  en  fasse  sa  dc-claratioii  aux  OITu  iers  d  Admirauté  du  lieu 
de  sa  demeure,  et  qu'après  l'achapt  il  leur  déclare  les  noms  de  ses  partict|)es,  et  en 
bsse  enregistrer  le  Contrat  au  Greffe  du  mesme  Siège. 

VII.  En  cas  qu'il  y  ait  un  Consul  de  la  Nation  Françoise  esiabli  dans  les  Pats  où 
les  François  fieront  construire  ou  achèteront  des  Vaisseaux,  veut  Sa  Majesté  qu'ils  soient 

tenus  de  rapporter  ausdits  Officiers  ife  fAdntrauttf  l'attestation  du  Consul,  euntenant 
Testât  et  quidit»'-  du  Vaisseau,  et  la  connoissance  qu'il  aura  des  Vendetirs  ou  Knlrepre- 
neui-s,  ensemble  des  Notaires  et  autres  personnes  publiques  qui  auront  passé  les  Con- 
trats ,  qui  seront  à  cet  effet  par  luy  légaltsex. 

VIO.  Veut  Sa  Majesté  que  les  Propriétaires  des  Vaisseaux  bastis  dans  le  lioyaume , 
•  ou  bastis  et  achetez  dans  1^  Piâ's  Estrangers  aux  conditions  cy-deasus,  soient  tenus  de 
mettre  au  Greffe  de  rAdnirauté  le  RoHe  des  ILsquipages  dcs,dits  Vaisseaux,  contenant 
les  noms,  âf;es,  demeure  et  païs  des  Officiers,  Mariniers  et  Matelots  dont  ils  seront 
ctmiposez,  soit  qu'ib  soient  en  France,  soit  qu'ils  soient  dans  les  Païs  Estrangers,  et 
qu'il  ne  leur  soit  donné  aucun  Congé  ou  Passe-port,  si  le  dâ^tiaine,  Maistre,  ou  Pa- 
tron ,  ensemble  les  autres  Officiers,  et  les  deux  tiers  desdits  Equipages  ne  sont  Francis 
aeluellément  demeurans  dans  le  Royaume. 

IX.  Enjoint  Sa  Majestéises  Sujets  qui  auront  achepté  outiiil  construire  des  Vais- 
seaux dans  les  Païs  Estrani^crs  ,  cl  qui  les  revendront  au\  Estrangers,  d'en  faire  leur 
déclaration ,  et  enregistrer  le  Contrat  au  Greffe  de  l'Admirauté  du  lieu  de  leur  demeure. 

X.  Sa  Majesté  veut  que  les  Marchands  ,  Capitaines,  Maistres,  Patrons  et  Proprié- 
taires de  Vaisseaux,  ensemble  les  Préposez  à  la  délivrance  des  Congez  et  Passe-ports 
de  fAdmiral  qui  n'observeront  pas  les  conditions  prescrites  par  le  présent  R^^ement 
sment  punis  par  la  confiscation  des  Vaisseaux  et  Marchandises  de  leur  chargement,  et 
par  l'amende  de  mille  livres ,  et  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

(i)  Ce  pnncipea  été  reproduit  dtna  Tartiele  t  da  iléoret  da  ti  Mptentiv  17SS,  «t  dévdopptf  daof  tei 
aniclct  is  «i  I»  de  celai  da  t7  Tcndtfmutr*  «a  ii. 
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CHAPITRE  XXVII 


Droit  maritime  de  la  r^jif^fiqua  de  Qénet» 


Dm  fcfdi*  grfographiqw  qui  ma  paru  le  plus  «Itl0  pdir  duter  les 

lois  maritîmes  qne  f'af  entrepris  rîr  réunir,  faurors  ]>« ,  en  terminant  l« 
chapitre  de  la  Fronce,  ni'(>rruppr  {j<  i  l'ispagne,  qui  k  |oint  immédiatement; 
mais  le  nombre  des  documcns  relatifs  à  ce  royaume  est  tellement  considé' 
raUe  4pfM  iii'cÉi  étéi«peMÎtpledt  kt  eowpr^A^  en  «rtigr  tes  m  vébme , 
dont  le  droit  des  Pli^Bot,  de  f  Angietem  et  de  bt  fV»iioe  occape  d^à  fo» 
denx  tiers.  Je  me  mk  d<Mic  décidé  à  me  diriger  ven  fltaiîe. 

La  partie  de  cette  contrée  qui  tonche  la  France  Cît  l'ancien  comté  de 
Nier  ,  appartenant  au  royaume  de  Piémont.  Nice,  très-ancrenncmcnt  loudée 
jpar  ia  république  de  Marseille  et  longtemps  dépendante  de  ia  Provence, 
jamais  eu  de  législation  maritime  propre.  L'édit  d'établissemeot  dm  port 
fiwK,  proiMilgué  le  1"  pumr  leiS,  «imi  qw-  d^mliw  postirieui»  ÎMérée 
dise.  M  recueil  intitulé  Edttii emtieki  e  mundd^  scverem  Ma  real  eam 
di  Savoia,  publié  par  Bozio,  ne  sont  que  des  règlemen»  sans  intérêt  pour 
le  droit  maritime  tel  qwe  je  fentpnd"  Azmpt  ,  qui  a  longtemps  exercé  les 
fonctions  de  juge  de  commerce  à  iNicf,  nssme,  dans  le  chapitre  xxviii  de 
son  ouvrage  intitulé  Origine  et  progrès  du  droit  mantime,  qu'avant  i'iiitro- 
ductioii  dn  low  françaises,  par  suite  de  llnnuBOii  de  i'7M-,  on  ne  eurroit  dan» 
le  comté  de  Nice'  Vautre  jurispiudeoce  maritime  que  les  muiges  eonni» 
sous  fc  nom  de  Consulat  de  la  mer  ;  et  fa  même  assanmoe  ni*a  été  donnée 
par  M.  le  président  de  Césotte»,  dont  j'ai  en  ie  piainr  de  Ure  k  connoisp 
sance  en  1833. 

ii  ne  uiauroit  pas  été  pins  facile  de  trouver  des  textes  de  lois  mari- 
timct  dens  k  petite  principatité  de  Monaco,  qui  sépnroît  le  eomlé  de  Nioe 
do  territoire  de  la  république  de  Géoesi» 

Cette  dernière  ville,  qui  n'a  perdu  son  fndépeftdfelKe  qui.  une  époque 
très-postérieure  à  celle  où  s'arrêtent  mes  recherches ,  est  donc  dans  la  réalité 
la  seule  dont  j'aie  pTi  ,  avec  quelque  espoir  de  succès,  consulter  les  archives. 
Comme  ics  docuniens  que  je  vais  publier  lui  appartiennent  exclusivement, 
ft  n'ai  point  d4  hésiter  à  mettre  son  nom  en  tête  de  ce  chapitre. 

L'entiqailé  du  eomniei'ce  de  Gènes,  k  pmeennoe  mantime  qu'elle  anroît 
acquise,  même  avant  les  boideversemens  que  les  invasions  des  l^arbares  ont 
oocanomés  deaa  ntaiie,  et  nvtirt  k  destruction  de  f  empire  d'Ooddeot,  sent 
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attestées  par  tous  les  historiens.  Il  o'eiitre  point  dans  mon  pian  d'en  offiîr 
le  tableau.  Mon  but  nniqiie  ectde  parier  des  lois  et  des  rè^mens  qu'il  m*u 

été  possible  de  ddcowvrir. 

Azuni,  l'un  des  présidens  de  ia  cour  d'appel  établie  à  Gênes  pendant  ia 
domination  française ,  et  revêtu  de  cette  fonction  en  lèio  lorsqu'il  a  publié 
fouviage  eîcé  plus  haut,  a  cwtecrô  vingt-six  lignes  seubirat  à  h  légis- 
lation maritime  génoise.  H  n'indique  pas  aantre  docninc»it  que  les  ciia|Htres 
contenus  dans  un  statut  civil  promu^uë  ie  16  décembre  1588,  auquel  il 
donne ,  par  en-eiir,  ia  date  de  l  6  î  o. 

.  Cependant  il  n'est  pas  possible  de  supposer  que  depuis  les  premiers  temps 
de  son  indépendance,  le  X*  siècle,  jusqu'en  158  8,  date  de  ia  t*édaction  du 
statut  dont  je  viens  de  parler,  la  république  de  Gén^  n'ait  eu  aucune  lëgts- 
Utîon  écrite. 

L'acte  de  promulgation  de  ce  stetut  prouve  Fezistence  antérieure  de  lois 
qu'il  remplace ,  puisqu'on  y  voit  une  disposition  pour  déclarer  que  les  procès 

pendans  devant  les  tribunaux  seront  jugés  d'après  les  lois  anciennes,  le^ 
quelles  sont  abrogées  pour  l'avenir  à  compter  du  1"  mars  1589. 

Nous  n'eu  sommes  pas  même  réduits  4  ces  conjectures,  quelque  suft> 
sentes  qu^^es  soient  Semini>,  dans  une  note  du  second  des-  nlémoiies  msr 
nuscriis  dont  je  parierai  plus  bas,  cite  un  code  génois  de  1 148,  dont  ia 
MhGothèque.  de  Philippe  Durazzo  poasédoit  une  copie.  On  en  a  aussi  imprimé 
Vn  A  Bologne  en  1498,  par  les  soins  d'Antoine-Marie  V^isdoinini,  La  date 
n'en  est  pas  connue  d'une  niauièi^  précise;  tnais  il  est  t ertrtinenient  anté- 
rieur à  I  40J3,  puisqu'on  y  lit  des  statuts  additionnels  de  cette  année. 

J'ignore  si  le  Matât  de  ll  43,  indiqué  par  Semini ,  contenoit  des  disposi- 
tions relatives  au  droit  maritime,  ou  même  s'il  ne  aeroit  pas  une.  première 
rédaction  de  celui  qui  a  été  imprimé  en  U9  8,  le()uel  du  reste  ne  contient 
pas  de  droit  maritime.  Cependant  à  la  fin  du  chapitre  XCVI  du  livre  IV,  ayant 
pour  rubrique  Oc  potestate  et  baiUa  ojficii  mercantiœ,  on  lit  cette  disposi- 
tion remarquable  :  «  Sit  etiam  dictuni  oilicînni  judcx  competens  de  et  super 
«oomibus  etsingulis  questionibus,  causis  et  controver&iis  (jue  comm  eis  move- 
(iliunturoccaslone  assecurstionnœ,  (juamvis  de  ipsis  esset  confisctum  pubiicum 
«instnunentum  vel  scriptuia  private.  Item  de  questionibus  que  vertuntur 
«tinter  patroaos  et  ewum  participes,  u 

Si  nous  i-eraontons  encore  plus  haut,  on  lit  dans  Foglietta,  Annal.  Gen. 
iib.  V,  pag.  90,  le  passage  suivant,  que  je  rite  d'Hprêis  Capinauv,  Mf-' 
moi-ias,  etc.,  1. 1",  part.  Il,  pag.  1 83,  ne  layant  pus  trouve  dans  ics  éditions  de 
Foglietta  qui  étoient  à  ma  disposition  :  «Jam  'seculum  idterum  trtasimt 
«(ann.  ISSo)  cùm ,  prêter  consoles  in  causis  fbrensibus,  qustuor  cives  sodi 
«et  iwnsiUarii  dati  quorum  cura  quàm  «"■^iW-  ad  res  muitimas  pertineret; 
«ideô  vulgo^consulcs  maris  appellati  sunt.  » 

li  est  très -probable  que  ÏOffidum  meroaiUÙB  du  XV*  sièck,  appelé  au 
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xpT  Traeiat^rÊt  mêremaiœ,  eomme  on  le  Yem  bientAt,  «voit  aocoédé-aïui 
attributions  des  Comiules  maris  du  xni*;  eu*  pen  éà  fépubliqiies  ont  éà 
aussi  inconstantes  que  cette  de  Gènes  dans  tout  ce  qui  teooit  i  U  forme  du 

gouvernement  et  à  l'organisation  des  pouvoirs. 

Les  magistrats  chargés  des  aÛaires  de  la  mer,  quel  qu'ait  été  leur  nom , 
durent  nécessairement  être  astreints  à  suivre  des  règles  précises  dans  la 
dârtr%nticHi 'de  ia  justice.   '  '■-  ■'^''^ 

h»  statut  imprimé  en  1498  eonsCite  fdusieufS'  fete i  oeiwnmeiit  «i  cht* 
pitte-UV  Hu  livre  iV,  que  les  trihuniuiï  devoieut;  se  conformer  au  <froft 
cornrnMn  et  aux  statuts  de  la  ville.  Il  ne  peut  y  avoir  d'incertitude  sur  ce 
qu'on  entetîdnit  par  le  mot  jns  commune;  c'<Hoit  ie  droit  romain,  et  même 
le  droit  canonique.  Mais  ces  compilations  étoient  loin  de  prévoir  une  muf- 
tHMe  de  cas  que  tes  événeroens  politiques  et  les  besoins  locaux  produi* 
soient  dtns  b  mcvt^ikàm  dèk  Médkefmnëe  soi  moyen  âge.  On  dut  ëprouveé 
à  Gdnes  la  nééeaàlé  ée  féffbt  «t^  h  bonne  eoneiruction  et  l'armement  des 
navires,  sur  les  moyens' 4fen  empêcher  la  snreiiarge,  sur  les  obUgetions  je» 
pectives  des  patmns  o»  âes.  matelots  .  sur  les  voyages  de  conserve,  sur  l'arme- 
ment et  la  déténse  des  navirrs  Ani\s  un  temps  où  ia  mei  ('toit  couverte  de 
pirates,  comme  on  l'avoit  épiuuvce  a  Pisc  eu  rédigeant  des  statuts  que  je 
donnerai  dans  letliapitîe'safwit;  àVenise,  le  ConMsiv  wisnricnei  de  i  S5&; 
àManeSie,  lesiatut  civil  de  It68  à  itftfr;  à^Bereoloiie,  «ne  ordonnsnee 
du  roi  Jkeques'de  iSftft,  etc.  etc.- '»-iiV..-:j  '  au:-, 

Gènes,  non  moins  commerçante,  non  nmins  puissante  par»  marine  que 
les  villes  dont  je  viens  de  parler,  ne  dut  pas  être  moins  eœprçssée  de  donner 
des  règlemens  à  ses  navigateurs.     ■"<'»>;>."■•:  ii   ^fiir»-»  ifi. .  ihm 

Ce  qut  nous  en  est  pimnu  de  plus  ÉÉcien  se  trouve  dims  le  feeneii  des 
statuts  ieits  par  une  magistrature  iofmde  eu  eoramencement  du  xiv*  siède 
sous  ie  nom  SOffitt  de  Gazarie,  sur  forigine  et  les  tnvmx  de  laquelle  fe 
suis  natureDement  conduit  à  donner  quelques  détails ,  puisque  c'est  là  que  je 
me  propose  de  puiser  tes  textes  constatant  ie  droit  maritime  de  Gênes  antë> 
rieur  à  ia  rédaction  du  statut  de  1588.        i- '      '  >  ^  - 

'  '  On  BStt  ipie  dès  le  Xli*  siède  les  trois  villes  de  fluiie  qui  se  livrèrent  avec 
le  pins  de  succès  m  commerce  maritime,  Veniie»  Pbe  et  Gènes,  avoient 
dirigé  leur  nm^pstioa  vers  Gonstaiitinople ,  et  de  Û  dans  les  parages  de-  la 
mer  Noire.  Chacune  de  ces  villes,  selon  l'importance  et  la  nécessité  de  sa 
posiiioii,  avoit  cru  indi'spnmble  de  faire  des  vèî^lemens  spéciaux  pour  ce 
commerce ,  et  pour  iadmmistration  des  comptons  et  des  colonies  qu'elle  y 
avoit  établis.  -  •  '■.!>•:•'•    <■  ■  ■■  j 1^4...  ' .  ,  --vr- 

Ponr  ce  qui  concerne  Gènes,  Ofl  sait  eneoie  que ,  par  suite  des  seeonrs  que 
oette  république  donna  à  Femperenr  grec  pour  cbaanr  les  Pranos  qni  avoient 
conquis  l'empire  en  1 2  04  ,  elle  avoit  obtenu  la  faculté  de  posséder  et  de  forti- 
fier un  ûuibourg  de  Constantinople  connu  sons  le  double  nom  de  Galata  et 
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de  Pén<  léK  statuts  de  cet  établissement»  4|iH,  màijpeaàuÊmetA  des  tâcoiin 

qu'ils  poimoieiit  fournil'  aux  historiens,  onfriroicnt  sans  doute  aussi  des 
notions  prérirn'sp.s  ^ur  In  1f'iîisl;?tfon  rnntmrrrinlo  rt  niaritime  rfp  Gènes  au 
XIII'  siécio ,  soiii  eiKutc  tittoutiii^,  a  i  excepiiuti  d  mi  »eul,  du  1 4  lev  rier  1317, 
dont  M.  Sauli»  uicuibce  d&.  laoMiéttiio  (ks  sdeuccs  d&,Tui4U,»  .^  .puUù:  le 
texte d«i»>settibistoère»dMb  talama  ïUGitiatm, 4>  n,ip»g^  liHi>'et>gMtom<> 
La  colonie  de  Péra  lut  pour  les  Génois  une  socte  de  fioil^  d'appunià 
moyen  duquel  ils  étendirent  leurs  étaMissoniens  mit  lee  fdtie^iiiâif^iat^er 
Noire,  d'nn  fTiiiK  ii(  pm  i  xcfure  entièi^enienr  le*^  l*isan«;,  en  raltme iteiiifN) 
tju  ils  ;ii'(|ueroieut  trne  pnptuiderHiicP  nmrc|M»H'  mit  \  (  iiiii»  ii<î. 
)  Cetic  cQUti'ée  étoit  alors  occupée  pur  des  peuple»  appeit  ;*  Ciiaxait;»,  (|u> 
jouent  on  gnmd'râie  iHmniieB  iiODm^MieooqiiënioSidti^  iwutetAi^^ 
nom  les  G^mms  ont  fiut  le  nom  de  Gaeerie  doonèient^au  peys4«t4Mii 
Ait  fe  principal  siège  de  leen  ëtaUÛM^uiens.  Oa  ignore  FépoqiiietrpiéeHe 
de  sa  fondation  ;  mnts  i!  (  st  prouvé  que  déjà  cette  colonie  étoit  asse^  puis- 
sante en  J206  pour  knji  (III  drs  navires  qui  vinrriTt  ;ui  ^ermirK  r^p  Tripoli  dt^ 
Syrie.  Le  P.  Seuiini,  daiin  .<>on  iv'  mémoire  maiiuMi  a,  H.s.sure  même  que 
Ô^fut  cominiise  dans  Je  tiwM fait  en         entre  les  Gôif»»  et  lè  eoidl» 

^E^[ypte.'  /'.!•:  -  'Il  ii's   •1.  t-.iTrt"  .;*Hja-tif>. 

L'ioi|M»tHDiDBvde  eetÀahiwwent^  et  la  nécessiu-  d'avoir  un  système>lllM^ 
d'action  et  de  «imillance  qui  restât  en  dehors  des  révolutions  fréquente» 
dont  la  métropole  étoit  îe  théAtio,  se  f»iso!ent  sentir  df  plus  en  pîns. 

Le  pouverncmetit  de  la  ic[uilili(|iie  toimu  une  coiiiiniSiiian  de  Imit  notables 
citoyens  pour  prtii»enter  ses>  vueii  a  ce  aujet.  Cette  cammis&ioii  lit  son  rap- 
port à  FAbbé  du  peuple  et  au  conseil  des  vingt-quatre,  ain^i  que  ie  tOMtale 
un  document  dn  %é  nevfmbro  ta  ta,  doul  il  n'est  fiii  faovs  de  pueftes  de 
transcrire  le  texte  : 

«  Presrntata  fuit  «^criptura  infrascriptt  tenoris  domino  Abf>:ui  popoli  et 
4<siq|>ieatibus  uigintiquaLuor  siue  consiiio  eorum  de  quihus  inira  tîet  tiiencio 
«per  iofra  scriptoe  sapientes  siue  per  septeut  ex  ipsis.  »  (Suivent  ie&  huit 
noms.  )  a  Eiecti  et  ocdineti  super  hiis  que  i^endauideantue  oeeeiiene  G*> 
«aarte  *  dîeunt  et  dedefentuobi»  daminie  Abbeti  populi  et  sapientibu»  uigiiti- 
aquetuor  quod  ipsi  pluries  et  pluries  hoc  anoo  iniint»  se  ipeoe<et  «1»  diie 
"fvonis  homtnibus  ciuitatis  lanue  raciOMti fiiesant  nt  iïSmiunMilinint  rt  que 
«ageijfla  uidentiir  super  predirtis. 

«t£t  quia  repenerunt  mare  niajUb  loiuui  plénum  cursalibus,  et  ad  ea  que 
aessent  eorum  iudicio  facieuda  opus  esse  magoam  summam  peccuaie  recu- 
«peraii,  et  bonûnes  lanoe  esse  ad  presens  inordinetos  uaide  «c  panloe  ed 
«oonHnHteiiduin  tetie  uel  détériora  quam  bine  relro  comiserint»  nisi  «dbibee- 
«feBT  remedium .  et  ad  ipmw  inueBieadum  remeduini  wegnani  ffoniraiouein 
»ac  forciam  esse  et  necessariam  ;  idcirciio  ufdctur  ei«  rpiod  per  uos  ellige- 
«rentur  et  depulareutur  octo  sapieutes  uei  tôt  quot  uobi»  uideventurv  et  qui 
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WttibiiAJMlifct i»iWi<B»i^>diBiit3  boM^  tt«IMii<«MBr^pèlM^dî^ 
•(BHiBt  seu  Uidafeoli»  ÉMnMMk  «ne  oomîoMTane,  Caffe,  Gezarie,  raaris 

«mair)ri>  et  illamni  parcium ,  et  tsm  pro  ambaxata  iliuc  niittenda,  quam  pro 
«orciiiuu  ioiip  tp«;nnim  parduni  et  oceaxioiie  natiijjiK  {«Hum  homimim  Inniie  et 
«disUiclus  nU  partes  oiieuiis  et  speciaiitar  cum  guUciï-  'ji  n  super  gsHeis  et  oc- 
«CAxiope,  inveiiieudi  et  i-ecuperaôdi  peccuniam  pro  prediçtis  exequepdis  et 
téatMMdHli'  '^^^  >l''J'-*^  'fii'iry*  ytiMv  nun'tb  'n  r;i;p  -jJiliilijixrHf  ut  ffiwfov^vi 
«  Et  ad  hoc,  ut  per  dîquem  uel  dh|«or  cnftHci-^i  cras  non  pbssit  vHtS 
«quod  per  predictos^«iit  MM  lltIlerailt«C  qnod  in  hiis  que  facerent 

«fscir  facere  uellent  imn  faisset  forr^n  Hliniius  capituli  ciuitotis  lanue  ob- 
«iîtituata,  sfatMHTnr.  Didiin  tur  ac  eliam  liniK  tnr  per  uos  ex  iiuiie  prout  ex 
«iMuc,  qaod  quicquid  per  ipsos  sapientes  ad  predicta  per  uos  eiligeodos  et 
9féofim$mé-  aiw  pèr  4IuMi  paitet  eorun  in  predietis  «t  cM»  pndktK  «t 
«Ijttidlftt'yiiJiiÉW  le»  iode  «bioeiideiiiibiiB  et  pendentiiNW  m  piedietÎB 
«iiel  aliquo  eorum  factum,  tractatum  seu  ordinatiim  (uerit,  debettt  attendt , 
«compkri  et  oljseruari  et  funium  haheri  et  teneri  per  Potcstatcm  et  qiienlibet 
« mnrîistiatiiiii  (  idftatis  lanue  et  districtus  et  per  qucnfibct  lanueiisem,  ac  si 
«p«;i  liiluiii  coinuiie  et  pupulum  lanue  cum  oiuiii  &olempnitate  tain  iuris 

XiB  capiluléhiniciuitâtii  liiiiieliuilum,  tmcIftttiniMB  ordinatmn  esset,  sub 
|MW8tseft^dadiealBeiilM  de  quibus  in  j>n»eiitibiit  trudMtilHM  leii  ordw 
«Maeniit  fietneecio,  et  qood  aliqua  dicens  uel  oppenem  m  codinurinm 
«non  ancitatnr  tn  I  andii  i  (fcbeat,  statuto  ucl  capitaio^en  ordinamento  aiiquo 
«condito  uel  condendn  non  ofastante,  quacumque  vérbbrum  Hgacione  gene- 
«raiii  uei  speciali  ii>:ato  seo  tiaflato,  eciam  si  in  eo  contioeretur,  aliquo  capi- 
«tido  generalii  uel  speciuli  non  obstaute.» 

6er  «t  expoaé,  quH  m'a  fwni  fndis|ieiiialie  de  tnmcsire ,  malgré  sod 
étendue,  le  oonseil  des  Tiiif;t^iHitrc,  considérant  le  nécessité  de  prescrire 
des  règles  tant  sur  le  commerce  de  Gaza  rie  que  sur  celui  de  Trëbttonde , 
de  la  Perse  et  de  fa  Turquie,  adopta  les  jïropositions  de  la  commÎMion  per 
d^  déli in  rations  des  2  5  janvier  1313  (^i),  lo  et  29  avril  1314. 

Les  huit  inembi«8  qui  ia  iorinoieut  furent  constitués  en  un  corps  de  ma* 
girtnitlune  qui  reçut  le  nom  ^office  éë  Otaanë,  et  -famit  investift  du  dnNtife' 
fUie,  pour  l'eidontîon  de  la  busmou  qui  leur  étdt  co^ifide ,  let  lèglemem  qu'Us 
jugeroîent  convenables ,  r^IemeUt  qui  dévoient  avoir  la  même  force  que 
les  lois  générales  faites  par  le?  pouvoirs  publics;  ainsi  que  du  droit  cfe 
rendre,  sur  les  c«s  pertionliers  et  les  contraventions  à  leurs  rri^lemens, 
des  décisions  qui  auroicnt  le  caractère  de  chose  jugée  nrcvocableroent , 
0t-  dont  In  mi^gietrats  suprêmes  de  la  république  seroient  tenus  d'assurer 
fcsiciitioa. 

I  Les  Ii«weiix«€flc|»  de  «elle  inilîtiitioii  dëddèràit  k  Mpubiiqae  à  en* 

(t)  i<e  oiMUMcril  ■Qndiane  poiatT miéc  k  bqa^ile  apptrdtiii  m  t»  juivMr  ;  mai»  cvrane  B  prtfcMc  «a. 
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tftendve  les  «ttributions  à  toaA  le  eominaree  s^Ènàme-ifiimm  àtuas  ies  diflfë- 

rens  pays  où  «io  poi-toit  sa  nRvîpation  ;  cnmmerce  qui  cessa  d'être  sous  !a 
direction  des  Trartatorcs  jnerctuttid  .'VouieioisW  semble  que  cette  dernière 
magistrature  ne  lut  point  abolie ,  et  qudie  conserva  celles  de  ses  attribu- 
tion* qui  o'étoieiit  pas  déléguées  aux  memiHses  de  l'office  de  Genrie;  et 
même  pliMiems  ttetnto,  eotre  mitres  un  du  1 6  féfiier  1339,  dtafiitie  Xti 
prévoyant  b  possibilité  que  ce  dernier  office  cessât  d'exister,  loi  sutMrtttuoifHit 
éventuellement  les  Tractaiores  mercantiœ. 

La  nouveHe  niagistrature,  ainsi  constituée,  publia  une  série  de  statuts  qui 
coinrnence,  coniine  ou  l'a  vu,  en  13  13  et  se  prolonge  jusqu'en  i34  4.  Ils 
sont  contenus  dans  un  manuscrit,  longtemps  oouservc  secret  aux  archives 
de  la  banque  de  Saint-Geoiiges,  dont  U  ne  parolt  ps  que  le  P.  Sémhn  ait 
en  connoissance  lorsqu'à  k  demande  de  ilnstitot  de  France  il  rédigiea,  Su 
mois  de  septembre  1 798,  quatre  mémoires  sur  raocieB.  eomperoe  de  ia 
républirpie  de  Gènes. 

Comme  j'aurai  j  lus  d'une  fois  occasion  de  citer  ces  mémoires,  dont  je 
possède  une  copie,  car  ils  ne  sont  point  encore  imprimés,  quoique  iurs  de 
mon  voyage  àG4^ie8,  en  1833,  oo  m'ait  asauré qu'un  SMnqt  s'en  occupoit, 
je  ne  crois  pas  bon  de  propos  de  transcrire  ce  qu'en  a  dit  M.  SHvestre  do 
Sacy,  <buisun  rqiport  du  2  6  juillet  1805  (7  thermidor  an  Xili),  inséré  àu 
tome  in,  page  8  7,  des  Mémoires  de  ia  classe  d'histoire  et  dis  iitléntnffo 
(Académie  des  inscriptions)  : 

«  Je  dois  vous  rapiK-ler,  Messieurs,  (jue  ce  u'eioii  pas  [a  première  lois  que 
nllnstitut  avoit  conçu  l'espérance  d'enrichir  de  nouveaux  titr^  l'histoire  du 
Rconimerce,  en  puisant  oans  ies  archives  de  Gènes.  Dès  rannée  1796,  h> 
«classe  des  sdences  mordes  et  politiques,  provoquée  par  M.  Tabbé  I%pon, 
avoit  porté  son  attention  sur  cet  objet.  Un  mémoire  aussi  sage  que  circons- 
«tancié  fut  rédigé  par  deux  membres  de  cette  classe ,  et  adopté  parllnstitut, 
«qui  pria  le  (îouverncment  finançais  de  l'adresser  à  celui  de  la  Ligurie,  avec 
R  invitation  de  procurer  à  l'institut  ia  satisfaction  qu'il  désiroit.  Cette  dé- 
«marche  ne  fut  point  inntile.  Les  penonnes  qui  étoient  alors  à  k  tête  de 
•ttfadministration  de  CSénes  char|[ètent  des  recherohos  et  du  tnwail  proposée 
«par  {Institut  le  P.  Semini ,  rdUgieux  Angustin ,  et  Fun  des  plus  anciens  proi 
"Testeurs  de  l'université.  Ce  savant  et  modeste  religieux,  auquel  la  classe  a 
n  depuis  accordé  le  titre  de  correspondant,  mais  que  I»  moil  a  enlevé  presque 
«aussitôt,  composa  quatre  mémoires  sur  ce  sujet,  d après  liuspectiuu  et  la 
«lecture  d'un  assez  grand  nombre  de  documens  authentiques  et  soiiveÉt  oi»« 
«ginaux ,  conservés  <kns  les  arâiîves  secrètes  de  Gènes.  Ces  mémoires  foiuat 
«envoyés  à  Flnstitut,  et  il  s'en  trouve  une  mention  distinguée  dans  un  fB]K! 
«port  des  travaux  de  la  classe  des  sciences  morales  et  politiques  fait  par 
«M.  Champagne,  et  imprimé  (fans  toiiir  ITï  Mémoires  de  cette  classe, 
«pages  21  etsuiv.;  mais  ces  mêmes  memoaes,  remis  à  M.  l'abjbé  Papon , jçt 
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«fMiés  6Btf6i8B  utÎDs  jusqn'à  M  DÉort ,  furent  leBenieÉt  |Midhi  &6  viriB  qu'on- 
(tiiégiigea.«lora  de  In  rédamer.»  '     ■'  t  ■  ■  ■>  -  » 

Le  recueil  des  statuts  de  foffiee  de  CiBcnrie  n'avôit  pu  étr6  d^oaveit 

par  M.  de  Sacy,  fors  de  son  voyage  à  Gdnes,  ainsi  qu'il  le  déclare  page  9S. 
Cette  double  circonstance  augmentoit  mon  désir  d'essayer  si  de  nouvelles 
tentatives  seroient  pius  heuieuse.s. 

*  Dès  le  mois  de  mars  1833  j'ai  obtenu  de  M.  le  comte  de  FEscarène, 
ministre  dn  roi  de  Serdaigne,  l  antonsatton  pour  fiûre  des  rechercfoes  aux 
archives  de  la  lyanquè  ^e  Saint-Georges.  Les  premières  ddmardies  m'aymnt 
fiût  pressentir  jdM  lenteurs  qui  ne  pouvoient  s  accorder  avec  mes  autres  dis- 
positions de  voyage.  J'ni  en  \c  bonheur  de  trouver  dans  M.  l'abbé  Spotomo , 
hibliotbécaire  de  ia  viiie  de  Gènes ,  un  savant  aussi  instruit  qu'obligeant,  qui 
a  bien  voulu  suivre  cette  affaire  et  la  mener  à  fin ,  nonobstant  une  foule 
«foiiiflÉile»  et  de  dësa^raens  eaiisÀ  par  k  résistanoe  du  garde  de  oeb  «r-  • 
cbiTes^  CMce  à  son  zèie,  fw  reçu  an  commencenient de  188&  kcopie  que  ■ 
fattend^s  depuis  si  longtemps.  Un  mois  après,  M.  fiaufi,  membre  de  Faca- 
démie  rovale  de  Turin,  a  eu  Textrêine  bontë  de  m'adresscr  un  cxempïari-e 
imprimé  de  ces  mêmes  statuts ,  qui  doivent  faire  partie  d'une  collection  de 
documens  historiques  dont  le  roi  de  Sardaigne,  par  un  brevet  du  20  avril 
1833,  a  confié  la  publication  à  une  commission  de  Sftvans(l).  Cet  imprimé 
ne  cmitient  rien  <fe  plus  que  b  eopie  dont  fétoB  déjà  possesseur  «  mais' il 
m*ft  servi  à  corriger  plusieurs  fautes  qui  se  sont  ^issiées  dans  cette  copie  ; 
et  quand  l'envoi  que  m'a  fait  M.  Sauii  ne  m'anroit  pas  été  utile,  je  n'en  de- 
vrois  pas  moins  de  reeonnoissance  à  ce  savant  pour  un  service  aifqnel 
aucun  antécédent  de  ma  part  ne  me  donnoit  de  droits. 

Ces  statuts  ayant  été  rédigés  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  les  uns 
modiiiorent  ott  expliquoient  les  précédons ,  et,  à  leur  tour,  étoient  expliqués 
ou  modifiés  par  des  sti^s  poeisériears  :  Hs  reprodnisoient  très-souvent  les 
mêmes  règles  et  les  mêmes  dispositions ,  selon  que  Texpérienoe  avoît  &it 
sentir  la  nécessité  d'étendre  à  îa  navigation  de  certains  parages,  ce  qui  étoit 
déjà  établi  pour  d'autres.  Le  tetnps  fit  connoitrc  la  nécessite  de  coor- 
donner ces  matérraux,  de  supprimer  les  doubles  emplois,  d'élaguer  ce 
qui ,  n'ayant  été  dicté  que  par  de  simples  circonstances  momentanées,  avort 
perdu  son  efiêt,  ce  qui  avoit  été  abrogé  soit  expressément,  soit  par  désâé- 
tude  et  début  d'objet  (s);  en  un  mot  d'ofiiir  aiux  membres  de  foffiee  de 
Gazarie  un  manuel  focile  à  consulter. 

Ce  travail  ïut  pn»î>flî>îetne!it  exécuté  en  1403.  Semini  a  ccrtainenient 
eu  sous  les  veux  inie  cnjur  (!r  cette  rédaction  .  soit  qti'effe  fît  partie  de  la 
bibliothèque  de  M.  Durazzo ,  à  laquelle  il  étoii  attaché ,  soit  qu'il  l'ait  trouvée 

(i;  r/aamgt  «  fm  étf  mnorim p^rim  hwmhmMi;  f«  «mm  H,  ««nliMt  toitama 

(iaune. 

(I)  OBli<«n  «AtMT  ^idfMS  ptgft  U  nuMunlt,  «■  «Mfc  4*  mtaiM  MMMi.  «m  kOm  l»am, 
IV.  54 
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MiS4anlHr«tiotl|(HMifB';  A^h  fin  dé  «on  iv*  mémom,  it  m'M  HiHitrîf  Itteia» 

briques  3  et  suivantes  jusques  y  compris  9  8.  Malheureusement îinVjpttiom» 
reHgaij<^»i>ent  qu'ii  avoit  pris  dVti  donner  le  texte  entier 

Ce  manuscrit  ne  se  trouve  pins  a  Gène»  dans  auci:n  dcjjot  public;  M.  Saiili 
fassure  du  moius,  page  3  93  du  toiue  li  de  1  ouvrage  dont  |ai  pariéjplus  baut. 
Voici  ses  expnsMiont  :  «  Semînius  tamen ,  ubi-ifo  Qiieirti»  comaMaicfiâ  iimrit't 
n  eujiudMn  c8dj€ifr.Genri«B  mentionem  &ctt;  scnbebftt  b  4fai»«lhttc  raipu* 
«t  l>Iica3  documenta  niaximà  curà  ads^absntur.  Gompiura  post  eum  dementia 
«  plebis  di  persit;  complura  Lutetiam  Parisiorum ,  velut  Victoria»  prettam, 
n  exeuul(>  sr(><  ulo  xviii,  GaMi  adportanml.  Nuno  todkia^  de  {jao  Sitninius. 
«  jactura  (loloiula  est.  » 

L  iuuuiitii  des  demaiciies.  que  M.  i'abbé  Spotorno  a  hieu  voulu  faire  pour 
Bioi  C9(.iane  oouve&e  preuve  à  Fe^ni  de  bpremière  partie  de  fataertiop  de 
•  M.  Saidi  ;  meifr  je  «rob  pouvoir  affinner  qu'il  y  a  «reuivde  sa  part  à  aup» 
poser  que  ce  maouscrit  et  d'autres  appartenant  aux  archives  de  G^ties  aîeïlt 
été  apportés  à  Paris  pendant  la  domination  françaifie.  Je  n'ai  trouvé  (hm  nos 
dépôts  puhfifs  aucun  document  venu  de  Gènes  ;  ft  (PailUMirs  il  est  notoji'e  que 
lorsqu'eu  iaunce  l8o5  M.  deSacy  eut  mission  d  ailer  dans  cette  ville ,  ce  int 
uniquenient  pour  consulter  ie»  dépôts  et  y  taire  des  recbeidieft  «fauia  f  iméi^ 
des  travaux  dont  s^occupoife  latokuee  de  Uttérature  auoienDe-de  Ffastilut  Oii 
a  vu  plus  haut  que ,  malgré  son  extrême  désir  de  connettre  (es  statuts  de 
Gazarie,  dont  Texistence  lui  avoit  été  révélée  par  les  mémoîras  de  Semiaîv 
il  n'a  pu  j>arveiiir  w  les  trouver. 

Une  autie  révision  de  ces  statuts  lut  ('rilainciiiciit  taitc  en  i  l-ll  ,  sous  le 
dogat  de  Cauipofregoso,  eu  vertu  d  une  loi  du  2  i  juni  dont  voici  les  terme»  : 

«  Scîentes  regulasetOïdiBamenta  offidi  Gaaaritt  civttatis  JanusB  non  Aftae 
a  revi«aft,4iee  eonectasa  lougis  teinp<mt»u»cftra^  qu»«  ut  suottnforuMli,  agent 
«  QOrrectione ,  comniiserunt,  et  presentium  tenore  con mittuat  itobilibus  et 
'»  epregiis  Babilano  de  Xigro,  Aiidallo  Gentili,  Raphaeii  de  Viviano  dn»peiw. 

Nicolao  Cattaneo,  Simoni  GriHo,  Baptist.-e  Stellae  Notario ,  Bafdasari  Ma- 
n  ruifo,  et  Manuelli  de  Rapallo  quondiini  Joannis,  civihus  Janu«,  qoatenus 
«  dietas  régulas  et  ordinanienta,  et  specialiter  remedio  marittimo  concer* 
V.  neotia  diligenter  nevideaut»  addendo  et  minuendo  in  eu  secundun  qobd 
«  eonim  discretionî  videbitur  eonvenire  :  ila  tameu  ut  aute  (Ndilîcationem  et' 
a  emeudationem  per  eoa  Bendas  ootificent  praefiito  iilustri  D.  Duci  et  Consiiio  ; 
n  quae  valeant  et  tenennt  in  quantum  fuerint  appvobalse per  pmfirtum Hiiiftiani 
«  Ducem  et  Consilium,  et  non  aHter.  » 

La  inesun^  prescrite  hit  exécutée,  et  il  en  résidta  un  travail  intitulé  OJ/i- 
cwm  Gantniœ,  contenant  cent  quatre  chapitres,  dont  le  manuscrit  eàt 
aux  archives  d'une  ancienne  magistrature  qui  existoit  alors,  sous  le  nom  de 
Padre  (Ici  C ommuni,  et  qui,  dans  les  derniers  temps  delà  république  «  par- 
tagea le»  attributions  de  foffioe  de  Gaaarie  avec  le  Consematori  di  mare.  Je 
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dois  uoe  copie  de  ce  docuoieiit  luetlti,  que  M.  Sauii  semble  n'avoir  pas 
conou,  à  l'obligeance  de  M.  i'abbû  Spotorno. 

L'Mtedii  SI  {mn  144 1 ,  que  j'ai  tmsent,  sembkvwt  twppmer  qu'on  ne 
ooMMÎMoit  pM,  .ou  ^  moins  Won  ne  «oaBi4^roit  point  sonne  aymt  on 
csmctère  Ugpl  et  sndientïiiue  4  rédaction  datée  de  1 4 os  por  Semmi ;  oar 
comment,  èune  époque  distante  seulement  de  trent<^biiit  ans,  aurott-on  dît 
que  les  statuts  de  Gnmrk'  uavoient  ni  revias,  ni  corrigrâ  d^nis  an  temps 
considéraMe,  a  longis  temporibus  dira?  ^  ' 

L'existence  d'uue  rédaction  de  1403  ne  peut  cependant  être  révoquée  en 
«kMÎt»,^efr  fionni  oW  p«  k  eonfombc^avec  eeHe  de  t44t  :  H  ne  parie  pas  de 
iiinii  iliiiinliiii  t  <l  liiiinliiiipiisiiiniiiiiilpiÉ  îiii , 'quoique  presque  toujours 
identiqueMneo.ccÀés  du  Matut  de  1 44 1 ,  difièrent  par  l'ordre  et  le  nombre. 

Voici  ce  qui  peut  servir  d'explication.  F»  i  îor?  Oignes  étoit  sous  la 
domination  française,  qu'elle  supportoH  unpiiliemmcnt  et  qu'elle  secoua 
en  1409  pour  retourner  |)eu  après  sous  ic  joug  du  duc  de  Mdan ,  qu'elle 
secoua «Uttî.M  1435.  Peut-éire  la  république  devenue  libre  considcra-t>eHe 
oonuie  «loa  avenues  les- Imfr  fifil8s<  pendant  foeeupation,  ou,  sans  même 
qâ'ôn  l'eût  déclaré  expressément ,  peut-^re  oes  lois  finent-eifes  firappëes  iFune 
sorte  de  réprobation  morale  qui  donnoit  aux  magistrats  quelque  répugnance 
à  les  appliquer:  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  le  gouvernement  de  14  fl 
s'occuipa  de  la  révision  des  statuts  de  Gazaric,  comme  si  celle  de  140^  n'eut 
pas  existé.  Peut-ètie  aussi  ie  travail  de  I403  ne  fut-ii  qu'un  projet,  qu'un 
provisoire ,  que  la  puûsance  fêgbhtîve  n'avoit'pas  sandîonné. 

Ejos  anteum  de  ée  fentaili  ot  de  la  védaettonanAentiqtie  de  1 44 1  ont  mis  en 
œuvre  les  mêmes  matériaux ,  c'est-à-dire  la  collection  des  statuts  (mis  depuis 
t  3  1  jusqu'en  1  ^  ••f  f  ,  ficint  j'ai  pnrlé  plus  Iiaut  ;  et  le  but  qu'on  se  projKtsa  à 
ces  deux  ép  xpics  lui  di  i  *  li<^*  r  une  loi  générale  etconiumuc  pour  la  naviga- 
tion et.leeoimuerce  niaruime  de  (^^nes,  de  quelque  côté  qu'ils  se  dirigeassent. 

.  Ln  ffédactiQn  de  1144 1 ,  puisiqu'il  n'y  a  unem'espoir  de  neeoovfer  celle 
de  I403,isenirobjet  partieulierde  mon  travail^  «toc  d'autant  plusdemiaonB 
quelle  est  inédite.  Mais  je  pense  qu'il  est  convenaUe  de  donner  «pMiqoKS 
détails  sur  la  compilation  des  anciens  statuts  qui  en  a  été  la  source,  car 
il  ne  sauroit  entrer  dans  mon  plan  d'en  publier  îa  totalité  :  je  ne  dois  ]>as 
perdre  de  vue  que  j'ai  cnticpris  de  recueillir  des  (fix  uiMens  exclusivement 
i^elatils  au  droit  maruime  prive.  Ces  statuts  seul  duiiieurs  uupriraëspar  les 
soinsde  If.  Siiili ,  et  penme  le  volume  <pn  les  contient  a«m44I  para  avant 
^ue  fe  mien  suit  achevé. 

Ce  aawantn  donné  au  document  ie  titre  générique,  fmposicio  officnGnza- 
riœ.  Je  crois  que  c'est  à  tort  ;  ce  titre  nie  semble  être  la  nibrique  spéciale 
du  chapitre  i",  contenant  les  dc-crefs  de  la  nq>uMiquc  qui,  le  26  novembre 
13  lâ,  uDtcréë  i'ofiice.  Le  mot  impositio  sigmtioit  dans  la  biisse  latinité ,  ainsi 
qne  raHesteiduGinge,  imtiiiitio,  c'est-à-dire  création,  fomwtioii,  étad)inMm 
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ment.  M.  Sauli  auroit  mieux  tait,  je  croi&,  d adopter  un  titre  générique  et 
courant  plus  exact ,  en  disant  Statuta  officii,  ou  Ojfficium  Gazame,  comme 
00  Ftt  fiut  ionqu'en  1 403  et  1 44 1  une  récbctîon  nouveDe  «  été  êxéaitée. 

Les  statuts  ne  se  trouvent  point  en  ordre  de  dates  dans  ie  manuscrit 
dont  fal  obtenu  copie,  ni  dans  l'édition  de  M.  Sauli,  qui  n'a  pas  cru  devoir 
s  en  évmiev.  ils  ny  sont  russI  tout  à  fuit  par  ordre  de  matièivs,  quoique 
peut-être  on  ait  eu  ongiiuiinMucnt  celte  intention,  puisque  assez  souvent,  a 
une  série  de  statuts  iciatiis  à  un  même  objet,  succèdent  des  feuilleta  blaïK's 
destinés  à  recevoir  les  edditîcMis. 

Je  ne  croîs  pas  que  le  manuscrit  des  archives  dek  binqoe  de  SttoMSeorgw, 
le  seul  qu'on  connoisse  encore,  quelque  grande  que  paroisse  son  ancienneté, 
soit  le  registre  original  des  délibérations  de  roflTice  de  Gazarie ,  puisque 
très-sou\ent  on  trouve  intercalés  dans  le  courant  d'un  statut,  d'une  date, 
d autres  statuts  postérieurs,  destines  à  le  coiriger  ou  à  le  modifier. 

Je  vais  essayer  de  faire  conuoUre  tout  ce  que  ce  manuscrit  contient,  dans 
un  ordre  de  matières  aussi  eitact  qu'il  m*aétë  possible  de  rétablir.  J'indiquerai 
dans  chaque  citation  des  statuts  la  colonne  qu'ils  occupent  dans  la  collection 
de  Tui'in,  et,  pour  simpli6er  les  citations  je  désignerai  nom  de  M.  Sauli, 
puisqu'il  en  est  réditetir. 

J'ai  déjà  luit  connoître  sunisainineut  la  substance  des  actes  et  statuts  des 
26  novembre  I3lâ  (Sauli,  col.  305  à  309),  25  janvier  1313  (col.  3  09  et 
8I0)  lOavril  iai4  (col.  311),  29  avril  1 3 1 4  (cul.  3tS),  relatif  à  la  oéatioa 
et  à  forganisation  de  Toffice  de  Gasarie. 

Le  principal  objet  dont  cette  nouvelle  magistrature  avoit  ài^oecoper  étoit 
la  colonie  de  Cuflfa  et  la  police  de  la  navigation  sur  la  mer  Noire  ;  ce  qui  a 
lait  la  matière  de  statuts  trè.-éteudus  des  18  et  22  mars  13  16  (col, 
à  382},  et  de  deux  autres  du  30  août  suivant  (col.  386  à  409).  Ces  statuts 
présentent  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  ;  et  certainement  s'ils  eusi>eat  été 
connus  du  savant  abbé  Onferico*  ii  leur  auroit  consacré  quelques  pages 
dans  SCS  JUMere  Uguêdehe,  Le  préambule  du  premier  de  ces  statuts  fournit 
même  les  moyens  de  rectifier  une  erreur  de  cet  écrivain  qui ,  dans  sa  XVi* 
lettre  ,  page  i  69  de  l'édition  de  Bassano,  révoque  en  doute  le  fait  que  la  ville 
de  ChIVh  eût  été  détruite,  et  {jii'oti  eut  été  obligé  de  prendre  des  mesures 
pour  lu  reconstruire.  Ce  preamijuie  est  ainsi  conçu  :  «  Octo  sapientes  cons- 
tt  tituti  per  comuoe  lauue  super  factis  nauigaudi  et  maris  maioris  ....  pro 
«  bono,  utifitate  et  secoritate  raeroatorum  ire  et  liti  debendum  in  mari  mûori , 
a  et  ut  iocus  de  Cafla  cicius  et  velocius  rebcdiflicetur,  mdioretur  et  foltiffi* 
"  cctîtr;  cujusioci  hediHicacio  et  melidincio  acfortifficacio  est  honor  comunis 
tt  et  securitas  omnium  utencium  et  uti  uoiencium  in  mari  maiori,  tractant 
«  statiiuat  et  ordiuant,  etc.  »» 

•  Un  statut  du  22  mai-s  1316  (Sauh,  coi.  382  à  386)  fournit  quelques  no- 
tions pour  f histoire  ifun  traité  iiUervenu  le  ft7  mai  1837  entre  la  république 
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de  Gènes  et  un  roi  des  Bulgares ,  au  sujet  duquel  M.  Silvestre  de  Sacy  a  com- 
posé un  mémoire  inséré  dans  le  tome  VII,  pages  3  92  et  suiv.,  des  Nouveaux 
Mémoires  de  l'ucadémie  des  inscriptions.  On  voit,  dans  ce  statut,  que  déjà 
des  négociations  avoient  eu  lieu  le  2  0  mars  1315  entre  l'oflice  de  Gazarie, 
représentant  la  république,  et  les  envoyés  d'un  roi  bulgare,  imperator  Zogo- 
rie,  nommé  Fedixclavus,  évidemment  Suetislau ,  sur  l'élévation  et  la  fin 
tragi(pie  duquel  on  peut  consulter  Mauro  Orbini,  //  regno  de  gli  Slavi , 
pages  4  64  et  465.  Par  mesure  provisoire,  et  pour  éviter  le  retour  d'Iiostilités, 
plutôt  assoupies  qu(f  terminées,  la  république  avoit  interdit  à  ses  commer- 
çans  d'aller  à  Zagora  et  de  relâcher  à  Sispoli  (ancienne  Apollonie).  » 
~  Il  ne  peut  entrer  dans  mon  plan  de  recueillir  les  textes  relatifs  à  l'orga- 
nisation et  à  l'administration  des  colonies  génoises  en  Gazarie.  Mais  conmie 
nous  n'avons  encore  sur  cet  objet  d'autres  notions  que  ce  qui  en  a  été  dit  par 
l'abbé  Ordcrico,  dans  ses  Lettere  ligustiche;  comme  le  IV'  mémoire  de  Si'- 
mini ,  peu  développé  d'ailleurs,  est  encore  inédit;  et  comme  ces  savans  n'ont 
point  eu  à  leur  disposition  les  statuts  de  l'office  de  Gazarie,  une  analyse  de 
ces  textes  ne  sauroit  manquer  d'avoir  quelque  intérêt. 

La  colonie  de  Callii,  le  principal  des  établissemens  génois  sur  la  mer  Noire , 
étoit  organisée  à  finstar  de  la  métitipole.  Un  consul  dont  les  fonctions  étoient 
annuelles  prcsidoit  à  l'administration;  il  avoit  un  écrivain  ou  chancelier;  ces 
deux  fonctionnaires  seuls  étoient  nonnnés  à  Gènes  par  l'autorité  qui  élisoit 
les  autres  magistrats  de  la  rt'publique  (  l"  statut  du  3  0  août  1316,  cap.  xx/j. 
L'un  et  l'autre  ne  pouvoient  entrer  en  fonctions  a\ant  d'avoir  fourni  un 
cautionnement  {ïbut.  cap.  Il,  lit,  IV,  XLiil ,  XLiv  ). 

La  coloni»^  avoit  pour  représentans  un  conseil  de  vingt-quatre  personnes, 
renouvelé  tous  les  ans  par  l'élection  que  faisoient  les  membres  sortans ,  les- 
quels ne  pouvoient  être  réélus  ( /A<V/.  cap.  VI,  IX  et  .\xiv).  Un  autre  petit 
conseil  de  six  personnes  étoit  choisi  par  celui  des  vingt-quatre,  mais  Ijors 
de  son  sein.  Il  ne  pouvoit  entrer  dans  ces  conseils  aucun  de  ceux  qui  eu 
avoient  fait  partie  l'annt'e  précédente  ;  pas  plus  de  «juatre  bourgeois  de  Cafïà 
dans  le  premier,  ni  plus  d'un  dans  le  second  \  Ibid.  cap.  viii ,  ix  et  x).  Les 
places  étoient  partagées  entre  les  nobles  et  les  non  noides,  sans  (pi  on  pût  dans 
l'élection  nommer  les  luis  en  place  des  autres  (//»<>/.  cap.  x  et  xii).  Ix*  consul, 
qui  probablement  présidoit  ces  élections,  n'y  avoit  pas  voix  [Ibid.  cap.  XI ). 
t  A  son  arrivée,  ce  magistrat  devoit  réunir  le  conseil  des  vingt-quatre,  y 
notifier  ses  pouvoirs,  y  prêter  le  serment  dont  la  formule  étoit  détenninée,  et 
faire  immédiatement  procéder  au  renouvellement  du  conseil  et  des  autres 
fonctionnaires  [Ibid.  cap.  v,  XV  ).  Le  consul  devoit  régler  toutes  les  affaires 
de  la  conunune,  de  l'avis  du  conseil  des  \ingt-quatre  [Ibid.  cap.  xvui  ),  sans 
l'assentiment  duquel  il  ne  pouvoit  établir  d'impôts,  ni  faire  de  dépenses  ex- 
ti-aortlinaii-es  [Ibid.  cap.  xix  et  xxm\  Il  ne  pouvoit  aussi  employer  les  de- 
niers connnunaux  en  repas  et  fêtes  non  autorisés  [Ibid.  cap.  XLV).  II  lui  étoit 
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îuterd^  de  faire  aucune  prohibition  de  commerce  dans  sou  intérêt  on  dâus 
eelnl  de  sés  jparem  (/Md.  cap.  xx) ;  de  teoîr  un>étaUi80eaient  de  monnoie  poui; 
son  compte,  soit  à  Cafia,  soit  dans  les  autres  |Mities  de  kGuarie  (/Mf. 

cap.  XXVil),  et  d'affermer  les  biens  de  la  commune  autrement  que  par  ad ju» 
dication  puKîique  (  Ihid.  cap.  xl).  Son  traitement  f  i)  ctoit  rt»|^c  et  pav**  par 
b  r^ubiiquc  [lùid.  cap.  i ). il  Jui  étuit  en  conséquence  interdit  de  m  u  i  cce- 
voir  de  >(|ui  que  ce  fût  (  I&id.  aq>.  xxxvi  ).  Il  étoit  tenu  de  statuer  sam  retard 
sur  toutes  ieê  cmeet  dtférées  à.  son  jugement  (/6ùf.  éupi  xvi  )  ;  de  se 
em^Êmt  Tideiitifé  îles  personnes  qtii  venoient  passer  lies.  aoIqiiidenBtilid 
(  iUd*  cap.-XXKVlll);  depnesser  ieneouvremeiit  des emendgs^kBnsétcée^par 
lui  ou  ses  prédécesseurs ,  sans  ponvoir  jamais  révoquer  aucune  eondamna- 
ti'on  (  Ibid.  cap.  XXV  et  XLVII  );  enfin  il  devoit  rendre  ses  comptes  dans  le 
mois  de  son  retour,  après  l'expiration  de  se*  fonctions  [  Ibid.  cap.  xxxvii). 

Le  chancelier,  nommé  de  uiéoie  que  le  cousu!  par  le  gouvernement  de  ia 
métropole,  nutift  nécesèureme^  parmi  les  iMtaire&dw  Gènes  (iftM^c^.  ipcvui), 
«bvasint.fas  mdes  de  son  ministAre,  dontiil  dtoitpeyé  d'iqirès  un'tiuif{iM; 
csp.  XXX  et  XXXI  ).  Le  sceau  du  consulat .  dont  Ia>gairde  étoiticoBfiâeeii  eonsid 
(  îbid  cap  xn  ) ,  étoit  apposé  par  le  chancelier  aux  actes  et  lettres  de  ce  ma- 
gistrat (cap.  XJLI.\).  lldressoit  les  procès-verbaux  d'entrée  en  fonçons  et  de 
sortie  de  tous  les  fonctionnaires  de  la  colonie  [Ibid.  cap.  XLVill  ).  •<  >>. 

^Les.davaîres,  ou  gardiens  du  trésor  et  des  titres  de  la  colonie ,  étoieitt 
lAmniés  par  le  cooseii  des  vingt-quatre  parmi  ses  membres ,  et  dévoient  «n 
sortiMt  de  fonctions  lendre  à  lenra  ancceaseinrs  un  eompte  dont  ie  ehanoeiier 
dressoit  acte  (  /bid.  cap.  XXI ,  XXJI  et  XLVIII  ). 

It  y  avoit  auprès  du  roiisul  deux  fonctionnaires  appeî<'-s  officier*;  du  consu- 
lat dont  les  fonctiuiih  duroient  trois  mois,  et  deuv  autres  jx-rsoTiiii  s  chargées 
de  les  surveiller,  dont  les  fonctions  duroient  six  mois;  ia  uummatiun  en 

per  le  eomiH  des  six  (  Ibid.  cap.  xxiv).  Le  grand  «nombre  et  la  séoneilé 
des  négocittions  eommeroiale»  avoient  bk  instituer  dee  eouitiers;  Je  .oohsul 
ne  pouvtHt  les  révoquer  que  dans  les  cas  prévus  par  les  statuts  {I6$d, 
Cîap.  XXXIV  et  xlh  V  Les  conti-aventions  de  ces  divere  ofTiciei-s  à  leurs  devoirs 
étoient  punîtes  d':iinendcs,  dont  le  podestat  de  Gènes  étoit  chargé  de  pouTr 
suivre  le  rccouvreutent  [Jbid.  cap.  l).  '  V' 

'Le  eoflealioo  dont  je  cherche  à  donner  une  idée  contient  une  multkude 
de  dispositions  sur  le  police  intérieure  de  Cafie,  le  soin  et.fentretien  des 
fartificatioas^'des  qnnis,  du  port,  dee»pl«ees  et  des  nies,  des  aqueducs  et 
citernes  (  statut  du  i  S  mars  1316,  cap.  IX,  X,  XI ,  xn  et  XUI ,  et  ie  tolelilé.dii 
second  statut  do  3o  août  suivant). 

'  '  I.''  [I  .rri'  r|  ii  i  i  n  'irir  i;r  i  r  lu  ,\  ,  p  1 1 -,  1 1 , 1 1  ;■,  m-  ri'fr  [■(-  H  i.iri  anci  l'n  1  ■■■-ii'  tl<'  lu  ro'pulil  '  ij  n  c  n  i  :i  (  iMi  a  1 1  (  uac 
nibricjue  ;  De pntestaubuj  rt  ccmsulit>uf  Janumsihuf  qui  varfvnl  per  diversas  pmrle*  muiuU.  Oo  ne  con- 
Doit  aocan  recueil  imprimé  qui  le  coadcDoe;  maia  comme  le*  Génotn  «voient  des  eaotvSttmft^élnagir* 
des  le  zi|i lièdc,  ie  Code  nqnci  m  fui  BilmioD  paarraît  éure  eelni  de         daat  ra  ■  t«  pê§e  4to 
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Oïl  y  remarque  surtout  la  pruliibitioii  faite  à  tout  Génois  de  percevoir  pour 
son  compte  particulier  des  droits  quelconques  (  l"  statut  du  30  août  13  16, 
cap.  XXVI  ).  Des  mesures  ëtoieiit  prises  pour  conser^'er  les  biens  des  per- 
sonnes  décédées  sans  laisser  d'héritiers  naturels  ou  institués;  le  consul  devoit 
s'en  charger,  avec  l'assistance  de  deux  des  six  conseillers  oixiinaires;  et  si 
quel({ue  habitant  réclamoit  des  créances  sur  cette  succession ,  il  ne  pouvoit 
tes  obtenir  qu'en  doiumnt  caution  de  rapporter,  selon  ce  qui  seroit  décidé 
par  les  tribunaux  de  la  métropole  {^Ibid.  cap.  XXXll  et  XXXIil).  On  a  vu, 
pages  2  53  et  2  64  ci-dessus,  des  règles  semblables  dans  les  statuts  de  Mont- 
pellier et  de  Marseille. 

La  police  de  la  mer  Noire  fut  réglée  avec  soin.  Tout  navigateur  qui  von- 
loit  aller  à  rOrient,  notnnunent  à  Tana,  colonie  vénitienne,  devoit  com- 
mencer par  relâcher  à  Caifa  et  y  séjourner  au  moins  un  jour  (statut  du 
18  mars  13  16,  cap.  I  et  il  .  Il  y  acquittoit  des  droits  annuels  de  navigation 
(MiV/.  cap.  m  et  iv),  et  les  navires  n'étoient  admis  à  y  faire  leur  décharge- 
ment que  dans  leur  rang  d'arrivée  [Ibid.  cap.  V  ).  Il  n'étoit  point  permis  de 
vendre  des  marchandises  ni  même  d'en  décharger  dans  les  autres  villes  de 
Gazarie ,  telh>s  que  Solcat  et  Soldadia  ;  on  pouvoit  seulement  y  séjourner  un 
certain  temps  pour  v  taire  des  achats  [Ibùi.  cap.  Vil  et  Vlll,  et  statut  du 
2  6  mars  1316).  Il  étoit  inteniit  d'hiverner  à  Tana  (statut  du  18  mars  1316, 
cap.  XIV  ).  On  fournissoit  avant  le  départ  un  cautionnement  pour  sûreté  de 
ces  obligations  [Ibid.  cap,  Vl).  Aucun  Génois  n'avoit  la  faculté  d'armer  en 
course  sur  la  mer  Noire,  sajis  autorisation  des  magistrats  de  la  métropole; 
Tannateur  devoit  préalablement  fournir,  dexant  le  consul  deCafla,  un  eau- 
tioniiemei(t  pour  sûreté  des  torts  (|u'il  pourroit  causera  des  amis  ou  à  des 
neutres ( statut  du  30  août  13  16,  cap.  xxxix). 

Ce  régime  étoit  aussi  celui  des  consulats  moins  importans,  que  Gènes  avoit 
dans  quelques  échelles  de  la  mer  Noire.  Il  paroit  que  les  consul»  de  ces  lieux 
étoient  subordonnés  à  celui  de  Calla,  mais  il  n'avoit  le  droit  de  nonuner 
J  que  celui  de  Solcat;  dans  les  autres  comptoirs,  le  choix  appartenoit  aux  (îé- 
nois  qui  y  fai.soient  le  conunerce  (  Ibid.  cap.  Xiv  et  XLVi), 

Le  manuscrit  ne  renferme  point  d'autres  statuts  sur  le  régime  des  établis- 
semens  de  la  mer  Noire;  mais  on  peut  compléter  ces  indications  par  des 
lois  de  la  rë|)ublique  de  Gènes  de  1398  et  1399,  dont  le  P.  Semini  a  cité 
quelques  articles  dans  son  iv*  mémoire.  On  y  voit  que  des  magistrats  appelés 
commissarii  m  partes  Orienlis  avoieut  pronudgué  à  Calfa  des  règletnens  au 
nom  de  la  république  ;  que  ces  i-èglemens  s<int  maintenus,  et  que  les  change- 
mens  qui  pourroient  y  éti"e  apportés  sur  la  demande  du  consul  et  des  bour- 
geois doivent  être  accordés  et  décrétés  par  le  conseil  des  anciens  séant  à  Gènes. 

i^s  actes  aux<}ucls  on  fait  allusion  avoient-ils  modifié  les  règles  con- 
tenues dans  le  recueil  que  je  viens  d'analyser  ?  Il  n'y  auroit  rien  d'étonnant. 
Les  établissemens  génois  de  Gazarie  reçurent  beaucoup  d'extension  dans  la 
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seconde  moîtîé  «lu  xiv*  sidcie ,  ainu  qu'on  ie  vvit  per  de»  ttaîtës  avec  les  Khans 
des  Tartares  de  1365,  1380,  1387  et  1398  (i);  et,  dans  le  fait,  des  extrait» 

f^Hctes  puhîics  cites  par  P.  Semini  paroissent  annonrf»r  qnoîqnos  change- 
mvns  dans  ic  régime  pninitit  de  la  colonie  »  changemeus  (jui,  du  reste,  sont 
étrangers  à  l'objet  de  mon  recueil. 

Quoique  dans  le  premier  but  de  sa  création  f  office  de  Gazarie  ne  dAt  s*oc- 
cnper  que  du  «ommeroe  et  des  ocdonies  de  la  mer  Ncnre  «  il  ne  tanh  pas, 
comme  je  Vtâ  dit,  à  acquérir  k  dtrectioD  et  f inspection  de  la  navjgyion 
dans  tous  les  mitres  points;  et  les  statuts  qui  en  ont  été  l'objet  ofiient  un 
grand  nombre  de  dispositiotis  sur  lo  droit  maritime  privé. 

Il  est  difficile  de  croire  qu'avant  le  xiv*  siècle,  époque  de  i't'tai^lisscnictu 
de  l'office  de  Gazarie ,  la  république  n'eût  pas  fiut  des  lois,  et  que  les  auto- 
rités chargées  de  surveiller  h.  Uavigation  n'eussent  pas  publié  des  rè^emena 
sur  cet  objet. 

Un  statut  de  l'office  de  Gaiarie  (  SauU,  coi.  3  6o  cite  un  règlement  des 

Tractatores  mercanttœ,  approuvé  par  le  pouvoir  l/}zislatif  le  l  8  février  i  3 1  3, 
et  destiné  à  prévenir  1^  actes  de  piraterie  ou  d  liustilités  que  les  armateurs 
génois  commettroient  contre  les  sujets  des  pays  alliés  ou  eu  paix  avec  la  i-é- 
publique ,  en  leur  imposant  Tobligétion  de  fournir  un  cautionnement  avant 
de  mettre  en  mer.  ' 

On  voit  aussi  par  un  statut  du  22  janvier  I3SS  (col.  3 1 3),  que  las  auto- 
rités génoises  avoient  fait  très-anciennement ,  et  que  plusieurs  fois  on  avoit 
revisé ,  expliqué  et  perfertionné  des  règlemens  pour  assurer  la  T>onTjr  con"^- 
ti  uction  et  prévenir  la  surcimrge  des  navires  ;  que  de  plus  les  ol)li|i,tiliuus  im- 
posées à  cet  égard  aux  constructeurs  et  aux  armateurs  étoient  gai-aiities  par 
des  cautionnemens ,  en  même  temps  que  leurs  contraventions  étoient  punus 
par  des  amendes. 

Dès  les  premiers  temps  de  son  existence ,  Foffice  de  Gazarie  appliqua  ces 
règles  d'une  manière  spéciale ,  par  des  statuts  des  \  i  m  tolire  et  9  novembre 
1 3 1  7,  à  la  navigation  de  Gènes  au  port  d'Aigues-Mortes  en  France  (col.  367  ^ 
à  371  ).  Elles  lurent  rafondues  d'une  manière  plus  générale  pour  différcns 
lieux  on  naviguoient  les  Génois,  par  un  stiitut  du  tS  janvier  1833  (col.  319 
à  3S2  ) ,  qui  reçut  diverses  ezpGcations  et  rectifications  par  ceux  du  1 7  mais 

1340  (col.  417),  du  13  août  de  la  même  année  (col.  419),  du  9i  juin 

1341  (col.  4 1 8)  et  du  6  septembre  suivant  ( col.  4 2  o  ). 

La  direction  pi  in<  ipnîe  du  commerce  génois  étant  du  côté  de  la  Syrie,  de 
l'empire  grec  ei  de  la  mer  Noire  ,  la  navigation  dans  ces  parages ,  un  des  plus 
importaiis  objets  de  la  vigilance  de  l'uiiice  de  Ga7.arîe,  doiMia  lieu  à  la  ré- 
daction de  statuts  des  S4  septembre  1330  (  col.  323  et  suiv.  ),  25  oc- 
tobre  1334  (col.  34o),  lO  janvier  1335  (col.  341  ),  e  septembre  l34l 
(col.  333  ),  et  d'un  statut  de  1 3  44,  sans  autre  date  (col.  3  S5),  sur  farmement , 

(»)  fcttcM  fff  «jrlMiir  da  wurnumiit  d*  tm  BiUiolkipu  nyall,  «.  XI ,  pga»     et  i 
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fëquipciineiit,  b  défimie  de»  luàvm  et  la  navtgpttOD'de  oomerve.  DWnt 

des  5  novembre  1339  (eoL  341  ),  17  mars  tS4o  (coi.  344),  31  août  1340 
(coi.  345  ),  et  6  septembre  134i  (col.  3  43),  prescrivirent  des  règles 
spéciales  pniu  fe  tmnsport  des  marchandise  précieuses  et  de  peu  de  pmda, 
qu'où  iioiiiiiioit  merces  subtiles  (l). 

Un  statut  (coi.  345)  dont  ia  date  n'est  point  indiquée ,  mais  qui  doit  être  de 
le  fiD  de  1339  ou  du  commencement  de  l34a,  puisque  d'un  cdté  H  énonce 
qu'on  Fa  rédigé  sous  le  dogat  de  Boccaaegro,  et  que  de  i'autre  des  addition» 
y  ovitété  fitites  les  26  mai  134o  et  6  septembre  1341  (ooL  345  et  346), 
contient  des  disposit!ofi>i  sur  ia  taxe  des  noiis  de  navires  fpii  HÎloîent  en  Ro- 
manie  et  dans  \n  nu  i  Noire,  et  surtout  des  règles  sur  le  (  omiDi  rce  terrestre 
des  Génois  a  i  rcbisoiuie  dans  ta  Perse ,  notamment  a  Tauris  et  a  Soldania. 

Une  grande  fMitie  des=  mesure»  i«iajtives  à  k  navtfntion  en  RoBMune  et 
en  Syrie  fiit  appiiquée  à  odie  pour  la  Flandre  et  fÀn^eterre  par  un  statut 
du  15  février  1339  (coi.  353  ctsuiv.),  qui  contient  plusieurs  règles  sur  k 
navigation  an  delà  de  la  Sicile  vers  Tripoli ,  Tunis  et  l'ile  de  Majorque.  On 
y  fit  des  additions  les  2  3  juin  et  14  juillet  l34o  (coi.  35  2  et  353). 

Quelques  règles  particulières  furéht  prescrites  pour  le  commerce  en 
Egypte  et  dans  les  états  mahomëtans  de  f Espagne  par  des  statuts  du  1 9  mars 
1316  (col.  371),  du  30  décembre  1317  (cd.  375)  et  du  17  mars  1340 
(col.  876).  En  les  Usant,  on  voit  qu'ils  eurent  pour  objet  d'assurer  l'exécution 
des  conventions  politiques  et  commerciales  que  la  république  avoit  fîrites  nvec 
les  souverains  de  ces  pays ,  c\  de  provenir  toutes  les  collisions  qui  auroient 
pu  devenir  funestes  au  couiuicrce  génois. 

Un  autre  document  d'une  grande  importance  pour  le  droit  maritime  privé 
est  le  statut  du  10  décembre  1339  (coi.  410  et  surr.),rd»tif  in  louage  des 
matelots ,  tntttnié  Traetalu»  marmariorum ,  auquel  on  fit  des  additions  les 
13  mars  134 1  (col.  416),  6  septembre  suivant  (col.  410)  et  13  septemlm 

1342  (col.  4  2  0). 

Il  est  impossible  de  méconnoitre ,  et  d'ailleurs  on  en  a  vu  la  preuve,  que 
i'oifice  de  Gazarie  repioduisoit  daus  ses  statuts ,  très-souvent  sans  doute  en  les 
développant  et  en  les  perfiectionnaiit,  1«  lois  et  règlemens  antérieufs;  et,  nud- 
faeuretisement  pour  niistoîre  du  droit  maritime ,  ces  mesures  sages  et  utiles 

eu  elles-mêmes  ont  été  k  cauSe  de  la  perte  de  documens  anciens,  qu'on 

n'Rvoit  plus  d'intérêt  à  conserver;  car  il  est  impossible  de  croire  que  Gcnes 
eût  pu,  jusqu'au  XlV  siècle,  n'avoir  aucune  ioi  sur  des  matières  que  des  statuts 
d'autres  villes  maritimes,  antérieure  de  plus  d'un  siècle,  av oient  réglées  avec 
un  grand  soin. 

La  plupart  des  dispositions  rektîve»  au  droit  maritime  privé,  qu'on  trouve 

(1)  Le  MMat  «ii^acij*  h  dite  da  t1  min  tS4a porte,  dea>  le  copie  ^e  foi  refw  ccdeiu  Fui- 
fomA  de  M.  SeDlt,edIe  de  tS«4  :4^«tf  m  encn-  BalérieH<,cer  lAi  p«*p>  «so*  pnain  oao 
••MUM  fut»  eenver  rndoiiieB  d\ui  itiriat  de  JSSS. 
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dissémioées  dans  ies  difi^rens  statuts  de  f office  de  Gazarie,  dont  j«  iVÎBttl 

d'indiquer  sommairement  Tobjet,  ayaiit  été  refondues  et  insérées  en  presque 
totaitti-  dans  la  rédaction  de  1441,  (jui  est  encore  inédite,  <-t  dont  je  me  pro- 
pose de  donner  le  texte  entier,  |e  craxndruis  de  taire  uu  (iuubie  emploi  en 
les  recueillant.  Je  me  bornerai  donc  à  extraire  de  la  coOectiou  première  les 
iriiapitiva  qui  ont  été  <miis,  ou  qui  aont  simplement  indiquës  aaasii^eloppe- 
inens,  dans  la  rédaction  de  144 1  ;  les  notes  sur  oe  dernier  ttatut  cheiout  les 
andens  documens  qui  en  ont  été  la  source». 

On  voit  |mr  ce  qui  prt'cèdc  qu'en  i  Jll  la  rt'publique  de  Gènes  n'avoit 
\)oi}}t  encore  niséré  dans  le  co<ie  de  ses  lois  civiles,  des  dl^pn■^[lIn!ls  rrlatives 
au  droit  maritime,  lequel  consistent  seulement  dans  les  statut:»  de  iuiiice  de 
Gaiarie ,  juge  eii^usif  et  sans  appel  des  contesUtioos  maritimes.  Cet  état  de 
choses  ciiangea  peu  d'années  qm.  Les  matheurs  qui  aflUgâreut  Tempine 
grec  ne  laisoient  que  trop  bien  pivasentir  i  la  répubîiqiie  k  perte  future  de 
ses  établissemens  sur  la  mer  Noire  Elle  crut  jnenf-efre  qu'ils  seroient  mieux 
à  l'abri  s'ils  dcvenoicnt  fa  propriété  d  un  établissement  privé ,  jouissant  d'une 
grande  considération.  Par  un  acte  du  15  novembre  lôô3  elle  céda  toutes 
ses  «donies  de  la  mer  Noire  à  la  banqhe  de  Saint-Georges  ;  mais  cette  m^re 
ne , sentit  pas,  à  ks  sauver  de  b  conquête  des  Turcs.  ,      ,  t-^i 

i  Alors  Toffice  de  Gazarie  cessa  d'exister,  parce  que  f  objet  primitif  et  |mn- 
cipaï  de  sa  création  ne  subsistoit  plus ,  et  les  magistrats  connus  sous  le  nom 
de  trartdtorcs  mercanttœ ,  on  officffirn  mcrranh'rr,  ou  sous  de  nouvelles  déno- 
miuatjons,  reprirent  la  coiiiioissauce  des  aliaires  de  la  mer,  comme  oniavoit 
prévu  dans     Statut  que  j'ai  cité  page*4 24.  -  il;  l- , 

B  est  assez  probable  qu'on  s^ra  k  police  sur  k  navi^Uion  et  les  g^s  de 
mer,  de  la  juridiction  sur  les  affiures  du  conmierce  maritime.  Ces  dernières 
hu  ent  attribuées  à  im  tribunal  dit  magistrati  eU  anzàmi,  comme  on  le  voit 
par  un  stntut  de  1  528.  intitulé  Re/ormatio  rotœ.  La  compétence  de  ce 
tribunal  est  nueux  développée  dans  un  autre  Reformatîo  roUr,  d«  mois 
<f octobre  iôô7.  Quant  à  la  police  des  gens  de  mer  et  à  la  surveillance  de  la 
navigation,  elles  furent  confiées  à  une  magistrature  appelée  ugvuo  di  mart; 
c'est  ce  que  constate  un  statut  du  e  mai  1673,  qu'on  trouve  dans  le  recueil 
CnminaUum  statutorum  re^bifcof  genucnsis,  édition  de  1 669 ,  page  i  70, 
dont  l'objet  est  de  remettre  en  vîguem  r!i;ipi(re  cxii  des  statuts  de  Ga- 
zarie de  1441.  On  y  lit  cette  expressii  m  remarquable  :  Ritmovandosi,  nelU 
ordùu  e  regole  dell'  uffizxo  délia  i^azaria,  et  hora  delt  ujfizio  di  mare,  etc. 
U  paroît  que  k  juridiction  criminelfe  qu'exerçoit  cet  office  cessa  par  Feflfet  de 
lorganisation  donnée  à  k  R»ta  erhnituUis,  le  lo  mars  11^76;  mais  elle  lui 
fiit  rendue  par  une  loi  de  1602 ,  qui,  d'abonl  temporaira,  devint  défipitive 
en  j  607. 

Tel  ëtoit,  en  y  ajoutant  quelques  textes  du  Code  criminel  rédigé  en  i  556 , 
Fétat  de  k  législation  génoise  relative  au  droit  maritime,  lorsqu'en  1588 
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on  s'occupa  d'un  nouveau  statut  civil.  Quelques  chapitres  relatifs  au  jet  et 
aux  assurances  y  furent  insérés.  On  peut  conclure  du  silence  de  ce  code  sur 
les  autres  matières  maritimès,  que  les  principales  dispositions  des  statuts  de 
Gazarie  sur  la  police  de  la  navigation  et  des  gens  de  mer,  en  tout  ce  qui 
n  etoit  pas  devenu  inutile  ou  n'étoit  pas  tombé  en  désuétude  par  l'efi'et  de 
l'expérience  et  des  changemens  de  choses,  continuèrent  d'être  observées 
par  les  magistrats  conservateurs  de  la  mer. 

On  reconnut  encore  la  nécessité' de  donner  des  règles  précises,  et  de 
nature  à  prévenir  les  abus  et  les  fraudes,  relativement  aux  prêts  à  la  grosse. 
Les  conservateurs  de  la  mer  en  firent  la  proposition  aux  conseils  législatifs 
de  la  république  le  2o  mai  1644.  La  copie  de  ce  document  que  je  possède 
ne  me  fait  point  connoître  si  cette  proposition  fut  immédiatement  convertie 
en  loi;  mais  il  en  intervint  certainement  une  en  1668  (|ui ,  comme  la  plu- 
part des  lois  sur  les  matières  mnritimes,  étoit  temporaire;  elle  fut  renou- 
velée pour  cinq  ans  par  une  autre  datée  du  24  novembre  i  707,  dans  laquelle 
on  l'a  littéralement  transcrite. 

L«*s  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré  ne  m'ont  fait  découvrir  aucun 
autre  document  relatifs  la  législation  maritime  de  la  ville  de  Gènes.  Quoique 
les  documens  dont  je  donnerai  les  textes  contiennent  une  multitude  de  dis- 
positions réglementaires  et  de  détail ,  ils  offrent  de  grandes  lacunes  l'elative- 
ment  au  fond  du  droit.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  lois  romaines  et  surtout 
le  Consulat  de  la  mer  en  étoient  la  base  principale.  C'est  ce  que  prouvent , 
le  célèbre  recueil  coimu  sous  le  nom  de  Decisiones  rolff  genuensis,  l'ouvrage 
de  Targa,  'm\\\\\\û  Ponderazzioni  man'ttime,  et  les  écrits  de  Casaregis. 

Aujourd'hui  le  droit  maritime  de  Gènes  consiste  dans  le  Code  de  commerce 
français,  que  le  gouvernement  impérial  y  avoit  introduit,  et  que  le  roi  de 
Piénjont  a  maintenu.    '•!•.»  miiav  ifw -.u.  n'-f  .ni..  fï» 

L'ancienne  législation  génoise,  ainsi  qu'on  le  voit  souvent  exprimé  dans 
les  lois  que  j'ai  citées  ,  régissoit  non-seulement  la,ville ,  mais  encore  le  ter- 
ritoire sur  lequel  s'étendoit  sa  domination,  connu  sons  le  nom  Ae  Riperia , 
Rivière  de  Gènes.  D'après  ces  documens,  notamment  d'après  les  termes  exprès 
du  chapitre  vil  du  statut  de  l'ofTice  de  Gazarie,  du  2  2  janvier  l  333  ,  et  d'après 
le  chapitre  xxvii  du  livre  I"  du  statut  ancien  ,  imprimé  en  1498,  ce  terri- 
toire s'étendoit  depuis  le  promontoire  deCorvo  (golfe  de  la  Spezzia)  jusqu'à 
Monaco.  • 

n  paroît  toutefois  que,  soit  avant  leur  réunion  à  la  république ,  soit  même 
pendant  cette  réunion  et  avec  l'autorisation  du  gouvernement  génois,  quelques 
villes  de  la  rivière  ont  rédigé  des  statuts  civils  contenant  des  règles  sur  le 
droit  maritime.  Le  seul  que  je  connoisse  est  le  statut  d'Albinga,  imprimé  in 
amena  urbe  Asti)  en  1519,  i  vol.  in-P.  On  y  trouve  dans  la  troisième 
partie ,  î°  xcvij  verso,  un  chapitre  De  assecurationibus. 

Les  statuts  d'Albinga  sont  très-anciens  :  les  premières  rédactions  passent 
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pour  être  de  iftio  et  llto.  Ainsi  cette  petite  ville  a  conservé  des  lob  bien 
plu»  andennet  que  n'en  a  conservé  Gènes,  dont  eUc  est  dcvenwe  sujette. 
On  annonce,  dans  la  préfiice,  qti'ils  ont  été  souvent  revisés  et  augmentés. 
La  rédaction  d après  laquelle  a  été  faite  l'édition  de  1519,  a  eu  lieu  le 
Il  déreiiihre  1484,  ainsi  tjue  l'atteste  le  certificat  du  notaire  cbaoceiier 
(P  cxxiij).  Il  est  vmembhbie  que  le  chapitre  des  assurances  est  fune  des 
plus  fentes  additions*  On  voit  qu'il  a  été  oon6nné  lors  de  la  réformatioa 
des  statuts  d'Àlbinga  fidte  en  1 608  par  le  gouvernement  génois,  édition 
de  1610,  page  93. 

Je  ne  terminerai  point  ce  chapitre  sans  taire  une  remarque  assez  nnpor- 
tante  pour  l'histoire  des  mœurs  et  de  la  législation  au  moyen  âge.  Les  sta- 
tuts de  la  république  de  Gènes  sont  ceux  dans,  lesquels  on  trouve  les  notions 
les  plus  positives  sur  Texistence  et  la  durée  de  f esdavage  personnd.  Cet 
esclavage,  connu  chez  tous  les  peuples  anciens,  et  rdbtivenient  auquel 
leurs  histoires  et  leurs  lois  donnent  une  multitude  de  preuves  et  de  détails 
qui  ne  laissent  rien  à  désirer,  fut  inaintcnu  ionn;temps  dans  les  états  tonnés 
en  Europe  ajjrés  la  destnict  roii  de  l'empire  romain.  Les  invasions  des  peuples 
barbares  donnèrent  en  outre  uue  prodigieuse  extension  à  une  autre  espèce 
de  servitude,  ccmnue  aussi  éa  tempa  des  Romains  (l),  mais  qui  se  déve^ 
loppa  singulièrement  sous  fe  régime  féo^,  et  reçut  le  nom  de  mainmorte. 
BHeafièctoit  bien  aussi  les  personnes,  nmis  comme  accessoires  des  fonds 
qu'elles  cnltivoîent.  Nonobstant  les  jnc';iires  prises  par  les  rois  pour  abolir 
ce  genre  de  servitude  dans  feins  domauies,  mesures  dont  la  plus  ancienne, 
du  3  juillet  1315,  appartient  au  tiis  de  S.  Louis,  et  la  dernière,  du  mois  d'août 
1779,  appartient  à  Louis  XVI,  cette  mainmorte  s'étoit  maintenue  dans 
quelques  seigneuries  des  provinces  de  Cbampgne,  Nivernab,  Boui^ogne 
et  Franche-Comté  ;  mais  elle  n  avoit  pour  objet  que  «Tatiadier  les  sera  au 
territoire  dont  ils  étoient.  dans  le  lait,  considérés  comme  partie  accessoire. 
Quant  à  l'esclavage  peîstirnicî  qui  avnit  liien  aussi  existé  en  France,  et 
dont  on  trouve  des  traces  au  xiT  siècle ,  ainsi  que  le  prouve  une  charte 
de  1118,  rapportée  par  Mabillon,  Vetera  anatecta,  page  30 2,  et  même 
au  XIII*,  comme  on  peut  le  présumer  d'après  le  dmpitre  ixvi  d*uqe  charte 
coutamière  de  Montpellier  de  1S04,  les  soins  multipliés  des  rois,  et  fin- 
fluence  de  la  religion  chrétienne  qui,  à  cet  égard,  Ait  plus  puissante  en 
France  qu'en  aucune  autre  partie  de  l'i^nrope,  Tavoient  aboli  insensiblement: 
nous  n'eu  trouvons  plus  de  traces  après  li  xi!!'  sièrle. 

On  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  n'en  éioit  pouu  ainsi  en  Italie,  encore  au 
xvr  siède.  Le  chapitre  XX  du  livre  II  du  statut  criminel  de  Glénes  de  tM 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  volent  des  esclaves  ;  les  chapitiies  LV  et 
xciil  sont  rédigés  dans  le  même  esprit,  qui  considère  les  dkdaves  comme  pro- 

(0  Cod,  Jiuiin.  De  ugricolit  et  cenniii,  ItL  IX,  lit  UTit}  De  wuuw^ «t  9»knil,  HC  iifc.  Xl«  À.  Hll. 
Ot  /iifitiHs  eùionit,  eu.  iîb.  Xi ,  iH.  ucm. 
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piic-té  (ie  leurs  inaiCres.  Le  statut  de  158  8  constate  encore,  d'une  manière 
sans  r('pti({ue ,  Tcxistcnce  de  cet  esclavage  personne!  qui  donnoit  au  maître , 
outre  le  droit  d'employer  l'esclave  à  son.  service  domestique,  celui  de  le 
vendre  conunc  une  marchàndrse. 

En  effet,  le  chapitre  xvi  du  livre  ÏV  concerne  le  jet  maritime  :  il  porte  la 
rubrique,  De  javtn  et  forma  in  eo  servandà,  et  traite  de  la  nécessité  des 
sacriiices  pour  ie  saint  coinnuui,  ainsi  que  de  la  contribution  qui  doit  le 
réparer,  d'une  manière  conforme  aux  usitées  que  suivoieut  les  Grecs  (  i  ) ,  sans 
doute  d'après  les  Phéniciens  ;  conforme  au  titi'e  il  du  livre  XIV  du  Dige-te , 
emprunté  par  les  Romains  de  la  législation  rhodienne;  conforme  à  ce  que 
nous  observons  encore. 

En  décidant  (|ue  le  montant  du  sacrifice  sera  réparti  sur  ie  corps  du  na- 
vire ,  sur  sou  fret  et  sur  ies  marcliundises  sauvées ,  le  chapitre  cité  du  statut 
de  Gènes  explique  cette  répartition  per  œs  et  libram  inter  navigium,  naula 
et  omnes  res  alias  cxistentes.  .  .  .  comprchensis  pcctmiis,  aura,  argento, 
jocalihuji,  SERVIS  masculis  et  fœminis,  eqtiis  et  aliis  animalibus.  Les  per- 
sonnes de  ces  esclaves  étoicnt  donc  une  marchandise,  un  objet  de  commerce 
formant  partie  d<>  la  cargaison  des  navires.  En  remontant  plus  haut ,  on  voit 
dans  les  titres  de  ia  banque  «le  Saint-(ieorg<!s ,  vol.  26,  1*  57,  la  preuve  que 
la  répuldique  avoit  en  138  i  établi  un  impôt  ou  capitation,  sopra  gli schiavi 
e  le  schiave  appartenant  à  des  citoyens  ou  habitans  de  Gênes  et  de  ses  fau- 
bourgs. Nous  trouvons  dans  ie  statut  de  («énes  imprime  en  l498,  et  qui, 
comme  on  Ta  vu  page  4  20,  doit  appartenir  à  !a  fin  du  XlV  siècle  au  moins, 
ie  cliapitre  xxvi  du  livre  II,  qui  distingue  ie  fatmtli  des  servi  aut  sclavi; 
ie  cliapitre  11  du  livre  III ,  qui  prohibe  l'affranchissement  des  esclaves  |)ar 
testament,  en  se  fondant  sur  ce  que  i'cxpt'rience  avoit  appris  que  ces  es- 
claves, à  qui  leurs  maîtres  avoient,  par  une  imprudente  bienveillance,  an- 
noncé cette  intention  favorable ,  attentoient  aux  jours  de  ces  derniers  pour 
hâter  le  temps  de  raffranchissement.  On  en  trouvera  encore  une  preuve  plus 
évidente  dans  ie  cliapitre  Lxxxvili  de  la  rédaction  des  statuts  de  Gazarie  faite 
en  1 44  1  :  De  ia  Broc(juière  dans  son  voyage,  que  Legrand  d'Aussy  a  inséré  au 
tome    des  Mémoires  de  l'Institut ,  lii'  classe,  avoit  trouvé  dans  FAsie  Mineure 
un  Génois  dont  le  trafic  consistoit  à  acheter  et  à  vendre  des  esclaves. 
•  ••>Je  crois  bien  que  ces  esclaves  n'étoient  ni  des  nationaux,  ni  même  des 
chrétiens.  S'il  est  vrai  que  cet  odieux  trafic  ait  eu  lieu  jusqu'au  X*  siècle, 
comme  le  prouvent  les  bulles  des  papes  et  les  lois  des  souverains  temporels 
qui  le  prohibèrent ,  il  paroît  certain  qu'il  ne  subsistoit  plus  au  XV*  et  surtout 
au  XVli*  siècle.  Les  esclaves  dont  il  s'agit  provenoient  sans  doute  d'achats 
faits  hor  ,  ciirétienté ,  et  notamment  dans  les  pays  voisins  de  la  mer  Noire 
ou  dans  les  pays  l)arbaresques ,  comme  le  démontre  avec  évidence  le  cha- 
pitre cxLVii  du  livre  II  du  statut  criminel  de  15  56.  C'est  ce  que  laisse  entendre 

(i)  D^nioitliènei ,  in  Leplin.  ëdil.  de  Rcuke ,  I.  Il,  page  »tT. 
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•iibM  ie  vojfvge  de  De  la  Brocquière.  On  voit  même,  pRriliie  instruction  donnée 
et!  1431  aux  ambassaflt  urs  génois  charges  de  traiter  avec  le  soiuIhh  H'Egvpte, 
qu'il  ovistoit  un  marché  d'cstiaves  à  Calla,  où  ion  penuettoit  au  soudaii  de 
s  approvisionner;  cnlin  il  est  certain  que,  par  Telfet  de  guerres  et  de  re- 
présailles ,  les  chrétiens  ont  pu  avoir  des  esclaves  niahofnétans ,  comme  f at- 
t«Ment  ks  chapitres  XV,  CLXXXii  et  mmuis,  jusqu'à  cxc,  do  l'éttise  inédite 
des  bourgeon  dn  toyaume  de  Jénualem.  Souvent  lei  traités  des  états  chré^ 
tiens  avec  lee  souverains  musulmans  ont  apporté  à  cette  ihustioii  des  choses 
quelques  restrictions  dont  on  trouve  dos  <™xofiip(oH  dHnn  iin  statut  de  l 'oflke 
de  Gazarie  du  18  mars  I316,  intituié  iJeie/wm  Air.nirulrifr . 

Gènes  u'étoit  pas  sans  duuie  la  seule  des  villes  couuner^aiites  du  côté  de 
la  Médîtemnée  où  f  usage  des  esdaves  personnds  et  le  trafic  de  ieès  indUen- 
renx  fussent  connus.  Nous  verrons  dans  la  suite  que  fe  statut  d'assurances 
(fe  Florence ,  du  1 5  juin  1 516,  reconnoi«ioit  aussi  le  commeroe  ées  esdàveb 
comme  marchandise. 

Mais,  à  l'oxception  <!<■  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  la  (outunic  df  Mont- 
pellier de  1204,  je  n  en  ai  trouvé  aucune  trace  dans  les  statuts  des  villes  de 
France  livrées  au  conunerce  de  la  Méditerranée.  i," ''i  ^  «-'r'ji: 

San»  doute  à  line  épocjuc  où  Fesdav  âge  personnel  éloit  généndéimenfc  wâM 
en  France,  il  fut  également  connu  dans  ces  villes;  sans  doute  encore,  lors^ 
qu'il  fut  admis  de  n'avoir  plus  d'esclaves  cfaiétiena,  le»  habitaos  de  ces  viffes 
purent  très-hien  rédniit^  les  musulmans  en  esclavage,  par  représailles  de  la 
même  rigueur  que  ce(i\-<  t  «  srrçoient  contre  les  chrétiens;  mais  cet  usage 
disparut  peu  à  peu,  tant  par  ic  résultat  des  traités,  qu'en  vertu  du  droit  public 
du  royaume ,  qui  n'admit  plus  pour  penoane  la  &culté  d'avoir  des  esclaves  à 
son  service  personnel  ;  et  de  »t  le  statut  de  Marseine,  de  i  SS4  à  1966,  dont 
un  grand  nombre  de  dispositions  rdativesain  droit  maritime  sont  identîqués 
avec  les  statuts  de  ("énes ,  ne  contient  rien  de  semblable  à  la  disposition  du 
code  de  cette  ville  rédigé  en  1588.  '  -  n  i 

..  Si  l'île  de  Corse,  qui  n'a  été  cédée  à  la  hrauce  qua  la  Im  du  dernier 
siècle ,  pouvoit  offirir  quelque  monumens  d'une  législation  roaritinie  propre, 
ce  seroit  naturellement  daîia  ce  chapitre  qu'ils  devfoient  être  ptocéa,  puisque 
k  Corse  fîit  soumise  aux  Génois  fmqu'à  Tépoque  où  la  Fianoe  en  fit  l'ai> 
qujsrtron  ;  mais  tout  porte  à  croire  que  fe  peu  de  commerce  maritime  qu'on 
)  tiusoit  fut  régie  par  la  l^ktîon  génoise.  j  ^  >u'>tr 
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EXTRAIT  D'UN  STATUT  DE  1316  [envuoi.J  (i). 

*0curitmiièm  perpelmU  (S). 

ITt  ea  que  in  presenubus  iractatibus  conlmentur  meiius  el  efiicacius  oksenieiilur  et 
iîam ,  statutum  et  ordinatum  imt  per  tnctator^  mercancie  (3)  qui  tune  erant ,  et  postea 
finmliiBi  per  diiiBilMiiiiyicariulq  et  per  AncitiiM  qni  tune  eniiit»  Mcccxni  die  xviin 
fabrawif  (4)  ut  infra  :  «idelicet  quod  omnes  et  singult  (lomini  seu  patroni  ^learutn 
et  quorumiibet  lipnorum  nauigabilium  de  teriis  (5)  que  nunc  sunt  et  de  cetero  fue- 
rint  iD  portu  lanue  tetieantur  et  debeant  prestare  ydoneas  securitates  de  quantita- 
tîbiM  infieicriptit  iffi  smi  Sis  qui-  ad  recipieiMiuai  seeurhates  mn^ncitHii  deputatus 
aeudep«llatiilMrittK,«i  ipMiDon  praestiterint;  lp1et,iKkhilîo«t'qneiibtineant  unn  laudum 
seu  instrumentonm)  nbtinenchiiD  uim  laudum  et  ^fntcnci^nim ,  et  hoÈ .incontinenti 
ciun  habuerint  uei  habebunt  altqu<im  galeam  uel  lignum  de  terriis.  ' 

,Sdiicel  de  non  pennitcndo  ipsas  galeas  uel  ligna  de  teriis  nauigabiiia,  aliquo  teita- 
pon  duci  iid  ataùà  ptimi  vd  priMtioi  de  die  ocj  de  nocte  ferâue  vel  non  fiirthie 
per  nim,  ed  fline ai ,  nec  «fiqno  aiio  modo  de  porta  lanae,  niai  praititii  iiits  >eciin> 

(l)  J»  dob  eoilUiMMtr  pw  m'expliquer  aur  la  date  que  fe  donne  à  ce  atatiU.  M.  iSauli  a  pitUjë« 
m1.  Mtk3«6 ,  une  s^ric  de  ▼ingt'Mtdiqpilrea,  Mtu  la  rnbri4|ac  (hdûgmUtanm-éeFIfiUflrim,  MCGflxaxs, 
éH  XV  febmarii,  parmi  leaquda  ae  trouvent  ceux  qne  fe  recaeflTe  In.  Mftb  eu  exaiiiintiit  la  copie  in 

manujcrit  qui  m'a  été  rnToyp'c  par  M.  l'abbd  Spotomo  .  j'^i  i  nconnu,  àn  baa  da  rbapître  \iv  cl<>  i-ftl<> 
scrÏL- .  des  luonogrammcs  de  «IgiiaturM  ave«  les  mots  Ca)>.  lie  l  allarw;  ce  qui  tptntjleroii  prouvrr  que  tca 
«■hapitrt-s  suivans  forment  un  slalut  distinct.  D'an  antre  cote'.  M.  Sauli  a  pultiii'  (col.  3661  un  «lalut  du 
it  novembre  l>17,  dum  le  chapitre  i**  atmonee  et  confient  de«  moiiificationa  ii  l'nn  dra  chapitrea  qu'il  a 
pftséa MU  mtic  dale  du  i  b  révricr  i94o  °,  or  de»  cbapitrea  corriges  en  i3i7  ne  peuvent  avoir  été redigéa 
vtafl-littïa  «M  pfaw  tard.  Cea  conaidéraliou  n'ont  àéâàé  k  dntar  Faslnh  ^nn  ^  «Unae  de  ifit  «■  mi> 
vïnent  car  il  peat  tout  au  ploa  appartenir  aaa  prendeiw  wftb  de  IS 17. 

(t)  C«  r!iapiirc,  qui  d'aprèa  M.  Sanli  serort  le  i  7' d'un  itatut  du  15  ftivricr  f3io,  dort  éire  ,  cnmiac 
je  Tai  dit  dans  la  note  précédente ,  le  trOHième  du  statut  que  je  croi.<>  pouvoir  dater  de  13  16  I  environ). 

(3)  Cette  iiiagisiralurc  fort  ancininc,  coiniiiu  un  !  i  vu  r;  i  li-desttu,  cunnol^s  vi:  d<  !iaflain-s  m*^ 

ntimcB,  el  en  i'ut  aacccsaîvemeiit  dépouillée  au  profil  de  l'office  d«  Gaaarie , maia  iana<Vin^  abolie. 

{à]  On  voit  ici  foprenve  qu'il  eaistoit  sur  cetta  matière  des  loitel  |i||lnMM  «MiriMn  è  le  ertfatieil 
de  l'office  de  Gaaanc,  qui  n'eut  lien  qu'en  iStC}  loia  et  r^loBcne  cet  nttee  fefendoit  dena  ses 
eutnts. 

(ft)  C*  ■•li.qm  i*  M  tmai  deat  aneaa  ifimêin,  déaigne  nne  e^èce  de  navire  qa'ii  ne  faut  pei, 
fur  iCMinbliaMt  cenlbadre  avec  lai  MrM»  «n  <ertd«,  entre  eepèee  de  navire*  Domméa  meinlenaat 
imrimitti  «nir  dn  Otiiga,  T*e.  IWwfa. 
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tatibiis  que  presl:iii  ckhent  et  (iehueritit  sccundum  formani  praseiicitlin  tiaCUUlUm 
ui<1eliret  pro  qualihct  gaiea  de  iibriï  mille  lanuynoruiu. 

Et  pro  quoiibet  ligno  nauigabiii  de  leriis  si  fueritde  remis  sexaginta  usque  in  ce»- 
iiim  f  de  libris  aexœntis  Urniie,  et  n  fiierit  de  renns  uigîntt  iisqu«  in  8en|^nta  de  iibris 
treoentis  hmie;  et  intellig^tur  quantum  ad  praaentem  aittcnOum  esse  gafea  si  lîicrit  de 
femis  centiim  «eï  abinde  supra. 

Et  durent  ipse  itecuritates  que  ex  uigore  prsescntis  articulii  sunt  prestande,  non 
obstanie  quod  de  ipsis  galeis  uel  l^ia  fieret  alienatio  uel  tnmsmutacio ,  quousque  per 
iflum  uel  Hlos  in  quem  ud  in  quos  fieret  aliénai  io  uel  transmutacto  prestita  fuerit 
similis  sécurités;  f!  non  ob^innti-  eciam  co  quod  dicitur  quod  durarc  dcheant  solum- 
modo  quoujque  rcddicrint  in  portum  lanue  uei  alibi,  ubioimque  contrarium  conti* 
neatur. 

De  sectwitatibtu  sujjcr  Jadis  nauigandi  (l). 

Item  quod  onmes  et  «nguli  lanuenses  et  districUndei  lanue  et  qui  pro  lanucnsibua 

distringantur  dicantur  seu  appellentur  qui  duccre  w\  mittere  ad  nauig<indum  uolue- 
rint  de  portu  ianue  uel  de  aliqua  parte  districtus  iatiue  uei  de  aiiquo  ioco  qui  sit  a 
Gonw  usque  Monacliuni  (  2),  aliquam  nauem ,  oocham  et  tariclam ,  gdeani  uel  i%ntim'  co- 
hopertum,  ud  de  teriis  (3),  teneantur  et  debeant  antequam  dÏBeedantdeportu  lanue,  ai 

de  portu  liHiut  ifisccflere  uoluerit,  et  si  rlrnîirjttn  foro  qtii  «^it  :i  Coruo  UKJUP  Monachiim 
antequam  de  ip&u  discedant,  prestarc  idoneaâ  sccuntates  de  quantilatibus  infrascriptis 
de  non  oiTendendo  cum  ipsis  uel  cum  bominibus  qui  in  cis  erunt  aliquem  uel  aiiquos 
VenelOB  seu  Piasanos,  uêi  aliquem  ucl  aiiquos  qui  aint  amid  ud  de  amicicia  oonimunis 
ianue;  de  non  aHerendo alicui  predictorum  rapinam,  iniuriam ,  uiolenciam  uel  grauamcn 
ad  quemcumque  locum  uadant  uel  de  quoaitnque  loco  ueniant ,  et  de  non  comitendo 
aiiquid  per  quod  comuœ  Ianue  possit  in  aliquam  brigam  peruenire  uei  in  guerram 
seu  dampnum  incunere;  et  de  .non  cundo  ad  attpendinm  ud  seldum  ud  In  aeruidun 
aiicuius  régis,  principis,  uel  baronis,  udcomunilalîsaliRnui,  vel  aiicuius  alteriuscorporif 
coHegii  uel  un iur^rsiratis  contra  aliquem  seu  aiiquos  qui  non  sint  inimicicomunis  Tamip  , 
et  de  non  inuadendo  aliquam  terram  seu  locum  cuiuscuroquc  sit  ipsa  terra  uel  iocus 
nne  expressa  iioenda  conailîi  generalis  comunis  Ianue ,  ad  quod  sint  et  eise  debeant 
oonscilîariî  ad  minus  centum  quinquaginta  qui  inde  se  abaduant  ad  lapillos  albos  et 
nii^ros,  et  de  attendendis  et  obseruandis  omnibus  et  singulis  que  attendenda  et  oLser- 
uanda  sunt  ex  uigore  tractatuum  nauigandi  (4)  siue  supradictorum  et  infrascriptornm  , 
sub  pena  securitatum  per  eos  et  quemlibet  eorum  prestitarum  ;  et  de  hoc  se  et  sua  de- 
bnnt  ob%Bre  ilii  ud  illis  qui  ad  piedicta  deputatus  ud  deputati  fiierint,  seu  notaiiu 

(l)  Ce  ctiapitre,  qui  suivant  l'édition  dr  M.  Ssuli  *«roil  le  lB*dn  itatot  du  IS  fthrrîer  IS40,  est  dant 
■MB  cpiaiw  le  quatrième  d'un  statut  que  \e  croit  pouTOÎr  dater  tSIS  (eninNl).  Cett  prëciMbntiil 
edmi  n^d  im  medifinlioBt  Mat  ifiptntéa  far  U  stalat  At  1 1  — wla^  isi7,  m*  M.  SmU  a  jnUitf 
cat.  Sss  :  ar,  {a  ta  répète,  caaMnrt  aaraH^  cantgé  «•  ISI7  m  «tttiu  qat  wrait  da  tS4«T 

(a)  Corro  est  un  promontoire  célèbre  du  golfe  de  la  Spetzta,  à  Torient  de  Gènes;  Monaco  est  h  Tacei- 
tlaot  :  ainsi  l'on  voit  quelle  étoit  IVtendtie  du  territoire  génob,  indiquée  dans  les  mêmes  ternes  par  la  aba- 
pitre  xxvii  du  livre  l'' du  statut  arn  i.  m     primé  en  1408. 

(S)  On  voit  ici  que  larida,  «ignifmnt  turiane,  n'est  pa*  la  même  chose  que  naviâ  de  teriis. 

(4)  Quoique  cei  meaures  soient  dans  un  but  politique  et  conformes  aux  vrais  principe*  du  droit  des 

Jcna ,  chose  asaaa  rmarqiMbia  à  cttle  ^paana ,  ja  na  crois  pas  qae  les  mots  traetaivutn  nauigandi  signifient 
es  (rairé*  de  cmibuiw  «t «It  iHiff(|MhH.  lii  Ba  jareineiit  dengnar  les  slatots  et  règlemens  de  la  répai- 
fciiqaat  e'aat  d«w  ca  sana  que  la  mat  (reelMf#  «M  hus  caara  lifM  én»  les  slataia  ét  Casaiia. 
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pubilco  stipuianli  et  recipienti  nominc  et  uicc  dicti  comunis  et  offîcii  supradiciurum 
octo  oonstituloniin  super  làctis  nauiguidt  «t  maris  msiods  et  officii  octo  tractatonim 
mercancie  et  utriusquc  ex  dictis  officiis;  <|Qe  leciiritales  Kcquantur  taliter  quod  obti>  . 
néant  firmitatem  lauduin  et  ioiitenciarum  setl  instrument!  uim  taudis  obtinentis;  et 
prcdictas  securitaics  presiare  debeant  sub  pena  tante  quantitatis  pecunie  de  quanta 
secorhalei  prestare  «bbuemt  vt  sopni  et  infrft  dtcetur  :  m  (jiuun  pemm  ex  mme  lit 
oondempmttiis  qui  ut  supra  mm  obsênianerit;  et  perinde  procedi  poasit  et  debeatoon- 
tra  eum  ucl  cos  qui  dictas  securitates  non  prestiterint  et  contra  eorum  bona  sioit 
pOiUct  SI  eas  prestitissct  ;  nec  predictis,  hoc  est  contra  prcdicta ,  aliquis  se  opponat. 

Videlicet  :  Pro  qualibet  naui  siue  cociia  de  uibus  uei  de  duabus  copertis  de  libris 
miUe  lanue; 

Pro  qualibet  galea  armalade  libris  quinquc  iniflibus  hnoe; 

Pro  quaîibet  gafea  non  armala  de  libris  mille  ianuynonim. 

Taii  modo  quod  non  possit  recipi  aliquis  in  fideiussorem  !>eu  securitatem  de  istis 
fibris  mille  ianuynorum  ultra  quantitatem  tibrarum  ducentarum  Linue;  tali  modo  et 
fom^  quod  si  accident  quod  dicta  gsica»  postqùam  disarmaia,  reoeaserit  de  portu  bnue 
nrniari  in  altqua  parte,  dictà  fideiussorcs  teneantur  et  sint  obligati  ad  omnia  que  con- 
tinentur  in  tractatibus  presentibus  de  libris  quingrotis  I;>tu)e  pro  quolibet,  et  ipsc  prin- 
cipalis  similiter  sit  obligatus  in  dicto  casu  in  tanto  (juanium  ascendent  summe  ipsorum 
Sdeiusaorum  ad  didam  rationem  : 

Pro  qndîbet  tarida  (l)  uel  alîo  ligno  coperto ,  de  iibiis  trccentis  lanue  ; 

Pro  quolibet  Ugim  de  teriis  mtnori  quam  gaiea  armala ,  de  libris  dnobus  miffibus 
lanue  { 

Pro  non  armato,  de  libris  quingentis  lamie; 

Tali  modo  quod  non  possit  recipi  adiqub  in  fideiussorem  ne!  securitatem  de  istis 

libris  quingentis  lanue  ultra  quantitatem  librarum  ducentarum  ;  tali  modo  et  forma 
quod  si  accîderit  quod  dictuni  lipniim  postqiiam  dissarmatum  recesscrit  de  portn  lanue 
armetur  in  aliqua  parte,  dicti  fideiussores  obligati  smtet  teneantur  ad  omnia  que  conti- 
uentur  in  traclatibus  presentflran  pro  libris  octingentis  lanue,  sctiicet  IBe  qui  (ideius* 
aeritde  fibriS  ducentis,  et  iîli  qui  fideiusserint  de  libris  centum,  pro  libris  qiiadringentis 
lanue  pro  quoTilir-t  Et  r|)sr  prinriprifis  '  imiliter  sit  obligatus  in  dicto  casU  in  tantO 
quantum  ascencient  summe  ipsorum  (idcius&orum  ad  dictam  rationem. 

Et  scmper  intelligantur  securitates  prestite  seu  prestande  ex  ii^re  supradicii  arti- 
culU  nel  infiaposilorom»  dunre  per  totum  ipsnm  uiagium  (S)  siue  pro  toto  ipso  uiagio 
tam  eundo  quam  reddeundo;  et  siue  mutatum  fuerit  semel  uel  pfuries  uiagium,  siue 
non,  quousque  reddierint  in  portum  lanuc  et  ibi  disarmate  fucrint  et  exonerate,  non 
obstante  quod  transmutetur  patronus  ucl  comitus,  uel  quod  inde  tierit  alienatio  uei 
transmutatio  (3). 

(i)  On  troBTe  encore  ici  U  llittiiictioB  tnirt  l«tMhW(t«t  Im  twe*  dê  ttriia. 
(s)  L«  atatut  du  1 1  aovmbK  isi^tdoot  fai pariëpiufaMt, acfaaagë  UiMMtioii im  c*  pangn^be} 
•B  le  fctnsTM»  im  la  chapitre  Lxnr  <n  atiliit  de  144 1. 

(s)  Lm  aaira  cltapitret  de  ce  itatat ,  aait  qn'ea  le  date  romme  |c  Te  fait  de  1 3  (  o  (environ } ,  «oit  qu'on  Ini 

donne  avrr  M.  Suuli  [a  dalr  de  13  40,  »Ont  rcproduûii  llnns  Ii  .  rliij.f  i   ^         i  t  r  \  du  '.[ilui  tli    1  1.1  ,  ]!■  nv 

croil  donc  pu  devoir  iea  publier  ici,  d'aounl  ptu*  qu'ils  tuai  iia|irimck  par  M.  .Sauli  ;  au  coutr<urc  if 
■tMHt  de  1  «4t  ému  niddit*  J'ai,  prô  la  idielatiaB  de  le  pablinr  ulégndrmeBC 
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ËXTEUIT  DU  STATUT  DU  24  SEPTEMBRE  1330  (i). 

» 

Cap.  XXVI.  De  capHaneo  et  teriha  eUgen^s  (3). 

Eilectio  capitanei  fwt  et  lien  dcbcat  in  tiunc  motluni  :  (juia  autcquam  ijjse  galjee 
«obtSfeâ  (3 ;  reeedant  de  portulanae,  octo  qui  pro  tempore  foermt  super  fiictô  ntiiî> 
^ndî  et  nuois  maioris»  sea  maior  pars  îpsorum  si  tune  fuerint,  et  à  non  fuerint,  trac» 
tatores  mercancic  qui  erunt,  teneantiir  et  dehcant  eîïigere  et  orHinare  ex  iflis  qui  n;»- 
uigare  debebunt  super  ipsis  gaileis  unum  i>onum  et  ydoneum  capitancum ,  et  ip&aoi 
elfectionem  présentent  oonscilio  duodecim  sapientom  oonstitatorum  saper  n^ociis  co- 
muim  lanue  qui  ipcam  sine  dia  ezaminacione  ^probent  et  confirment  ai  dictB  octo 
uel  maiori  parti  ipsorum  uidcbitur.  Qui  capitaneus  sic  ellcctus  ut  supra  presit  predic- 
tb  omnibus  gallcis  et  omnibus  et  singulis  hominibus  nauiganlibus  super  eis  et  super 
qualibet  earum  cum  piena  baylia  et  potestate  de  mero  et  mixlo  imperio  postquam 
de  portaDarsino  (4)  recesserint  luqnéin  PeynunudConttantmopofim  hteunck»  tantuni. 

Cap.  XXVn.  Quod  MipUaneu*  vadat  et  «enia/  m  ffuieiê. 

Item  quod  dicte  gallee  babcant  et  habere  debeant  dicium  capitaneum  qui  mdn  ci 
uemat  in  dictis  galleis  qui  dictus  capitaneus  et  eius  scriba ,  qui  sii  de  cullegiu  nounu- 
rum  hnne ,  elli^ntur  et  debeant  «t  nominari  par  dictnm  oOicram  Gacarie  :  et  quod 
dictus  dominm  capitaneus  habeat  et  habere  ddieat  donioeHos  (5)  duos  et  unum 
choquum  (cA,  trombatorcs  dno  et  uinun  nacharatiim  ''7'}  et  quod  dictus  dominus 
capitaneus  et  cius  scriiia  apprubeutur  et  approbari  dcbeont  per  dominum  Ducem  et 
eius  conscilium  :  qui  capitaneus  teneatur  et  debeat  habere  predictos  cum  eo  in  euodo 
et  leddeundo  sob  pena  Ubiannn  xzv  ianuynorum  pro  «pulibet  homîoe  predictomin. 

(I)  C«  MMot,  iaOtaléDe  àù  fum  dtbtÊU  cmc  m  fM^i^vlM  4*  Rmemia  H ét  Sj/rtm,  «onti«at 
trente^wf  elwpitm  (Stiilf .  cal.  ats  et  lair.).  I(  coniMte  par  ton  pr^ambnte  qu'il  réiame  des  règle» 

intérieures  (ju'r>n  trouve  appliquifc*  k  I*  niTtgation  de  f^'m-;  :i  \:n  ii  \îoi  fi  -  |\ir  un  statut  du  i  i  d» - 
robrc  131  G  (  Sauft,  col.  S67  ).<>»  iHdme»  rèf^lefl  furent  ruproduifti.  d^ns  J  s  staïuu  dcii  i  j  février  1339. 
1  J  juin  ei  11  niillrt  l3io  i^Sauli,  eol.  35-2  cl  3i3),  pour  être  appli(|ueei  à  !.i  navigation  oci idcntalc.  Elle» 
ont  enraiie  etc  rcdigee*  d'une  manière  ge'ncralc  dut  le  tUtat  de  1441,  chap.  xxix  à  lu  ;  nau  on  n'a  pa« 
iranaerit  dans  et  dernier  statut  IcschapHiCC  >tim  lOQtn  dt  ollli  do  f4  sepiembre  I3S0,  ooi  entrent 
4u»  im  déuila  aate»  iotër««aiis  anr  !«•  'etTigca  de  ooMimi  «n  im,  borné  à  vëfifrcr  »  e«it  ce  qoi 
■c  Meide  k  let  RcaeiOir  ici. 

(t)  Le  chapitre  Li  la  etatat  de  1441  demie  des  régies  pios  ddeeloppdM  sur  le  ck|H(siiie  et  récmaiB 
d*  la  roMcrve. 

?  On  ronnoiMoit  liois  sortes  de  g.ileto*  ;  ie«  galères  su  lili  les ,  dont  il  est  parti'  ici;  ip»  galères  trcs- 
■nbtiiea ,  aucqnclies  fait  ullustnn  le  chapitre  u  du  statut  du  Si  [anvier  liis,  ci-aprè«  ;  et  ie»  grosses  galères, 
dent  perle  le  chapitre  xxvm  du  même  statut.  Voir  Marin,  Sloria  civile  e politica,  etc.  t,  V,fi^  tl4. 
On  pëvt  MMolter  usai  an  métBoire  do  comte  de  Csjliis,  vde«UBi^^  iiueripi.  t.  XXIII,  page  itO. 

(4)  Pent-étr«  ce  nrat  ddaigne-lFil  ranenal  «tsami;  Tvir  Muretori,  Anliquitates,  eie.  Diss.  xvn. 

(s)  On  poorroit,  d'après  ce  que  dit  dnCangc,  h.  v.,  emirr  qnr  rc  mot  désigne  des  jeancs  gens  qu'on 
•ppeHeroit  aujourd'hui  rlèves  de  marine,  peut-être  auisi  Je  siiiij>lcs  scrvitpurs  rtiurjié»  de  transmettre  le» 
ordres. On  a  ru,  page  3i  i,  que  l'article  eo  de  Tordonnance  française  de  1 18  »  le»  uppcde  pa^es.  Leittlit 
intfdit  d'Ancdne,  qae  je  publierai  dans  la  suite,  désigne  soos  ce  nom  des  sergcns  on  huissiers. 

(s)  Ce  mot ,  qui  dus  I«  diApitr*  Mdnnt  eel  ëorii  CkAw,  pmft  ddriîpNr  «a  eairiaier,  ^ «'an  mate 
encore  cof  snr  les  iMTbta. 

(t)  IVsti^peHcs.  timMkrti  teir  do  Ceagc,  voe.  Tnmielûr  tt  Natete, 
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Cap.  XXVÛI.  De  soUario  capitmei  et  tcribe  libramm  CCC.  t 

b«in  quod  dicta»  dombvs  caphanewlMbMtetlidbere  debeat  pro  tno  tiAirio,  scribe» 
domioeHonmit  coehi,  trombatonmi,  naobtfati,  et  expends  fiendis  in  toto  capitanettu, 

lam  in  eundo  quam  in  reddeundo,  pro  s«  et  scnba  et  HomicoMis  pt  ro€l>o,  libres  tre- 
centas  ianuynorum,  de  quibus  libris  trecentis  ianuynoiuin  dictus  domiiius  capitaneus 
predicth  teneatur  bceve  expcnsaib 

Item  quod  dictas  icribe  dieti  domini  capitanei  iiabcat  et  babcre  ddMat  pro  ehM  td- 
lario  al)  ipso  domino  capitaneo  libras  quinquaginta  ianuynonim  ,  ex  quibus  libris  quin- 
quagmia  ianuynorum  se  debeat  ocetire  cum  dicto  doînÉDO  oapituN»  de  ona  ueaie 
ehisdem  collons  et  uaiioris. 

Cap.  XXCK.  Quod  patr&m  dieiêmm  galeanm  4mm  d^tmU  iclkkmlArmt 

Iten  quod  patranîdiciMuni  fsJmnm  mmmu  diaodowino  capHaneo  et  debeant 
dav»  ifiotai  libm*  trecMlas  iaottyncinim. 

Cap.  XXX.  Quod  eapitaneut  habeai  Illi  contiliarios. 

Item  quod  dictus  D.  capilanena  babeat  et  habere  debeat  consciliarios  un  quus  con- 
sulere  debeat,  elligentlos  in  ciuitate  lanue  per  officium  Cazariein  eundo,  et  fn  Pcy- 
ram  (l),  in  reddeundo,  eliigcndos  per  officium  mercancie  Feyre»  et  in  Tana  per  otii- 
«inn  meiaMMiiB  tWMt  et  in  TVapcaooda  per  comdliam  doaiinonnii  o^pnti  qaatiiar 
Tfapeaonda.  Et  îpaos  oonaciiiarios  teneatur  et  debeat  requircro  a  predidii  ofliciis  sub 
pena  Uwaïun  dnoei|tinuu  lannyodrum. 

Cap.  XXXI.  Quod  patroni  galeamm  predictarum  portent  banderiam  ad  arma 

domini  capitanei. 

Item  quod  quilibet  patronus  teneatur  et  debeat  portare  pubfïce  super  bandam  in 
sua  gallea  unam  banderiam  ad  arma  dîcti  D.  capitanei,  in  quibusiibct  paâsagiis  Roma* 
née,  flub  pena  iibramm  deoem  nnaynomm  pro  quolibet  et  quaCbet  uioe  expensis  pro- 
priis  ipioruiD  patronoruni. 

Cap.  XXXli.  De  eliigendo  eapiUmeum  iturum  in  Tmutm, 

Item  ^lod  dictus  D.  capitaneus  teneatur  et  debeat  postqoam  Aierit  in  Peyra  eiligere 
et  nominare  cum  suis  lin  consciliariis  ad  eundtim  in  Tana  super  gaHcis  ituris  inTa- 
nam  pro  capitaneo  unum  quem  crediderit  utiliiorcm  esse ,  cum  ijla  potestate  et  baylia 
de  qua  uidebitur  domino  capitaneo  predicto  et  dictis  suis  iiii  oonsciiaarîis;  et  babeat 
et  habere  debeat  cum  en  quatuor  cômdfiarios  meliorei  qoos  crediderit  in  ditlis  gal- 
ie«  M  eupm  diomm  de  domino  capitaneo  primo  elliigendo» 

(l)  H.  SauU  place  uu  point  «pic*  in  Peyram,  rt  cainincnce  la  phniM  suivante  par  in  redewuto.  /tti 
tdvf^  aM  nm  paMtwtÎMi ,       f«  «nu  plus  c«afarne  «a  am. 

se. 
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CHAPiTftE  ULVII. 


Cap-  XXXIIl.  Quofl  baylia  dieti  dommi  capitatui  Atret  tuqtut  ad  wbtenhtm 

dietamm  gtiiearim  in  Unutt. 

Item  quod  hayiia  dicta  domini  capitanei  elligendi  ut  supra  pcr  o(ficiu?ti  Gazarîe 
durct  soiummodo  et  durare  debeat  utque  ad  aduettlmu  dktanim  galearum  in  lanua. 

Cap.  XXXIV.  De  miwmento  eapiumei  et  ein$  tcrihe. 

Item  quotl  dominus  capitaneus  «'t  fins  scriba  teneantur  et  debeant  iuraiead  sancta 
Dei  euan^iia,  tactts  corporaiiter  scnpturis ,  coram  diclo  ofiicio  Gazarie,  de  eoruiu  oili> 
chim  beoe  et  bgditer  exeraendo  et  de  obseniaïKb  et  obsernari  fuîendo  tndeliis  et 
ordinanienta  eidem  D.  capiluwo  daada  et  ordinanda  in  Mtiptis,  lub  pena  et  penii 
iibrarum  mille  pro  capttaneo,  et  pro  sci  iha  iibrarum  centtim. 

Item  quod  non  possit  nec  debeat  tliigt  nec  esse  capitaneus  dictarum  galearum  nec 
houimum  aliquis  patronus  uel  particcps  aiicuius  ex  dictis  galeis;  sed  Potestas  pro 
cooMiiii  bniM  in  imperio  Romanie  oonstitntiis  possit  et  àAieaX  emâipîtuieiiB  non  obs- 
tante  qùod  partcm  haberet  in  aiiqua  ex  dictis  gdeîs;  et  ut  sapra  dictnm  est  (l)  de 
PotestRte,  qiiocf  <:it  r^piMneus,  non  habeat locuni quando per oomune Isnue et eipaosiB 
comunu  mitctitur  capitanei  in  dictis  galei». 

• 

Cap.  XXXV.  Qw>d  eapiianeu*  teneatur  ttidere  oeeuUoa  JSde, 

Qui  capitaneus  quomodocumque  eilectus  teneatur  et  debeat,  sue  iumnento, occulata 
lide,  mdere  et  impriTere' si  ea  que  dicta  sont  superins  de  bafistrariis  fiaerint  in  on» 
nibus  iilrserimta  et  quod  dictDs  halistrarios  uideat  tcndere  et  trarc  (2)  fiuâat  cnm 
baiisiris  suis  1 1  j  i  «  dit  ta  fiant  in  Portu  Veneris  (3)  si  ficri  potcrint,  et  si  fieri  non  poterunt 
fiant  m  primu  loco  ubi  postca  accipiatur  de  dir,  et  defectus  quos  inuenerit  in  pre- 
iGolb  teneatur  et  debeat  <Ûctus  capitaneus  nottificare  etpublicarc  dictis  inquisitoribus  (4) 
iffîus  seu  iHarnin  gdfcaram  in  qua  seu  in  quibns  enint  dicti  iialisirarit  in  qnibus 
deflêctus  inuenerit,  et  dictis  inquisitoribus  prccipere  sab  eonim  iuramento  et  pena  in 
eis  commisse  quod  predictos  deflèctus  et  omnes  alios  qnos  inuenerint  nottificentdicto 
officio  du  iui  uiii  octo. 

Et  ut  supra  dictum  est  fiât  et  fieri  ddbeat  in  qudiibet  pssagio  gafleanun  sobtiOiiun 
et  ton  in  enndo  quam  in  reddeundo. 

Item  tcnrnnnir  dicti  duo  eonim  iuntmrnto,  eonim  officiuin  bene  et  limiter  exer> 
ccre  sccundum  iurmam  tractatuum  dicti  officii. 

Ad  que  omnia  et  singula  supradicta  teneatur  quilihet  pationus  sub  penn  securitatum 
prestitaniin  «eu  prestandarum  per  ipsum  dicto  officio,  et  ad  predteia  dicte  saeuritaies 
teneantur  in  omnibus  et  per  omnia. 

(i)  C/f  a  ici  la  aéB*  dpDifaMioB  que  quod. 

(t)  Ce  mot,  qni  BB  M  ttwim  point  dao*     Caan ,  ngailie  ^ideflWMM lA«r  de  t'arMAg, 

(a)  P^na-fentn  litaée  kVmtrée  éa  f(Mt  it  U  Spenia .  probaMeinnit  an  lira  où  itmtÏM  ctfèlfre  TÎII«<le 

Lani.  Gt'ne»  l'aviiii  act^uis  Tcrs  i  1 1  3 ,  rmume  on  le  v«it  i!an=  I,i  m  luvi'IIr  èî^tiiion  de  Caffitro,  P'tg*'  *<* 

(«:  Celte  cxpret-<ion  «e  rap|"ui  ic  uu\  (li»po«iiiuniii  tirs  r  h.ipiii  LS  ix  'M  xxiii  de  ce  ntatnt ,  en  Ttria 
dMcjuelles  l'oSït <'  de  Ga^.inc  r hi)i.-ii»,H<iit  |ninni  tes  miirrliandi  embar<|u<'f)  tlrux  mspcctfui*  pour  veilter  à 
i'obaerTauon  dtt  règlcmens.  Je  ne  Ita  ai  ^  t»  recupilli»,  parer  qu'on  IrsrciroaTcra  daulei  chapitrrs  ri  «i  x 
4o  Ik  rëdaetha  gén^nlo  do 
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Cap.  XXX VI.  De  non  aeeipiendo  nauhmt  de  ntêreibuê  ttieyati»  «mprohieetis  (i). 

Item  cpiod  aliquis  patronui  aficuins  gattee  uel  ligni  non  .postit  nce  édmt  modo 
olîquo  aocipera  uel  accipî  faoere  per  se  ud  interpositam  personam  ali^pod  naulom 

ucl  pagamentiim  f!r>  aliqua  mercancia  scu  mercimonia  cuiuscumque  gencris  uel  modi 
uel  nominis  appelietur  quam  ipse  alletet  (?)  seii  exoneret  ui-I  aieiari  uel  cxonerari  fa- 
ceret  de  sua  gallea  &eu  ligno  de  quo  uel  de  qua  essel  patrotius  seu  dominas,  dum  ipse 
fes  seu  meroM  honerate  enent  in  ipsa  ina  fallea  seu  que  exomnirentur  seu  exone» 
raretnr  es  ipsa  giaDea  a  mercatoribu»  ipsnis  gdb»  uel  habentibus  raubam  (3)  in  ipaa. 
galîea  seu  ligTio,  nec  ab  aliqiin  porsona  pro  ,iîir|uo  ipsorum  tnercatorum  suh  pena 
de  duobus  tria  eîus  quod  ip&e  pâtronwi  uei  altus  pio  eo  acciperet  seu  accepis>>et  oc- 
caxione  dicte  nube  :  ad  que  omnia  et  «ngub  sit  et  csae  int^gatnr  obligatus  depo- 
situs  factus  ofiîcio  Gazarie  et  secnrilales  prastile  per  ipsmn  patronum  ipâ  officio  Ga- 
/.ariejsaiuo  quod  si  aîiquis  mcrcator  sponte  et  ex  sua  Tihera  uoluntate  Uf^îlet  exonerare 
scu  exoncrari  facorC  de  dicUi  gallea  seu  ligno  raubam  siue  niCKCs  scu  mercitnonia 
ipsnis ,  ilie  tallis  mercator  possit  soiuere  nauium  de  sua  rauba  ;  sanc  tamen  intcUccto 
quod  patronus  dkie  gafiee  nec  ipse  mercator  posait  accipere  aiiquod  pagamentum  mu 
rcstoiacionem  (4)  aliquam  ab  ^iis  mercatoribua  pro  dicta  exoneracione  quam  dicta 
de  causa  ferisset,  sub  pena  pro  dirto  patrono  et  mercatore  qui  accepissct  u^l  capi  fe- 
ciaaet  per  se  uel  interpositam  personam  aiiquod  pagamentum  pro  dicta  exoneratione 
iwla  vt  wapn.  mm  et  todyaqiiod  repeiiretnr  aooepiaae  ab  aiiqno  dicta  oooaxibiie  (6). 


STATUT  DU  22  JANVIER  1333  (6), 
Ca».  I.  Dê  metùmris  gmhatum  d«  Ranumia  «t  Stfria  (?).  . 

Et  primo  incipiunt  tractatus  iacti  super  mcnsuris  dictarum  gaiearum  que  armate 
nauigare  debeant  ad  partes  Remanie,  Syrie  et  ultra  Sciciliam., 

Tractant,  atatuunt  et  oïdinant  qood  gâee que  mnc  fiant  et  fieri  contigerit  de  cetero 
pro  naulguido'axmate  ad  partes  Romanle,  Syrie  et  idira  Sciciliam,  et  de  dictis  iocis 

(0  II  eai  aun  exlraordhiurc  <|ne  ce  chtfitre  n'Mt  BM  M  ednut  d«M  la  rédaction  de  1441,  fBoi^*il 
fecaài  le  clwiitrc  ixs  de  celle  de  itoa,  et  )«•  cerlMBCBieBt  le  eu  prtfv»  dit  m  préMaler. 
(t)  AlUger,  Ater  dn  nwTcfcandisea  ponr  djainerlft  «berge  i  voir  daCufe,  A..«. 

(3)  Ce  mot  l'toit  toujouri)  employé ,  comne  M  Te V»  dn*  M  Cowldftt 4«  h  ««r,  |M«r dddfeer  d«eauu<- 

ebantUtieii  uu  eliVl^  chai  gif»  iur  un  navire. 

(4)  0  mot,  ((ui  ne  •^e  trouve  point  dans  du  Cangc,  signifie  cvidcmmpnt  une  reinhutton. 

(s)  Je  at:  donne  point  les  chapitres  suivans  piu-ce  ^uiis  se  trouvent  eniii'ri'iueni,  taui  qurLi^ue.'^  dillë- 
renées  de  style  deos le  itttut  ge'nârd  de  144ti  voir  ci-après  le*  pêges  4t4  «t  «uivantes. 

(a)  Le*  réglée  que  contient  ce  etetat,  întîtnlé  OrdofiMu»  stiftr  meiunif  gakmnm  d»  Hmimt^  *t 
SgrtK,  font  fSrt  eaeieiiaei ,  ainri  qnc  l'attoie  «on  pMluttbnle,  et  die  le  14  ectobre  laia  ellee  tToient  éi» 
•p^iqnées  k  la  navigation  de  Géues  à  Aigues-Mortes  (  Sauii ,  coi.  3G7  et  sniv.  ).  Un  >talai  du  15  frrrier 
1339  en  fit  l'application  k  la  navigation  occidentale  au  delà  de  la  Sicile  (  Sauli,  col.  35  0).  1^  statut  de  i44i 
Cl  lu  rédaction  de  1403  en  ont  rcrneilli  quelque»  principe»,  ri  je  ne  rr(ii<  pu-;  qu  il»  aient  voulu  en 
abroger  ies  détails;  d'ailieur»  ils  sont  curieux  pour  iaire  cuonuiue  les  anciens  usages  sur  la  conatniciioa 
des  navires-,  c'est  ce  qui  m  u  décide  à  le  publier.  On  te  trouve  dans  Tédition  de  IL  Saoli,  col.  3is. 

0)  ht»  memure»  iÊdii|uée»  dena  ce  clie|nure  forent  nu>di6ées  per  ui  aietni,  dn  ta  leptcinM*  ti?* 
(Snli ,  cet.  4fli ),  eiari  q«'en  le  v«m  du»  In  nete  !<*  de  le  page  mnaate. 
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uersus  occidentem  et  tpe  dicontiir  gdee  snlilâles  liât  et  ofle  dAemtée  meiuuris 

infrast-riptis  (  i). 

Priiuo  (il  longitudine  de  roda  in  rodam  (2)  cubitis  siue  bracliiis  quinquaginta  qua- 
tuor; in  longitudine  pereareiMiiD  ciibftis  sine  Brachns  quadi-aginta  quinquc  in  piano 
cf  in  altitu<fîne  de  palmo  medio  palmis  undeciui  et  quarte  très  nnhis  pdmt. 

In  allitudine  de  parmis  tribiLs  in  medio  paliui  se\(fccim  et  tcrtnmnnis  pabni. 
fn  aftitudine  de  paîniis  scx  in  nierlio  paimi  decem  et  nout-rn. 
Item  aita  in  medio  ad  ieiiciam  (3)  rcctam  palmi  octo  et  tercia. 
Item  aperiat  in  îllo  loco  palmi  uîginli  et  quarts. 

Item  d'e  popa  uemendo  uemu  proihm  cubitis  noittem  in  altitudine  de  parm»  tribus 

parmi  nouem  et  dimidia. 

Item  a  cubitis  decem  et  octo  m  aitiludine  de  palmis  tribus  apuriat  palmi  quindrcrm. 

Item  de  proda  ucniendo  uersus  popam  in  altitudine  de  padmis  tribus  aperiai  palmi 
nouem  et  quarts. 

f  lem  a  cubitis  decem  et  octo  in  aitiludine  de  pabiis  tribus  aperist  palmi  quatuor- 
decîm  et  quarte  très. 

Cap.  0.  Ouôd  ^Uhet po$tit  fMere  galum  d'e  métenftiM  mennait  (4). 

Si  lamen  aiiqua  per&ona  Moliterit  facere  &eu  fieri  facere  «iiquam  galeam  subuiicm 
lâie  de  «ubtinibu»  minoran  de  dietis  meninri»  ipsap  fieri  fiKàat  el  iDi  duo  de  quibm 
înfra  dicetur  prout  eis  mâàaà  uidebitur,  dummodo  non  poaiint  ipMtti  gJanm  ae« 

(i)  Voici  la  DonTetle  rifdaction  faite  le  I6  «epicmbrr  lasiTSauli,  col.  4î(  ).  d'apri-»  l'cxperimrc  ci 
oor  constniction  «)ue  renoit  de  f«ir«  Oominiqnc  Spinois  de  Saint-Lac.  Vidtltcet  tn  hngitudint  de  roda 
in  roda  de  ffodi*  Hue  blachiis  aulmpMÊgàUm  fUlPr. —  lUmpercmrenam  in  longitudiné  tkitatkiit  sme 
rubttis  qvadr^iMa «MMfiic.'—  Ittm  dtflm»  «i  lensam  rttum  4tp€mt  éémàHa  «fterka ywnmtê  tmimm. 
et  quarte  Ire».  —  nem  im  mUUtulmé  de  fOrmi»  trûmt  it»  mtêb  fmmmw  êtxéeêrm  et  tereiam  pm-tem 
unius  parmi,  -  /•  •?!  m  allitudine  de  parmis  tex  in  medin  aperiat  parmos  dirtrv  i!  i.r;.,.  —  ffrm  in  medio 
ad  Irnzttm  rtrtuoi  parmos  cclv  el  Irrciatn  partrm  unms  parmi,  llem  in  bochu  ttprnin  fui  nws  uifiinti  el 
quanaru  \ir>r.:,i  iDais  un  !i(atat  tli:  ,^  n  i  pins  probablpiiicnt  Î3  .Kjptcnibrt;,  S«wii  rnl  i»ï,a  subsiilud  à 
parlant  unam  Icfi  mots  et  dùnidmm. ')  —  Item  de  papa  ucniendo  uersus  prodam  in  godis  quatuor  et 
jtimidius  parmos  Ires,  —  ittm  de  popa  ueniendo  uersus  prodam  in  godis  nouem  et  iifaTuitei  de 
pami*  trihu  «fcrùtf  pmwat  Mmem  ti  dimidium.  —  Item  m  ^vdit  deetm  et  «cl»  de  pcjfm  «rm* 
pradmm  im  oMitdûu  de  fwntd»  trAm  aperiai  parmos  quMtttm,—  tttm  dtfndm  étgam  i»i»  tft 
in  altitudine  de  parmi»  tribus  parmos  quinque  et  quarte  très.  —  Idem  de  proda  ueniend*  uersus  popam 
in  aitiludine  de  parmis  trihus  aperiat  parmos  nouem  el  quartam  partem  unitts  parmi.  —  Item  tn  godis 
decem  et  oclu  in  alltludinr  de  pai-nii.*  tribus  aperiat  parmos  ijuatuurdfcim  el-.;inr:r  "rs.  —  Sltiluerites 
ardinante*  et  decementes  quod  Jieri  debeant  ad  popam  et  ad  pntdam  bene  auiaie  et  qmd  habrant  dicte 
i;allrr  rt  queUèet  ipiorvim  fortom  senesehaicki ,  mmtrtttée  de  lala  mastra  de  popa  eundo  uersus  prodam 
ad  lotos  deeem  tt  »ftem  cf  Mmitotermai  do  pofm  mf ne  md  dietmo  fortmm.  —  Item  fmd  s^panmtwr  et 
9fpmn  Mtmt  u  nrrii  tk  pedg  mipm  Mf  ttrrtm  trit  A»ttn#A«fl>r  il»  mmlitptr  lutgiimKnim  de  fopm 
ftffve  mt  jmdam  dfete  gattee  At  medio  uttam  Mtmtm  mmorttmm.  —  Item  statueront ,  derreuerunt  et 
ordiomunmt  quod  qaeiHet  ex  dietis  galets  ferretmr  et  ferrari  debeat  ad  ballas  duc  entas  seftoogiotm 
<juiiu/ur  grossas  sHft  emtttrttt  mxUe,  Cet  mamro  ««Ifiiemv  MmoBÈéÊt  par  I*  ch^piM  txnan  ém 

itatnt  de  14  41. 

i)  <_>  mot  lignifie  encore  dnns  le*  con«trncttaiis  miritimes  fa  parti*  laWrienre  et  «rrondfe  de» 
pRcea  ^  forment  roue  Pavant  cl  l'astre  farrière  tTcme  galère  par  cont'nniAtiMi  de  ia  tpSOe.  Voir  du 
C«n(« ,  ««c.  Itodû,  et  fEaciilIier,  l^eAiMM»  ie»  terma$  du  mêrtite,mrt.  n,  p*g»  »*  i. 

{i)  Lb  ttttat  de  iS*4  porte  k»*am  er  relol  île  t44i  tensam;  en  effet,  on  app^lté  cacdre  ai  itÊtgwt 
iulirnile /aise  hrorde  h  laipielfe  on  artacbe  tin  plomb  on  on  morrean  de  mrtal  pour  AaMir  HAe  ligne 
pei-pehdiculnire;  en  France  on  la  nomme  plomb. 

■4)  Vetif  di»poMtion  ne  «enihloll  paj  n^remaire ,  pubque  l'objci  «lu  chapiti  t  prcccdcnt  tsi  de  pir- 
vcnii'  les  evrr<  Hc  dïnicnsiuti ,  d'où  rrrafloit  la  conscqncncr  cp.'tl  cloit  pernii*  de  eonsirnire  des  galère* 
d'anc  grandcsr  ifllWneiuv  «n  Be»urc*  iad^pii<ea;  onml  n'k-t-eile  piM  did  rcprcdoile  dM«  fc  aui«t 
de  1441. 
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wtfn/ikHm  ttenMns  mI  digumi  ex  ipsis  nM—iim  aocmem  ttitpm  Modo ,  mimicre 

tamen  possint  îpsam  galeam  dîcti  duo  siw  ipsas  mensuras,  non  obstanribus  supradlcHs 
uel  h'iïs  que  infra  dicentur  si  fuerit  de  uoluntale  iUms  uel  tllorum  qui  ipsam  galeam 
fien  requisierit  seu  recpiisierint,  que  galea  sit  (l)  facta ,  sciiicet  <k  supredictis  nensuris 
iid  ninior  pront  oisBum  fomrit  dictb  éDobvi  lîoenter  muigure  posaiiit  «nnatt  doci  et 
mitî  et  ultn  Sdcifiam  âne  meta  alicuiutf  pêne  dom  obienietur  prout  înin  dtœtor. 

Cap.  iU.  Quod  quilibet  ex  dictU  galeis  habeat  portam  petcntarii  ut  tn/m  (2). 

Et  faabeat  «pidibet  ex  dictis  gdeis  id>tilibus  portam  peientuni  (3)  «  litis  (4)  deoem 

et  septem  uersus  popam  nitidis ,  incipiendo  a  latn  masTra  de  uersus  popam  ita  quod 
schandolarium  (5)  fit  et  esse  debeat  UM|ue  ad  portam  dkû  peteotarii  comprehendendo 
dictam  portani. 

Et  non  pOMit  née  deWt  dieta  porta  daudi  uel  tranamiiteri  seu  cbuaa  nd  tnuismu* 
tata  haberi  dHqUo  modo  uel  îngenioqunm  semper  dîsteta  dicta  lata  mastra  prout  tupra 
dictum  est  ;  r^Iioquia  domfanis  siue  patronus  ipsiusgaflee  in  libris  centum  ianuynoram 

condeuipnetur. 

Cap.  IV.  Quod  êint  duo  ad  mênsurandttm  dictas  galetu. 

item  quod  sint  et  esse  debeant  duo  sapientes  illi  uideiicet  qui  eliigentur  i»eu  eilecti 
foerint  peroctosapienteeeoDilkntoB  super  fiMtttnatt^gandi  et  inarismftm  seu  m^>* 
rem  partem  q»sonim,  seu  per  maiorem  partem  enum  qui  pro  tempore  fiierint  et  du- 
rent in  eorum  odîcio  per  tanlum  tempus  per  quantum  predictis  octo  seu  maiori  parti 
eorum  uissuni  fuerit  et  habeant  pro  eorum  saiarin  consistât  officium  dictorum  duo* 
rum  in  biis  que  supradicta  sunt  et  infra  diceniur  (6 ). 

Cap.  V.  Qtêodgatee  menturenhir  in  sehariii,  îeuaUê  pontetti». 

Item  quod  galee  que  fient  secundum  mensuns  supiwlîciu  mensuidiinr  edsteiMes 
adhoe  m  acliarîb  (7)  leuatii  tamen  pooleUi*  (8)  acàieet  per  illot  «pii  ad  predictam 

(l)  J«  croii  qu'il  faut  lire  ne ,  et  p!a«  bu  pottit  an  licti  d«  pessàil. 

(s)  Celle  rUiposiiion  étoit  di  jn  F  iii^  le  atatot  pour  la  navigatiun  k  Ai^ucs-MurtCii.  ilu  1 1  ociobrr  i  a  i  t. 

(s)  Je  n'ai  pu  doconTrir  racccpùou  du  mot  ptlentaritui  on  voit  Muiemeni  par  le  chapitre  XXX  du 
«tatat  de  1441  t]ae  cr  mot  est  tpnttfm»  êt  êmutkalhÊÊ.  CéMll  dne  u  m/Hafi  dm  mim.  Vair  h 
sote  i  de  la  pue  490  ci-afrèfc 

v);  On  appcOe  /«M  Im  tttnmna  «■  len^na  fièeca  de  bois  qui  MotiaiiiMiit  I«  tfflae  im  gtlèmi  voir 
rBackUicr,  part,  lit  put  têULMtmattim  qà*oo  iH  plos  baa  dénoue  la  principale. 

(•)  Ce  «M,  iàH  ëtm  tm  alita*  la  t4  mtotr»  tut,  Mmdorarmm ,  dans  celui  &n  «s  octobre  issu 
scttniiolttrittm ,  et  daos  te  chapitre  LXXXIII  décelai  de  ait  scandrîlare,  m  rtourc  daiu  aarun  irriquc. 
Si^ificroit-il,  comme  dcrivant  dn  mot  tcmdtrt,  l'eacalier  du  oavire-,  ngiiififroii-il  un  lieu  où  Ton  §«  tient 
pour  '  I  niler  et  qui  rrnrernie  \ci  inttrumena  proproi  h  cette  opémtioD,  c«  qu'en  bajse  latinittf  on  appeloii 
scandaUa  et  en  italien  tcandaglio  ?  Dtt  Oaagt,  «m  «Ma  SemutaUium  et  autre*  analogue*,  ne  m'a  poim 
offert  d'ëclairciaacoieiu  aatiafaiMiu. 

(«}  Oa  Terra  plu»  Us,  dupitra  mit*  eomowni  ces  commiwaiwt  AniaM  mtplaiaéi  an  beioia. 

(9)  Je  n'ai  point  tranf^  ce  met  dans  lea  glossaire»  ;  maif  comme  «■  lit  plva  bat,  daaa  1*  Aip 

pitre  XXTIII,yu<*'/  "a^-f?  nnn   jm^un!  rûrar;  i' ('trr  (nnrY'r,   H   'a  mer)  de  MÊfl»,  Witt,  êl0*,  }k  M  étHUt 

pas  que  Mckttriu  n  mu  n-arnin  ne  ^jf^iiisit  citaHlier  dt:  cunjitnicltifn. 

(•)  Ce  mot  81^11  I  I-  jirr.},;ii,iriiir jii  If.ê  étui»  «iir  lesquels  est  plifo  le  navire  en  constraction ;  quant  à 
Ufmtiê,  participe  de  iware,  ce  mot.  d'après  d«  Casfe ,  posToit  signifier  q««  les  étail  sont  levés,  ÎMouti 
•«  bin  ^'Hs  «aft  dW  «IM*  it  ^  i»  «««t«  npoM  an»  Mfre. 
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mensuracioneiD  deputati  fuerint  nec  uarari  possint  ud  debeant  niiî  prâno  patRMm 
|n«stiierît  jUam  aecuhtatem  de  iibrii  milie  de  qiMt  iain  dioetnr. 

Cap.  VI.  Quodfro  quaHbet  gmiea  et  Ugno  maiàHhm  cMii  zxzxvni  êobiontur 

Itc-m  (^uud  pi  u  4uaiibcl  galtra  el  iigno  de  term  que  et  quod  fiat  de  cubiùs  quadra- 
ginta  octo  et  abinde  sopra  de  nén  in  rodam,  toluantar  et  lolai  ddbeaut  Bonaunto- 
ribiis  libre  aex  ianuyiionim  akut  pfo  «lii»  fignis  aaiiMtnr. 

Cap.  vu.  De  non  imponendo  gaUam  nisi  ùitra  ho$  confines  (l). 

Item  quod  aiiqua  penona  cuuaaunque  status,  sexus  sea  ooodicioiiis  existât  non 
audcat  nec  presumaf  per  se  nec  per  alium  facere  uel  construerc  seu  fierî  iicl  constmi 
facere  nec  ecialu  iniponere  (S)  seu  imponi  facere  aiiquam  galeatn  in  aliqua  parte  seu 
loco  que  seu  qui  sit  a  capite  Albarii  usque  Coraum,  mu  a  Corao  uaque  a  capîte 
Albarii,  ucl  a  Columbaria  de  Sancto  Andréa  de  Sexto  (3)  osque  adMonadinm,  aeu  a 
Monacliu  iiMjUf  ad  Columbariam  ,  sub  pciia  îibraruni  mille  ianuynorum  ;  (jue  pena  pxi« 
gatur  et  exigi  possit  et  debeat  a  domino  ipsius  |^ee  ucl  ab  eo  qui  prefuerit  eidem. 

Cap.  Vin.  Quod  aUfuû  wm  impmuU  galeam  Mtêi  fêcerU  têt  infim, 

Quicutnque  autem  veitit  (acere  uel  construere  uel  imponere  uci  Aeri  ucl  construi 
,  uel  imponi  fecere  afiquam  gafeam  de  subtfflibns  ac  fiiclat  uel  fieri  fiteht  in  aliqua  parte 
uel  loco  qne  imI  qui  ait  a  capite  Aibnrii  usque  ad  Columbanam  de  Sancto  Andréa 
de  Sexto  et  non  extra  dictos  confines ,  sed  eam  incipere  ucl  imponere  uel  incipi  ucl 
imponi  facere  non  aud«»i  nec  présumât,  nisi  primo  se  prosentmierit  coram  dictis 
duobus  ellectis  seu  elligcndis  (  i ut  supra ,  ucl  coram  eoi  uni  succes&oribus  in  ipso  officto 
et  eis  declaiHuerit  quod  ipaam  giJeam  imponere  fiioere  aeu  constmere  nel  imponi 
t-onstrui  seu  fieri  facere  nuit,  et  niai  in  aciifitiadedcrit  nomen  magi&tri  Assie  (ô)  quem 
\irîîit  esse  Gi|>ut  operis  ipsius  gafce  .  ;><  cciam  nomen  scribe  galee  qui  debebit  esse  in 
uiiicudo  seu  sciibendo  lonuttas  uia<;i^trorum  iaborancium  m  ipsa  galea,  et  in  uetando 
ipaos  RMgistixM ,  et  in  emendo  et  preparando  ea  que  neoeaaBrn  fuerint  pro  tpsa  galea 
conatnienda,  et  tune  dare  et  soluere  debeat  IHe  qui  dictani  galeam  fieri  ftccre  uoluerit 
lit  stipni  in  bono  Ijancliu  seu  m  bona  personn  de  quibus  dittnrn  oOicium  sit  conten- 
tuni  libras  sex  lanuynoruui  pro  (jualibel  gul(  a  pro  soiucione  fnnpnda  dictis  duobus  et 
canzeflario  dicti  ofTicii  de  euruui  sailariu  de  quo  infra  dicetur,  a  quibus  banco  siue  per- 
aona  primo  habeant  et  apportet  dictis  duobus  appodixiam  per  qoam  apporeat  quod 
Miuerit  quantitatem  predicUm  ut  supra,  et  aliter  imponi  et  incipi  fieri  seu  constmi 
non  possit  ipsa  galea  sub  pena  de  i  ^^^nprn  in  proximo  articuilo  dictum  est.  Quibus 
sic  peractis,  ulsupa,  dictus  magister  Assie  capui  uperis,  facto  per  eum  deposito  de 
libris  centum  ianuynorum  secnndum  ^uod  infra  prtnime  dtoetur,  et  habita  ab  eis  duobus 

(I)  Ce  cbapiire  «  ii4  reproduit  par  ««trait  diw  k  chapitre  uvt  dii  MtM  da  1441»  page  «SI  «i-après. 
(*)  Commenter,  emtrqtremdre;  vmr  da  Cftnfe ,  A.  «. 

(S'!  Albsro.  fanboni^  orienui  de  Gène*.  £itn  de  Poncnt,  sitad  k  faacMcM. 

y*j  Lnatoida  II  jniUet  i603a  exige  raatoriMtion  du •éiut. 

(*)  Ckarpentiar  eoiMtnwlatMrde  navîm.  Vair  la  aaia  a  d*  I*  pag*  «M  «i-daai—. 
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ficpncia  licenter  noniinf  fUrfonim  duorum  et  pro  ipsis,  et  a<I  mandatum  eonim  im- 
ponerc,  bborarc  et  cuiislruere ,  et  imponi,  iaburan  et  construi  facere  possit  ipsatu  ga- 
leum,  secanduni  tamen  nensons  sujnvdklas  et  Mcundum  quod  ipsi  duo  piecipient  et 
daponent,  et  oon  alîl«r  nec  nontM  flliiis  qui  qMun  gdcMD  6«ri  fiwete  uoloeril. 

Cap.  IX.  Quod  aUpus  magUter  tusie  non  impontU  gtUeam  nisi  suh  injrtueripta 

forma. 

Item  quod  aiiquis  magister  assie  caput  operis  non  audcat  nec  présumât  imponere, 
froere  aen  constmet»  diquam  gaiflui  bU  primo  té  presentauerit  corun  ilictis  duobiu 
eUectU  seu  eOigendis,  ut  supra ,  «1  ooran  eorum  successoribut  in  ipio  officio,  et  pni  ab 

eis  liabuerit  licenciam  seu  mandatum  imponcndi,  facicndi  seu  conslrucndi  ipsam  ga- 
feam  ,  Pt  nisi  primo  pênes  dictos  duos  seu  eorimi  succcssorcs  dcposuf  rit  îihras  centum 
lanuynorum  que  stent  et  stare  debeant  pênes  ipsos  uel  in  eo  locu  df  quo  eis  uissum 
fiierit  in  deponto,  sine  «liqua  es«epciaiiey  quousque  gaOea  quam  incipere  oolnerit  fne- 
rit  perfecift  nel  pnfecta  uldctinr  ipsis  duobus  seu  eonun  snëeessoribos,  sub  pena 
libniruni  centum  ianuynonim. 

Cap.  X.  Quodêi  magister  auh  non  okseruttuerH  tractatus  offîcii  codai  ad penam 

Hhrarum  centum  ianujfnorwn. 

Quafido  «Qtem  ipsa  gdea  &cta  foerit,  uel  eciam  antea  si  dictis  duoims  uel connn 
suoMSfioribus  ttissum  iiisnit,  ud  si  de^kranerint  ipsum  msgistnim-noti  obsenuMe  ea 

que  in  presentibus  troctatiîius  continentur,  dicte  fibre  contntn  pnstea  in  perpetuum 
ipst  magistro  uel  alii  pro  eo  re&titui  non  possint  nec  debeant,  sed  de  ipsis  iieri  de- 
beat  prout  infn  dioetur  de  aliis  pénis  que  ex  u^ore  preseacium  tractatuinn  exigentur  ; 
et  oltn  Iioc,  uMgisler  predîctus  priuanis  sit  ipso  iure  ab  oflkio  eieicendi  artem  na- 
uiuni,  gsHearum  etiignorum  usque  ad  quinquenium,  incipiendo  a  die  declarncionis 
lacté  prr  predictos  duos  seu  eorum  successores  ;  ita  quod ,  si  i<Hra  dictum  quinquenium 
inucntus  lucrit  exercere  ipsam  artem ,  dcbeat  condempnari  et  compefli  ad  soiuendum 
Itbras  uiginti  quinque  ianuynonim  pro  quafibet  oîce  per  dominum  Poteslatera  hnue 
qui  est  et  pro  lerapore  foeril  et  per  qtiemcumque  gerentem  ofTicium  potestatis  de  qui- 
bus  iibiis  zxv  ianuynoram  fiât  et  fieri  debeat  prout  iofra  dicetur  de  alii»  pénis. 

Cap.  XI.  D»  non  kAorando  in  aliqua  galeu  niti  kahita  upodixia  dietonm 

duorum. 

Item  quod  aliqua  persom  non  audeat  nec  présumât fabome(l)  in  altqua  gatea  quam 
de  nouo  imponi ,  fteri  uel  construi  contingat ,  nisi  primo  magister  asve  caput  operis 

tpsius  galee  habuerit  et  ostenderit  apodixiam  dif  forum  duorum  uel  eorum  successoruro 
in  qua  contineatur  quod  dictu»  magister  caput  opens  olueruauerit  ut  supra  dictum  est  de 
dtcto  depostto,  et  quod  lioenier  in  ipsa  gaica  Umiri  poisit;  et  hoc  Sub  pena  fibrarum 
u^ti  quinque  ianuynorum  pro  quolibet  et  quaUbetuice»  et  idtra  quod  ait  priu«tiis^»so 

iurf  ah  ofii(  io  cl  arte  sua  usque  ad  annos  duos  tune  proximc  uenturos  infra  quos  ipsam 
artem  nuHo  modo  exercere  possrf  ne!  de})pat  p»r}i!ir  c  ticî  priiiatim;  et  si  contrafacere 
fuerit  inuentiis  puniatur  et  exigatur  in  iibris  decero  ianuynorum  pro  qualibel  uice. 

(i)  Il  «'agit  ici  do  «•Trier»  qui  tnnillcnt  mm  h  direetioa  da  magisUr  assia  cnynif  ojteris. 
IV.  67 
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Oa9*  Xn.  QuodMfpdtA fuêtttmaiormensurit gaktmm  de  Rommimt  *it  ipêarum 

duomm  êub  forma  infmtcfifUi. 

Item  quod  st  de  cetero  contingat  aliquam  galeam  imponi,  fieri  uel  coostnii  de  nouo 
a  Coliimfinria  usque  ad  caput  Albarii ,  notnitir  i  \  diclonirn  duorum  sapientum  eUec- 
lorum  et  eiiigendonim  ut  supra,  iiacto  deposito  de  qao  supra  dictum  est,  per  iifum 
nu^tmm  caput  operis  qui  prefumit  tn  ipsa  galet  fiHjenda,  et  poslea  dicta  gilea  re- 
perntiir  nuior  menftiris  rapndictîs,  sci&oet  si  împosita  fuerit  tamquam  une  de  «iblil» 
libus  et  rcperiatur  maior  mcnsiiris  supra  onlinatis  pro  galcis  sublillibui ,  sit  tune  ipsa 
f,'alca  îibc'rc  rlirtorutn  cluoruin  sipicntum  ;  (jui  diu^  ^npientes  expensas  faclas  pro  ipsa 
galea  facienda  cl  quicquui  :>oiutum  uci  expen&um  luent  m  ipâa  gaiea  seu  occaxione 
ipsius  latiflfiicere  et  mtituere  leneaniar  ffli  al  cttius  requiMckmeni  ipsi  duo  nfMeiitts 
iflam  ficri  fecerint,  siue  OU  qui  dixerit  ipsis  duobus  MpmitSitti  ae  uelie  fieri  faœre  dœ- 
tam  gafoim  et  nomcn  dicti  magistri  cis  dcderint;  quas  rxprnsss  et  auarîas(2)  restituere 
eideui  tcneantur  in  peccuxiia  numcratai  statim  facta  meiuurauone  perquam  appareat 
ipsam  galeam  étte  tnvorem  memurit  supiadictis  secundnm  quod  mpia  dictnni  est;  et 
nichilomiuua  ipsa  gulea  In  perpenium  naaigare,  duci  uel  mitti  non  possit  si  impoaîta 
fiirrit  pro  unn  çÎp  siibtiîlibus,  ad  partes  Romanie,  Syrie,  siue  ultra  Sciciliam;  quant 
wensuracioneu  facere  fieri  teneatur  ffominus  Potcstas  lanuo  qui  nunc  est  seu  pro 
tempore  fiierit  et  quicumque  ofiicium  potestatis  iiabuerit,  ad  requisicionem  cuius- 
cvaqae  penoM  ano  offido}  ac  ectan  nichsloninaa  ultn  pradien  teneantor  m  dicio 
casu  dicti  dtto  Mpientes  dare  et  soluere  in  peccunia  numerata  ilii  ^  diurit  ipMDn 
galeam  fieri  dcbere.  ut  supra  dictnm  est,  pro  singulis  lihris  rentuni  îanuvnomm  ex- 
pensis  seu  solutis  ui  ipsa  galea  facienda  occasione  îpsius,  Ubras  dcccm  ;  et  nichxlominus 
dicta  gdea  in  qua  eontmlictvm  ftwrit  non  olMeniatnm  nt  supra,  aliquo  tempore 
non  posait  nec  debeat  uarari  ;  et  si  quis  contrafecerit  in  predictîatei  diqôo  pMdieio- 
Tum  incidat  tn  penam  de  iibiis  qnkigeatis  que  ab  eo  eiîgMitnr. 

* 

Cap.  Xm.  fhiMl  »  dSmimeHnMnni  D.  PùtutmU  guieam  e«fe  tMn^ttraiimmnim , 
fupd  fHfie  nuiiÊÊm  pemam  numrmu. 

Si  taroen,  antequam  ipsa  galea  uarata  lîierit  in  mari,  manifertatum  seu  dictum  fuerit 
per  dictos  duos  npientes  uel  alterum  eorum  domino  Potestati  lanue  qui  nunc  ett  aeu 

pro  tempore  lîieril  seu  tenenti  officium  poteslatis  lanue,  ipsam  galeam  maiorem  p'^se 
in  suo  statu  mensuris  supra  ordinatis ,  nuilam  penam  incurrant  propter  predicta  pre- 
dicti  duo,  non  obstantSius  Mb  uel  aliquo  eorum  que  contioentur  in  presentibus  tracta» 
Ubua,  neceo  casu  ipsa  galea  remaneatipiis  duobus,  led  iflî  penone  mtilaatnr  et  dimttta» 

lur  qui  ips-nm  pnîf  am  fîeri  rcquisiumt ,  absqueeoquod  ipsi  persone  fiât  restitutio  aliqua 
expcasaruiu  ;  tainen  ipsa  f^aiea  mc  maior  jiumqiiam  nauigare  ,  diu  i  uel  mitti  possit  uel 
debeat,  si  facta  fuerit  pt  o  unade  &ubuiiii>w>,  m  Uomaniam  uei  S)  riam  uel  ultra  Sciciliam. 

Cap.  XIV.  Qwd  ad  offidym  i)Mo»«m  «peeleiil  mmia  ëtynttdieUL 
Item  quod  ad  officium  dicioram-duorum  mpientuin  spectent  oamia  et  aingub  de 

(1)  Ob  voit  p«r  r«vMaiU«  éa  sMat  qa«  c*  met  rigaili*  tttu  tm  i^tï«n ,  la  nuvtiOmue. 

(•)  H  J  •  pen  de  mot»  <]ui  aieni  une  acri-piion  plu»  Tagoe  du-  Ils  I  I?  du  moyen  if^i  On  a  dëjè  «i 
M  M  «cm  cncare  qu'il  «ignifie  tet  dommages  «ju'aiw  cboM.a  éprauvi;*;  lu  li  e*t  aynouyait  d  expautt. 
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tenus  in  eis  ueï  aliqiio  eonira  fit  mencio  de  mensurfs  ipsanim  gaîcanim  et  de  cons- 
truccionc  eanim;  et  qiiocienscunique  aliqua  porson:i  roram  ipsis  cluohus  sapientibus 
dixerit  se  adie  imponere  Tacere  uei  cumtiuere  scu  impuni  dcn  uei  constnii  facere 
aliquam  gdcMB  de  eapradictit  mensiirii  et  ipiuD  gafeam  raquisierit  pro  w  ficri ,  te^ 
neantiir  scribore  Wtt  tenbi  boere  imBen  iflius  pcnone  et  faccre  sibi  dtri  b  Mriptw 
ab  ipsa  persona  nomen  iHms  «.rrihe  quem  ipsa  p^^ri^ina  ueîlit  ciligere  seu  habere  ul 
pnsit  ad  enendum  et  preparandum  ea  que  neccssaria  tuerint  pro  ipsa  gafea  facienda,  et 
nomen  magiatri  asaie  quem  ipsa  persom  veffiteawcaput  opevis^Bcte  galee;  et  posfea, 
reoepta  per  eoa  apodnia  ab  ipia  penom  <pie  nellit  cBclani  galeam  fiert  faoere  per  qnam 
;tppareal  per  ipsam  personara  factam  esse  soîucioncm  de  prcdictis  libris  sc\  nnuyno- 
rum  in  bono  bancho  scu  ^er?ona  ut  supra  dictum  est  pro  sallario  drctomm  duoruin 
sapientum  et  canzcilarii,  ut  supra  dictum  esl,  teneantur  antequaiu  ad  aiiud  procédant 
requiteie  et  rectpere  a  dieto  magntro  «saie  qui  ab  ipsa  penooa  non^tns  luerit  m 
M^n,  libna  oentinn  iamiynoraiD  deqaibitt  mmlbdieetnretatmpimdictnni  est  m 

Cap.  XV.  Quod  dicti  duo  recipUml  iuramentum  a  magistro  assie  de  facicndo 

infnuerifaa. 

Item  teneantur  et  deheant  dicti  duo  sapientes  recipere  iuramentum  a  dicto  magistro 
assie  de  faciendu  et  iieri  faciendo  ipsam  galeam  nomine  ipsorum  duorum  et  non 
nomine  akerins  penone  de  mensnris  supradictis  scflicei  in  siio  siatu,  et  de  obser- 
uando  mandata  dictomm  dtiorum  ellectormi  et  effigendomin  in  dicto  officio,  ac  eciam 
présentes  tractatiis,  et  de  exeroendo  officium  snoni  bene  et  legaiiter  bona  Me  et  sine 
fraude  ;  et  iiii  duo  qui  hue  usque  iiierunt  in  dicto  oflicio,  et  ifli  qui  pro  tempore  fue- 
rînt  teoeantiv  et  debeant  &eâ«  facionem  quantum  ascendit  summa  nbcamm  sex  per 
eos  perceptarum  pro  qnalibet  gdea;  et  sobitis  ex  ipsis  libris  sex  pro  quaiibet  galaa 
hhrn  una  siue  soîdis  XX  dicto  canzellario  et  rcceptis  in  se  liliri-^  quinquaginta  in  anno 
pro  eorum  saiario,  scilicet  pro  quolibet  eonim ,  residuum  reddaiu  iflis  a  quibus  dictas 
îibras  sex  habuerunt,  per  soidum  et  per  iibram;  et  finito  termine  dlonun  doonim  qui 
nunc  sont  in  dicto  oflicio  simifi  asodo  fiât  et  obaeruetnr  m  supra  per  eoron  soc^ 
i  es&ores  ;  et  si  ilîo  tempore  quo  fuerint  in  officio  non  fient  tôt  galee  quotl  ex  ipsis 
libris  Vt  habeant  roniplementum  eorum  saliarii,  soiummodo  habeant  pro  quaiibet  galea 
que  ilIo  annu  tiet  iibras  VI,  et  dictas  canzciiarius  nichiiominus  habeat  dictes  soldos 
niginti;  et  si  idtra  eonim  arierium  ludiiievnit  fiai  et  obieraetar  ut  supra. 

Cap.  XVL  Quod dieH duo  teneantur  dcnuncinre  domino PHeêtùtieotUmfaeUmtB* 

infra  tereùmt  dicm. 

fit  piedicta  teneanttur  diett  doo  decktaie  doMiino  Potestati  et  officio  dictoruoi  octo 
et  obaeruare  ut  supra,  infra  terciam  diera  postquam  inlsIleMrint  oontra&ctmn  esse 
predictis  uel  alicui  prcdictoruui  sub  pena  supradictn. 

Et  teneantur  dicti  duo  sapientes  non  dare  licenciam  altcui  de  uamndo  atiquam  ga- 
leam nisi  inius  iile  qui  uolofrit  varari  gafleam  idonee  cauerit  officio  octo  aapientam 
de  librn  mflie  pro  dicta  gafea  sub  pena  iUKaram  eenimn  pro  qwddiet  dictonrai  dno- 
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fumMIiiettlIilB  Minb  pena  libnurum  miUe  pro  qnoiBMt  qui  feoerit  fieri  dictam  galeam, 
et  si  îpsnm  dher  mnri  kcnit,  nisi  primo  pnstilb  securintiiMU  de  dicti»  iibris  mffle 
ut  supra. 

Cap.  XVD.  QtÊod  dteUdoo  faeimU  ùuwe  êerUmm  galàê, 

Uem  teneaiUur  et  debeant  facere  iurarecorporaiiter  tactis  &criplurô  dictum  scnbam 
de  ofacemaixlo  «omm  mandAta  «k  de  emendo  et  preparando  ad  ipsani  galeam  fc«i<i»ilai» 
bona  fîde  et  sine  fiande  quecumque  necessaria  fuerint  pro  ipsa  gale»  facicikia  eiplilit 
pnipriis  iiinu  penone  que  ipmn  gdeun  boeie  requisierit. 

Cap.  XYUl.  Qtwd  dicti  duo  debeant  dore  licenciatu  dicto  magittro  assie. 

Itsin  teneantitr  etdabeailt  «ficti  duo  sapientes  obsemare  ut  supra ,  concedere  et  dare 
licenciam  diclo  magistro  assie  qiiod  dictam  galenm  imponat  rx  faciat  et  imponi  et  ficri 
faciat  nomiue  ipsorum  de  mcnsuns  predictis  in  ipso  statu ,  expenus  tamen  iUius  persone 
que  fieri  fiioeie  uoltterit,  precipiendo  eîdem  qui  ipsam  galeam  fieri  ftoere  noluerit 
qttod  ipmm  galeam  fieri  fàènt  aecuidiim  omUnem  et  disiriocîonMD  preieiicittm  tiacta- 
tumn  et  non  aliter. 

Cap.  XIX.  Quod  dicU  duo  teneantur  mctuurare  galeam  ad  minus  temel 

in  ehdomada. 

Item  teneantur  et  debeant  dicti  duo  sapientes  scpe  uiderc,  sepe  mensurare  uidcri  seu 
mensurari  £icere  et  inquirere  bona  lîde  per  omnem  uiam  per  quam  meilu^  potenmt 
et  specnditer  icmd  in  Mptimana  et  qnodeascnmque  eis  nidébîtar,  ri  dicta  gdea  fafio- 
ratur  et  constraitur  de  metunris  predictis  secundum  ordinem  prcsencium  tractatuum 
et  facere  et  rurnre  per  nîiam  uiam  de  qua  eis  uissum  fucrit  quad  ipM  galea  fiât  de 
dictis  mensuriu»  secundum  districciouem  predictam  et  non  aliter. 

Cap.  XX.  Quod  dieH  duo  UeendetU  illam  pvnommn  que  ipsam  galeam  fitri 

faeer»  uçiuêrU, 

item  teneantur  et  debeant  dicti  duo  sapientes  licenciare  iilam  personam  que  ipsam 
galeam  fieri  facere  uoluerit  quando  dicta  galoi  mensurabitur,  si  ipsa  persona  tune 
praaens  fWit,  et  didam  meoMiiaaoDem  seeiel^ 
ud  aciciicîa  Wm  penone  que  ipmm  icquiricrit  fieri  frceie. 

Cap.  XXI.  Quod  dicti  duo  debeant  reetituere  depositum  dicto  magistro  Assie. 

Item  teneantur  et  debeuit  dicti  duo  iq»ienln,  uarata  in  mari  dicta  gdea  et  oompleia 
aacundnm  Ibrmam  presenchun  tractatuum  et  obsemattt  pretentibtu  tractatibiu  par 

(t)  La  copie  i|tte  re^ae  vi  I  imprimé  de  M.  Snili  portent  deu  Smflietrtt.  Ja  nob  que  c'c«t  une 
hmte  <}n'i(  m'»  para  bon  de  cofiigcr.  Ëa  eSel.  m  vm  ^  Im  imfccMon  ia  ■humé,  JifeMCMnl,  ceM 
MiN  eaagédMit  cekn  ipi  a  eoiuMadé  h  tvMmeétmt  dÉM  I»  cm  o<k  I  aaroh  fMwnt;  aa  vni  <fw 
c*  mMMft  Mil  fait  bon  4a  M  pHKncet  m  craint  Im  inSMncM  «m  Im  Mllicilatiaiia. 
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dictas  libras  centum  ianuynonim  ;  non  tamen  possit  uarari  sine  sciencia  et  mandate 
dictorum  rfiionim  apientum;  sed  si  per  ipsum  m  iî^'îytnjm  non  fuissent  ol)seruata  ea 
que  obseruâri  debueiint  ex  forma  presenctum  txactatuum  tiat  de  ipsb  iibris  centum  ut 
mpni  dictttm  est  et  infn  «Kcalur. 

CàV.XXU.  Qtuddieti  dito  déclarent  i»  scrr'jih's  domino Pote^ati perumûg 

siùi  contrajacicntes.  .  . 

Item  tcncantur  et  debeant  dicti  duo  sapientes  declarare  in  srriptTS  siiie  in  ceduUa 
unn  \\hm  pcrsonam  et  iîlris  personns  de  qua  et  de  quibiis  ejs  uideatur  rt  credaftir 
quod  contrafecerit  seu  coiilraieccnnt  ad  ea  que  contmentur  in  presenLibus  tractatibus, 

domino  Potesttti  lanœ  qui  est  seu  pro  tenpore  fberit,  seu  iflî  qui  offidum  potatmis 
tMHwrh,  dwbniMio  in  ipais  icriptis  aeu  in  ipsa  cedda  id  in  qno  Iberit  contrabctun 

uel  non  obseruatum  ut  contînetur  in  prcsentibus  tractatibos,  et  quantitates  et  penas 
que  per  ipsum  dominum  Potestatem  seu  tenentem  eius  o(&dum  fuerint  exigende. 

Cap.  XXm.  QuodD,  PoteHoê  i«itê«iur  êxofui  eadwlfam  m/m  dies  ooto; 

Qui  dominiis  Pbtcstst  seu  tenens  dus  officium  leneatur  et  debeat  sub  debito  iun* 
menti,  reoepta dicta  oedidh  seu  scriptnn,  infra  octodt«s  tmc  proadmos,  omni  «icep- 

donc  cessante  et  omni  apelacione  remola  ac  sublato  quolibet  impedimento,  mandare 
cxecurioni  precisse  dictam  redulîam  seu  scripturam  et  exiperc  iîfas  pcnrts  et  quanti- 
tates  pccunie  de  quibus  continebitur  in  dicta  ceduila  seu  scnptuni  ab  liia  pcrMina  seu 
peraotiis  quam  sen  quas  dedaratum  foerit  in  ipsa  ccdnfla  seu  scriptura,  contrafiedsse 
ud  non  o^eruaase  ut  tupra  ;  et  ad  cxigendas  dictas  penas  et  qpMuitsialea  teneatnr  ipse 
D.  Potestas  et  quicumque  eius  officium  tenens,  suc  ofiicio,  etperomnem  uiam  et  mo- 
dum  per  quant  et  per  quem  meiius  lieri  po&sint,  penas  muitas  imponendo  et  pignora 
aufomido  et  dUsUafay  bdendo,  ac  penKmas  et  bons  capiendo  et  icmtando  (l)  et  aiiia 
qdinisciu&qiie  medts  tea  leoiédib  de  qvib^ 

Cap.  XXIV.  Quod  pouit  suhogan  mmm  «i  eotUmgoret  alium  nmtigmv, 

Ucm  qttod  si  contingeiet  akenim  ex  dictb  dnobui  sapientibus  nau|pve  seu  recedere 

de  lanua  et  districtu  causa  mércandi  ud  alia  iijsta  et  rati  ninbHi  causa  non  in  fraude 
deserendi  dictum officium,  uel ipsos ambos  infirmitate  lutpedm  ue!  morte  rU  ffu<  re ,  pos- 
ait omis  et  duo,  loco  illius  seu  illonun ,  elligi  per  oOicium  ipsorum  octo  con^ututorum 
snpcr  &cti»  mmigandi  et  maris  naiorn  d  tnnc  liieriiit,  et  si  tmie  nen  fuerint  ud  mm 
essent ,  per  octo  tractatorum  mercancie,  et  hoc  tociensqpmdens  opus  fuerit  ;  qui  duo  du» 
rent  in  ip<;o  ofTirio  us(|ue  ad  annum  unimi  et  plus  etminussecuiidum  plac  itum  dictorum 
sapientum  consulutorum  super  factis  nauigandi  et  maris  maioru  uel  ut  supra  tractato- 
rum netcande:  CK  imneantem  eOigunt  et  diectoe  confirmant  Sôlegrum  (2)  de  Nigro, 
Petrmn  ABiaciniim,  «lEw  dkcUM  per  dicinm  offidmn  dictonun  octo  qui  nmc  cnnt  ; 

(l)  Biiler.  Vatr  <ia Gngt,  h,  v.  H  piroit  que  cette  «rte  de  bamuaiemeiit  privoit  du  droU  de  naviguer 
tar  de*  navires  gcnois,  comme  aa  \>-  vi  i  ra  dans  lei  chapitres  xxxviii,  lxiii  ci  cxiii  du  statut  de  1441. 

(S)  l»  copie  que  j'ai  ref  ue  et  îiiagTimé  de  M.  Sauli  portent  ce  nom  ;  mais  M.  i'abbé  Sfotorao,  dans 
ane  ■•«•  ^«Ha  hà»  m  la  eopia  ^favm«lbmat  parac»  aoiaa,  aÉ'appMal  faH  &ai  lira  A%phim. 
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quorum  duorum  uterquc  habeat  et  haLere  debeat  ad  rntionem  in  nnno  îrbras  quTnf]Tia- 
ginta  ianiiynorum  pro  suo  sallario,  de  Hictis  iibris  ^ex ,  ]  ilus  soUis  uiguiti  pro  canzel- 
lâ.rio ,  sâcundum  (|uod  supra  ordinalum  est  soluendis  pro  quaUbet  gaiea  facienda  de  oouo 
tit  Mipra  dicnim  est»  «t  ipsuin  «dlariaDi  hÊhmt  utmp»  éktanm  dootam  pro  mia 
temporis  quod  Berahient  in  dkto  offido  et  non  aliter;  et  simiDtflr  «Jftrium  hftbett  «t 
habon*  'ehfat  quicumque  ex  casu  aïiqiio  subrogatus  fucrit  in  locum  alteriu?  oorum  ut 
supni  dàctuin  est;  et  semper  intdiigantur  esse  quantum  ad  iptos  tractaïus  eiadem  duo- 
buft  et  qoi  nnnc  «ont  et  pro  tenipoi*  Iberint. 

Cap.  XXV*  Quod  dieti  duo  ampeUantur  per  D.  PotetUUom  ad  êute^nondum 

eonm  offiùium, 

iMm  cpod  dieti  duo  upieBlei  nipn  noinimti  et  quicumque  aiius  seu  afii  ioco 

eonim  scu  altertus  (onnn  ut  supra  dtctum  est  subro<^t«s  fufrrt  seu  submc^rtii  ftif-rint 
secundum  tbrmam  pre^jentium  tractstuum ,  compeliantur  et  compelli  dcbeatU  per  do- 
minum  Potestatem  qui  est  seu  pro  tempore  fuerit  et  per  qoemcumque  qui  officium 
poiesiitïs  tmiuerit,  ed  amcipienduin  dictuD  officium  (piibnscinnqae  modis  et  ramedi» 
poterunt ,  preterquam  si  excusatronem  haberent  per  sliquod  eapitulum  :  qui  duo  sa- 
pientes  ellccti  ut  supra  iurent  et  iurare  debennt  et  iurare  compellnniiir  rîp  rxrrccndo 
dictum  ofEcium  et  ea  que  comissa  eis  sint  vigore  presentium  tractaïuum  bona  iine  sine 
rnmde,  et  de  non  excusando  ae,  nîst  escosationeni  Haberent  per  aliquod  capilidam,  et 
de  non  reccdcndo  a  drcto  offiao  seu  de  ctuîiftte  lanae  et  dîstrictu  nisi  forte  nauigare 
uedent  seu  ueilct ,  uel  de  lanua  et  distiictn  reoedeiv  cause  nauigandi  et  iegacionia,  uel 
alia  iusta  et  racionabtii  causa. 

Cap.  XXVI.  Quod  dieti»  dw^u»  eredatur,  et  dù^  et  auereiom  eomm  stetur. 

Item  quod  dictts  duobus  qui  nuac  &unt  et  pro  tempore  fuerint  in  dicto  ofGcio  cre> 
datnr  et  credi  debeat  et  dido,  et  aneveiDoi  eofun  Metur  et  start  ddbeat  de  nomine 

persune  que  fieri  requisierit  aliquam  galeam  seouiduin  fiNNMW  pmenthmi  tractatuum 

et  de  nomine  mas^istri  qui  cllcctus  fuerit  pro  capite  operis  et  de  qua  persona  scribe 
qui  constitutUÂ  luent  per  ipsam  personam  requiraotem  fieri  dictMD  gaOeam  uel  dicio 
scribe  seu  dicto  magistri  u^  hiis  qui  faborauemnt  in  ipsa  galea. 

Cap.  XXVIL  Quod  Potes tn s  et  (pu'h'bet  magistratus  ianue  obstruent  «t  faeiant 

obteruari  présente»  tractatus. 

Itéra  quod  D.  Potestas  qui  nunc  est  et  pro  tempore  fuerit  et  quicumque  tenuerii 
oiiicium  potestatts,  per  se  et  iudires  suos,  et  cciara  quililnn  mat^iitralus  ianue  et  distric- 
tus  qui  de  hoc  fuerit  per  otliuum  dictorum  octo  requuitu&i  teuealur  et  debeat  obser- 
uare  et  iiueve  obseniari  quantum  iu  eo  et  dreha  inpndicloe  tcadama  «t  omua  et 
^inguia  que  coiitinentur  in  eis;  alioqpiin  posait  et  debôt  tindicari  în  libm  qninfaillii 
ianuyiiorum  pro  qualtbet  uicc  qua  contrafaclum  fuerit. 

Item  quod  pro  qualibet  gaiea  grossa  uel  subtiili  antequam  iiauiget,  uel  ducatur,  uel 
mîiatur  extn  lanuam  uel  districtum ,  ueideportu  lanua  extfthatur,  prettetur  et  pree- 
tari  debeat,  siprestita  non  est,  per  patronuro  ipsius  galec  uel  per  illum  seu  iSos  qui 
|M«erii,  seu  praerant,  seu  preeaae  debebit  vci  debebunt  in  qiaa  gaiaa,  ydonee  aeu 
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Mpiussorb  ranrio  f^e  îihris  miflf  isniivnnrum  .  in  qunm  fidoiussnrinm  Hcntîir  r^Mirif|iie 
fidëiussores ,  tudelicet  ^uiUbet  de  iibris  duc^tis  lanv^nonmi ,  i{a  quod  pro  niaiori 

biiOÉ  tieapteiiti  officia  piifaIno«t  nomine  etutcc  communis  lanue  et  oflîcn^ii  wliiiimiHi 

sapientxim  <  onslirulonini  sii|icr  ra<:[i.s  niiiii^^iiinn  maria  iiKiiuiis,  et  iiuminc  c.\  lùcc  trne- 
tatonini  uKiriitUta-,  et  ifur  iideiu^iMiriu  uiucio  approbetur  pei  tktus  qui  ad  predicla 
députai!  tucnntj  ei  cuuiilleaat^r  in  ipsa  fideiussoria  caucjçœ,  ^uod  paKonjus  smo 
qni  ipsam  gaisBin  CTtHaarit  swt  wtlt  Jilimii  'iiaifwiitrdè-portn^imiie  furaoïftltl  fllMipû* 
ter,  utaqna,  obsernare  preMOtet  traetatus  et  que  continentur  in  ipsis  et  in  qudi^ 
bel  eonim  ,  et  .iHos  tmctntus  et  ordinamentri  île  riuihiis;  iiiro  rlicefnr,  cl  mnndara  (fominî 
Potcstatis  lanue  qui  pro  lempora  fuerit  et  cuiu^iibet  qui  tcnuerit  oliiciuQi  |>otestaiis 
hDue;  que  cnc»  finhUir  ilitiiB  emn  ipit  galea  m  pom  Itnu»  rMUMÎt/aw  aif  ip- 
<MB.  çtadoutm  Ibnet  oonmfactum  ;  et  si  extra  laniMm  mL  ifiMnetam  conira  farmafl^ 
supra  comprehensam  cxirucîa,  ducla,  ml  niixsa  fu<  ril  ,  inciflar  rt  incidisse  inteiligatur 
patronuii  ipsius,  sru  (pu  pio  patrono  Iialiitu-,  luunt,  m  pcnam  libranim  mille  iaMiy- 
aunim  pro  quuUljcL  et  quaiibet  ^Aen  m  quit  j>eu  de  qua  conifiifactmp  fuerit. v 
^  Item  quod  per  preMBiam  tnctaitn'iMijptr  «-qpw  coati— lar  ■MUfî»!  Bap  puin- 
dioetor  ipm  pro  liqgiiin  giiâ-fiint  et  pMMMtor  MotriMeMinit  nn«eMS9^itÉti  • 

CiP.  XXVm.  Q¥od  pm  gutÊUbet  gaiea  antcquw»  umitfur  emelnr.  ^nii^ 

Item  tractant  et  ordinant  quod  dicte  galee  non  possint  uarari  de  scario  nisi  primo 
patnmiu  cuhulilwt  gdcamsi  ipnmm  eautrit^cto  officio  dictomm  ocio  de  Vhn$  mille 
nimyiiofimi  «t  pfedictuai  e«t; 


STATUT  DU  lâ  NOVEMBRE  1339  (s). 

Dei$0ttm  remm  êt  nmreium  tiAtillium. 

Primo  quod  aliquis  ianuensis  seu  qui  pro  ianueii&e  distnugaïur  uel  appeiietur  iiuti 
ponit  nec  debcat  de  aliquo  looo  iwl  tenrà  peidum  oceidentdiiiiii  nidelioet  a  Bercet- 
lona  «iindo  per  «laeriun  (3)  uaqae  ad  Parthienti»  de  CSahbria  (4)  ,  îpais  lods  com- 

(i)  II  me  paroit  fnrciqae  éTident  qn'oae  errewt'Mi  (fixée  àm§  U  tranacriptiou  première  qii  fomc 
actndleiMiU  le  tenl  maonacrit  coim  im  «ncicH  fMlli  de  Gumm.  Je  cwi»  ipw  k  ciMfiira  sxvn  èt- 
TraHa^tee  ovmpoaé  qne  dn  pr«nûer  et  4ti  deraitr  datfa,  «t  ftn  ireww  lir  pmvt  dun  Im  bm*  akmi 

infra  contàiebùur,  qui  n'ont  accun  sliis  r  ui:«'.>ijii.ibTe  li  IsmcoimI  alrnrVi  reste  à  sa  pince.  Le  chapitre  xiviii 
deyrtHt  alom  être  campuir  dn  i'àluiea  <Iii  a  x\  :  qnî  commence  par  i/eot  quod^ro  qmtUiiet  gaÛKf  et  de  ce 
qai  forme  ortuellement  le  chapitre  xxvm  ,  |iuihl{uc  cr»  dispoiiUoni  MalrdMÎVM  M  CMlkaaMHW.  MMb 
fe  n'ai  pa«  cra  ponrnir  faire  ce  changenu  nr  Ac  ma  «eole  auiofiié. 

(i)  Ce  alatat,  que  dam  le  préambule  on  ui^nonce  avoir  été  rédige  par  ordre  dn  doge  Simon  Kucba' 
■igro,  cet  dam  U  ooilMtioa  da  M.  Swii»  c«J.  «4«.  Un  «alMt,.  daté  daiu  e«t  impriad  de  i«04  (coi.  »4a). 
■di^deli  tm  de  t»M.  es  otdoiiM remwi  wm  magirtma  pour  ^olk «a  MMiMMit  fMdrtioB;  il 
Att€lipll|mlpar  un  aiatat  du  e  «vptemlire  1341  ;  mir  n  apria,  page  <t&7- 

(•)  GaMOt,  qn'on  ne  trouve  point  dam  du  Caagt ,  doit  iignîficr  de  rtlàcht  en  rtMche,  ce  que  oou» 
appeloot  C4i4ol^^.  Il  n'y  a  donc  aucun  motif  de  le  r('ii;j  l.ii  f  1 ,  r  m  m'  Je  projio»c  M.  Siuli,  par  d'un'imi» 
qoi  n'est  point  dan*  dn  Gange.  On  y  voit ,  au  contraire,  voc.  Stmn,       Sttuia  àfpiù*  iiw  de  rtjpM. 

(4)  Le  rap  Spartirenio .  à  rextrémité  orientale  de  b  CMlftiV.  Il  J  a  wmà  «■  %MVliTCM»  4ne  rflle  de 
Sw&ignei  nù*  i«  leste  ne  faiaet  poial  d'éi|iihr«qae. 
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prehensis  intulis  Scidlie ,  Maioiicarum  ei  huue  ei  umtubus  aiu&  iiuuljs  et  locu  existeii' 
>  tilMM  a  dictis  insnfis  Maioriamm^  Enne  oel  alien  otniin  ufque  ad  insubm  Scicifie* 
ad  partes  RomatiM  leu  mam  maioris ,  uel  e  conneno  de  dictb  partibus  Romanie  uél 
maris  maioris  ad  alîquam  terram  uel  locum  tîictarum  parcîum  occidf  tnnîium,  mitere 
uei  portare  uci  portari  facere  super  aliqua  cocha,  tarida,  naue  seu  iigno  seu  aliquo  aiio 
nasse  nauigabilli  res  diqnaa  nel  mercea  «s  mercibus  infrascriptu ,  uel  hiis  shnillibuâ  in 
uallpre,  eaado  ad  dictas  panas  Ronuiia:  nidelicct  telfis,  prêter  cuub»cys,  ceadtiÛM, 
stamignis,  peîliparia  alicuius  manerîet ,  saflfrano,  ambra,  corallo,  pannis  iGEnM%eiiis 
uel  lombardischis,  nisi  forte  dicti  panni  essent  precii  libranim  (!ecf-in  ninuynoruin  uel 
ab  inde  infra  pro  qualibet  pecia^  et  pannis  diis  quibuscuinque  ultramoituois,  nisi  essent 
dicti  pannl  pneu  ttel  ninoris;  et  ueniendo  de  dîclis  partibus  Rontanie  ad  Adaa  paitn 
ocddentalles  aliquas  res  uel  meroes  es  mercibus  infrascriptis  uel  hiis  simillibus  in  ud> 
fore,  uideiicet  speciebu';  niiuscumquc  maneriei,  hocfi-r, mnis,  bocbasiiiis ,  seia  cuius- 
cumque  maneriei,  pannis  de  aura  uel  de  sela,  ucl  mutim  de  auro  et  de  seia,  cen- 
datis,  uariis,  ermerinis,  leticiis,  brazille,  lâcha,  endicho ,  incenso  (1),  preterquam  in 
galeis  et  super  galeu  aimat»  et  que  oïdinate  fuerint  pcr  dictum  olficiiim  <|pGtaniB>  odo 
ad  eundum  ad  dictas  partes  Romanie  ;  et  quod  non  possit  nec  debeat  de  aliqua  terra 
uel  loco  parcium  Syrie  uideîlrf  r  a  Rodo  usque  ad  Laytuum  (2),  ipsis  locis  comprehensis 
et  eciam  comprehensa  tou  insula  Cypri ,  ad  aliquem  locum  uel  terram  dictarum  par-, 
dum  Romanie,  mitere  uel  poriare*  uel  portari  fâoere  super  aliqua  vd  in  àUvpia  gi^sa 
armata,  oodia,  Iigno,  naue  uei  slio  qnoliliet  inse  nauigabilli  aliqnas  res  uet  merces 
ex  mercibus  suprascriplis,  que  res  uei  merces  ex  predictis  uenirent  seu  misse  ucl 
delate  fuissent  ad  ipsas  partes  Syrie  de  aliquo  loco  uel  terra  dictarum  parcium  occiden- 
laltum,  exceptis  pannis cuiuscumque  maneriei;  et  quod  non  possit  mitere  ueljportafe 
nrf  portari  fiioere  de  dicti»  partibus  Syrie  ad  dictas  pertes  occidentales  in  afnpni  et  super 
a!iqun  gaica,  cocha,  Iigno,  naue  uei  alio  quolibet  uase  nauigabilli  res  aliquas  uel  mercei> 
e\  mercibus  suprascriptis ,  que  res  uel  merces  ad  dictas  partes  Syrie  misse  iieî  portate 
seu  deiate  fuissent  de  dictis  partibus  Romanie  uel  maris  maioris,  sul)  pcna  librarum 
quingentamm  ianuynorum  in  quam  penam  incidat  et  incidîsse  intelligatur  quiltbet  pa- 
trottus  oihisliliet  galfee,  nauis,  cociie,  taride  et  cuiusiibet  dterius  I^i  uei  uasis  qui 
contra  predirta  uel  aliquod  predirtonmi  feceritj  et  ultra  sub  pena  soldprum  quinque 
ianuynorum  pro  qualibet  libra  precii  seu  ualimenti  rerum  seu  mercium  in  quibus  coiitnt 
dîquod  predictomm  fiictam  fîierit. 

(l)  De  tous  If*  niDls  (le  cctlc  intereMUte  noniPtirlaturc  (Yo\)yt!t  de  commerce.  les  seul»  doni  rlu  Cingr 
ne  donne  pa^  l'cxpliialmn  «nnt  iochayrants ,  leticiis  ci  enduho.  San!:  doutr  borhayranus  a  l)i'iiucuu|>  rif 
rapport»  «vec  boquerannus,  qui,  luivant  do  Cangr,  iigurfie  bougrant.  Mtis  onc  toile  de  peu  rie  vatrnr, 
durcie  p«r  l'empoi*  ,  car  tellt  Mit  définition  dn  bougraitl  donnée  dans  iea  lexique*  françai.-i.  rte  ponvoit 
p«*  4ire  an  «blM  1«  «m«ei<M  tirit  do  rAms.  fia  Ikaat  It  cbipiirc  i.it  dn  tr«n(e  de  Marco  Polo, 
t«ne  de  b  CroMs,  «a  uriTe,  ce  u«  MoiUe,  h  «»«  m«llt«tir«  esplinidini.  Le  net  imehermme,  qui  dam 
Ins  textes  de  yieux  français  s'appelle  iocoran,  tTi'signr  de  trcs-fina  tiMU>  de  coton,  de»  iiiott»aelines  dn 
plu»  grand  prix  ;  c'est,  je  le  croi».  la  véritable  .«.igniCeotion  de  hpthmyrtmis.  Il  ««ît  bien  vrai  que  hoctasstnit 
qui  le  sua  dans  notre  texte  a  ansai  cette  signification,  mais  on  >aii  que  {en  rtoffes  précieuM*  d'un  même 
genre  »e  hubJivisrnt  en  eapccci  diverses  qui  ont  chacune  leur  nom  spécial.  Si  le  mot  leticiis  est  un  ad- 
jectif qui  »e  rtpporteroil  )i  ermerinis  (évidemment  pour  emerlinis),  il  dësigneroit  de*  peanx  d'hermine 
pttpres  è  taire  des  liu  ou  des  liuèm.  S'il  «M  substantif,  il  a  pent-4ire  k  même  «ignifiiMion  ^ae  Mém- 
chM,  qu'on  trame  dans  quclquei  tBîib  dti  moyen  âge  pour  signifier  des  perflleBi,  da  liti  en  dieffet  de 
soie.  A  Pégard  d'endieho,  je  ne  doute  point  quil  ne  signifie  VindifO,  appelé  par  Pline  indit:tÊKt, 

(s)  Aîas,  Ajasso,  port  de  U  petite  Arménie,  trët-célèbre  et  trés-fréquenié  an  mojenlge. 
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STATUT  DU  6  SEPTEMBRE  1341  (i). 
D»  lÊOrt  pariando  rerttAtilks  ad  partes  Syrie  nùi  super  galets  amtaiis. 

Officium  octo  fapbotmn  oonMhntoriMn  mper  factis  naoigiaidi  et  maris  maiorù, 

pro  salvamento  rpnmi ,  mercium  ,  mfTrrtîorum ,  cmentîavit,  non  obstantibus  aiiquihus 
decretis  huic  obuianubus  et  6v  nouo  dt-crevit,  quod  merces  subtilles  prokibitc  pcr 
decretum  predictumquod  incipit,  Primo  quod  aliquieiiMiteiUis,  etc,  (2),  non  twdeaat 
uei  présument  mitti  uel  deferri  de  partîbus  Iftnue  wH  de  aliqno  looo  ad  prtes  Syrie 
ue!  de  pnrîrhus  Svric  ail  parles  \t\nua  super  aliqua  galea  que  non  sit  armata  de  fongo, 
nec  super  aiiquu  iiaui ,  cocha  ucl  ligno  que  non  sit  duarum  coperUnim  uel  abiii^e 
supra  (3),  sub  pena  contenta  m  dictu  tracUtu. 

Ifem  quod  aÛqua  penona  laniienai  sen  que  pro  bnnensi  appelletiir  nel  distrin^ttur 
ut  supra ,  non  possit  nec  debcat  ire  penonaîiter  ud  nanigare  in  aliqua  uei  super  aliqua 
gallea,  cocha,  ligno  uel  aliquo  aîin  nasse  nauit^ihiUi  nlicuius  forensis  ue!  cxtrnnei  (  i  j, 
preterquam  cum  uictuaiibu^,  nec  super  ipsi-s  aiiquas  res  ucl  merces  grossas  uei  subtiiles, 
preterquan  uicttiriia  ut  supra ,  mitera  uel  portare  uei  portari  ftoere  de  diquo  loco  uei 
terra  parcium  occidentalium  prediclarum  ad  aliquam  terram  dictarum  parcium  Syrie 
uel  Romanie  ucl  maris  rnaioris,  ripr  f  foniiprso  de  dictis  j>artil)us  Syrie,  R  rnrinie  ucl 
maris maioris ad  dictas  partes  occidentales,  sub  dicta  pena  iibrarum  centum  ianuynorura 
pro  quolibet  contraiiiciente  et  soldorum  quinque  ianuynoruœ  pro  qualibet  libra  precii 
sett  uaKmenti  ipaanim  renim  seo  mercium»  et  sub  pena  de  ttbris  quinquaginta  usque 
in  quingentis  ianuynorum  pro  quolibet  mercatore  eunte  et  personaliter  nauigante 
super  dictis  uassibus  extraneonim  ,  in  arhilrio  et  prouissionedicti  oflicii  dictorum  octn; 
exceptis  ianuensibus  stipendiariis  scu  qui  ad  soldum  et  pro  soido  ipsarum  galicaruni 
naninm  et  lignonmi  ipaonim  exttaoeoivm  ire  ndlent,  «mibus  lioeat,  non  obstantilnis 
predictis,  super  îpsis  uasibus  extraneinum  personafiler  ad  soldum  ipsomm  estraneonim 
ire  et  nauigare,  et  liceat  tune  secum  portare  res  et  merces  proprias  ipsomm  martnario- 
rum  tantum  et  non  alterius  persone  iaaueiuis  seu  forensis  uel  extranee»  dum  tamen 
dfctum  soldum  non  aodpiat  nel  fingst  aocipere  in  fraudem  uel  ob  fraudem  aliquam 
aliquorum  ex  predictis,  de  quo  stabitur  consciencie  seu  dcclaracioni  et  arbitrio  diçti 
offiqii  dictorum  dominorum  octo  et  consciencie  seu  declaracioni  et  arbitrio  oH»  ii  l'eyre 
sapientum  inquisitorum  super  predictis  ordinati  iuxta  formam  iractatus  dicti  ofiicii 
octo  sapientum  constitutorum  super  iàctis  nauigandi  et  maris  maioris. 

(t)  Cette  date,  qui  eH  celle  de  I«  copie  que  j"a!  reçue,  doit  >*ire  piefere'e  à  celîe  de  1331  qiu  donne 
M.  Sitiili  ;  mr  on  n'a  pu  rertitier  rn  133  1  uii  §ta(ut  de  1930.  Un  CD  tronverd  le  teste  dan*  l'ediiion  de 
M   Sailli  ,  col.  3  *3. 

^t)  C7e»(  le  statut  procèdent ,  page  is.»  ci-dcMUi. 

(s)  On  fYpIiquc  ici  le  TCga*  4t  la  difposidoB  da  SMlat  pécédent ,  tnr  lequel  j'ai  placé  oac  note  (  S  de 
ta  page  4as}.  En  eff«i,  M  «iMnt  paroiaMÎt  pramoeer  ame  ptobibitioa  «baolne,  Uniu  «jnid  on  «xpl^ne 
({ac  cette  prolitbhioB  n'cttrclttim  qu'aux  Mmportt  fuli  pw  dn  lunJre*  qui  m  tout  pud^  certaine 
,  «onstniction  di'tcrmincc. 

(4)  Oo  voit  que  le*  mesaret  de  Taveur  pour  la  natigatioii  nationale  «nr  U  navigation  eUraugeif  u  a|i 
parifonacnt  paa  •«nlencni  h  not  tenpa  nodernet. 
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STATUT  DE  L'OFFICE  DE  GAZARIË  DE  1441  (i). 

In  Nomine  DoMiNi.  Amen.  Nos  Babihnus  de  Nigro,  Andalio  Genttlis»  Raphad 
lie  Viviano  draperius,  Nicobus  Cattaneus,  Simon  GrSIiis,  Baptota  SteHa  notarius, 
Bddanr  Muvflîis ,  «t  lAunuel  i»  RqitBo  qwmdMn  Joannb,  quibos  par  fflustriasiiiiuin , 
-et  exoebnmD.  Thomam  de  Camporregoso ,  Dei  gratia  Duccm  .lanuenseni  et  libertatfi 

defensorem,  et  magnificum  officium  DD.  Antianorxini ,  fuit  facto  commissio  cum  po- 
testate  et  baiiia  ordinandi,  corrigendi,  addendi  et  minuentli  r^uia»  et  ordinationes 
ven«Fuidi  offidi  Gazaria  ctvilatn  Jannas,  ut  patet  de  dicta  declkme  et  commîsMone 
pubiico  decreto  scripto  manu  TliOBue  deCredentia  cancellarii,  et  cujus  quiJcm  com* 
ffliaaioiiis  et  decreti  ténor  sequitnr  '  Mccrrxxxxi  die  xxi  Junii.  ïHustris  et  <  \colsus 
«  D.  Thomas  de  Campof rego;^ ,  Dci  gratia  Janucnsis  Dux  et  iiberuiis  deleiisor,  et 
•<  Sp.  Cunsilium  DD.  Antianorum  :  Scientes  régulas,  et  ordinanenta  oificii  Gazariae 
K  dvîtatis  Janoae  non  fuiaae  revins  nec  conrectas  a  loogis  temporilMis  dtva,  que,  ut 
•  sunt  informati ,  cgent  correctione ,  commiserunt  et  prsesentîum  tenore  commîttunt 
nobilibus  et  egr^is  Babilano  de  Nigro,  Andallo  Gentili,  Ranliaoli  de  Viviano  lîni- 
u  perio,  Nioolao  Cattanco,  SitDoni  Grillo,  Baptistac  StcHse  notai  lo,  Ikidasari  Maruliu,  et 
«ManaeBi  de  Rapalio  quondam  Joannis,  dvibus  Janun,  quatenus  dictas  Koalas  et 
«ordinatnenta,  et  specialiter  remedio  marittimo  conci-rncntia,  diligenter  rerideant, 
«  addendo  rt  minuendo  in  eis  secundum  quod  eorum  di'^f  i  tnioni  vidcbltur  convenire: 
»  ita  tamen  ut  ante  publicationem  et  emendationem  pcr  eus  fiendas ,  notificent  prsfàto 
«  iBustri  D.  Dud,  et  ConsiLo ,  qua;  valeant  et  teneant  in  quantum  fuerint  approbatar 
«  per  ptv&tiiD  iBustrem  Ducem  et  ConsffiuDy  et  non  aliter.  ■ 

Votentes  igitur  nos  suprascripti  Babilanus,  Andallo,  Raphaël,  Nicolaus,  Simon, 
Baptista,  Baldasar,  et  Manuel,  commissione  ut  supra,  procedere  ad  esecutionero  su* 
prascriptx  commissionis  nobis  factx,  ut  supra;  visis  primo  dictis  regulis  et  ordina- 
nientb  prafttî  oflidiGazariie,  ipsisque  regulis  diligenter  inspectis,  Icctts  et  eicuninatîs, 
omnes  concorditer  et  manimes  corrigendo,  ordinando  et  diminuendo,  didmus,  sla- 
tnimus  et  onîinamus,  iit  inferius  describitur,  ipsas  repiîas  et  ordinamenfa,  proui 
supra  deiicriptai  et  ordiiiata;  sunt,  vobis  prsefatis  iUustri  D.  Duci,  vestruque  vencnindo 
Comdb  DD.  Antianorum,  etiam  et  observari  debere. 

Cap.  I.  De  eieetionâ  offieii  Gastarù»  (3). 
Btatuimtu  et  ordinamus,  quod  siuguU$  annis  de  mcnse  Deccmbris  iilustris  D.  Dux 

(i)  Veîrcc  fat  dit  mt  c«  docwBcatiatfdit,  m*  d^toMus .  cc  nr  le»  motifs  fui  m'Mt  povl<  à  k 
dMerde  1441.  H  «it  niitalë  Ofichm  Gnmrim.  tactore  de  ta  copie  que  j'ai  reçue  n'a  fut  reeaonoîire 
dlVUMi  idténiiMa  qui  »unt  inipntab{r«  au  copîsie  ou  au  manoacrit  dont  il  a  fait  usage.  Cliaque  foi>  (\\xr 
f»  d»p«titioii  o&  j'ai  cru  Toir  iie<  fauie»  s«-  irouipt  avoir  fié  emprunter  de  l»  prrmière  compilation  des 
ïtatm*  anciens  ,  je  r  l'i  n  [  ,  |i.>ur  coi  rigcr  ,  il'uuitct  l  orri-c lions  (|ui  m'onl  p.iru  nci  i»-.air<-s  st  roul  exjili- 
(|uec«  ou  iiiiliquees  dans  lej  nute».  J'ai  Dii'mr  liii.>si>  en  bUuc  quelque*  mota  qui  etoient  aiofi  dans  la 
copie.  J'en  ai  tuivî  eiaetement  l'orthographe ,  quoiqu'elle  me  paroÎMC  un  peu  rajeunie,  nolammeni  par  Is 
fubatiiutinn  Jcs  i>  aiix  it,  «  par  rtmptoi  fréqtMat  de»  |ti  aaait  iaiisé  mhaiattr  lea  différcace»  d'éôjtore 
d'un  mitac  mot ,  qû  «aot ,  COBHM  tMt  le  mnds  la  Mil,  UriMmdlipliéM  dn*  Ict  wci«M  mamaarita. 
fi  ^d  ^  '^!!uSm!!'i3t^  i^f>^  ^  ietmbrivMa  de  h  i^dactiae  de  140S,  par  fltniu  h  la 
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ÏMMieMiB  et  Conflifnm  DD.  AadnionHD  «1^1(1)  irigbiR  iIdm  «ivM  «pioi  €t  id»- 

neos  nd  (jfriciurn  Gazana>,  omni  squalitate  servata,  quorum  triginta  duoruBi  singnli 
scribantur  in  sini:;iili'î  (  rrlufis  separatim  et  divisim ,  et  crdula?  scponantur  in  saconlis 
sigiilandis  &igillu  D.  Dum  et  sigillo  Prions  DD.  Anuanurum,  de  quibussaccuiis,  $in- 
fidii  ÊOL  asMÎlmtwtnhwlMr  oelocedafo,  in  <|tt1lM»  scripta  Aierint  ocio  whm  no> 
niMHi ,  ut  sopn,  wyMlîlalmuriata ;  qui  sic  extracti ,  sint  et  eaw  intdliguilMr  officiales , 
et  officii  Gazarix  pro  xx  Tnon<iihu%  tune  futuris,  et  jurent  primo  ^  clfctum  oiriciiira 
b&ae  et  kgaliter  exerœre,  tta  quod  nemo  excusari  se  possit  ab  acccputione  dicti  offi- 
dk ,  aid  jnMK  cmua  lobenet,  «riûliHi  pna&tî  D.  Dadi,  et  Conailii,  tpio  casu  alius 
«atnlMlBr  de  «ttctà  lacciilii  iooo  qus,  et  ne  fiât  ife  «es  nemifan*  in  ses  mêmes;  finilo 
vero  anno  farrrentur  ccdula?  (piac  rcstabunt  in  saccufis,  et  de  noVO  dlgMItUr  triginta 
duo,  ut  supra  modo  et  forma  paedictis,  aingnlis  annis. 

Cav.  If.  De  hmHm  e^e A*  Crtnarim  (f ). 

Slatuimus  et  ordtnamws,  qijpd  dfficîuin  Gazarix  tencatur  rt  firhr:it  tractare,  qu»- 
rere  et  vigilarc  et  totum  suum  inclinare  ad  facta  et  negolia  navigandi  omnia  et 
singola  qam  ed  ntflitatcm  et  cemmodum  naviganthim  crediderint  premere  (3),  qui 
electi  et  jurati  teneantur  et  debeuit  congregari  sese  duobus  utilibus  et  tntcgris  dîelMis 
cujusiibct  hebdoniiuiiç ,  ita  qnri(^  qin  Hir<<  incitîercnt  in  clicm  fcriatam,  îoco  et  vice 
HHus  fcriatac,  alia  die  non  fcriata  supradictum  (  <)  curum  oiiiciuni  exercere;  qui  sic  con- 
gr^ati  tractu^ ,  prowidere  et  coii&uiere  debeant  et  in  sçriptis  rcdigere,  et  omnia  et 
SBigtth  qoft  ad  utHilaleai  et  eomnodnm  na»ig»ndt  et  navigmlium  mdkbrint  perti- 
nere;  qn»  tnoMa,  provvm«t«t  Mpn  in  icriptis  redacta,  scribi  distincte  et  bene 
faciant  per  sectim  dpputato»;  cum  qtiihus  provisis,  ronsiiîti^  et  reflactis  advenîant 
ad  prssentiam  iliustns  D.  Ducis  et  Constlti  DD.  AnUanorum,  quiiHis  recitent  pro- 
visa,  tnicMi  et  conndii  per  eos;  praeient  aiMiim  Dm  et  Connânm  iOa  approbent 
etie|MoiMnt,vt  pUeritit;  qoîcquid  «uien per  D.  DiioaB,etGHa9hnn  (iieritippiOo 
batum  et  confîmintuni ,  observeinr  et  confinnetur  tanquia  pn>  penona  (6)  atatnta  et 
capitula  communitatis  (6 ). 

Officii  autm  et  oiEcfidium  pnedictorum ,  rabctntialiter  beilia,  oonaistBt  «d  ea  et 
cencneeoMnMi etrâkgnie  hàmdtif  tfMctinday  statnenda, deoibnnde,  caneudanda ,  exe- 
quenda  qua»  occurrerint  et  fuerint  opportuna  super  f^ctis  et  negotiis  nav^pndi.  Mu 
navigsitionis ,  et  circa  qujrcumquc  dependentia ,  einergeotia  et  connexa. 

Nec  possit  vcl  debcat  in  prsedictis  omnibus  et  singults  opponi,  vel  dici,  quod  die- 
tnm  olBcivB  non  nt  eme  debeet  jiidei  competens,  et«i  dioeratur  vd  opjponeietar, 
non  admîttatttr,  non  vdeet,  non  teneat,  nec  servetur;  sed  ant  et  eaae  intdfigintiir 

(!)  Ce  n«4e  dVIeetion  ne  r««»rTnbl<>  poiat  h  celai  «inaveit  dëtenstatf  le  rliapitre  atatat  da  la  avril 
1SI4,  imprimé  par  M.  Haul! .  !  .>!.    i  i . 

(l)  Ce  chapitre  c«t  ie  ilrvcioj>pfmeal  du  chapitre  ti  da  aUlut  du  î6  noveml>rr  i  ^  i doni  j'ai  donné  le  . 
leste  pugr»  411  et  4ts  ;  il  n'ect  point  ««mprù  daat  (r«  mbri^acs  de  Si^mim. 

(s)  Je  crai*  ^'U  faM  lin  ptrtinert,  qui  me  icakU  omninandë  par  ie  ten»  et  «|u'oii  troute  pliu  baji. 

(«)  I>a  e«pw  ^aa  l'ai  n^e  porte  supplieanti  «rraar  évidente  que  j'ai  cru  pouvoir  corrifWr. 

(•)  Je  ne  eBmp»Mriii  fcnploi  fint  4c  caa  OMla,  M  |«  «roia  fa'it  Caat  lif«  pnvif  oa  fnfi»»  à 
■MOH  «|ne,  pro  pentmm  «e  r*pf«rMM  h  etmmmttimlù,  vn  ait  voahi  ddiigaw  r#lrir,  b  pcrMiiw «ml* 
^«î  forme  ia  comme n<\ 

(6)  L*  copie  qne  |  u  refoe  porte  trèfl-iuibleincni  cuntaltti  |e  lae  doute  point  <|ii<  ce  ne  toit  TatnMii- 
tkm  4«  iniH—m'fiii, 
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«t  debeant  jodioes  esse  compétentes ,  allegatione  t^qf»  vfll  oppoflittoiie  in  comtmkm 

non  admissa  ;  tmerintiir  ot  Hebrant  observari  faœre  omnia  «n  singula  capitula ,  trac- 
tatus  et  ordinatnenta  dieu  otlicii  facta  scilicet  et  fienda,  et  punire  et  oondemnare 
amn»  el  singulos  odntnfiuâentes ,  iuxia  femum  o^ntiilonmi  nMuruB. 

Qiisestioiie8(l)  vero  etcausa>  qux  vertonturiea  verti  poagnntyeï  spet»retnr  verti  iaMr 
patronum  et  marinarium,  sive  (ideiussorem  eorum,  quacumque  occMÎonc  vrî  causa, 
sive  inter  patronum  et  mercatorem ,  occasione  rerum  positarum  vel  unerntarum  m  navi- 
gio  et  eniendationis  vei  damnt  qua;  vcl  quod  petercturpro  dissipatione,  diminulione, 

sive  ooGMkMM  lundi,  vd  iactî», 
vel  projecti,  vel  xris  in  mari  projecti,  et  tam  si  de  pradîctn,  vel  diqakl  pnedicto» 
rum  csset  vel  appareret  instrumentum  vel  scripturam,  quamquam  si  non  apparrr<>r 
nec  cssct  j  ac  in  et  circa  dependentia,  emergentia,  aasesaoria  et  connexa  a  priedicii^, 
et  qudibet  pnedictonmi ,  audiant,  o^oscant,  decbrent,  terminent,  diffiaimt,  oor- 
r^jRnt  et  emendent  sumoiarie  et  de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii,  sine  iibello, 
et  ptf^nore  bandi,  in  scriptis  et  sine  scriptis,  timis'^is  solemnitatibus  juris  et  capituio- 
rum  (2)  civilatis  Janua*,  et  servatis,  prout  eisdedi  ot^ciaiibus  octo  vd  ma^ri  parte 
eorum  mclius  et  aequius  vidcbitur. 

Nec  poflûi  qnomodoiibei  appeOiri  ab  eorum  vel  majoris  partis  eorum  lenientiis, 
dectarationibus,  pronunciationibus,  ordinationibus,  correctioiiibas,  emendationibos, 
prwceptis  ,  vrî  :\îiquo,  vel  parte  eorum,  vel  alicujus.  Immo  eorum  sententîae,  dedans 
riones,  tenninaiiones,  ordinationes  et  prsecepla  quecumque  finna  et  valida  sint,  et 
pro  justis ,  fmn»  et  vdîdis  habeantar,  teneantnr,  serventnr  et  esecntioni  mandentar 
per  D.  Polestatem  Janux,  suosque  judices  et  efficiaies  et  ciiriuPt  contradictione, 
eicusatione  vel  aîlegatinnr  nlifjUii  in  contrarium  non  acîmissa ,  postquam  fifîem  D.  Po- 
testati,  vel  suis  judicibus  pei  ipsos  oiiiciaies  vel  majorera  partem  ip&orum,  dictum, 
requisitum,  denuntiatum  vel  mi&sum  fuerit  ore  tenus,  vel  in  scriptis,  et  hoc  infira 
iflod  tempitt  et  iiib  illis  ptenis  et  aindicamentiB  de  «piibiis  in  dkta  denuntiatfoae 
pxtitertt  dedaratum  ,  non  obstantc  aliquo  ciqjitulo,  tractatu,  vel  ordinamento  com- 
ranni,  quacumque  verhonim  liYT?itionr  fis^ato  (.3),  etsi  in  eo  contineretur,  aliquo  alio 
capilulo  non  obstantc ,  vci  vcrba  iiiâ  simiiia ,  cui  in  quantum  pi^ictis,  vcl  alicul 
{râdicionuD  quomodolibet  objioerainr,  «t  et  nimc  eaae  ïntelligatiir  totiffiter  derogatum. 

Officium  vwo  pnedictum  teneatnr  et  debeat  quascumque  quaestiones  notas  et  mo- 
vendas  ooram  se  terminare,  coj^osccrc  et  definire  eilëctualiter  intra  tempor:i 
ébi  casent  forsan  pro  sua  capitula  vel  abter  iimitaU,  vel  saltem  tempore  durajitts 

1  In  I  !  rochtm  ce  irxtc  du  chupitro  \c\ii  dn  liTre  IV  du  siatut  mil  nnpriiac  en  i  »98,  ci  qui  ttt  • 
«.TÏdcnimciii  de»  premières  wanée»  du  xv«  aiccie .  on  voit  que  ce  «SMt  «ttribuoit  les  affairea  énoncées 
ici  k  VOJicium  mtremti»,  VffAi  dfM  le  aMtut  du  <t  |tnvier  tSSS,  7V«c<a/«res  mereantùe.  Le*  magis- 
irato  de  cet  olBce  perdinnt  en  laai  vne  partie  de  leur  compAasee,  ot  ici  attrihade  k  Poffice  de 
Gnwie;  laeit  onvemperle  depllre  sxvii  cî-aprèa  qu'ib  eaniervAmt  U  cewnatwBce  de  qnelqaae 
•4|VeMioBS  de  droit  maritime.  On  peut  notamment  nommrr  \ex  nMurance»  (|uc  leur  «ttriLuoit  le  tMtnt  du 
1V«  «ècle  et  qne  celui  de  t  »  4  1  ne  donne  point  k  rolBre  de  Gaiiiric:  voir  pac;r  aîO  n-dessus. 

(ï)  G«!iif«  r  ijiiiii  ((I  I,  il  -,  |.!i_v»  civilises ,  «voit  dc«  sliituis  pour  i  <  f;'rr  lo^  ill  iin  '  ordinaires ,  cjui  avniciii 
ctabii  de  5a(;ra,  lenteurs  dniis  lu  procédure  ,  dont  le»  ma^isirau  de  l'officr  de  Gaiaric  5ont  dispnuos.  Voir 
ce  qae  j'ai  dit,  ynge  41S  ,  ci-dewtts. 

(a^  On  veut  dire  sans  doute  que  loate  entrave  aen  aQe^dmecmraTtfe  ;  c'eat-à-dire  que  l'efice  de  Gaarie 
a^cîac  libertd,  etna  être  tenu  de  ae  eanfimiMr  am  liait  «aaoMUi,  «t  que  ai  quelqnea  laie  «Udfieare»  «n 
petlMenrei  preacrivaieiit  dea  riglea  dent  «ttea  «rdanaeroient  Texéeiuion  non  obstantt  tâio  emfi- 
ttO»,  c«*  règlca  ne  tcraeat  paial  akDgMglna  poar  reSoe  de  Gaaarie  dèa  qu'ellee  lerweat  tMiatraiiae  à 
Ha  MMMi.  Cattt  iddaedan  eat  aaafonat  k  ïwaok  «M de  itis,  (naacrit  pa«a  4». 
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officii,  «mm  oocuione  el  tn«jptàam  rnwMa;  li  lantnminodo  dk  oocnsHMie  ccsmet, 
qnod  cas  vd  aliquam  eamm  aao  tempore  non  (fiffinissent,  teneatur  et  debeat  eas  ter- 
minasse et  définisse  infra  unum  mcnscm  tune  proxime  subsequentcm  a  die  fitiflorum 
suorum  sex  mensttim  numeranduin ,  quo  tempore  sua  jurisdictio  circa  taies  diflinitiones 
sit  et  inteliigaïur  e&se  sibi  prorogata  ;  quas  quxstiones  si  intra  dictiun  terminuni  oun 
MradiMsaeat,  sint  et  «Me  intiB^mtor  oondeaunti  anigHli  olfidtlet  dicti  officn  m' 
libris  centum  Januse  pro  quolibet  qui  contrafecerit ,  oflèrenda  et  [  ;  licanda  operi 
portiis  et  modulij  salvo  quod,  si  infra  dics  octo  a  die  latai  sentenli«c,  dcclarattonis , 
tennidatiojqis,  deiinitionis  etmandati,  totum  oflicium  Gazarise,  qui  sunt  octo,  con- 
corde», yellent  in  «entent»  et  decfantîone,  ut  supra,  a  se  btis ,  aliquîd  addere,  raî* 
nuere,  mutare ,  corrigere,  emendare  et  declarare,  de  quo  sint  unanimet  et  concordes, 
nemine  discordante,  possint  rt  eis  liceal  corrigere  et  emendare  et  farere  prout  cisdem 
videbitur,  infra  tempus  dictorum  dierum  octo  et  non  ultra,  quo  casu  quidquid  addide> 
rint,  minuerint,  mutaverint,  correxerint  vel  decfaraverint,  observetur  perinde  ac  si 
a  principio  toiisient  eam. 

Cap.  UI.  Qucd  torihœ  ordinati  adoffieium  Gautriat  obiigati  êiM,  ut  *upw{l). 

Statuimiu  et  oïdinanius ,  quod  aorib»  ordtnati  et  electi  ad  dictnai  officnim  Gatari», 

teneantur  et  debeant  et  obligati  sint  in  principio  tcmporis  cujusiibel  officii,  légère  et 
vulgarizzare(2)  de  verbo  ad  verbum  ipsis  DD.  ofTicialil^us  et  ad  ipsorum  pîcnam  ititcili- 
^ntiaro,  omnes  et  singulas  régulas  et  ordinamenta  cx)ntentas  et  contenta  in  prsesenti 
volumhie,  sub  vincido  juramenti,  et  ultra  sub  pâma  {ibreinm  viginiiquinquc  januino- 
mm  pra  quoISfet  et  qualibet  vice,  applicanda  Patribus  communia  (3) pro  repantione 
portus  et  moduli;  qui  ofSciales  electi  ad  dictum  officium  Gazariae  teneantur  et  de- 
beant dictas  régulas  et  quafibet  ipsarum  observasse  et  observari  fecissc,  sub  vincuiu 
fununenti  et  sub  pxna  appiicata,  prout  supra. 

Cap.  IV.  De  favon  et  ausilio  dantUê  officie  Gaaarùe  (4  ). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  Potestas  Janux,  suique  judices  et  oOiàales  et 
circa  et  quknmqne  alii  iii«gbtratna«  nctores  et  officiâtes  pnesentcs  et  luturi,  at» 
que  pccMMHe  singûlares  dviiatii  Jamn,  ripariamm  et  totius  districtus ,  in  quacumque 

inundi  parte  existât,  précise  teneantur  et  debeant  ad  re(juisitionrrn  vel  mandatum 
dicii  ofTicii  Gazariii-,  sive  orc  tenus,  sivein  scriptis,  semper  et  quateiius  tuerint  requi- 
siti,  eidem  oflicio  dare  et  pra^lare  prompte  et  cum  ctTectu,  auxilium,  consilium, 

(t)  Cl-  Il i]itt]  c  ,  qu'on  ne  trouTe  point  dans  1rs  inrîrn';  '^îr.îuW  ,  n'cgt  |>oint  iinîiijui'  dxns  le*  roM^Wt 
d«  la  rédaction  Ii  i  .n.i  Lt;  moi  supra,  qui  tcrmiiu:  la  rubncjue,  doil  lîlrc  rcinjii.Lcc  par  injra. 

(•)  Quoique  1  Liijf^i  >le  1  iMigor  le»  Inr>  <  li  liim  gulisi^itii  à  Cdm  -  <  n  i  ,i  et  même  en  1598  ,  le 
peuple  et  «ouvcnt  au»si  ic<  juges  ttroient  besoiu  qu'on  le*  tradtùcii  eu  Uoguc  vtilgurc.  On  en  •  vu  de« 
preuTCS  du  c6té  de  la  Baltique ,  t.  III ,  page'si»,  note  S,  et  dans  le  prêtent  volojnc,  page  ISS,  p*ar  Im 
■umi»  de  Meatpellier»  feu  doaacfwt  d'avnei  esea^dc^feUiife  lt  Pbu.  Si  oee  «fnduiioiM  éMimt  tferiiee, 
canM*  M  povmit  le  entre  Stfnèê  leeneie  tmtrt€t9tjgmri»»mnt  est  anUtaMas  jeux  fUMelre  de 
le  langue  italienne  que  lee  ■UMMcrite  es  ûmt  ité  perdus. 

(i)  Voir  aor  cetta  mtgùtratnre  ce  qae  fa!  dit  page  4SC,  ci-deaua. 

(4)  I>e  principe  de  ce  chapitre,  qui  cloit  le  utxii*  dans  la  rédaction  de  1403,  ae  trouve  dans  le  cha- 
pitre XXVIII  du  «tatut  du  >s  ianvier  ISSS  (Sauli,  ceL  Sit).  Ua  atalut  du  t»  iaavicr  iste  (Sanli,  col.  40») 
■veil  oréévMeene  de  garde  cMqm  destiade  h  a«wcr  readcatien  dH  dMiimide  reSc*  de  Geurie. 


Dlgitized  by  Google 


469  CHAPtnUt  XXVtl.  . 

feitiam  et  heronm  ipsoron»  «I  «fwtUBi  offidinii  btne  «C  tirilîier  CMieiwIia,  «s»r- 

ccndum  et  oxcquendum  in  omnibus,  et  etram  attcncîrrc  pt  oîiservnre  et  frxecutioTii 
mandarr  omnia  et  sine^îïri  qua>  per  Ipsum  officTum  facta,  tractata,  ordinata,  deckrau  el 
sentcniiata  luerint,  aiiqua  allegaûone  et  accusattone  (l),  vel  oppontione  in  oontrarhun 
peniin  non  admim,  non  obstmie  aliquo  apitiifo,  Matuto,  t«I  ordiaaiiwiilo  com- 
munci  condito  vel  oondendo,  quacumque  Terbomm  f«iienli  vel  «pclîrii  iigttiDiie 
figato,  etiajn  »  in  eo  cootioeretinr»  aiiqno  dio  capituio  non  obvtanleu 

Cap.  V.  De  ordine  Jcrrandi  naves  et  navigia,  et  defcrris  ab  aqua  miidis 

rêmopendis  (-2). 

Slatuimus  et  ordinamus,  quod  qti.-rîrhet  navts  et  navi^ium  navigabifc  habcat  rt  rn- 
tcHigatur  haberc  ferramenta  quse  solita  sunt  apponi  in  dictîs  navibus  et  nav^iis,  ad 
mentum  contis  (3)  ipsarum  naviuro  et  navigiorum ,  vid^tset  ad  partcn  faiferioron 
contis  ejoadem  navis  et  navign,  tta  quod  in  dicta  parle  inferiori  dicri  contis  tntdKi- 

gatur  et  sint  dic  t;i"  naves  et  navigia  ïoco  ferranoenlorum ,  qu^f  solita  eranl  poni  dictis 
navibus  eonim  et  navigits;  imo  semper  navigarc  tonenntur  et  debeant  in  toto  eoruni 
viaggio  cum  parte  inferiori  dicti  contis  nitida  ab  aqua  (4)  ;  et  lutc  sub  p%na  (lut  cno- 
ram  centnm  usqoe  m  mille  arbitrio  dicti  oflkîi  Garni». 

Cap.  VI.  De  elèeltone  cercalornm  navium  et  nmngionm  nmigeAUkm , 

et  de  ordine  ferrandi  (5). 

Statuhm»  et  ordinamus ,  quod  offiehim  Gazaris  civitatis  Jaunie  m  principio  m- 
iraitns  «tti  officii  teneaniur  et  debeant  efigere  dnoa  ei  illis  oflkialibus  vicissnn  de 
mense  in  mense,  qui  sic  ciccti  teneaniur  et  (If  licnnt  faccre  cercbas  omnibus  navtbns 
ïam  in  adventu  quam  in  exitu  et  recessu  ip&arum  navium ,  quorum  inquisitorum  et 
cercatorum  (6)  sic  dedonim  nomîna  et  pronomina  propcmantur  et  aiUgantur  in  scrip- 
tis  super  osdo  camerae  êàmà  olfidi  Ganr»,  sub  bac  tamen  bge  et  conditione, 
quod  semper  et  quandocumqne  aderit  et  dectnm  et  ordinatnm  fiierit  oflichim  marô 

(l)  f«  cnn  qvll  but  fiatit  «MHMttMic. 

(3)  La  Moroe  de  ce  chapitre,  <|ui  Aoit  le  bxtv*  dani  la  rédaction  de  l«03,  eat  dan*  le  chapitre  vi  du 
«tatui  du  S4  acpiembre  1330  (Sanlî,  col.  3t8),  oit  on  lit  qu'il  STnit  exuAé  on  Capitulum  aniiquiim  in  quo 
ravrliatur  {ic  mcenta  navium.  Ce  mo\.  intenta  m  m.  m:  j  i,  ÎLinifier,  ootii  M  !  lil  M.  Suuli,  MM* 
iructioH)  je  croi*  plutAt  qu'il  rent  dire  la  portée,  la  rapacité  ;  d'où  pat  reau  noire  laot  tucciMt. 

(3)  Mentam ,  d'aprèa  Vitnive,  De  archittct.  lib.  iV,  cap.  m  ,  aigûfie  tarmiêr  d'oc  corniclie }  connu, 
dan«  Virçile,  jEntid.  T,  soa,  vi,  10* .  IX,  sio,  ■inii6«  1«  croc  «a  pcfche  ^«i  Mri  k  condwre  imc 
fctrtjue  ;  il  s'agit  aaiM  doute  de  l«  ewitlclM  do  bord  3«  Mvira  où  les  nnca  étoiml  aUuMea. 

(4)  Voir  fc  note  4  de  la  paf e  rairaiile,  et  loa  «feopHno  mxm  M  XUt  «f'Ofrta. 

(s)  O  diBphrc,  qai  a  qaelipie  rapport  tmt  le  t.iC  à*  ta  idJwtfiii  de  ttoa',  a  pris  n  Marre  dm 
II"  chapitre  l\  da  stutul  du  21  spptf inhrc  iSSo  fSauIi,  roi.  5î9)  cl  dan»  wv  uirrr  iTu  'ii  ]v.\j\  I3*l 
.Satili  ,  col.  4iHj,  I<"»(|up1ji  prescriToient  it  lo«l  palrun  de  doiiDer  a  l'uffire  de  (jiiim  ,  â\,in«  ai  |i;irtir. 
le»  nnms  des  inarrlinnd?!  Piiibanjur» ,  parmi  Irsqnels  cet  office  en  drsipnoil  dfiix  qui  proccdrroifT:  i  <  l.i 
l'tnte  du  naTÎre,  s'atm-erotent  que  pendunt  tout  le  temps  dn  Tojage  iea  chosc-a  rr»teroient  dan»  Ir 
même  ëiat,  et  dénooccrolewt  le*  omtttii'  ii'^ ,  rn  gligences  on  contraveniiona.  D'aprc*  le  chapitre  ii  da 
MMat  dn  •  Mptcnbre  ta  ai  (8o«itt  col.  »&t}.  leiM|iio  iee  lunlnu  éuâml  deMiade  pour  la  mer  Mdre. 
cci  dAégnda  dévoient  ae  pràenter  wa»  adiïehlreiwe  de  te  celoarfe  de  Pet*.  Il  «e  i^agit  ici  que  de  fa 
visite  an  départ  de  Génei,  qui  doit  ttrt  faite  par  l'office  dp  Gaiarte. 

(fi)  Le  mol  cerca  flijpifie  visite,  recAcrcAe(dttCange,  A.  v.};  d'où  cerca<»rF«  poar  designer  ceux  qni 
•ont  ehergdi  d»«eM<  nipaodMi. 
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Janu^(l),  quod  tmicest,  et  eocasu  addatur  tn socâetale cfictorum  cercatorum  ad  dîelM 
cerchas  facicndas  unus  ex  dictis  officialibus  maris,  qui  cum  dictis  electis  dicf^s 
chas  faceie  tent^antur,  necaiiter  dictas  cerclias  tacere  possint  ^  nisi  cum  uno  de  diciu  olij- 
do  maris,  eligendo  per  ipauni  offidom  WÊKn»  ex  vibtviSim  ejoMkm  offidi  mirif ,  iwc 
pOtHt  dicmm  officium  Gazarise  iicentiare,  seu  licentiatn  date  dicaî  patrono  dîcufiu 
navis  ^cn  it^s-ipi  (2;  ,  nisi  primo  fectn  Hifi^pnti  inquisitione  et  cercha  in  dictis  navil)us 
taœ  Je  munitionibus,  quant  de  homitùbus  et  quii^uscumque  aliis  necessariis;  et  quar 
cercka  et  inquisitio  fiât  et  fieri  deiseat  per  dictos  cercatores,  ut  supra  ordinatos,  in  portu 
JaDMetonoiy^adtanpropedictiynponnm  per  BiUiifàiéao«tiioiiidtn;4|ai  oei^ 
catores  teneantur  et  debeant  inquirere,  tendere  et  inspicere  si  taies  naves  et  iiavigia 
sunt  oneratae  ultra  debilam  mensuram  ordinatnm ,  ut  supra,  in  capituk»  de  ordine  fcr- 
randi  (3).  Ita  quod  dictas  nave»  et  navigia  navigent  et  navigare  debeant  cum  ferns 
nmndb «b  aqua  (4),  tm  fooo  nitiilo  pio  fenn  dapufitv  et  onlinatis ,  prout  in  «tieto 
capittdo  et  ordine  continetur,  et  habeÛiC  MIM  (S)  etmunitionea^iitcontiiictur  m  ca- 
pitttlis  infirascriptis;  et  non  iicemientar,  IMC  reoednit,  ttiri  tnbenit  oniiia  ordinata  inf 
capitulo  ad  corapiemeiitiiDi.  ,  >     -  '-r 

« 

Cap.  VII.  Qt»d  tUiquis  patnmu  non  audeat  velifieare  née  reeedere  de  portu 
JmuienÊi  êing  UBêniùt  ejhii  €Uaarye  (6). 

Slatuimw$  et  oinIintiBu«,  quod  aliquis  petromis  dicujiis  navii  m  nav^ii,  eu  jus- 
conque condhionii  enalaty  non  andeit,  v«i  pnnuroat  recedece,  et  vcUfiame ex  portu 

Janua<,  scu  circumstantiis,  sine  exprcssa  in  scriptis  iicentia  et  mandato  prseiàti  officii 
Gaaariae  civitatis  ,lanti,-p,  nisi  priiis  fnrta  diligcnti  inquisitione,  prout  continetur ,  et 
ordioatum  est  in  capituio  supenus  descripto,  posito  sub  rubrica  :  De  electione  ccrca- 
tenm  ei  mode^rrmndi,  et  hoc  Mb  pa«e  libnniB  duccataium  mqw  n  quingentis 
adHtrio  dicti  ofEdi  Geam, 

Cap.  VUl.  De  non  carrigando  in  eopeH»,  niêi  tU  eupm  (7). 
SlatiiîiiM»  et  ovdimoniR,  quod  «liqQte  petronvs  eajmcuroqiie  eonditiodîB  existât 

(i)  Cftee  mkgistratnre ,  q«î  pwUigeoît  U  police  maritime  arec  l'office  de  Gasarie,  a  dA,  comina  je 
l'ai  dh  pace  4S4  ct-itwi ,  n<(ra  leala  charfée.  <|«SDd  I«p«rtc  de*  coIonif«  de  la  mer  Noire  eni  rendit 
r«flce  de  Gasarie  imtile. 

(t)  Le  chapitre  t*du  atatatdh  te  déoenbre  iMt  (S<wli,Ml»  àto),  isUtnlri  Treeiem  marimrtanm , 
«ngeeit  qtt'ancun  narire  ae  pardi  tara  «ne  penuaion  ov  eon^. 

(s)  Cest  le  chapitre  prëc<ldent  qui  porte  ce  titre.  Il  en  nvnit  f\c  fait  un  ,  iius^i  couj  Ta  ni<^mu  rul]i'it{ur, 
le  il  mars  1350,  corrige  et  développé  par  cens  de»  t8  août  suivant ,  il  jiiiu  <i  6  septembre  I34i  (S^iiili , 
co!    i  !   .  U8,  AI9  et  4ïO)  ,  dont  ic»  disposition*  «ont  résumée*  ici. 

())  H  suffit  pour  rioieHigence  de  ce  chapitre,  du  précédent  et  de  quelques  autres  analogues  qui 
saÎTcnt ,  d'indiquer  sommairement  te  procëd«$  au  moyen  duquel  on  s'asstu-oit  qu'un  navire  n'éioit  pas  trop 
charctf  aa  départ,  ctqn'd  avoit  continué  pendant  le  ^«ffjt  à  ne  i'éire  paa  deTanlafe»  II  conaîitoit  à  plaMT 
«MWewemeirt,  h  la  proue,  à  la  poupe  et  ao  mS&ea  é«  Minre,  trob  pUeeede  fer  nur  le  mime  nivcaik, 
letUWelTes  dévoient  toujmirs  t*tre  au-Jrssu*  de  Tean  ,  ferra  mtmda,  nitida  ai  aqua;  ce  qui  indiqnoït  osten- 
iihwment  la  ligne  ite  Jlvtiaison,  Lorsqu'elles  t'toient  etvfoncées  dans  feau  ,  on  avoit  la  preuve  male'rielle 
d'une  surcharge.  Oti  peut  voir  encore  les  chapitres  xxiii  et  xlii  ci-apres. 

(s)  La  copie  que  \  tti  rc^ue  porte  uo  blanc  qui  doit  probablement  itrc  rempli  Julcimtnta,  cornue 
on  le  voit  dan*  les  chapitres  sulvan*. 

(6)  Le  chapitre  xvi  du  statat  da  10  décembre  taaa  (Saulî ,  col.  4lt) preaerifoit  ia  nime  oUkatien. 

(7)  On  irouvoit  la  règle  ddveUppde  par  M  dtapitre  dhat  le  autat  da  1 4  «diAre  isit,  NiMf  à  bmi i- 
gatiaB  de  Gteea  k Aigaie»4l«nea(8Brii,  cal.  a«a).  Il  mMàt^^é^  doit  iirt wbaiitad k«iyr«. 
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cujuslibet  navis,  seu  navigu  de  coperU,  non  audeat  vd  prasumnt  carrigarit  $eu 
carrigart  facere  in  coperia  éfeunim  awinai  len  mnponm  âliquam  quanthatem  re> 
rum ,  lanlMB  ten  mevchiDi ,  exoeptb  capnîs  nmbarnm  et  aimonim  et  rerum  de  com- 

pagna,  et  Iioc  sub  p.ena  lilirarum  tricentarum  usque  in  mHIc  ,  arbitrio  (îicti  ofllcii 
GazaruB,  sccunduin  qualit  item  navigiorum  et  quantitntem  rerum  et  mercium,  in  arhi- 
trio  et  cognitione  praffâti  oiiicii  Gazariae;  et  puâ&int  carrigarc  portatas  oûicialium 
débitas  et  bonesiasm  eoram  eamarâ,  et  quibos  faciendo  frctnm  mm  fiwt  oSa  neiidia  ; 
posant  tamen  dîcti  ia  sois  navibus  carrigare  in  compagna  (1)  vel  caméra  patront, 
stve  sada,. . .  (1)  selis,  panno$  sericos  et  Ângotos (3)  pamioniili, ptilviixia (4),  non- 
obstante  capitulu  in  cuntriiiiuni  dbponente. 

Item  statnimus  et  oïdiiMmus ,  quod  si  contingent  aSquem  patronum  canigaie  fiweie 
in  coperta  et  oontiafaoaMt  nt  supm,  et  contingent  fieri  iactnni  de  aiiqoa  rauba  in 
fps.i  navî  existenti ,  lencatiir  et  obligatus  sit  taïis  patronus  ultra  pariatn  snprrius  sta- 
lutam  ad  cmcndatiotiem  totius  jacti  facti  de  ri-bus  et  m(;rcibus  exi&tentibus  m  coperta 
iliis  mercaturibui»  et  persiunts  quibus  dictas  raul>as  et  toerces  spectarent,  non  obstantc 
aGqua  oompositione,  seu  pacte  (àcto  aeu  fiendo  corn  doniais  dictanim  nram  et 
mercium,  seu  cum  alîis  personis  in  mvem  existentibus ,  vel  etiam  extra  dictam  na- 
vem  (5)  ;  salvo  tamen  intefli^fcndo,  quod  scmpcr  et  quandocuroquc  contin^crct  ficn 
jactum  de  aiiqua  ranima ,  pnrnu,  et  ante  omnia,  prû|icuuur  m  mari  et  de  ipsn  coperta 
primitns  fiatjactus  (6)  ;  et  in  quantum  leservaretur  (7),  intelligatttr  ad  damnom  patrqni 
laisse  et  esse  projecta,  ita  ut  ponatur  et  posita  esse  întelIigMar  ad  nstaurationem  et 
restitiitioTifm  aîtcrius  rauba?  pi^iccta'  in  mari  de  subtus  ropertnm  dicta*  navis,  ad  dam- 
num  ipsiuâ  patroni,  qui  patronus  nulle  modo  possit  se  excusare  de  ignorant!»  dicta? 
raubae  in  coperta  uneratx  (8). 

Cap.  IX.  De  eieotione  «tneraim  meiwoienMt  etigiendontm  in  ^naiibet  nwe  (9)> 
Stainimns  et  ordinamua,  quod  oflicium  Gaaii»  civitatis  Januc  teneatur  et  debeat 

(t)  Ce  «wt  •ignifioit  pim  bnl  In  vfma,  «hn  tfut  FcapH^M  dn  GtaB|v:  nuni  iet  H  cit  évident  qaH 

Cuit  l'entendre  de  (a  mWr  communs. 

(t)  La  copie  que  't'ui  rc^uc  ofire  ici  uu  blanc,  qui  doit  dire  rempli  par  TrottUot  ou  un  mol  «^quivaii-ni. 

(3)  Ce  mot  neae  trawe  |iaintdatwdaCnfi;  le  dktinniuir*  delà  CnucK f cspliqiw  vèi^iea  par 
Sareinnla. 

(4)  Di'apri*  du  Caugc ,  ce  mot  aignifieroit  des  machine*  à  tirer  le  navirt;  sni^anl  Forcellini,  ee  ac> 
roicnt  d«  pciiu  liu,  et  cette  ioterprëtniioB  rac  paroit  prérérabU .  au  mollit  dan*  ic  cat  jpr^aeai. 

(»}  Od  a  vtt  une  décision  analogue  Amt  le  cbapiuv  zx  du  livre  IV  du  MMat  de  Mueeillei  mm*  in 
perte  était  pour  le  chargeur  e'fl  evoit  permk  «|Be  en  murdiMMliM  fftt  linii  plaeéci  id  «a  bierdil  lent 
pacte  de  c«  genre. 

(a)  Ce  ducuinent  rut  tr  pri^roier  deni  Tcqoel  od      eapretiémept  Febliplioa  de  coBneacer  le  jet  par 

tes  objeui  chargé*  sur  le  uiiac. 

(7)  Vcici,  je  crois,  te  sens.  .Si  I  nn  ronscrve  re»objd«  .lu  liru  dr  Ic!.  jrirr  iiviuil  lout,  ronimr  il  estpre»- 
crii,  on  en  fera  on  grief  contre  le  patron,  et  il  doit  en  payer  lu  vulcur  puur  servir  à  indemniser  Ict  autres. 

(8)  Cette  partie  dw  teste  ceallent  probabiemeni  dca  fanti^  dr  rnpie  i]ui  m  readcat  im  constraction 
dtfficUe  ;  maii  en  peut  en  leiav  le  aeai ,  ctt  perTaîlCflieBt  {aaie.  Ces  sorte*  do  bjeu  ne  lemt  peiai  pajéa 
par  contribtttioa  i^Ia  «ont  )eté»;  mb  «  Tes  en  n  jeté  d'aatrte  a  fear  place,  te»  propriétaîm  de  ceiix-H 
aerOBt  illdemnti«e?  aux  i^t'ppns  des  objeu  qui  cloicnt  sur  le  tillac,  et  le  patron  itenl  payera  l'inJeinniK-, 
•aas  pouvoir  iircicndrc  (ju  il  ignoroit  le  chargement  fait  «nr  le  tîtlac.  No»  lois  moderne*  n'ont  rien  pre*- 
crii  de  mienx.  On  peut  comparer  le  chapitre-  cm.i  j  du  CVinsulm  de  Is  mer,  le  elmpiii  r  \x  du  Hfi»  IV 
ein  statut  de  .M;irscillf,  ««I  Varlirlp  |3  du  titre  viii,  du  livre  III  de  l'ordonnance  iratt^te  de  I6*i. 

<j)  (  r  rlinpitre  .  (jui  p.voii  répondre  à  la  rubrique  xi«  de  la  rédaction  de  1403,  a  la  même  source  qve 
les  prëccdcns  ;  non-scnkmcnt  les  magistrats  vdri&oicat,au  départ  et  à  farrtvde  «'il  j  evelt  rarebargc  «a 
Don ,  maie  on  vealoit  enceie  provenir  Te*  «bargeneaa  fiwpdaiàu  en  rente. 
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in  qualibet  nave  eîij^crc  duos  mercatores,  veî  aîias  duas  personas  ituras  et  navi^aturas 
in  navibus  recedendi,  qui  sub  vinculo  juramenti  promittanl  denuntiare,  seu  denun- 
liari  (acere,  si  patronus  iliius  navis  m  suu  vtaggio  per  quosteiiam  (l)  post  rectum 
ipiiut  iMvit  ierôverit  sen  onenverit  mvem  smm  ultra  debitam  portatam  ^usdem 
navi»,  et  similitcr  demuitsa»  ci  dicta  tal»  nmi  vd  naviginin ,  diqus  rei  teu  merccs 
cutngKwnt  in  oopona. 

Cap.  X.  De  êkOiÊatdo  et  erdkumda  portaUu  imvntm  et  navigierum 

nmigMUum  (S). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  sit  per  capitula  officii  Gazariae  quot  homines 
quas  mnnhîoiics  et  fammenta  habare  dcbent  naves  «t  nav^  navigabiÙa,  aacundiiii 
porlatam  ipsarum  navhim  et  navigiorum  :  et  ut  dictum  ofUcium  Gazariae  cui  data  «1 
cura  et  onus  ac  diîigcntia  pnedicta  inquircndi,  possit  habere  plenam  et  integram  in- 
fonuatiunem  de  vera  et  veridica  poruta  dictarum  navîum  et  navigiorum ,  statuimus 
et  ontînaiDiis  quod  qnilibet  patronos  ciquKmnqQe  navi»  teu  navigii ,  postquam  acoe- 
perit  aliquod  viaggium  l«ncatur  i  t  debeat  infira  dics  15  tune  proxima  aecutimie  ae 
prspscntarc  coram  pnrfato  officio  Onzari^  et  mîmifestarc  et  srriîii  facere  vcram  porta- 
tam  dictse  suse  navis  vel  ligni ,  qua  denunUationc  vcl  maïuiestatione  facta ,  teneantur 
et  d^emt-  ipsi  DD.  officiaies  Gazariae  habere  plenam  et  pienissimam  informationena 
de  porlatii  ipnus  navjs,  aeu  navigii ,  tam  nauderib  et. .  . .  (3)  quam  a  quibiucumque 
aîiis  pcrsonis  diclarura  navium  hahentibus  nolitiam  de  praedictis,  et  cum  ([uibus  pos- 
sint  lialR-re  informaliones  de  portatis  dictarum  navium  et  navigiorum;  quibus  infor- 
niatiunibus  liubitis  ci  receptis,  teneatur  et  debeat  prxlatum  oûiciuai  Gazariaj  decia- 
nuri  et  annotan  ftcere  vcrano  portatam  ipahis  navb  seu  navi|^,  ad  hoc  ut  ipsi  patroni 
habeant  et  habere  detteant  homines,  munitiones,  (ulctmenta,  proutstabilitometoidi* 
natiim  est  in  praescntibus  regulis  Gazariar  :  portiif-îtn  (uiiislibct  navis  seu  navigii  ipsi 
DD.  officiales  Gazariae  in  eorum  puras  con&cicnuas  et  &ub  vinculo  jurainentî  fecisBe 
et  dedaraaae  defacant  infia  dics  1&  lune  prozime  aecnturaa  post  prasentatioiieni  fktnn 
per  pammum;  cui  patrono  dictam  declarationem  et  portatam  notificari  et  intimari 
facc-re  teneatur  sub  pa*na  Iil)rarum  25  januinorum  pro  quoïibet  ipsorum  oftrrf-ilium 
contra&cientis  et  non  observante ,  ut  supra  \  et  qui  etiam  paironi  praedicta  observasse 
debeant  aub  paena  librarum  25  usque  in  daoentas  tn  aibttrio  didi  oIRcii  Gasarse. 

Cap.  XI.  Quod  nli'quts  non  extrahnt  dr  Janua  navem,  navigium  ,  seu  aUfUodwtX 
navigabiU,  in  quo  non  sint  injrtucripta  J'ulcimenta  (4). 

Statuimiia-et  ordinamw,  q«od  atiqoa  peraona  Janoeinis  aeu  qiue  pro  Januensi 

^  1  1  Ce  >no(  091  l'videmment  pour  eosteriam,  U  càte. 

(t)  Ce  chapitre  ne  fe  trouTC  qn'îropliciirnimt  Md'aprrs  de»  régies  diiTcrrnirx  dans  les  anciens  statuts. 
Il  pourroit  avoir  quelque  analogie  avec  le  dupfarr  lwviii  de  la  rédaction  de  i  ^(^^. 
(a)  La  copia  qnu  |*at  reçu*  laine  en  lileine  mi  Bot  qui  doit  désigner  des  officiers  da  iMvire. 
(4)  Gé  chapitre  amn  que  teua  ceux  «pii  eutveut ,  jusques  et  y  compris  le  chapitre  xxv,  déiermioent 

smgvtatim  tout  ce  que  doivent  ronirnîr  Irs  n  ivîrrs.  nrlon  leur  portée  et  le  bot  d'armement.  Jaî  hésité 
•I  je  derois  poblier  cette  nomenclainrr  fa>iidti'u>i<!  de  noni^  (fu'it  ne  me  sera  pas  toajonra  facile  d'expliquer. 

Après  bien  des  doutr»,  je  me  suis  rendu  aii\          (  li-  di  |ir:sn[.iie.«  rclairi-es,  qui  ont  pertsé  qa'on  ne 

devoit  rien  omettre  d'un  doennient  inédit  c(  pisqu'ii  présent  inconnu.  Jr  frrai  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
expliquer  le  aens  de«  mots  qne  iea  notions  communes  de  la  langue  tattne  ne  font  paj  eowpNAdre  à  b 
prenire  lecturr.  La  rubrique  ucxnr  de  i>  rédaction  de  1401  indique  le  même  objet. 

IV.  S9 
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distringuatur,  vel  qua;  privilegio  vel  immunitate  Jnnupnsîum  în  sTiqm  inun<^i  parte 
gaudeat ,  non  audeat  vel  prasunut  moilu  aliquo  <}uce  dici  vel  excogitari  possit ,  ex- 
trahcrc  de  porta  Janiue,  wu  aliquo  dàtrietus  lôoo  efnMhm ,  aiiqttmi  navem ,  cocham , 
seu  lAquod  atiud  vas  navigabile  cttfdicinBqQe  conditioni»  existât ,  in  qw  «en  quo  wm 

sint  homines,  raunitiones  ,  fulciinenta  ,  res,  sartia  et  alia  infrascripta,  ex  nunc  modo. 

Et  primo  in  qualibet  nave ,  scu  coclia  portat;r  contariorum  viginti  rnilîi?  tempore 
pacis,  sint  et  esse  dcbeant,  ac  tiabcre  teneaatur  iiomines  120  in  quibus  hoaunibus  1 20 
sinl  et  eue  pquiot  6nttU  38|  in  qvtbtts  triginta  dtiobttt  finrana  aint  et  «aae  posniit 
pueri  aed  acanagalî  (l)  quatuor  :  tempure  autem  quo  communitas  ^  estra  habemtguer- 
ram  cum  aliqua  nntidne  maritima,  liaheal  et  liiiborc  ilebeat  dicta  talis  navis  portai» 
cantarionim  vigiiUi  iniliia  ad<litione  ultra  sunumam  suprascrtptam  dictoriun  homi» 
mm  ItO  aortiitar  nnum  pro  (|uolË)et  miflhra  cantariMma  portât»  diète  ta&  vàfiik 
ultia  numerun  aiqiertas  ordinatum ,  ila  quod  fai  qualibet  navi  portât»  cantariomiA 
viginti  milîia  addantur  sotii  viginti ,  et  sic  pro  rata  pîus  et  minus,  in  omnibus  aliis  na- 
vibu-S  et  navigiis  ad  dictani  ratifinrîn  ^rruriflnm  portatani  cnTiT-rnonim  rpsnruTn  nnvium 
et  cujuslibet  earum  ,  et  boc  sub  pxna  iibrarum  quinquagiuta  januiauriuii  pru  quulibet 
homine  defidente  : 

Item  meiatra  (2)  una  nova  cmn  adt  bonetia  (S)  sub  pâma  ItiHanuii  itMiOnrnni  f»> 

naraoninn. —  hem  a!ia  meistra,  pro  rcspectu,  sub  p:»>nn  îihnirum  ccntum  januinorum. 

—  Item  velIuDi  unum  de  medio  sub  pxna  Iibrarum  centuui  januinorum.  — Item  an- 
temmm  unatn ,  pro  nspectu ,  :>ub  pttna  fibninim  qaînqmigtnta  januinorum. —  Item  ca- 
num(4)  unom  pro  medlano,  pro  respeetn,  aub  pana  Iibrarum  v^nd  januinorum.— 
Ttem  manarnlfi-^'  et  acchia;  petios  (5)  n"  10  ,  sub  paîna  floreni  unius  proqualiix't  défi- 
ciente.—  Item  pulveris pro  bombardis l)ardia  n°  3,  sub  p.Tna  Horcnorum  20  pro  quoîibet 
faarile  déficiente.  —  Item  coiratia;  cum  maïuciis  cupis  (6)  et  collariis  petios  n°  22 ,  sub 
pâma  floraionim  qvmqiie  pro  quolibet  petio  déficiente.  —  Item  paveiîi  cum  afiis  de 
gabbia  (7j  petios  n"  45 ,  sub  p.Tna  sotidorum  viginti  pTO  qooRbet  petio  déficiente,  — 
Item  tadse  (8 ;  petios  n*  26,  sub  pasna  florenorum  dnonim  pro  quolibet  petio  déficiente. 

—  Item  fili  pro  baiestris  assol»  (9)  n"  200,  sub  paena  soUdorum  quinque  pro  qualibet 
aamla  delideBte. — Item  ronchoni  (i  o)  duo  proincidere  veïa  petios  6,  sub  pâma  flore* 

(I)  Ce  mot,  que  je  n'tt  tnwvé  dtiu  ttiean  hw^w ,  ett  mCnsuacni  exptiaac  pu-  kt  précédent. 

(«)  Mot  itatim  qui  «fgutnc  la  graixle  v  oi'Ic  d'iiM  glicfCM  d'an  bftiÎBnt  iaiin $  T«r  nbcaQicr»  f^0Cth 
Maire  des  termes  de  Im  manne,  vor.  Mrsirc, 

(i)  Le»  bonneiie*  Kint  dr  |>piiic«  ^  m:I,  .  <  i  ! r  »  ei bagaca  ^'oD  pnl  ipputiflcr  poor  MfMMCr  b 
•>urface  de*  voiles;  »oir  rEsciilicr,  >oc.  llonncttc. 

[\)  it  B'd  point  trooTc'  ce  mot  daiu les  glowaire*;  mai$  le*  wott ^  mediano  qnt  le  «uvcnt ioJifMtt. 
un  nUt  on  ue  voile  4a  ailiea ,  et  foM  devimr  ^'il  •  agit  twut  WNe  - 

(a)  Le  UN  «MMMvIHi,  tferit  «Hlem  mmudroUa,  «ignific  ne  aorte  jnuMraBMiit  traadieiit;  voir  tin 
^■ftt  VtCi  JAnaniv  OÊmurim,  Mtuutntta .-  le  mot  asekia  ou  aseim  aignifle  harhe,  et  petits  doit  signifier 
/>dM.  Od  veut  dire  <|ti*if  frat  evotr  «nr  te  navire  dea  manarollea  et  dci  liactioj  au  nombre  de  doute;  quan- 
tité qui  variera  il;in>  Ii  «  autre»  cliapilrrs. 

((>}  Je  11  Al  jiiu  trouvr  ilaii»  les  gla»9air<»  ci:  (uo( ,  qui  doit  eiguitier  dite  partie  de  la  cuirtMei  ■  moiii» 
qn'on  ne  rroir  (|u  if  f.oii  lire  cupri ,  ce  qui  aignifieroit  dea  manches  en  cuivre  on  en  cbaînea  de  laiton. 

(T)  Pavtxium  signifie  une aoru  de  boncUcr  d'aprèa  de  Cange,  voc.  PaveMmmtwm  beMiien  tent  nomai^ 
in* na  iniié  de  ia40  ( Barg»,  D^L  pitmn.  pege  7 6 }.  Gaikùi  signifie  m  au^mù. 

(a)  Je  Mai  treavé  ce  awi  dans  aucun  glossaire. 

{•)  C*  ■»•*  »  V>t  ■«a«He  se  rapporter  k  Jiii,  doit  signifier  des  pttqueu,  on  one  eeruine  mosnre  ;  vetr  ifai 

Cange,  roc.  Asola.  On  peut  du  rcst<'  cunsulur  le  ;;los»«tfe  de  Sainie-Puluye ,  voc.  Arcbal's;!.  .  mv 
l^)sage  que  Ton  continua  de  liinc  «ic  larWcic  après  1  introduction  de  l'artiilerie ,  et  sur  É'haLtiinc  «le» 
arbali-lrieri  grnot*. 

(to)  Espèce  d'instnimeat  trancliani;  voir  de  Ceoge ,  voc.  ite«cAea««. 
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aoram  énanam  pro  quoiilMt  <Mieimlb.<^  Iteni  pdierri  (i)  peiî<M  n*  99,  «nb  ptm 
florenorum  deoem  pcoqinoffî>ctdcfieiente. — Item  stropi  (2)  pro  iànalibus  (3)  donzene  (4) 

n°  20,  snb  pa»na  floreni  unius  pro  qunlibct  duodena  déficiente. —  Item  progabbia  fuT- 
niu  cutusuo  todo  [  f)  i,  sub  pa  na  Iibranim  vigintiquinque.  —  item  andarivello  (fi)  unum 
a  popa  et  afiml  a  proda ,  sab  psena  iîbnniD  deocm  janaiaoniin  pro  qiio(3>et  deficieilte. 
—  Item  rampegoUi  duo  cum  suis  calcim  pro  bdhtom  (7)»  iub  patna  libr.  5  pro 
quoîibet  déficiente.  —  Item  tuliulj'  de  ponte  petios  n"  20,  sub  pspna  soIidnrnTn  quinque 
pro  quaiibet  déficiente. —  Itcin  u  rne  pro  barcha ,  laudo  et  gondora  (8),  qui  laudus 
habeat  arburem  et  veilum  cum  suis  remis  atersatis  (9),  sub  piena  iibrarum  quinquaginta 
janiiîiioni»,  —  Item  ranme»  pio  respeclu,  domgene  n*  lO,sobpanMfloreiKMnim  dao»  ' 
rura  ()ro  ({ualibèl  dvodiena  deficîeiite, —  Item  fanalb  i  o)  pro  portando  a  poppa  peiîas 
n°  3 ,  sub  pppna  floreni  iinius  pro  quaiibet  déficiente.  —  Item  rampegoHi  duo ,  unus 
pro  barcha  et  alius  pro  iaudo,  £ub  paeaa  iibrarum  decem  jantiinorum.  —  Item  lan- 
term  donaene  n*  10,  sub  pma  florenonm  dnoram  pro  quafibet  duodena  defiôetite. 
— Item  cottonine  (l  1),  pn>  respectu,  petios  n*  4,  sobpaena  libr.  5  jamiinoniiB  pro  qua- 
iibet pptin  déficiente. —  Item  catïabacij(l2),  pro  rrs-pi"cm,  canna»  100,  sub  ps'na  soîi- 
dorum  sex  pro  quaiibet  canna  déficiente. —  Item  lilo  pro  velo,  stoppa,  agogie  (13), 
piscis  (14)  et  davasiones  (l  5) ,  pro  respectu ,  sub  psena  libr.  25  januinorum.  —  Item 
ooflè  (10)  donaene  n«  S6,  rab  pana  loiidonim  aex  pro  quaiibet  duodena  déficiente.  — : 
Item  barchatre  îapedum  n"  4 ,  sub  p<ena  Iibrarum  decem  januinorum  pro  quaiibet 
d^ficifrite.  —  Item  furcimentum  compagnaf  (17)  pro  mensibus  tribus  in  quatuor,  sub 
pa:na  iibrarum  ducenLarum  januinorum.  —  Item  quilibetofiiciaiis,  sotius  et  marmarius 
habeat  et  habero  debeat  arma  pro  perrona  sua  »  doiso  et  capite  cum  duobua  bdistris,  sub 
pa-nali[>r.  vigintiquinque  pro  quolibet  déficiente. —  ItaU  amiboffU  n*  11, de  cantara  16 
in  26,  et  una  alia  pro  tonnezando  (l  8),  sub  p.Tna  îthranim  quinquasfînta  pro  quaiibet  an- 
chora  déficiente. —  Item  agumene  de  mora  (19)  petios  14,  sub  pxna  iibrarum  50  pro 

(0  Biptce  d'âme)  vdr  da  Cuife ,  toc.  Pm^emm. 

(l)  Inprès  CuftiaAtt,ne. Stropus,  on  peut  croire  qu'il  s'agit  des  matièrej  proprea  à  clore  les  Unternc*. 
(s)  II  ne  peut  y  »roir  de  doute  qoe  le  mot fanatibus  qui  soit  ne  fignifie  des  etpécM  de  knteraeJ:  on  lii 

^Onan'a  dans  le  dncuinrnt  ciiu  pu{;c  iaR,notc  7. 

{i;  !.<•>  mots  pro  qualihet  duodena  expliquent  que  dtmsfne  signifie  ttouzaine. 
(s)  Voir  ci-après  la  nolp  i  de  I»  page  MÙ. 

(6)  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  glossaire  ce  mot ,  qui  doit  u^nifier  une  aorte  de  voile  ou  de  {laTilion. 
(t)  Rampegv/MS  doit  lignifier  une  espèce  particulière  da  croc  «a  d«  InOt  t  V0ir4il  Céaga,  tac.  Aw* 
jii^fiv.- |c  n'ai  pdnt  iiaiiTd  po«r  b  inot  M/Mpr  d'accrptiaa  coaveM 

(S)  tmuhê  dgaMe  «»  lovgre;       du  Cange ,  k.  «.  Ûmd»ra  eat  pi«lnU«aent  pour  gamAh. 
(•)  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  la  significaiion  dr  ce  mnt ,  écrit  uillcura  o/ircMlik. 
(lO)  Je  croîa  q\ic  ce  mot  désigne  un  pavillon  ;  voir  du  Cangc,  voc.  Faao. 
(tl)  Je  suppose  qu'il  »aglt  de  voiles  de  coton,  ' 

(la)  Toile*  ou  canevasi  voir  du  Canje,  voc  CantJtaeiui,  s 
(is)  Je  n'ai  pu  trouver  «v»^  daaa  ancttu  Inique,  i  mum^û  n'ait  fc.iaaa  du  M«t  WBmktfat- 
ekia ,  signifiant  aiguilU. 
(i  4)  Ce  mot  cet  paat<4ira  pour  fi*,  de  Wfti»  4n4ûida  h  caUaer  le  nanre. 

(ta)  CtoramMMT  dait  ««ifiar  laa  dau  ntfaaaaaBca  au  baMÎna  da  Barlrai  vair  de  fiaaae»  Tae. 

(16)  Cfluvcrtureu  de  tt'tr  ;  voir  dn  Cange,  h.  v. 

(17)  Quoique /'Mrrimi'rtJuTO  ne  se  trouve  poini  diins  les  (;logsuree ,}€  prëaoïne  qu'il  s'agit  des  Tivre». 
(l-^    *^  <'  r>>  [  viril  [i   it-it  île  /»nr^arr,  qui  ,  d'uprèA  dn  '''""gt,  f'glliftftPTÎt  ffwftw*^^  ffpff*^  Aiwa  îl 

sWiroit  d  une  ancre  propre  à.  ûxei-  le  navire  pour  cette  opération. 

(t9)  n  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  tigniGcation  d'i^ineM»  dtfgaaat  vaeavdBga;tair  da  Caage , 
h,  ««U  cbapitra  zn  da  tim  111  da  Matnt  Sk  «Uraeille  dit  gvmmj  aM»  Ica  awti  A  mur»,  «ai  aa  ml 
Mat  daate  ana  qaaIUiaafiaBt  «a  a«  toauveal  daai  «néon  gloasaif*  «t«c  ma  aecaptiaB  caafanaaSe. 

56. 
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qualibetagumcna déficiente.  —  ItemagoniMiede  média  sartia  (l)  petios  n"  6,  sub  pxin 
Tibrarum  vipititi  pro  qiinlihpt  déficiente. —  Item  prodixia  (2)  petfns  n"  7,  sul>  prrna  libra- 
lum  2û  pro  qualibel  delicieiite. —  Item  spardne  (3)  petios  à,  sub  pana  iibrarum  35 
pro  quoûbftt  deficinite. —  Item  cnretti  (4  )  petiot  n*  1 0  in  1 1,  pro  respcciu ,  nib  pvna 
iliNnanim  10  pro  qudUbet  deficienle. — Item  mobétaggianim  (6)  petiot  8,  <ob  p«na  libra- 
rum  decem  pro  qualibct  tleficicnte.  —  Item  amantcm  (fi)  unum  pro  respec'u  de  frfn 
siibtili,  sub  pa'na  librarutn  25  januinorum.  —  Item  gropiales  (?)  petios  n"  11,  sub 
pa^na  floreni  unius  pro  quolibet  dcricicnte. —  item  foriexa  (^)  uiia,  pro  respecta,  sub 
pana  libnurum  t5  janutnomm  pro  ipsa.  —  Itim  guidde  pro  in^nridando  (9)  navem 
sub  paena  lîbrarum  25. — Item  balistx  a  turno  n*  28,  sub  paena  florcnorumdoonun pro 
cfualibetbalista  déficiente  (lo).  —  Item  balista?a  zircîïa  n°  32,  sub  dicta  psena.  —  Item 
tunii  n°  1  i ,  sub  dicta  psena  pro  qu(^ibet  déficiente.  —  item  zireile  n"  32,  sub  dicta 
pœna  pro  qualibct  déficiente. — Item  veretonorom  (  1 1  )  a  tttmo  Cipsies  n*  1 S ,  sub  pxra 
îiorenorum  duonim  pio  qneiibel  oipsta  déficiente. —  Item  veretunonim  *  libm  c^iiÉs 
n"  22 ,  sub  paena  florenorura  pro  qualibet  capsia  defu  iente.  —  Item  vrreturmruin  a 
zirella  capsias  n°  16,  sub  dicta  pa?na.  —  Item  iancearum  lonj^arum  donzene  n*  8  tri 
decem,  sub  paena  solidorum  decem  pro  quaiibet  déficiente.  —  Item  dardarorum  don- 
zene  n*  30 ,  tub  pana  fibraram  doanim  pro  <|ttdibel  dnodena  déficiente;-^  item  bom- 
barde petios  n*  8,  sub  paena  florenorum  8  pro  queUbet  déficiente.  —  ittm  petne  pro 
bonUMrdis  n**  200y «ub p«NM solidonnn deoem pro qnaiibel  vice.  '  ^  .  .. 

Cap.  Xn.  QuodfuœUbet  naviê,  seu  cocha  portatas,  caniariorvm  19  m  17 

mil^im  hmheat,ut*e^tur{tf,). 

Et  primo  habtat,  et  habere  debeat  bomines  96  in  ({uiLus  suit  taniuli  decem  octo 

(I)  Ce  mot,  d'afrà  le  dianitre  xvi  dn  livre  III  do  «tatat  de  Maracille,  ou  il  eM  écrit  tgsêartia,  dé- 
djp»  idnërifvMMit  dei  «Mfdage* ,  et,  d'aprèi  du  Caag*,  jptM  dgaifwr  wri»;  «n  vent  pufer  «uis  dm» 
d^  «erdifi  aoyeii,  pv  «mpoeiiio»  k edai  dontU  e'a|it  an  prMOeat  &da. 

(l)  Ce  arat ,  fii  au  panlt  «râter  «neore  en  italien  «ni»  T«  noni}»r«d&e.  dtngne  un  cible  qni  uiaelie 

le  nSTTredc  la  proue  à  la  terre  ,  voir  «lu  Caiigc,  toc.  Pnulenses. 

(Sj  Ce  niot,  dont  jo  n'ai  trouvé  l'explication  dans  aucun  glctsaire,  dé»igncroit-il  !«  m^.me  cboic  le 
nitn  TraïKjais  sparton,  '  l  *  ^pngnol  espario,  siçnifiani  un  cordage  de  genci  li'Eïpagne  ou  d'Afnqne  doat 
on  tait  UMçe  «ur  les  LAiiniens  marchands  de  la  Méditerranée  ?  Voir  TEacallier,  voc.  Sparton. 

(a)  Je  nai  trouvé  dan«  aucun  glossaire  ce  mot,  qui  d<^»igne  peul-ftre  ud  corda|;e. 

(«)  On  peut  conjecturer  d'après  le«  citatiou  de  on  Cange,  troc.  Mola,  $  »,  où  i{  indique  h»  Infonàm- 
Ikmtt  MauOim,  daat  fti  parié  page  * J7  ci-detHU,  et  wc.  Tagia,  qu'il  «agit  d'objeu  d'annenrtnt  «t 
d'dfVfpaBCBl  4a  MTÎre  ;  aaia  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ptrmcllo  (Ton  indiquer  l'objet  «peciaî.  On  verra  le 
net  MMK  éenlMw/Za,  et  le  mot  laggiuécrii  targia,  dan^  les  cliaparfs  xxiv  et  auivan».  Si  c'est  (a  vrniable 
Mitiographc  ,  melta  sipnifieroit ,  d'après  du  Catige  .  un  moule,  et  targia  iiguifieroit  une  espèce  de  l>oaclier. 

(C)  Cordage,  appeir  encore  aman,  pour  hisser  et  amener  une  vergue  outoiu  autre  objet  ;  voir  l'Eacal- 
lier.  voc.  Aman.  Le  statm  de  Marwille,  lib.  III ,  cap,  xvj ,  Tappelle  amtmmu. 

(7)  Espèce  de  cordage  pour  retenir  le  navire}  voir  dn  Cange,  A.  v.j  ani  die  encore  iee  ti^vrwmliamtê 
Mu^im,  Cert  cetine  Mua  appdbmeB  tnmpk  ermfiinti  irelr  nbediier,  A.  ».  Oa  mwrai»,  dena  ha 
ebafiitrea  entrant,  «e  met  deck  gfwpp^tt, 

(a)  Vapria  du  Cange ,  A.  «. ,  ce  mot  ttftk  rdipimTeat  de  forceps. 

(a)  Cei  deux  mott  ne  se  trouvent  dans  aucun  gTossaîre  ;  ils  doivent  «igiiifier  un  agrès  prnprc  à  lenir 
Icnne  ïe  navire.  Int^ridando,  que  nous  trouverons  plus  bas  rcmplaci'  par  gandando,  peut  s'expliquer  par 
gmrredur,  qui  gaiiiin  r  ,  v,,ir  du  Cange.  voc.  Garrrdor. 

(to)  Dans  cet  aimes  et  les  deux  suivans  on  désigne  diverse*  espèces  de  batistes  ou  arbalètes,  «ur  les  - 
quelles on  peut  voir  du  Cange  et  Sainte-M^. 

(il)  Dana  cet  aliada  et  lea  deux  anhaa*  et  not  ai^ifie  dw  nirtUoifêi  voir  du  Caage ,  voc.  VerttuHut. 

(  *  a'ai^ltfaeni  phi  in*  ce  dipiire  «t  la»  aamaa  q  ne  be  aiot»  qui  n'ont  pas  été  expliqués  dans 
•ce  précddena. 
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tempore  pacts ;  tempore  vero  guerr;^  rnarittima;  addatur  sotius  unus  pro  quolibet  oiif- 
liare  cantarioruo)  portatx  dicta?  navis,  ita  quod  lemporc  gucrra"  liabeat  hornfnfs  rentum 
duodedm^  prout  ordinatum  est  in  primo  capitule,  QuoU  aliquia  non  extrahul  navem 
tU  Jm$UÊa{  r),  ttttnpn,  nb  pnwlibnuwn  quinquagiiita  pro  quolibet  homioe  defidmte. 

Item  meistram  unam  novam  Ctun  mis  bonetis,  sub 
norum.  —  Item  alia  meisfra ,  pro  respectu,  sub  dicta  pa^na.  —  Item  velTum  unum  de 
oicdio,  sub  paena  iibrarurii  ccntum  januinorum. —  item  antcmna  una,  pro  respectu, 
Mb  pMM  libiWHiD  quingenurum  januinomiii.  —  Item  arimn  unum  pro  mediano, 
pro  retpecm,  sub  pnMlibramiii  quinquaginta  januinomm.— Item  anchone  n*  lo  de 
canlariis  1 5  in  22  et  una  alia  pro  tonnezando,  sub  p.-rna  libraniiD  quiiujuaginta  pro  qin- 
libet  anchora  déficiente.  —  Item  agumene  de  uiora  petios  10,  sub  psena  lib.  3o  pro 
qualibet  agumena  déficiente.  —  Item  agumene  pro  aflerrando  (2)  petios  4 ,  sub  dicta 
paena  pco,qiuiibet.aguiiiewi  deficiieiite.-»Iieni  agumene  de  média  mrtia  petios  n*  4 , 
sub  dicta  paena  pro  qualibet  agumeu  Mfeiente.  —  Item  prodixia  petios  n"  5,  sub  psma 
libranim  95  januinotnjin.  —  Item  sparcine  petios  n°  4,  sub  pxna  iibranim  25  ut  su- 
pra. —  Item  cavetti  petios  n°  8,  pru  respectu,  sub  paena  librarum  decem  pro  quoitbet 
deBciente.  —  Item  mole  titggiarum  petios  8,  sub  pseï»  librarmn  5  pro  quaiibet  deli- 
aente.'— Item  amantiem  ummi»  pro  respecta,  defiio  aubtili ,  sub  paena  librarum  decem 
januinorum. —  îtcm  groppales  petio«;  n"  7.  suli  pafna  floreni  unius.  —  Item  forfexa 
una,  pro  respectu,  subpsena  iibranim  decem,  ut  supra. —  Itemgaridda;  pro  ingaridando 
navem ,  lub  paana  Umvum  quinquaginta  janvinoram.  — ~  Item  &rche  pro  orlo  (3) ,  sub 
psna  librarum  viginiiquinqne  januinorum. — Item  baltstne  a  turno  20,  sub  pmaflo- 
reiiorum  duorum  pro  qualibet  Ijalistra  déficiente.  —  Item  balistra"  a  zirella  n"  28,  sub 
dicta  pfï'na. —  Item  turni  n"  1  0,  çiih  dicta  paena  pro  quolibet  deficicntr  —  Item  zirclîc 
n*  80,  âuii  dicta  pa^na  pro  qiialibel  deticiente.  —  Item  veretonorum  a  turno  capMas 
n*  10,  sub  paena  florenorum  duorum  pro  qualibet  capsia  déficiente. — Item  veretuno- 
rum  a  zirella  capsias  n"  26 ,  aub  pana  florenorum  duorum  pro  qualibet  capsia  défi» 
cienle. —  Item  lanceanim  lon^nrum  don^ene  n"  6  in  7,  sub  p»na  soiidorum  25  pro 
qualibet  duod^ia.  —  Item  dardarorum  n°  2  à,  sub  pxna  librarum  duarum  pro  qualibet 
diiodena  déficiente.  —  Imm  bombarde  n*  5  in  6,  sub  pcna  florenoran  duorum  pro 
quaiibet  déficiente.  —  Item  petrae  pro  bombardis  n"  150,  sub  paena  colidorum  decem 
pro  qualibet  déficiente.  —  ïtem  manairollae  et  accbie  petios  n"  13,  pro  qualibet  fît  fï- 
ciente  florenusainus.  —  item  pulveris  pro  bombardis  barilia  n"  2,  sub  paena  florenorum 
decem  pro  quolibet  barile  déficiente.  —  Item  coîratiae  cum  manicis  cupis  et  coiUuriis 
pelîos  n*  M,  sub  pama  florenorum  quinqne  pro  quolibet  petio  déficiente.  —  Item  hàat 
petios  n°  1 5,  sub  dicta  pœna.  —  Item  pavexii  cura  illis  de  gabbia  petios  n"  28,  sub  piena 
Horenorum  1 0  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  fili  pro  l>alistns  assol»  n"  150,  sub  pa?na 
soldoruro  decem  pro  quaiibet  a^isola  déficiente. —  Item  ronchoni  pro  incidere  vdU 
petios  5,  sub  paattafloicuerum  dowum  pro  quolibet  defiôenie.—  Item  palfem  n"  15, 
sub  p«na  soUdonuB  decem  pra  quolibet  déficiente. — Item  stropi  pro  ianaiibus  domene 

(i)  Cm  Icprëctffoit,  qiJlimDofcaaiitdMilcfopiCHkrdaptfvJ^alaatmé^ 
(t)  J«  a'ii  tmwé  dans  da  Cajige  aucun  mot  dont-h  ugniflcÂtion  Mit  proprt  a  faljeldaïuil  «'agiiict; 
nwù  fltilîni  t^fkrtrt  mit  dire  tmir  serrt,  et  r'«si  très-4^videinDieni  le  s«n<  qn'oti  doit  ateettre. 

(3j  Ce  mot,  signHiini  h.inî  m  italien,  auli- ,  ïrîon  m  )j  i  i  luiiprendro  \r.  mot  Jarchœ.  Il  doit  sif;rii- 
icT  <lc4  IjouU  de  plaacbu  ratnces  qui  M  mcUentà  coaliuc  »Br  le  bord  des  bateaux,  de<  felouque*  et 
attires  bâtiment*  rHHM  de  la  Mébtcmnët,  que  mn»  aamanmumfhm/^fii^uuvû/mrtmsi  w 
rCéullier,  h.  «. 


bigiiizt2d  by  Google 


470  CHAPITRE  XXVII. 

n*  12,  sub  pâma  floreni  tinhis  pro  qualibct  (luorfcnri  déficiente,  — -îtpm  c^nfibia  fomira 
cum  suo  tondo  (l),  sub  psena  iibrarum  vigintit^uiiique.  —  Item  andanveilutn  unum 
a  poppa  et  aliud  a  proda,  sub  pxm  iibndrmn  deesoi  puniliionuii.  Ilcui  mope- 
gofli  doo  cm  mis  cathMiis ,  sub  paena  iibnnwn  decem  pnuinorniii»  •»  lum  gavhim 
ferri  (2)  petii  n"  3  ,  sub  p^nn  lloreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  tabuLu'  de 
ponte  petii  n"  11,  sub  prrna  lihrarum  quinquc  pro  quaiibet  déficiente.—  Item  renimc 
pro  barcha,  iaudo  et  gondoi-a,  qui  laudu&  habeat  arborem  et  veium  cum  suis  remis 
atlrenatis,  <iib|Men*  fibramm  quinquaginta*— Item  ranme,  pro  reapeenit  dowene  7, 
9ab  |MBiMi  flwMit  unius  pru  (]ualibet  dnodoM defidonte.  —  Item  fanalia  pro  portando 
a  poppa  petios  n*  2,  sub  paena  llorenorum  duorum  pro  quobbc-t  déficiente.—  hem  nm- 
pf^ofli  duo  unuiprobarca  et  alios  ptt>  iaudo,  sub  p^a  Iibrarum  decem  januinoriiro. 

—  Item  lanterne  domene  8,  sub  psana  fioraai  vaâm  pro  qindibetduodemiiAefiolMl*:^ 
Item  oottontne,  profcspectu,  petk»  n*  t,  wh  pa^nn  Iibrarum  deceoi  |ini|tiMN«io.  — 
Itemcantiuljucij,  prorcsportu  ,  canne  50,  sub  picna  floreni  unius  pro  qtnlrhrt  ranna défi- 
ciente, —  Item  filuni  pro  velu,  stoppa,  agogie,  pist  is  et  clavasionos ,  pro  respecta,  sub 
parna  iibr.  2à  januin.  —  Item  coQx  donzene  n  '  10,  sub  pœna  florenonHii  duorum  pro 
qudibet  dttodena  deficicote.  ^  lirai  btrchate  lapidum  n*  3,  sub  pan  Idinran  1 0  pi- 
nuinorum  prO  qo«Kb«t  barchata  déficiente. —  Item  furcimentmii  compagnse  pro  raen- 
sihus  trihus  in  quatuor,  sub  paîna  Iibrarum  200  januinorum. —  Item  quoti  quilil>et 
officiaiis,  socius  et  marioarius  habeat  ac  habcre  debcat  ad  cooiplcmentum  um»  pto 
paisooa  mu,  dobo  et  caphe  cum  dttobus  baioiria. 

Cap.  Xm.  QuodfHmUbet ntnw,  sivc  cocha  potUitm,  ûùml»iionm$ml\ b  haèeut, 

ut  te^tur, 

St  primo  habeat,  cl  habcre  debcat  hommes  nonapnli  in  qnibns  sint  iamuli  S< 

tempore  pacis;  lempore  vtro  guerrse  marittimft»  addatur  sotius  unus  pro  qnoïiI>et  miî- 
liare  cantarinnirn  portataL*  dicta;  iiavi?,  ita  quod  tempore  gucrra»  habeat  homines  centum» 
quinque,  proul  ordiuatum  est  in  capituio  primo,  Quod  aliquis  non  exlmhal  navem 
de  Jmnut,  ut  luprat  *ub  pania  fibiamm  quinqoaginta  pro  qudibet  bemme  deficieRie. 
Item  aeistram  unam  novam  cum  «uii  bonetis,  sub  pana  iibfanmi  tfkentsnnB  fi» 

nuraorum.  —  Item  nîiani  meistram  pro  rpfpf^cfn  ,  sub  dicta  p^na.  —  Item  vetinm  ttnom 
de  medio,  sub  pzna iibrarum  ccntum  januinorum.  —  Item  antemnam  ainam,  pro  res> 
pectu,  sub  peena  libnrum  quinquaginti ,  ut  supra.  —  Ileai  carinm  unum  pro  mediano 
'   pro  Nspectu ,  sub  p«na  iilminim  quinquaginla.      Item  andune  a  d*  9  de  cent»  14 

in  18  et  alia  pro  tonnczaiido ,  sub  pacna  Iibrarum  quinquaginta  pro  quaiibet  anchora 
déficiente.  ■ —  Item  agumene  d«?  mora  petios  10,  sub  pamn  li[jr;ii  um  qumqiiai^inta  pro 
quaiibet  déficiente.  —  Item  agumene  petios  4  ,  sub  dicta  pa^na.  —  Item  agumene  de 
mcfHa  s«rtn  petioen*  ^tsubdidi  psma.— ^Item  prodoia  petios  n*  5,  wab  pana  libnuum 
S5  fatraimmua.     Item  sparcine  n*  4  sub  p.'cna  libnrum  35  pro qfaaimei  déficiente, 

—  Ttem  cavetti  petios  n*  6,  pro  respectu ,  sub  pjena  Iibrarum  decem  pro  quolibet  défi- 
ciente. —  Item  mole  taggiarium  pelios  6,  sub  pxua  Iibrarum  quinque  pro  quaiibet 

(i)  Je  n'ai  point  trnuvt'  le  Rri»  de  ce  mot,  «Scrit  aitlcvre  todo maU  .<b  jnnriïnn  avec  fr*bUa,  almi 
qu'on  Ta  ru  ptfgt  len.  noto  7,  sipfnifie  uoc  aorte  de  car«|iioi*,  peut  aider  b  en  deviuer  le  imm, 

(vV  rarpcniirr  lionne  fP  mot  satij  l'expliquer.  Le  chapitre  xiii  icnl  f^avtnum  et  ie  thÊfim  m  tÊÊftMHH' 
Pctit-#ire  e«t-<:c  la  même  cliose  «jue  gaforin»,  têfket  de  Irait  ;  toir  dtt  Cangc ,  A.  ». 
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dttfidente. — Itemaminleiiitininn,  prorespeetn,  de  filo  subtHi,  sub  pamaJibraram  de- 

cem  januinorara.  —  Item  groppales  petios  n*  7,  sub  p.-piia  floreni  unius.  —  Item  for- 
fcsa  una ,  pro  respecta ,  sub  pa-na  librarum  decem  januinorum. —  Item  gariddc  pro 
garidaiido  navem,  aubpsena  librarum  (juini|uaginta  ul  âupra.  —  Iteiu  fiirche  pro  orlo, 
fob  pâma  fibnumm  SS  jamiinomin.  — Item  bslistrae  a  tumo  n*  SO,  sub  paena  floreno- 
rum  2  pro  qualibet  balistra  deficimlA.  —  Item  baiistrse  a  ziretla  n**  22,  suh  dicta  pa^na. 
—  Item  tumi  n"  lO,  sub  dicta  pana  pro  quolibet  tumo  déficiente. —  Itéra  zirclla> 
n°  22 ,  sub  dicta  psna  pro  qualibet  déficiente. —  Item  veretonorum  a  tumo  capsias 
n*  10,  sub  pma  florao.  dnoram  pro  qudibct  capsîa  dcficiente.  —  Itein  ▼erotononmi 
a  EireHa  capiûas  3,  sub  dicta  paena  pro  qudâiet  capsia  déficiente.  —  Item  veretono- 
rum a  tibia  capsias  n°  13,  sub  dicta  pafna  proqusdibet  capsia  di  Hrimie.  —  Ttem  cas- 
tellum  infarcatum  et  ingaridatum  (l),  sub  psena  librarum  ào  januinorum. —  Item  lan- 
cearom  longarum  donzene  n"  5,  sub  paena  libramm  25  pro  qualibet  duodena  déficiente. 
— Item  daîdaroram  doniene  80*  fub  paena  libAram  duanmi  pro  qu^bei  daodena 
déficiente.  —  Item  bombardse  petios  n"  5  sub  pa-na  florenomm  duoram  pro  qualibet 
déficiente.  —  Item  petras  pro  bombardis  n°  150,  mh  pa^na  snlidorum  decem  pro  qua- 
libet déficiente. —  Ilem  manaroiii  et  acchix  petios  n"  16,  sub  paena  Boreni  unius  pro 
quolibet  petio  «MicKttt».  —  Item  polveris  pro  bombardis  barffia  n*  S ,  sab  p«na  flore- 
nonmi  1 0  pro  quolibet  barili  déficiente.  —  Item  corratîae  cum  manicis  cupis  et  coIh> 
riis  petios  25,  sub  paena  soldorum  25  pro  (jualibet  déficiente.  — -  Itt  m  fade  pctio*;  n"  l4p 
sab  dicta  pzna.*—  Item  pavexii  cum  illis  de  ^bbia  petios  26 ,  sub  pana  solidoruin  10 
pro  quoimet  déficiente.  —  Item  &L  pra  balistris  aisofae  n*  150,  sub  paena  soMonim  5  ' 
pro  qiudflwt  asaoia  déficiente.  —  Item  rondioni  pro  înddere  velum  petios  4 ,  sub  paena 
florenorum  2  pro  quolibet  déficiente. — Item  palferri  petios  n"  20,  sub  p.rna  florcnorum 
10  pro  quolibet  déficiente.  —  Itcni  stroppi  pro  fanalibus  donzcnc  n"  10,  sub  p<enn 
floreni  tuius  pro  qualibet  duodena  déficiente. —  item  gabbia  furnita  cum  suo  todo,  sub 
paena  libramm  15  {ùnilnorvm. —  Item  andarivdium  unmn  a  poppa  et  dthid  a  prada, 
snb  paena  Ubfarmn  l  o  pro  quolibet  déficiente.  Item  rampcgollus  unus  cum  ca- 
ibenis  pro  baîTatore,  sub  dicta  pflpna.  —  Item  gavini  ferri  petii  n"  -2  ,  sub  pana  floreni 
nnius  pro  quoiibet  déficiente. —  item  tabule  de  ponte  petii  8,  sub  pana  florenorum  5 
pro  qujdibet  defidenttt."—  Item  remme  pro  barcha,  lando  et  gondora,  qui  laudua 
habeat  aiboran  et  vellmn  cum  sois  remis  attrcàsatis ,  sub  pana  libramm  60  januino- 
rum.  — Item  remme  pro  respecta  donzent-  n"  6,  mi!)  p:?  na  floreni  unius  pro  qualibet 
duodena  déficiente.  —  Item  fanalia  pro  portando  a  poppu  petios  n"  2 ,  sub  paeiui  flore- 
norum 2  pro  qudibet  déficiente.  —  Item  lanterne  donzeiie  n*  sub  pana  fl(Mreni 
ottimpro  qmdibet  diiocEena  defidente.^ —  Item  oottonine  pro  respecta  petiaa  u*  S,  sub 
pa:na  libr.  5  pro  qualibet  petia  déficiente.  —  Item  cannabacij  prn  respertii  rannr  n"  .')0, 
sub  pa?na  floreni  unius  pro  qualibet  canna  déficiente. —  Item  filuro  pro  velo,  stoppa, 
agogie,  piscis  et  clavasioncs,  sub  pana  libramm  viginiiqumque.  —  Item  cofl!*e  donzene 
n*  10,  sdb  paena  fioren.  2  pro  qualibet  duodena  deficieole.  -^^tem  barehate  lapidam 
n°  3 ,  sub  pana  librarum  decem  januinomm.  —  Item  Aurciiiéntmn  compagna  pro 
menstbus  tribus  in  quatuor,  sub  p-vm  libramm  100  januinorum.  —  Item  quod  i)ui- 
libet  ofliciaiiSf  Sot^us^t  marinarius  habeat  ad  complementum  arma  |pro  persona  sua, 
dbbo  et  capiie  ànÉi  duobiis  bafistris.  ' 

(0  n /■riHtHMiwiiiMinm  wMiiiiifai  wm  haariwt  ht  mu»  iiifiÊfttÊm  uù^fvtihinm,  y'oa  ne 
irowr*  ptaieat  II*  |loiMir«,  ««vint  ligd&ir  UmJMtHuUdeÊMtt  mumMi  ythfgt  Mt,BaM  t. 
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Cap.  XIV.  Quod  queUibet  tunfù,nite  eoeha poHatm,  eantanarum  mftA  kakêai, 

ut  Éê^uiittr  (l). 

£t  primo  habeat  homines  84  in  quibus  sint  famuii  25  tetnpore  pacis;  teœpore  vero 
guerne  marittimse  addattir  sotius  unus  pro  quolibet  milliartt  cantarionim  portât»  dicte 
navis,  ha  quod  tmipore  guenv  habeat  homiiiea  98  prout  ordinatum  est  in  primo  ca- 
phulo,  Quod  aliquis  non  extrahat  naoem  de  JoftÊM,  ut  sopia,  sub  pâma  libraram  50 

pro  quolibet  homine  déficiente 

It^  meistram  unam  novam  cum  suis  bunetis ,  sub  paena  librarum  tricentarutn  ja- 
nuinoram.  — Item  aliam  meistram,  pro  respecta,  sub  dicta  pâma. — Item  v^um  unum 
de  medk>, sub  pcmi  libraradi  centum  januinorum.     Iiem  antemnam  unam,  pro  res- 

pcrtu,  sub  pa'na  Ubraruai  qulnquaginta  januinonm)  —  îtem  carium  unum  pro  nie- 
diana,  pro  respectu,  sub  paena  librarum  50  jaiunnorum.  —  Item  anchore  n"  9  de  can- 
tariis  13  in  16  et  una  a&  pio  tomiasando,  sub  paena  tibnurnm  50  janonorum  pro 
quaUbet  déficiente.  —  Item  agumene  de  roora  petios  i  o  sub  pxna  libnrum  50  pro 
qualibet  déficiente.  — ■  Item  :igumcnc  pro  afTerrando  petios  4  ,  sub  eadem  pa"n:i,  uf  su- 
pra. —  Item  ;>frtimr  ne  de  média  s;irtia  petios  i ,  sub  dicta  p^na.  —  Item  prodixie  petios 
n"  4 ,  sub  paMia  iibi  arum  25  janumumm.  — item  sparcine  peuos  n"  3,  sub  p<ena  iibia- 
nim  S  5  pro  quolibet  petio  déficiente. —  Iiemcavetti  n*  petii  5,  pro  respectu,  sub  peena 
librarum  10  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  nuJe  t^ggiarum  petii  n*  6^  sub  pa?na  libra- 
rum quînque  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  amantem  unum,  pro  respeclu ,  de  filo 
subtili,  sub  pana  Iil)rarum  10  januinorum.  —  Item  groppales  n"  G,  sub  pana  llorcni 
unios  pro  quolibet  petio  d^kiente.  —  Item  forfeia  una,  pro  respectu ,  sub  pxna  libn- 
rum 10  januinorum. —  Item  gariddie  pro  garidando  navem,  sub  peena  librarum  50  ja- 
nuinorum.— Item  castcllum  infarchainm  e  t  in[::ri  !  >tum,  sub  dicta  paena. —  Item  farche 
pro  orlo,  sub  pxnu.  librarum  viginti  quinque  (.uiumurum.  —  Item  balistrx  n"  18,  sub 
paena  florenorum  duorum  pro  quidibet  déficiente.  —  Item  baUstrx  a  zircUa  n"  petii  20, 
sub  dicta  ptena  pro  quafibet  Iwlistra  déficiente.  —  Item  turnî  n*  9,  sub  dicta  paena  pro 
qualibet  déficiente.  —  Item  zirelle  n"  1 8,  sub  dicta  paena  pro  qualibet  déficiente.  — 
Item  veretonorum  a  turno  capsias  n°  8 ,  sub  pa>na  florenorum  2  pro  qualibet  capsia 
déficiente.  —  Item  veretonorum  a  zirella  capsias  n"  1 2  ,  sub  dicta  pxna  pro  qualibet 
capsia  déficiente.  —  Item  veretonorum  a  tibia  capsias  n°  1 3,  sub  dicta  pa?na  pro 
qualibet  capsia  déficiente.  —  Item  lanœarun  longarum  donzene  n°  6,  sub  pxna  stdklo* 
rum  i  pr(>  qu:iTi}>pt  duodena  déficiente.  —  Item  bîjmhaitle  n"  5,  sub  pa  na  (lorenurum 
duoruni  pro  quaiibel  déficiente. —  Item  dardaronun  dunzene  n"  20,  sub  pjena  libra- 
rum 2  pro  quidibet  duodena  «feficiente. —  Item  pctre  pro  bombardis  n"  50,  sub  pa^na 
florenomm  10  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  manarole  et  acbie  petios  n"  1 5,  sub 
p<cna  floreni  unius  pro  quolibet  petto  déficiente.  —  Item  pulveris  pro  bombardis  i)arilia 
2  ,  sub  pa  tia  florcn.  f  0  pro  quolibet  barili  déficiente.  —  Item  corratic  rum  luanicis 
cupis  et  cullanis  petios  n"  25,  sub  piena  suld.  25,  pru  quuiibet  petio  dclicienle.  — 
Item  Êde  petios  n*  13,  sub  dicta  pama ,  ut  supra.  Item  pavexii  cum  iDis  de  gabbia 
petios  n"  25,  sub  paena  soldorum  1 0  pro  quolibet  petio  déficiente.  —  Item  fili  pro  ba- 
listris  assola  n**  1 50,  sub  paena  solidoium  5  pro  qualibet  assola  déficiente.  —  Item 


(  I }  Ce  cbi^tre  ne  cmÉicat  ■«enn  aut  Mr  bqMl  je  n'aie  «n  oeeeeiev  de  a'espiiqaer  im»  i«e  ebepim* 

ftitéévm. 
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ronchoni  piia  încidere  vébèsk  pcitw  4 ,  mb  porta  florenorum  2  pro  quo}ib«^(feficie«te. 

— Item  palferri  n°  20,  sub  psna  floren.  1 0  pro  quolibet  déficiente. — Item  pro  fen  iïihus 
flonzene  n"  10,  sub  peena  florcni  unhis  pro  quolibet  petio  dcficipnte.  ~  Item  t^'nbhia 
furnitacumsuo  todo,  sub  paena  librarum  25  fnnuinoram.  —  Ixem  ondariveilum  unuox 
a  poppa  et  aliud  a  proni ,  sub  pxna  fîbntram  1 0  januinorani  pru  (|uolîbet  dclicîenttt.  — 
I'' m  i^avini  ferri  petios  n°  2,  sub  psena  floreni  uniuspro  quolibet  déficiente. ~«  Item  U- 
bulK  de  ponte  petios  n°  8,  sub  p«Tna  soldonim  5  pro  qualibet  déficiente. —  Ilcm  remmc 
pro  barcba,  faudo  et  gondora,  qui  laudus  habeat  arborem  et  veium  cum  suis  remis 
attrttsatis,  sub  pxna  librarum  50  januinorum.— Item  remmc,  pro  respectu,  dunzeiie  6, 
aub  paena  flor.  iinius  proqinffiiet  dnodena  defeiente. — Item  fimafia  pro  portando  a  popa 
petios  n°  26,  sub  psena  (lorenorum  2  pro  quoKbet  deBciente. — Item  mmpegoili  2  unus 
pro  barcba  et  aîrus  pro  {audo,  sub  pîena  librarum  5  ianuinorum.  —  Item  lanterne  don- 
zene  n"  6,  sub  pâma  Horeni  unius  pro  qudibet  duodeim  déficiente. —  Item  cottonine, 
pro  respecta,  petias  n**  2,  sub  pa-nalibraiuro  S  jamiinoruiu  pro  qualibet  petia déficiente. 

—  Item  cannabadl  pro  respectu  canne  n*  40  aub  psena  floreni  unhn  pro  qualibet  canna 
déficiente. —  Tiem  rampegolîus  rum  sua  catena  pro  hallatore,  sub  pa.'na  libnrum  tO  ja- 
nuinorum.—  Item  fïium  pro  vello,  stoppa,  agogie,  pisis  et cfavationes ,  pro  respectu, 
nib.  pana  libianim  25  januinorum.  —  Item  cofle  donzene  n°  8?  sub  pcna  florenomm 
duomm  pro  qualibet  doodena  déficiente.  ~- Item  barcbate  ^ndum  n*  3«  aub  pama  li* 
brarum  10  januinorum  pro  qualibet  barcbafa  déficiente.  —  îtcm  furcimcntum  com- 
pagn.T  pro  mensibus  3  in  1 ,  sub  pxna  iibrarum  100  januinorum.- — Item  quod  qui- 
libct  oiiiciaiis  sotius  et  uiannarius  habeat  et  iiabere  debeat  arma  pro  persona  sua. 

Cap,  XV.  Otutd  qumUbet  nmis,  teu  coeka  portaUB,  eantarùmtm'm/l  3  ktAeat, 

ut  êefuiiHr. 

Bt  primo  habeat,  et  liabere  debeat  homineB  78,  coraputatis  famulia  93,  et  hoc  tem- 
pore  pacis;  tempore  veroguenae  marittimae  addatur  sotins  unus  pru  quoHbét  niffliare 

cantariorum  port-ttre  dicta?  navis  ,  ita  qiiod  tempore  guorm-  fnf  rat  hominesOl  prout 
ordinatum  est  in  primo  capitulo,  Quod  aliquis  non  extrahat  tiavcin  de  Janua,  ut 
supra ,  sub  psena  Ubrarum  50  januinorum  pro  quoiibet  homine  déficiente. 

Iiem.mcslram  unam  cum  mis  bonetia,  aub  paena  librarum  300  jannînomm. — 
Item  aliam  meistram,  pro  respectu,  sub  dicta  pxna. —  Item  velluin  unum  de  nu  dio 
sub  paena  librarum  1 00  januinorum.  —  Item  antemnam ,  pro  respectu ,  sub  paria  lil)ra- 
rum  50  januinorum.^ —  Item  carium  unum  pro  mediana,  pro  respectu,  sub  dicta  p^na. 
— ~  It«n  anchtwe  n*  8  de  cantara  1 S  in  1 5  et  una  rfia  pro  tonnenndo,  sub  dîcla  paena. 

—  Item  agomene  de  mora,  pecii  8 ,  sub  cadem  pa;na  proqwdibetaguroena  déficiente. 

—  Item  agumene  pro  afierrando  pccti  4,  sub  dicta  paena  pro  qualibet  déficiente. — 
Item  agumene  de  média  sartia  pccii  4  ,  sub  dicta  paena  pro  qualibet  agumena  défi» 
ciente. — Item  prodixia  pecii  n"  4 ,  sub  pxna  librarum  25  (amitnonim. —  Item  sparcine 
pedin*  3,  sub  dieu  ptena  pro  qndHiet  pecio  déficiente. —  Item  cavetti  pecii  n*'  5,  pro 
respectu  sub  pa-na  librarum  10  pro  quolibet  pecio  déficiente.  Item  molle  taggiarum 
pccii  5,  sub  p.TMia  librarum  5  pro  quolibet  pecio  déficiente.  —  Item  amantem  unum» 
pro  respectu,  de  lilo  subtili,,  sub  pxna  librarum  10  jaimiuorui». —  Item  groppaltes 
pedi  7,  sub  psna  Aomm  vim»  pro  quolibet  pedo  déficiente. — Item  fbrTexa  una ,  pro 
respectu ,  sub  pnnr  librarum  l  o  januinorum.  —  item  guidde  pro  ingaridando  na- 
vem ,  sub  pama  librarum  qutnquaginta  januinorum.  —  Item,  castdiwn  infarchatum  et 

IV.  60 
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iogarridatum,  sub  dicta  pa?nft,  ut  sapra. — Item  farche  proorio,  sub  p 
tiquinque. —  Item  balistne  n"  1 5  a  tumo ,  sab  pzna  tiorenorum  *2  pro  quaiibet  balutra 
déficiente.  —  Item  bdistre  a  zirella  n°  20,  iub  dicta  pœna,  ut  supn.-—  Item  tarai 
B*  6 ,  Mb  dicta  psena.^Item  siraHe  n*  90,  mb  dida  ptma.  —  Iten  TnretoiioniiD t 
turnocapàettas8,subpaena  florenorum  2  proqualibet  capsieta  déficiente. —  Item  vere- 
tonorum  a  tibia  capsie  n°  12  ,  sub  dicta  pana.  —  Itf m  frmcearuin  longanun  don^ne 
n"  5,  sub  psena  aolidorum  25  pro  qualibet  duodena  dctiacnte. —  item  dardarorum 
domene  n*  18,  sub  pmia  lil»ûiim  2  pro  qudâiet  duodeu  déficiente.  —  Item  bom- 
barde pecii  n"  5,  sub  paena  (lorenonilB  S  pro  qnolibet  pecio  déficiente.  —  Item  petre 
pro  b<jmb.irdis  n"  I  25,  sul)  pn»na  soldorum  10  pro  quafibet  déficiente. —  Item  mana- 
rolii  et  acchia  pecii  1 5 ,  sub  pœna  floreni  unius  pro  quolibet  pecio  déficiente.  — 
Ilem  pidver  ispro  bombardis  barilia  n"  f ,  sub  psnn  florenorum  lo  pro  quolibet  bé- 
nie defidente.  —  Itcmconti»  cnn  maniciB  cnpb  et  coOnriis  petioe  n*  14 ,  «ib  pm 
sold.  25  pro  quolibet  déficiente. —  Item  fade  pecii  n"  12,  sub  dicta  pa»na. —  Ilem  pa- 
vexii  cum  iilis  de  t'abbia  pecii  n"  25  ,  sui>  p^  iia  sold.  lO  pro  quoîihet  pecro  déficiente. 
— Item  fili  pro  baii&iri&  assola;  n°  1  iô,  sub  piena  soid.  ô  pro  quolibet  atmh  deiicicnte. 
—  Uem  rouchoni  pro  mcideie  vdiim  pecioe  4,  sub  pâme,  floren.  S  pro  quoKbetdefi* 
ciente.  —  Item  palferft  pecii  n*  16,  sub  psoteoldoruin  10  pro  quolibet  déficiente.  — 
Itemstropi  pro  fanalibas  tlonzene  s,  sub  pjpnaflorcni  unius  pro  qualibet  duodena  défi- 
ciente.—  Item  gabbia  lurnua  cum  suc  todo ,  sub  psena  iibrarum  vigintiquinque  janui- 
QOniiii.—  Item  uidarivdiiim  rnium  a  popa  et  aliud  a  prora  cum  sois  ncfaetis,  sub 
pam  libnuum  10  jwrainoiinn.  -^Item  rampegofliu  rnius  cum  «mcetbene  pn  faeflk* 
tore  sub  paena  Iibrarum  quinque  januinorum. —  Item  ciavinum  (^)  ferri  pecii  n"  2 
sub  pa-na  floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  - —  Item  tabula-  de  ponte  pecii  n"  8  sub 
pa^na  :>ojid.  5  pro  quoiibet  déficiente.  —  Item  remme  pro  barciia,  laudo  et  gondora, 
qui  httdum  hëbcet  arborem  et  vellum  cum  suis  reinis  altreasatis  svb 
rum  50. —  Item  remme,  pro  respectu,  donxene  6  *  sub  pams  floreni  unius  pro  qualibet 
duodena deftcienie  —  Item  fanalia  pro  portando  a  popa  pecii  n*  2  ,  sub  prpna  floren.  2 
pro  quolibet  dcticicnte. —  Item  ramp^goUi  2  unus  pro  barcha  et  aiius  pro  iando,  sub 
pTOs  Ifinvram  5  januinorom  pro  quolihei  defieiente.  -^Item  buiterne  Jamene  «*  tf , 
sub  psena  floreni  unius  pro  qu^bet duodena defidenle.^Item  cotlooine,  proiespccln^ 
petien"  2,subpa?na  Iibrarum  5  januinorum. —  Item  cannabacij ,  pro  respectu,  calme 
n"'i,  sub  pxna  floreni  unius  proqualibet  canna  defuiente  —Item  fdum  provels,  stoppa, 
agûgie,  ptsis  et  clavasiones ,  pro  respectu,  .sub  p»na  libr.  'li>  januinorum.-— 'kcm  coffe 
donzene  n"  8 ,  sub  pcna  floienoram  2  pro  qusiibet  duodeu  déficiente.     Item  bar- 
chate  lapidum  n"  2,  sub  pwsa  Iibrarum  1 0  pro  qualibet  barchata  déficiente.  —Item  fiir- 
dmentum  compagna?  pro  menstbus  3  in  4  ,  sub  paena  Iibrarum  100  januinorum.  — 
Item  quod  quilibet  oflîcialis,  sotius  et  marinarius  habeat  et  b^bere  debeat  arma  pro 
penons  sua,  dofao  et  capîts  cum  duobus  bsIistrÎB. 

Cap.  XVI.  Qitod  qmeUbet  nain»,  *eu  cocha  pwkOm,  CMUatianm  n/lS  htA«ai, 

ut  infra. 

Et  primo  habeat,  ei  habeie  debeai  homines  7S,  oamputatb  fiouulis  84,  et  boc  tempore 

(1)  Oant  le»  chapitres  fticéiea»  «a  Bvnh  écrit  gm^imm»  «iffean  an  verra  granmmiiià  h  copie  que 
i  ai       p«l«  MéfwiMM,  qid  ae  M  iNVf«  poht  MB  ^daw  Iw 
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pacis  'f  tempore  vero  guerrx  marittitnaî  addatur  sotiu5  unus  pro  quoiibet  niilliare  canta* 
*  rienuD  portai»  dici»  nava,  ita  qood  tempore  gnen»  babeat  hominci  84  protit  ordi- 
natam  est  in  primo  càpitulo,  Quod  aliquis  non  extrahat  navcm  dejanua,  viddieet 
suh  paena  libr.  50  janiiinoruro  pro  quolibet  liotnine  déficiente. 

Item  meistrani  unatn  novam  cum  suis  bonetis,  &ub  psena  libr.  300  januinorum.  — 
Item  alfom  maatiani  »  pro  lespectu ,  sob  eadem  psena ,  ut  supra.  —  Ilem  vdlmn  imam 
de  m  relit),  sul)  p«eaaiîbr,  100  jamiinoram.'— itenantcniiam,  pro  respeciu,  nib  praa 
libr.  50  januinonim.  —  Item  carium  pro  mediana ,  pro  respectn ,  suh  dicta  pwna.  — 
Item  anchore  n"  8  una  alia  pro  tonnezzandn,  siih  dicta  p%na.  —  Itemaguroene  de  mora 
petios  8,sub  psena  libr.  50  pro  quâlibet  aguniena  déficiente. — Item  agumene  pro  aiier- 
lando  petioa  4 ,  sob  dieta  pcenn  pro  qusIHMt  agdlnena  déficiente.  —  Item  ngomene  de 
média  sartia  pedi  4,  sub  dicia  p.-eiia  pro  qualibet  «gumepa  déficiente.— Item  prodisia! 
pedi  n°  4  ,  sub  pœna  libr.  25  pro  quanf>ct  deficientr  —  Ttem  cavetti  pecii  n°  5  pro 
.  mpeclu,  sub  paena  libr.  10  pro  quolibet  déficiente. — Item  sparcine  pecii  n"3,  sub  pa?na 
libr.  S  i  pro  quolibet  pedo  déficiente.  —  Item'  amaatem  unum ,  pro  respectu ,  de  filo , 
Sttbtilimb  pana  libr.  10  januinorum.  —  Item  mofle  taggiarnm,  pro  respectu ,  pecios  5 

sub  paena  fibrarum  pro  qualibei  déficiente.  —  Item  groppales  pecii  n"  6,  suh  pjcna 

floreni  unius  pro  quolibet  déficiente. — Iiem  forfexa  una,  pro  respectu,  sub  psena  libr.  1 0 
janiiinorum.  —  Item  garidde  pro  ingaridando  navem,  sub  pxna  libr.  100  januinorum. 
-~Item  caiioHiim  iafinchatOD  et  ingaridatmip  sab  dkbi  pcna. —Item  fiMchepro  orio, 
sub  pxna  librarum  25  januinorum.  —  Item  balistne  a  turno  n**  14 ,  sub  p^na  flore- 
norum  2  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  balistne  a  zireila  n"  1 9,  sub  dicta  paena.  — 
Item  turni  n"  6  in  7,  sub  dicta  ptena  pro  quolibet  defîdente. —  Item  zireOe  n°  19«  sub 
dicta  psena  pro  qu^bet  déficiente.— 'Item  véroiononim  a  umo  capaiaa  n*  7,  Mb  pcna 
flolen.  t  pro  qulibet  capna  defidente.  —  Item  vereloiionim  a  iveib  capm*  n"  i  o , 
sub  fwenn  Horenorum  %  pro  qualtbct  rapsia  déficiente.  —  Item  veretononim  n  tibia 
capsias  n°  1 2,  sub  psna  floren.  i  proquaiibet  capsia  déficiente. — Item  iancearum  longa- 
rwn  domene  5 ,  sub  pasna  sold.  2 5  januin.  pro  qaalibet  dnodena  déficiente.— Item  dar- 
daroram  donzene  n*  18*  sub  paena  Bbrarmn  t  proqualibet  doodena  déficiente. — 
Item  bombarde  pecii  n"  5,  sub  |wena  florcnoruni  2  pro  quaïibet  déficiente. —  Item  petre 
pro  bombardis  n"  120,  sub  pa-na  solicl.  1  0  pro  qualibei  déficiente.  -  Item  manaroHi 
et  acchie  pecii  1 5,  sub  p«ena  Horeni  unius  pro  quoiibet  pecio  deliciente. — Item  pul- 
mis  pro  boBDbavdis  faariiia  n*  13,  sub  pa^ra  florenormB  .10  pro  quoffîiet  barife  defi> 
eiente.  —  item  coiialie  «un  manicis  cupis  et  colbriis  n*  24 ,  sub  pcna  sold.  25  pro 
quolibet  perio  defiriente.  —  Item  (ànalia  ferri  pecii  n"  4  ,  sub  dicta  pa'na.  —  ïfem  fadf" 
pecii  n*  1 2 ,  sub  dieu  paena.  —  Item  paveiii  cum  iilis  de  gabbia  pecii  n"  2  2 ,  sub  psena 
sold.  tOpro  quoGbafdefideota.— Item  fifi  pro  baiestrisasrolarn*  Ito,  sub  pxnaMl- 
dorum  5  pro  qualibet  anola  «telicieiite.  —  Item  ronchoni  pro  incidere  veifa  pedi 
n°  3 ,  sub  pama  floren.  2  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  palfcrri  pecii  n"  1  8,  sub  ptena 
floren.  10  pro  quolibet  déficiente. —  Item  strcp]>T  pro  fanalibus  donzene  n"  8 ,  sub  pxna 
floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  gobbia  fui  nita  cum  suo  todo,  sub  paena 
libr.  60  jamHMtnB.  —  lté»  andhrÎT^wo  mmm  a  popa  et  aliad  a  pron  cura  sais 
sacbetis,  sub  pana  libr.  10  jammorampn  qnoiibet  defidente. — Item  rampegoflus 
unus  cum  sua  cathena  pro  hnTîilorp,  snb  ppF'na  libr  Ti  innuinorum. —  Item  gavium 
ferri  pedi  n*  S ,  sub  pama  tioreni  unius  pro  quoiibet  pecio  déficiente.  —  item  tabule 
do  ponte  pedi  n*  7,  sob  pmia  sold.  5  pro  quaiibet  déficient».— lien  vemme  pro 
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barclia,  laudo  et  gondora,  qui  faudus  baimt  arborem  et  vdlum  cmn  sois  remii  at- 
tre99atis,mbpaeiM  libr.  60  januinorum.  —  Item  remme  pro  respectu  donzene  n"  ^  suh 

psena  floreni  unius  pro  qualibet  flumlcnn  dcficiente. —  Item&naib  pro  portando  a  popa 
pecii  n"  2  ,  sub  paria  floren.  2  pro  quolibet  pecio  déficiente. —  item  rampegolli  duo, 
unus  pro  barclia  et  alius  pro  laudo ,  sub  pamt  libr.  5  januiiionim  pro  quolibet  pecio 
defidente. —  Item  lanterne  domene  n*  6,  aiib  pn»  floreni  nnini  pro  qualibet 
duodena  déficiente. —  Item  cotonine,  pro  rcspectti ,  pccie  n'  2 ,  sub  pa^na  iibr.  5  ja- 
nuinorum pro  qualilx'l  pi  cia  dtfîcienle.  —  Item  canabacij ,  pro  respectu,  canne  n°  40, 
sub  pîena floreni  unius  pro  qualibet  canna  déficiente.  —  Item  filnm  pro  vdo,  stoppa, 
agogic,  piaiset  cbvasiones,  pro  respectu,  sub  psena  libr.  «5  janninonmi.'^  Item  coflê 
donienen*8,  sub  pœiia  floren.  8  pro  qualibet  duodena  déficiente.  —  Item  harchate 
î.ipidum  n"  2,  sub  pri-na  libr.  10  pro  qualibet  barcliata  déficiente.  —  Item  fnrcimpnruai 
compngiK)?  pro  mcnsibus  3  in  4,  sub  paenatibr.  10  januinorum.  —  Item  quod  quiiibet 
officialis  sotius  et  marinarius  habeat  et  habere  dclieat  ad  oomplenentiiin  arma  pro 
penona  sua,  doiso et  capite  cum  dnabus  balistris. 

Cap.  XVII.  Quod  qut^btt  navis,  seu  cocha  ftorlata,  caniarùmm  mjW  habeut, 

ul  infra  tequilur. 

Et  primo  faabeat,  et  habere  debeat  homines  67»  computatis  famuiis  12  .  lempore 

pacis;  tcniporc  vcro  guerrse  addatur  sotius  pro  quolibet  milliare  cantariorum  portatap 
dicta-  navis  ,  ita  quod  tempore  guerra?  babeat  et  liabere  debeat  homines  78  prout  ordi- 
natumest  in  capitule  primo,  Quod  aliquis  non  exttukat  navem  de  Janua,  et  boc  snb 
pMM  libr.  50  januinorum  pro  quolibet  bomtne  déficiente. 

Itemmeistram  unam  novam  cum  suisbonetis,  sub  psna  libr.  300  januinonim.  — 
Itemaliam  meistram  ,  pro  respectu ,  sub  dicta  p  i  n^. —  Item  unum  vcHum  demedio,sub 
pxna  iibr.  1  OU  januinorum.  —  Item  antemnam  iniam ,  pro  icspeciu ,  sub  paîna  liiw.  50 
januimurum.-^  Item  cirittm  unum  pro  mediana,  pro  respectu ,  sub  pinoa  libr.  50  janui- 
nonim. — Item  andune  n*  8  etuna  alia  pro  tonnezando ,  sub  paena  Iibr.  50  pro  qualibet 
anchora  déficiente.  —  Item  aguroene  de  mora  pecii  k  ,  su!^  p?  na  Iibr.  50  januinorum. 

—  Item  agumene  pro  aflêrrando  pelii  4  ,  sub  dicta  pa;na  pro  quaiibei  agumena  deflcienle. 
— -  Item  agumene  de  média  sartia  pecii  n"  4 ,  sub  pa?na  pneditM  pro  qualibet  déficiente. 
-^Item  prodixiapecii  4,9ub.pcnaiibr.  85  ^uinomm. — Itemsparcine  pecii  n"  3,  sub 
pana  Iibr.  20  pro  qualibet  déficiente. — Item  cavctti ,  pro  respectu  ,  pecii  4,  sub  psena 
iibr.  5  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  nioîle  taggiaruni  pec  li  4  ,  sidj  paena  Iibr.  5  pro 
qu^bet  déficiente.  —  Item  amanlem  ,  unum ,  pro  iiespeclu,  de  filo  subtili,  sub  pasna 
libr.  1 0  januinorum. — Item  gt  oppales  pecii  n*  6,  sub  p«ia  floreni  ttnius.-~>  Item  for- 
fexa  una,  pro  respectu,  sub  paenalibr.  10  januinorum. — Itemgaridde  pro  ingaridandu 
naveni ,  sub  papna  îibr.  50  januinorum.  —  Item  castellum  infarchattim  et  int^ar- 
ridatum  sub  dicta  paena. — Item  farche  pro  orio,  sub  ytxnst  iibr.  25  januinorum. 

—  Item  balisine  a  turao  n"  tS  «  «ib  psena  florenonim  S  pro  qualiberbalistra  déficiente. 

—  Item  baiistne  a  méSà  n*  18,  anb  dicta  pan».  —  Item  tnmi  n*  6  nb  dicta  pa:na 
pro  quolibet  turno  doficicntc- —  Item  zirelle  n"  17,  sub  dicta  pa'na  pro  qualibet  tlefi- 
ciente.  —  Ilciu  veieionoi  uni  a  turiio  capsia-  n  "  6  ,  sub  pa-na  ilorenonini  2  pro  qualibet 
duodena  déficiente.  —  Item  vcretononim  a  zirella  capsiie  n°  9,  sub  dicta  pâma  pro 
cpialibet  capaia  déficiente.  —  Item  veretonomm  a  tibîa  capsie  n*  1 S  >  sub  dicta  pvna 
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pix»  quaiibèi  capsà  déficiente. —  Item  fanoMnim  fongarum  donzene  n*  5,  Mtb  pma 

soltl.  25  pro  qualibet  duodena  déficiente.  —  Item  dardaroruiD  donzene  n"  1 6,  sub  panw 
lihiarum  2  pro  quaiibct  duodcna  déficiente. —  Item  bombarde  pecii  n"  4,  sub  pœna  Ho- 
lenorum  2  pro  qualibel  déficiente.  — Item  pelre  pro  bombardis  n"  110,  sub  p«na 
soM.  1 0  pro  «{uaUbet  déficiente.-»  ben  manaratti  et  acchie  ped j  n*  1 S ,  nib  pma  flo- 
renianius  pro  quolibet  pecio  déficiente. —  Item  puiveris  pro  bombardis  bariiîa  n"  13, 
siibp;rna  floren.  10  pro  f|iiolihrt  hartJe déficiente. —  Item  coiratiarum  ni.Tiiiris  ciipis  r\ 
collariis  pecii  n"  20,  sub  pa;na  iîold,  25  pro  quolibet  pecio  déficiente.  —  Uciu  kde  petit 
n*  8,  sub  dicta p«na. —  Item  pavcsii  cmn  Ousiie  gabbia  pecii  n*  27,  sub  piena  told.  10 
pro  qufdibct  déficiente.— -Item  fiit  pro  balystrîs assoi»  n*  100,  sub p«na  sold.  ft  pn» 
qualibct  déficiente.  —  Itetn  ronchon!  pro  inciderc  vela  pecii  4  ,  sub  paMia  sold.  2  pro 
quolibet  déficiente. —  Item  pallerri  n"  15,  sub  pxna  sold,  !0  pro  quolibet  déficiente. 

—  item  stropi  pro  fanaiibus donzene  8,  sub  psena  florerii  uiims  pro  quuiibet  déficiente. 
— Item  gabbia  fnmita  cnm  suo  todv,  sub  pasna  libr.  t5  januinoruai.  —  Item  aildarj- 
veUura  unum  apopa ,  etdiuda prora  cum  suis sacchetis,  sub  paena  lib.  i  o  jamiin.  — 
Item rampegoHus  uniis  cum  suis  rrith^nis pro  balïatore,  sub  pnpnasold.  2&  januin. — Item 
fiuulia  petii  n"  2 ,  sub  p<ena  iloreui  unius  pro  quolibet  petio  déficiente. — Item  gavinum 
ièrri  petit  n'  l,sub dicta  pcma.  —  Item  tabula»  de  ponte  n*  7,  sub  pana  sold.  5  pro  qua- 
iibet  deficîenle.  —  Item  remme  pro  barda,  kado  et  gondon,  qui  laudus  habeat 
arborem  n  vc!^irn  cum  suis  remis  attrcssati.s ,  suh  prr  iT  i  li!)rarum  50  januinorum. — 

—  Item  reiuaie  pro  respecta  donzene  6 ,  sub  p.tna  liorent  unius  pro  qualibet  duodeiM 
déficiente.  —  Item  £inalia  pro  portaudo  a  popa  pecii  2 ,  sub  paena  florenoiiim  4.  — 
Item  rampcfolU.  %  uni»  pro  batduk  et  alhu  pro  foudo,  sub  pâma  libr.  10  janufaiornm. 
— Item  lanterne  doonue  n"  5,  sub  ptena  floreni  unius  pro  qualibet  duodena  déficiente. 

—  Item  cottonine ,  pro  reçpectu ,  petis  n°  2  ,  .sub  p<ena  libr.  5  januinorum. — Item  can- 
nabadj,  pro  respectu,  canne  n"  35,  sub  p%na  floreni  unius  pro  qualibet  canna  déficiente. 

—  Item  filumpro  vello,  stoppa,  agogic  et  pisis  ac  cbvasiones,  pro  respectu,  sub  pana 
libr.  25  januinorum.  —  Item  cofTe  donzene  n"  7,  sub  pâma  florenorum  2  pro  qualibet 
duodena  déficiente. —  Item  barcbate  lapidum  n"  2,  sub  psna  libr.  I  (i  [nniiinorTmi  pro 
qualibet  barchaia  déficiente.  — Item  furcimenlum  compagnae  pro  mensibus  3  m  4 ,  sub 
pama  libr.  1 00  januinomm. —  Item  quod  quilibet  ofinciidis,  aottus  et  marinarius  ha- 
beat et  habere  debeat  ad  complementum  arma  pro  pcvsona  un,  doiso  et  capit»  cum 
duobus  baiystrê. 

C.vp.  XVIU.  Quod  qualibet  navis,  seu  cocha  jiotlulœ,  cantariorum  m/lQ  habeat, 

ut  infra. 

Et  primo  habeat,  et  habere  debcat  iîominrs  60,  computatis  laniuîis  •>'>,  viifelicet 
tempore  pacis;  tempore  vero  guerr»  mariititiia»  addatiir  soiius  unus  pro  quoiil>e(  rail- 
iiaie  cantariorum  portata»  dictae  navis,  quod  tempore  guerne  habeat  et  habere  debeat 
homines  70  prout  ordinatum  est  in  prfano  capitule,  Qwtd  ali^i*  non  esirahat  na- 
vem  du  Janiia ,  et  Iioc  sub  pa'na  libr.  50  pro  ([uoIiI)el  hominc  déficiente. 

Item  meistram  unam  novam  cum  suis  bonctis,  sub  pa?na  libr.  300  januinorum. — 
Item  aliam  meistram ,  pro  respectu,  sub  dicta  pxna. — Item  veiium  unum  de  medio,  sub 
psma  libiarum  100  |snttinorum.i— Item  antenmam  unam,  pro  re^Kct» ,  sub  pama  iibra- 
nim  5o  januinorum.—  Item carium  unum  pro mediana,  pro  retpcctu,  sub  dicta  pana. 
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-^Iiem  anchttre  n*  S  «t  una  aUa  pro  tonneando  y  sub  dieti  pn»  pio  qodibet  andion 

dcficientc.  —  Itom  agumcnc  de  mor»  pf^rii  8  ,  su!»  dicta  psna  pro  quaîilift  npimena 
dcliciont"  —  Item  a^mene  prct  allerrando  pccii  4 ,  sub  dicta  psena  pro  qualibet  deti- 
cîeiUc. —  iicm  agumene  de  média  sartia  pecii  n"  4,  sub  psena  praedicla  pro  qualibet 
defidenie.  —  Itan  prodixia  pedi  n*  4 ,  «ib  pcmlibnniiii  S5  janoiiionnD.— Etem  spMv 
ctne  peciî  3,  sub  dicta  pxna  pro  qualibet  déficiente.— Itaoi  cavetti  pecii  4 ,  pro 
respectii,  sub  pTna  (ibrarum  decem  pro  quolibet  déficiente.  —  Irem  moiie  taggiarum 
pecii  4, sub  pana  libr.  ô  pro  qualibet  déficiente. — Item  amantem  unum,  pro  respectu, 
de  filo  sobtîii,  sub  psena  Obfamin  10  jamiiilonnn.  —  Item  groppaies  pecii  n"  6,  sub 
pœna  floreni  unius  pro  qndftct  déficiente. —  Iiem  forfexa  naa,  pronspectn,  nib  psem 
îihi  .  10  januinorum.  —  Ttrni  garidde  pro  ingaridando  navem  sub  poena  lib.  r>o  innui- 
iioruQi.  —  Item  casteliutii  mfarchatum  et  ingaridatuna ,  sub  dicta  pxna.  —  Item  farchc* 
pro  orio,  sub  p«na  librarum  25  januinorum. — Item  balistrse  a  turno  n"  12,  sub  paena 
Itbr.  %  pro  qualibet  balystn  déficiente.  —  Item  belyitre  a  uralla  n*  1 6,  enb  dicta  pcna. 
—  Item  tumi  n*  6  »  sub  dicta  psena  pro  quolibet  déficiente.  —  Ilem  vcvetonoram  a 
turnocapsix  n°  6,  sub  pa?rTa  floren.  î  pro  qualibet  capsia  déficiente.  —  Item  veretono- 
rum  a  zirella  capsiae  n**  8 ,  sub  dicta  pxna  pro  qualibet  déficiente.  —  item  veretono- 
mm  a  tibia  capsiv  n*  1 5,  sab  dicbi  psma  pro  qualibet  capsia  déficiente. — Iteoa  hooea- 
nim  longaram  dmuene  n  f ,  sub  pxna  sold.  25  pro  qualibet  duodena  de&:tente.— 
Item  rampegoHi  2  unus  pro  barciia  etaliusprn  î.uirlo,  sub  paTiasoId.  50  j-inuinnnim 
—Item  lanterne doazene  n"  5,  sub  pa?na  florem  uniu:i  pro  quaiibet  duodetu  deticicnte. 
—Item  coltonine,  pro  respectu,  petie  n"  2,  sub  pxna  iibr.  S  januinorum  pro  qualibet 
petia  déficiente. —  Item  fitnalia  pecii  3,  sub  pma  soldoram  10  pro  quoiSiet  pecio  défi- 
ciente.— Item  cannabacii ,  pro  respectu ,  canne  n°  30,  sub  psena  floreni  uniua  pro  qualibet 
cann^^  d^ffciente. — Item  fiium  provello,  stoppa,  agogie,  pisisetdavasiones,  pro  respectu, 
suii  pa^na  Iibr.  iô  januinorum. — Item  coQe  donzene  n"  6»  sub  paena  florenoram  2  pro 
qwÛïet  dtto^na  déficiente.  —  Item  barehate  hpidnm  n*  9 ,  sub  pmafibr.  10  fend" 
nornm.  —  Item  fiiicimentum  compagne  pro  meniîbus  3  in  4,  sub  peena  lîbr.  100  jamui' 
nonuB.  —  Item  (j!!od  qtiHiliet  ofiicialis,  sotrus  et  marinarius  habeat  et  habere  debent 
ad  complementum  arma  pro  persona  sua,  doiso  et  capite  cum  duobus  beljsnis. 

Cap.  XIX.  Quod  quaUUêt  mmifiê,  sêu  eœkm  portautt  etmtttriormm  8  m  dfm 

kiAeat,  ut  mfm. 

Et  primo  habeat,  et  habere debeat  homines  53,  compntids  fiimnfis  16,  nfiioet  tem* 
pore  pecb;  tempore  veroguerrie  marittimae  addatlir  eotius  unus  pro  quolibet  miUiare 

cantariorum  portatie  dictât  navis,  ita  (luod  teniporc  gucrrrc  habeat  cl  debeat  Iiaberc 
homines  60  prout  ordinatum  est  in  primo  capitulo,  Omni  nlUjuis  non  rxlraJmC  ttauem 
de  ya/)un,  et  hocsub  paenaiibr.  ôû  januiiiurum  pro  quolibet  iiomiac  déficiente. 

Item  meistFun  unam  novam  cmn  auis  bonetis  aub  poena  Ubr.  300  fanuinonim*^  . 
Itotii  alinm  nieistram,  pro  respectu,  sub  dicta  pauM.— -ItMa  vdiom  unum  de  medio  svb 
p;rnr»  ii!tr.  100  jrtnuinorum. —  Item  antcmnam  unara  ,  pro  respectu ,  sub  pana  Wh.  50 
junuiuoium. —  item  carium  unum  pro  mcdiana,  pro  respecta,  sub  dicta  pvna. — 
Itemanchore  n*  7  borne  et  fine  (l),  et  una      pro  tonnemndo,sttb  pemalibr.  ftO  pro 

(i)  Celte  épilhcte ,  qai  ne  se  lit  pas  duos  {es  cbapîlrei  pr^cedeu ,  •igaifie  d'excetlentt  qualité :ym  du 
€iHiîe»VM.#)iai#. 
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4|itifiiietaiielioiideficnate.~ItaiD  agoimiie de  mon  padi  8,  Mb  pana  libr.  ftO  pn» 

qualibet  agumena  déficiente. —  lîrm  ngumeiie  pro  afferrando  pccii  3,  sub  dicta  psenapro 
ijualibet  H^riciente. —  Item  .iji'unKnc  de  niedia  sartiu  pecii  n"  2,  sub  dicta  psna  pro 
quaJibet  delicienie. —  Item  produui  pecii  n°  3,  sub  pa:na  Ubr.  35  januinomm. — 
Itoii  tpareîM  pecii  n*  3 ,  mb  dieu  paena  pr*  qaaiibet  déficiente. — Iieiii  cftv«ttt  pro 
nqMctttpecii  n*  3*  Mib  dicta  psena  pro  qualibet  déficiente. '—Item  nraife  tngpannn 
pecii  f ,  subpxnalibr.  6  pro  quaïilif>r  df^fîcient/. — Tfem  amantem  iiniim,  pro  respectti . 
de  (ilo  subtUi,  sub  psena  libr.  100  januinomm. —  item  groppaies  pecii  n*'  ô ,  sub  psna 
florani  mum  pro  qudiiiet  deBciaiite. — Iiem  lOBchonî  pro  iaddere  vefla  pedi  t ,  Mb 
peoa  Borenorum  %  pvo  quolibet  déficiente. -~  Item  paUèrri  n*  1  o ,  sub  pa?mi  soid.  10 
pro  quolibet  déficiente.-»-  Item  ramprgolïus  unus  cum  calhena  pro  ballatore,  sub  pjpna 
florf>nortmi  duoruni. —  Item  sfropi  pro  fnnanhus  donienc  n"  8  ,  sub  dictn  prt-nn  pro 
qualibet  duodena  déficiente.  —  Itei»  gabbia  turnita  cum  suo  tudo,  &ub  pxna  iibr.  20 
janninonia.  —  Iiein  andarivcHom  unimi  a  popa  et  diod  a  prora.  cum  mis  mocbetii, 
$ub  psena  Iibr.  10  praqaolibet  déficiente. —  Item  ^avinum  unum  £q|ri  pecii  n**  S,  lub 
psena  Horeni  unius  pro  quolibet  dcfirfpntp.  — Item  tabulrr  Av  ponte  pecii  n"  6,  sub  pâma 
sold.  5  pro  qualibet  déficiente. —  Item  remme  pro  barciin,  iaudo  et  gondora,  qui 
lavdtts  babeat  arborem  et  vdhim  cum  suis  remis  atliessatis ,  sub  pâma  ISnt.  60  jamii- 
norum.  —  Item  remme  pro  respectu  donzene  4 ,  sub  pa>na  floreni  unius  pro  qoalâtet 
duodena  drfirirnte. —  Item  fanalia  ferr^pecii  3,  sub  pxna  floreni  unius  pro  quolibet 
déficiente.  —  item  fànalia  pro  portando  a  popa  pecii  n"  2 ,  sub  paena  floren.  S  pro  quo- 
libet déficiente.  —  Item  ramp^oili  2  anu5  pro  barcha ,  et  aiius  pro  Iaudo,  sub  p«na 
Iibr.  5  pro  quolibet  <foficiente.— ^  Item  faiitcme  domene  n*  4,  sub  pama  floreni  mmu 
proquafibet  duodeua déficiente.'— Item  cottonine,  pro  respectu,  pecii  3,  sub  psena  libra- 
rum  h  janoinorum  pro  qualibet  pecia  deftciente.  —  Item  cannabacij,  pro  respectu, 
canne  u°  31,  sub  pasna  floreni  unius  pro  quaiibct  canna  déficiente. —  Item  iiium ,  pru 
vrio,  stoppa ,  agogie,  pisiset  cbvasiones,  pro  respectu,  sub  psena  libr.  95  fanuiooram. 
—  Item  cofTe  donzene  n"  5,  sub  psena  floren.  2  pro  qualibet  duodena  déficiente. -•— 
Item  barcbatae  lapidum  n°  ?  ,  sub  pr?>na  libr.  1  0  januinorum  pro  qualibet  déficiente.  — 
Item  furdmentum  coropaguas  pro  mensibus  3  in  4 ,  sub  psena  Iibr.  i  oo  januinorum.  — 
Item  quod  quâliat  oUdaiis,  aotîna  et  marinarius  babeat  aima  pro  persona  sua,  dolso 
et  capile  cum  duobus  balistrô. 

Cap.  XX.  Quod  ywelibet  navis,  seu  cocha  portaiœ,  eantunorum  6  in  7/m 

habeaif  ut  infra. 

Et  primo  babeat,  et  habeie débat  hominaSS,  oompuiaiîs&mulii  19,  videlicet  tem- 
pore  pads;  tempore  vero  {»uernp  marittima;  addatttr  sotius  unus  pro  quolibet  milliare 
cantariorum  portatse  dicta:  navis,  ita  quod  tempore  guerras  babeat  et  habere  debeat 
bomines  SOprout  ordinatum  est  in  primo  capitulo  :  Quod  alifuiê  non  extrahal  nàVêm 
««  /mnM;'«t  hoc  sub  pcna  libr.  50  jamiiiiomm  pro  quolibet  homine  déficiente.  ' 

Ttpm  Trtri<;iram  unam  novam  cum  suis  bonetis,  sub  paena  lilir.  ,?00  j^nninonîin. — 
item  aliam  raeistram,  pro  respectu,  sub  dicta  pfcna.  —  Item  velium  unum  de  mcdio, 
sub  pana  libr.  loo  janoinorum. —  Item  amantem  unum,  pro  respectu,  de  filo  subtili, 
sab  pma  labnrum  10.—  Item  antemnim  unam ,  pro  respeou,  inb  pssna  fibr.  50  janui* 
norum.—  Item carium unum  promediana,  pro  reqpectu,  sub  dicta  pana.—  Item an> 
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cliore  n"  7  rt  tina  nfia  pro  lonnexnnrfo ,  sub  dicta  pîpna  pro  quallbet  déficiente.  — 
Itnii  ;it(utnene  de  niora  pecii  7,  iiilj  dicta  pwna  pro  quaiibet  déficiente.  —  Item  agu- 
mene  de  média  sariia  pecii  n"  -2 ,  sub  dicta  paena  pro  qiialibet  déficiente.  —  Item  agu- 
nene  pro  afiernndo  pedî  4,  sub  dicta  pana  pro  quaiibet deficieiite.  —  Iten  prodixia 
pecii  n*  S ,  wib  pana  libr.  25  janiiiiionm.  —  Item  sparcine  pecii  n"  i ,  sub  psena  fibra- 
rum  50  jamiinonjm.  —  Item  cavettî  pecii  ii°  2  ,  pro  respectu  ,  sub  psena  libr.  25  janui- 
norum. — ^(tem  moife  taggiarum  pecii  t,  sub  psena  iibr.  10  januinorum.  —  Item  groj>- 
pales  peciî  n*  6 ,  sub  psena  aold.  15  janoinonim.  ■ —  Item  forfosa  una  pro  respecta  sub 
pana  Iibr.  10  januinonmi.  —  Item  garidde  pro  ii^aridnndo  navem,  sub  pâma  Ubr.  50 
januinorum.  —  Item  casteîîuni  infiircliatum  ,  et  ingaridatum  sul)  dicta  psena,  — 
Item  fàrche  pro  orlo,  sub  pïena  UIk  25  januinorum.  —  Item  iisiysinca  turno  ii°  8  ,  sub 
pxna  Borcnorum  16  januinorum.  —  Item  balistrse  a  ztrella  n"  12,  sub  pa-uu  prsedicla. 

—  Item  turnt  n*  4  sub  dicta  paena,  ut  supra. —  Item  zirdie  n*  ii  sub  dicta  psena. 

—  Item  veretonorum  a  turno  capsie  3,  sub  psena  Horenorum  2  pro  qualibet  déficiente. 

—  Item  verelon<yum  a  zirella  capsie  n°  5  ,  sub  dicta  psena  pro  qualibet  déficiente.  — 
Item  veretonorum  a  tibia  capsie  n"  8,  sub  dicta  paena  pro  qualibet  déficiente. — Item  lan- 
ceurum  longanim  doniene  n*  3,  sab  paena  flonmorum  35  pro  quolibet  doodena  défi- 
ciente. —  Item  fiinalia  feirî  pecii  2 ,  sub  paena  soldorum  S5  pro  (juolibet  deiicienie. 

—  hrm  dardarorum  donz'-n*'  n  "  8 ,  sub  psena  lib.  2  pro  qualibet  déficiente.  — 
lleu)  bombarde  n''.3,  sub  psena  ilorenorum  2^ro  qualibet  déficiente. —  Item  pctre  pro 
■bombardis  n"  50,  sub  paena  lloren.  10  pro  qualibet  déficiente. —  Item  manarolli  et 
aochie  pecii  n'  3 ,  sttb  pana  floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  Item  pulveris  pro 
bombardis  barilia  n°  l,subpa?na  florenorum  10.  —  Item  corratie  cum  manicis  cupis 
et  coUariis  pecii  n"  l  i  ,  sid)  pîpna  s(i!d  '2!>  pro  qu.ilihet  déficiente. —  Item  fade  pecii 
n"  6,  sub  dicta  pa:na.  —  item  pavcxii  cum  lilis  de  gabbia  pecii  n"  1 3,  sub  psena  soid,  1 0 
pro  quolibet  déficiente.  —  Item  fili  pro  baiistris  assolse  50,  sub  paena  sold.  5  pro  qua- 
libet déficiente.  —  Item  ronchoni  pro  incidete  vdb ,  sub  paena  florenorum  2  pro  quo- 
libet déficiente.  —  Item  pnîfcrri  n"  8,  sub  paena  sold.  10  pro  quolibet  déficiente.  — 
Item  ^bia  fumita  cum  suo  todo,  sub  paena  libr.  25  fatiuinorum.  —  Item  stroppi  pro 
fiuudâw  donzene  n*  4 ,  sub  pasna  floreni  unlus  pro  qnafibel  duodena  déficiente. 
Item  an^nveDom  unum  a  popa  et  aliud  a.prora  cnm  sun  sacchetia,  sub  paena  Iibr.  1 0 
januinonmi.  —  Item  nimpegoMus  unus  cum  suis  catlienis  pro  ballatore,  sub  p,Tna 
sold.  20  januinonini.  —  lieni  retnnie  pro  barcha  ,  iaudo  et  gondnra  ,  qui  laudus  habeat 
arborem  et  vellum  cum  suiii  remis  allressatis,  sub  psena  libr.  50  januinorum. — 
Item  remme,  pro  respectu,  donzene  4 ,  sub  pma  floreni  iinius  pro  qudibet  duodena 
déficiente.  —  Item  fanalia  pro  portando  a  popa  pecti  n"  2  ,  sul)  paena  floren.  2  pro  quo- 
libet déficiente.--  Item  rampcgolli  2  unus  pro  barcha  et  aiius  [)ro  Iaudo,  .sub  paena 
Iibr.  5  januinorum.  —  Item  lanterne  donzene  4  sub  paena  Uoreni  unius  pro  qu;dibet 
duodena  déficiente.  —  Item  collonine  pro  respecta  pedi  n*  l,  sub  paena  iibr.  5  janui* 
noram  pro  qualibet  canna  déficiente. —  Item  cannabaidj,  pro  respectu,  canne  n"  25,  sub 
p?pna  pm^icta.  —  Item  filum  pro  vello  ,  stoppa,  agogie.  pisis  et  rla vasione'; ,  "^rdi  p  rn.i 
libr.  25  januinorum.  —  ftemcoile  donzene  n"  4,  .sub  pa-nn  f^nrcn.  2  pro  qualibet  duu- 
dcua  déficiente.  —  Itetn  barcbate  lapidum  n  "  1 ,  sub  pa:na  iibr.  1 0  januinorum.  — 
Item  fiircimciitum  oompagnae  pro  mensibns  9  in  4 ,  sub  paena  libr*  1 00  januinorum.  — 
Item  quod  quitibet  oflficialis,  sotius  et  martnarius  halieatad  compIemCDtuiD  arma  pro 
sua  persona,  dolso  et  capite  cum  2  iMlj^stris. 
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Cap.  XXL  Quod  qiudiketnavis,  &eu  cvrha  porfalm,  eantariùrum  4  in  âjm 

habeatf  ut  tnjra. 

Et  primo  Iiabeiit,  et  habere  debeat  homines  97*  compuiatiB  làmulis     wilïc«t  tem> 

pore  pacïs;  tempore  vcro  guerra*  Tnariltfm.T  ncîdatur  sotius  unus  pro  quolihct  miTIiai  c 
(  intnriorum  porLit;i"  diclJP  navis,  ita  quod  tcrapore  gucrra*  hdbcat  et  Iiaherc  dcbcal 
iiouiincâ  31  prout  orJinatum  est  in  primo  cii^i[.v\ij,  Quod  aliquis  non  cxtrahal  un- 
vem  d»  Jmua,  sub  p<ena  Qbr.  5o  pro  quolibiet  boiaine  déficiente. 

Item  meistnm  unam  novamcuDi  suis  bonetis,  sub  paena  libr.  300  fuminorum.  — 
Item  aliam  meistriini ,  respertu,  sub  dicta  pa;na.  —  Item  vellum  unum  de  medio 
sub  p^na  iibr.  100  januinorum.  —  Item  aotemnam  unam,  pro  respectu,  sub  pR;UH 
libr.  âO  fuiuinonim.— Ilem  carium  unam  pro  mediana,  pro  respectu ,  sub  dicta  peena. 
— ^Iteu  ancboie  n"  6  et  una  alk  pro  tonneiando,  sub  paenaiibr.  50  pro  qualibet  anchora 
déficiente. —  Item  agumenc  de  niora  pce  il  G  ,  sub  dicta  paena  pro  qualibet  déficiente.  — 
Item  ajjumcnc  pro  ailerrando  pecii  n"  2,  sub  dicta  pcena.  —  Item  sparciiic  n"  1,  iuh  f 
pjBiia  iibr.  25  januinorum.  —  Item  prodixia  pecii  n"  2,  subpxna  iibr.  25  januinoruin. 
—  Item  cavettf  pecii  n*  pro  respectu,  sub  paena  libr.  10  januinorttm."  Item  molle 
taggiarum  pecii  1,  sub  psna  Iibr.  5  januinomm.  —  Item  groppiales  pecii  3  in.  4»  Siib 
pa;na  tloreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  balystra;  a  turno  et  a  zirella  pecii 
n'  1 2,  sub  pxna  florenorum  10  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  veretonorum  pro  tur- 
nisetàrelin  capsia  8,  sub  p^na  prsedicta  pro  quafibet  déficiente  capsta.  —  Item  bom- 
barda nsa,  sub  dicta  p«ena.  —  Item  amantem  unum  pro  respectu,  sub  paena  I3v.  10  ja> 
nuinorum.  —  Item  pulveris  pro  bombardis  Iibr.  30,  sub  psna  Iibr.  5  januinrn  um. — 
hem  petre  pro  bomlwrdis  n"  30,  sub  paMia  )îtf,  5  pro  <)uali|jet  déficiente. —  Item  cor- 
ratix  cum  manicis  cupis  et  coilarits  n"  6,  mI)  dicta  pa-na.  —  Item  fade  et  pavexii  in 
summa  n"  6»  sub  dicta  psemi.  Item  tabufte  de  ponte  pecii  ^,  sub  paena  sold.  &  pro 
qiialibet  déficiente.  —  Item  remme  pecii  n"  24  sub  dicta  pxna.  —  Item  faaoearuin  lon- 
garum  pecii  n"  l  5,  sub  dicta  pa-na. —  Item  lanterne  n°  1 1,  sub  dicta  pa^na.  —  Item  colFe 
donzene  n"  13,  sub  dicta  pa-na.  —  Item  t)archate  lapidutn  n"  l,sub  dicta  p?ena.  — 
Item  fiirdmeDtum  oompagns  pro  mensibus  3  lu  4,  sub  jMena  Vhr.  85  januinomm. 

Cap.  XXII.  Quod  quœlibet  navis  scu  cocha  in  exercilu ,  sivc  more  ptjmticu 
nnvigalttra  ,  j)ortaf(r  cantarionim  /S  usquc  in  S^/m,  quœ  kalfeal  et  tecum  cou- 
ducat  hommes  J/JO,  habeat  ut  infra{ï). 

Et  primo  habeat  et  habere  debetf  mdstxam  unam  novam  cum  suis  bonetis,  sub  p^cna 
Iibr.  300. — Ilem  aliam  meistram,  pro  respectu,  sub  dictn  p.Tna. — Item  vellum  unum 
de  medio  sub  paena  iibr.  100  januinorum. —  Item  antcmnam  unam ,  pro  respectu,  sul> 
piena  libr.  50  januinomm.  Item  carium  unum  pro  mediana,  pro  respectu,  sub  dicta 
paena.—  Item  anchora;  n"  1 4  bons  et  sufficientes  de  cantariis  13  in  30  in  quibus  stt 
una  pro  tonnezando,  sub  psena  Iibr.  50  pro  qualibet  ancbom  defirionte  —  Item  a<»u- 
mene  de  mora  peoii  lî,  sub  ppena  Iibr.  50  pro  qualibet  agumcna  déficiente, — 
Item  agumene  pro  afierrando  pecii  7, sub  dicta  pa;na.—  Item  agumene  de  média  sarlia 

^  (1)  Ce  cbapitrc  ei  les  «niraDi  MM  ipéCMiii  pour  {«•  ntvim  améi  «■  gMfrr  «a  »  «Muae,  ti  tn< 
lîemciK  «n  eoaM!<iucnce  qnciquct  iddiuMu  mr  wf  ol»î«ti  dTariMneiit. 

IV.  01 
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pcoii  6»  mi)  dicta  pttnfl. —  ttem  prodixia  pecH  n*  7,  tub  pana  1^.  S5  pro  qnailbct  défi- 
ciente.— Item  sparcinepeciï  n"  5,  sub  dicta  pœna. —  Ttem  cavetti  n'  1 0  in  1 2,  pro  rcs- 
pcctu,  sub  pBma  libr.  1  0  januinorum. —  Iicm  motte  targiarum  pccii  8,  sub  paria  libra- 
nun  25  pro  qualibet  déficiente. —  Item  amantem  unum,  pro  respectu,  de  fiio  subtili 
fliib  pana  I3»TRrttni  10  janumorotn.  —  Item  groppialesn*  10»  sub  pama  floreni  luiius 
pro  quoGbet  déficiente.  —  Ticm  forfexa  una,  pro  respectu,  sub  pxna  libr.  10  î«- 
nuinorum.  —  Item  garicîdc  pro  mgaridarulo  nn-i  f^m  ,  sub  pn-na  fibr,  60  januinorum. — 
Item  farche  pro  orio,  sub  pa-na  libr.  25  januinorum. —  Item  inalystne a  turno  n"  31, 
sub  pa>na  ilurcnorum  2  pro  (jualibet  déficiente. —Item  balystne  a  atrdbn*38,  sob 
dicta  pa?na.  —  Item  turni  n*  16,  sub  dficta  poena.  —  Item  weffe  n*  3S ,  sub  dicta 
{Mena.  —  Item  vereionorum  a  turno  capsien*  15,  sub  dicta  pana. — Item  vcretonorum 
a  ïirefïa  capsia?  n'  20,  sub  dicta  paena.  —  Ttem  veretonorum  a  tibia  capsix  n"  25.  suh 
dicta  pxna. —  Item  iancearum  longarum  donzene  n"  10,  sub  paîna  floren.  2  pro  qua- 
f9>et  duodeiia  déficiente.  —  Item  dardararom  domene  n*  30,  sub  dicta  pnà.  — 
Item  bombaids»  8,  sub  dicta  psena.  —  Item  petre  pro  b<»iiMnlis  n'  330,  sub  pma 
soldorum  1 0  pro  qualihet  déficiente. —  Ttem  manaroîîi  et  acchie  pecii  n°  30,  sub  pama 
sold.  10  pro  qunltbet  (ieficirntc.  —  Item  pulvcris  pro  bombardis  bariUa  n"  3,  sub  paena 
liurenorum  10  pro  quolibet  dclicicntc. —  Item  corratiie  cum  manicis  cupis  et  coliariis 
pedi  n*  S.'i,  sub  pena  floren.  2  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  fade  n*  30  sub  dicta 
psena.' —  Item  pavexii  cum  illis  de  gabbia  peciî  n*  46 ,  sub  dicta  paena.  —  Item  fiîi  pro 
baîystris  assole  n"  2  50,  sub  psena  sold.  1 0  pro  quaïibet  déficiente.  —  Item  rochete  (!) 
pecii  n*  8,  sub  paena  fioreni  unius  pro  qualibcl  déficiente.  —  Item  ronciioni  pro  inci- 
dere  vdb  pedi  6,  sub  pcena  floren.  i  pro  quotiliet  pedo  déficiente.  — Item  palfcrri 
pecii  n*  40,  sub  p«iia  libîr.  S  pro  quoifliet  pedo  déficiente. — Item  fandiaferri  pecii  5, 
sub  dicta  pa^na.  —  Ttem  ....  pignatc  (2)  n"  250,  sub  pa:'na  .so!d.  10  pro  qurtfîKff 
pignata  déficiente.  —  Item  saponoruni  liarilia  2  ,  sub  pa-na  llorenoruui  2  pro  quolibet 
barHi  déficiente. —  Item . . .  (3)  ferri  n"  500,  sub  paina  solid.  5  pro  qualibet  déficiente. 
— Item  conerium  (4)  de  popa  naqne  ad  balbtoriom ,  sub  pan»  libr.  95  januinorum. — 
Item  sacchi,  pro  respectu,  n*60,sttbpa?nasold.  5  pro  quolibet  déficiente. —  Itemsappc 
f  !  I  ndilia  (5)  n°  15,  sub  paena  floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  végètes 
pro  aqua  1 50,  sub  pîPna  solid.  1 0  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  molendinus  unus 
novns  bene  in  ordine ,  sub  pasna  libr.  25  januinorum.  —  Item  ras  necesMne  procom* 
pajgna,  et  fbgonofd),  sub  dicta  pasna. —  Item  barifia  pro  aqua  n*40,  sub  pa;na  soM.  10 
pro  quolibet  déficiente.  —  Item  stroppi  pro  fanalibu.s  donzene  n"  25,  sub  dicta  pa>na. 
—  Item  gabbia  furnita  cum  suo  todo,  sub  p«na  libr.  25  januinorum. —  Item  andari- 

(I)  D'aprèa  da  C*age ,  TM.  BMkm,  M  fCttI  erarc  qa*  M  Mt  aigaUt  «ks  ftuto  M  tMrct  pikcta 

tTartiricc  du  n^jiie  fenre. 

(î  ;  L.i  ciipit  qur  j'ai  reçue  I.-ii«*o  avant  ce  mot  tin  blanc  (|uc  le  nianu.srrit  ne  pn  i-.i  fTi  if  pas  de  in«. 
Le  ïsuil  i>igHa(a  pcat,  d'aprè*  Iw  dtctionnairet  iuliens  et  da  Cause,  toc.  Pignattirius,  «goi(ierw«m»le; 
mais  ic  nombre  en  est  ii  tmàHtM»  dMU  ce  du^iare  M  1m  Mmoi  ^i'm  d«*nit  plbdt  eUMii*  «M 
«kuellca  on  gaiMllw  à  ■MMr. 

(9)  Je  croit  qdefefcluedoh  Àre  rempli  par  Te  mot  ln'M6';vwr  h  note  1  delà  page  4  Bi. 

(♦)  i^TOcebalaire  de  rEîfalKcrnppclle  courrier  un  pàjsagc  pratiqué  dans  le  milieu  d'uoc jplAïc  ,41*  unm 
tM»  pîeAi  ni-de<nu  du  banc  de»  rnineori ,  afin  de  communiquer  de  la  prooe  à  la  ponpe.  &  mot  ifl/lsle» 
rntm  quisiiit  peut  di-signer  un  pou:  lu  invirc  où  cr  pnssnge  rontluiioit,  appelé  balritn  ;yaiT  duCange.A.». 

(i)  Le  mot  tappe,  d  aprcn  du  Caiige  et  ie«  auu>ca  dlciioanaircs ,  ié$î%oie  l'action  de  iapcr;  maû  OB  ejW 
l'employer,  et  je  crou  qu'ici  c'est  le  aenf ,  pow  fbiInBCDt  pnfK  h  M  «Vtil.  MtUtit  ^tipfiqlMi  i*  crMt. 
fwr  l'ttalica  kmMe,  a^puioit  p^U  dt  fer. 

(o)  'Voir  tar  ce  bmI  Io  m4c  s  de  la  page  «84  ci-oprèt. 
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wéÊÊÊa  «mm  »  poppa  et  tlioil  a  prora ,  sub  pseiw  fibr.  10  jaMunoruBi^^  ton  tUB> 
pagolli  2  cum  suis  cathenis  pro  balfatore ,  sub  pa^na  likr.  5  pro  «pioiibet  déficiente. 

Ilem  ejavini  ferri  pccii  -f  ,  sub  pa>na  floreni  unius  pro  rfviolibet  Jeficienle. —  Item  tabula* 
de  ponte  pccii  n"  3  1,  sub  pxua  soldonim. —  Item  remmc  pro  barcha,  laudo  et  gou- 
dora ,  qui  iaudus  liabeal  brasoim (l)  cum  sub  remis  attr«ssatis,  velij>  et  arbonbus  et  an- 
tiiiiB. — Item  remneypro  rapecM,  domene  H*  10,  snb  pcm  floren.  i  pro  qoalibel  dixk 
dena  <lcficiente.  —  Item  fiuialia  pro  portando  a  popn  pecii  n"  4 ,  suh  dicta  pann. 
Ilem  rampegolir  2  unus  pro  barcha,  et  aîiu«;  pro  laiitlo,  '^uh  pa-ua  norenomm  ?  — 
Item  lant^me  donzene  n"  10,  sub  paeoa  tiorem  unius  proqualibet  duodena  dcticienie. 

—  Item  «oMoninepro  retpectn  pacnen*  4,  sub  pâma  Mur.  95  pno  quaiibet  pecb  défi- 
ciente.   Item  canne  n"  tOO  ciiniebidj,  sub  paena  tibr.  2  ptogniHut  cmw  déficientes 

—  ftetn  filum  pro  velo  ,  stoppa ,  agogie  ,  pisis  et  clavasiones  ,  pro  rrsptnrtu ,  sub  pa?na 
libr.  25  januinoruro.  —  ItemcolFe  dnn/pne  n"  15,  sub  paeua  (lorcni  unius  pro  qualibet 
duudena  JeAciciite.  —  Item  furcimentum  compagnie  pro  mensibus  3  iu  4,  sub  pufiia 
libr.  100  janoiaoram.—  Item  barcfaate  iapidam  n'  0,  sub  pami  libr.  S  pro  qualibet 
fatrcbate  déficiente*  —  Item  <|iKid  quiiibct  oQicialis  sotius  et  marinarius  habeat  ad 
cotnplementum  arma  pro  pcnom  tua,  dolao  et  capite  cum  S  ttaiyslm aub  pma  iibrap 
rum  25  januinonun. 

Cap.  XXm.  Qiêod  ^tudibêt  nmiê  «et*  eœha  more  pyratitM  naoiffaÊiim,  portatm 
canlariorum  i4  in  ^/m,  (gm«Ê  haiemt  et  êeetm  condumU  homine»,  htAemt 
ut  ùifra. 

EtppiioliabeatmeistraBm»miio>m€mn8iiiaboaetîe,aiibpa^  SOOiamiiii»' 

rum. — ifem  diam  meistram»  pro  lapcdUp  snb  dicta  pxna. — Item  velum  unum  de  me- 
fUo,  sub  p<enaiibr.  100  januinorum.  —  Item  antenam  imam,  pro  respectu,  sub  pasna 
librarum  50  ianuinorum.— Item  carium  unum  de  medio,  imo  pro  mcdana,  pro  res- 
pecui,  aub  dicte pana.^  Item  anchore  n*  10  bocue  et  fufidentes  in  qttibos  ait  ma  pro 
tOOMMldo,  Mb  psena  libr.  50  januinonua.  —  Ittett  eganaene  de  mora  pecii  n°  7,  aub 
dicta  pœna  pro  <|iinlifict  déficiente.  —  Item  agumene  pro  afTerrando  n°  4,  sub  dicta  pcna. 

—  item  agumene  de  média  sartia  n"  4,  sub  dicta  pema. — Item  prodixiae  n"  4,  sub  pcna 
libr.  25  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  sparcine  n'  3,  sub  dicta  paena. —  Item  cayettt 
pro  reapêctn  n*  6,  aob  pma  libr.  10  pro  quolibet  déficiente.— Item  mtdb  taigiaram 
pecii  6,  sub  psena  libf.  5  pro  qudtbet  deficinite.  —  Item  amantem  unum ,  pro  respectu , 
defilo subtili ,  sub  paena  libr.  1 0  januinonim. — item  forfexa  una,  pro  respectu,  sub  dicta 
psena.  —  Item  gropalles  n"  8,  sub  pasna  florcni  unius  pro  quolibet  déficiente. — item  ga- 
ridde  pro  ingaridandb  ntvem,  sub  paoa  libr.  60  ianuiiQornm. — Item  fivehe  pro  orib, 
snb  paena  iihr.  95  jaauiiionim.  —  Item  castnam  de  popa  ingaridalum  et  infinchatnm, 
aub  dicta  pnfna.  —  Item  cnrrerium  ab arbore  usque  ad  î  inatorcm,  sub  dicta  prpnn,  — 
Item  balystre  a  turno  pecù  n"  29,  sub  pa-na  lloreaorurn  2  pu»  qu  dibet  déficiente.  — 
Item  balystne  a  zirella  n"  32,  sub  dicta  pxna.  —  Item  turni  n  i  i ,  sub  dicta  paBoa.— 
Item  airêtie  n*  3S ,  aub  dicta  pâma.  —  Item  veratonoram  a  tumo  capme  n*  1 9,  iub  ificte 
pa:na.  —  Item  verctonorum  a  zirella  caipsie  n*  10 »  aub  dicte  pmn. —  Item  veretono- 
nim  aiibiacapsiK  a"  S6,  aub  dicte  paem. bem  fanoeanna  toigaium  doosene  n*8, 

(I)  Vairmp  eeambMMfl  deUpafc4S*,ci-aprè*. 

61. 


Digitized  by  Google 


4B4  CHAFtrU  XXTII. 

sob  p«eM  floren.  %  fto  quafibet  déficiente.  —  Item  «faidiroram  domcM  n*  S8,«iib 

(lictapsena. —  Item  bombarde  pecii  n"  G,  suh  dicta  |:<Tiia.  —  Ilem  pulvcris  pro  nomhardis 
bariiia  n"  2,  sub  p<ena  iibr.  10  proquoiibet  deiiciento. —  Item  petnp  pro  hf»mh'!rdis 
n°  200,  sub  psena  sold.  1 0  pro  quaiibet  déficiente.  —  Item  corrati»  cum  maniai  cupis 
et  coDoriis  pecii  n*  30,  sub  psena  floRn.  S  pro  qm%et  defidente.  —  Item  làde  peciî 
-n"  20,  sub  dicta  pa>na.  —  Item  pvexii  cum  illis  de  gabbia  pedi  n"  40,  sub  dicta  panw. 
■ — Item  fili  prct  balisiris  assole  n"  200,  sub  pa>nasoId.  l  o  pro  qirdilsft  assola  déficiente. 

—  Item  manarolii  et  acclii«  pecii  n"  25,  sub  pxna  floreni  unius  piti  quahbet  déficiente. 
Item  ronchoni  pro  incidere  veUam  pedi  4,  sub  pœna.... —  ItemTOdietepedi  6,  sub 

diétt....  —  Ilem  palferri  progaU>i>  pcdt  30,  wb  pcmi  florani  rniius  pro  quaiibet  défi- 
ciente. —  Item  ranip^oUi  2  cum  suiscattenb  pro  baI(atore,sub  piena  libr.  5  pro  quo- 
libet déficiente. —  item  fatialia  ferri  ppcii  4  ,  sub  pana  floreni  unius  pro  quolibet  defî- 
dente.  —  Item  struppi  pru  fanniibus  donzeuc  n"  15,  sub  dicta  pauia.  —  Item  gabbia 
romila Gom  mo  todo,  sob  paena  libr.  Iiemaïubrtvegi  S  mium  n  |X)pa ,  et  aliud  a 
prora  euro  cois  sadieds,  mb  psena  libr.  10  jaanînofttm.  —  Iicm  pignate...  SOO,  sub 
pa>na  sold.  10  pro  qttalilx«t  pignata  déficiente  —  Item  sapponorum  I^nnlc  i  cum  rfimr- 
(liu,  sub  paena  tiorenorum  2.  —  Item  trivuiorum  (l)  pecii  n"  400,  sub  pieaa  soi.  5  pro 
quolibet  déficiente. —  Ilem  tabuiaruro  de  ponte  pecii  n"  25,  sub  dicta  pâma. —  Item  . 
vcjges  ma,  sub  paena  aoM.  lo.  —  Ilem  remme,  pro  bareha,  fando  ^  gomkmt,  qui  fan- 
dittbabeat  bradolos(2)  cum  remis  attresatis,  velum  et  arborem,sub  p«na  libr.  95  janui- 
norum. —  Item  remme,  pro  respecta,  donzene  n"  8,subp<rna  florcnorum  2  pro  quaiibet 
(luodena  deticiente. — item  fanalia  proportandn  de  notte  u"  4,  sub  p;pna  tloren.  2  pro  quo- 
libet defidente. — ItemcorreriumunmDdepopa  usqueadbanilorimn,sub  paena  libr.  95 
januinotum.  —  Item  fanteme  donaene  n"  8,  sub  paîna  floreni  unius  pro  quaiibet  duo* 
dena  déficiente.  —  Item  nmpej^oHi  2  unns  pro  hniclia  «;t  idiiis  jiro  iaudo,  sub  pvna 
libr.  10  januinorum. —  item  cottonine  pro  respectu  pecii  n"  .1,  su!)  pa*na  Ilbr.  S  pro 
quaiibet  déficiente.  —  Item  cannabaci),  pro  respectu,  canne  125,  sub  p<ena  floreni 
•imius  pra  (pialibet  canna  déficiente.—- Item  filum  pro  iqiarmare(3)  etagogie,  pisia, 
davasiones,  pro  respectu  ,  stil)  p^na  iibrarwn  vigintiquinque  pro  quaiibet  déficiente. 

—  Item  cofTe  donzene  ii"  1  o ,  .suh  pnena  floreni  unius  pro  quaiibet  fleficicnte.—  Item  pic- 
coccie  (4)  pecii  n"  8,  âub  dicta  piena.  —  Item  sappe  et  badillia  pecii  n"  10,  sub  dicta 
pana. Item  végètes  pro  aqua  n"  100,  sub  psena  aold.  10  pro  quaiibet  defidente. — 
Item  moiendinns  anos  bene  in  ordine ,  sub  pn»  fibr.  S6  januinorum.  —  Item  res  ne- 
ceMariaspio  cotnpagna  et  fogono  fri),  sub  dicta  pa-iia. —  Item  liarillia  n"  10,  sub  psena 
soH.  10  pru  quaiibet  déficiente.  —  Iirm  harchate  fapidiitn  ii"  .'),  sul>  ]Kvn  i  fibrarum  5 
pro  quali)x:t  defidente. —  Item  tuicimentuni  comp;ignâ:  pro  meu5ii>us  1,  sub  psena 
libr.  too  janntnonun. — ^Item  quud  quilibet  oflKiafis,  aotius  et  marinarins  habeat  arma 
pro  persona  sua  ad  complemeiitum  cnm  dnalnis  balystrxs,  sub  paena  libr.  1 5  janvin. 

*  f  ':. 

(  I  )  Trifoli,  d'un  l'on  t  fût  tnVaAM,  al  mu  mot  iiaUen  dcngnast  (UlmtCDCi  de  fer  imët  de  poiala* 
(cbaaiM-trspcf),  dupetëce  d»  Manière  qup  lors^n'on  les  {elle,  qoclqnespoiBiei le  treuvent  leiii««r*ca 
haut*,  voir  dn  Cange.  tsc.  TMhiteec  Trh'ulgus. 

(t)  Onlii  i.  i  et  <laaale  clitpifK  caiveiil *nMiW»«i,  et daïw  b  diapjliv'lprfeédeiii  4f«fe^; «»  m  iroave 

cet  Bou  dan    'utun  »losaaire. 

(s)  Voir  ia  note  1  .1.- h»  page  4S6,  ci-aprî'». 

(4j  U  après  du  Caiigc,  pica  lignifie  pie,  nuttiOBeiit  de  fer  propre  ii  dt'raolir  on  a  se  dc-fiMidre;  H  cm 
probeble  qae  picoccia  en  est  [c  diminutif  et  doh  nefr  te  ntee  stnt. 

(a)  Ce  mot  qni  «gaifie  lc>ÏM«r,  U  tmkiMt  eu  nevrAeeiir,  da  chepim  xxav  du  IWrc  I"  «la  stetnl  de 
MineHIe. 
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^CkP.  XXIV.  Qnofl  f/iuvli'bei  navis,  sive  cocha  in  exeivitu,  stoc  more  pyralieo 
navigalura ,  pgrtaUu  oauiariomm  44  tu  4â/mf  fuœ  habeat  hommês  4âO,  /tabeat 
ut  infra. 

Et  primo  moistram  linam  novam  cuni  suis  honetis,  sub  paena  florenorum  ÎOO. — 
hem  aliam  mcistrain  ,  pro  respecUi ,  sub  dicta  pa-na.  —  Iletn  vefîum  cfc  mcdiounum, 
sub  psena  ilorenorum  5U. —  Item  aiileiiâni  uiiaai,  pro  rcspcctu  ,  sub  pifn.1  itbr.  50  ja- 
iramorum. — Item  carium  nnunipro  mediaiui,  pro  respecta,  sub  dicta  p»na. — Item  an- 
chore  n"  l  O  bonse  et  suffictentes  tn  quibus  sit  una  pro  tonezanclo.  —  Item  agumene 
de  mora  pecii  7,  sub  dicta  p-tna. —  Item  agumene  de  affcrrando  pccii  i,  sub  dicta  prrnr). 

—  Item  agumene  de  média  sartia  pecii  4 ,  sub  dicta  paena. —  Item  prodixia  n"  3,  sub 
paena  librarum  25  januînonim.  — -Item sparctne  n'  3,  sub  dicta  paena.  —  Item  cavetti , 
pro  re^MCtu,  n*  4,  sub  dkta  pena. — Item  mollae  tai^iarum  n°  4 ,  sub  psma  pnadicta. 

—  Item  amantem  ununi ,  pro  respectu ,  de  filo  subtili ,  sub  pana  bbr.  i  o  januinorum. 

—  îirr»)  forfoxa  una ,  pro  respectu ,  sub  dicta  pa?na.—  Item  groppialos  pccii  6 ,  su!i  pa-na 
tiurcni  uniu&  pro  quolibet  déficiente. —  Item  garidde  pro  ingaridando  navom,  &ub  pa;na 
libr.  50  janvinoniipi.— Item  castran-infimchatnm  et  ÎDgarridaium,  sub  dicta  paena. — 
Item  oorreiium  pro  ailion  uaque  ad  ballatoffem ,  subdicta  paena. — Item  farche  pro  orlo, 
Mil)  dirh  pn  na. —  Item  baïystre  a  turno  pecii  n"  2 1,  sub  pîena  floren.  9  pro  qualil^et 
deiicicnte.  —  Item  balystr»  a  zirella  n"  2 5j  sub  dicta  pseoa. —  Item  turni  n°  10,  sut) 
dicta  paoïa.  —  lien  ifaidle  n*  35,  sub  dicta  pâma.  —  Item  veretonorum  a  drdlB  cap- 
siae  n*  1 5,  wdh  dicta  pasna.  —  Item  veretonorum  a  turno  capsÎK  n*  1 0,  sub  dicta  paona. 

—  Item  veretonorum  a  gamba  (  l  )  capsiac  n"  20,  sub  dicta  pa?na.  —  Item  iancearum  lon- 
garum  fîonzene6,  sabpîpna  florenorum  2  pro  qualilx't  duodena  déficiente. — Item  darda- 
roi  um  dunzene  n"  25,  sub  dicta  pâma. —  Item  bombarde  n"  5,  sub  dicta  pâma.  — 
Item  puiveris  pro  bombardis  barilia  n*  2,  sub  psna  floren.  4  pro  quolibet  barile  défi- 
ciente.—  Item  lapidum  pro  bombordis  pedi  n*  '195,  sub  p<rna  soîd.  10  pro  qualibet 
dcficiente.  —  Item  corratiîc  cum  manicis  cupis,  et  coilariis  n"  25,  sub  pa'iia  floren.  2 
pro  quaiibel  déficiente.  —  Item  fade  n°  1 2 ,  sub  dicta  paena.  —  Item  pavexii  compu- 
tatis  fflis  de  gabbia  n*  36,  :>ub  paena  prsedïcta.-^-  Item  IHi  pro  balistris  assole  n*  150, 
sub  dicta  paena.  —  Item  manarolii  pecii  n*  8  et  aochie  pedi  8,  sub  psena  floren.  2  pro 
quaîihet  déficiente.  —  Item  ronclioni  pro  incidere  v  clîa  pecii  4 ,  sub  dicta  p.Tna  prt> 
qualihpt  dpfîricnte.  —  Itrni  roccbetii  pecii  6,  sub  die  la  prpna,  — Item  palfcrri  pm 
gabbia  pecii  tj,  suh  dicta  pa;ua. —  Item  rampcgoilus  uiiu^  cum  cailieniâ  pru  baliatoie, 
sub  dicta  pana. — Iimn  firâaiiaferri  pecii  3,  sub  dicta  pMia.— ^Iiem  atroppi  pro  fiuMr 
libus  donaene  6>  sub  dicta  paena  pro  quid&et  duodena  «ieficiente.  — Item  gdibia  fiir- 
nita cum  suo  todo,  sub  pr^nn  lif^r.  25  januinorum. —  Item  andarivellum  2  unum  a  popa 
et  aliud  a  prora  cum  suis  sacclietis,  sub  paena  libr.  1 0  januinorum.  —  Item  pignate 
pio. . .  n*  100|  sub  paBiut  sold.  10  pro  qualibet  defieicote.  —  Item  gavfaii  ferri  pedi 
n**  2,  sub  pma  floreni  uniua  pro  quoiibet  déficiente. — Item  sappononim  barile  nnum , 
sub  paena  libr.  10  januinorum. —  Item  trivolorum  pccii  n"  102,  sub  pa;na  sold.  5 
pro  quolibet  déficiente.  —  Item  corrcrium  de  p'iprî  ii<?tp!«'  ad  balîatorium  .  strb  p;ena 
libr.  50  januinorum.  —  item.  .  .  v^es  una,  sub  po^iia  libr.  10  januinorum.  — > 
Item  tabnhnim  de  ponte  pecii  20^  sub  pana  floren.  2  pro  qualibet  déficiente.  — 

(t)  Ce  mot  m  le  wn*  de  $H*»,  quon  lit  dans  ics  chapuret  prcccdcm  ;  voir  du  Cange,  toc.  Gaaninb 
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Item  remue,  pro  rcspedu ,  domene  5,  sub  p«ii«  floren.  i  pro  qatlibet  déficiente. — 
Item  ftudia  2  pro  ponere  super  popim.  Item  iullenmmii  donzt  nc  n"  g,  sub  dicU 
piena  pro  qualibet  déficiente. —  Item  rampegotli  2  unus  pro  barcha  et  alius  pro  iaucfo . 
sub  pa^na  floreii.  2  pro  qnoiibet  déficiente. —  Item  cottonine,  pro  respectu ,  pecti  2  ,sub 
pcna  iibr.  â  pro  quaiiiM;i  déficiente.  —  Item  cannabacij  canne  50,  sub  dicta  psena.  — 
Item  fiium  pro  veHo  imparmare  (l)  etagogie,  pro  respecta,  sub  pema  Iibr.  5  jamiinonim. 

—  Item  stoppa,  pisisetchTanoneSi  pro  respectu,  sub  dicta  psena. — Item  sacchi  pecii 
n*  fo,  stib  p.Tna  floreni  unius  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  coffe  donzrnc  n  '  8,  sub 
dicta  pxna.  —  hem  picoccie  n"  8,  sub  dicta  pxna. —  Item  sappc  et  baiiilia  pecii 
n*  8,  sub  dicta  pmw.  —  Item  végètes  n*  1 10,  sub  pena  sold.  10  pro  qualibet  ifefi- 
ciente.  —  Item molendinus  unus bene  tn  online,  sub  psna  Iibr.  95. —  Item  res  neoes- 
sarias  pro  compofjna,  et  fogono  ,  sub  dicta  prrna.  —  Item  ban'Ha  pro  aqua  n"  8,  -sub  pr"rri 
sold.  10  pro  ([uolihet  dcfirioiitc. —  Item  furinim  in  ordine,  sub  pfrnaiibr.  25  januino- 
rum.  —  Item  barchate  lapidum  n°  4  ,  sub  piena  (lorenur.  5  pro  qualibet  déficiente.— 
Item  furdmentmn  compagnie  pro  menaibus  3  in  4 ,  sub  pana  fibr.  50.  —  Item  quod 
quilibei  officiaTîs,  socius  et  marinarins  babeat  arma  pto  sua pemana,  dobo  et  capite  ad 
complementum  cum  2  balystris. 

Cap.  XXV.  Qmd  fuaUiet  nttvù  «iVe  eœhm  in  exereitu ,  «n»e  M<»re  pyratieo 
natfigttfura,  portata  cantarionm  S  in  fO^,  yua  ktAeOt  et  eondueai  homi- 
nes  loo,  kahetU  ut  iufra. 

Bi  primo  babeat  meistram  unam  nomm  cmn  sais  bonetia,  sub  pcna  fiorenorum  SOO. 

—  Item  aliam  meistram ,  pro  respectu,  sub dida pMM.*»Itcin  vellum unum  de  medio, 

sub  p»na  florenorum  50.—  Item  antenam  unam,  pro  respecta,  sub  pmia  bbr.  jO. — 
Item  carium  unum,  pro  respectu,  sub  dicta paena. —  item  anchorse  n"  8  l>on<T  et  sutii- 
cientea  in  qaibas  sit  una  pro  tonesando.—  Item  agomene  de  nBoia  pecii  6,  sub  dicta 
pma.  —  Item  agumene  pro  alferratido  pecii  3,  sub  dicta  ptena. —  Item  agumene  de 
medta  sartia  pecii  3,  sub  dicta  pacna. —  Item  prodixie  n"  3,  sub  pa^na  Iibr.  25  januino- 
rum. — item  sparcine  n"  3,  sub  dicta  pa»na.  — Item  cavelti ,  pro  resppcîii ,  pecii  n".  .  ., 
sub  dicta  pâma.  —  Item  molle  targiarum,  sub  pa'no  Iibr.  25  januiJiorum.  — Item 
amwMm  unum,  pro  respecta,  de  filo  subiilt,  sub  pama  Iibr.  10  januinoram.  — 
Item  forfew  osa,  pro  respectu ,  sub  dicU  pxna.  —  Item  groppiales  pecii  6 ,  sub  peine 
Horeni  unius  pro  qualibet  déficiente.  —  Item  pjaridde  pn^  inç^rnfînndo  navem,  sub 
psena  iibr.  50  januinorum.  —  Item  castnim  a  popa  iniiurciiatum  et  ingarridatum,  sub 
dicta  p«na. — Item  fitrche  pro  oilo,  sub  dicta  pama.  —  Item  bdistre  a  tumo  pecii  10 
sub  pKM  florenorum  2  pro  qualibet  déficiente.  —  Ilem  bilystre  a  sneHa  n"  20,  sub 
dicta  pnma. —  Ilem  turni  pecii  8,  sub  dicta  patna.  —  Item  zirelle  pecii  n"  20  sub  dicta 
pa;na.  —  Item  veretonorum  a  turno  capsic  n"  8,  sub  dicta  ptena.  —  Item  verelonorum 
a  zirella  capsie  n"  1 2,  sub  dicta  psena.  —  item  veretonorum  a  gamba  capsie  n"  1 5  sub 
dîMa  pama.  Item  lanoearum  tongarum  doniene  n*  5 ,  sub  pama  floren.  9  pro  c|im^ 
libct  déficiente.  —  Item  dudaronim  donzene  20,  sub  dicta  paena.  —  Item  bombarde 
^^c'n  n°  4,  sub  dicta  pa^na.  —  Item  pidvfri';  pro  homhnrdis  barilia  n"  2,  sub  paena 
tloren.  4  pro  quolibet  déficiente. —  Item  paiferri  de  gabbia  pecii  n"  30,  sub  paena  flo- 

(0  Oa  «  v«  w  chapitre  pr^etfdtu  ûyMWiMV»,  xum»  Umw  ici  mparman;  cet  deox  tuH»  m»  aa  tnavcat 
pmt  daailta  flwiijrciinaiilaMM  araeaMiialba'cBtmdMtiIca  rtfparaiioatkliiii*  k  la  voila. 
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lenorum  3  pro  quo^ec  déficiente.  —  Item  lipidvm  pro  boiriMmib  pedî  100,  sub 
pxna  soldoram  1 0  pro  qoaiîbet  dcfîcieiite.  —  Item  corratîx  cmn  nDanicis  cnpîs  et  col- 
lariis  n"  20,  sub  p«na  floren.  2  pro  qualibet  déficiente.—  Itrm  f-uV  n"  10,  suL  cficla 
paena.  —  Item  fili  pro  balisths  assois  n"  100,  sub  dicta  pxna  pro  quuilibet  déficiente. 

—  Item  manaroIU  pecii  6  et  acduepedi  0,  sub  paena  floren.  2  pro  qualibet  déficiente. 
— bem  fonchoiii  pro  incidere  mik  pecii  3,  sub  dida  pane. — Item  ronclieti  pedî  4 
Mib  dicta  p«na. — Item  rampegoUus  uous  cum  cathenis  pro  bsdlatore,  sub  pmalib.  SS. 
— Item  fnnnlia  ferri  pecii  2,  sub  p<pna  flor.  unius  pro  quolibet  déficiente. — It^-m  s»rf.ppi 
pro  Êuiaiii>u:>  donzcne  4,  sub  dicta  p^a  pro  quolibet  déficiente. —  Item  gabbia  iurnita 
cum mo lodo,  sub  paenrfifcr.  S6.—Item  radarivdie  3,  unnm  a  popa  et  alîud apron 
corn  MB-ndwliB. —  Item  pignate  pro . . .  d*  iSO,  sub  paena  aoid.  10  pro  qualibet  defi> 
cientc.  —  Item  gavini  ferri  pecii  n°  1,  sub  psena  floreni  unius  pro  qualibet  déficiente. — 
Itemsaponorum  barileununi,  sub  pœrva  iibr.  10. — Item. . .  ferri  (î)  pecii  n°  .10,  sub  pana 
soid.  5  pro  quolibet  déficiente. —  Item  correrium  de  popa  usque  ad  ballalorem,  sub 
pœna  Iibr.  95.  ~  Item . .  ;  ^ng»  «ma ,  sub  pomi  iibr.  10  januinoram.  Item  tabu' 
iarum  de  ponte  pecii  n'  15,  sub  paena  sold.  10  pro  quolibet  déficiente. —  Item  reme 
pro  barcha,  iaudo  et  Grondera,  qui  laudus  babeat  braciolos,  velum  et  arborera  cum 
suis  remis  attresatis,  sub  {)aena  iibr.  ôO  januinortim.  —  Item  reme ,  pro  respectu ,  don- 
aeiw  4 ,  sub  paena  flor.  2  pro  qualibet  deficieiite.<~-Ilem  fimalia  2  pro  portando  a  popu , 
»b  dicta  pMM. — Itemlûiteniaruin  donsene  3,  sub  dicta  psena  pro  qualibet  déficiente. 

—  Item  rampegolii  2  unuspro  barcha  etaltus  pro  laudo,  sub  pa?na  fîor.  2  pro  qualibet 
déficiente.  —  Item  cottoniue,  pro  respectu ,  pecii  1  cum  dimîdia ,  sub  paena  Iibr.  5  pro 
qualibet  déficiente.  —  Item  cannabadj,  pro  respectu,  canne  4o,  sub  dicta  paena. — 
Iiem  &!am  pro  vdi  impanmwe  et  «gogie,  pio  raqiedn,  sdb  pma  Kbr.  i  jamunornm. 

^ —  Item  stoppa,  pists  et  davasiones,  pro  respectu,  sub  dicta  paena.  —  Item  sacchi  pro  ' 
respectu  n"  30,  sub  prcna  floreni  unius  pro  quolibet  déficiente.  —  Item  cofTc  donzene  6, 
sub  dicta  paena.  —  item  sappe,  et  badilia  pecii  n"  6,  sub  dicta  psena. —  Item  vegete:> 
pro  aqua  n*  1 10,  sub  pana  aoU.  1 0  pro  qualibet  déficiente.-^  item  molendinus  unua 
bene  in  otdine,  sub  pana  iibr.  %6. —  Item  res  neoevarias  pro  compagna  et  fogono,  sub 
dicta  p»*nn.  —  Item  barilia  pro  aqua  n"  6,  sub  paîiia  sold.  lo  pro  quolibet  déficiente. — 
Item  fiiroum  unum  inonUne,  sub  psena  iibr.  26. — Item  barchate  lapiduni  n**  3 ,  sub 
pana  Iibr.  S5  pro  qualibet  baidiata  ddUente.  —  Item  fiirnimentum  compagnse  pro 
menaibtis  3  in  4,  sub  pmufibr.  50  januinorum.-^  Item  quod  quililiet  offidalis,  aodus 
et  marinarius  habeat  arma  pro  soa  penona,  dobo  etcepite  ad  compiementum  cumdao* 
bus  baiystris. 

Caf.  XXVI.  De  [non]  imponendo  gaieam  \^uisi\  ut  mJra  (2). 

Statuimus  et  ordinamas,  quod  aliqua  persona  capiscmnqne  status  vel  conditionis 

non  rîudent  nec  prïsumat  per  se  ve!  per  alium  facerc,  nec  imponerc,  vel  imponi  facere 
aiiquam  gaicam  in  aliqua  parte,  scu  loco,  quse  non  sit  a  capite  Albarii  usque  ad 

(t)  On  lit  imOÊ  fwavtm  cTiapitrr-*  trirolorum  ,  au  Titu  «tu  innl  tnanquanl      du  mol  fetrù 

(«)  Cette  rntriqne  est  «fridemment  corrompue  dan»  1«  ropic  qnr  l'ni  reçQC  ;  les  mot»  »••»  et  Mil*  que 

•iOttte's  srdil  n  'rr  sain  ,  ,      j'ai  cJCi  subutilllfr  infra  à  supra    <  i  t  li  ijiitn    reproduit  da  ml*  le  cbapitTC  VII 

du  slktiii  du  aa  janvier  139a  (SauU,  c«I.  SIS)-,  il  est  rodi<|ué  le  irouiénie  dans  les ruini^aM  d«  îarcdM- 
liOQ  il  I4M. 
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dlumbarâS.  Ândresede  Sexto,  sub  psena  Tihr.  1 000  lanuinorum  ,  qu%  paoïaeiigfttnr 
et  «3(jgi  potBÏt  at  debett  a  domino  ipsius  galeae  vei  ab  eo  qui  {>r«fuerit  eu 


Cap.  XX vil  Quod  [pt^]  qualibel  gaica  antequam  navigel  cavealur  {\). 

Statuimus  «t  «Ktdinanras  quod  pro  qualibct  galea  antequam  vintur  v«l  dé  portu 

JanuK  extrahatur,  patronus  vel  quicumque  prseerit  ipsi  galege,  pnestet  et  prrfçtnre  te- 
neauir  et  dcheat,  (idciussionem  et  idoneam  cautionem  de  iibris  1000  janumoium, 
ita  quod  tiemu  assuaiatur  in  fideiussione  ultra  quantitatem  librarum  200  januinonim  , 
oflklo  Cknaria»  nemine  suo  et  ofBcîo  meramliae  (S)  reoeptura,  de  obtervando  tnu:> 
tatas  et  ordinamenta  officii  Gazaria;  et  ea  qu»  sibi  per  ipsoin  mandabuntur  ;  (|ua-  caulb 
sit  et  intelli^'atur  esse  finita  statim  quando  ipsa  pafea  rcddierit  in  portu  Janu», 
quantum  pro  rébus  ab  inde  in  antea  futuris,  tantum  quod  si  aiiquis  aliquam  galeam 
eiinfierit,  vd  duverlt,  aeu  mifarit  fonna  pnesentis  capituli  non  scrvatap  inddat  et 
incidisse  tnteDîgatur  in  pmwmlibr.  1000  fainitnonim. 

Cap.  XXVIII.  Quod  in  qualihet  gaIca  itura  in  Romaniam  vel  Syriam  tint 

infrascripla  (3). 

Statuinuis  et  ordinamus  quod  in  qudibet  gaiea  subtîli  navigatura  in  Ronumian, 

veï  Siriam  vel  ultra  Sicifiam  ,  \  cl  aliindu  versus  Januam  ,  sint  et  esse  cfebeant  contînuo 
sinuula  fju;p  scquuntur.  Comitus  kioiicus  (  1  )  cum  coiratia  de  proha  (5)  ,  coHario  de 
ierru,  cerveieria  (6)  de  proba,  spata ,  bono  scutu,  pavexio,  coltciio  de  latere.  Scriba 
bonus  et  raificiens  cam  amis  suis,  ut  de  comito  dictum  est  Nauderii  vero  pro  sin- 
gulo  habeant  et  habere  teneantur  et  debcant ,  (  ervelleriam  unam  bonam,  conarium  de 
fcnro,  spatam  unam  et  gîadium  unum  de  latcrc  Baîistri-rii  boni  et  sufTicicntes  de- 
oem  pro  qualibet  galea,  quorum  nemo  sit  ex  marinariis  seu  n(jgci  iis  galese  (7)  ;  qui 
balistrerii  leneantur  et  debeant  habere  et  secum  portent  in  dicta  gaiea  bdistiaft  duas 
de  stiena  (8)  Imn^  et  sufficientes  pro  singulo ,  cum  duabus  bonis  cordis  ultra  nuisis- 
tram;  pro  quulilnt  balistrcrio  coiratiam  unam  de  mcdia  proha,  cei-\eîariam  unam  Hp 
média  proba,  coilarium  de  ferro,  spatam  unam  et  gîadium  de  latere ^  qui  balistreru 

(i)  Ce  cbipître  Ml  le  résumë  de*  règles  ^nMie<>  par  Tes  eliaphrei  xxm  et  xxtiti  in  atntnt  «ta  tt  jan- 
ner  lS33,  qu'on  trouvera  jmgi  s  45i  n  i.'iS,  ci-<1i'-.s\)> ,  ri{;Ie-  qui  fuimt  apptiquri  *  à  In  navigation  dr 
Flandre  par  (es  cliapiiie?  \\i  ,  xvii  t-t  wiii  du  .■■(aiui  tlu  ijfcvriir  iSilo  (Sauli.col.  3i:,  323  rt  .119); 
il  rioit  le  qualni-nu-  dr  In  rt  ilaniou  di-  i  K13. 

(«)  Ces  mou  prouv^u  que  j'ai  du  piuâ  liant,  pii^c  t,  i)ut«  «eo,  que  i'O^ctum  merccmiue  avoii 
conserve'  quelques  aiirtbutionii  sur  la  police  maritime. 

(3J  Ce  chapitre  reproduit  le  chapitre  i"  du  statut  dn  i«  aepiemlNre.  1 330  (  Saaii ,  coU  3*3)  ;  il  était  ic 
dnqidèiw  de  la  réiaciion  de  i<i03. 

(•)  Ce  OTMt'Iia  n'dtoit  ni  patron  m  pilote  ;  il  cioii  le  chef  des  gens  de  guerre  places  MT  le  BKvire  i  ce 
qtilëtoît  habitaef  dan»  l'i'iai  d'hostilité  enirc  les  Tilles  comoierçantc*  de  ja  Mcditerraoïfei  Totr  du Cniife , 
VOr.  Ccitiiiiis. 

(i)  Lue  cuiriU-ie  n  leprtuvf;  viiir  du  Qinge ,  %'oc.  Proba. 

(c)  Surle  d'armure  Je  tëtr  ;  voir  C'arpcnticr,  li.  v.,  et  le  document  cite  page  466,  note  7. 
')  Lv  «tatui  du  S 4  ipepiembre  1330  s'eioit  d'ubord  contente  de  quatre  arbalétrier!  HOU  matelols ;  ii  lot 
modiBc  par  un  »tatut  d.>  i3M  f  Saaii ,  col.  3)»),  doBt  cdui  de  t44i  MOMm  la  diapoiitiMI. On  «  va  la 
«éme^  ré^le  dana  le  ciiapitre  xwl  dis  livre  IV  da  aiatat  de  Marseille. 

(S)  L'iiuprinë  du  ataUM  d«  ta  ■■pteabiv  laao  et  U  copie  que  |'cii  ai  reçue  porteiK  ie  sfr^p*-  J'ignore 
quelle  sorte  d'arbalète  dëiignoit  !'«»«  on  faatre  de  cet  lefMW. 
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tcaMuitor  aguadatare  (l)  qvolibet  aguaitm  smoi,  etMnpcr  de  noeta  par  tptam  eo- 

rum  aguaitum  essendo  ad  aguaitum  suum  sive  ad  anchoram ,  habere  et  tenere  uaam 
«X  dictis  baîistris  in  copcrta  penos  ipsos ,  et  crochinum  cinctum ,  et  carchastum  cum 
vcretonis  25  ex  lilis  ffdex,  quos  vcretonos  palrouus  gaiec  tcneatur  et  debcat  ipsis 
balittreriis  et  eomm  cuHibet  assignare. 

Approbentor  omnea  et  aiiigttf i  balistrcrii  prxdicti  i>er  officiuro  Gazariae;  quod  offi- 
cium  suo  loco  et  t»-mpoi-c  conscientinm  faciat  de  approbationc  ipsorum  balistreriorum 
capitaneo  (2)  ituro  ia  ilio  passagio  de  quo  fucrit  ipsa  galea  [ut]  capitaneus  lacère  fomt 
de  ip«s  bdlistreriis  et  cogère  eos  et  servare  ca  qux  committentur  eiadem. 

Teneaninr  et  debcapt  ipai  patnmî  &cere  can  efifectu,  quod  pnedieti  oomitua,  acribi  » 
nauclerii  et  balistrerii  habeani,  pro  quolibet,  arma  sua  prxdicta,  sub  paenalib.  5  janui- 
nurum  pro  quolibet  ex  pnedictis et  quaiibet  vice;  quam  psenap  patroni  de  suo  proprio 
solvere  teneantur. 

Nogerii  vero  aeu  marinarij  usque  ad  mmeram  concunentem  176,  oomputatis  nau- 
deriia  et  Moeicalco  (3),  inter  quos  ]  <  ihuks  176  non  connumerentur,  nec  esse  intd" 
n^ntur  siiprascripli  balistrerii  10;  in  quibus  balistreriis,  si  capitaneus  a!iquos  defectus 
invencnt,  exigantur  a  quolibet  patrono  pro  quolibet  balistrerio  déficiente,  tantum 
eando  quod  ledenndo,  libr.  30  januinorum,  et  pro  annii  et  balittiis  defidentibus 
ipsis  balistreriis  iibr.  5  pro  quolibet  balistrerio. 

Sint  itfiii  et  osse  debeant  in  dictis  gaieis  ot  (jualibet  carum  in  toio  via^gio  eundo 
ei  rcddcundo ,  arma  suprascripta,  qu»  poinntur  in  una  ca|<sin  ficnch  yrr  patroniitn 
iii  spacium  a  compagna  senescalchi  marinanuruiu  versus  pupatu  ubi  voiuerit,  reser- 
vato  kx»  capsÏK  sive  banefaarii  pro  annis  mercatoruro,  que  arma  sunt  base  :  oorratîe 
190  inter  quas  sint  110  de  média  proba,  coUwîa  160,  cerveleri»  180,  pavexii  170, 
ronchoni  de  ferro  1 2,  balistrse  bon»  et  sufficientes  cum  fluabus  coi-dis  et  magistra ,  ultra 
illas  balistrae  de  qiùbus  supra  facta  est  mcntio,  crocbi  boni  20,  limalia  6,  stropporum 
diiodene  3,  verettoni  boni  et  soldati  millia  2,  verettoni  boirî  ncm  ioUblI  nûfia  8, 
marapidHsivc  jussarma  (4)6  cum manioo deligno,  carcasîi  boni SO, btatm famghae  sive 
gravi  24  .  vt  i  iini  (5)  boni  duixlenc  8,  reme  et  terzoli  CG)  semper  ad  numerum  in  toto 
viaggio  185,  rampegolli  cura  caltfiiis  de  ferro  duo,  lanci.T  guascuats  (7)  bon»  duo- 
dcne,  blonzonum  (8)  de  ferro  longum  de  piini^  3,  ferrum  ad  minus  et  iiasta  pro  dtcto 
blomono  qu»  maneant  semper  in  carria;  et  si  in  «£qua  ea  dictis  gaieis  deSoerent  pne^ 
dicta  vel  aliquod  pnedîctonim  tn  tolo  ^ugg^  enndo,  navigando  vel  redeundo ,  patro- 
nus  seu  patroni  qui  ipsi  gaTo^  pra^crunt  qui  conriFifet  crint  incidant  et  inrîdif^se  intel- 
ligaulur  ipso  facto  in  p»nis  lairascriptis  totiens  quotiens  fuerit  contratactum  vci  non 
observatum  : —  Pro  quolibet  homine  déficiente  lilnr.  S5. — Pro  qnalibet  oorratia  libr.  6. 
Pro  qnalibet  ccnrellwia  libr.  t. —  Pro  quolibet  vereltono  tibr.  1. —  Pro  qoaîibet 

(ij  Le  «utut  du  M  ««pttmbr*  port» gitagtun  Hgtiaiftami  ce       doDOcb  mlaie «(nieBtWii. 
«}  Voir  te»  clmpîMi  nngfuhéê  Mflw  4êt  M  tniTUile*,  ci-de«nu. 
xi}  Voir  ce  qae  [e  dlni  rar  1«  erapitfe  szxiv,  page  49s ,  ci-après. 

(«)  Le  mot  jussarma ,  (Toprcii  du  Cange,  signifie  apieulwn,  une  e«pècc  de  dtrd  on  doIUM. 
{fi)  Etpc-ce  de  dard  ,  «uivunt  (a  con|ecliir«  de  du  Caoge ,  A.  voc.  Le  ttatnt  de  1390  porte  vtrirn, 

(•)  Ce  itim  n  rst  poml  (l;iiis  du  Cange.  Lc  dittionnain.'  ilf  la  L'i  ii-ca  dit  que  terzuelo  e>t  rnir  |iflilr 
voile  d'où  uuvirc;  iiiiu^  le  nambre  ta  p«roit  bien  coDudérable  ;  on  pourrott  piuiot  «uppo^cr  une  sorte  de 
rmne. 

(f)  La  copie  4ue  \m  refuo  porte  :  Uurtre  gmaichuni  iem  dmdau.  Cm  nott  n'ofinat  ancua  sens ,  {'ai 
c««  devoir  adopter  h  Iofo«  dn  •tonu  dn  «4  «eptenbre  isao.  Xanae  toM^îi  Ja  n*  couoie  pu  le 
wtm  dn  aiot  gatutnutm,  «prie  {«qnel  M.  S«di  0  écrit  m. 

(a)  Ptnsb«e«nvcmA»ùomHii;IIAmtptob«blcnient  ktibvnum,  espèce  d'arme;  voir  dnCnafe.  voc.  Mfo. 
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lancn  ionga  Iibr.  10.  —  Pro  quolibet  pavexio  libr.  1 .  —  Pro  quolibet  oollareto  libr.  5. 
—  Pro  quoîiU't  rampegollo  cum  cattciia  libr.  2. —  Pro  quolibet  tersolo  hbr.  î7. — 
Pro  qualibet  balistra  libr.  ô.  —  Pro  quaiibct  rongula  libr.  5.  —  Pro  quolibet  crocho 
libr.  5.— <Pk»  quolibet  carchaiio  libr.  5.— Pro  qnolibec  bohono  libr.  1 .  —  Pn»  qua- 
libet  narrapîcho  libr.  1. 

El  si  comilus,  scriba,  n;iucl<-rii ,  halistrcrii  non  habuertnt  in  toto  viagigio  tam 
cundo  (ju.im  n-dcundo  arma  i-t  ca  qua"  sup<'riiis  dicla  sunt,  incidanlet  incidissc  intcl- 
iigantur  in  psenam  libr.  5  jaDuniorum  pix>  quulibet  el  quaiibet  vice  et  totiens  quotiens 
fuerit  oontraTactniii,  soivcndanuD  et  leliiiràchniin  pcr  piiraiiian  de  eorum  nbrio, 
non  dbslante  pcM  eiitepoMle  in  patnne  pto  defectibns  dictomm  oonitii,  tcrilNe,  ma- 
cfcriî  et  belistrerionmi. 

Cap.  XXIX.  Ut  tnercalores  navigantes  portent  arma  pro  se  et  une  famulo  (l). 

Slatuimuscl  ordinanius,  qutxl  fjiiilif  ct  mn  rator  nnurn';isvc!  rlistrirtiialis  fvpf],  qui 
pro  janiirns!  et  districtuali  appcliabitur,  navigaturus  super  navibus  seu  gaieis  in  Siriam 
vci  iionianiam  naviganùbus  et  ultra  Siciliam  vel  e  cunlra,  teneatur  et  debeat  in  toto 
viaggio  tHB  euodo  qattD  reddeundo  hribere  et  aeciBii  porlare  won  bona  et  snffieieiitiB 
ad  complcmentani  piro  le  et  uno  aerritore,  «  senritorem  habucrit»  et  wmÊoaos  bonoa» 
<'t  «oMtIos  50  in  uno  carcliasio,  et  hoc  sub  patna  libr.  10  januinorum  pro  quolibet  et 
(juaiii>ei  debcieiue  j  in  qua  paena  incidaiit  totieas  quotieos  fuerit  contra&ctum. 

Cap.  XXX.  De  tpadiê  gabarvm  qum  rémanent  expeàiUt  (t). 

Statuimns  ctordrnamus,  qtiodpatronipalearum  navip;antiuin  InRomsnl^m  Ririam, 
et  ultra  Sciciiiam ,  vci  e  contra,  teneantur  et  dei)eant  facere  et  curare  quod  ipsa^  galea^, 
antequan  de  porto  Jamn»  vel  aliqua  parte  ripananimtecesMlliit  et  oeperint  navire, 
habeant  toto  ipao  viaggio  tam  eundo  quam  redeundo,  et  quod  in  ipsis  gaieis  stnt  eai- 
pedita  loca  et  spacia  infrascripta  et  modo  subscripta  sub  pa-na  libr.  50  januinorum  pro 
quaiibet  vice  :  videiicet  a  porta  senescafchi  (3)  versus  poj)am,  in  acandolario,  sub 
faancho  vel  supra  banchum ,  secundum  quod  dicetur  in  capituio  posito  De  non  por- 
imtdo  m  eeandohmo  (4^  Item  de  versus  ante  prodam  a  lata  mastni  eni  anembatur  (5) 
arbor  gales ,  coroprehendo  ipsam  htam ,  venus  popam ,  libenim  et  expcditum  remancre 
Hcbcat  supra  banchum  u5que  ad  septimam  hi^m  inclusive ,  e!  djrin  lata  septiina  ver- 
sus popam  compilentur,  ponantur  et  ordinentur  scuta  sive  pavesii  dictie  gaiea?,  ita 

i;  Ce  chapitre  reproduit  le  chapitre  ii  do  »utut  <hi  i»  si  [.u  tulire  1330  (S«ali,col.  3ï6),  dont  Texé- 
ruùou  fui  encore  pretcntepu-  «n  luinedu  s«  «eptembre  t94t  (Sauii,  col.  SSO  et  3»i  ]  ;  il  dtoil  ie  diiéme 
(tans  la  rédaction  de  1409. 

(1)  Ce  cbaphre  renôdwt  ie  cbaptuc  m  do  m«Md«  M  mfttmhn  <SSO  (8«idi,«oU  «t7)i  il  était  h 
septième  de  la  réâutmn  de  t4M. 

(a)  y^tmmei,  page  4S9,  note  S,  que  je  chercherob  ici  k  npliquer  ce  mot.  Le «talvt  du  t4  septembre 
lS40f»rfe  tenetea/ehi ,  sh'f  ptientmrii.  Le  mot  Smtsekalnu  a  beaucoup  d'acceptions  :  H  peut  signifier 

un  chef ,  et  mil  I  m  f  prc'i  isi  inc  m  un  lir  aille  u  rR  .rfn^-tcAayftM  dtarflMinipnOII»  ,  OB  puiirri'ii  rroire  iju'îl  s'agïl 

dun  oUicier  du  iiittire  ;  mitis  év»  cpc  nmu  appreoons  qu'il  CM  tjwtjmt  de  Petentarms,  ne  poniTotl-il 
pas  signifier  Ârib/an^cr,  distribufeur  dewres,  d'autaBtpuqneaVlaitaiUat«MMe«p<iendeANMMA«few. 
(4)  C'cit  ie  chapitre  xxxtv  ci-aprca,  page  49t. 

(f)  le  moi,  diver»ement  ëcrit  dans  tes  ueicne  atoMa  de <iaiailte» ft -§■*«■  M  Mwe  dMM  aMBB 
i«M«ire,  doh  ngBi&er  raclieade  plaaier     de  drcMer  fo  nlt. 
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quod  aiia  ibi  poni  vel  teoeri  non  possint.  A  poru  vero  senescalchi  versus  prodam  supra 
hfljfihwff  nnt  et  em  debeant  nitiifaB  et  «^edita»  ht»  sex  qwe  dienntiir  cne  phte» 
qoinque ,  vx  ihi  reponantur  ét  stent  >>■■"«*■■■"  conpiyi»  nauderioiuni  ttt  alh  iMcah 
ïam  (1)  mimato  pimf  ita  quod  afia  non  ponantur  sec  stent  ibi 

Cap.  XXXI.  Qtwd  in  qualibct  galea  suit  biscoii  cuntaria  75  {i). 

Statuimus  et  ordinamus,  qucxl  quaelihet  £;a!ca  armata  navigatura  Siriam  vel  Roma- 
niam,  antequam  recédât  de  Janua  vd  districtu,  babeat  et  habere  (febeat  pro  usu  ma- 
rinariorum  et  aUorum  qui  emnt  ad  atipendham  ipsîas  galcx ,  cwtana  bbcoU  75,  et 
coBin  tatidem  fedaundo  a.  di^  potiNia  vorsus  Januam  vel  districtum ,  antequam  re- 
oedant  de  Constantinopoli ,  sive  Pelra ,  &ive  aliunclc  ultra  Sciciliani ,  et  quando  appuie» 
rint  Neapolim  ,  v««l  Sciciliam  ,  tencantur  »n  debeant  dicta-  gaie»  sivr  patron i  ip'fjtrum , 
ultra  dictam  quantitatem  biscoti  habere  tantum  biscotum  quantum  cummcstum  et 
eonMmptnm  fiierit  ex  dietia  cantaniB  75,  suppooendo  quod  ainguJa  die  fuerint  lotoli 
a  die  recessua  eanm  quousque  ad  aiGam  consuroplionetn  (3),  quod  fiat  et  fîeri  debeal 
in  prrscnrin  et  consdentia  inqiitsttorum  talis  gaicast  pana  libr.  50  januinornsi 
pro  quoUbet  contra&ci«ate  et  qualibet  vice. 

Gap.  XXXQ.  Deportandis  super  galei»  una net  duahuê  wgêHhuê  aqua  pienù  (4). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  in  qualibet  galea  armata  navigatura  in  Siriam  vei 
Roaianiam  de  Janua,  vel  (fotriciii,  vcl  a  dictis  pariibtta  Januam  adventura,  sit  oonti- 
nno  v€|ges  una  capaôiatis  de  duodechn  metretaiiim  loto  ipio  viag^. 

Cap.  XXXlll.  Quod  guœlibet  galea  habeat  tria  ferra  marcata  (5). 

Statuimus  et  ordinamus ,  quod  aliqua  galea  armata  in  Janua  vel  districtu ,  navi- 
gatura uitra  Sciciliam  vcl  e  contra,  non  naviget  onerata  nisi  cum  tribus  Terris  marcatis 
affixis  de  îom  a  qu<dibet  latere  ipsius  gale»,  unum  quorum  fixum  sit  in  medio,  aliud 
ad  iatam  mastram  «te  veinia  popam ,  tercium  ad  hiam  de  fugo  de  venus  prodam ,  recia 

iinea ,  habcndo  respectum  ad  dictum  ferrum  de  niedio  ;  qu*  ferra  ipsi  gâleîe  imponan- 
tur  et  app??ni  vcl  alligi  debeant  per  duos  ordinatos  super  mensuris  gafearum  ;  ferrum 
aulem  mcdium  distare  debeat  a  mento  (6)  subtano  trencaini  per  palmos  très  et  sextam 
partem  tuiius  palmi  de  canna. 
Quifibet  vero  patronus»  qui  pnterit  dicte  gelme  eoHicile  caret  non  habeve  oneFatam 

(0  Le  iiatiit  du  14  aepieMlf*  tsso  pou»  MwtMrMdi,  rfgalfinc  jtutvmtwM}  m»k  aoti«  MM  ptKi'éif* 

iIcTenda. 

(I)  Ce  cliapiire  rcprodnil ,  mai*  tmt  eaaetnon ,  le  cha|>itre  iv  dn  Mitot  éa  94  veptembrc  f  930;  if  tfloit 
le  hnitiéme  dan*  la  rédaction  Je  i*03. 

(3)  Au  liea  det  mol*  qui  suivent  :  singu/a  die,  etc. ,  (csijucla  n'oflrent  pus  de  scn»,  le  Matut  dn  34  aep- 
lembre  1390  porte  :  pontitdo  quod  comestum  su  ejc  iysts  caniariù  LXXV  quintalia  duo  et  hbtxB  jtmfM 
frinia  in  qwlibtt  die,  et  hoc  fiat  et  fieri  debeat,  etc.(  ceU«  le|Mi  eat  éfiiàtamau  firéférabk. 

(4)  Ce  chapitre  rrprodaii  en  abr^  It  Aifbn  V  ilaMt  da  14  MptemtK  isi«f  it  Conuit  le  cha- 
pitre IX  de  la  rédaction  de  I40S. 

(t)  Ce  chapitre ,  qu'il  faut  rapprocher  de*  v*ct  vl*d-dcMw,  iftmw  lea  iSafoiâànat  dea  dnpitra  Vi 
01  vil  dn  ctuat  dm  14  acptembre  laso,  et  formoii  le  cliapîtrc  x  de  ta  rédaction  de  1 103. 

(O)  CottfWrmément  an  atatut  da  34  septembre  i33o,  j'ai  aubstitaé  mtento  à  noto  qui  est  dans  ina  copte. 
On  pcul  voir  sur  le  mot  men»  fa  MM  S  dolt  fêfi  4*1  cMiame  :  f^oro,  <•  rcilo,  fub  iieiait  d« 
navire  ces  mou  désignent. 
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ipsam  gadeam  in  tanto  quod  dicta  ferra  tolo  diclo  viaggio  non  appareanl  cvidenter  :  si 
vert»  atiqaù  patronns  veHet  galeam  suam  onerare  magn  ad  popam  quam  a4  pnMbm 

licet  sibî  hoc  facere  dummodo  finrrum  médium  s  et  semptr  nitidum  (l),  aliûd  vcro 
dictorum,  tit  tantum  si!  suspensiim,  t  tiam  distet  ah  aqua  quantum  aliud  erit  dcpressum 
et  stabit  sub  aqua  :  qux  omnia  et  singula  obscrventur  et  debeant  observari  sub  pa>na 
[librarum]  M.  offidi  Gazariae  ari>ttrto. 

Non  poaùtnecdebeat  aliquts  patronus  alicujus  galea?  armnia?,  navigataiVidtniScici- 
iiam,  Januam  adventlirn  îe  dictis  parirbus,  rcrcdno  nisi  (fictagalea  prius  mensurala  vd 
ferrata  fiierit  per  mensuraiores  et  ofticiitm  Gazari.r,  vel  majorem  partem  ipsius  uificii, 
qui  mensuratores  teneaiitur  et  debeant  dare  nieiisuias  fenuturarum  gale»  cuju5{ibet,in- 
quithoribui  dieic  gale»  ;  qui  inqaisHcves  tencanlvr  dictas  meoinrat  aecum  portare  et 
cercham  fecere  in  locii  ordtnatis,  deînde  tpaasmemuns  [consignare]  oSicio  mercand» 
in  Poirn ,  quod  officium  consignot  onsdem  mcnsuras  aïiis  inqursitoribus  ordtnandis  in 
Peira  per  dictum  otHcium  mercanti.x>  (2)  in  rcdditu  dictsg^eie;  inquisitores  autem 
deJamiB  teneantor  &ccre  diligentem  inquisirionem  Uonde  ferris  ai  luerintobi  de* 
buerint,  quam  de  aliîs  ad  quem  tcneantur  in  rcceani  de  Porta  Venem  et  MmnuK , 
in  nppliniitM  Pclru?  et  in  aliis  IfM  Îs  iihi  pis  videbitur,  et  eodem  modo  fiât  in  Tccessu 
Messaiiie  et  in  appuisu  Janua'  per  inquisitores  ordinatos  in  Peira  in  reditu  galeamm. 

Cap.  XXXIV.  De  non  ponendo  in  scamlolario  merces,  panatica  vel  amisia  (3), 

Statuimus  et  onlinamus,  quod  mcrccs,  panatica ,  sartia,  vrl  amisia  ^aît-a-  poni  veï 
coliucari  non  debeant  vcl  possini  in  aliqua  gaioa  navigatura  ultra  Sciciliam  Januam 
adrenlDram,  scilicet  a  porta  scncscalchi  versus  popam ,  sive  in  scandolario  (4)  ipso,  stib 
vel  supra  banchum,  pmter  auram,  argentum ,  perfe,  coirat»  mariiwriorttm,  cervel* 
ki  ium ,  culliiria  ,  balislnc,  vcrctoni  cura  suo  fiimimento  et  alia  quapcumquc  arma  pro 
ipsa  galea  et  arnesia  mercatorum ,  non  computatis  armis  venaîibus,  sed  exceptis,  sub 
pana  libr.  200  januinorum  pro  quobbet  patrono,  sive  Iiabito  pro  patrono  el  qualibet 
vice,  et  ultra  sub  pâma  libr.  6  pro  quolibet  centmiario  déficiente. 

Cap.  XXXV.  De  dtmdo  in  $er^tis  nomina  mereaionm,  et  elecUone  cereatomm, 

ut  infru  (5). 

Teneantur  et  debeant  umuquiaque  patronus  cujodibet  ^ikm  navIgMttm  ultra  Scict« 

iiani  \c\  de  ultra  Sciciliam  Januam  adventurs,  et  quicuUKpie  httjttamodi  galcx  prx- 
fiicrit,  anteaquam  recédât,  dare  in  scriptis  ofTicio  Gazari»  nomina  omnium  et  singu- 
lorum  mercatorum  navigare  debentium  iiio  viaggio  super  illa  galca,  quod  ollicium 
cl^t  et  el^jere  teoeatur  duo  es  ndioribus  mercatorib^  antedictls,  habiturof  curam 
in  tolo  viaggio  videndi  et  cognoscendi  «  ferra  gale»  îHius  stabunt  nitida  aupra  tquam , 

(  I  )  D'aprèt  le  tumt  de  t  sso,  fai  nAitimtf  cm  In»»  mot*  k  non  steat  ntptr  metUern,  «gac  porte  m»  eapie. 
(t)  On  Toitqae  h  colonie  de  Galata  avoît,  comme  In  mtftropole,  un  offtcium  merteillkt» 
(S)  Ce  atstnt  reprodnh  le  chapitre  viii  du  atalat  dn  «4  sppicmbre  i330  ;  il  cWÎt  I«  dowième  dtn«lii 
rédaction  do  lâns. 

(»)  Je  reviens  sur  ce  que  j'ai  dit  dans  la  noie  5  de  la  pace  «47.  J'ai  tnwé  dau  un  peut  »o«»buUi»« 
•talicn  aMBiwait(BibLn3r^,iB-«>,  •iia)niie«e«irfWorw  linite  te  $te>t»avitÛÊm  mflà  emere  deftm 

poppa. 

(s)  Ce  cliapitre,  qn'H  faut  rapprocticr  dn  IX* cMciao»,  repndwt  I«  cbnptCrc  n  dn  lUtat  du  »4  ftp- 
Icabr*  tSSo }  il  fomoit  le  duptoc  xiu  d«  û  rMnctioB  de  ttoS. 
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et  &i  spacia  ordinata  fuerint  in  ipsa  et  remanserint  expcdiu ,  ut  ordinatum  est ,  cl  si  in 
«a  fiierint  «mui  et  alîa  qu»  in  ea  este  debiwrunt  secundiun  ordines  et  statut»  officii 
Gaaui»;  qiii  dno  mercatores  eodem  tcmpore  vidcrc  et  cognosccre  debcnt  dicta  ferm , 
cominus  alius  a  destris,  et  a  sinistris  aTiiis  [l),  et  pationus  ctiam  tcneatnr  hrvic  ficri 
inquisitionem  pnedictam  per  dic^os  duos  iu  iocis  specificatis  per  statuta  oliicii  Gazarue , 
el  pemnlli  iiM|airei«  et  cerdittai-  fieri  per  dictoa  dttos  cercatoiea.onlinatoi -modo  pi«> 
dicto  in  quolibet  loco  ubi  dictis  oerahatoribus  videbitur  et  placaerit,  mb  p«na  lîb.  S5 
pro  quolibet  et  qualibet  vice  qua  oontiaâerit  in  pradictis. 

Cap.  XXXVI.  Quod  pcUroni  deponant,  et  mamialis  capitanei  galearum 

oheditmt  (2). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  omnes  et  singuli  patroni  singuiarum  galearum  navi- 
gaturarum  ultra  Sciciliam ,  vel  a  Siciiia  idtra  Januam  venturaruni,  antequaro  recédant 
teneantur  et  ddwant  dejponere  pênes  ofliciuiii  Gazarise  florenos  auri  15  et  ultra  fooere 

depositum  in  auro,  pctris  prcliosis,  pcriis  veï  ar^cnto  îibr.  500  januinonim,  de  obser- 
vandis  mnndatis  et  ordinalionibus  aipitanci  galearum  (3);  qui  capitnnr\is  nilùîominus 
possit  condennare  omnes  et  suigulos  cuntnifacientes  et  exequt  secuucium  biiiiiam  sibi 
per  dictuiii  officniin  Ctssarâe  onfinatain. 

Cap.  XXX Vn.  De  infuintéoue  gakmrum  in  Partu  Veheri»  fxndarum  (4). 

Sutumms  et  ovdioaiiins,  quod  cercatores  gdcanim  teneantur  et  d^Steant  fiioere 
qiecialeni cerdHan  etcxaminationcin  in  Portu  Veneris  antequàm  indc  recédant,  inqui* 

renfîo,  pxtTTn!n:(n<^n  et  videndo  ocouinte  omnra  et  singula  pertinentia  ad  suum  officium, 

non  stando  sacraraento  patroni,  scnixc,  vel  aiicu^us  alterius  pcrsonaî,  et  videant  ai  in 

ipsa  giJea  fîierint  ea  qu«  esse  dcbent  secundum  foraïain  capitulonun ,  nt  si  dicta  gdea 

iiierit  spatiosa  ut  esse  debuerit,  si  fcrramenta  fuerint  supra  aquam ,  et  hultumodi 

aqunc(5)  inquisitionem,  ne  dum  in  Portu  Veneris ,  scd  in  portu  Messanae  et  VhYr  nùse, 

et  usque  Peiram  ubi  videbitur  eis;  ipsi  autem  cerclmtores  jurent  ipsorum  oOiciuoi  Ijeue  [ 

et  Icgaliter  eneraere  et  obaervare  omnia  et  sîngula  quae  sÔii  fuerint  oommîssa,  ad  îns- 

tanëam  et  in  nuaiHiiH  officii  Gaiari*  vei  scribe  ipsius  officii,  snb  pma  VAst,  100  ja»  « 

nuînpruin. 

Qui  cercatores  cxpensis  patroni  c;:iîr-p  in  Pcir;i  .Tppuîsa*,  trnf  uitttr  prolcstarc  et  fa- 
cere  scribi  oilicio  niercaniix  Peiraruu],  si  in  ipo  totû  viaggiu  iiabuent  Icrra  nitidu  supra 
aquam,  si  in  galea  fuerint  loca  expedila  et  steterint  sîcnt dcbent,  si  fiierint  arma  et  alia 
quae  in  ipsa  esse  debuerint  secundum  ordines  dàtos,  et  bcîant  scribi  defectus  quoslibet 
nomifintim;  pt  nihilomlnus  ipsi  duo  teneantur  mitterc  ad  officium  (jazaria*  litteras, 
SUIS  sigiliis  sigiliatas,  contineatcs  prout  inquisierint  et  quid  inveacnnt  et  viderint, 

(l)  An  fieu  de  ce  Icicir ,  Jan^  fnjurl  i!  -,  n  Mcjunir-it  lîfî  iiK-rirrertions ,  Tf  sUtuldulâ  feptpmbre 
I S30  porte  :  diet»ferru  videlicet  unus  ipsorum  a  parte  dtxtra,  cl  aiuu  a  sinisira,  ce  qui  est  pins  clair. 

(?)  Ce  chapitre  re|i«iodiiit It ch^hn  S da Allât  én  t4  mpMnlfs  iaa«}  il  4lMtIcfiiiianiène  daai  h 
rédaction  de  140S. 

(S)  Voir,  page*  4««  et  raiTantei ,  ci-deuua,  les  chapitrea  eztraiu  du  «Utnt  da  i«  aepiembre 
(4)  Ce  chapitre  rqwvdwt  le  cbapur*  SI  dwatatat  du  t4  Mpttmbi*  issotîl^tott  U  qulonième  ém» 
la  Ndacdon  m  IMS. 

(s)  n  Gni  inw  doala  «fa»,  «fMKter,  oo  bien  lappriiner  ofw*  la  rtfdaclioa  ém  ilalat  d«  «4  tef» 
tmSitt  laso  tijuat  WÊ*  fome  Âlikvate  ne  m'offre  pa<  de  moyen  de  cwtMItoa. 
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et  si  per  patront»  observatum  fuerit  in  totiim  vel  pro  parte ,  an  ne ,  et  defectus  quos- 
cnmque  pro  ordine. 

Cap.  XXXVm.  Quodpatrmti  mn portent  debitoreê  ûffieii  Gatariœ  (l). 

Stfttttimiis  et  onfimmus,  quod  dommi  gdearam  mvigatiiiwQni  v«i  oitn  Scicflinn, 
vel  de  ultrs  Sctcffiim  Janiiam  venturarum  non  posrini  nec  debeaiit  portare  vel  por- 
tari  pcrmittere  super  eis  aîiqucm  ileljitorenï  vel  forestatum  officii  Gazaria>,  vel  aliquem 
per  ipsum  oiiicium  deciaratum,  sui>  pî^na  totius  quantitatis  pecunix ,  quam  taiis  debitor 
forestatus  vel  dcdaratus  dare  deberet  ofiîcio  Gazaris  :  teneatur  etiam  dictum  offichim 
idi  patroDO  pnedpere  vd  pnecipi  fiicere  ne  portet  afiqnem  debittncni  vel  forestatum 
dicti  officiî  et  eos  ifli  dare  in  scriptis  ne  possit  per  ignorantiam  excusari  ;  quo  &cto 
ipise  patromu  de  pnedictis  inquisitionem  fiiciat  diligenter  et  obsmet  ut  supra. 

Cap.  XXXIX.  Quod  patron*  dent  mereotoro»  in  scriptis  offiew  mereantùe 

Peirarum  (S). 

Statuimus  et  urdinamus ,  quod  patrutn  gaiearum  qua'  de  Peira  Januam  revertentur, 
teneantur  et  dclieuit  puanenture  olficto  Gattrie  etemplum  Bcripiurannn  ave  scrip- 
Vttxm  somplie  de  acti$  officii  mercantlae  Peire,  signatarum  sive  signalœ  cum  subacrip- 

tione  notnrir  $:cnb<e  offîcîi  mercantias  pnedicti,  infia  dics  8  {xtstquam  in  Janua  appli- 
cucnl,  et  &ccun(ium  qumi  in  ipaa  scriplura  continebitur  credatur  et  intelligatur  e«se 
venim;  que  scriptura,  ni^i  presenUdntur  'officioGaiari»,  non  lestitiiatur  ipsi  patnmo 
depoeitum  alias  p^  se  ftctum ,  et  nihifominus  pnesumatur  ipsum  patronum  non  6bÊet- 

vasse  qurp  dcbucrat  o!)Scrvare.  Tii  reditu  qucm  ipsa  galea  faccre  debueril  Januam,  curct 
ipsius  patronus  dare  m  scriptis  onkio  mcrcantia-  Pciranmi  umnia  et  singuia  iinrninn 
mercatorum  tune  vcnturorum  in  sua  gaiea;  quud  oiixciuni ,  sub  piena  libr.  lUO  |anui- 
noram ,  digère  teneatur  et  debeat  duo  ex  dictis  mercatoribus,  quos  mdliores  et  suffi, 
rientes  >  ssc  potuerint,  qui  duo  jurent  fiicere  suum  ofliclum  bona  fide  et  sine  fraude  et 
facere  <  ercham  et  exarainationem  ad  eorum  ofTicium  pertincntem ,  sub  ptpm  libr.  1 00 
januinorum  pro  quolibet  et  qualibet  vice;  et  quando  dicta  galea  cum  suo  oncre  et 
fitrcimenlo  totis  ad  navi|^mdam  parata  se  parare  (3)  (Mbnerit ,  et  postea  ubique  sibi 
videbitur,  et  quando  fiierit  in  portu  Messane  faciant  dtctam  cercham;  et  quffibet 
patronus  teneatur  facerc  fieri  cercbam  de  pnrdictis,  ut  ficri  debeat  perdictos  cerca- 
tores,  antequam  gdeae  transeant  poruim  de  Constantiuopoii  Messanam ,  et  ubicumque 
videbitur*  dietîs  cerdtatoribus. 

Cap.  XL.  Quod  eereatoretfaeitmt  seribi  de/eetue  gulenrum  (4). 
Siatnimua  et  orduianins»  quod  œrcatores  galearam  de  Peira  redicnttnm  infira  dies 

(l)  Ce  diapitrc  rcprv^it  k  fand  dn  chapitre  xit  du  )»unii  du  s  i  septembre  iSiO ;  d  eioii  le  «eitîènr 
dans  la  rédaction  de  i  iriâ  ;  voir  les  cliapiirci  lxiii  et  cxin  .  ii-.ij>rc». 

(i)  Ce  chapître  reprudiiii  k-  ciiapitn-  sni  du  iiatut  du  ï4  septembre  tSiO;  il  eloii  le  di3f«sepiif m. 
dans  Ia  i  t  iiiicimn  de  nos. 

(a;  Le  chapitre  xiii  du  sutut  da  S4  aeptcaibre  isso  perte  sêr/mri dektnt ;  «udt  la  leçon  de  la  copie 
que  jai  reçue  et  qui  e«i  souvent  réfitét  peut  M  ddTcBdlv;  «t  fMwrv  «ignifie  se  disposer  m  dqMtrt. 

(«)  Ce  chapitre  rimam»  kê  che|iira  xtv  et  xv  dn  Haut  és  t«  M»Mibi«  ISM:  tf  eet  ie  dis-taiafeme 
«an*  k  rddeetisB  de  I4ts. 
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octo  |MM(|iiani  JftnuaiD  appiderint,  leneantur  coram  officîo  Gazaria  atpraientwe  et 

ic'foire  et  faccre  scril)i  in  acta  dicti  ofDcii  omnes  et  singulos  dcfectus  quos  iiivencrint 
in  (licJara  galcam  habuissc  in  totn  viagpio  super  ipsis  comnussis  sub  paena  libr.  100  ja- 
nuinorum  pro  quolibet  eoruui,  reiatioai  quorum  circa  prseilku  stetur,  credatur  et 
piena  fidct  adhilMKliir,  me  etiuD  aAerk»  iiiMniin.p  si  qoîs  i|Moniiii  Janttoi  non 
venisscnt. 

Et  si  dicti  cercalores  Jixerint  vel  declaraverint  p«T  «oriplnram  j>nl)ficani  vel  pei 
Hueras  eorum  vel  per  assersiunem  quod  per  patroimui  vci  pre&identem  ipsi  galeif  non 
fuerint  obaamtt  et  que  deboerint  oliiervturi,  iodHet  et  niddiase,  inteUigatur  (i)  ip» 
fofe  in  ptmt  appot^M  in  mis  casibns,  vigpre  cspituloram  vel  oïdimunentonini  officii 
Gasaiite. 

Si  aulem  dicti  r*»rraforcs  dictutn  oiTicium  non  feoerint,  ut  supra,  incidant  in  paenas 
in  quafi  patronuâ  et  uicrcatore&  reperirentur  inckiisse  ip&e  palronus,  vel  aUu&  de  ipsi:» 
qnicunique  fiierint  super  tpsan  gdeam  (2). 

Cap.  XU.  Ùe  depotito  Uhrwrum  MOOfinM  fer  ptUnmm»  (3). 

Ut  aulem  patroni  eiTicauus  ob&ervettt  qua;  servare  debuerint  juKla  formaoi  capitulo* 
nutt'  et  oKiinnni  officii  Gaaria»,  teneaninr  et  debcant  nnutquisque  patronus  antcqnam 
galea  itura  in  via|^ium  ultra  Sciciliam  recédât  de  portu  Janua?,  sive  de  dtqna  parte 
riparianitn,  facere  deposittim  de  libr.  200  fanuinorum  in  bono  cl  sufficienti  bancho, 
sive  in  perso na  bona  et  sulficiente  de  qua  dictum  oiiîcium  contentetur;  quselfl>r.  200 
acribantur  pore  sine  diqna  oonditione  vd  eioeptione  dicto  officio  cnm  appodixia 
scripta  manu  dicti  banchcrii  vd  dicUs  pcrsonae,  et  W»,  tOO  smt  et  inte^gantnr 
esse  dicti  oflîcii ,  quod  de  ipsîs  fiware  possit  ad  eoram  voïunlatcm  sub  p<Tna  îibr.  1000  , 
januinorum  :  teneatur  dictum  ofTictum  Gazari»> ,  sut)  debito  juramento,  si  per  dictmn 
patronum  fuerint  observata  per  totum  viaggium  tam  eundo  quam  reddeundo  omnia 
q«ae  observari  dflbent,  pro  se  îpd  patrono  resti tnere  in  totum  deposituni  supnidictnm. 

Cap.  XUI.  De  navigando  cum  fcrn's  uilidis  cnm  trafeis  Siriœ  et  RomtUtMB, 
retinendo  ex  dicto  depotito  ceriam  parlem  (4). 

Staintmos  et  ordBnanni^  si  qnis  patràmis  alicnjus  ^dese  noo-navigavcxit  toto  viiggb 

tam  eundo  quam  reddeundo  cum  Terris  nitidis  ab  aqua ,  depositum  lib.  200  (5)  factum , 
ut  per  alîu<f  capitulum  déclara tur,  exigi  debeat  in  sniirlum  per  ofTicium  Gaiariée  :  si  n.f\'i- 
gavehl  cuudo  el  reddeundo  cum  Terris  uilidis,  sed  non  iiabucm  tolo  viaggio  omnia  spa- 
tîa  oïdbiata,  esigatur  a  dicio  patrono  de  deposito,  libre  100  jsnuinorani,  nve  pecca* 
verit  tn  uno  spacio,  sive  plnrâbns. 

Ft  si  in  aliquo  aDo  contrafieretper  ipsnm  patronum,  condemnetur  et  debeat  coU' 
demnari  in  dccimam  suuimam. 

(l)  Sur  U  foi  lia  «lat^a  de  i  isa  j'ai  eVont  ineidat  et  mtelNgatur,  au  lico  de  inetdmHt  et  tHteUigmtur. 
(t)  C'e«t  ce  paragraphe  qui  «omapood  an  chapHre  xv  du  aumt  d*  ISSO. 

(S)  Ce  chapitre  repnditit  1«  cbapHi*  xvi  da  alaUtt  du  14  Mpttnhn  ISSO  (  il  «M  le  diz.Miiviifliie  dam 
U  rédaction  de  i«as.  OntMM  da  1*  Mnicr  isst  poMikcasrioaaaMh  lao  Umi  (8nII.«*I.  sss).  ' 

GedMpitre ftfoiut  en  «n  acnl  lee  chapitre*  svit, XVIII  «t SIX  da  MMat da  1«  Mpteafem  ISSa;  II 
«MB  b  naguème  duu  la  rédaction  de  i  «oa. 

(S)  U«^^fMnçMfMiao)Min»d'affi4ikdiapisr«f«iadlaBt«tfoataletd»«SS^ 
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Que  condennalioncs  sint  et  intcBigamurfaci»  palrono  et  in  sut  ratione  taniuin- 
modo  attribuLT ,  non  autem  communi  ratione  ga!e«,  nec  per  pmlicti  pwtîcipes navigîi 
vel  patroni  in  aliqua  teneantur  vci  &int  oMigati. 

Et  si  quis  aiius  defectus  intervenifltet  tn  altif,  tenciliir  officinm  iSeniia»  fetmere 
tantam  quantitatem  ex  eo  deposito  ad  quantam  afloendiint  pam«  apposita  propter  tafe 
defectus,  et  residuum  dicli  depositi  rcstttualur  ipsi  patrono. 

Et  sit  et  stct  dictum  depositum  in  dicto  bancho  sivc  apud  dictas  personas  semper 
rixico  et  periculo  patroni. 

Cap.  XUII.  De  galei$  vel  Kgmi»  de  Urne,  extraneiê  nom  vendendi» {}), 

Statuimus  et  urciiuaaius,  quixi  alicjuis  civib  vel  dislrictualis  Janu^e  vel  qui  pro 
cive  vel  districtuali  habeatur  vel  reputetur,  non  andcat  vd  piMonat  vendere  vd  ali- 
quo  titulo  alienare  ve!  tramfeire,  perse  vel  peralhim  in  aliam  peraonam,  corpus, 
(olU'jjium  vt  l  univcrsitatem  exfraneam  ,  aliquam  galeam  vel  aiiquod  lignum  de  teriis, 
nisi  habita  licentia  ab  oQicio  Gazarix^  si  praesens  lamen  fuertt>*vei  eo  non  prsesente 
ab  oiïicio  rocrcantix ,  sive  al»  ffln  qui  ad  taleia  icenliam  conecdenAoB  fiierint  depu- 
tati,  aub  pteita  libr.  50  januinoraDi  (S)  pro  quolibet  et  qmlibet  vice»  remanentibiis  lir> 
mis  aliis  pceniSi  de  quibus  per  alia  capitula  captiun  essai. 

Cap.  XLiV.  Quod  idi^ua  gaiea  sola  non  navigel  liomamam ,  Siriam ,  vel  mari 

majoritat  (3). 

Statuimus  rt  ordinamus,  quod  aliquis  civis  vel  disli ictu.dis  Januic  vel  qui  pro  cive 
vel  districtuali  (li^iingualur  vcl  appclletur,  non  audeat  vel  prafâumat  perse  vel  perso- 
nam  interpositara  ducere  vd  mittere  navigatam  aliquam  gdeam  sobm  cum  mercibus, 
sive  de  portu  Janux  vel  de  aliqua  parte  vcT  loco,  qui  sint  a  Corvo  usque  ad  Mena- 
rlmm  ,  vol  qui  sint  cilr;\  S<  icili  ini .  srti  qu^  sint  ultra  Majorîcatn  versus  occidens,  sed 
sint  et  esse  dcheant  saltcin  gaiea>  du.f  arniat^ ,  ut  per  alia  capitula  declaratur,  lam 
eundo  ultn  dictam  insufam  Majortcam,  quam  venu*  occidens,  quam  reddèundb  de 
aliquo  loco  qui  ait  altm  insfdam  Sdciliae  vel  Majoriez ,  sub  psiia  libr.  &00  januinornm 
pro  qualihrt  gnîrn ,  et  qu;tîil>rt  vice  qua  fiicrit  conlmfnrftjm,  quum  p.rnam  solvant 
patronus  seu  habitus  pru  pulrono,  vel  (ide)u!>*>ures  eorum,  sub  pxna  iibr.  100  pro 
qa<dîbet  mercatore,  contra  praedicta  qui  navigaverit  super  illa. 

Qttamm  galearum  una  non  debeat  ab  iSà»  seu  alîis  sepaniri  ultra  unum  milliare , 
nîsi  nécessitas ,  scu  causa  advenerit. 

Possit  t  mien  lircntcr  una  gafen  sola  Ac  Peira ,  vcl  Constantinopoli  ire  intrn  mare 
majus  et  demde  Peiram  vel  Constantinopoli  reddire  sine  metu  alicu|us  peràonje;  obser- 
vando  in  caeteris ,  que  lucrint  observanda. 

Si  qua  lamen  galea  de  Peira  vel  Constantinopoli  veltet  ire  in  mare  majus,  vel  si 
ubidem  csset  àliqaa  galea  vel  plures,  qua  itlic  veUet  similiter  proficisci,  teneatur  dicta 

(j)  Ce  cbapitre  reproduit  ii(tpraI«mCM  la  ehapitrc  u  daMalat  im  fl«  icpwfcre  iSSe;  'A  Agit  le 
vingt  «t  màkm*  d*M  1«  f^dMitoa  de  140a. 

(t)  Le  Matotde  laso  mN«  «00  ;  fignere  ■"il  y  e  «mv  de  Copie  oa  diangement  deu  cdai  de  «44*. 

(S)  Ce  chapitre  reproduit  prei(|Oc  en  mémo*  termes  te  chapitre  xxi  du  t4  «eptcnbrv  IISO  et  feme 
le  chepitre  zxii  de  la  rédaction  de  i403.  Notre  rubrique  contient  nne  faute  évidente  1  en  iiesde  vtt 
«Mn  «N^'eritee  il  batve/wllni  M^»HÊmm,  eenam  dew  le  atetvtde  tsaa. 
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Sdeftdieliin  diunvdfiifaiM  eipedm  perdoos  dies,  et  insimul  ire  usque  ad  iocum 
nlum  usque  ad  qiiem  potuerint  «mid  ne. 

Qui  duo  dies  incipiant  currere  postqtiam  per  patronum  illius  adm  m  iMnbl 
ment  in  suum  iter  profidsci,  fuerit  denuntiatum  se  esse  paratum. 
.  Et  n  gdea  vd  galeae»  expeetite  infra  dictos  duos  dies ,  non  fuerint  expedite.  teneto. 
ur  cîare  et  soivere  iUi  <p»  ipau e>pectairerit,  pro  daimio  et  mte» ««pensis  dîe- 
torum  duonim  dierum,  îlhr.  50  januinorum.  . 

Gaica  vero  quîeexpcctaverit,  li.  enter  possit  recedere  sine  metu  aïicujus  pa<n^  sane 
ttOaieao  «pKNTquuido  fuerint  duo  gale»  vei  plures  qu«  ire  voluerint  siniui  in  mare 
«^m  ipoMnt],  3IM  eo  (|iiod  toneuturafiu  expectue;  et  eodem  modo  oliservetur 
eifiat,  SI  de  aliquibus  partibus  maris  majoribus  (l)  ^re  vdient  vcnos  Comlantiao. 
poUm  vel  Peir^  una  vef  pîures  gaW;  si  vcro  de  Roniania,  hoc  est  de  Constanti- 
nopoum,  51  ve  Peiram  versus  Januam ,  su  e  occidens,  aliqua  gaïea  venirc  voluerit,  fiât 
ven»  vue  peromnîa,  dnmnodo  pim  saitem  sint  duo  armatas,  sub  pseni«  prsedictis. 

Cap.  XLV.  De  Undû  galeanm  («). 

attlainas  et  ordinamus,  si  tendas  galearum  de  Rooiania  vei  Siria  vel  aiiunde. 
armandarum  .n  Janua  et  distrieln,  6ete  Aiermt  de  pecnni.  patroni,  qnod  ipsi  fliceat] 
fie  eis  tacerc  et  d.sponcre  ad  suie  libitttm  wluntatis;  «  antctt  tendîe  (3)liwt«  fiierint  de 
pecunia  mercatorum ,  principum,  barononim ,  dorninorum,  amîwsciatorum,  vcl  alic  ujus 
Mternia  pemma»,  lunc  die  vcl  iUi  qui  eas  ûeri  vel  construi  fecerint  possint  fucere  .  t 
disponere  de  tendis  ad  ipsofouiliberaiiiyoliintaum,  nonobstaniibus  aliquibus  consue- 
radioibus  m  conlrarium  «hervatis. 


Cap.  XLVL  De  eeoto  galearum  et  iasaUene  ejui  (4  ). 

Statuimus  et  onfrnaaiitt,  qaod  offida  nenantis  in  Pcira  et  in  Cafik  constituia,  et 
Massarii  (5)  Famagustaî,  gaïeis  appileatis  ad  dicta  foca  ad  instantiam  patitmonim  veï 
mercatorum  dictarum  galearum ,  tencantur  et  dehcant  Lixare  seu  staîiare  scotum(6) 
quod  patrom  habere  debuerint,  prout  ipsis  officiis  meJius  et  convenimtius  videbitur, 
Habita  super  indediligenti  infonnatione  ab  illis  personis  de  quibus  ipsis  ofliciis  melius 
videbitur  et  pkcebit.  In  reddiltt  râro,  vel  adventa  diclaniin  galearum  a  dictis  partibus 
Januam  adventarum  stalietur  per  offîcium  Gazaria;  scotum  per  omnîa  ut  supra.  Quic- 
^^^'^J,^^"^  per  dicta  ofTicia  fuerit  stnîiatum  solvaiur  et  soîvi  debeat  cum 
«imtaetad  «olvendumcompellaniur  per  officia  supra  dicta  dicto  patrono,  quicumque 
mercatores  et  aW  ^  «d  mensam  ipijaa  pationi  qttomodo  iifiet  oomedinent.  Patrom 
vero  teneantur  fiwere  dictuv  soociimadiequisitionein  mereatorum,  sub  pMialibr.  100 


^»SL^t!S\^r7AZ!ZT Ï::\'  «^—I^FWifaweoIhcdaaAtitrtMf  d. Gnarit, il  AailI«vi>B(. 


 1....,,  (4uOt 

r^offec.?;*  dcJ ,T/mu .  «Yr.''  ï  «i^  "«««ioii  4e  I4aa.  «  M  tn>«iv«  po»i  du.  U  pr«Bifèt« 

w  la  nonrnture  àè»  Tmnt  deeefuf  da  «4  tepteoibre  issod«nii*  mwanire  règjfe 

«■  MgMMmt  r^cr  1»  coatnlNilIn  fnp«niMiadle{  wir  da Gngt,  h.  «M. 
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ÎMniiioniitt,  ^Betooffieb^n^ficanda,  nco  pawk  «■mi.iwMNiiii  eàgBte  lOim  i&Om 

scotum  quam  servato  ordine  supmf?irto. 

Quicquid  autem  utiiitata»  vel  commoda  subsct^uantur  ex  scoto  sit  corporu  galex, 
bive  omnium  cl  singuloram  participum  ejus ,  pro  raïa-et  partictfNitkme  eujuiliiM'. 

Ad^tasariMMiB  veroaooii  non  pomt  ma,  eli^ ,  constitui,  vei  assurai  diqvis  pnrti- 
ceps  in  ipsa  gaiea,  nec  afiquis  pco|iiiU|i|US'pa1raoi  vnjw  in  Mfoiani  gradont  secrniduikt , 
qiiod  décréta  (1)  distinguant.  ■ 

Car.  XCiVH.  OiêmI  Potetta»  fieitêB  a  putmtiê  gtieammwntmramm  ad  occident, 

Stutuitnu&  et  ordjtiaïuus,  quod  Poléstas  Veine  debeat  recipere  idoneam  securilaleiu 
a  quolibet  patroao  cujudibet  galca»  extn  Jannam  ooento-,  uika<|iiaai  de  Gnulurii- 
nopoU  vel  Pdtam  recédât  io  redditu  q«««i  freeie  étbéUt  (te  libr.  lOOO  jmoino- 
rum,  de  observatione  omnium  et  singulorum  qua*  observari  tenentur  patroni  ex  vigore 
capitulorum  et  ordiaum  àvitiitis  Januae,  et  prohibere ,  pro  po&sc ,  ne  aiiqua  gaiea  sola 
ab  inde  reoedat  pro  veniendovma»  ecdnlens;  sed  aConstaetinopoli,  sivea  Buca-euri  (3) 
versus  Ciprum ,  vel  Âfmeniain  et  versus  alias  partes  possit  nav^gare  une-  ffém  aeia*  et 
inde  reccdere  Iic<  titcr  et  sine  pa^na,  dummodo  in  alîiaobeeffTeBturqwe  MTVMMlftfanc 
vigore  capitulorum  et  ordiaum  ofiicii  Gaaari«e« 

Cap.  XLVIU.  Quod  «erîîkr  dent  in  serqttit  neeitfHi  foHicipum  galearttm , 

et  de  pt^rem»,  ut  infrm  (4  ). 

Staïuimus  etordinamus,  t^uod  ipilibet  patronus  cujusiibet  gale:v  qui  expediet  seu 
expedire  velit  aliquam  galeam  m  Jatraa,  et  seriba  et  setacribe  ejus  qui  super  ea  na> 
f^re  debuerint,  toncatuur  et  debeant  jurare  in  pnesentîa  officii  Gazarise  vd  major» 
partis  veî  scribx  oilicii  prdpdicti ,  vcl  eis  absentibus  in  pt:i"ïriiti,i  ofiicii  mcicanli» , 
sivc  in  praeentia  illorum  qui  super  expeditionc  galcarum  luerint  ronstituti,  de  allen- 
dendo  etoliaervando  et  attend  i  ac  observari  facieudo,  quantum  lu  se  fuerit,  de  onere 
tpsanim  galeanua ,  dando  in  acriptb  olficialibiis  qui  fuerint  oonslituti  saper  eqiedilione 
tafiTiin  galearuni,  sivo  super  reoqHÎone  anamai  aecuritatum,  vel  corum  notarié,  et 
tbre  m  V  rijjtis  nomina,  pronomina  omnium  et  singtdorum  habentium  partem  in  ipsa 
gaiea  qui  iiavigare  debuerint  super  eam  dicto  viaggio,  qui  obum»,  et  siaguU  ante- 
qaaai  galm.  «i^cdiatar  idem  juramentura  pnatentet.pnniM»  tmeaninr;  née  poiiit 
nec  debeat  aliiiais  scriba  vel  subscriba  portari,  velnav^purt»  IMC  de  oflScio  scribëllie* 
se  introm(ttcn>  nec  ejus  scriptoris  fide«  adliibcRtur  nec  dabeel  adhiberi  in  ièvescM. 
ipsius,  nisi  ut  supra  juraverit. 

(l)  Ct  mot  (!i'-ii^ne  le  droit  ranon  ,  les  dccrctaics ,  qui  «dlllMl«Ml(,  COBBem  SaH»  M»  MÉdÉ  J»  <— - 
patkiion  dci  degrcs  de  parente  dificrcut  da  droit  romaÏD. 

{t)  Ce  chapitre,  qu'il  faat  rapprocher  dn  xzvii«,  reprodaitieehapîlieaxivdiiilaitBlda  It  tepOWltr» 
isaoi  iS  formoit  le  chapitre  xxv  de  b  r^dactloii  de  140*. 

(a)  Cette  locaiite  ett  oammét  dna  it  itttat  A»  isso  AceA««Mi.  Le»«ioti  AeMdSr«tr,Bpcea 
MP,  focea  dm  vtr,  Boetm  fwtwp,  emt  emptorés  dan»  Te  portdui  d'IJanno,  pue*  MA  et  lté.  paar  ddel* 
(lier  diflRfreiit  «ew.  Cdai  d««t  «  eragh  id  devoU  <tre  due  Tile  de  N^grepont  n  dane  im  toïiù^. 

(4)  Ce  chapitre  reprodolt  k  ck^tr*  xxiti  dn  itatM  A  i«  aepttaibc*  tsa«  »  il  fmaeil  le  sxvi*  dan* 
b  rMeciioB  de  1 40J. 
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Cap.  XLXX.  Qitad^g^^e  m  &wumi«»jiav^«w<  m  i!«fM«ft»a  (1). 

Statnimiis  et  onlinamus,  quod  gale»  quse  navigare  debnerint  venus  RonMniain  în 

quibuscumque  paw^Us,  iiavigent  et  navigarc  dchcanl  insimiil  in  conserva  et  cutn 
Oiphaneo  in  cis  et  super  eis  eîif^endo,  usque  in  Constantinopoli  sive  Peiram,  nec 
qua  ipsarum  recédât  ab  aiiis,  nec-  navigent  sine  aliis,  nisi  secundum  mandatum  et  ordi- 
nationem  capitanei , sub  paena  libr.  lu 00  jauuinorum  pro  ^ualibct  galea  qiue  contraTe- 
cerit ,  aufenNMb  patrono  ipshiB  gab»  tc!  habito  pro  patrono  et  a  fidejassoribus  ejut. 

Cap.  L.  QuodgfUeee  iturœ  Ciyrvm  nmigent  in  conserva  eum  iUia  deRopumia  (3). 

Statuimus  et  ordinainiis,  quod  onnes  galcee  ititrae  versus  vel  ultra  mare  navj^|eat 

cum  gaîcis  de  Roniania  si  aliqua-  tune  ad  partes  Homnnia-  [ire]  dcbcbunt,  et  in  con- 
serva cariun  ,  net  recédant  ab  cis  douce  %encnnt  in  roTitr  u  ta  Maivaux  (3),.etsiflt  Sub 
eodem  capitaneo,  sub  psena  Ubraruro  1,000  januiiiurum. 

Cap.  LI.  '  De  eapitan^  et*eriha  gtUeeurtm  (4). 

âlalMiiuus  et  onIinannu,qtiod  si  in  passngio  •^afcanim  ibitPote^iisio  Pdnm,  quod 
PMeftaaaemp^'Stt  et  esse  debeat  capitaneus  galearumdictf  pasngtiuaqiie  in  Pei" 

ram  ,  cum  potestale  et  bailfa  qii.T  sihi  por  iîlustrissinmm  D.  Ducem  et  consiliiim  ronre- 
detur,  et  unus  ex  scribis  dicti  Potestatis,  scribis  curia?  Peira;  hituris,  sit  et  esse  debeat 
aefà»  dkU  capitanei  et  efficii  capitaneatua.  ' 

Item  in  reddim  vero  quem  fecît  dictun  pasai^m  galeanim ,  sit  et  eiae  debeatcapt- 
taneus  earum  usque  Januam  ille  qui  exiverit  tune  de  poteatatn  Peitse,  et  sciâ)a  cum 
eo  sit  untis  qui  exiverit  de  st  ribania  Peine. 

De  Peira  vero  in  Cailk,  sit  et  esse  debeat  capitaneus  iiie  qui  ibit  consul  in  GJTa,  et 
unus  ex  scribis  secum  euntibns  ad  scribaniam  Caflîe  sit  et  esse  debeat  sctSm  capitanei. 

Et  in  reditu  de  Canfa  in  Peiram,  sit  et  veniat  capitaneus  iHe  qtti  tnnc  exiverit  de 
consulatu  Caflà» ,  cl  st  riba  ejus  sit  uniis  qui  exiverit  de  Caffa. 

Si  vero  galeae  pnedictae  ve!  pars  earuiu  ne  debuerint  de  CaUa  ad  Tanam ,  consul  de 
CaHa  provi(ktt  M  cb  capUaut^u,  connliariis ,  et  soriba  dietaïuai  galeulunt  -tan  in 
eundo  quam  in  redeundo  in  Caflà  prout  sibi  melius  vulsbilur  convenire. 

Si  autem  contigcrif  quotî  in  alicjuo  pssagio  galoarum  non  iref  Poteslas  PfiîTf  ,  m-r 
consul  de  Callà  vei  aiter  eoruiu,  provisiu  et  eiectio  dictorum  capitanei. et  scnbarum 
lemaneant  fiendae  prout  dicto  ofTicio  melius  vîdebilur  provvidendum;  ita  tunen  quod 
ille  qui  sic  etlectus  luit,  non  nt  nec  esse  possit,  in  afiquo,  particcps  ipaarum  galea- 
ruu).  Qui  capitaneus  et  scriba  teneantur  onni  casu  jurare  coram  oIDcio  Gazaria-.  de 
dicto  eorum  ofTicio  benc  et  Icgaliter  in  omnibus  eicrcendo,  necnon  de  observando  et 
observari  faciendo  (juuntum  in  cis  fucrit,  slatuta  et  capitula  olBcii  Gazaris. 

(  I  ;  Ce  Gfaapim  Myrod«n  1«  cb«|HUrc  XXIV  da  mivl  dn  ta  Mplcmbrc  t«S«  ;  il  formoit  le  xxvii«  dttiu 
U  rédaction  de  MOS. 

{t)  Ce  cbafiin  nprvdatt  k  chiftea  uv  dnataM  dA  «4  «apCmtnt  «ASe »  il  fonoit  le  julviu*  dm 
h  rddactioB  de  U03. 

[i)  Ceraot.qai  daiu  le  statut  de  1330  c«t  écrit  J/anai«,  dài^"    .Uo /, .  mj,   fancienne  Epidaurc. 

{»)  Cf  chapitre,  qui  formoit  le  xxi%'  de  la  rcdacliuB  àfi  1409,  rtiiuue  <)uclqnes  du^oâiuooa  de*  cha- 
pitres XXVI  et  XXXV  du  «tatut  dn  ï  t  «eptembre  1 330  tor  1«  diOÎK  d»  iM^îtMW.  Xw  Ctm  <M««a«bie  de 
recueillir  t«uf  cet  cba|Mtrea ,  paj ea  4«t  elanivaDtci. 

63. 
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CHAPIIRË  XXVII. 


Cap.  LD.  Qmd  ùUftÛÊ  mereùior  non  teneat  ad  mttutm  meretuomm  uàra 

tervUortê  duo*  (l). 

Statuhntis  ei  ordmamiu,  quoi  «liquis  marcator     diquâ  peraoïMi  non  pOMÎt  nec  . 

debcat  habcre  seu  tcneré  ad  Diensam  seu  expensis  mercatorum,  ultra  aeiykotet  dwn; 
et  si  ab  intfc  supra  Itabuerît  cl  ipsos  ad  comcdcndum  tenucrit  cxpensrs  mercatorum , 
solvat  et  soivere  teneatur  ille  qui  dictos  servitores  habuerit  a  duobus  supra  tertiam 
partem  icoti  «ititts  meraatoris  pro  quolibet  servitore  quem  habuerit  a  tfuobas  supra. 

Cap.  un*  De  non  veniondo  eonfra  officia  et  ofdinamenta  Gtautria  (î). 

StatuimiiB  et  màltamm,  qood  aiR|uî  mercaloret,  comiti,  snbcoiniti,  scribn,  mù* 
dcrii,  marinarii,  VQgierti,  stipendiarii , seu  diqus  alie  persons»  cujuscumquc  condi- 
tionis  existant,  non  audcant  vel  présumant  modo  aliquo  qui  dici  vcl  excogitari  possit. 
ire,  navigare,  mitterc  seu  mitti  faoere,  portare  seu  portari  facere  in  aiiqua  ex  galeis 
qu«  contra  fwinam  capimlonmi  et  onfiiûiiMntaraiii  offidi  Gazarise  navigaret,  aûquas 
menés  seu  mercantias  vd  merdmonia  seu  alfafuas  alias  m  quoeumque  nomiiie  iqipd- 
lentur,  sub  paena  libr.  200  pro  quolibet  meicatorc,  libr.  50  pro  quolibet  comito,  scriba, 
subscrtba,  etc.,  b'bi.  10  pm  rpuiftlur  nauclerio,  et  iibr.  5  pro  quolibet  Durioario,  vo- 
gierio,  sùpenJiario,  vei  aiiqua  aliupcrsona. 

Cap.  UV.  Quod  mereaioree  poêêùu  portttne  tênum  etptiomum  M^ter  gtUeiê  (3)* 

Statuimus  el  ordiuauiuâ,  quod  per  singulos  mcrcatures  possit  puriaii  super  galea^ 
qns  navigabunt,  capsionuin  unnm  pro  armis,  in  quo  poasint  slare  duo  paria  armorum 
cum  cappelleto. 

Item  possint  portare  dicti  mercatores  super  galeis  MS  infnscriptas  pro  quolibet 

ipsoiuni. 

Cap.  LV.  De  porUmdo  tria  vela  eoUonina  i»  galet*  mereatorilu*  (4). 

Smntm»  et  ordinamus ,  quod  omnes  et  sîagoli  domini  aen  eonduolores  galeamm 
demcvcantiAet  cujusiibet  ipsarum,  teneanturetdebeant  portare  seu  portari  facere  in 

dictis  galeis  et  qualibet  ipsarum  in  suo  viaggio  (5),  veîfa  tria  de  cotono,  ad  minus , 
bona  et  sufficientia^  videlioet  artimonum  unum,  terzaroliun^  et  pappafigus. 

(l)  Ce  châ|ijtK  rcj^rodali  le  chapitre  xtxix  et  Jcrnicr  du  t'niut  rlu  s  »  scptpmbre  1330{  il  était  le 
XXXI*  daat  ta  rédaction  de  1409.  Le  chiii>iirf'  xxx  de  cette  mt*mc  rcdanion  ,  qu'on  ne  troarp  point 
din- celle  de  lUl,  rtoit  formé  du  chapitre  xxxvidu  «tntut  de  ISSO,  que  fai  donne  ri-dcs.Mi> ,  li.treiis, 

(ij  (  L'  chapitre  ,  qui  fonovit  le  cbapiire  xxxii  de  la  rédaction  de  1403,  repruduit  le  nUtnt  du  15  oc- 
tobre 133)  et  le  chapitre  IV  d'an  autre  atatui  dn  0  aeptembre  iS4l  (Sanli,  col.  341  et  34S  ). 

(4)  Ce  chapitre  reproduit ,  en  y  «joataBl  u  dcmiar  idfaiéa,  le  cbapître  iif  du  MMBt  du  a*  octobre  1 33  4 
(§a«li ,  col.  34 1  )  ;  il  fomioît  le  chapiln  sx»n  do  h  rëdiwtioD  de  t4M. 

'    (4)  CccfaqHtrtrenrodahlo  diopflro  irdaitttBt  dma«  octaliroiSS*  (Sudi,  ooia^l  clS«t};il  élojt 
I«  xxiiTt  dam  b  rMactfon  de  1 40S. 

(6)  Leataluldc  1334  porte  m  passapio  inet'piendo  in  mrdio  mente  ttugusti,  r€  qui  fai'iciîi  .iTfusinn  à  de* 
u*age»  de  naviii^iion  de'terinir»'»  dans  le  cliapilre  i«»  du  «tatut  du  1 5  octobre  i  334  ,  et  liana  un  'Statut 
niodicatif  du  i  o  [nin  t.-r  i  ^^û  S;:!ili ,  col.  3  10  et  31 1 1  ;  mal»  ce»  nMgCS  étoietll  tombes  en  désuétude  ,  ainti 
qne  le  constate  nne  noie  marginaie  faite  inr  ce»  deiu  demien  atatnl»  daw  le  mantucrîl  dont  |'ai  re^u 
cof it  I  pmt4ii«  B'M^e  fu  m  tnmaerfte  tar  cdb  «ont  M.  flndl  im  mrn  »  pnbfM'V      db  mn* 
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Cap.  LVI.  De  nanli*  gulearmn  taxandis  ah  officia  Gazariœ  (I). 

Sutuimus  et  ordinamus,  «  conUgent  ordinaii  passagium  pro  Romania  vel  Siria 
quod  officnmi  Garnie  crrhatis  Jwnue  temtltv  et  ddwtt  ordin«re  et  taxare  naulutn, 
quod  patnmi  talmm  galearum  petcre,  perapere,  vèl  htbén  dcbnerint  pro  Kbus  «t 
mercîbas  quAveicntur  in  ifm  galeis. 

Cap.  LVn.  De  eo  fuod  a  mereatortbug  êtapotis  est  sohendutn ,  ut  infra  (2). 

Slatuimus  et  ordiiiamus,  quod  patroni  aiiquarum  ^aleaium  de  Romania  vef  Siria 
non  andeat  v«I  pnesumat  accipi,  vel  accipi  faœre  ab  alîquo  mcrcantise  (3)  scapulo  (4;, 
cnm  capsiono  armornni  epis,  ultra  libr.  10  januinonim.  Si  antem  talismereator  habe> 

ret  strumatium  (5)  et  iinum  faniulum  .  re^  duos  secum  ,  possint  dicii  patroni  accipcre 
vei  ab  ipso  liabere  meicatore  pro  se,  strumatio  et  faraulo.pnedicio  usquein  iibr.  ii 
pnttinorum  tantum  et  non  ultra,  sub  p»na  Iibr.  25  januinorum  (6). 

Cap.  LVin.  QuodgtUea  de  Romania  recédant,  natngêM  éi  rwerUmhtr  ehmU  (7). 

Siatiiniiu  et  ordinamus,  quod  gale»  de  Romann  teneantar  etdeiMant  ire,  raddîre 

et  navigare  simul;  quarum  galearum  nauh  interipaurum  galearum  patronoa  ddient 
esse  communia  et  dividi  inter  ip«u  aub  pama  Ubianiai  1,000  (8). 

Cap.  UX.  Qaodjtdtjmêoraê  teneamhtr  ai  omnsê  traetattu  officH  Gazariœ  (9). 

Staluimus  et  ordinamus,  quod  domim  seu  patroni  galearum,  navium,  cocharum, 
(andanmi,  lignonim  de  bandis  et  alknum  lignorwn  nav^dulnim,  qui  prestabunt 
fidqmtores  sen  aeciiritates  ex  forma  alicujus  seu  afiqaoram  capituloram  in  hoc  volo^ 

mine  contcniomm,  et  omnes  et  singuli  fldejussores  et  sccuritates  ipsorum,  teneantur 
et  ant  obbligati  per  ilUs  promissiones  et  oWigationes  quas  fecerint  de  omnibus  et 
ungulis  qu»  in  praesentibiu  capitulis  continentui,  quantum  ad  quoslibet  eoruro  per- 
tinent, période  ac  ai  apeeialiter  ipM  |H<Dmnston«a  et  obligationes  per  pradSieios 

(I)  Un  statut  Don  (btf  .««bom  doit  Itnde  f  »t»  on  du  miiiMeMMMBt  de  i«40.  et  on  «atre  da  ««  mi 
ia40  (6nli»«d.a45}  fizoient  le  tvif;  ici  on  le  tofM  à  dtfdm  le  piiMipt  dt  fa  tau.  Cechnimfct^ 
MOit  le  XZXT"  duu  Ta  rédaction  de  1403. 

{1)  Ce  chapitre  rcprodu  !  I  apitre  ^twn  «Mlatdn  •  MptetabM  t«4t  (SMdi,eoT.S4«);  S  bnMit 
le  XXXVI'  dans  i«  rédaction  de  nos. 

(S)  Je  ne  doute  p«a  qu'on  ne  doive  lire,  COHUMduwIcfUlat  de  t«4l*«t  ahguo  mercaiore, 

(4)  Ce  mot  eit  écrit  daag  le  etstut  de  iS4i  seiftttf,  «t  Fan  et  fenire  M  MoblcBi  huûU.  Scap«lmrt, 
qnon  ne  trouve  point  daai  d«  Cinge,  «ignîfie,  esnine  on  b  mm  m  clnfîM  LXXIll,  eêm/Ukri  et 
*Al^!*^'j     t**'' fret  au  sortir  du  naviw.  Jé  «Hit do«c  qwll ftt lire  tcifolmf, êê 

"y"*  T"  «Brique  tC<^ttai$,  au  lieu  de  stapuhs. 

(s)  Le  ilatut  de  i  31 1  porte  scrinazzo  i     d.  „x  mou  me  ] 
yl         '*  cl«»p»tre  XXXII  [71]  du  Consulat  de  la  mer. 
\'i  te  chapitre  reproduit  le  cliapitrc  11  du  alaMl 


reproduit  le  cliapitrc  n  du  aiaMll  Mat  datt  diaitt      MiU  MM  l**  cé-dcMMi  U  Un- 
rooit  le  chapitre  xxxvii  de  la  rédactioa  de  140S. 

C«}  t^tte  dupontion  eM  renuvquable,  «C  peut,  avec  quelque  utHité  pour  llnlM*  de*  «Nges  anrv 
ÏÏÎ^  rîï!/?**^  I*"**  fc«yonn««,  qu'on  nwTe  «Meinu ,  pages  tas  et  «l». 

j^uw  im  et  t«it  me  evnaerv»,  une  convention  de  se  secourir,  de  ne  pas  le  quitter}  le  légis- 

awor  a  cru  wu  OMIe  mieux  exciter  le  t'At  pour  ta  deTeiiic  commune  eu  apprenant  k  chacun  qo* e* fB* 

/-\'*îî  ï  dericndroit  une  perte  ponr  lui}  c'étoit  une  aorte  d-aswirance  muUielte. 

de  h  rSSTL  Tk^^*^    «Mttde  uta,      fai  dennd  page  4*a  «Mewu j  a lénii^  b  txvnvfi 
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ftcissent  et  présentai  capitula  seu  ordinammla  libi  de  veibo  ad  verbiim  eipreasa 
rnissenl. 


Cap.  LX.  Defid0nÊê$i0mhus*t*»e9»rUaiihi*.«fpnbmmdk  (1). 

Sutuimus  et  orduiamus,  (|uud  scnbce  qui  fideiussores  recipicut  a  patronis,  et 
maxime  gaTeanim,  non  expédiant  ipm  nec  aliquem  ipsorum ,  niâ  prias  foerinl  appro- 
batî  îpsi  fideitissores  per  priorein  ofTicii  Gnuim  cum  uno  e%  sociis  dicti  oITicii  vel  per 

duos  r\  rllis  de  dicto  ofricT  i,  siijfpin  si  prior  non  potrrit  luibciî;  et  ([uod  non  habeatur 
vel  iritelligatur  quod  «tliuiULs  pationus  ubservaverit  ea  quse  debutrrit  ex  forma  alicujus 
vd  aliquonim  capitulonim ,  nisi  primo  fiddumons  fiierint  approbati  prout  supra  die- 
tum  est. 

Gai».  LXl.  Quod  singula  officia  Gazante  procédant  advenus  conlrajactores 

sut  tcmporis  (2). 

Siatuiuiu»  elordinamus,  quod  singula  officia  Ga/anae  teneantur  et  debeant  diii|;enier 
inquirere  «t  TÎrffiter  [«ocedei*  conira  quascumque  condafacientea  id  officii  «t  ipim 
condemnaie,  prout  «dem  oflîcio  melins  videbitur,  seaundim  fonnam  eapindoruni, 

tiactatuum  et  ordinamcntoram  sui  officii ,  et  teneantur  singula  officia  Gazaris:  omnes 
et  singulas  condemmtKMics  quas  feoerint ,  exigere  et  exigi  facere  cum  ellectvi ,  anteqiiani 
ipsum  oQîcium  seu  uiiiciales  ipsius  ofllcii  exeant  ipsum  officium,  sub  vincuio  jurauieiiti 
*  et  p«ena  lîbr.  95  ^anuinonim  pro  queKbet  dietomra  offidafium  et  qnotibet  vice,  ine- 
missibiliter  exigenda  et  applicanda  pro  dimidia  operi  portos  (3)  et  moduli  et  pro 
reliqua  dimidia  officio  Gazaria?;  salvo  tamen  quod  si  dictum  ofTicium  ,  sou  offrcialcs  ip- 
sius facerent  uliimo  mente  temporis eorum  aliquas  condemnationes  quasrationali  c;uisa 
exigere  non  possent  ante  exitum  suum,  ad  qUas  nibilominiis  exigendas  faciant  eorom 
piramento  omne  suum  posse,  non  cadant  nec  propterea  ceddîsse  infelligantur  in  dic- 
tam  pienam,  iiiio  luijusmotîi  coiidemnationcs  dicti  ultimi  mensis  postea  prompte  cl  cffi- 
caciter  exequantur  per  aliud  oflicium  quod  succédât  infra  mensesduos  a  dieejus  iniroi- 
tus  computaudos  sub  pania  prasdicla. 

Et  teneanlur  scribe  dicti  olikii  sub  eadem  pana  demuitiare  oontiuuo  dieto  offido 
et  ofiicialibus  omnia  et  singula  suprascripta ,  ut  exei^tioni  mandcntur,  «  t  etiura  de- 
nunciarc  snîvaloribiis  portus  et  moduli,  in  aisu  quod  dicti  ofTiciaics  ncgiigentes 
essent  m  observando  et  cxequendu  prsemissa,  et  si  expediens  fuerit,  sindicatoribui> 
communis,  et  offieisles  pnedictos  opportonts  ranedns  compdhnt  ad  excquendum  pr»* 
dicta  tempore  congrao. 

Cai'.  LXII.  Quod pftna;  et  condemnationes  vemaiH  tn  oj^icium  Gazariw  (4). 
Statuimus  cl  ordinamus,  quod  psen»  et  condemnationes  qute  exîgentur  vigure  ordi- 

(I  )  Ce  cbitpiirc ,  ^ni  fonnoit  l«  xxxix*  i«»  U  nfdacdm  de  t  AOS.  rtprMiiii'    etwphf*  lu  4u  •utnt 
ic  cran  4ire  it  ist<  «nviroa  (SmK.coI.  tes). 

3  j  (>  cliapiu« ,  qui  rtproibiît  pfniieiu*  «UtpDHtiou  da  ehaphrc  il  cMcmm,  ^(nt  le  xl*  Am*  la  ledac- 

tii>n  dr  I  403. 

'a;  L«»  cliapitii  s  II  I  I  111  ci-dr-»!!»  ■■•mirnoiein  d«?jîi  unt  stnibl.iljlr  (ii<j>(>siti'>ii.  On  la  lu  I'  ''•ttit 

lie  Mjrsrillr.  |>npr  sno  ci-4ir4sn«.  cl  on  la  relranrerk  duM  let  «uiau  int-diu  de  Pi»c  ei  d'AnnVae. 

\)  C<-  chapitre .  qui  reproduit  letdikpitrM  vi  et  Vu  dnaMat^n  ^cmii  étreid»  tSf  S  (Smili  ,cot.  S«4). 
étoit  le  xLi«  de  la  n^daction  d(  t  ««j. 
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namentonim  seu  capitulorum  officii  Gazaris,  veniant  ut  infra,  videlicet  pro  sexta 
parte  assit^rn-mur  accusatori  si  accusator  afTuerit  et  dîgerit  ipse  accusaior  Hlam  sextam 
parteai  liabere  :  totum  veri>  ressuiuuin  dîctamin  condenuiationuin  perveniat  et  per> 
voMTB  debeat  in  officmn  Ganuria»  et  offionm  Pttruiii  comaranis;  qua»  condennuMiones 
6i|ieiid|  «iefrogMli  debeant  per  dictos  offidaiei  Gazarix  et  Patrum  communis  in  repa- 
rationc  portus  et  moduii,  detractis  prius  étante  omnia  de  dictis condemn '.fionibus pre- 
veniendis  in  dictij  DD.  officiales  Gazanx  et  Patrum  communis,  quibuscumque  expensis 
liendis  per  dictuin  officium  Gazaria; ,  si  qu»  expensae  opporteret  fieri  per  ipsum  offi> 
dum  Ganriae  ;  si  avtem  aceusator  vel  denuntiator  nom  «fiuerit  fdl  notut  non  erit  vel 
dictam  sextam  parton  hab^e  noiuerit,  praéveniat  velprevenîre  debeat  ipsa  sexta  pars 
in  dictos  officiales  Gazaria*  et  Patrum  communis,  expendenda  et  erroganda  in  repara- 
tione  portus  et  moduii  ut  supra,  (^ui  officiales  Patrum  communis  et  Gazante,  sint  meri 
etpuiâexe(}utor«adkttrumcoiidafDiiaiionam:<cpéiiara  ipsis  paenis 

al  madeniDllioMbuii  fiât  et  fieri  debeat  inlniiliii  et  antna  par  dictos  officiales  Gazari» 
et  Patrum  communis ,  ut  de  rpsi-ç  qTiandocumquf>  opus  ftierit  possil  fieri  et  viderc  rntio 
et  computatio;  et  si  dicti  officiales  ut  supra  non  ubâ<;rvaverint  vei  in  aliquo  contrafecerint 
«ndioentar  el  sindicari  debeant  pro  quaiibet  vke  in  lîbn  200  januinorum. 

Cap.  UCUL  Dê  nanfortando  super  gaieté  mI  tUth  nmigii»  aHfuem 

Jonttatum  (1).  ' 

Statwniu»  et  oïdiiiaBMis,  «pud  alîquis  patrams  aiicnjuc  vans,  todmt,  gala»,  ligni  de 
terris  t  de  baodis  mu  onerit,  vel  alicniiia  ligni  seu  vui-  navigabifis ,  vet  qui  [precrit]  alt- 

cui  ipsorum  %norum,  vpÎ  va^orum  navigabilium ,  non  audeat  nec  présumât  portarr 
vel  adducere  in. aliquo  ipsorum  vasonim  navigabilium ,  aliquon  vel  âliquos  forestaium 
v<d  JbreaUtM  par  dkttiim  officiiin  »  vd  adqu  scu  mandatom ,  seu  flliqncin  vel 

aliqfUMdecianitam  veldedacatoa  per  ipsum effictom ,  qnod  incident  in  aliquam  paenam , 
seu  p»nas  pro  eo  quod  non  observaverit  tractatus  et  capitula  dicti  officii  vel  aliquod  co- 
rum ^  et  ai  quia  ipsorum  patronorum,  ut  supra,  per  omnia  non  observaverit  seu  in  aiiquo 
contniccerit  taneatur  et  debeat  st^vere  dicto  offido  nomine  psenœ  in  pecmiia  numenta 
tantam  quaatiiaiein  peeqnie,  qnanlaD  ffle  qnem  dictns  patronna  aie  poriaaset  vd  re* 
duxis>et  in  viaggio  suo  dare  tenebatur  officio  supra  dicto ,  allegationc  seu  excusatÎMie 
quabbet  praetermisM,  dummodo  denuntietur  ipais  patronis  dicUw  forestatos. 

Cap.  LXIV.  Quod  t«curitate§  durent  utfue  ad  menées  *cx  (2). 

Statuimus  etordinamus,  quod  fideiussores  et  sectn  îfnfps  navigandi  qui  dati  sont  vei 
prcstiti  secundum  formam  alicujus  capituii  prsesentis  volumaiis  pro  aliquo  i^no  quod 
debeat  navigare  de  Janna  usque  ad  portum  Pisanum  (3)  vel  ab  inde  citra  osque  in 

(»)  G«  «ba|iiira«  qui  4(t«ai  I«  xui*  dtM  I*  r^dkdioR  de  1 403,  roprodtift  le  chapitre  ix  dn  Mitai ^pM  ja 
ofOtt  4(n  tsia  (SabIï  ,  coL  a«s}.  Dm  emar  de  copiste  fMiie  à  reconnoltre  n'a  pu  donnë  k  ce  d»- 
pitrê  1»  vi^ri  table  nArifM        ift  •Otmiûm  im  uuàgu  ■Main  Vdr  kf  dMfilRa  XKSVin  «Mcmm,  >y 

n  xciii  ci-Après.  ■  ■ 

'    (  •  chapitre  repredsil  nn  «tatnt  du  tl  ncvembre  1S17  (StaiB,  mL  SaS)»  $pi  «sq^Dqwitla  lwrfa4iM 
c»utionnf meni  ;  fl  «<coit  le  itiii»  daiu  la  HdutiM  d«  t40a. 

(S)  II  exiMoit  «n  Porhu  Pismmmt  k  rexttteitd  <MWBtd«  4«  baMrirail«,dwtp«laBtPlolénéc,  Plg»- 
iotu  et  auirca  tmmni  «abil  ^agU  UHtmtfên  dav  fa  Unilgiiv  jmm  «t        de  «Ma  tSIt. 
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Nicia,  vel  ab  inde  citra,  dui  < ut  et  lumre  dcbcant  et  intefltgantur  et  sint  ohfipnti  a  die 
qua  fideiusserint,  vel  prestiis  luennt,  usijue  ad  menses  sex  tune  proxime  veoturos,  nec 
compelli  possinl  vd  debcant  diqui  patroot  dîcujus  ligni  naviguitb  sea  nav^ri  de- 
bentis  in  dktis  eorum  vûgns,  vd  aliqno  connu  pro  eo  quod  rediissent  Januae  cum 

dicto  Tigiio ,  et  postea  recederet  de  Jantia  pro  eundo  in  dictis  viagiis,  ad  prestandum 
cauliones  navigandi ,  nisi  de  sox  mcnsibus  ;  ncc  propterea  intelligantur  iiicidissc  pa- 
troni  iu  aiicjuaï  pxnas,  non  obstanlibus  aliquibuï  oiiis  capitulis  pi-seseutis  voluminis 
huic  forte  contruin. 


Caf,  LXV.  Quod  i»ia  capitula  ad  magislrotu»  exira  Jam$am  dettinentur  (l). 

Statuimiu  et  ordinamus  -,  quod  prswmhim  capitniortim  exemph  aûttanuir  el  nitti 
debeaat  puUicala  sive  signala,  Potestati  Chîi ,  Peine,  Consuli  Caffie,  et  Gapitaneo 

Famaguslœ,  Consulibus  Tiapesunde,  Summiso  (2]  ;  item  in  Scicifia  et  ad  aîtas  muildi 
partes,  prout  videbitur  oflicio  Gaurias ,  ne  quis  propter  ignorantiam  excuselur. 

Caf.  LXVI.  Départe  quam  ÂahaU  et^ieafee  Hgnum  âitfnicvrw»  (3). 

Si  per  homiiies  aliciijus  galeac,  veî  îigni,  sive  extolei  (4)  galearum  per  commune 
Jaiiua^  armaiorum,  aii({ua  navis,  galea  vel  lignum  captum  fuerit,  <]uod  sit  inimiconun 
communis  Janua» ,  vd  in  qno  les  irâstiuni  rcperiantur  (5) ,  concédât  et  pennittat  nu^is- 
tratU8(6),  quod  capta aint  et  (7)  oipi  polerint  et  fociat  dare  hominilMis iBonim  navlum , 
galearum  w]  îiprnorum  quartam  partem  totius  cjus  quod  per  eos  captum  fucrit  ex  ini- 
micia  ;  qua  pais  quarta  generaliter  dividatur  inter  e#s  sccundum  consuetum  modutn  : 
wdtlli,  usque  in  sex  numéro,  qui  primi  prosilent  vcl  ascendenl  navem ,  galeani  vel 
lignum  captum ,  habeant  partes  sei ,  atii  aniena  seqaenles  post  ipso*  sex  hakant. 

El  si  (jui  admiratus  opposuerit  se  praedictis  vcl  ut  supra  non  obscrvavcrit ,  vel 
contra  ire  prsesumps*  rit,  veî  aliter  id  quod  praxiictis  pcrvenerit ceperit,  auferat  magis- 
iralua  ipsi  admirato  postquam  id  sibi  constiterit  iibr.  200  januinorum,  et  nihilominus 
pradîcta  fieti  fiœiat»  et  oomplnri.  Si  quk  vero  comitua  alicujus  prasumeret  «Mitm  ire 
et  ut  supra  non  obsnrvaverit ,  condcmnet  eum  magistratus  iniilir.  SO  janninomm;  si 
vero  nauta  contradiceret  et  prohiberet  fieri  aiiqua  prfpdictorum  .  condemn<=(tir  in 
libr.  25;  quas  condemnaliones  Viciât  magistratus  wfra  dies  octo  postquam  sibi  cons- 
titerit 

{ I  )  Ce  ctupiire ,  qui  a  It  même  Mwree       le  préetfdeat,  formoit  le  zuv«  de  k  réiUctioB  de  I404. 

(<)  Le  statut  du  1 1  novembre  ISIt  perle  Simt$thi  Tun  et  rentra  net  déament  ëridemnent  reoctcue 
An4eu,au|ourdiiiii  Semaerni,  eer  la  mer  Notre. 

(s)  Ce  chapitre,  dent  en  se  trouve  aucune  trace  dani  le  preraipr  recneii,  c»t  trèa-euneux,  pouqa'il 
■tteite  d anciens  usages,  consuetum  modum.  rrlaiif,  aux  prises;  il  cloit  Icui"deH  ieiddectieede  leM. 

(4)  Flotte,  escadre,  réunion  de  navire.t  ;  vuir  du  Cange,  h.vot. 

(i)  AiiiM  le  p.ivillon  ami  ne  coiivroit  pas  ta  marchandise  ennemie  ,  comme  dëjk  le  prouveit  un 
iratie  entre  /irUs  et  Pue  de  1  si  1  ;  voir  la  note  4  de  k  pefe  MM  dn  tMM*  II  4e  collection. 

(6)  La  validité  de  ta  pri^e  dcvoit  être  jugée  par  femegiimtdB  ei^lear,  ee  ^  cet  le  contraire  de  c* 
qu  coseignoit  le  Coomki  de  k  mer.  Tonierois.  r«mfe  «oaeuie  par  le  italiude  €!«iafie»  dmit  irèe'encieB. 
^mme  on  le  voit  duM  Ariilele,  terne  II,  page  SSi.  U  e  M  adopt<<  par  tons  he  dtUi  MianWB.  IletttM» 
Trmiedegjtngtêetrtprùet.  page  sa.  assure  qu'en  Angîetrrre  un  m  ic  F,-  i4|«'OT«itdUUÎk  mémtt*^- 

{t)  Je  cmi  qmll  fui  Urc  ùan,  et  non  pas  tive  et,  que  porte  ma  copie. 
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Cap.  LXVII.  De  paciis  faeii»  iiUer  jMUnmum  9t  marinarioê  ^servantlis  (i). 

StaUtimus  et  ordinamus,  quod  omnia  et  singuTa  pacla  et  conventiones  qua?  fient 
interpatrono^  ex  una  parte  et  martnarios  ex  (2)  parte  altéra^  sciUcet  in  Janua  vei  aiiquo 
loco  diitrictus,  quando  ipsi  mariiwm  sese  ooncorchlMint,  inviolabilîter  debeant  obser- 
varitnonobstantibu$hisquae  infiradicentiir;etSGribaga(eae  vel  ligni ,  cocha  et  cujus- 
libet  vasis  navigiil^Iis  teneatur  hsec  facero  et  ponere  in  rubrica  cartularii  coclix,  Ugni, 
et  cujuâkbet  vasis  navigabilisi  et  idem  intdl^atur  in  omnibus  locis  extra  districtum 
Janu». 

Cap.  LXVIU.  Quod  scriba  galearum  pro  averti  mariftariorum  itoit  œe^iant, 

nisi  ut  infra  (3). 

Stataimus  et  onfinamus,  quod  scribs  galearum  de  celero  possint  et  sibi  ficeat  petere, 
fpcipere  et  fiahere  pro  avertsf-l),  seu  obvcntionibus  marinarionim  soldes  2  januinorum 
pro  quoiibci  luarmario ,  quoiibet  mense  totius  temporis  ad  quod  se  concordaverit ,  nec 
aliquid  ultn  posftnt  vd  ddbeant  pelere,  ei%«i«,  recipeni  et  haben  sob  piena  libr.  95 
januinonim  soivendamm  per  quemcumque  scribam  conlrafacientem  ei  exigeiidarnm 
ab  eo  per  dictutn  oflîcium  Gazariae  in  redditu  quem  in  Janua  fp'  orint  de  illo  viagio  in 
quo  seu  pro  quo  contrafecissct  ut  supra;  et  u!tra  conipeliatur  omnino  et  sine  mora 
ad  KStîtQendum  totum  iHad  quod  plus  accepisset;  et  fiât  preconnatio  de  pFsediclis  in 
baiids  et  dits  lodt  opportnnia,  ut  sint  otiqne  notoiia. 

* 

Cap.  LXIX.  De  cartulario  deponendo  (5). 

Statuimus  et  ordinamus ,  quod  quandocumqur  aliqua  palea  ,  navis,  (  (  lia  st^u  aliud 
4]llodcumque  vas  navi|pabile  navtgare  dcbuerit  de  extra  portum  Janu»  vel  aliqua  parte 
dÎMietiiS,  antequam  exeat  Januam  vel  locuui  in  quo  armetur,  patront»  teneatur  et 
dcbcat  eiprease  ûwere  fieri  et  scribi  per  scribam  auum  duo  cartularia  efasdem  conti» 
nentix  et  tenoris ,  in  quihus  contineantur  ordinale  pacta  cl  conventiones  qun  'î  it  ita  et 
habita  fuerint  cum  marinariis  suis  et  quantitaies  ppcunisp  quas  receperint.  t^uoruni  car- 
tahrioroin  duorum,  unum  aportet  et  dimiiiat  pcnc^  officium  Gazarî»  vel  ejus  scribam, 
et  altenim  m  Se  retincet  ut  in  redditu  iciri  possit  quid  cam  iprà  marinarib  ait  &cien< 
dum  ((i),  et  lioc  sub  paîua  iibr.  50  januinorum ,  et  abinde  supra  usque  in  100  janui- 
norum arbitrio  dicti  oi&cii  eugenda  pro  quajibet  gaiea ,  oocha.  et  alio  vase  navigabili , 

(i)  Ce  clinpiire,  qui  reproduit  le  chapitre  ii  d'an  itAtnt  du  lo  demn'.rt  (Sauli ,  col.  4  lo),  e»i  Ip 

XLVlt«  de  la  rédaction  de  I  403.  Le  ch»pitr«  XUVI  de  celle  rédaction  ,  qui  con»ervoil  nn  chajntre  du  suttti 
dn  ao  noùt  i  ?,  1  I,.  reUlif  aux  patron*  nltordaiK  il  CiifTa  ,  ne  tf  trouve  pltui  dans  ceHc  d*  1441.  . 

(t)  i'm.  Rupplec  \ea  ciiiq  mou  préc^den*  vite  le  aecoun  dn  cexte  de  iXS». 

(9)  Ce  chapitre  reproduit  «me  4w  Jéwlefpeiimii  le  chepiire  lu  eaMt  de  le  èicmàn  iSSt»  il 
<Mit  i«  xurin*  de  leredaciieD  de  I403. 

(*)  f  «i  ealAiini  <e  mI  h  ^Uù  4}ae  porte  ma  copie.  Le  teste  de  tSM  wwte  mmfUê,  mlàà  je  croit  que 
e^Maee  ftnle .  ^«efai  «errig^  Muai  daM  k  mbtiqne.  Le  mot  werù  aignifie  he  wieAv,  ^'en  îuImb 
et  en  leagm  veaMae  on  appelle  eneere  mvtrt,  c'eit-à-dire  ee  qui  revient  aux  mateloti.  aàui  que  le  ire^ 
dniient  lee  moia  «eu  o&reri/i'ani'Au/.  Lee  mou  a»'flna,  apatnr ,  ^lunifn  iu  i!ùirmi;ij.rr  nrrivc'  k  une  rho»*. 
•  (b)  Ce  chapitre  reproduit  avec  de*  dévele^cacaa  ie  cLajMtre  iv  du  ixalni  du  lo  décembre  i3Se;  il 
Mojt  le  xi  ix»  de  la  rediu  i:    .1..  leos,  Os pcM  k MMeiw  «f ee  !■  ^oÉM  itsTi di  ttwtlVdM  tmm 

de  Maraeiiie ,  page  1 7  8  ci-apree,  >». 

(•)  rù  «apfUd  Ica  Itwt-Meif  eanaoe  h  feidc  da  iMtt  de  |S»S. 

IV.  .64 
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applicanda  pro  dimidia  dicto  oibcio,  et  pro  reliqua  diraidia  operi  portus  et  moduii; 
et  si  forte  scriba  praedictus  foret  culpabilis  in  pnedictïs,  compellatur  per  dictum  offi- 
dum  ad  ptrticiiMndiiiii  in  (Scta  paana  el  ad  advendum  dnnkliain  qus  officio  pnedicio; 
et  si  qnîs  patroniu  ultn  proMlîcta  de  caetero  dicta  duo  cartularia  scribi  et  fîeri  non  Te» 
cerit,  rt  iinum  romraissorum  [non]  ' l)  dimiserit  pênes  dictum  oflficium  vel  ojus  scrihnm, 
prout  supra  dictum  est,  tune  tn  petitionibus  scu  qucrimoniis  quas  dictus  patronus 
postea  bcere  vel  movere  contra  niariiwrioa,  sockM  et  qnosciinique  stipendiatoa  snoa, 
vel  aiiquem  ipsorutn  occasione  sddi  stipendii  eorum  ex  v^re  cartularii  dictî 
navigii,  de  quo  simiie  cartuiariuin  non  fuissi  t  depositum  pênes  dictum  oflicium  ,  ut 
praefertur,  non  audiatur  nec  audiri  debeat  pcr  dictum  oiiicium  Gazarts,  neque  per 
aflun  diquem  magiatratum  civitatis  Janux  et  districtus,  nec  ipsi  patrono  contrafacienti 
aîc  vd  ut  supra  non  obaervanti  jus  reddatur  de  pnedictis,  imo  denef^tur  aniditus. 

Pra-dictum  aiitera  cartulàrium  quod  pênes  dictum  ofTicium  remanr^rc  Jehcbit  ut 
supra ,  nffirmetur  et  aflîmuih  debeat  per  comitum,  aive  naucierium  et  scribam  scilicet 
quod  sil  légale  et  verum. 

Cap.  LXX.  Ae  m«ua      hiêè9ti  dmndU  gimguliê  ékkuB  nuMWMWwe  (t). 

Statuimus  et  ordioamusi  quod  quilibet  patronus  alicujus  gales  januensis  aeu  privHe- 
gio  Januenan  uununilate  gandeat,  leneatar  et  dei>eat  date  vel  dari  hem  cuilibet  suo 

marinario  uncias  30  biscoti  qualibet  die,  et  hoc  sub  pœna  libr.  100  januinoruin  t 
ultra  teneafnr  ad  rcstitutionem  biscoti  (\uod  deficeret  patronus  ad  danduin  marinario 
suo  usque  ad  pondus  praedictum  quolibet  die  defectus  biscoti  restituendi  ut  supra  ,  et 
pma  ûbr.  loo  ex^enda  a  qoolîbet  patrono  coninfiwîsBte  de  quo  stetur  et  stari  de- 
beat eognilioni  dicti  ofiicti. 

Cap,  LXXI.  De  capicndts  mat  inariis  ad  tuentcm  trigitUa  dierum  (3)- 

Statuimus  et  urdinamus,  quod  quilibet  patronus  januensis,  seu  qui  pro  Januensi 
distinggitur  non  audeat  vel  praesumat  accipere  vei  accipi  iacere  aiiquem  marinarmm, 
aeu  atipèndiarhun  niai  ad  annnm  de  menses  IS ,  iia  quod  menaes  non  eompuientur, 
nisi  pro  diebus  triginta  tantum,  vcl  ad  mcnsem  de  dicbttS  30,  sub  p;»-na  libr.  25  ja- 
nuinorum  usque  lihr,  500  ,  arbitrio  dicii  olTuit,  et  prr  patroinim  rt  maiinarium  stetur 
et  stari  debeat  pactis  factis  et  firmatis  in  Janua  inter  ipsos,  non  obstaniibus  aiiquibus 
dm  pactia  et  ordniamentia  factis  extra  Januam  et  diatrictum ,  postquam  galea,  navis, 
1%nmn  vd  afind  vaa  navigabâe  de  portn  Janua»  navigaverh. 

Cap.  LXXU.  De  deposi0  marimariorum  Jiendo  perpaironim  (4). 
Scatuinuit  et  oadinaama,  qind  quilibet  patMnia  jauMmia  aeu  qui  pvo  Januenai 

(i)  llfiuit  trè»-probtbieiii«iit  cmrtulmrùmm nmm y a< nm «wlr>tt<éwir  — HWfwr ^mmittmmm, mm- 
eaindo  tmrtnimriormm,  la  o^niiaa  n'm  tenlt  m*  wiÊm  Iwlfij  i    II  - 

(•)  Ce  eh^itre ,  ^ot  rrprwivit  le  «fMpîtri  v «n  ttaMt  du  io  rffewiltre  «»aa,  Aoit  l«  t.*  dnala  Hdw- 
tÏM  Je  t4oa. 

(a)  Ceduphre  reproduit  Ip  chapitre  vi  du  «uiut  Uu  lo  «Ipc^nibro  i  s;i  >  il  etnii  le  m»  dam  la  r^dac* 
Uoo  de  1 403. 

(4)  Ce  cbapiU'e  rcfinMlail  le  chapiir*  vu  da  ft«ktat  da  ledëeenibrr  la^»;  i<  ('mu  Ir  lu' «lai»  («  ii->iHC- 

iwn  4c  i4aa. 
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difitio^valur  seu  qui  gaiideat  iminunitate  vd  piivilc;<(o  (atiuensi.  teneatur  et  debeat 
iaoere  deposiUim  in  uoa  bona  psisuna  vcl  iluai)Uâ,  u  libr.  100,  u^que  in  iibr.  &0a, 
in  Arbitrio  dicli  «ficn,  antequam  galea ,  navis,  lignum  tcI  aliud  vas  navigct  d«  p«rtu 
Jatniae  pro  satiii&cieiMlo  marinariis  ipsius  patroni  de«oiroin  soldo  ^|iiod  madm  fcma- 

rel  ad  sofvendum  ,  scu  «poif  cisdcni  fuisset  retentum  occasii  nr  -ujus  hxm  (l),  seu 
injusiie  vei  irratioaabtlis  amx;  et  hoc  sub  pi^na  libr.  100  juâtjuc  ia  4uiogcn|is  trbt- 
trio  dicti  ofiîcii. 

Cap.  LXm       ihm»  nmpftonmd»  mmmw»  (â). 

Sutuuuiui  et  urdinamui),  quod  aliqiiib  patrunuiî  aoa  posait,  iiec  dcbcal  pci  du  vei 
pcr«littm  Ikmume  «eu  scaporarc  (3)  sdiquem  narinariuin  v«I  jtipendnriMm'sMpm  pv 
toDun  ttinpus  ad  quod  conconfatw  osaett  si  bene  et  icgafiter  servirot  Mo  palniip  âne 
defectu  ,  ncc  in  aliquo  loco,  excepte  qitam  in  Pisis  (4),  Neapoli,  Trapinn  .  Messana, 
Panormo,  Nicia,  Marsilia,  Majorça,  Peira  et  Famagosta,  Valentia,  Cadexe  vt  Ho- 
lucis  (5)  ;  si  quis  autcm  patioont  ttmtnfeoerit ,  tenmtur  et  debiit  ^tn  cnilibet  mwf- 
nario  Mapofato  afibi  qinn  in  dicl»  low»  sUpendium  pro  totdicbiu  pro  «(Mot  oofiioor- 
datus  fuisset ,  quibus  vciiire  possil  ad  iinuni  dictoruni  locorum  magis  proximum  (6) 
Ulo  loco  in  quo  iicentiatus  et  scaporatus  fujSiSet;  et  uitra  idem  patroiius  teneatur  eidem 
marinario  dare  et  solvere  denarios  1 2  fanuinonim  pro  cjIk»  et  potu  et  pru  expensis  pro 
quoiîbet  dirtonM»  diemin  m  «upra. 

Possit  tamen  patronus  prardiclus  Uceniiare  et  scaporare  suos  marinarios  tn  Scio  siciu 
et  prout  in  supradiciis  locis  et  quolibet  eorum  potes?;  saUo,  et  rcser\'ato  si  immin- 
rius  illc  qui  foret  bcentîatus  essct  rixosus  et  inobeiUens  patrono  $uo,  de  quo  sictur  ei 
slari  debeat  jmnwtito  nauclerti  flciibae  vei  oomhits  vei  mereatoitiiB  eâMentUMB 
in  vase,  gulea,  velligno,  si  mercatomessent,  et  in  arbitrio  cognitiopc  et  ordinatîfMie 
dicii  olCcii  Gazariae^ct  salvo  si  pntronus  invrnirctiir  nMii  qmm  in  prS'tlictis  locis  su- 
perius  expressis  cauaa  reAciendi  vei  reapUtodi  cudiatu,  galeaitt  vei  aliud  vas,  a-u  occa- 
•ione  nverni  (7),  vd  dterins  fortuiti  (8)  casus,  quibus  non  powit  oavjgare,  vd  àt 
ipso  loa)  n-ccderc ,  quod  tune,  ipsis  casibus  rcservatis  ut  supra,  non  ob»taodbll|  iù 
qux  supcrius  dicta  sui;t ,  Itcitum  sit  patrono  licentiare  vei  scaporare  iiïum  vcl  illos  ei 
eis  marinariis  quo^  voluent,  solvcndo  cuiiibct  mariwuio  soldum  unuxn  <piolibetdie 
pro  lot  die  bu8{iro  .^uot  venîre  possit  ad  quotlibet  dicconun  locomm  ftlîa«ddKter  nuigic 
{tropinquum,  etiiltn  onne  id  et  totum  quod  eidem  marinariofcstuelad  solvendum, 
seu  ad  habendurn  usque  ad  illam  dicoi  qua  licentiatus  fuissel;  et  pncscns  capilulum 
non  ae  ei,teiKUt,  nisi  soluia  in  vasis,^N2  armabun^tr  in  porui  ^êOfUBt     disbricta,  et 

(t)  C«aot,«|«iitauleMaliitda  lo  ifcwhi»  t$M  art  écrit  iâm,     w  MwefUni  «leni  gbMKM  ; 
nan  le*  nott  aniran*  snffÏMiit  pour  Fespliqucr  it  pour  montrer  qu'îf  «ii^nifïc  punition. 

(f)  Ce  ctiapltrc  reproduit  !e  chapitre  viii  du  »(iiiut  du  in  ff<<rpmhrp  1 339  ;  il  «ftoit  le  lui»  de  U  réd*f- 

tinn  de  14^1. On  pcat  (c  rapproclior du  chapitre  Lxxx n  <    i  -i.^ 

(3}  C  <■  in..t .  qu'on  ne  irourc  point  dan»  du  Cangc ,  «.at  cipU(|ni'  par  ht  miiare  qui  précède  ;  voir  la  ootc 
\  dr  (a  page  5(n  ri-(l(»i»iia. 

(t)  Je  n'ai  punit  Ui-nu' ,  nur  (a  foi  du  texte  de  1339,  k  aubaiituer  Pisis  k  ipjis,  que  forte  as  copie* 
(&)  J'ignore  te  lieu  ipie  ce  mot  indique,  parce  qoe  dana  ie  texte  de  1339  la  nomeacbtBl*  dnfocalitéf 
finit  k  Famagosia.  Pent-étrc  est-ce  Saint-Luar,  k  reaihmichiitt  d«  Guadalqanrir. 
'.6)  Ma  copie  porte  ntgio  pro  ex,  ce  qui  s'offiro  «wnn  wiw;  foi  corrigé  «Taprii  le  texte  de 
(î)  U  lëfoiir  eiMMr  par  rhi«or,  Yhivernemfnt. 

(•)  La  copie  porte  ^ttrhmfortium.'iù  prsffcn'  le  texte  de  1339,  qui  e«  bien  p!as  exaet. 

«4. 
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nlvo  quod  per  ista  capitula  non  derogetur  juri  patroni,  quin  (XHueqoatar  solutioitMB 
a  mumarSi  nilaittffias  «kkai  td  solMndttin,  postquam  nddieHnt  porluni  Jtmm, 
seu  vnggium  finivcrint  mu  deMiwivmDt  mu  reddierint  in  SBam  loenm  districios 
JamuB  m  qno  patromis  ainiavcrit. 

Cav.  LXXIV.  Quod  marinarii  teueanlur  svqui  viaggium  Ugtti  in  quo  navigare 

dehiertnt  (1). 

Statuimus  et  ûrdiaamtis ,  quod  omnes  et  singuli  marinarii ,  naucierii ,  ingressato- 
rc$  (2),  comiti ,  scribse,  subscribas,  pocii,  calafati,  magistri  atve,  fila  tores,  tornalores, 
taverii,  bytannii  (3)  et  quiomiqiie  alii  olEcnlet  et  aoUuai  aceipientef ,  cafoscmMine 
roiKfitionis  exisfanl,  alicujus  navis,  galea?,  ligni  vei  alterius  navigii  seu  vasis  naviga* 
bilis  cujiiscum(]U(;  conditionis  existât ,  tcneatur  et  dcbeat  sequi  viaggium  ilfius  navigii 
super  quo  se  accordaveril  cum  pati'oito  dicli  navigii ,  nec  de  ipso  viaggio  seu  navigio 
pottiht  pnedieti  velafiqun  pnedictoram  renanerei-et  si  remanserhit,  «Ito  forte  pro 
occasionibus  infrascriptis ,  vel  aliqua  eorum ,  habeantur  vcl  haberi  possint  et  debamt 
pro  fueitivis,  el  tencantur  ad  restifutionem  totius  strpendii  et  mutui  quod  habuissent, 
et  uitra  ad  tatiorieni  deduobus  tria  totius dicti  stipendii  et  mutui  quod  habuissent,  de 
quo  stctur  el  «tari  detwat  Kriptùne  cwtohiii  didi  na^igir;  srivo  qmd  ai  antequain  na- 
vigium  recederet  de  porlu  Janua>  vel  dio  ioco  districtus  efludem  in  quo  ifictâm  ium> 
^um  annaretut ,  prsedicti  veJ  aliqui  eoniin  vdient  de  ipso  vinggio  remanerp .  omne  id 
et  totum  quod  ab  eo  occasione  dicti  vii^^  habuissent  (4) ,  et  ultra  sold.  6  januinorum 
f*t>  qualibet  iikra  todiu  quod  habere  debaiasent  a  dkto  patrono  pro  uno  anno,  Yide* 
iicet  si  habere  debuissent  libr.  80,  teneuitur  dnre  patrono  florenos  20,  plus  et  minus 
pro!!î  (labcre  dehuisseiit ,  vf  !  deberent;  et  uitra  si  prsedicti  vd  aliqui  pnedictorum  in 
purtu  Janux  vei  alio  loco  m  quo  dictum  navigium  armaretur,  s«rvivi«sent  dicto  pa- 
Irano  ceu  in  ejus  viaggio,  de  flio  etiam  lempore  quo  sic  aerviviifent  dwtus  petromii 
eiaifeai  oifficîaiibas  vd  nariiiariiB  vd  alÎGui  eorum  in  afiqno  nomine  tenealar;  qiiam 
restiiutionem  proxime  diclam  teneantur  et  debeant  facere  cum  efTectu  antequam  de 
dictis  iocw  navigium  praedictum  naviget  vet  reœdat,  aliter  habeantur  pro  fugitivis  se- 
canduD  forniaiB  qipitnlorani  praesentittm.  Liceat  tamen  pncdictb  effidaObiii  et  mari- 
nariis  et  cuifibet  eoruni ,  non  obstantibus  antedicti»,  restituera  denavii» 4pu«  iiabills- 
sent  a  dicto  patrono  ,  'pti  domino  dicli  navigii  ,  v»  !  nliqun  alm  (îirTnnim  officiaîium,  vrî 
officiali  et  quolibet  aiio,  sine  aliqua  pa^na  vei  addictionc  ex  causis  inscriptis  et  qualii>et 
carnnii  vïddioet  causa  tnlinnitalis  evhlentis,  mortis,  transductionis  (5)  vidclicet ,  de  qua 
ftfobetnr  coram  diquo  magistratu  Janu»,  detentionb  caroeris  ad  instantiam  alicnjns 
OOcaSKme  alicujus  dcbiti ,  de  quo  debiio  appareat  înstnimentum  veï  publica  scriptura , 
et  in  aiiis  supradictis  sit  et  remaneat  prxsens  capitulum  firmum  et  validum  prout  i^cet. 

(0  Ce  cliapi(rr  rcproJuil  .1  !i  I<'m  !  ppmt  le  chapitre  ix  du  ntatiic  du  lO  dt^crmbre  «SÎ9,  «-n  y  com- 
prenant ans  correciion  faite  un  âuiut  dn  S  septembre  tint  (Sauii ,  col.  *âa);  il  ëtoitle  i.n'' «liui*  U 
rédactioo  de  1  .in.l. 

(1)  Je  li  ai  puini  trouvé  ce  inot  duw  daCange;  U  «ignifie  prut-^trc  U  fonction  de  cenx  qui  infreilleai 
et  font  agir  les  gens  de  l'équipage. 

(9)  Il  est  fort  inutile  d'expiifMr  celle  nomesclatara  d»  grades,  <)1i'ob  se  ibeit  pas  dani  le  Mautt  ék 
13  dtfeenibre  1399. 

(«)  H  j  •  ttè»prob*ble»eai  wa  mut  nm,  td  yie  nUmt,  ntUtumH,  «t  Hmaiiliif  tbn. 
(a)  Lata«edB«tattttde  tMt  f*nt  nmudutHinUt  maurk,  yii  «rt  cnewt  plna  aqpliciir. 
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Cap.  LXXV.  Quod  ierihm  teneafw  êcrihare  infra  quod  tempus  recéder*  deheat 
Ugnmm  et  noHfieate  nuûinarne  (1). 

Slatuimus  et  ordinamus,  quod  quilibet  scriba  cujuscumque  navigii,  seu  vasis  navi- 
gibilb  teneatur  et  «klMit  aeribere  et  notire  pcr  odUnem  in  cwtubrio  iwvlgii  cufoi 
Âierit  scriba ,  quod  deponeve  teneaturad  pneMU  oiSicium  Gaaiw»  nibriaun  in  qua 
contineanfiir  rfnre  pacta  et  conventiones  quœ  facta  enint  inter  palronum  et  marina- 
*  rium  seu  patronos  et  marinarios  ac  locios  et  alios  offidaies,  et  omnia  alia  qua;  ne- 
oeasutt  nint  «t  ÎÊSum  tMMtnret  débet  joxl»  onlinatioiiet  offiefi  Ganriae,  et  spedafiier 
scribere  et  notare  debeat  in  dicta  rubrica ,  ad  quen  locnin  dfctam  viaggium  navicare 
debuerit,  et  infra  quod  tempus  ipsum  navigium  recedere  et  invirnre  dcbebit,  quod  qui- 
dem  tempus  tenealur  notificare  et  légère  vulgari  sermone  cuilibet  marinario,  et  hoc  sub 
peena  libr.  25  janiiiiioruin abinde  supra  usque  in  500,  arbitrio  dicti  oiBcii  et  per  ipsuin 
dfidnm  exigenda  ab  hiifoMnodi  acriba  contrabdente,  ant  non  obaarvante ,  ut  snpn, 
postfpiim  dictum  navigium  de  porlu  Janua'  recesserit  ;  et  si  infra  dicUim  tempus  noti- 
ttcatum ,  ut  supra,  non  recédai,  Iic«'at  cuilthct  marinario  ipso  termino  transacto  et 
traïuactis  quindecim  diebus  a  die  iiniti  termini,  restituere  si  voluerint,  absque  metu 
alicujus  pan»,  natmim  et  addum  quod «ocq|iiaaant  occaaione  fflius ywggà  antequan 
navigium  naviget  et  raccdat,  sahro  Des,  maris  et  gentiom  joato  impcdiiiiento ,  arbitrio 
dicti  ofiicii  Gazarise. 


Cap.  LXXVI.  Qtiod  marinarii  Uneantur  sequi  patronum  (2). 

Statuimus  et  ordinamia,  quod  quilibet  roarinarius  et  soldum  acdpicns ,  sit  et  esse 
debeat  obbediens  patrono  suo,  et  ipsum  tenratur  et  dcheat  sequi  ad  quascumque 
partes  ire  voluerit,  diunroodo  eidem  bene  suivatur  ab  eo  de  ejus  stipendio,  et  si  con- 
tnrfèoerithabaiitarprofugîtivo,  et  teneaturad  restitutîxmemtothis  atipendii  quod  habutf> 
set  :\  patrono  pro  ipso  viaggio  et  uitrà  ad  ratiolieni  de  duobus  tria;  salvo  quod  aliquis 
marinarius  non  scquatur  suum  pitronum  in  cursum  vcî  in  dcvetum  de  quo  stetur,  et 
stari  debeat  pronuntiationi  et  sententi^e  ofllcii  Gazariie;  et  saivo  etiam  quod  quilibet 
DHoinarina  poatqnani  serviveric  atrfdnm  et  unitnuni  quod  aeeepiwet,  teneator  et  ddbeat 
pnestoTari  patronum  usque  in  dies  15  ad  sibi  respondendum  (3),  et  de  novo  danduni 
soidum  si\  e  stipendium  ipsis  patrono  et  marinariis  eu  m  classe  existcntihus  in  foco  in 
quo  posset  sibi  satisfacere,  reficere,  seu  de  novo  dare  soldum,  quibus  quidcm  diebus 
tniuacda  aiistentibaB  in  loco  pnedicto  apto  et  eonffnÊO  ad  aolvendiiin  ariMtrio  officii 
Gazariae  et  eisdem  non  refecturo  Bttam  soldtnn ,  seu  de  novo  sibi  soltttum  sH  licitiiitt 
eisdem  aine  metu  alicajaa'pMue'  a  lervitio  dicti  patroni  reoedero. 

;<)  c>  Amfitn  reproduit  le  dwfUta  x  jhmatttt  ém  se  UtÊmhn  taaai  H  <laft  la  vfim  la  téiêeûn 

de  140>. 

(t)  Ce  chapitre ,  ^  tmuMtm  U  iJtitiv*«M«Miii,  MpvoAiH  bahafilM  xt  én  MMI  ém  f  éÊBtmhn 
taaat  a  tutmùt  W  vr^  4»  b  rëdKtior  i  uis.  On  fot  lé  imMMcicr  ta  chniMa  vr  at  aalnaa  im 
Itffrt  nr     MMiit  4t  Maraeffle ,  ci-de»<u s  p»^^  tit. 

(a)  ^  d™  itatDl  de  1339  porte  rr/Uittubam  ;  da  reste  il  conforme  à  celui  .în  «titut  ic  !44i. 
j^^qu'onadiiieUe  on  non  cette  correction ,  le  tu(c  en  uicx  eailMmiM  et  obscur,  ^u(M(|ae  le  sca»  Mtt 
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.MO  CHAPITRE  XXVII. 

Cap.  LXXVU:  Qwnlmurinarii,  calafati,  laborent,  guaUetu  ei/ueiaÊ^,  uteù 

imposilum  Juerit  (i). 

StatMimus  et  ordinamus,  quod  quiîiLct  marinariut  et  soMum  uccipiens,  et  quilibet 
magister  caïafatus  sit  îahonms,  teneatiir  tt  deheal  guaitare,  laborarc  et  facere  secuii- 
dum  quod  ei  injuiictum  el  praeceptum  fuerit  per  patronum  suum  seu  officudem  ejus- 
dctn ,  et  non  ponit  aliquis  descendere  et  dormîre  in  tem  »ne  iîoentHi  pammi;  et  n 
quis  contrafecerit  auferatur  cidem  contrafacicnti  a  sold.  1  nique  in  solidîs  5  secundum  ■> 
quod  videbitur  palrono  ;  quorum  dimidia  sit,onîciî  Gazaria»  et  reliqua  sit  operi  portus 
et  moduli  ;  et  tencatur  patronus  ei  ejus  scriba  de  prardiclis  rationem  reddere  dicto  offi- 
cie ,  et  pecuniaiu  qua»  ex  înde  procédât  in  virttttem  dicti  offidi  ponera  et  att^iuue 
intra  dics  1&  a  die  adventus  ipsius  i»  Janua  qu^e  fccerit  de  pfsedicto  viajggîo  sub  psna 
iibr.  25  januinoriim  ;  et  ultra,  (juilibet  caïafatus,  tnagtster  ati^  seu  Î.TÎw.ntor  qui  non 
fuerit  continue  et  quotidic  ad  laborandum  in  galea  ,  cocha,  seu  iignu,  scu  patroni  seu 
dominî  a  que  soldum  seu  stipenVlium  vel  pecdnia  occasione  operis ,  vd  magisterit  ac- 
ceptsset,  quando  necesse  eiît  etei  imposituin  fuerit  per  patronum,  vel  ejus  scribam, 
vel  ofTicialcs,  amtnittat  jornatam  illam  in  qua  non  fuerit  vel  non  fuissrt  ad  laborandum, 
acilicet  ad  camclem  rationem  pro  rata  ejus  quod  liabet  m  mense  vcl  m  anno,  et  ultra 
pro  quolibet  u.u^iûU  u  qui  non  fuerit  invenius  dormiviaae  in  cocba,  galea ,  vel  ligno 
facu  cercha ,  et  crida  per  trombctam  etiam  facta,  quod  nuffus  audeat  domire  in  tena 
sed  dormiat  quilibet  in  gaîca ,  tiiatn  ainmiltat  jorn  t'.Ttîi  pf  f  idem  rptineatur  prr  patro- 
num ad  rationem  praediclam  ;  qux  jornat»  tam  niagi:»trorum  quam  marînariuruni  sint 
in  touim  dicti  patroaK 

Cap.  LXXVUI.  Qumt  Mornuim  non  riittmiur  (S). 

Statuimus  el  onlinamus,  quod  aliquis  marinarius  scu  soldum  accipietii>  cujuscumque 
conditionis  existât,  non  audeat  vel  pr,T,suniat  modo  aliquo  facere  aliquaui  brigam  ,  vel 
runiorem  in  altquo  vase  navigabili  ;  cuju»  vasis  patrono  iiceat,  et  dictos  martnarios 
cadelhfe  ^3)  moderate  et  q>ecialiter  correctione  neoesiaria  débita  et  oonvenîenti.  Si 
quis  nutem  marinai  lus  vel  soidum  accipiens  in  aliquo  ligno,  cocha,  vel  galea,  scu  vase 
navigabilf ,  pci  cusscrit  ve!  vulnpraveril  aiiquem  vulnere,  vel  percussionc  [ct^  pcrrussus 
vei  vuirieraïus  mcmbrum  aunnittat  vel  interfectus  sit,  teneatur  et  dcbeat  pairunus  ip- 
sum  ligare  et  immuseflare  et  ducerc  aub  bona  cusiodia  .ei  persomiiter  tradere  et  con- 
signare  in  virtutem  domiiii  Potestatis  vel  judtcis  mnleficiorum ,  et  in  vîrtute  illius  ma- 
^&tratus,  qui  pro  Januense  distingnatur,  consùlutus  esset  sibi  nutgis  profisimum. 

Cap.  LXXDC.  De  non  ferendo  injuriam  vel  vioUnHam  patrono  (4). 
Statuimus  et  ordinamus,  quod  aliqub  ovmitus,  subconîtus,  scriba,  subscrifaa, 

I)  Ce  chapitre  reprodoii  \f  chapitre  xii  du  tlatut  du  lo  décembre  t939;  il  farmoM  ir  Lvittde  U 
rcdactinn  de  140S> 

(•)  Ce  otoptire  n^néa»     ehapiuvi  %m  M  sit  ilm  MatM  du  lo  d^Mnbre  i  ss»;  il  Ibnuoii  le  lviii* 
de  l>  rMictwa  de  i4M. 

(«)  Du  Cange  ndûBMMm  awt  tciit^  k  «qidbNM,  fai  ac  yem  mmmàt  kû.  t*  p«aw  qu'il 
«ntcndr«  mi  ohmoiub  dkdfiIMM ,  M  irttyfctM— it  caffe  «'«a  saMUM'Ia  «ab. 
{*]  Ce  chapitre rafndait  UckepitTe  zvdii  tietui  dv  id  ddceabn  lJat;fl  Anvoitte  u**d»h  rédec- 
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nauderius,  vogierhis,  marinarius,  stipendiartus  non  possit,  audeat  vei  pr<r»uniut  mudu 
affqno  koae  vel  inferre  insnhnm  vd  iiifiMrkm  vel  vnlentÎMi  altcw  soo  pctrono,  do> 

inino  vel  duclori  gale»,  cochrc,  navis,  ligni  vel  alterius  vasis  navigabfiis,  nec  ipmim 
veï  ipso6  dimitlere  seu  rclinqucrt:  ex  îjjsis  contra  ipsius  paironi  vofuntatetn,  nec 

,  ex  ipsisgaleis,  cochis,  vel  vai>tbui>  aliquid  explorare,  seu  iisdcm  e:is  auferre,  nec  facere 
contra  ipsM  patrono*  conjoram  velconspiratioiwn,  sub  {Mena  capîtis;  que  si  fccerint 
et  probari  potuerint  per  idoneas  probationes,  procedaïur  et  procedt  debeal  contra  ipioa 
contrafacientes  per  D.  Potestatem  et  ejus  curiam,  et  jiuiicpm  ad  maleficia  dcpulatum,  ad 
dicUm  pxnam  capitis,  si  persoaaiiter  hnberc  potuerint  ;  si  autem  habcre  non  potuerint» 

'  ponantur  in  banno  «t  Itmatatione  de  civitate  Jann»  et  dislrida,  de  quo  et  qua  exire 
non  possint  nisi  primo  soîverint  qail3|et  eonnn  oommuni  Janua?  libr.  lOOOpnuino- 
rum  et  ultm,  secundum  formam  capitulonim  Toqoentiiim  de praedictis ,  et  ultra  sint  et 
habeantur  pro  fugitivis  pro  toto  ipso  viaggio. 

Caf.  LJCXX.  Quûd  pito  tribut  di^uê  re*ianlihui  ad  êch«»dum  mmHnarU  nihil 
pelant f  «t  pro  tmtmiuhm  paironi  a  marmmrii»  npetere  mhilpauml  (l). 

Statuimus  et  ordiuamus,  quod  si  quis  marinarius  seu  stipendiarius  aiicujus  navi- 
giî  Tel  vasis  navigafaais  dAemt  refieere  vel  restitnere  causa  sui  st^ndii ,  mutul,  vel 

soldr  quod  liabuisset  a  domino  seu  patrono  dicti  vasis  ab  uiio  die  usque  in  très  ahinde 
infra ,  ,  r  ronvrrso  ,  ?t  duniinus  vel  patronus  dicti  vasis  debcret  rcfîccre  alicui  mari- 
lurio  scu  supcudiariu  uccasioue  alicujus  slipendii  mutui  vei  soldi  alicujus  vasis  ab  una 
die  usque  in  ttcs,  «t  supn,  eo  cMa  patronus  nurinario  ad  aliqnam  restitutioneu» 
fadcnduB  pnptem  non  tenettur. 

Cap.  ItXXXl.  Ne  qui*  poncU  re*  [non]  necessanas  in  coperta  (2). 

Si  quis  patronus,  scriba,  subscriba,  comitna,  subcomitus,  officialis,  sotius,  ma- 
rinarius alicujus  gaie»  armatae  posuerir  in  coperta  aliqiias  res  vcî  merces,  (juam 
victuaiia  sibi  neoesmria  ei  vestes  stbi  necessarias,  incidat  in  paenam  quilii^et  ex  pnr- 
dietis  et  qwlibet  viœ  •  Umnmi  5  usque  in  ftO  sriiilrio  olBm  €Sasri<e  ;  qua  patna 
etian  punialnr  quisqnis  dictas  res  portasset  vd  ponari  feciit^  in  coperta  ;  et  ne  uUo 
umquam  tempore  taïis  ordo  oblivioni  m mrfrfur,  t^n^ntur  et  debeat  officium  Gazaria? 
sub  psnu  sindicamenti,  praeseos  capituium  denuntiare  et  iegere  vei  legi  facere  pa- 
tronâ  et  scriUs  grisanm,  quando  prastabunt  suas  seouriCttes  ;  qui  patroni ,  et  sccài» 
galearuin  teneantur  et  éebeant  praesens  capitidnm  pnbKcatain  in  scripcts  aceipen,  et 
iFTiif?  tempore  sui  reressus  in  galca  inter  chinsmam  pt  mnrinr^rios  legcrc  et  vulfi^arp:  et 
oITictum  GazarisB  uitra  hoc  teneatur  in  principio  introitus  ejus  ofiicii  pnesens  capiiuluin 
voce  dntnci  firasiv  praoonaie. 

(i)  C«  cbapttia  reimdiut  vd  atatut  da  is  1141,  addilMBiicl  à  cafai  da  i«  dMcenbra  las»»  il 
«toit  le  ui*  a*na  h  ttÊutm  4»  t—.  Km  «liapiiK  Lx  dt  «MM  rtfastfaa  pMit  tmtfmkt  m  «h»* 
fitn  Ti,  «i-detnu. 

(t)  Gé  chapitre,  qui  M  aa  Ironve  point  daaa  b  rmcil  én  MMÎtM  «tatnM,  aPllHne  h  l«ia  Ut  mm 
it aMT «a g«i«rd la  rtgtodiMfe  parfe  chapitra  Tiii.  ci-<I«Mus  if 
xum  1m  itea,  ^  UMMit  laaan  dastac  «hlet  imm  le  chapitre  xc. 
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Cap.  LXXXII.  Quod  paitomu  tht  in  scriptis  mênnOot&g,     de  uiquitUariku 

eUgwmdiâ  {t). 

Stttttinaus  et  ordinamus,  quod  quililjt  t  patroniiB Cttfudîbel  navis, codis  et  lignt  te- 

neatur  et  (îebcai  Jare  în  scriptis  ofHcio  Gazariîp  mercatores  suos,  ex  quibus  possint  effgi 
duo  ad  vidcnduiu  et  pertjuircnduni,  si  dicta  vasa  navigabont  cum  ferm nilidia  ab  aqua, 
tam  in  eundo  quam  in  redeundo. 

Et  si  non  haberent  mercalores  teneantnr  cbi«  in  wnpits  dicto  oliioo  illos  qui  non 
sunt  ad  stipcndium  Jicti  patrotii ,  si  vcro  omnes  csscnt  ad  stipcndium  dicti  patroni  dc- 
heant  noniinarc  scril)am  et  coniiluin,  si  coniituin  liaberent^  qui  sub  juramento  per 
eos  coram  diclo  oiljcio  corporaii  pi-e^itito,  sint  et  esse  debeaiu  inuuisitores  dictonun 
vasomm,  ut  sopni;  et  ai  dicta  va»  dcberent  oncnre alibi  q|ttain  in  Janna ,  tune  consul 
Janu»  exiticns  in  eum  locum  in  quo  dictum  vas  onerari  deberet ,  eligcre  debeat  cer- 
chatores  praedictos,  ipso  consule  semper  observante  ordinrm  prn^Hiictum,  prout  des- 
criptum  est  supra  i  ai  vero  non  esset  ibi  consul  tune  patroims  mox  debeat  eûgere  duos 
ex  inepcatonbus  sive  magis  digniores. 

Si  vero mncatores  non  hafaerat ^  ofigert  debeat  cerca tores,  nauderium  vel  coinîtum 
et  scribam,  qui  sub  corum  sacramento  perquirere  deheant  si  vas  navigabit  nindum  a 
ferris.  Patronus  autem  bai>ere  debeat  iitteras  a  dicto  consule,  quod  fuerit  fcj  t  aium  cum 
nominibas  cercatoram  luoram  dectonn»  per  dictum  consulem,  trannDÎttemfan  per 
eum  dicto  officb;  et  simili  modo  teneaturscribere  patronus,  si  ipsos  cercatores  clegerit» 
cum  nominibus  ipsorum  et  in  (|uo  loco  elegerit.  Qui  cercatores  tencnntur  fs)  et  de- 
be&ut  sollicite  et  diligentei  pt^rquircre  si  vasa  priedicLi  navigpbunt  nitida  ut  supra ,  et 
acribere  oSkio  seu  reacribcre  prout  iovenerint,  scriberint  vd  noverint  infnocto  diea, 
posiquam  Januam  venerint ,  aut  infra  ipsum  tempus  ofiicio  nwraantisF  Peine  a  die  qna 
Peiram  applicuerit»  et  hoc  sub  pcna  libr.  100  ianuinorum  pro'quoiâ>et  dictonim 
cercatorum. 

Cap.  LXXXm.  ih  metunris  galeamm  Romamœ  et  Siria  (S). 

Stamimus  «t  oniinanus ,  quod  omnes  [et]  singulae  gale»  que  de  cartero  fiait  et  fieri 
debebunt,  mivigjnido  arnurt»  ad  paitem  Romani»-  vcl  Siriœ,  et  ultra  Sciciiiam ,  et  dîo> 

its  h>ck  Vf  mis  occidens,  qua>  dicuritur  paJcT  subtiles  fieri  et  esse  dcbeant  de  mensuris 
intra  scnptis  ;  videlicet  in  tongtiudine  de  roda  in  rodam  de  goys  seu  brachiis  54  ;  per 
carenam  inlongitudine  de  bnehiis  stve  cubids  40  ;  de  piano  ad  hnsam  rectamde  palmo 
medio  aperial  piluMM  1 1  et  quartas  très  ;  in  aliitudine  de  palmis  tribus;  in  mediopal- 
mos  1  r>  et  terciam  partcm  unius  palmi;  in  altitudine  de  palmis  G;  in  medio apparcat 
paimns  8  et  terciam  partem  unius  palmi  j  in  boca  aperiat  palmos  20  et  médium  pal- 
mum;  de  popa  veniendo  versos  produn  in  goys  4  et  dimidio  palmos  6  ;  de  popa 

( I  )  Ce  cliapitre ,  c(ui  «  le  même  objet  ^ue  le*  dupitres  ix  et  xxxii  ci-deaiua,  est  pliu  litieralcmcni  en- 
core conforme  an  chapitre  il  iToa  Mitat  da  tl  mm  1141  (.'''•uli ,  col.  «la),  il  fonnoit  le  chapitre  L\r  de 
U  rédaction  de  1 403,  le  cbapïlTC  uili  n'wjamt  pu  M  rcprodait ,  et  le  1.X4V*  répondant  «a  dM|ûlre  T,  d- 
deiMM. 

(t)  t*c*pi«q|M  fai  raene  porte  à  fa  aurte  de  ce  bmi,  êer^tffmttmmi  Ji  jiM«  eercMarer  iW  iMia 
ÎBOlffet  «t  i|a{  A(«nt  tottt  le  »riu  ;  je  lea  ai  soppriméa. 

(8)  r<  cliîiplirc  rejiriuluil  le  cli.nmri-  da  »l«tat  du  t»  janvier  >3i3,  rapporte  ci-desauJ,  el  modifid 
par  un  «tatnt  du  te  septembre  13*4  (i»aaii ,  col.  iti);  d  fonaoit  le  lxvii*  de  la  rédaction  de  1403. 
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yeniendo  ver&uà  prodam  m  goys  9  ;  m  aititudine  de  palmis  3  aperiat  palinos  9  et  di- 
mHam^  in  goyts  9  ialO  de  popa  venus  proffam;  in  altitiidiiia  d« palmis  3  aperiat  pd- 
nos  1 5,  de  proda  in  goys  4tt  médium;  in  altitudine  de  palmis  3  palmos  5  et  quartas 
très,  de  proda  venipnfîo  vemu  popamj  in  altitudine  de  palmis  3  aperiat  paîmos  9  et 
quartampartem  unius  pimt ,  in  goyis  18  ;  in  altitudine  de  palmis  3  aperiai  palmos  1 5 
M  <|iisftss  trsft. 

Statuimus  decementes  quod  fieri  debebiint  ad  popim  et  ad  prodam'benf  annatse  èt 

quod  habeant  dicta  gslcp"  et  quaelibet  ipsarum  portam  seneschalchi ,  numerando  deÎ3»a 
mastra  de  popa  eundo  versus  prodam  adiatas  decem  et  scptem,  et  scandeilare  de  popa 
uiqmad  didaiD  portam. 

*    Cap.  LXXXIV.  Quûdmwinàni,  cffieiakt  et  *oeiî  m  rwoHgant  in gakU  (l). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  quandocumque  aliqua  galee  vd  «lia  anaata 

de  longD  onm  triiius  hominibus  ad  banchum  saum,  qna  de  OBlero  in  civitate  Janm 

armabitur  se  parare  voïuerit  et  dchuerit  de  portu  Jano.-B  causa  cundi  in  ripartara 
Januâ;  pro  suo  vin^rgio  faciendo,  et  dixerit  la  honn  parolla,  tune  oranes  et  singuii 
marinarit ,  oiiiciaics  et  ocii  dicUe  gale»  concoidau  ad  soidum  ipsius  gaiese ,  toneantor  , 
et  dd>eant  se  reoogfiera  et  reongUnase  et  aseendisae  super  ipsam  galeam,  et  ad  aer- 
viendum  in  ipsa ,  soldum  suum  înfrs  diem  tertium  ex  tune  proxime  vcnturum  compu- 
tandum  ab  illa  die  qvin  fu^rit  dicta  la  hona  parolla,  et  super  ipsa  gaîea  stare  et  servire; 
absque  eo  quod  ipsi  marinarii,  officiales  et  socii  vei  aiiquis  eurum  se  uon  recogUe- 
rint,  yd.  ut  supra  non  aaoenderint  in  gaitsam  infi»  teiminmn  supradictum  dieram  S>  et 
propterea  transactis  istis  diebus  tribos  quandocumque  aaoenderint ,  vel  se  recogtierint 
in  galea  in  portu  Janua;  vel  extra  ipsum  portum  in  riparia ,  non  intdligantur  îpsi  mari- 
narii ,  (^iciales  el  socii  vei  aiiquis  ipsorum  servarc  soidurn  quod  receperint  pro  sti- 
pendio  et  servit»  dicte  gafea ,  qwnisque  patronus  ipsius  gdea  oum  dicta  galea*  de 
lipaiia  ft  diairictu  J«nu»  se  patabit  pra  enncb 

Cap.  LXXXY.  Quod pulrontu  non  recédai  niêi  habeat  hominet  60  in  galea  (3). 

Statnimns  et  ordinamus,  qnod  aiiquis  patronus  attcnjus  es  suptadieiia  gaieis  armaiis 

ut  supra,  non  recédât,  nec  recedere  possit  aut  f^p^e:lt  f?o  portu  Janua;  cum  galea  sua, 
nisi  iiabuerit  in  ipsa  galea  ad  servitium  ejusdcm  hommes  80  ad  minus,  sub  pmia 
lilMr.  6<^  [anuinorum  pro  quoUbet  patrono  contrafaciente.  'i 

€ap.  L3CXXVL  <^rf  Aa  iwwttîfie  dimutalnr 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  onmes  et  singuii  patroni  quarumcum^pift  navium, 
eodioram  et  qnorumiibet  I^nomm  seu  panfionim  (4)  qu»  de  caetero  appiiçaeriat  in 

(i  )  Ce  chapitre  nVteit  poîtil  daai  Ta  cotlection  étt  nueiens  itaïut»  ;  il  furmou  ie  i.xii*dMit  fa  Hdtstîw 
d«  JiUii  ,  i.'  cfiiipilrc  i.xviu  di  i  rui  rcdaction  n'avanl  pas  ëlc  reproduit  dan*  celle  de  1441. 

{%)  Ce  chapitre  n'ctoit  point  dan»  la  collection  des  «nciea*  «UOiU;  il  f«n»e  le  txx»  dant  la  rtdacti«n 
de  1409. 

(S)  Ce  chapitre ,  <pii  peint  dm  1»  «oKeetion  d«c  MieieM  itattils,  fonaeit  le  LuiK  de  k  xéiW' 
Ii«a4e  1 401  ;  le  chyiBre  mai  dt  mUa  aliyat  p—  <U  wproirft  iaûà  «Mi  itféu 

(4)  Vmfkct  de  wmt  mfjfêtiMiàPmfihmt^nméti  Ceof»,  h, 

IV.  65 
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portu  Jantue^  on«ratarum  nbus  et  mercibus  subùiibus  et  gro&sis,  sale ,  tignaniine,  «io- 
mine,  gnuio,  innot  osve  (l) ,  garonltt  (S),  comi»  (3)  et  hxm  et  qajlnuieinM|lie  dite 
rébus  et  mercibas  quibnivit  geaeril,  «at,  teneanttir  et  debeant  ia  conim  [vasis]  (4) 
spcciaiiter  dormire  (cmpore  nocturne,  et  tenere  ot  habere  ctim  eis  srmifiter  ad  dor- 
mîendum  Jn  dicto  vase  scribom,  naucienum  et  ingressatorem  ac  aiîos  marinarros  in- 
Im^riptos,  quae  donnitk»  fkt  |>er  tantnm  terapas  qnanto  toU  nercMtn  enoncnt* 
lîieril  in  dicto  vaae.  Videlîeet  qiàlibet  patroniii  dicuji»  vasis  unius  copertie  debeat  dor* 
mire  et  tenere  usque  ad  dtctum  tenipus,  ut  supra,  marinarios  14,  naudcriiim,  acri- 
bam,  ingrcsntorem,  îtaquod  in  summa  sint  liomin^  18. 

QuHibet  vero  patronus  «licujus  vasis  daanim  oopeitmmi  ddMtt  donrire  et  tome 
usque  ad  dictum  tempus  in  dicto  vase,  marinarios  91,  nauderinm,  scribam,  mgreaia- 
torem,  ita  quocî  sînt  homfncs  2,'). 

Quilibct  patronus  aficujus  cocli;i'  iiiuni  (  opprtaium  «leheal  dormire  et  tenere  m  dicta 
cocha  usque  ad  dictum  tempus  ut  supra,  imnnarius  3 1 ,  naucienum ,  scribam  et  tngres- 
satorem ,  in  qaod  tint  in  sniAina  bomines  3  5  :  snb  prnia  pro  quolibet  patrono  mm  dor- 
mientc  in  dîcio ejus  vase qualibet  noctc  totius  temporiï»  supradicti ,  florenorum  1 0  auri , 
qualibet  viceseu  nocte;  proquoliliet  sci  iba  non  dormiente  in  dicto  vase  florenorum  5 
auri,  qualibet  noctc;  pro  quolibet  marinario  non  dormiente  aut  déficiente  causa  p«* 
troni,  drctus  patronus  încidat  ta  pana  floreni  iinitis  (5),  cui  dinidii  ait  patronl,  et 
alia  dimidia  ofîîcti  Gazaria;.  Pi-xdict<e  autem  pan»,  non  dwlintttNls  pnedîctis,  sint  et 
Hant  majores  in  arbitrio  dicti  officii  Gaarite. 

Cap.  LXXXVII.  Quod  patronus  se  pnesentet  ut  Jiant  cercatores 

in  nto  viaggio  (6). 

Statuimus  et  oitlinaraus,  quod  aiicujus  patronus  navis,  panfili,  seu  Itgni  cujuscum- 
qtte  eonditionis  existât,  non  audeat  vel  prasumat  cum  dicto  vase  suo  se  parare  de  aliquo 
ioco  sive  portu  ubi  fiierit  oneratum ,  nisi  primo  se  pnesmtaveril  taam  eonsnle  januensi 
ibidem  existcnti ,  et  nisi  prius  ibidem  fecerinl  cercatores  in  dicto  viac^gio  sub  pena  (7) 
a  libr.  10  usque  200  januinorum  arbitho  dicti  offidi  Gazariae.  Ne  quts  etiam  patro- 
nus dicujns  vasis  non  audeat  vel  praesumat  se  pararc  de  aliquo  Ioco  cum  dicto  suo  vase 
oMerato,  nisi  fiwrit  nitulum  a  ferrip  fuxta  ordines  dicti  ofllttil ,  sub  pcnis  in  dktis  oflieiîs 
dccfaratis. 

Quibbet  vero  consul  januensis  in  quocumquc  Ioco  extrnnco  sif  pro  consule  |;mupf)$i 
lenealur  et  dcbcat  iàcere  in  quoUbel  vase  navigaturo  et  se  paraturo  de  eo  ioco  in  quo 
fiierit  consul ,  duos  cercatores,  sive  inquisitores  ex  mdioribiis,  qui  fuerint  in  dkto  vase, 
t  i  ffp  if !ts  ,  si  fuerint ,  qui  fecerint  onus  caricum  dicti  vasis ,  qui  duo  ceicatofcs  debeant 
mquirere  navigium  in  quu  fuerint,  imo videbunt(8)si  hitidum erita  ferris prout débet; 

(i  j  Ce  mot  «mifie  |ieMt-éire  b  atae  ekote  i|nc  sébum,  du  suif. 

(t)  Penvétre  raat-if  ^rrajtfM,  rap«ce  de  »e»rc  qu'on  nomiuc  jamiMfe ;  voir  im  Cmgt,  v«fe.  Cênmtiem. 

(3)  Peul-^lre  faul-i(  roriis i  à  moins  <|iie  coreeM  at  tigluXit  îeortts, 

(4)  J'ai  •[oalé  vasis,  qai  me  parolt  milinpcajablc. 

(s;  Il  V  »  jirnbil,|.-mcut  Bprv«  uMnw  et  avant  cui  dimidia,  quclijucï  inni*  umij ,  lesqueli  doivrui  jirévMrfe 
ca«  où  il  u'y  a  pa,  de  la  tante  4a  patrav,  tt  «Ion  ou  toi  «ttnbue  arec  raitoii  la  mniixé  de  l'MBende. 
(c)  Ce  chapitre,  ^nin'élMt  pw  dam  lenewil  de*  «neiou  aima,  foimoit  le  i.zxui*dwa  b  rtfiactie» 

«Ir  MOS. 

La  copie  qoe  j'ai  reçue  a  OBïi  Mat  Amie  CM*  fetui,  t^j»  bMM  engt. 
(•}  U  copie      fai  rcfu  porte  «m         m*m  <im  mm  AmM  ^vjieab. 
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qui  duo  etiaindcbehunt  pcr  eonim  {itéras  notificare  dicto  officiu  Gamrife,  si  non  inve- 
n«not  dictum  vas  mudum  a  terris  ;  et  caui  quo  m  dicto  vase  min  easent  mercatores, 
timcdiGtuscQnsddelicalikciviiiMim  vddoM  in  dido  loco,  qui  fie 

«lectos,  vd  electi  dabcuit  diçtniii  vas  dilif^ter  inquîrere  ai  nitldniii  a  ferris  erit  ut 

supn<  ;  et  si  nitidus  esset  tune  (.llrtws  mnvuf  hor  pcr  fitftras  suas  dicto  officio  notifi- 
care prsedicta  :  dactus  autem  con»ul  aouticare  deiicat,  sub  pasDa  a  libr.  10  lucpie  in 
lihr.  SOO  jammuMum  uiiitrio  «Bcd  officii, 

Didum  antepi  cflidain  Gaxari»  et  ejus  aaii»  tencatur  etdebHo  iimiiMiiii,  oibihb 

pnfdicta  notificare  per  Utteras  singulo  anno  in  iîinere  na\  igiorum  de  menstlKis  jjnuarii , 
Ichruatii ,  et  mardi ,  et  prius  si  prius  commode  possct  esse  ,  ronsuiibus  tiloruQ]  iocorum 
seu  parttuiu  in  (juiUuâ  navigia  genuensia  carrigantur,  et  speciaiiter  consuliiius  Siliiliiw, 
CSMleu^  NmIKiÎk,  Tiinw,  et  onattius  ffl^ 

Cap.  LXXXVllI.  Qtioiieventur  »ciapi  4tiper$uu>igii»{l),, 

SUHrâMH  et  offdBMaans ,  «pied  aliquis  patronat  alicnjus  gai«»  âk  Roaunia  v«l  Siria 
armattt  ad  très  remes  ad  banchum,cvijiiKuinque  conditionis  existât,  non  audeat  vef 

prspsiimat  sclavum  vel  sciavam  levarc  causa  (2)  eos  adduceqdi  vcl  portandi  ab  insula 
Chu  citra,  sub  psena  libr.  26  januiaorum  pro  quolibet,  vel  quald>et  adducto  vel  por- , 
tato  contre  formam  pnedictaiu;  et  ri  qutt  acribe»  comitus,      oflidalis  dicte  galea>  in 
ipsa  posuerint ,  vel  poni  aut  oncrai  i  feoeriot  aliquem  vel  aliquam  acbviun  vel  sg|b« 
van»  sine  licentia  pironi,  iiu  idant  in  pa>nam  lib.  25  januuiorum. 

Possit  tamen  dictus  patronus,  nonol»tantibus  supradictis,  in  dicta  gaiea  ejus  le- 
yare  et  portare  cuilibet  mercatori  secum  venienti,  sdavun  iMnim  tamen  quetn  ipae 
mercator  dacere  posrit  pro  fiiniulo. 

In  navigiis  vcro  navij^antiljus  cuni  sclavis  per  partes  mundi  diversas ,  aiiquis  patronus 
janueiisis  vel  qui  pro  Januensi  di^tinguatur,  vcl  qui  bcncficio  januensium  gaudeal  iu 
aliqua  nmndi  parte,  cujuscumque  conditionis  et  status  existât,  non  audeat  vel  pFsesumal 
modo  diquo  quod  dici  -val  eioogitarî  pcasit,  in  aliqoa  nmndi  parte  oocvare,  ponei» 
vel  in  dicto  vase  secum  duccrc  vel  portaro  scïavos  vef  selavas  ultra  numcrum  infra- 
scriptuiîi ,  su!)  p;Tnn  f rîir  1  0  janumorum  pro  quolibet  sclavo  vel  sciava  onerato,  posito, 
vel  adducto  uitra  dictuin  nuinerum  pro  ipsis  por  tandis,  vel  adducendis  ab  insulaTe- 
tiedi  partirai  Romani»  citni ,  in  dîqm  mundi  parte,  et  hoc  non  obetante  aliqao  capi« 
tolo,  statuto  ac  ordinamento  in  contrario  oondttOi  seu  finto;  numéros  aulem  ultra 
qnem  portari  non  potest,  est  ut  infr:) 

Videiicet  quia  patronus  vasis  umus  coperiâ;  cujuscum(|ue  conditionis  existai  potest 
et  ei  liœat  et  in  dicto  vaae  ponece,  onerare  et  dnoere  achvos  vd  acUivae,  aut  inier 
sdavoe  et  icbns  80  et  non  «lin. 

Patronus  vasis  duanim  copcrtanim  pomt  eteî  lioeat  in  dicto  vaie onerari,  adducere 
sclavos  et  sciavas  46  et  non  ultra. 

Fatronmvaniifimn  copertarum  posrft  et  ei  Uoeat  in  dicto  vue  ponereTci  addoœre 
achvM et  adavas 6o  «t  non  ultra.  Poarint  tunendictt  patroni  etqniiibeteoniB, lioen- 

(t)  Ce  ebapitr» ,  f)«u  ne  ae  trmnt  pu  dau  f«  rttntSl       nciciM  tlttalt,  forawit  h  isncff  imm  h. 

rédaction  i^.'  i  '4113,  Jitiit  ic  chkpitre  UXIV  rtfpcnd  .ni  rhrtpÎTr  v  ciJiisnj,  elle  LXXV'n'apa»  été  Ttpnâtttt. 

(S)  Il  tu  eTtdcDt  ^ae  le  eonunercc  de*  eaclavv*  litoii  toléré  par  le»  ion  gcnouw»;  voir  ce  que  j'ai  dit 
p»fet  aaa  «l  raivntH,  «McMÛ. 

es. 
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ter  eîevare  in  rficHs  eorum  vasis  cuHibet  mercatori  nsviganti  cum  eh  nnp  stipendro 
sdavum  unum  masculum ,  qui  non  computentu;  la  numéro  supradicio ,  abstjue  eo 
(pod  intefligatm' «M  prapiMca  in  paoA  tiiqiM  incidiaBe. 

Siivo  et  reservato  quod  qaffîiwt  pttronus  cupucumque  vasts  naviglNfii  hi  qoo 
Mon  existât  aliquod  quodvis  onus,  exccpto  saïe  et  «iburra  et  qusp  pro  onere  non 
habeantur,  possit  et  ei  iiceat  in  dicto  e|u&  va^e  ponere,  onentre,  portare  et  adducere 
tanum  quantitateia  dictomun  ickwiini  tt  tdavonnu  (pnnlK  khin  patroms  indini 
viikUliir  «t  phodbit,  «bMiae  eo  cpiod  înldfigatar  ipMim  ptlmiinB  6b  hoc  tUqnnn 
IMenam  incidi&se. 

Teneatur  autem  et  debeat  officnim  Gazariae  sub  pana  sindicamenti ,  in  adventu 
cujusiibet  navigii  deferentis  sdavos  vd  adif»  mitlHe  td  dkonn  miTigiiim  et  dili- 
genter  inquUtioMai  liccre  de  pradieik,  «t  si  îmemiit  diqiwin  patramnn  oontnde> 
dsse  in  pnedtctis  vel  aliquo  prsetiictorum,  oondenuiet  et  cowbflMMure  teneitor  et  de- 
fMat  qfUM  patronos  in  paenis  sapradictis. 

Cap.  LXXXDL  Jl»  qtMtûmttm  mUr  putrmn  «t fidejuuont  tmtKriiÙMnanm  (1). 

StvtninMis  et  oïdinaiiiiis,  quod  fidefuMOto  awrinarioram,  locioraBi,  et  afiomm 

stipendionim  cujuscumque  conditionis  existât  teneantur  et  obligati  sint  dictis  patro- 
nis  soTum  de  itla  et  tanta  pccunia'  quantitate,  quanta  et  qua*  sibi  fucrit  mutuata  in 
civitate  JantUB  sive  in  eu  luco  ubi  maniiarii,  socii  et  stipendiarii  de  qua  sciiicet 
qnuilitMB  dicis  fidejoHoies  dicdi  petronîs  lemper  oUlgeti  «nt  dooec  per  ipsee  mari- 
Mrios,  aocioe  et  alipnidiarios  IVierint  oIiMrvKta  omnia  promiM  in  cutniuTO  scribM 
navigii  in  quo  navigiodicti  stipendiarii  navigarcdebebunt. 

£t  pro  prasdicta  quantitate  mutnata  in  Janua  et  ad  rationem  de  duubus  tria ,  m  per 
ipaoe  nurinaiÎM  foerit  coatnfiMtuttf  dicti  fidejussores  posaînt  aetnper  astringi  per 
patronos  et  procuratorea  eortnn  donec  per  principales  fucn'nt  observata  pronuan  in 
cartulario  dicti  navigii,  non  obstante  aliqua  oblis^atione  qus  fuisset  (acta  per  ipsos 
fidejussores  in  cartulario  dicti  nav^i ,  et  inteDigatur  omni  aiio  capitulo  huic  contrario 
dentigatun  ezpresae. 

Cap.  XC.  Quod  aUeui  scribœ  navigii  participi  m  navigio  non  aredatur  (3). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  alicui  scribae  cujusrumque  navigii  seu  li^i  qui  sit 
paitïoeps  in  quo  modo  in  navigio  in  aliquo  non  credatur,  nec  ejus  dicto  stetur  ad  ms- 
tantÎBin  patrooi  contra  aliquem,  vel  aliquos  mercatores  vel  marinarios  navigii  pne- 
dicti }  in  lefiquia  autem  remaneat  et  adÛlMâtnt  dielo  acril»  fidea,  pnmt  et  aoiHnm 
fuiteteat,  non  obatantilwa  piasdictia. 

Cap.  XCI.  Quod  aUfuit  non  «e  immiÊemU,  nec  êocietatem  Jmdai  etm  aUfuo 

iSSoraeeiu»  (4). 

SMnimin  et  onfinaniiiB,  quod  aliquia  Jamunaia,  dvimiii  Jmmmb  et  «BairietM,  vd 

(0  Ct  «btfitre ,  oai  n'at  pM  i«M  Iw  «kImh  sUmu  ,  formoit  le  Utmi«dMih  léfaetim     f  4aa. 
(t)  KAe«piiequjui«çiicadM»fMlimBM,qBi4omMai|dfl«MJMtt><H^ 
(S)  Ce  châtra,  qui  n'cat  pu  dan  les  ncMiii  MaMi,  larmit  h  uxs**m1*  tUtieétm  i»  f  loa.  let 
ckapiires  Lzxviii  et  Lxxix  de  cette  rédactioD  n'ayant  pas  ivt  r«|irMlaiu  duu  celle      n  u 

(*)  Les  principe!  de  ce  chapitre ,  qni  eil  le  Lxxxi*  de  la  rédaction  de  t40Si  aoni  etnpruauS»  dea  statuu 

4a  la  iwrt  laia  «t  n  OMS  u«o  (flniî, cal.  ail  tt  a7a)u 
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pro  Januensi  distinguatur  vd  appdletur,  cujmciunque  conditionis  existait ,  non  aud^t 
vei  pnESumat  modo  diquo  quod  dici  vd  excogîtari  posait,  per  se  vel  pcr  ititerposiunn 
pcnonan  pro  eo,  te  «ancim  cam  aiiii«o  Sinoeiio,iloiiiàiOTd  feetave,  nercatore, 
vel  aliquo  alio  de  progenie  ipsomm,  cujuscumque  conditioois  status  existât,  vd  in  dî» 
quo  navigio  vel  occasione  ipshis  vel  in  eo  participare  pro  nîiqua  parte  cam  aîiquo  ex 
praedictis  recoligendo,  sive a^sociarc  ali4ueQi  ex  eis  m  aliquo  navigio dicti  Januensis  vel 
qoi  pro  Jtniicoiî  diitfaigiBitnr  pro  aliqua  parte ,  vd  le  rocco|^iew  ytH  modtro  m  diquo 
navigio  alicupis  ipsonun  Saracenorum  pro  aliqut  fu^  et  {ibrarum ,  sub  paena  Villi- 
menti  (l)dicu  navigii ,  auferrenda  per  rlictuni  ofTiciinr!  a  ronfrnfacientc quolibet  et  qua- 
libfet  vice.  Pro  qua  pceoa  uiteliigantur  lore  obiigata  omnia  i>ona  taiis  cootraÊMàentis 
bâhiti  9t  lubmlfty  DSC  non  Immi  M  locwilatuiii  pnsdictBniin  pvMHtmiiii  pro 
ipHset  ipoe  Menritatei  dieio  olficnQnaiie;  de  qua  psna  nihîl  diminuatur  nec  diminui 
posstt;et  vsTeat  aVt^m  paoïm  ÎMpooavtpiOMciikm  «dm 
ipiam  psenam  exigere. 

AJH]iik  antem  patronus  Januensis,  qui  pro  Januenn  distinguatur,  vel  appelletur 
en  juacumque  mivigàbilis  «xistat ,  non  andeat  vd  pnenanat,  moào  aliqno  vd  ingenîo 
quae  dici  vel  excogitari  possint ,  îevare,  onerare  sen  Icvari  facere  vel  permittere  sub 
dicto  vase  aiiquem  Saracenum ,  nec  ettam  aliquam  nîrcitjus  tpsorum  inercem  (2\  cujus- 
cumque conditionis  seu  manerii  ejustat,  in  aliquo  ioco  vei  terra  dictorum  Saracenorum 
^  canaa  qwani  vd  ipNin  defanncfi  aen  ^laun  daftm  iadendi  «aper  <fielo  vaie  vd  looo 
ad  locum  et  terram  dictorum  Saracenorum ,  et  etiam... .  (3) ,  et  excepte  ambasciatorem , 
sindicum  vel  nuntîum,  sine  licentia  et  mandate  iHusirissiml  D  Ducis  et  ronsiîii, 
seu  D.  Potestatis,  vel  o^itanei  Cipri  vel  sui  consilii,  sub  pxna  iibrarum  miilia  duo 
janiiBonmi  pro  quoBbet  vaM  seil  navî^o  adim  ecfertm ,  et  lilninim  qoatnor  nH- 
lia  januinoniin  pro  qnolibet  vase  aeo  navigio  duanim  copertanim ,  et  libiannn  miOia 
sex  januinorum  pro  quolibet  vase  seu  navigio  trium  copertarum,  auforenda  a  quo- 
libet  contra&deate  et  quaiibet  vice  qua  coDtrafÏBceiit,  sine  aiiqua  diminutione;  immo 
poHÎt  aemper  dichun  officinm  afiam  pomm  imponero  pront  d  viddNinr  aibitrio  mo. 

AfiqniranttBi  mercator  Januensis  «su  qui  pro  Januensi  distinguatiirvdappfltfetnr, 
cujusrumque  condttionis  existât,  per  s<î  vpÎ  nîium  in  se,  non  audeat  vcl  pncsumat 
modo  aliquo  quod  dici  vd  excogitari  po&sit ,  accipere  vel  recipere  ab  aliquo  ex  supra- 
dicds  Sancenis  «Oquam  aoooMndattoiicnii  wtamm  vd  dqMwitmn,  vd  socieiateni 
«mtndiÉrè  cum  eo,  vd  alterius  cnjuscumquegeiieris  oontnwtnm  6oece  vcl  inire ,  um 
moncîT  qtinm  alterius  cujuscumque  generis  contractum  làoere  seu  metrimonii,  vel 
rat ,  vei  alterius  cujuscumque  mercis,  cujuscumque  conditionis  existât  pro  ipsis,  aco> 
■Madatione,  lodetate,  mutuo  vd  deposito,  vd  quolibet  alio  quod  procèdent  ex  quo- 
cnnM|ne  dio  contfactu ,  extraliendis  et  tecnm  deferandts  de  diqw»  ioco  vd  terra  dio> 
tonim  Saracenorum  ad  alîquas  mundi  partes,  causa  mercandi  et  negotiandi  vel  alterius 
cujuscumque  occasione  faciendi  de  ipsis  et  cum  ipsis  acomendatione,  soctetate,  mu* 
tno  vei  deposito  et  aliis  praedictis ,  vd  etiam  quacumque  dia  ratione,  occasione  vd 
canaa»  que  dici  vd  escoîjitari  posait  de  jnro  vd  de  ftcio,  sub  pana  totins  efns  de 
quo  dictus  mercator  se  sociasset  vd  immiscnisset  cum  dictis  Saracenis  vd  aliquo  ex  cis 
occasionibua  snpiadictis  vd  aliqaa     ds,  et  in  casa  quo  dictiua  oflichim  non  essct 

(l)  Ce  mot  tigBtfie  ëYWemmcnt  la  vaîair ,  Jn  Cnnge  ne  le  Jnrme  point  duia  ce  tenc 
(t)  La  copie  (jtte  j'ai  re^ne  porte  mer  an»,  il  luit  mereem  os  monetam,  comme  dau  la  mite. 
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pTeiie  infurmauiiu  de  âupradtcta  soctetate  vel  hnmisMflue,  ùt  in  arbilrio,  volontate  et 
ciccuuiie  (iicti  ofiicii  ponere  iUam  pœnam  dc  <|M  cîdni  mrini  viiMiitnr. 

Stt  tamen  fininm  cuioliiiiqoe  raercaiori  vd  liii  cmicwiiimie  pcrsoiw  j^imeiMîiwl 

qui  proJanueiui  distinguatur  vd  appelletur,  cum  dicfis  Sîaracenis  ,  ve(  aîiquo  ex  eis, 
seu  eoruni  in  terris  ve(  locis  eoram,  tf  Jo  trmpore  quo  diclus  memiior  in  illis  stcfprit 
vel  morem  fecerit ,  mercari,  negotiari,  implicaie,  vemlere,  vei  alieturc  et  omnta  de» 
mum  ftocre  occMiocie  pnedicta,  prout  eideni  meraitori  meimi  videbitnr  et  placœrit, 
dimi  tWMm  000  audeat  vd  pnewiiiiat  dictus  men:atori«o«fewde  dictîs  locis  vd  ter- 
ris, i\nu>  i(i  primo  fuerit  in  roncordia  cum  dictis  Saracenis,  et  se  cum  ipsis  vel  altero 
ipïoiuui  expe<ltvent  et  absolvent  ac  quitavent  de  omaibus  iis  qiue  cum  eis  vd  altero 
eonuB  fittCM  hfllmîmt  qnomododmujM  €t  qiulttcraraïqiic  oectsiom  pundidî  j  vd 
ex  6iSj  ivb  pnM  pnBdicta< 
Safvo  rt  resen'ato ,  non  obstantibus  siipradictis,  quod  pr?wîictaIocum  non  habeant . 
nec  se  cxteiidant  ad  partes  maris;  saivu  et  reservato,  et  non  obsUntibus supradictb , 
4|uud  si  aliqua  persona  janueiuis  vel  qui  pro  Januensi  dnth^iMtttr  vel  appefletur, 
quai  hînc  reiro  ae  immiscuaMt  vol  wcfaietvd  bean  habaiasM,  «t  ad  pnwens  ftcere 
haherct  cum  diclis  Saracenis  vel  diquo  ex  eis  occasionibus  supnulidis,  ve!  ali(|ua 
earuni  vel  aliqui.  ilia  qua-  dici  vel  exoogitari  possit,  teneatur  et  debeat  facert-  et 
curare  ita  et  taiitei  quud ,  iiifraannos  decem  proxime  venturos  a  die  publicationis  pr%- 
MDtimD  aqtîtnlorum ,  se  «xpedierit  et  expedHa  att*  dictii  SanoMiit,  et  cmn  ipm  vel 
altero  ipsorum  ad  fmempervenerîtdeoninilMisiipnMlktiiieub  paena  pnedicta  quarum 
omnmm  supradictarum  pamarum  quarta  pars  sit  acnisatori ,  et  tenebinir  ^«rivatus,  et 
alia  quurta  pars  «iflicii  Gazario:  et  rdiqua  dimidia  operi  portas  et  moduii  ;  et  de  pras- 
dictU  misiis  crid»  per  civitsleni  Jeim»  et  foc»  cmmwtis,  et  specnliler  in  hmm 
quiier  fciUcet  in  anno.  \ 

Laiv  XCll.  Ne  fiavcs  m  ilmlrtciu  Januœ  per  cxiroMcos  constru(t»(ur  {i). 

Statuiruus  et  urdinamus,  (le(  rriamus,  decernimus  et  affirmamus  quod  aliqua  per- 
sona 'extnnea,  vel  alia  t  ujuacumque  conditiuni^  existât  non  oriunda,  non  nata  in 
Janiu,  vef  districUi  vd  in  nliquaniundi  parte ,  quae  per  magistratum  Janine  di^inpia- 
Tur,  nrtn  [lossit ,  audeat ,  vel  pn?sumat  intcr  dicios  confmes  consiruere  (%),  vd coostrui 
iacere,  vel  in  mari  projicere,  vel  varare,  vcî  ad  Iiocdarc  favorem,  consilium  vel  juva- 
men  ,  ;diquam  navem,  galcam,  aut  aliqua  aiia  vasa  apta  ad  pirraticam  cxercenda,  net' 
ca  vd  aliqna  earum  emere  per  se  vel  alhim,  quo  modo  aut  alio  quocumque  titnio 
in  se  acquirere  vel  babere,  sub  paena  |.-ercIitionise)annodi  navis,  galca>,  vdvasi  uaitts 
vel  pluiium  ,  qu  e  sit  vel  sinl  ipso  facto  cfTccta  communis  et  iiTn  i  sub  paena  a  libra- 
mm  1000  mquc  2000  jauuiuorum  arbitrioD.  Ducis,  et  consiiii  :  nec  insuper  aiiquis 
civis»  vd  districtuaCs  possit  vendere,  alienara.  vd  aiiquo  titab  neoeisarfo  in  alium 
transferre  non  oriunduni  et  naium  in  Janua  et  districtu,  aliquun  navem,  galeam,  seu 
navigabilia  vasa  apta  ad  pirraticam  exercendam  sub  eadem  ptcna» 

(0  Ce  chapitre,  n'en  point  dani  le  recueil  de*  ancieiM  ■latau , «M oclni  d*nt  mm  toi  iIu  c  moi  i  S7  j 
«TOI*  ordonne  l'circulioD ,  comme  je  l'ai  dit  page  tté  à-JmiÊmê.  Il  fomMit  le  uuaniu*  d»  U  rédaction 
•1  1  <o3,  ie  Lxxxir  de  cette  rédaction  r<fponA  n chfilw IT ei-iftwi ;  le  lzxut*  Mf  SClU':  laaUXXttl. 
^xxxv,  Luxvi*  B'oat  pu  éié  «Muervëti  le  lzxztii«  nfamid  m xciv*, â-aprèfc 

(t)  Cm  loi  «n  it  r^vricr  leai  ééttnm  ium  h  idte  ét  eoHKwi»  éet  Mvirti  mu  rwnnriiKw»  «h 

•élMU. 
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Cap.  XCin.  Q«od patroni  non  portent  dehUortê  «t&t  denunlùUn  (1). 

Statuiniiis  et  ordinamus,  ijuod  cjuirumque  patroni  quorumcunujuc  navigionimquibiUi 
denuntiatum  tuent  pcr  aiii^uus  niagisUatus  tjuod  purUru  nun  debeaDt  aIiquo&  dcbi- 
tores  shre  dèbentcs  diqaibas  de  qaibus  eisctein  petronis  fuerit  (fenuntUtimi ,  teneuitur 
oi>ediTe  et  non  elcvare  illuin  vel  iflos  de  quibiu  fucrit  cisdcm  patronis  demintialam 
sub  pxna  soîvcodi,  veî  satisfarieiuTi  iîlis  cfe  quihus  fuerit  dt-  illis  clenuncialum ,  rcci- 
pere  debere  (2)  illud  quod  dicti  dcbttores  debent,  scu  tcncantur,  seu  dcdarati  fuerint 
date  ééien  Hlis  «d  quorum  instantimn  fuerit  dicti  patroni  denmidatmn  j  et  praedicla 
locnm  intelligantur  si  et<[iiando  eisdeib  petronis  denttnUannii  fàerit  ente  per  très  die* 
qnain  incipiant  itavigare. 

Cap.  XCiV .  Quod,  ligno  ntiufragato,  nauclerius,  ingreutUor,  svriba  et  alii  tient 

etmt  patrono  et  nureatoribuê  (8). 

Staïuiintis  et  ordinamus,  quod  quandocuiuque  cuntingat  aliquam  navem,  galeam, 
vel  Itgnum ,  vel  qiiodlibet  vas  navigabiïe  alicujus  janneniis  dvis,  vd  dJstrictnaiîs  vel 
qui  pro  dve  vcl  districtiude  Jannc  ai^ieilellir,  seu  qui  bmeficio  januenai  gaudeat, 
naufngium  pati  seu  periclitari ,  naucleriu'^ ,  in^Tessator,  scriba,  subscriba,  marinarii, 
aodi,  lamuli  taiis  navigii  et  casteri  stipendiaru  et  homines  diiusme  dicti  navi^i  paMi 
nnifin^^uin,  teneantur  et ddieànt  stare  et  inanere  cum  diclo  auo  petrono  et  nicrcato- 
xilMS  dicti  navigii ,  et  non  recedere  ab  ipsis  patrono  et  mercatorilMM  aine  ficentia  et 
mnncfato  patruni ,  adjuvando,  iaborando,  et  (àtjgando  se  pro  virîbus,  ad  evasionem 
et  recuperationem  navigii ,  cum  lUi  (5)  prsenominali  ad  lioc  fuerint  requiaiti  per  pa> 
tronum  et  mercatores  dicti  navigii. 

Qui  patroBus  teneatar»  debeat  et  obligpitiis  ait  ipai»  dlîctilibvs, 

sitîs  ut  "^upra ,  occasionr  prn?<Ifct;i,  pnvstare  cihum  et  potum  ,  cloiicc  ipsos  liccntia- 
verit,  et  uitra  sdvere  cujuslibet  ipsorum  offk  ialiuni  liahentium  soldum  ,  duplura  ejus 
super  quod  ipso  navigio  tali  liabere  deberent  vei  per  quud  iui^l  &uper  ipsurum  navigio 
coneondatus  pro  eo  tenpore  pro  qnanto  eoe  retinere  vidnerit  ad  servititim  ipsius  pa- 
troni  et  mercatorum  quorum  essent  merces  dicti  navigii,  et  ac!  hoc  ipsis  ofllciafilius 
sihi  retentis  tantum  de  habcndo  soldum  duplum,  ut  pra-mittitur,  cihum  et  potum  ac 
alla  necossaria  euindeui  pro  teiupure  quod  steterint  ad  servitium  dicli  patroni  et  uier- 
catoruni  pra^ictoruni  oceasione  prsedicta,  junnia  et  singola,  reset  merces  évasa,  et 
recupente  a  éieto  tali  navigio  sint  et  esse  intelH^ntur  efll^tualitcr  obligati  dicto 
patrono  pro  «oluticne  et  satisfactione  dictorum  marinariorum  et  ofTiciaiiut»  rctontorum , 
usque  ad  int€|gram  solutionem  creditonun  et  cxpcnfarum  cibi  etpotus»  et  aliorum  ne- 
cesiarHMrum  pnedictoran. 

(l)  Ce  chapitre  ,  qui  coinpl^-te  !>'  xvxv  ii l' t  i-Jcs^us .  a  la  nu-me  tonrcc  ;  il  fomioil  le  i.vxxn"'  dun»  l« 
rédaction  de  i  i  o^. 

(t)  L*  cousirucUun  de  cette  plirMe  rsi  tort  f  mbarraMéc,  aoit  par  maovatte  latinité ,  loit  par  dea  fautes 
de  copie  ;  cependant  on  la  comprend. 

(!)  Ce  fliMfiin!,  qui  n'«at  |wiat  daaa  U  wlkcti—  4ct  «non*  «Mali,  Cwill»  ebapitre  lxxxvii 
4c  la  rëdMtran  de  t  «oa. 

(4)  J'ai  «n.qa,'it  faliait  lire  pro  viriku  mi  tmiiotumi  car  pe  m  «h»  fH  toap  M       f«mot  tigaiier 
ici  lei  ma  ffjmriètu,  mrcm,  qu'on  Ut  dana  U  copie  ^ue  j'ai  rcfaa. 
(•)  Xai  en       Mtoit  iif«  em»  aW^  «a  fin  de  «f  elU»  qv'on  Ut  dam  b  copi*  1«a  fid 
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Si  quis  autem  ex  dictis  o&ciaiibus  dicti  uiis  navigii  recédèrent  sine  iicentia  dicti 
ni  iMUroni  vé.  pnedieta  non  obwmverint,  JubcttiiiirM  temantur  pro  fîigHivis  dicti 
taiis  iMTigiî  pM>  loto  illo  viaggio;  «t  vltm  inontat  in  pMMtt  lilir.  %î  |uiainonim  qui- 
fibet  PT  pnfdictis  contrafaciens  praedictii'fdcanonobMrfini,  applicalft  Oftcri  portus 

et  moduii  sme  aiiqua  denuntiatione. 

Onne  enim  pactum  quod  feccrint  dicti  patromM  «t  niMcatorat  cum  proifictis  offi- 
cialibus  sic  retentis,     «tiam  omniidift  prominio  &ctt     «pue  modo  aliquo  dBoe« 

retur  dictis  ofllcialibus  pcr  dictos  patronum  sive  mercatorc? ,  vel  aliquem  ipsoruin 
contra  ea  quae  supra  scripta  sunt,  sint  ipso  jure  nuUa,  nec  obserrari  vel  attendi  de- 
béant,  imo  tint  nufliiu  efficad»  et noincnti ,  «e bafccnitiir  penitoa  pro  non  &ctis  (t). 
Statuimus  tuitnm  «t  oïdinannis ,  ad  cantehni  dietorom  offidalinm  et  marinaxioram 

detentorum ,  quod  omnes  et  singufce  res  et  merces  et  raubse  récupérais,  et  nauïa  quae 
inde  processerint,  vcî  proredere  debuerint,  sint  sibi  obligatae  et  affect.'E  per  soldum  , 
et  libram,  et  solvant  ci^  m  solidum  quicquid  proinde  habere  et  recuperare  debuerint. 

Cap.XCV.  QuodobhgaUo factn  pcr  pntronmn  non  fuAe»temiÊfff!cieiumaÊulalum 

non  obsit  domino  (2). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  si  quis  patronus  navis,  coclue,  gatese,  vel  dterius 
lîgni  navi^nhifis,  non  habens  spéciale  mandatum  in  puUico  instrumente  obligandi  do- 
minos vei  participes  quorum  sunt  procuratores,  vei  pro  quibus  sunt  patroni  et  eo- 
ruBi  bona,  qnandocnnKpie  mnlna,  canbia  ara  pecuniaB  nratoatan  snscqMrint  in 
neoesntatibos  sdi,  niMii  nécessariis  at  opportunis  dietii  cuibus ,  et  obligaverint  idm 
valorem  dictorum  vasomm  et  nauîorum  percipiendorum  ex  ipsis ,  diclos  domino?  or 
eorum  bona>  etiam  [ss]  pecunia  conversa  tuerii  in  necessttate  vei  utilitate  dictorum 
momm,  «piod  propterea,  dicti  domtni  M  aliaaonim  bona,  quam  dicta  mua  at  nauia, 
non  tnt^igantiir  în  afiquo  oUigata,  vei  obfigatî  (a). 

Ca>.  XCVI.  De  rehvs  in  navi  vel  ligrio  positis  devastalis  emendandis  (4  ). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  si  abqua  persona ,  cujuscumque  conditionts  existât , 
poMerit  ailqoas  m  vd  merces  in  navi,  cocha  vel  ligno  navigabili  jtim  lentînam, 
vd  canafe,  vel  artimonum ,  vel  afibi  infra  navim ,  et  dunnum  ai  aociderit  tt  putre&c- 
tfonp  vel  alio  modo  ex  vîcio  navi»!  f;ive  ejus  culpa  ,  tcneatur  et  debeat  magistratus  per 
participes  navis  ei  damnum  &cere  resarciri ,  non  obstante  aiiqua  objectione  conven- 
tioni*  qtiam  inde  feoerint  nmcatores  cum  participibus  navis  ^  alioquin  debeat  sindicari 
in  i2nr.  10  fanninonim. 

€ap.  XCVU.  De  emendando  res  prœdictas  dcvtutalas  (5). 
Si  quis  persona»  que  ponerit  pecnniaiiivd  diqnas  res  in  navi»  vd  in  ijgno  de 

(l)  On  trouvr  f.i  ir,.i:n,_-  rîi^ijuHi'liim  lians  T'irlide  4  d«  Rdlet  «TOI (froc  ;  Vuir  t.  I",  p«g«  St«. 
(î)  C«  ch«ipstr>j  ,         n  i  s-  jM  inc  dans  I  i  coilection  d«i  ancteni  stuius  ,  iVirmoll      clinpitrr  i-sxxix  de 
U  rtfdaction  de  i40i-  Ir  tliii  pitr--  >:(       i  cttc  rcdârtion  répond  «u  cli  a  pi  iro  vm  ç-.-de^^ns. 

(3)  On  trouve  icf  tr(;s-netti-mriii  résolue  iaqactUon  encore  ftnfourd'buj  coBtroTcrvée  de  MTOirii  l'eng»- 
gcment  |irt3  pur  an  patron  pnnr  le*  betotna  dm  Wfire  oblige  le*  amateun  au  deik  de  lenr  intérêt. 

(4)  Ce  dufitK,  fWD'cMfrat  4n»lM«ieMMaMrti,r«Mott  lesci*de  iktiiMiêimàé  i4oa. 
(»)  Ce  «fetpîiN.  ^«i  D'ot  poW  te  fa  iMMil  ém  ■■iiliii  «Ma»,  toMÎl  It  cfeniira  xni 

wéàntûm  de  140». 
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quibus  aliquid  pcrditum  Aient,  quod  inveniatur  scriptum  în  cartakrio  aavis  vef  figni 
teneatur  magistratus  facere  res  dictas  emendari  per  participes  navi»  pro  rata  iîltus  ; 
idem  fiât  si  vitio  oopert»  navis  vel  iigni ,  C4ithenarura ,  sentinx  vei  arborum  dam- 
nnm  pecimiae  vfi  vàm  aociderit  ;  quod,  «bsque  juramento^  deehretur  per  fidem  et 
legalitatem  illius  meKAtoru  qui  Aierit  passus  (bamum,  mqw  in  ioUm  40;  a  Midis 
vero  40  usque  in  centum  'l(>cfacetiiirper  ipshu  sMniiMotiiiD;  asoUb  vcvo  100  mpn, 
more  solito  fiât  ut  deliniatur.  '  • 

Cap.  XCSVIII.  De  jueUietmùriUfaùtiê  de  90Ùmta^  BUgoriê partie  mereaUmm  (1). 

Si  oontigerit  navem  vel  lignum  aliquod  jactum  facere  ét  rAm  navis  vd  ligni, 
vd  facere  avarias  vel  expensas  aiiquas  «Uqiia  oontioiw,  «t  iiHijoTe  vdoBtate  Dcrcato» 

rum  pTncuerit ,  vel  aliorum  quorum  res  qu»  enmt  in  ipsa  nave  veï  ïigno,  facere  Jac- 
tum vci  avarias,  aeu  expensas  facere,  possit  iieri  laiis  jactus,  et  ilis  avarise  vel  ex- 
pense  poasint  fieri  :  iHe  vero  jactiis  vel  avaria  emeodentur  per  aoldum  et  libnm  de 
re-qiia»  erit  in  ipsa  navi  vei  iignu ,  et  de  vdtita  ipaiiu  navii  ligai  (9)  ;  non  der- 
rogando  capitulo  posito  sub  rubrica  de  non  carrigando  copertam  (3). 

Cap.  XCIX.  De  navigiis  naufragium  patientibus  (4). 

Statuimus  et  oniinamus,  quod  si  navigtum  fuerit  naufragatum,  vel  perçussent  super 
saxum ,  rupem  vel  terram,  eu  jus  patraniis  veueritciam  mercatoribos  ad  pacta  vel  cundi* 
tionem  atiquam,  nonobstante  compositione  vel  pactn,  eligantur  in  Janua  très  boni  vtrî 

ad  instanliam  mercatorura  vcîmajoris  pnrtis  tnm  numcro  debiti  quam  cumulo  perso- 
narum,  citato  dicto  patrono  vel  pro  eo  persona  iegitima,  dati  utrinque  confidentibtts , 
et  [non]  suspecli. 

Qui,  ai  oontîgerit  potuiaae  ralevarî,  nisi  fuisaet  inatramentnni  mercataruni  ut  si  suas 
merces  potuissent  habere  conimodius,  co casu  dicta composilio  iàcla  înter  èoi firma  ait. 

et  habeat  soîidam  firmitatom  (5). 

.  Si  vero  cognoverint  et  declaravennt  dictum  navigtum  naufragatum ,  etiam  non  ton* 
fractum,  non  potuiase  relevari,  tune  dicta  oompoaitio  ait  nutlïns  valoris,  et  quod  nufla 

iiabeatur,  nec  nf/Xû  idium  pactoronit  oompositionîs  vet  conventionis,  aliquis  merca- 
torum  possit  convenirr,  adco  quod  omnes  et  singuli  magistratus  Januae  et  districtus 
ipsi  patrono  audientiarii  denegenl  diclo  casu,  sub  pîpna  sindicamcnti. 

(i)  Ce  chapitre,  qui  n'est  poiut  dan*  ie  recueil  des  •nciens  sta,luU,  formoii  le  ciMpitre  xciu  de  U 
rrdnctioa  de  I  «09. 

(1)  On  trouve  ici  U  règle  g^n^nle  aar  le  ict  et  b  contribatioa,  (elle  qa'elle  éUHt  kdnaife  par  le 
liroit  romain  et  aiifto«t  par  (e*  lUIc*  iTOléroB  ;  voir  tone  |v,  pige  ne. 

(s)  Le  rhapiirc  iitdiquf!  ici  est  la  vtli*  d-deami ;  voir  tatn  le  chapitre  iiXXXi. 

(4)  Ce  chapitre ,  qui  nVti  point  dans  fe  rcraeit  de*  anc?ens  statuts .  fomoit  fe  eliepiire  VCIT  de  fa 
rédaction  dr  l  to.l;  le  cbopilri'  \i  \ de  ccKr  ri>(î.ic(iim  n'u  \im  t'ie  re|)i>)Ju'i  '       celle  de  111 1. 

(5)  Je  ne  Jaunit»  rac  per-îun(i<  r  ((u'il  d'y  au  p.-ii  qut  l<|ut  <  t'uuips  de  copie  ou  tjiicInuM  omi-sions  de  niot« 
dans  cet  alinén  ;  m-Jntnoiiis.  en  le  coinbiimnt  avLc  le  suivant,  le  ?imi»  peut  lUre  deviné  saiu  peine.  Il  aiigit 
d cchottcmrni .  cl  «n  pacte  est  intervenu  cntrr  !•  iimou  et  les  marchands.  Que!  est  ce  pacte]  Il  n'est 
pas  niniime  iri;  «aij  c'cMl  dvidemaest  cciui  qur  le»  I (Allient  •ppelleot ^vnMiMMCKto,  dont  j'ai  parii'  dans 
mrs  notes  sur  des  dîipoaiini  BulogaM  du  Consulat,  tome  II,  page  170.  Le  tutut  de  Gatuie  rcot 

3ii*tl  Mit  MOflib  k  «ne  révlnon  par  «M  wiitres.  S^Hs  trouvent  que  l'accident  n'nnpécboit  pca  lé  iwvirt 
e  pouvoir  étoe  relévd  «t  rêpoid  moytnnoiit  dci  ddpeiMes ,  le  pacte  acra  vdftbfe,  et  ict  dëpeaia  seront 
supportées  en  conrana;  mais  si  IVtal  dn  navire  dtoit  tel.  par  Teffetdc  l'accident, qoevAiuUtaiciit  il  ^ 
•voit  impossibililc  de  le  relever  r-  1r  \c  reparer  utilement,  il  y  aont  WW  fOrtO  do  ainfiOfO,  Ct  Ml  Opplt' 
qven  b  règle  qu'en  ce  cas  tontes  \k»  pertes  sont  individuelle*.' 
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Patronus  autem  et  ofTicialeS ,  ac  marinarii  dicti  navigii  pssi  naufra^ium  vel  qur 
pati  po^se  nautragiura  viderelur,  teneantur  et  debeant  operari  toto  possc  ad  saiuiem 
dicti  navigu,  cl  merc^  quae  in  iilo  finiint  evadendas,  ipsumque  navigtum  evadendutn. 

Et  inttU^gMtfnr  sarvin  tenpoi*  ifoo  pnestileriiit  opens  iddietaa  mcoI  Mmobanl 
aate  tetnpus  dieti  nau&agii ,  et  habere  mercedem  de  valore  ligni ,  rerum  et  rnercium 
erasarum  :  et  si  non  observaverint  pnrdirta  ,  ipso  facto  incidant  in  ptenam  suprascrip- 
tam,  videlicet  patronus  a  iibr.  100  usque  in  500;  scnba,  nauclerius,  sive  comitusa 
libr,  50  mque  m  900;  aocîus  qvifibet  et  quîlibet  nurinarhis  «  lîbr.  10  usque  in  SO 
jananorom ,  arbitrio  «Adî  Ganria»,  oodikiertio  valore  navigii  ei  rernin  et  mercivm 
pnedictamm  (l). 

Cap.  C.  De  eomignatione  rerum  mterationm Jii  udci pcr  patronum  (S). 

Statuiuius  ei  ordinauius,  quod  omnes  et  singuli  patront  navigaiiiiuai  galearuni, 
lignoram  vel  vatonmi  mvIgidbflhiiB,  tenenitur  et  debeant  cooiigiMre  meicattiriliai  rei 

quas  onerarint  super -navibus ,  galeis,  lignis  vel  vasis  quonm  Inerint  patnmi,  dum* 
modo  patrono  et  naulo  fuerit  intègre  salisfartum ,  vel  solvere  exrstitnationem  rerum 
duDunodo  probratur  fuifise  oneratas  in  eo  vase,  pcr  testes  idoncos,  quantumcumque 
noi^probatiir  eas  fnnse  oomignatas  ptronis,  vel  eoiiiin  offidalibns. 

Àd  qnce  eiequenda ,  omnes  et  singulî  magistratus  ad  nudani  et  simpliccm  requisi- 
tioncm  ofretitis,  sine  libelle  et  pignore  bandi,  incontincnti,  af)M]Uf  coininissionc , 
teneantur  j  sine  aiia  commissione  fienda  bonis  viris  quam  non  teneantur  (3),  nec  de- 
beant oommtttere  niri  de  raqutrentis  voluntate  procedereL 

Cap.  Q.  Quod  Ugtto  fwerw,  ei  faeta  rtUione  pnmanth  ptOnni  »it  revoeata  (4). 

Si  quit  patromis  dicufus  ligni  sociorum  vel  partiG^puin  fuerit  procurator,  raveno  de 
viuggîo  dicto  ligno  et  facta  dicti  via^ii  ratione  et  mutato  in  eo  li'^'no  patrono,  primus 
patronus  et  procuratio  prima  [sitj  et  esse  intelligatur  revoeata;  saivo  si  dictus  patronus 
et  proaualor MNi  v«iiiNel>  «ed  lemannael,  propter  ea  lervitiAiOGiorum  et  participum, 
quo  casa  duret  procniatio  donec  foerit  revertu»  ad  locuin  unde  reoeuit,  vel  ubi  stnt 
«ocii  vdl  paiticiiMi. 

Cap.  CD.  De  marinariis  ad  eertum  terminvm  eapiendh  (5). 

Si  quia  enim  habens  navim,  iocaverit,  ceperit ,  vd  conduxei  it  niarmarios  ad  eertum 
'tcmunimiet  tn  viaggium  navim  assesseni  (6  ,  et  aliam  forte  comparaverit  (7)  pro  ca  mer^ 

(i)  On  appliqne  an  ca«  prévu  (e«  règle»  du  cbapitre  xciv  ci-deMU«. 

(t)  Ce  rliapiirr.  qot  m*tM  p«iM  «In*  I«  recMif  dct  MdeM  MMntt.  fonMti  le  ebtpjfre  xcvi  de  l« 

fMaction  lie  1403. 

;3)  Il  y  a  trtefrobabhatnt  da  noti  «Mb  ra  mal  ëeritt  dut  ce  taie;  aiali  je  m'tk  eunu  ■«jcb  de 

cvrreciîon. 

(4)  Ce  cbapiire,  qai  a'eit  point  dm  le  recueil  des  encieiw  aUtols,  fonnaji  le  clrapi«re  xcvit  de  U 

n'dacuon  de  t403. 

(5)  Ce  cbapitre,  qni  ne  w  Irevre  point  dinife  rceueiT de»  ancien*  sutuU,  fonaohle  xcvinfdeln 

n'daction  de  1 403. 

(«1  Saivant  dn  Cange,  h.  voc,  ce  mot  «•nui  I  tquivr^IctLi  Ac  vmdert. 

L<-  niQ(rf.)(  loué  pour  un  vojagc,  ail  nmvi-  que  le  navirr  soii  vrndn  et  qac  le  patron  en  achète  un 
autre  en  place,  doit  continuer  m*  lervice*,  comme  on  Ta  vu  dana  le  cbapiire  Xiv  du  livre  IV  da  statut  de 
Mtneillft ,  fegt  iT»  fàAimn, 
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cède  et  pretio  [quol^ocnli  fuerint  rTn-iriaarii]  teneanlur  et  debeanl  sequi  viaggium  [et] 
compiere  usque  ad  teniunum  consututum,  et  exhiiiere  semlia,  et  pro  mercede  com- 
titntt,  mû  cmiductom  Iwentia  veimiieiieiit,  vd  niii  ipie  itiis  viandnii  snbtraberet. 

Si  vero  fiierint  plium  participes  qaornai  qaîdiiii  vendiderint  stttt  partes,  quidam 
alÎDS  relinuerint ,  tenenntur  marinnrii  qui  tangunt  cos  qui  rctiiiurrint  pnrtpm  navis,  se- 
cundium  corum  partes  et  numenim  remanere  cuni  eis,  el  eorum  navis  servitia  facere; 
alii  marinarii  tangentes  eosqui  vendiderint  faciant  eorum  servitia  alterîus  navis  quam 
Jbrte  eiMrint,  niai  «mploniin  lioeniia  remancnnt,  vd  nisi  cmptorea  viandan  mb* 
traherent,  qui  si,  vel  aliam  navem  nec  partetn  alterius navis  eUMmiti  ittariiiarii  eo 
casu  remaneant  pênes  tllis  qui  navem  rclinuertnt. 

Etf  si  mercator  voluerit ,  quod  sui  marinarii  ormczare  [teneantur]  navim  super  qua 
venerit  in  portum  Jamue ,  nec  de  ilk  descenden  donec  fiierh  ormemta  in  voluntate 
participunt  ;  et  si  quis  eorum  oontnifeoerit  et  participes  famentationem  fecerint,  te- 
neantur  magistratus  auferrc  i|)si  rommune  venditse  sofdorum  10  janttinomin»  etdé 
quanto  magistratus  acceperit  niliil  r^dat,  vd  reddi  faciat  uUo  modo. 

Si  quia  autem  marinarius  deceninet  ante  fiKtnm  médium  via^ium  [heredes  ejus] 
habeantaolam  mediam  partem  pro  dimîdia  tempore  dicti  viaggii. 

Si  vero  decesaerit  pool  factum  médium,  totum  conductum  |denarie  eonaequantur. 

Cap.  cm.  Quod  t^uUibct  xcriba  cujuslibet  navis  seu  navigii  teneatur  infrascriptii 
dare  mercatoribus  tes  cl  merces  in  ipsa  navi  onerataa  (l). 

Statuimus  et  ordinamus,  quod  quâttiet  acriba  cujuscumque  navis  seu  navigii  tenea- 
tur  et  dcbeat  ac  obfi^'rttn-'  sit  in  quaciimqùe  mundi  parte  semperet  quandocumque , 
ad  requisitioncm  cuju&iibet  mcrcatoris  januensis  c  i  i|ui  pro  januensi  tractetur,  eidem 
mercatori fequiienli  «hreetliadereinscriptis  p^T  ^^yiodixiani  scriptam  manu  propria 
ipsius  acrilMB ,  «nnea  et  singnhs  res  et  meroea,  ac  raubani  oiiei-atas  per  ipsum  tdcm 
mercatorem  requirentcm  in  nave  scu  navif^o  cujus  etiam  (2)  scriba,  videlicct  ante 
rcccssum  Ipsius  navis  vei  navigii;  et  hoc  sub  pxna  floren.  50  auri  pro  quolibet  et 
quafibet  yicc  qua  foret  requisitus  »  et  non  observaret  ut  supra. 

Cap.  QV.  Qtted  fui&bet  patronm  teneatur  hoare  mercaiofê  ckm 

eorum  armis  (3). 

Slatinmna  et  «usKumus*  quod  qnilibet  patronna  cnjuilibet  navis  aeu  nav^  lenea» 
tur  et  debeat  ac  obl^tus  ntad  levandum  în  dicta  ejus  navi  vd  tigno,  quoscumque 

raercatorcs  janticnscs,  et  quamcumquc  alinm  pcrsonam  quae  pro  .îaTiuensi  nominetur 
et  reputetur,  videiicet  habentes  arma  pro  eurum  persona  et  utio  laoïulo*  si  iàmulum 
habuerit ,  «teros  vero  non  habentes  arma  pro  ipsis,  si  fiimulos  habnerint»  minimA 
levare  teneantur  seu  obligati  sint,  imo  taies  non  habentes  arasa,  ut  supra ,  aliquiiitnr(4) 

(i)  Te  chapitre  ne  «e  irauTC  ,  ni  clans  le  ri-cucil  ilci  aïK^eik*  »utuu,  ui  daiu  ie*  rubrtcjtte»  é»  la  réilc» 
tiOD  dr  M03  ,  i  11  n.  i  ls  d'iiprps  le  lablrnu  dn  ces  l'ubliqMt  dCMlé  fltMinL 
Je  croii  qu'il  taut  eujus  estiterit ,  ou  euet. 

(3  )  Ce  chapitre  ne  se  tronye ,  di  dana  le  recueil  ém  uciCNtaMatSf  si'^MM  Wê  whfi^ail étJmxUÊttàm 
de  1 4*9  i  voir  ia  eiia|ite«  zuz  t  i  à«mm. 

{*f  O  nwt  m  ?*tivMktn  d«  hhAp  tmév;  vdr  ^  Cmi|«  ,  A.  ««e. 

69. 
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non  recipiant  nec  Icvare  debeant  super  dicta  eonnn  navi  vel  figno,  et  hoc  mb  pana 
ilorenoruœ  1 0  |)ro  quolibet ,  et  quaiibet  vice  quibus  coatraCecerint  (l). 


EXTRAITS  DU  UVRË  U  DU  STATUT  CRIMINEL  DË  1656  (s). 

Cap.  XXyil.  Quod  nemo  ptraticam  exereeat,  née  Jureturin  iittore  maris. 

Nemo  ctviuni  genuensiiim,  vfJ  districtiafiiim  aut  rabditonim  quomodbeviiqne 

dominio  genuensi,  audeat  quafecunque  genus  navigii  ad  exercenduni  pinUicam  ins- 
truere  vel  armare,  nec  ab  aliis  armatum  vel  instructum  cnnsccndere  :  qui  contrafe- 
ceht,  iaqueo  suspendatur,  ei  ad  abiali  restitulionem  teneatur,  nisi  probaveiit  coactus 
fecîsse ,  aut  Serenustmi  Semitus  permisrione. 

Qai  a  Corvo  usque  ad  Monacbum  in  Iittore  maris  rapinam  commiscrtt  intra  quin- 
(|ue  et  viginti  libras,  duplum  pra»let  damnum  passo,  et  lantumdem  fisco  intra  dies 
quindecim  post  condemnatiunem  :  nisi  solverit,  inanus  ei  praedicatur;  ctsieas  exces- 
s«ritt  wiramo  suppficio  adficnttar  (3). 

Cap.  XXVUI.  De  têei/ûeniihu pimuas  vel pradones  (4). 

Nemo  genuensium  civium,  vel  di;>triclualiuni  cujusviit  conditiunis,  etiam  corpus, 
vd  coll^uin  aut  inoohniin  cnjuscunque  municipii ,  castdli  a  Corvo  usque  ad 
Monachum  quodcunque  genus  navigit  ptntBt  vd  praedonis  quantumvis  magni  vet 
parvi ,  etiam  actuariob,  quod  frrpatam  vocmt,  eorum  in  portu,  vel  lillore,  aut 
ejus  liouiinum  quempiam  in  terram  recipiat,  cibaria  pnpeslet,  vei  pnestari  permitlat, 
«ut  qaid  ei  armorum  vendat,  vet  commodet,  aat  vendî  vel  oommodari  permitlat, 
vel  opcm  ferat,  aut  favorem  pnestet  :  qui  contrafecererit ,  si  privatus  erit  det  in 
pa?nani  quinquaji^inta  libms,  possitque  etiam  corpore  plecfi  :  si  municipiorum ,  vel 
castellorum  incoix,  ccntum  pr<rstent  usque  ad  quingentas,  et  amplius  arbitralu  niagis> 
tratus,  niai  conatiterit  eos,  ne  quod  istorum  navigiorum  genus  in  portum  iwllitttu, 
neve  qais  hominom  cjus  in  temm  recipcretur,  prohibere  potuine.  Et  ai  borum  ali- 
qui  essent  eju5  modi,  qui  ad  solvendum  copi  a  niagistratu  genuensi  non  possent, 
urbis  Genilse  prartor,  quandocunque  fuerit  requisitus,  et  eorum  ;diquos  Genuae,  vd 
in  districta  vagari  oompererit,  omnes  apprclicndi  jubcat,  et  in  custodia  carceram 

{«J  A  Ia  siiiit  ùe  te  chapitre,  qui  e*(  le  dernier  dn  statut  de  iHi,  la  copie  que  rcçti*  porte  le» 
riiiq  nibrujur^  suivaniiï  :  Modui  electwnss  ojfirii  mfrctmtié.—  potestatc  et  hailia  officii  mercan- 
tifr.—  Qiiatihet  lautîus  et  repress«lio  c^ncedaïUtir. — Dt  rtJtntsaluM  daugmdiê.  —  Dt/raudibus  tri- 
tanilis  irniptatù  contra  tltot  qui  kmbtnt.  C«a  rubrîqMi  lODt  cctlw  d»  «inq  cbapttrct  apparteniuit  *u 
livre  IV  du  Maïuâ  civil  gittir»l,  imprime-  en  U09.  Aucun  de  ces  chapitre!  n'a  été  iniérié  tWO»  le  etotal 
d*H4i.  Cette  mdieatioil  eemplcmciuuirr  peut  fournir  un  argument  de  p!u»  à  l'appui  dei  nÎMlll 
Ili'.nt  porté  à  AltiitiiiiT  il'  sl.iiur  ,r\il    1  nt  jn  virn»  <i>    |j,kr!i  i  iiu\  prcm  iirs  ;iiuh  i  <i  du  M""  sii'clc. 

i  î  |  <.c  statut  présente  i|uclquei>  ri  j;lii,  puise'e*  sans  doute  ûam  de*  loi»  fx  aiiiouji  |ilus  anciouiie». 

(3,:  On  il  vu,  t.  h-,  j,  ^1-4  ii3et«uiv.,  des  peines  analogues  prononcées  jiiir  Ips  UA>  luinaiiici. 

'  i]  Cvs  iroig  clmpiirc>,  numérotrs  comme  jo  log  donne ,  dâni  l'iidjtion  de  1009. août  numéroté*  xt,  xiv 
rt  XV  dans  celica  de  I6j3  et  de  iCTO.On  trouve  dans  c('IIea-ei,a*u«  le miiiidini XII,  «aelfli  de  >6S3,  qui 
«rdunne  de  nouveau  resécution  du  chapitre  xxvii  [xi]  de  ce  Matai  de  tW,  et  aoua  le  «Itmén»  xiit  aae 
lui  dr  t  »7S  qui  remet  «n  vlpicar  le  chuptire  xcii  do  atatat  de  Gmrie  de  144 1. 
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sm'ari,  donec  fisco  de  his  psenis  fiierit  satisfactum.  In  quibus  irrogandis  consulat  Se- 
*    rcnissimum  Ducem,  et  Escdientissiinos  Gubenutores  ^  et  prout  iiijunxeriut,  iia 
mnlctotn  irro^. 

Cap.  XXIX.  De  j>ra\st(nitibu.$  Jldcm  jpnblutini  prfpdonihus. 

Qoisquis  a  Corvo  usque  ad  Monat  lium  liahitans,  et  a  Novis,  Gavio,  Pnlodio,  Ca- 
prtata,  vel  aiiis  in  lerrisdomiuu  genueiisis citrael  uhra  jugum  usque  ail  imre,  in  aliquo 
foconim,  in  quo  ipse  degat,  piratam,  rel  pradonem,  qui  Genuensi,  vel  distnctuftii 
qvi^piini  fiwrit  imMbHis,  sciens  receperit,  vel  recipi  niatufaverit,  aut  permiserit, 
quive,  eis  <porumve  cuiquam  fidem  puMicam  clcderit,  in  solidum  teneatur  ad  salisfà- 
ciendum  GenueiiM ,  vei  dutrictuaii  quicquui  dâmni  pnedo,  vel  pirata  unicuique  eunim 
inlobrit.  In  p«ri  «ntm  cmm  habendi  suntqui ,  com  adprèhemlere  latrones  possent, 
dimiscniiit  Urbis  igttnr  Genu.-e  pnetor,  et  qaivis  alius  magbtratus  in  distiictu 
quandocunque  i\h  aliquo,  ciijtis  intersil,  fueri!  requisitus,  hona  isfonim  qui  rece- 
perint  vel  tidem  publicam  dedcrint ,  quae  in  urbe  Genua ,  vel  in  distrtctu  esse  com- 
pererit,  sequestro  tnuli  jubeat,  eosque  (si  adprelicndi  potcrunt )  eiiam  detineri,  et, 
es  officto«  inin  tempos staïucndum  cagat,  summatim,  sine  lilH-lIo  et  pignore  banni ,  a«I 
solvendum  damniiin  passis,  vel  eo  elapso,  pfovidcat  ttteis,  de  bonis  seqiwslro  tniditis ^ 
satisiiat,  omni  remota  exccptionc  (l). 


EXTRAIT  D'UN  STATUT  DU  MOIS  D'OCTOfiRE  lôô7  (2). 

hk  exactiofiSbus  vero  secnritatinn,  in  quibos  ceaserit  et  venerit  dies  et  tennimu 
aolutionis  ipsarum,  pnestita  prius  fidepusione  de  Fcstituondo  quidquid  indebite  exigi 

cnnliperit,  cumdamnis,  intéresse  et  expensis,  et  paena  triginta  tritim  pro  centenario  et 
facto  praecepto  assecruratori ,  ut  intra  lioras  viginti  quatuor  dcbeat  suivisse  summum  per 
eum  assecoiatani  »  et  fiicta  fide  per  testes  etiam  minas  légitime  receptos,  dum  tamen  jura> 
verint  de  naufragio  seu  casu  sinîstri,  vd  ejus  fama,  oonoedatur  Itcentia  creditori*  vel 
îiaficnti  bailibm  exit^endi  du  ïam  securitatem  contra  assecura tores,  nulî.»  admissa  c  xcep 
tione.  Et  si  per  actorem  seu  iilum  qui  jus  haberet  exigendi  dictas  secuntates,  seu  i^i- 
timam  pcrsonam  pro  eo,  fuerit  requisitum  calculum  Beri ,  facto  dicto  calculo,  secundum 
moiem  hucusque  aervaiom,  conoêdaturliccntia  oontra  assecnntores  et  pramissoreft. 

Et  inteTIigatur  ccssissc  et  venisse  dicm  et  terminum,  post  très  mensesa  die  liahila; 
notitiœ  de  naufragio  vel  casas  sinistri ,  nisi  de  majori  vel  minori  tempore  inter  partes 
conventura  fuisset  (3). 

In  causis  vero,  quas  verteraitar  inter  patronnm  aiicnjus  vasis  navigabilis  et  merca- 
torem,  occastonc  rerum  posilaram  vel  oneratarum  in  iMvi  vel  diquo  alio  vase  navi* 
gabili,  vel  emendationts  vel  damnî  quse  vd  quod  peteretur  pro  dissqiatione,  dhnintt- 

(1)  Une  loida  17  décembre  1671  détendit  de  porter  dcB  armr»  aux  infidrffs.' 

(•)  Ce  «latat  porte  pour  titre  Rc/ormatio  rolœ  Genuee ,  et,  (  ouhiip  \r  l'ai  dii  page  134 ,  il  a  i-tc  impnmc 
«  (ii'nf*  sBTn  dati-.  Il  ronitnte  «^Tidemnioiit  un  état  de  choses  cxisunt  :  on  y  voil  (|ne  rollîcc  de  Guaria 
avoit  cea»d  d'exercer  les  altribittioiM  jadiciairei  q»  im  recnnnoiiiïait  le  clia|Mirc  ii  do  ftoUit  de  1441. 

(3)  Cet  paragraphM  MatfmMnt  ans  dont»  bien  pen  de  di^TeloppemeDa  ;  cepcadant  ib  rénmcal  trit- 
bien  i«  obligation*  rtMcedvM  da  aimireiin  et  des  aiaiur<«,  et  l«  théorie  de*  Mnumces  inûi  paet'éire 
Mtm  réglée  par  des  Ma  ^  M  «t  «ntmat  plni  qoe  dtn  le  •tttnt  civH  d«  iSSS. 
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tione  vd  devastatione  rertim  et  mcrchim  dictarum  ,  sive  occasione  nâuli,  jactus,  ve{ 
aeris  in  mari  projccti  (\),  lam  si  de  praxiictis  vel  aliquo  pra^ictoruin ,  esset  vel  ap- 
pareret  scriptura  vel  tnâlrumentum,  quam  si  non  appareret  nec  essei,  et  m  depen- 
dentiims  et  eDier||entibus  aocessoriû  et  oonimii  a  piâdict»  «t  qoaiibct  prodidorum, 
procedatur,  ad  eorum  cognitionem  et  detcnniitttionaD ,  stimmarie  et  de  piano,  «ne 
strepitu  et  fitiin  jutlirii,  siiic  lihcHo  et  pi^nore  hanni  ,  in  scriptis  et  sine  scriptïs  om- 
nibus el  (|uiljui>cum<|u«  soiemniUtibuâ  umi&&is,  et  concedatur  iicentia  acton  &eu  legi- 
linM»  peiaoïUB  pro  eo ,  oontn  debitomn  mu  qnem  ve!  quos  praeteBderatewe  debUorem 
seu  debhores ,  occasionibus  pnadietn;  pMît»  prius  fidejvwone  idonea  et  approbata 
per  nctorcm  de  restitueiido  sortem ,  rtim  int^rr^sr^  et  eipeiMifi  etpMia  trigillta  tliuiB 
pro  centenario,  pro  eo  quod  contigent  indcbite  exigî. 

Declarato  tamen quod  pro  eo,  quod  mercatores  praetenderait  contra  patronum ,  non 
inpediatur  eiactio  nanloniiii,  aed  aiifficiit  pro  pneianmaUNis  dktomiii  nmcatonim 
contra  patronum  fidejussin  de  judicio  sisti  et  judicato  solvendo,  prxstanda  per  dictuoi 
patronum ,  vel  cum  cui  <  omj  etf  rrt  jus  cxigendi  naub,  «t  qu»  approbtri  debeat, 
antequam  concedatur  iu:ciuia  pro  nauiis.  . 


EXTRAITS  DU  STATUT  CIVIL  DU  16  DÉCEMBRE  1588  (a). 

LiB.  I ,  CAP.  XI.  —  He  eakulatmriitu  «t  eonm  ùffieh  (3). 

Quotiescumque  paironus,  magister,  seu  pnefeclu^  navigii,  aut  abus  ad  queui  de 
jure  spectet,  petierit  fi«i  calculiim  de  jacto, seu  avaria  contra  merattores,  seu  doni* 

tin<;  hononini  in  navi  oneratorum,  seu  contn  assecuratores ,  magistratus  calcubtonun 
intclligat  partes,  cxaminari  faciat  testes,  et  quidquid  delerminavcrit  seu  in  caîcufo 
posuerit  debeai  couiprobari  (4)  per  magistratus,  ad  quos  spectat,  et  »ecundum  iliud 
procedi;  salvis  pnetensionibiis  et  actionibus,  tam  dominii  femm  «piam  asaeconio* 
ribijs  contra  quosvis. 

Possinl  dicti  caTcu  fa  tores  ti>r>nflrïre  qun»  volurrin?  patrono,  magistro  seu  pnefecto 
navigii  prcetendenti  beri  caJculum,  tam  arca  exoncrationem  mercium  seu  bonorum, 
quam  ctrca  acceptandum  cnilodea  in  navi  usque  ad  perfectam  exonerationem ,  sub 
p;e«ia  acuhmim  centum  pro  «pidUiei  vice,  et  interene  jactus  leu  avarie  secnte. 

Et  antequam  patronus,  magister,  seu  pncfectus,  ut  supra,  admittantur  ad  exami- 
iiandum  testes  super  |actu  ^u  avaria  secutis,  leneantur  cdculatores  habere  ab  cis 
promisstonem  et  idoneam  fidejussionem  de  soJvcndo  duodecim  pro  quolibet,  quod 

(()  On  Toit  claireaieM  ici  «{u  I»  rôle  »  ue  attribution  de  comp^tenet  qnefo  ebmitr»  ii  AtatoMrt 
<lc  14  41  attribuait  m  ûmàm  reMort  k  feliw  <e  Gnvie  :  pen(-é«r« ,  t'il  cnMort  meore  \vmfm  te»  enri- 
bmioiii  de  U  roMlwnt  réglées,  it'aToil-il  pto;  que  la  ^ul•v^I^Iancc  de  {>  navlf;«ii  n  e  t  li,  jaridictlHI 

police  nurlcf  genade  mer,  comme  nons  le  verrons  jjIus  bw  pour  le»  Conservaient  s  Ut.  ia  mci. 
(?)  Je  doDiie.crs  fvtruits  it'aprè*  Tédition  in-P»  imprimée  h  Géne*  en  »609. 

Ca)  Un  esprit  de  tk-lj»iice  républicaine  qoi  portoit  à  diviser  let  ponvoin,  ou  le  déair  de  placer  d«na  des 
cniplniî  pu!  1^(  5  un  rrrand  nombre  de  personnes,  avoit  singnlirrement  multiplié  les  mafismtare*  à  Gênes. 
Lv,  r iilculntt^uis  .!nnr  f(  «  upii  ici  ajani  ponr  «ttribnùoo de  faire  les  ri^jleaWMd'oraric»,  je  bm  fv  ne  dis- 
P-nser  de  recueillir  <  l  <  !  .ij,,tre,  qai  M  npporto  ou  ekepilm  xfi  et  mtorn  im  tfm  IV. 

(4)  Atnst  ropénaïao  faite  p«r  «nx  ëtoit  tmFvocobI*)  le  |a«  iraToit  pliu  luA  en  unrer  l'exdiiiiiîoB 
contre  ceux  ^ni.  «Tepru  VétM  de  h  canw,  tni  poroiwjeot  (Uvotr  supporter  U  donnai». 
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«■BMMiaaiFeoMmiMnnim  mtnti ,  De /ac/u  (  i  ),  et  seu  de  qnoftaucinsent ,  sm  fnmdem 

rommisissent  aut  comraitterent  ad  prflpjudicium  cali  uli;  qua»  psena  sit  appîicata  pro 
tertio  caiculatoribus ,  et  pro  aiiis  duobus  tertiis,  patribus  communis  (2),  nisi  fraus 
det^Ua  esaet  medio  aJicujus ,  quia  tune  tertia  pars  psenx  debetur  detatori  etiam  secreto. 

Mtnm  seo  aiip«adhiin  §uàunAi  cdeiilum  sU  de  lîbm  decon  luque  in  Itfavas  oentum 
quinquaginta  pro  quolibet,  taxanda  per  conservatores  maris,  et  dimidia  sit  ipsorum 
calculatoruin ,  et  a!in  dimidia  solvatur  consenalorihus  maris  erropanda  in  usus  dicti 
ofiicii;  et  pro  eo,  quod  dictis  usibus  supererit,  dando  patribus  communis  in  impensas 
parti»  et  moddi  errogando  (3). 

« 

Ln.  IV,  CAP.  XJU,  ^  De  aeeomen^  et  impUeitia  (4), 

Si  qius  dedcrit  dicmiMGiiDiM  aenret  inaocooieiida  vd  piodiqua  iniplH»ta(ft)pro' 
quavis  mundi  parte ,  omîi  bona  qua;  ex  dictis  peeutiiis  datis  pro  accomenda  seu  im- 
plicita  fuerint  acquisîta  qoovis  littiîo.  vp!  dict*  pecunia?  seu  processus  f6)  prîpdinanim 
rerum  conversi  fuerint, consignan  dei>uaut  accomendatahis  seu  sociis  diclaruui  impli- 
chanuB,  ad  hoc  tit  poniiit  m  eit  sibi  aitiiiitri  pro  nia  di  oonlingcnte  de  dictifao 
comendis  seu  imptieitit  :  in  quibus  boDÎs  livo  peeuniiSi  aeu  rébus  ut  supra  traditis' 
dicti  acromendatariï  et  socit  iinpiicilarum  praeferanlur  et  prrrferri  dchi'iit  r[niî)i)v(  iifi 
que  creditoribus,  quantumcumque  anterioiibus  tempore,  sive  potioribus  quocumque 
privil^o  seu  hypotbeca,  etiani  compidieiitis  dotibiit  et  titk  qnbmoamqae  magit 
privili^tj»  (7). 

(l)  On  trosTcn  ce  chtpilre         530  ci-aprè«. 

(2j  Voir  ce  qnc  j'ai  dit  fOr  le*  Ptklre  del  coninuru-,  page  4S6  ci-desMi-. 

(3)  Le  livre  II,  qui  eoBtient  des  règles  «tir  la  rompc'tence  des  direrscî  inagisiratures ,  traite  dans  San 
chapitre  iv  du  jugement  des  causes  commerciales  et  maritime»  ,  et  reprudait  le  im*  dit  Mitot  de  lia7« 
qa'oii  trouTe  page  ss*  ci-ileaMSi  il  m'e  deno  para  inutile  de  le  repeter  ici. 

(4)  Tout  ceqjMle  «ode  deiMi  eonljeat  à  ce  sujet  ëtoitdéjk  dans  le  code  ktfnnid  en  1499,  que 
î*  cr«w  da  «nimMwneet  d»  SV*  «ècle ,  on  peM><tre  «Ame  de  le  fi>  dm  mmÎ  je  Fai  dit 
page  4M.  Xaanjsdeaedé,  pew remplir  plus  «ceetemeM  !«««  piMi,tnnM6rlNeeiitiece  code  eootieot 
k  ee  eijet.  Ibis,  quoique  deû  me  rédection  très-Terbeuse  et  d'âmes  oiaanîs  hda,  il  ne  dit  rien  de  plus 
qee  fe  eede  de  tsts  ;  j'ai  donc  cm  devoir  me  boraer  aux  extraits  de  ce  derner,  qui  dioh  encorv  Ta  loi  dr 
G'^ncK  au  moment  lu'i  t  l:i-  perdu  son  indépendance  en  isu  t.  Des  notes  indiqueront  U  corretaiioii  d*- 
chaque  chapitre  avec  i'ancien  statut ,  et  par  ce  moyen  on  ne  perdra  ncn  de  ce  qui  peut  con^ialrr  la  inarciie 
de  la  législation. 

(s)  Ces  dcnx  négoeiativos ,  appeiëe*  en  iuiien  aeeommdita  et  imptetia,  avoientcela  de  cemmnn  qu'elles 
eoasistoient  à  confier  la  gestion  d'une  partie  de  marchandises  à  des  gens  de  mer  o«  WMrijfnM  ffu*  uo 
oeein.  Voici  en  ^ooi  dles  dîffdroieBt.  L'aecomtméit»  avoit  lieu  lenan'nn  bomme  de  aer  en  toat  entre, 
Mmt  «B  ▼ojageenrittme,  reeetoit  de  quelquHin  de  Fergent  pour  MBolar  des  narebandlKs  k  Tdoiagcr 
en  pov  les  vendre,  k  condition  que  le  pro  Tu  en  aeroil  partagé  entre  les  deux  parties  d'après  les  condi' 
tieaa  qn'îl  lenr  plaisoit  de  stipuler.  Dans  l  impteua,  celui  qtu  reoevoit  de  Tirgent  on  de  ta  marchandise 
n  avoit  point  une  portion  aliquote  dans  les  résultats  de  l'opcrntion ,  mais  seuîinT  .t  ant  pourrcntsur  le» 
bénéfices.  Le  dron  romain  ofifre  des  vestiges  de  ce  genre  de  uégoctation  dans  le  fr.  4  i  du  titre  ii  du 
livre  XVll  du  Dipeitc ,  Pro  tocio,  «t  dans  le  fr.  17.  J  l",  du  titre  V  du  livre  XIX,  Df  prtrsenpin  vfrbu. 
Le  principe  fondaànental  de  ces  deux  négociations  étoit,  d'après  le  droit  génois,  <|B'eUc«  ne  consiituoreiit 
point  une  société,  à  moins  qu'on  ne  s'en  filit  spécialement  expli|«d,  eomm  le  prévoit  le  fragment  44 
dn  DtgoKe ,  Pn  «oefo.  Cdiait  ue  capèee  partknlièfc  de  coamiMoe ,  nommée  veiitt  à  f^fit,  mu  iaf|aelle 
feldeud  i|ael^Me  ne<ioM  dana  nonCenn  de  drah  eonnncreial,  t  II,  pages  7S  et  ewvnnfM,  M  eaiMiwf 
de  pacùtiUe,  dont  j'ai  parlé  dans  le  mjme  ouvruge  ,  t.  III  ,  pajjes  ISî  et  suivantes. 

(a)  Pour /Mvpendu,  le  profit  de  la  nepoctation  :  le»  glossairci  ne  l'indiquent  point. 

(7)  Cest  qu'en  effet  le  prrposr  n  rsi  |      d  ^  ruri  irqnércur;  ii  n'a  e'ie  qu'un  dépositaire  de  î  i  cfi  nac 
d'autmi.  On  peut  voir  k  ce  sujet  plusieurs  dissertations ,  Dt  e«ntraetu  csstimmtorio ,  que  fai  iadi(|u«es 
dans  ma  Bibliothèque  de  droit  oemnMicial,  n°*  481  et  snivans.  Les  savons  antenrs  de  ees  diaierttliiini  »  * 
faites  en  AUemagne  annioM  bMWWHp  gagad  à  conaoitre  loi  Matais  de  Gdam. 
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Qoatcunaque  res  mobiles  acquisitcr  per  nccomendatarium  sive  mandalarium  implicite 
post  pwimiasscu  res  eidem  iraditas,  pnfsumanlur  arquisit.T  de  dictis  rébus  et  pecuniis 
accomciidatis  seu  ad  implicitam  tiiiditùi,  niM  aliter  prubetur;  salvo  quod  si  quifi  in 
bon»  dcbtioris  mvtnerit  ren  sumii  vel  quondam  miam,  pnslèntitr  pnedietiieteflMarû 
crtditoribus  etiam  anterioribtis  ut  supra,  comprohcnso  etiam  creditore  penskMttdi. 

Si  vero  de  rcbus  in  societate  (l),  accoraendalione,  vd  pro  implicita  commissis, 
vel  ex  pccunia  illa,  emptionem  atiquam  fecerit,  vtl  super  eisfeceritcontractum  aliquein, 
accomeiidator  actt  accomendhtiiriiu  et  participes  impUctia»  habemt  ftdionem  tara  in 
rem  quant  in  personam  oontn  îllum  ciun  qoo  contraxerit ,  et  poMÎt  pétera  totnin 
def)itiim  quoJ  sibi  altij:;«'r!t  pro  qunniitate  sua;  participationis. 

Si  quis  vero,  cum  pecunia  vel  rcbus  alterius,  iverit  negotiatum  et  misent  merccs 
aliquav,,  niagistratus ad  requisitionon acoomendaiarii  aen  participit  implicita;,  teneatur 
ponere  sub  inteidicto  res  illaa»  et,  eis  venditts,  pecuniaf  aoeonieiidaUriis  et  partt- 
<Mpibus  implicitas  pro  mta  dare,  habita  tamen  prius  idonea  cautione  de  eis  restituen- 
'li<>  ad  manditum  ma<^istratus;  et  hoc  etiam  si  quis  poierit  rattonabiiiier  dcmonstrare , 
quod  meices  sint       vel  de  pecunia  sua  emptae  (2). 

Si  quis  autem ,  radians  ab  aliqno  seu  ab  aliqua  implicâa»  ilenim  contiaxe* 
rît  cum  codem  pro  afio  viagb,  pneanmatur  de  pcimo  aatisfeckw,  niai  oonliarimn 
probetur  (3). 

Mtnor  viginti  quinque  annis,  majoi  tamen  sexdecim,  qui  accomeodalionem ,  seu 
pecunia»,  ant  ras  pro  imptidla  habueiit,  remaneat  ofaligatm  ac  ai  major  caaet,  nec 
tpsiim  conquerentem  latione  minons  «tatia  audiant  magistratos,  dum  tamen  acoomen- 

dationem  ,  peciinias,  seu  res  capiat  cum  auctoritate  patris  veï  avi,  vd  tulorum,  wel 
ctuatûrum,  vcl  saltem  ipsis  scientibus  et  non  contradicentibus  (4). 

Si  quis  habuerît  pecunias,  «eu  res  in  aœomendam,  vel  implicitam,  que  sint  |du- 
rium  pcrsonarum  in  eodein  viagio,  non  possit  aliquis  accomendalarwnim  parricî- 
pum  i.ti  privilégie  temporis,  nec  alios  exdudere,  etiam  si  esset  prior  teolpore,  sed 
Uaheanl  magistratus  accomendationes  et  impUcitas  unius  viagii,  ac  si  omnes  factie 
fuissent  eodem  momento  temporis  (5);  sed  si  aliquis  accomendator  vel  particeps  mi- 
.iorit  risico  suo  proprias  pecunias,  vd  merces  ad  diqnem,  seu  cum  aliquo,  qui  eûmfe 
ipsi  iransmitlat  pecunias,  veî  mènes  etiam  risico  ut  supra,  non  teneatur  communi- 
on v  cura  aliis,  licct  in  eodem  viaj^io  pecnnifF  seu  merces  aliorum  deîat.T  fuissent. 

lù  i,i  aliquis,  posi  fuctam  altcut  accouiendationem ,  voiuerit  ipsam  recuperare  vcl 
lial>erc  ante  completum  viagium,  lioeat  ei  hoc  fitoere,  et  magistratus  pïovideant  ut 
X Tomcndatlo  remittatur  ad  inslanliam  partis,  facta  satisfactione  de  ea  parte  provïsio* 
nuni  et  impen<;arum  ac  damnorum  ,  quîP  judex  arbitratus  fuerit  (6). 

Si  per  aliqueni  facta  fuerit  accomendaiio  nomine  alterius,  habeat  illc,  nomiue  cujus 
facta  fuerir,  jus  et  aetionem  petendi  et  exigendi  si  eam  ratam  babeie  voluerit,  et  possit 
convenire  debitorem  perinde  ac  si  cum  eo  contraxisset  (7). 

:  1;  On  pouvoii  ea  effet  étrt  cuuveiiu  qu'il  y  auruît  wcicle,  uui  que  je  t'ki  dit  p«Ke         noie  i.  ■ 
(i;  1^-5  paj'ugnpliet  ci-dewus  reprodoMU,  m  ribn^nti  tOOt  ce        enlMMt  VMMalMl  le  dw 
piiio  \ LUI  du  livre  IV  de  l'Ancien  •■•tut. 

O  pwagn>|ibc  reproduit ,  en  ruialjaant ,  le  chapitre  xLiv  du  lim  IV  dt  Tawin  atatat. 
(  i)  Ct  |MrJigraphe  reprodoit  k  chapitre  xlti  do  livre  IV  de  feociM  Matu. 

(i)  Cette  partie  en  etapront^e  dn  cbepitra  zi:.vn  dn  lim  IV  de  rencien  Matat}  le  mu  j*été  t^ami. 

(a)  Cl-  paragrjplir  reproduit  le  chapitre  XLix  dn  Urre  IV  de  l'ancien  Milnt, 
fj)  C<-  p  irdgraphc  reproduit  le  chapitre  t.  du  livre  IV  de  fanciea  >tâiat> 
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-  Qoî  aecomendaverit ,  si  tacrierit  pcr  MX  •niH»  postquam  aocomemhturiiis  wn  qui 

receperit  palam  redierit  in  locum  in  quo  accomemiatro  facta  fuerat,  si  tamen  ibi 
prsesens  erit  qui  accomendavit,  vei  postquam  venerit  ad  locum  ubi  accomendator 
cum  familia  habitaret,  ita  ut  intn  dJctos  ses  «nnos  nnOa  bmentatio  coram  magistratu 
tÊBUi  haitt  non  andhitiir  aocooMiuIator,  lad  pnHumatur  solntioncin  vd  ntia6ctk>- 

nem  factam  fuisse ,  si  acconiendatarius  juraverit  se  satisfectsse  accomendatori ,  aut 
accuincndaui  sine  sua  culpa  perdîflT«c,  vel,  ipso  morino.  si  efus  hpfvcs  ve\  succ(«isor 
juraverit  se  credere  quod  accomeudauo  luerit  plenoric  resututa ,  vci,  siue  doio  vei  imude 
flliu»  qui  cam  reoepenit,  deperdiU. 

Idem  quoque  obsmwuir  in  acoomendationfliiu  ftctit  ad  oatnm  temimnn ,  ù  «coo- 

mendator  tacuprit  p^r  sev  annos,  a  finito  dicto  termino  natnprandos. 

£l  hsec  procédant  si  accomendator  per  dictum  lempus  non  stetisset  ahsens  a  dicto 
loco  ;  quia,  si  fbisiet  «baens»  habeartempoi  annl  unias  postquam  ad  locmii  radiiuet, 
pins,  si  inajus  tcmpus  ex  dictis  sa  annis  reslaRt  (  i  ). 

Acconiendatarius  de  viagio  reversus  ad  locum  ubi  accomendatio  (acta  fuenit,  te- 
nieatur  ad  requisitionem  accomendatoris^  fiictam  in  judicio,  sive  extra,  btoere  et  red- 
dm  intl<meni  aceooMndMorâias  mfia  sex  ■muscs  postquam  de  viagio  ifloradVnîl,  tam 
de  capitali ,  quam  de  hioro  :  «piod  si  non  laoerit,  nugîstntus  teneantur  condoonan 
accomendatarium  ad  restituendum  accomendam  et  lucrum  ;  de  cujus  quantitate  cre- 
datur  accomendatori  usque  in  ôO  pro  centeoario;  de  majori  vero  lucro  iiceat  iacere 
probatioiMB. 

Si  vero  comendaïainis  vAst  piofidsâ  eKtrs  loemn  ante  sex  mêmes  finilos,  de- 
beat  saltem  ante  dics  quindecim  recessus>  facere  rationem  in  scriptis  tam  de  capitaïf, 
quam  de  lucro  et  deponere  ronm  m:iî:;T<iTrnni  ,  ritriri  facicntio  accomendatorem  si  fue- 
rit  praesens,  vel  procuratorcm  si  quis  essct,  aut  pcr  lransniissiun«iu  citationis  domui 
et  fiimiiie;  et,  si  habitatiooem  ibi  non  fiaberet,  dnos  propinquos  ex  prosimioribns , 
quos  ibi  haberet  (2). 

Si  ad  terminum  vel  viagium  statutum  quîs  ceperit  pecunîam  seu  merces,  quas  sine 
justû  Dci  impedimento  tenuerit  ultra  terminum,  sive  in  alio  viagio  transmiserit,  tam 
capitale  qoam  Iittnun  sit  salvnm  saper  bonis  illius  qui  aooepit,  ita  nt  vemaneat  de 
eis  debito  et  etiam  de  Incro  et  bcneficw  ad  rationem  quantilitis  dedifands»  per  anéh 
torem  usque  ad  rationem  viginti  pro  r^-ntpnarii»  quoîihet  anno;  et  sic  pnesumatur,  nîsi 
per  debitorem probaretur  de  minori  interesâc  créditons,  vel  per  creditorem  proiiaretur 
de  majori  lucro  facto  per  debitorem ,  pro  quibus  probandis  remaneent  hinc  inde  jvn 
salva  (3). 

Declaramus,  acromendam  intefligi  depecuniis  mittendispro  emptionr*  nirrrium  et 
de  mercibtts  mittendis,  ad  hoc  ut  vendantur,  et  processus  impiicetur  in  altu>  merci- 
bus,  vd  non  impticetur,  in  quibus  ille,  qui  defert,  vel  de  eis  habet  adminntratîomin 
pmioepa  est;  implidtam  vero dedanmn»  emptioiiem  nenânn  per  cemmittentem  oi^ 

dinatam,  in  quibus  iHe  qui  nrîminîstrat  seu  exequitur,  non  habet  partem ,  sed  solum 
capit  suas  provisiones,  dum  tamen  in  praedictis  accomendis  et  rrnplicitis  societas  ali- 
qua  sett  niio  imposita  non  fuerit  (4).  Accomendatarius  est  is  qm  de  accomendis  seu 

(  I  )  Ces  trois  pmgniphet  reprodumit  le  ébapHre  v  én  Qm  W  4i  fmJaa  NMaf. 
W  Cm  d«U  paragraphes  reprodubent  1c  rh:L])iivt<  in  i7l  rrmcien  alilHk 
(•)  C«  pangraphe  reprodoit  \e  chapitre  lu  Je  1  tncien  sUtut. 

(s)  Lf»  r!i'finiii„.,q  r:onti'ii-rU'«    Tliil  i  i   [Hi  11(^1  iiplll  rMlfll»lllll  U  ^IM  fil  iBl  M  IH  aiDCHIWHnrfe  T*  *^ 

tmpUciiœ,  dan«  lik  note  h  de  la  pafC  it7  ci-dewBS. 

IV.  67 
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iii||dioit»  meqiÊesaàis  cunun  hab«t  ;  accomendator  v«ro  q«i  onlimt,  ot  q«îeliqi|iie 
qui  paitwept  «il  »  aocooMMUa  «mi  impliotis  (l), 

LiB.  IV,  CAP.  XVI,  —  De  jaclu  et  forma  in  eo  servanda. 

Palronut.  sive  pi-a>fectus  mifus-  is  navigii,  eligens  ob  advrrsam  tpmppstntem  spii  aîrnm 
justam  causain  facere  jactuiu  pro  salvatione  navigii  et  ejus  inventant  et  i)ominum  et 
mercium,  tenealur  ante  jactum  aticujus  rei,  feic^  consuitam  cum  omnibus  olTicialibus 
navigii  et  mereatorilMis  in  «o  «lislentibns;  et  si  do*  tertis.ptrtM  pmdieiofani  cciieur- 
raint  in  faciendo  jactu  pro  dicta  salvatione,  d^antnreo  oasu  tra»  oonsides  quoram  duo 
sint  ex  dictis  oQîciaiibus  unus  ex  dictis  mercatoribus ,  et ,  non  extstenribus  mercd' 
toribus,  duo  sint  ex  oUiciaiibus  prorae  et  unus  ^  ofiicialibus  puppis;  qui  très consules, 
avctoritatem  halMnnt  projiciendl  in  «tre  quid  en  neecMarioB  vidciîitnr  pro  raridni 
«■Ivatione  (S). 

Ouidquid  p<?r  consuitam,  de  qua  supra  deliheratum  fuerit,  et  quidquïd  de  ordine 
dictonim  consulum  jactum  fuerit,  scribi  et  annolari  debeat  per  scribam  navigii  in  suo 
lïbro,  in  praesentia  diototiini  coii^ulwu  tam vxwm  «vbscriptionibus,  si  acribere  adMni. 

Omnia  jacta  (  servatis  aoieaiiitatilNis  pnedictis  )  seu  eorumdem  jactorum  vilor  cé- 
dât damne,  dividiquc  debeat  sccundum  «es  et  libram  rnter  navigium  ,  nauia,  mcrces,  et 
omnes  alias  res  existentes in  dtcto  navigio  tempore  jactus,  comprehensis  pecuniis,  auro, 
ai|;ento,  jocalibus,  servis  masculis  et  fxminis  (3)  equts,  et  aliis  animalibus  eiisten- 
timis  in  navigio  de  tnaà^ 

Secuto  jaclu,  non  liceat  patrono  seu  pra?feclo  navigii,  neque  alicui  pro  eo  one- 
rare  in  dicio  viagio  aliquid  in  quovis  ioco  seu  scnla ,  nisi  tantummodn  victualia  pro 
usu  et  necessitate  navigii ,  merces  subtiles  et  captia^  passageriorum ,  nisi  quando  jac- 
tus  ftctus  fvfeaet  antequam  naviginm  reoeaaiasel  eb  oneratôrio,  sen  a  porta  in  quo 
onerasset,  que  casu  liceat  navigium  in  totum  onenire,sea  nisi  nangium  sive  eundo, 
sive  redeundo  dcberet  exonenvc  aliquas  merces  in  aliquo  ioco,  quia  tune  !iceat  in  foco 
exonerationis  onerare  tantuui  quantum  fuerit  exoneratum;  non  tamen  possit  onerari 
Ioco  jactns  6ctî  :  et  si  petnmns  oncnnct  vei  onerari  facènt  aliquid ,  Ioco  jactia,  tC" 
ueaiur  ad  satîaâdendum  omne  damnam  in  caaa  novi- jactns  ;  et  naola  «lenloiiim,  «t 
supra,  spcctent  pro  tertia  pr»rtc  assecura toribus  et  pro  resîduo  conscrvatoribus  maris. 

NuUus  patronus  sive  prae(ectus,  secuto  jacta,  possit  in  itinere  exonerare  aliquid ,  nisi 
in  ipcis  ad  qu«  mercas,  seu  aln  onerata  fidasent  deftinata  cum  appodisiis  cnicati  ;  et  in 
dictis  locis  non  poasint  exonerare ,  nisi  de  die,  et  nisi  porta tîs  mcrcibus  et  aliis  exone- 
ratis  in  duganam,  seu  loca  puldioa  deputata  Sfcundum  qunTijnr<>s  rerum  ,  a  qui^  u'^  du- 
ganis  seu  daceriis  portare  debcant  iidem  authenticam  de  rcbuâ  exoneratis,  cum  decia- 
ratione  cui  spectent;  et  patronus  seu  praefectus  qui  baec  non  observaverit,  non  possit 
lîeri  ftoere  aliifnem  calcâdmn  pro  damno,  imo  damMim  jacMs  spectet  ipsi  pattono, 
seu  praefecto. 

Possit  etiam  idem  patronus  seu  prafeclns  exonerare  in  quocumque  looo  ad  requi- 

(i;  Ce  paragraphe  ne  «c  trouve  pai  lillcralement  dans  l'aDcicoautut  ;  mai»  il  en  reproduit  t»  docirmi-. 

(t)  Voir  ie  dispiure  xcviu  du  atatnt  de  1441 ,  page  s«»  d-dewuf.  Le  chapitre  xxx  du  lÏTre  IV  du 
sutut  de  ManeiHét  page  «Si  ci-«i«*nu,  contient  des  règles  sur  la  ncce«ute'  d'une  litliliurution;  mu*  je 
■'ai  vmné  encore  nulle  part  reite  pfleniiMu  de  chmir  troia  commissaires  pour  Ufure  uukatir. 

(a)  Voir  ce  que  j'ai  dit ,  pugc  4  3S  cIhImm»,  h  r«eeaNMI  i»  CCS  «pnMMU  MMtqaalife*. 
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aitiooeiii  sapncarid  seu  mercatom,  aut  alterius  oui  res  spectarent,  (himnirKfo  exo- 
ncret  de  die  cum  interventu  consulum  electorum  tempore  jactus»  et  cum  interventu 
coHnfitJiMiMiiii9tiintiiiîi>itaiMcBln  m  dido  looo,  et,  «b  fion  tiiiientif,  cum  inter* 
vcntn  UÊffÊtaaim  âitià  ioeir  ■      consuie  ses  imgiitntD  pfwim  AAmt  fiden.'nt 

supm  ,  svih  paena  prsedicta,  sine  pnejudicio  jurium  naercatonim  contra  navim 

Si  patronus  Mu  prafi^tus  in  aiiquo  ex  dictis  duobas  casibus  exonerasseï  aii<^uid 
pius  quam  contineretur  in  fide ,  cadat  in  camdeiD  pamam.  Pio  ntm  Tcro,  sicnt  mpia 
alk|«o  modo  pi i  Miiuu  éawneratis ,  tencatur  patronus  aeu  pnafcetus  ante  exoneratiohem 
et  consignationem  se  raiiteïare  «le  ratî)  jnctiis  et  ffnninonim  obvenlente  dicfis  rehils 
exonerandis,  et  non  possit contra  alios  dominos  rerum^  nec  contra  aiia  bona  aeu  res, 
qux  in  navigio  remansissent,  idiquid  praeteodere  falioiie  dlcti  jacttts  et  damnorum  ;  imo 
«:  qnid  «anicaiitriiniàulniii  pm  dÎGtiaflefcuB  ut  supn  ennoralii ,  teneantur  ipÊë  patro- 
nus seu  pra-feclus,  et  navigium  cum  ejus  invenlarîo,  erpa  alios  et  qurmlihpt  eorom  pfo 
his  quiLus  facta  furwt  ran^ignntin,  ncl  relectiooem  et  contribtttioneitt ,  jttxta  caicti- 
Itim  fiendttiD,  cum  damuis  ei  intéresse  (l).  -  :••   ■  ■  f'J'  '  *i  •  <<■ 

Pacto  |acto-t  patfonw  seii  pnsfeolMf  cim  appdbnt  ni  dfcpMllf  pôfCMB  ilhiift 
locan  commodum ,  tcneatur  dîUgenter  inquirere  quid  jactam  fuerit  seu  projectum 
in  mare  in  praesentia  (Hctorum  consuîiim  et  scribjc  navigii,  a  quo  de  praedictis  fieri 
debeat  diiigens  scriptura,  et  pradicta  justiiicari  et  prol>ari  debciuit  p«r  teslimomum 
QffieiaiîMii  6t  mefcatonun  aan  ctirtientiuiD  de  IniMîlii  in  mv^nio,  non  ciisfeiitilKis 
mercatoribitt,  M  ipsîs  etiam  non  existentibtis,  per  testimoniam  officiaiium;  aliter  jac- 
tus  factns  eo'  usqoe  oedat  damne  patroni  seo  piwfert! ,  et  dicta»  justîficationes  fieri 
debeant  coram  consuie  natitmis  gennensis,  et  eo  non  cxistenie,  conrm  magistratu  ioci  ; 
et  patMHiin  seu  pnelBeta»  tenettor  fwrtare  secam  copiaro  pi'wlieiertiat  aathenticam  et 
sigillatam.    "•  ^ 

Navigta  qufe  jactum  fecerint ,  appulsa  ad  lornm  destinatuni ,  eroTiprentur  primO  et 
ante  alîa,  etiaiB  at  aik  prius  appuûssent,  sine  prajudicio  solitorum  ail^iorum ,  si  eo 
il»  Imo  aficni  ordo  exomerancti. 

V»tnun  M»  pneftatus  «pii  jeeum  feceri t ,  rerertiM  cum  neri^  ad  locum  defldna- 
^Tim  ,  antcquam  mnnum  apponat  exonerationi  alicojus  rei,  tencatur  notifîcare  cum  fiirn 
mentu  magtstratui  deputalo  ad  priedicta  in  dicto  ioco ,  si  aderit,  aliter  judici  ordinaho 
Ioci,  mensem ,  diem  et  boram  jactas  facti,  et  quantitates  rerum,  seu  res  jactas  cir- 
cum  circa  judicio  rao;  et  tenntvr  incontincnti  sntlere  aeribem  i|aî  prodhieat  librum , 
in  quo  sit  nolata  delibcratio  jaclus  fac  ientli  et  nota  rerum  jactarum  ;  qui  scriba  dare 
debeat  copiam  praedictoruiii  notario  dicti  magistratus,  qui  eam  cOTiservare  debeat  ad 
hoc  ut  serviat  in  iaciendo  calculo,  et  in  aliis  quie  occurrerint. 

Offieîdet  et  Mais  exonointes  nia  vd  alift  hom,  etim  pro  eoram  portetii,  vel 
dantes  auxifiiim  cootia  forniam  prasentis  capîtuli,  «nittaitt  «xooenita»  et  piivati  rema- 
neant  officiîs. 

Si  bona  tuennt  reperta,  exonerata  contra  tormam  prsesentis  statuti,  sint  eliecta  pa- 
trum  cooiimnis,  «t  conservatoram  mari»  dvitatii  Genuae  (2)  aM}uafiter,  niti  ai  intcr- 
fuisset  accusator/ieu  (}ui  contralàctionem  denttntiaHet,  et  iacbria  pOMÎMet,  quia 
•ali  caaa  tertia  pan  ait  ipaius»  et  tencanr  aeeretns. 

(i)  Lt*  M^ca  <ii«potiii«Bt  dta  quatre  «liiKa  préc^dcns  ne  te  tronvent  duis  ancon  auue  docoment. 
(t)  On  me  ici  la  gtwm  de  ee  qée  Tai  dh,  pag^  «ta.  ^««  ca<  deux  aHl|lMrMana  dMi^ai  dirtineiM. 

«T. 
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Ultra  psnas  {Htedictat,  qui  conlralecerinl,  subjaciant  aiiis  pcnis  que  videreotur 

Senatui. 

Qood  supndiclnm  luit  de  pttronis  ntvif ,  ait  <i  inidyigttar  dietom  de  cephneo, 
Ml»  qaociiiiK|iie  alio  nomine  voœtur,  fnékctm,  megHterr  wm  piapoihiie  mmgiî. 

LiB.  V,  CAP.  XVII.  —  De  Securitatibu»  (l). 

Non  possint  fieri  assecurationes  in  apposidiis,  quse  non  habeant  darum  et  ex|MPeft> 
sutn  nomen  ilîius  qui  se  assecurari  faciot ,  hoc  antequam  aîiquis  assecurator  in  ea 
se  suhscribat,  nec  possii  dimitti  spauum  album  pro  poncndo  nomme;  aUas  appo- 
disa  non  vdeat  «t  aneciiratio  non  teneeL 

JSecwitales  non  possint  fieri  pro  se,  neque  pvo  atib,  nisi  extet  risicum  vei  ia 
mercibus,  vcl  in  navigiis,  vef  relms  qnihusvis  assecuratis  médiate  vel  immédiate, 
{Wincipaliter  vel  mdirectc,  et  nisi  pro  quantitate  seu  valore  lisfci,  sive  valons  et 
asiiiiHitioiitty  tantani  exchîso  consteo  (2)  securititam,  quod  non  mteOigatur  in  ipse 
aecuritate  comprèhcnsum ,  nisi  expressum  fiÛMet  (3). 

Si  inler  partes  non  fuerit  apposhum  pretium  mercibus,  vei  aliis  assecuratis,  intel- 
iigatur  pretium,  si  casus  advenant  ante  medietatem  itineris  confecti,  consteum  ipsa- 
ram  cum  expensis  usque  ad  earum  oncrationem  ;  si  vero  ultra  medietatem  itioerb 
confecti  casus  occttirerit,  inldlig^tar  pretium  îifaid  qoo  vdereat  in  looo  ad  quem 
fuissent  destinaLT  (f^. 

Si  facfa?  funint  securitatcs  importantes  pîusquara  sit  risicum,  vcl  quiit  facta?  fuis- 
sent in  diversis  pruvinciis  seu  lucis,  vei  quavis  alia  de  causa ,  priores  m  icmpore  in- 
triligmlur  oucunriaie  et  cnrrere  lîiîoum;  pio  rciiquîs  vero  amateum  icstituelm',  et 
inter  pares  tempore  quilibct  teneatw  pfO  IWU  wnin»  «aMCUnlK. 

Casus  sinister  non  intelligatur,  nisi  navigtum  assecuratum  ,  sive  super  quo  merces, 
aut  alia  fuerint  assecuraia ,  rcdactum  tuent  casu  fortuito  in  cum  statumqui  providcntia 
humana  reparari  nun  pussit,  intia  tempnadedarandum  per  oonndeni  nalioniS)  si  aderit 
in  eo  loco  ubi  erit  nav^iiiiiD,  et  oonsule  non  exîstenie,  per  nngistmtom  loci;  dam- 
modo  dictum  tempus  non  excédât  mensem  unum ,  aliqua  rationc  .  seu  accidenti ,  vel 
nisi  navigium  jussu  superiorb  Joci  ubi  fuerit  esset  interceptum ,  aut  saxitum  (5),  vd, 
nt  dicitur,  de  co  &ctmn  inbarcum  (6)  :  ita  et  talittr,  quod  sit  CMCtum  capere  alind 
vii^ium,  et  menés  assecniatas  emmenre.  ' 

(0  On  a  ru  ,  page  4«0,  «{ue  Ie«  aMsurance*  ctoicnt  connue*  k  Gdnei  dès  le  commencement  dn  x v«  sucU : 
l'ouvra^f  Pegolotti,  romposé  4mi*  b  première  moitié'  du  xiT«  HMe»  atteite  néni*»  pwe  tOO,  que  déjà 
eilci  ëtotent  nsii^es  à  Comice;  mm  ai  rudea  lUtnt  de  Clnet ,  ai  eaaz  de  Ganne»T«UedoB  de  l  «41 . 
ai  aiuone  loi  coamw  de  celle  r^iablMiae  ealdrievr»  h  taiT»  oe  nena  oat  ceamettre  faaOéi  règlce  oa 
aaiveit  h  ce  aajct. 

(t)  CSnulMM  rigmfie  le  eoit,  le  prùc;  voir  Carpentier,  h.  voe.  CeM  ee  qn«  aoua  appdooa  rfVent' 

nmte. 

(S)  Tout  ce  qui  c»t  conttnn  dan«  ce#  parapraplips  rst  rnnforme  au  droit  comnian  «ur  le»  aiiurtncef. 
tel  qu'il  ri'sulle  <icj  lu;^  H  .;  iitTércna  pays  qui  «voii-ni  «liitue  sur  cette  tnaurrr  «v»nt  IS»8. 

'«)  On  iruuve  ici  une-  tlicurie  différente  de  la  le|ri«latiun  gc'neralcmoat  adopté*,  maia  qui  n'en  y^s 
indifriic  t\f  gjier  Fatiention.  San*  doole  il  peroit  contraire  à  Fetprit  dn  contrat  d'aaanraace  qu'on  usuTt 
ir  bénéfice  e«pér«  d'une  mercluuidiM;  mai»  m  eile  a  déjà  fait  ia  BMiod  de  yvjagi»  vcn  ie  lieu  oà  on 
comptoit  la  ^vendre  avec  bdadfice,  y  a-i4l  nae  greade  iafaedce  ^ae^daae  ea  cae,  rawMW  iTeaftfe  à 
répondre  da  prix  eaqad  rassuré  auroil  pa  1»  veadie  daaece  liear 

(a)  «Mfveflre;  veir  da  Cange ,  voc.  Satin, 

(•)  Cé  aiet  f^piifie  taOrn^go  «a  mrêt  it  frim»i  vair  Giipwiliarp  H.  «m. 
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Asgccnrxhis ,  in  quocumque  ca^i  $inistro,  pomit  securitates  in  totum  exigere,  si  vo- 
iuerit,  et  res  as&ecuratas,  scu,  ut  vulgo  dicitur,  impUcitam  rclinquere  aMecyiatoribyCi 
qutbns  ti^  am  ipectent ;  vd  possit,  si  Toluerit,  qiouhmi  fiai  fNera  waf&r  «fanitoo 
jmda  farwÊm  cnyiîiiiorum  ;  et  id»  damnum  foret  eidiimlMM  (l)  nMmhrw  «d  quin- 
qmgenta  pro  centenario ,  liceat  asseciiratoribus  integram  summam  assecuratain  solvere, 
et  habere  pro  se  res  assecuratas,  vei  damnum  deciaratum  solvere  «t  rem  «ssecuratam 
unoDMo  dimittere,  in  elecHone  ipsonnu  anecuraionmi;  quam  iSecÛougm  habeant 
eiiam  in  quocumque  casu  in  «juo  fiaret  «abcloa  pro  emendatione  damni  qnod  pne- 
tenderrtur  ratione  kfgitinii  casBB  MCiiti,  n  aMcunli  eûncate  m  «Me  in  totam,  vd 
in  parte  (2). 

Aasecuratorcs,  si  cum  assecurato  super  infrasa  iptis  nuUum  licitimi  pactum  fccissent , 
ttnèntnr  de  jaeta  aecnndon  ftnnam  ataMtonm  fiuto  et  pralwfc»,  et  etiam  leiieantur 

de  avaria,  qua»  esset  omne  damnum  quod  casu  fortuilo  scquilur  seu  contingit  in  na- 
vijjTo  citm  invcntario,  seu  reijus  assecuratis  ulira  exponsris  qnrr  rnntinf^ere  possunt , 
eliam  si  uon  sequatur,  talitcr  quod  poswt  dici ,  casum  âuiisu^um  super  toto  &ecutum 
case,  et  Imbc  pro  rata,  sive  jactos,  aivéavarn  ipeciantis  reî  aasceoralsB. 

Securitates  factse  post  casum  sinistrum  seoatum,  tali  tempore,  quod  de  eo  habita 
prius  fuerit  notitia,  saltem  per  formam  fegrtime  probatam,  val  tali  tempore,  quod  nti- 
titia  verosimiiitcr  haberi  potuerit,  non  valeant  uec  teneant,  etconsteum  restitui  de- 
beat;  et  intdfigatur  lidntani  TcnMimiKter  fuiaae  notitiam,  qnando  fimrtt  transactum 
apatium  tant!  temporis  quo,  a  loco  ubi  secutna  fuerit  casus  sinister,  calcula  lis  miflia* 
ribus  duobus  pro  qualibet  hora,  ad  locum  in  qua  facta  esset  securitas,  liabcri  po- 
tuisset;  et  si  casus  sccutus  esset  in  mare  longinquo,  adco  quod  nolitia  defcrenda 
eawt  per  mare,  aittequam  penrenke  poaaet  in  terra» firmam,  calcoletar  tempus  ad 
niianev  pnedictain»  a  ioce  in  que  primo  venerit  dicta  notitia  seu  novum  (3). 

Assecurafor*^  non  teneantur  de  baratnrin  patroni  navigii ,  nisi  aliter  fiKtum  fuisser 

Sine  licentia  Senatus  noo  possint  fieri  bccuiu  acs,  vadimonia,  seu  partita  super  vit» 
PcMitificts,  nequc  super  vila  Iniperatoriii,  nequc  super  Tila  r^um,  née  caidimiDmn, 
neqne  ducum,  prindpumy  epiacopornm,  neque  aîionim  dowînenini ,  ant  penooa- 
rum  ecclesi:t5ticarum,  seu  secularium  in  dignitate  constitutarum  (4). 

Non  possint  etiam  fieri  super  acquisitionej  amissione,  seu  mutatione  douunorum  , 
tlatuum,  regnorum,  provindarom,  dncatunni,  dvîtatum,  terramm,  seu  locorum. 

Non  peaaint  amiliter  fieri  super  filid  seu  bfalid  socoeMa  eiodlimni,  daasiuin, 
seu  cxpeditionum ,  neqne  eornm  adventn,  neqne  racesni,  neqne  super  expngnatione, 
aut  defuuiooe  aiiqoa. 


(0  Détkri,  tffttmmt  toit  QwpflBtier,  h,  «m. 

(a)  Ce  panfnphe  *Vcarte  du  droh  eanmin.  Le  «f^âiiwiMol  ae  Ait  fdat 
MX  wmvtH ;  Torsqa'tnt  •«  décida  k  le  Tear  permettre,  ce  fat  une  faculté  dnt  «nx  kb 

T,('  L-(atiit  de  C'riri  <'vJ'\\\  uni:  n'r'pr.^.'iti' ,  ;u5U:  au  bad»  mit  dORl  la  ÎBCWTéwna 
jjaur  que  les  iiuirtîi  (tgulalion*  aient  pu  l  «liupier. 

(3)  On  a  TU,  I  .xf^'-  109,  no(e  3.  que  la  jurisprudence  tîini  \f%  mers  du  nord  de  l'I^ur  ipc  iv  n  l)e»u- 
conp  vMii!  relativeuacat  h  la  dtftermniatûm  de  cette  pràomptivn  j  le  calcul  de  troit  nuile»  p«r  deux  beores 
•Toit  prérala  due  Im  P«j»«u.  U  FkaM»  ïtitA  adêfldi  à  GéaM  k  aiMat  dAamÏBMi  dau  wDa» 
par  h»fu* ,  n  qai  ot  bwBMip  plu. 

(4) ^  Cet  ^da,  aiiui^ltt icMe  dv  diapiln,  ait  paint,  fea  cramai, de  rapporu  «tae  ta um 
■andacat  nabfal  crà  m  paidewir  fei  omettre ,  parce  qa'ib  oSrcpt  mie  notion  pr^cievac  sor^ta  i 

*  ■>  aaaiaaMa  w  la  vie  et  lor  iea  érénenci»  publica.  On  «ait  ^ «e  «et  aortaa  da 

I  aMiia  vdHtaUca  eaiaaita,  aaat  aai«éaa  daaa  divas  i 
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iioa  poittUkt  pariter  lien  super  matrimonus  conlraiiendis,  vel  non  oontrahendts  , 
saper  weanbaM  éaaméàf  nrt  non  ;  neque  super  partu  mulierum ^  neque  navium, 
aut  alionim  appuisu ,  aut  recessu. 

Non  pcîsini  fleri  super  futura  vel  non  futurn  j^te  aut  bello,  neque  super  elec- 
ttoiie  Diicis  aut  magistnttuum  reipublicas  :  et  deinum  super  aliis  quibusvi.s  fi;4)entibus 
spedem  seu  ftmnam  vadinxmii,  securitatis,  seu  partiti;  sed  omma  itueiiigatitur  et 

Contm&cientes  alicui  de  praedictis  cadant  in  ptenam  taotuodem  sunBM,  |so 

quanta  ftierit  facta  assecuratio,  vadimonium  sen  parthum,  pro  qualibet  vice  ;  et  cen- 
i&ru,  qui  m  prxdiciis  se  immiscuerint ,  tanquam  contrafacientes  cadant  in  eandem 

D«  pnNiktis  sic  ut  sapn  prahïbilî»  son  possit  ab  aliquo  reddi  jus,  Mqw  tAiqmt 

audirî  sîw  lirentia  ;  et  si  casu  aîiquo  quidqunm  fucnt  soditum .  sit  semper  jus  sal- 
vom  repetendi,  et  nuUus  possit  de  eis  msirumenla  seu  scripiuras  conâcere  sub  pâma 
aoiloraBi  vigenti  quinque  pro  quoiibet  et  qualibet  viot. 
Non  poMÎnt  fiai  ioii«n«  lûantii  ienaliii  «ub  peu  scnloram  crnlom»  «I  «omb» 

siorie  raubarum  seu  rerum  posttarum  ad  lotum  :  et  in  ennrîera  paenam  cadant  ifli, 
m  quorun  domo  erunt,  etiam  si  sit  corporis  aiicu|U9  i  et  pro  mulmribus  teoeantor 
Muriti. 


LOI  PUBUEE  LE  ^  MARS  ieot  (t) 
s0«  hA  ivinMcmm  dis  gonbbiitateurs  dr  la  mer.  ^ 


AI  detto  magistrato  ée'  conservatori 
di  mare  û  conféra  autonta  crioiinaie  in 
tutto  coBo  lott»,  h  qnile  è  coonuib  « 
quellâ  che  havMn  flMMI  ddfe  iefgi  dM* 
anno  1&76. 

Cioè'fihe  poMno  pwwv  U  nffidsii, 

marinari ,  e  (anti  fiiggitîvi  dal  vngpo 
per  io  quale  si  accordavano,  in  ogni  pe- 
na  anco  corporale,  escluso  fultimo  sup- 
pliao,  secondo  che  •  ibro pwerii)  stante 
la  qualità  del  deiitto;  e  li  capitAni  ed  al- 
tri  giusdicenti  delle  rivière,  avvisali  clie 
saranno  da  detti  magniAci  consenraton 
per  loro  fettere,  saninno  obl^ti  &r  de- 


Audit  iMgittiM  (SI  des  «owervatam  de 

b  mer  wra  attribue»  m  |aridjetîon  oriniîoeOe 

d'une  rua  III  I  I  à  peu  près  conronue  àce  l|ai 
exiatoit  avant  ta  loi  de  1576  (3). 


Savoir  :  Ils  poofront  inflifer  aua  offi- 
ciers, niRtelots  et  serviteurs  qui  deserferoni 
du  voyage  pour  lequel  ils  se  «ont  enrûiés, 
toute  sorte  de  peines,  même  corporelles, 
excepte'  le  derrnier  supjpitee!,  atoai  qirïk  «viee- 
root  diaprés  la  qualité  du  crime;  et  les  capi- 
tainrs  et  autres  magistrats  du  littoral,  après 
nvoir  etë  avertis  par  les  lettres  desdita  inaeni' 
fichues  conservateur*  «le  la  mer,  feront  oUi- 
gc-s  Je  faire  arrêter,  saisir  et  eraprisonnir 
aussitôt  le&ditâ  desmeurs  (4)  et  leurs  cautioo^ 


(I)  L»  rédacii»n  «e  trouve  daav  le  recueil  imtiaU  CfémimÊU» /méu»  m)mA/inr  genumit»  faumaitf 
^  i  oe»,  |Mge  54.  est  moiiu  «Cendne  qae  le  tCZU  oac  )•  daaae.  H  t(â  recti,  if  t  «  quHqaetf  aMAe,  4» 

jM  Vtlfittrian  muffiitrat  signifie  l'ofSce  entier  des  i  iiiim  laiiiaii. 
(4)  Vaor  le  eh^iuv  uisiT  M»  autaiH  da  Gaiarfo,  paga  aef  ri  àxmm. 
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tenere ,  pignorere  ed  incarcerare  subito 
detti  fuggitivi  e  loro  sigurtà,  e  quando 
ricusassero  ci6  iare  rcstino  detli  capita- 
ni  e  ghiadicentt  obligati  per  if  ddbîto  di 
dttti  fuggitivi  ed  alla  pana  sino  in  cenio 
duc^ti  ;  e  riononostante  possano  bandire 
in  perpetuo  detti  fiiggitivi ,  ed  alla  pena 
àno  in  100  ducatî,  e  non  possano  essere 
rimcMsi  se  non  du  seienissinii  coUe^ 
con  ifilorvento  M  magistmocon  li  diM 
teni  deî  voli  favorevoli. 


Si  lesdiu  capitaines  et  autres  tenant  jn^ti  t 
s'y  refusent,  ils  deviendront  pur  Ih  même 
responaablec  de  la  dette  des  de'serteurt,  et 
pweront  josqu'à  cent  durais  cramcrule;  et 
neamnoms  ils  pourront  condamner  Icsdits 
fugitifs  à  un  bannissement  perpe'tuel  et  ■ 
Tunende  ci-dessut  de  cent  ducats,  damtceni^ 
et  ne  pourront  ^tre  acquittes  que  par  le  vb4- 
nissimc  t  olIcVc,  avrc  nntervcntion  dtt 
gistrat,  aux  deux  tiers  des  voix. 


Lt  detti  magnifid  conservaion  in  tntto 

quello  cite  contengono  le  ioro  ngole* 
e  per  dipendenti  dal  contenuto  in  esse, 
debbano  amministrar  gtvtstizia  cosl  con- 
tra padronî  e  stipendiati,  corne  contca 
qualunque  ib  dette  revoie  nominaio,  e 
nhin  attro  magtstrato  se  ii  posaa  tntromet* 
tere ,  salva  perù  a  cauteia ,  ed  eccettuaU 
f  Mitoriti  de!  serenissimo  senaio;  e  ddli 
semusaÎDicofl^}  cou  antoriâ  cho  deiti 
magniftci  conservatori  possano  condan- 
nare  tutti  i  oontraffacienti  aile  ioro  re- 
gale, eofl*  istessa  baHia  e  possanza  cfae 
bannoli  magnifict«Msoiipedi  pQinr  as» 
gaire  il  giadicato. 

A  quelli  che  lercranno  gavitejli  ossia 
aitra  sorte  di  legni  aBe  nicore,  habbia- 
no  âeni  inagniâci  conservatori  iacoltà  di 
condannarli  da  scuti  4  in  1 0  per  ogni  uno, 
e  rdegar  quelli  chë  non  Ii  potessero  pa- 
gara  per  un  anno  in  galeia,  «d  pgm  altn 
penaad  arbilrio  del  magislrtlo. 

Che  ii  barcaruoli,  ossia  harbi,  non 
possano  bareheggiaw  umnix»  aBe  wayi  or- 

Beggiate  nel  porto,  da  una  hora  di  DOtio 
sino  aH'  Ave  Maria  (îelT  aîba ,  sotio  pcna 
di  esserii  ablïniciati  i  linti,  ed  ogiu  aitra 
pona  coqiorafeooine  pecnniana  adarin- 

trto  di  detti  magnifki  oonserratori,  rimet- 

tendo  a  Ioro  ghidirto  se  gît  saninno  andati 
senza  malizia,  ed  in  tai  caao  li  possano  Ur 


Lèsdit*  magnifiques  oenservatears ,  «n 

tout  ce  qui  est  (•orn[iri';  et  dépendant  de 
leurs  règlements,  administreront  la  justice, 
non -seulement  à  l'e'gard  des  patrons  et  gens 
salariés I  .muf  aussi  à  l'écard  de  toutes  Ie.<t 
personnel  nonmées  danlesdtts  règlements , 
sans  qu'aucun  autre  magistrat  puisse  s't 
immiscer,  à  rexception  du  sénat  et  des  se» 
lenisainiet  eoll^ges;  et  les  magnifiques  con- 
servateurs pourront  condamner  tous  les 
contrevenans  à  leurs  règlements  avec  les 
mêmes  facultés  et  poovoirs  qui  sont  attribués 
ans  magnifiques  censeur*  {  ns  pounoot  laire 
SMentcr  leurs  jogemeo*. 


Lesdits  magnifîqnes  conservateurs  sont 
autorises  ù  c  on  dora  ncr  ceux  qui  enlèveront 
les  bouées  ou  autres  espèMS.de  bois  qui  gar> 
ntssent  les  ancres,  A  la  peine  de  qnaWe  eeus 
jusqu'à  dix  pour  chacun;  ifs  {>  uiTont  aussi 
envoyer  ceux  qui  ne  pourront  pa^er,  aux  ga- 
lères pour  un  an,  on  les  condamner  i 
antre  peine,  an  clmia  du 


Les  .bateliers  appelés  barit  ne  pourront 
mduire  leurs  embarcations  autour  des  UtK 
BDOuiUés  dans  le  port,  depuis  une 
bevre  de  nuit  jusqu'à  Vangelus  de  la  pointe 
du  jour,  sons  peine  Ji  voir  brûler  fenrs  ba- 
teatu,  et  de  toute  autre  jpeine  corpo relie  ou 
pdennisiwmi  ebeia  dssdiij  ma^téques  eon- 
servateurs,  qui  pourront  l  s  abs.  uJie  s'ils 
croient  que  les  contrevenaus  a  ont  pas  agi 
par  malice. 
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n  nocchiero ,  o  guardiano ,  o  came- 
riero  della  nave,  che  vorrà  esser  rctta  dall 
altra  navedebba  andar  in  essa  e  farsi  forte 
ooD  aggiimine»  cavî ,  ed  amoncehre  a  itio 
modo;  ma  se  ii  fosse  alcuno  chc  poi  le- 
vasse volta  ô  in  alcun  modo  débilitasse  la 
fortezza  fatta,  si  dicliiara,  che  quel  talc 
e  cittctto  die  Ut  comandam,  sb  obligato 
ad  ogni  danno,  intéresse ,  e  spesa,  ti  po- 
il corpo  ed  apparantli  deîîrj  nave,  rorae 
délie  mercanzie  che  vi  fossero;  e  non 
avendo  da  pagarc  possano  essere  puniti 
corponlmcnle  rino  aU'ultiiiio  mpplûo  in- 
clusive,  da  detti  ma^nifici  consenalori; 
10  tiittn  rome  snprn ,  avuto  considerazione 
alla  (^uaiiia  (ici  dunoo  ed  aitre  circostan- 
ze,  e  aeiua  derogare  dia  ghirisdinoiie  det 
magistrat!  ordinarj,  rispetto  ad  r ^si  ]><  na 
rorporaïc.  Pcrù  Ira  loro  abbia  luogo  la 
prevenziûiie,  iiuponendo  di  piii  lal  pena 
ai  capitani ,  patroni  deOe  iMvi,  ufficidi  ed 
dtrapmonecfae  vï  fossero,  le  quali  ricu' 
ttasero  raggere  le  navi  nel  modo  detto  di 
topnw 

Che  tutti  quelli  che  saranno  UOVatl  a 
dannificar  le  navi  in  quaisivogfia  mo- 
do, cosi  circa  ii  otmef^i  al  molo,  corne 
nèfle  |naae  av«  h  fiU)ri£ano,  froeiidoMne 
prava  a  gîudiaîo  dd  magnifici  coiMM-va- 
tori,  possano  essere  puniti  di  pcm  pmi 
niaria ,  c  di  pena  corporale  sino  ail  ultimo 
supplizio  indiisive,  seconde  parrà  a  detti 
magnifici  conservatori  in  tutto  coma  so- 
])ra,  avuto  riguardo  alh  qtialîti^  del  fattO 
ed  altre  circostanze. 

P«r^  negfi  ordini  di  detti  magnifici 

conservatori  resta  proibito  ai  patroni  di 
navi  ricetlar  fuggitivi  d'aîtrc  nav}  senza 
licen^a  de  magniHci  conservatori,  si  or- 
dina  a  maggiore  cauteEa  e  per  maggior 
dkhiantzione,  e  si  proibisce  ai  patroni  di 
nave,  sr  gcnovpsi  corne  forestieri,che  non 
possano  accettare  neilc  loro  navi,  ufiicîa- 
U,  marinef,  nè  lànti  iuggiiivi  d'dti*  mvi 


xxvu. 

Le  jlilofc,  fjnrJir-n  on  Iiotriirte  de  service 
d'un  navire  qui  voudra  s'appujrerqur  an  autre 
navire,  devra      tran^MTtert  et  s^uaairer 

avec  le  guindag*»  mn vrnnfile  ;  et  si  quelque 
personne  de  ce  navire  dctiiche  ces  amarra- 
ges, ou  de  toute  autre  manière  ce  soit  les 
aflwblitf  la  oonpaUa  on  le  commandant  da 
navire  sera  tenu  dec  dommages  qui  en  seront 
résultes,  ainsi  ijui  Je  tous  les  frais  et  intt'- 
réu,  non-seulement  pour  le  corps  et  les  ap- 
paraïut  du  navire  endomma^,  mam  aotii 
pour  les  marclianfliscs  rïnnt  ce  navire  sera 
charge;  et  dans  le  cas  un  ia  auteurs  des  dom- 
mages seroient  insolvables,  ils  pourront  Ctre 
peraonndieinent  ponia  jns^n'au  dea^  Mp- 
plioe  melnsfrement  par  fea  eertierréteiirt  oe 

la  mer,  qui  auront  ,  cotiinn  des'-iis  ,  e;^'arfl  ù  la 
qualité  du  dommage  et  aux  autres  circons- 
tances ,  sans  de'rogalton  à  la  pridlctioa  dot 
magistrats  ordii!nit(»<;,  quant  a  la  prinp  mr 
porelle.  Cependant  la  prévention  doit  avoir 
lieu  entre  eux;  en  infligeant  de  ntin  leHe 
peine  aux  capitaines  de  navim^  onciets  et 
autres  gens  de  Te'quipage  qui  refoMtoient  de 
•^«narrer  de  la  maniMv  mfdilt. 


Si  qBdqnes  personnes  sent  MirpriflM  en* 
dommageant  les  nanNi  de  ^piaUHN  Ba- 
nière  que  ce  soit,  non^tnienent  tortqn'ifa 

si>n[  'i  i'uiicre  an  môle,  mais  aussi  daiK  les 
lieux  de  leur  ooostrucdon,  la  preuve  en  étant 
laite  et  les  nafntfiqoM  eomenratenri  h  trou- 
vant suffisante,  iî":  pourront  infliger  aux  rnn- 
pailles  une  peine  pécuniaire,  uu  une  peine 
corporelle  |asqu'au  dernier  supplice  incioai- 
vement,  ainjt  que  lesdils  comenrateurt  le  ju« 
feront  oonvenable,  en  MMit  comme  deenn 
e^ard  &  la  qnafite'  dn  fiiH  et  ami  droono- 
tances. 

Les  ordonnances  desdiH  nMgnifiques  coo- 
acnrateurs  faisant  deTcnscs  aux  capitaines  de 

navires  de  recevoir  les  déserteurs  des  au- 
tres bâtiments  sans  la  permission  desdit*  ma- 
gnifiques conservateur»,  il  est  ordoiuie'  par 
préeentîon ,  et,  pour  plus  ample  dMaratien , 
il  est  defciulu  aux  capitaines  de  nnvrrrs,  soit 

!;enois,  suit  étrangers,  de  recevoir  u  leur  bord 
es  olBciers,  matelou  et  autres  g«M  de  ter- 
vice  appartenant  i  d'antres  bâtiment*  *  mna 
permission  des  magnifiques  conservaleiiis  de 


Dlgitized  by  Google 


DROIT 

seiHa  TniètiM'  de'  ttApiailMiélviMrt, 

SOtto  pcna  di  pagarc  aîïi  patroni  delïe  navi 
mtto  il  debito  di  delti  fuggith-i,  anche  ris- 
petto  ai  vitto,  con  ia  peoa  di  due  tre;  e 
•ni  fiiggitmaotio  pan  ddfa  gden,  per 
quel  termine  parrà  a  detti  magniiîci  con- 
servatori;  in  tutto  come  sopra,  li  quali 
contro  detti  fuggitivi  ed  anche  contro  li 
ptroui  ddfe  dire  navi  clw  li  rioetlaiNio, 
possano  procedere  esecutivameatey  oosi 
con  licenza  in  scritto,  come  n6,  senza  al- 
cuna  interposizione  de  moho  iflustriâsimi 
s^giMii  suprami;  easendo»  nuMime  detti 
fuggitivi ,  dehitori ,  non  di  delttO  Civii», 
RM  come  truûkdori  di  fMgfae. 

Ghft  aioiio  pana  ne  ddUit  compnns 

alcuna  cosa  spettante  a  navi,  cioè«artie, 
I^nami,  biscotto,  c  simiîi  che  per  navi 
si  adopenuio,  se  non  da  patroni  e  scri- 
▼ani  di  dette  navi,  sotte  pena  di  uno 
sino  in  dieci  fiorini  per  ogni  volta  che 
fosse  con traffn Un;  eli  venditori  ed  aliena- 
tori  di  esse  cosc,  pû&sano  essere  coudan* 
nati  da  detti  naginifici  conserfatori  in 
tutto  come  sopra  in  ogni  pena  corporale, 
escluso  f  ultimo  supplizio,  avuto  conside- 
razioneseil  venditore  commette  fiirto,  ed 
il  compmloMdi  causa  al  §mo^ 
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la  Bur,  aoQs  peine  de  pajer  aux  capHaÎBC* 

msdits  toute  la  îf  tte  les  déserteurs,  même 
celle  de  leur  nourriture,  avec  la  peine  des 
•leiix  tiers  ;  et  iesdits  déserteurs  subiront  la 

Cine  des  fera  pour  le  temps  de'termine'  par 
I  oonNirateim.  Ba  tout  ce  qui  est  dit  cî- 
dessus,  tant  i mitre  Iesdits  dcseiteurs  que 
contre  les  capitaines  des  navires  qui  les  rece- 
vront, S  fera  procéàé  ieiiéoatoireinent,  avec 
on  sans  ordre  écrit,  sans  aucune  interven- 
tion des  très-iilustres  magnifiques  iiuprémes; 
car  ces  delinquans  ne  sont  pas,  les  d^r- 
teurs  surtout,  de  simples  delMteun  pour  dettes 
civiles ,  mail  ib  aoot  ooapdbiee  «reacroqi  ' 


Nul  ne  pourra  «dieter  la  moindre  chose 
^ipartenant  à  des  navires,  comme  cordages, 
Ikms,  biscuiu  ou  autres  objets  de  cette  nature 
qiAkn  empleie  pour  iea  navires,  d'autres  per- 

aonnesquedespntronsetc'crivflTn<:  rf^sdils  na- 
vires, sous  peine  de  pa^er  jusqu  u  dix  florins 
par  chaque  contravention;  et  les  vendeort  «Ci 
acheteurs  de  ces  ciuMef  pourront  étK  ean- 
damnés.  par  leadHi  oonservateon,  comme  H 
est  dh  ci-dessus,  à  toute  peine  corpon  Ifi  ,  f, 
dernier  supplice  excepte,  après  qu'ils  auront 
vérifié  si  c  est  an  vol  que  le  veudeor  < 
et  si  f  aeheimr  j  a  dpané  i 


Che  i  marinaj  accordati  con  qualsi- 
voglia  nave  debbano  presentarsi  e  fer- 
manî  in  dette  navi  it  giorno  preciso  che 
aui  loro  statnito  o  da(  capitaao  Msia 
patrone  delîe  navi,  o  drjîfo  scrivano,  af- 
finchèpossa  il  giorno  sUtutlo  alla  p^rtenza 
pairtirsi  ;  e  qnandbnoo  lo  facdano  deijhano 
detti  marinai  ener  làttî  debtiori  al  iibro 

dcHa  nave  npî  îoro  conte  di  soidi  20  per 
ogni  giomo  che  differiranno  di  venir»  aib 
neve,  •  detta  pena  aarii  applicau  a  bene- 
fido  della  nave;  e  quando  VM^uw  d 
giorno  stabilité ,  e  poi  se  ne  partino  »ena 
licenza  o  dei  capitano  o  del  patrone  odetto 


Les  matelots  earâlés  pour  un  navire  quel- 
conque seront  obUeés  de  se  préwoter  .et 
de  se  rendre  à  bord  lé  jour  préien  et  eonvénu 
avec  le  capitaine  (  1  ) ,  afin  do  pmivdlr  pjir  iir  If 
l'our  indiqué  pour  le  départ;  faute  de  quoi  ce» 
mateloU  seront  débites  an  Bvro  éa  navire 
daii#  icar  comptes,  de  vingt  sons  par  chaqnc 
joar  de  Mard  applicables  au  profit  du  bâti- 


Si  aprèa  ékn  rendu  i  iMMtd  le  fovr  itxe' 

s'en  absentent  sans  permission  du  l  aiii 
taine  ou  patron,  ou  de  récrivain,  ib  seront 


6S 


(I)  Vefc.  k  tXutitn  univ  da  aMni.  Gm«j.  «•  u*i.  page  m  dnlssM». 
IV. 
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acrivano,  i«atnio  9il  inteadÎMo  Mitare  iug- 
iptivi  cd  obbiîgati  dia  rcsthuzîonc  deW 

impros'itu,  ed  a  pagar  la  pena  d' akrct- 
unio  itppiicata  alla  nave,  je  non  possano 
poi  «BoordaKi  con  ultra  mviavnn  fietim 
dB  ietû  iwgtiifici  conservatorî ,  i  quali 
ponano  lutte  le  dette  pené  far  riscuotcre 
àd  fcwo  sindaco  seiua  Ucenza  in  escrittu. 


Che  li  capiiani  o  patroni  ddle  navi 
«on  possano  caricare  alcuna  qualità  Ji 
mercanzic  ne  nel  casse  ro,  nè  sopra  le 
gairide,  nè  sopra  la  coperta  deUa  nave, 
Mito  pcna  a  contiaffiKâenti  di  acuti  500 
d'oro  in  oro,  ed  ognî  altra  pona  ai!)iiraria 
a  detti  conservatorî  in  tutto  (omc -sopra; 
e  di  piii  cUe  facendosi  gclto,  tal  getto,  ed 
à  danno  di  esao  spetti  at  capitano  deflia 
nave»  e  i  patroni  proprietarj  delIe  mer- 
canzte  non  vî  abhiano  in  aîciin  modo  da 
concorrére  ;  che  possano  perù  per  risarci- 
mento  dd  lora  dbano  avère  pagamento  e 
soddisfiBione  dal  ca|Mtano  ddia  nave ,  o 
dalla  propria  nave  .  e  tutti  i  suoi  beni  di 
esso  capitano;  c  che  sopra  cio  Uitli  ma- 
gnifici  conservatorî  dd>ï»no  far  |^tisâ 
ionmiaria  »  e  conoedeigli  la  dovnta  li- 
cenza  ;  ed  a  tutto  il  detto  di  sopm  restino 
e  sianu  obligate  tutte  le  navi  genovesi, 
che  at  partuanno  da  quabivoglb  Inopo 
ddl  mondo,  ed  ancora  le  navi  forastiere 
cîie  rontlucono  mcrcanztr ,  vcttovagiic  O 
aitro ,  neila  città  ,  o  che  si  partirauno  di 
qui  per  quai&ivogUa  pacte. 

♦ 

Che  al  tempo  di  qualunque  foriuna 
di  mare,  a  i;iinli7io  di  detti  maf^nifici  con- 
servatorî, possano  li  detti  magnitici  con- 
servatorî dar  quabivoglia  ordine  per  il 
discarico  delle  navi,  ncl  modo  e  foinie 
.che  a  delli  conservatorî  parrà  ;  e  che  pos- 
sano mellerc  le  mercanzic  in  dcposito  e 
iaile  curare  per  conservaiione  ed  utile 


regard*'»  comme  déserteurs  tt  obliges  ù  ntn  Jre 
ce  qui  leur  a  été  pftyc,  et  de  plus  nue  ««iiiimc 
égale,  le  toQt  Applicable  au  navire.  Il»  ne 
pourront  en  outre  «'enrâler  sor  d'autrcf 
vires  sans  la  permitsion  dw  coBiai  * ■ICIU'I  de 
la  mer,  qui  pourront  exiger  les  amendes  ptr 
lenr  ^odic,sans  aucun  mandai  écrit. 


Le»  capitaines  et  patron";  des  navires  ne 
noiimnt  charger  aucune  sorte  de  omutcIhui- 
dises  ai  sur  le  gaOhrd  d'arriire.ni  nnrlas  g»r 

rides  M),  ni  sur  le  pont,  sous  peine  contre  les 
cuntrcvenaijs  de  500  ccus  d'or,  en  or,  cl  sou.» 
toute  antre  peine  qae  iesdits  magnifiques 
conservateurs  jugeront  convenaWe,  en  loet 
comme  dessus;  et  de  plus,  en  cas  de  jet,  un 
tel  jet  et  In  dommage  qui  en  résultera  seront 
pour  ic  seul  compte  du  capitaine  du  oavirc, 
et  les  propriétaires  des  mardiandises  ne_  se- 
ront tenus  d'y  i  nntr-fmeren  aucune nwliaie. 
Ils  pourront  pourtant ,  à  f effet  d'écre  îndem- 
nin^  de  leur  dommage,  obtenir  paiennut  i-t 
«MlisGMMieD  contre  le  capitaine  (3) ,  et  Icsdits 
oonservatean  seront  tenus  de  juger  cette  ré- 
ilaination  soinmairpment ,  cf  d'accorder  ce 
qui  »era  dii.  A  tout  ce  qui  a  été  dit  dessus  se- 
ront oUiféi  tous  les  Mtvîrw  fénois  qui  par- 
tiront de  mielque  lieu  que  ce  suit ,  de  luâme 
que  les  batimens  ctrangeis  qui  irafisporte- 
ront  des  marchaniîi>os ,  victuailles  ou  autres 
objets  i  Géaes,  et  en  partiront  pour  quelque 
desttoatioo  que  ce  soit 


I.oi>4u'iI  iuivieuilia  (juclijiic  fortufit  (!< 
mer,  les  conservulours  pourront,  s'ils  le  (u 
gent  odoeisairc,  donner  tous  ordres  anej- 
conqaes  potsr  la  décharge  du  bâtiment  de  la 
manière  qu'ils  i  rou  uot  convenable  ;  ils  pour- 
ront flHNire  les  marchandises  en  dépôt  pour 
leur  conservation  et  l'inlerit  des  propriétaires, 
mvat  rnns  et  risques  de  ees  derniers  à  l'egartl 
I  «tjnnnt  ens  bâtiniens,  les 


(I)  PUeea  da  bai»  qu'on  pla«e  à  U  poupe  pour  soutcair  ks  tSBMa» 
(s)  Voir  cMtsuu  En  olHyiitnn  vni,  u»  cTaevin  iaitM  de 


tssi. 


Digitized  by  Google 


DEIMT  MAKITIMB  0£  GENES. 


539 


degT  interessati,  ii  <l:mno  r  spesc  cli  essi 
rispetto  aile  mercanzie  ;  e  rispetto  aile 
navi  de'  patroni  di  navi ,  c  ioro  proprie- 
rj,  o  di  colcum  aiqmii  ne  ipcttaiw  f  intc- 
re«8e,  a  ghkdmo  di  detti  conserv  atori  quali 
potranno  far  farc  ditto  rliscârico,  si  n«I 
porto  che  fuori  di  esso,  ed  anche  provve- 
dere  aOb  aalnte  di  dette  invt. 

Che  le  navi,  si  de"  Genovesi  comc  de' 
forestieri,  non  possano  partirsi  dal  porto 
di  Genov»  sema  fiurfa  mostra ,  e  che  pri- 
non  siano  visitate,  e  reviste  dal  sin- 
daco  di  detti  magnifici  conservatorij  e  se 
non  saranno  ritrovale  ad  ordine ,  e  di  ma- 
rnnj  e  di  tutto  û  tono  apiMmlo,  «nche  a 
rispetto  aï  cocnbattcrc,  non  j>ossano  par- 
tirsi che  prima  non  si  provvcdino  cli  tiUlo 
({uetiu  sarà  Ioro  commesso  per  ordine  di 
deiti  magnifici  comervatori  daf  km  sîn» 
dico,  con  ohligo,  rispetto  aile  navi  gcno- 
vesi,  (li  pap;:n  lu  solita  mcrredc  ni  ditto 
sindaco  di  uuo  scuto  di  1.  4;  e,  rispetto 
afle  navi  forestieiv,  semaaleiiiia  gnivem 
di  dette  pagamento;  sotU»  pena  a  contra(la> 
cienti  di  scuti  1 00  per  ogni  volta  che  con- 
tralTaranno,  appUcata  detta  pena ,  rispetto 
a  navi  genovcvi,  caméra  di  detti  magot 
(ici  conservatori  perprovvederc  aile  spese 
che  pîr  occorrono;  e,  rispetto  a  forestieri , 
applicata  al  magnifico  uflicio  supra  la  re- 
deraione  dqgU  aduavi,  per  aervinene  in 
detia  causa ,  da  riacnotersi  da  detti  oonier- 
vatori  ed  aj^dicani  come  aopra. 

Che  ndh  pHma  vendita  che  ai  tàtà 

nelle  gahèllc  délia  merccde  di  piatte,  c 
se  sarà  possibile,  in  queîla  che  è  fatta  ora 
di  nuovu,  s' ÏDipone  ai  coinpralori  che 
deUiano  tener  otto  piatte  per  Ut  scaïko 
<ï«i  ^rani  e  tutte  stagne ,  e  provviste  di 
buoni  sacchi ,  c  per  la  discarica  di  sa!»- 
lane,  ed  altrc  mercanzie  altre  quattro ,  e 
per  .fiirlo  che  ai  augumenti  alla  meroeoe 


frais  et  domaiagMseroai  i  1»  «bacfada*  pre* 
)jriétaîra  ef  d*s  capitaines  ou  des  ceintem- 

st's ,  (!'aprè>.  le  Jugement  ou  avis  Ji'sriits  con- 
servateurs, lesquels  pourroot  faire  opérer 
ladite  dëolMrget  JOit  dans  le  poH,  «oit  a« 
debon  t  et  pourvoir  an  aalut  dcâdiu  naviraik 


Aucun  luivire,  m  geoois  ni  étranger,  ne 
pourra  partir  da  port  de  Gènes  s'il  n'a  e'tc 
passe  en  revue  et  visite  par  le  sjndic  des 
conserv  ateurs.  Si  ce  navire  n'eit  pas  trouvé 
en  règle,  soit  pour  rcqui]>age,  soit  pour  le 
ere'ement,  soit  pour  le  combat,  il  ne  pourra 
nire  veUe  tant  te  pourvoir  de  ee  qâf  mam 
prescrit  d'après  les  ordres  des  dits  consCTva- 
leurs  donnes  par  leur-  syndic  (l).  Les  navires 
génois  paieront  aa  syndic  visiteur  un  e'cu  de 
4  livre*  im  navnvt  étranger* aerontexeoipts 
ic  droit,  f^es  contraventioot  i  ces  dn> 
positions  seront  punies  d'une  amende  de 
100  ecus  par  contravention,  applicables,  si 
les  iMliaient  lont  f^aois,  à  la  chambre  des- 
Jits  conservateurs  pour  les  de'pcnses  ordinai- 
res,  et  s'ils  sont  e'trangers,  au  magnifique  of- 
fice du  rachat  des  esclaves;  et  lesdites  peines 
ttroat  perçues  par  le»  conservateurs,  qai 
en  ièrant  remploi  oi-daaana  dénigné. 


A  la  première  adjudication  publique  oxii 
sera  faite  de  la  perception  des  salaires  des 
bateaux  plats,  et,  s'il  est  possible,  dans  celle 
qui  ^ent  d'être  faite,  i!  ;crn  onftjint  tui 
entrepreneurs  d'avoir  tovijours  tiuit  t>ateaux 
plats  tout  prêts  pour  le  de'chargement  des 
ble's ,  lesquels  bateaux  devront  être  bien  secs, 
pourvus  de  bons  sacs ,  et  quatre  antres  pour 
!e  déchargement  da  srI,  il  înincs  et  mitres 
marohaudises}  et,  à  cet  «Het,  le  salaire  des- 


(1}  V«ir  les  chapitras  vt  et  vu  da  slatat  de  Gsxarie  d«  t4«l ,  psfCf  «at  et  saS  cMcasas. 
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dclïc  piatte  per  i  grani  ch€  pagano  s.  1 5, 
per  Ogni  l  oo  mine  sino  in  s.  20  j  e  per  le 
ûtre  menaunie  clie  ri  paga  un  denaro  e 
niezzo  per  ORAtaio  sino  in  2,  con  carico 
pero  chc ,  non  tenendn  poi  tutte  dette 
jùatte  ben«  stagne ,  aficiutte,  condizionate 
e  prowiitenitttttoooiiieaopra,  che  pos- 

aoooncnfe  Us 

guaste  e  provvedere  a  queî  chc  raancasse, 
e  per  le  inutili,  famé  fabbricare  di  nnove, 
•  danno  e  ipen  dt  detti  gabellotti. 

Che  detti  magnifici  conservatori  deb- 
buio  tener  un  maguoino  ai  mofe  con  quafr 
tro  aiioor»,  e  qnatlro  osti  per  doveme 

soccorrere  i  vascelli  chc  ne  iMSOgnas- 
sero  in  caso  di  fortuna ,  e  che  per  il  paga- 
nciito  di  dMte  ctwe,  gli  sia  denaro  deOa 
Gamera  degT  iffustrissimi  sigg.  procura; 
tori  in  prestho  per  doverlo  estingûere 
m  quel  modo  che  saià  ordinato  da'  sere- 
nÎMBnï  coB^i,  e  se  in  prestar  le  dette 
oose  ricemuno  danno,  li  detti  magnifici 
coniervatori  dovranno  rimborsarsi  da  co- 
Ibro  ai  quaii  ie  avraimo  aocomodate  di 
qudb  ie  parera  esser  giusto  secondo  ii 
danno  rfeevuto  per  doverne  o  compiar 
di  nuoTO  o  rifio-  d«tto  danna. 

Che  în  tempo  dî  fortana  nd  porto,  a 

giudizio  di  detti  conservatori ,  sin  iî  detto 
magistrato  obligato  trasferirsi  al  molo, 
inrieme  col  lora  acrivano  e  «indico  per 
poier  provvedere  a  tntti  li  aopnslanti  pe> 
ricoli  deHe  navi ,  e  per  poterîo  fare  si  pos- 
sano  servire  di  barigelli  ed  aJtri  ministri 
pulMici  I  •  fiu*  qne  gli  ordini  che  a  detti 
oonaervatori  parranno  a  proposîto  per 
rimediare  ail'  imminente  pericolo  •cosj 
per  saivazione  de'  vasc«lli  che  fossero 
nd  porto  come  <&  quelli  che  fossero  per 
ontrarvi  j  e  di  poter  comandare  ad  ogni 
persona  queflo  die  fosse  nccessario  per 
td  causa,  &cendo  ioro  pagare  le  dovute 
mercadi  ddie  navi  che  avessero  ricevuto 
r  ajnto;  ed  il  tttllo  a  giiidiiio  di  detti  coa- 
aervatori. 


paient  15  aous  par  chaque  loo  cmini-s,  et 
porté  jtuqu'i'  90  sous;  et  quant  aux  autres 
rnarchontliscs  pour  lesquelles  on  paie  un  de- 
nier et  demi  le  quintal,  le  salaire  sera  porté 
jusqu'à  deuzdenten,  &  la  charge  rependant, 
qu'au  moyen  de  ce  que  iesdits  bateaux  n'ont 
pas  été  maintenus  propres  au  service,  Iesdits 
conservateurs  pourront  les  faire  n^parer  et 
les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  madquera,  et 
même  en  fmnt  construire  de  noareaux  pour 
remplacer  cea\  qui  si  roienl  hors  de  service; 
le  tout  à  la  obai|[e  et  aux  frais  desdttt  adjndi» 
cattdrM. 

Lesdit»  magnifiques  conservateurs  devront 
avoir  un  magasin  an  méfe,  avec  quatre  an- 
cres et  quatre  câb!w  pour  porter  du  se- 
cours aux  navires  qui  en  auroicnt  besoin  en 
cas  Je  fortune  de  mer,  et  ie  prix  leur  en  sera 
avancé  par  messieurs  les  très-illostres  pro- 
carateors,  i  qui  le  remboursement  en  sera 
fait  Je  la  manière  qui  sera  Jc'terminée  par 
les  coiiéges  sérénissimes  ;  et  si  Iesdits  objets 
éprouvent  quelque  dommage,  les  conserva- 
teurs seront  indemnisés  par  oeus  à  qui  iis  les 
auront  prêtes,  de  qui  ils  pourront  estger  ce 
qu'ils  croiront  juste  en  rnison  du  dommagi; 
sooifert,  pour  faire  de  nouveaux  achats  et  ré- 
parer la  dammaga.  • 


r  I  rsqu'il  arrivera  une  ti  iript!-ir  Jans  le 
port,  les  conservateurs  se  transporteront  au 
mêle,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  avec  lenrécri* 

vain  pt  sTnrfir,  nfin  d'i^tre  à  même  de  potir- 
voir  à  tous  les  dangers  qui  surviendroient 
aux  navires;  ib  pourront  i  cet  efièt  em- 
ployer les  arebera  at  antrm  ministres  de  jua- 
tice ,  et  donner  les  onfaes  qu'ils  jugeront  à 
projios  jH-.Lir  éviter  le  danger  irnrninenf  ,  soit 
pour  sauver  les  navires  qui  seront  dans  le  port, 
soit  pour  sauver  eens  uni  seront  au  moment 
d'entrer;  ifs  pourront  de  même  ordonner  à 
cet  eti'et  à  toutai  personnes  ce  qu'ils  croiront 
nécessaire,  en  faisant  payer  des  salaires,  qui 
seront  dus  par  les  bâtimens  secourus,  le  tout 
^apiès  ie  jugement  dsadilacenicrvalanri: 
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Che  iî  magaifici  calooUïbori  non  po»- 

sino  far  calcolo  alcuno,  che  prnna  ^cni 
magniâci  oonservatori  di  mare  non  ab- 
bfMvedntoioonnliti^e  didrianio  per 
loro  decreto  che  si  debba  per  detti  magni- 
fici  csdcofatort  camminar  innanci  a  far 
detto  caicoio,  neOaqiud  dichianaione  detti 
magnifici  conàî^Mri  WiÀio  cÀoÉiden- 
zione  se  li  detti  oonsolati  saranno  stati 
fatti  ton  buon  ordine  ,  o  nrN;  c  qririnffo  ïi 
ritrovino  fatti  per  ii  dovutt  termini  deb- 
hwM»  admntê,  diftdMd  cdeohioci  ho- 
daim  b  loro  «m»  •  qnudo  riirovassero 
if  contrario,  ordineramo,  cfae  m»  si 
procéda  a  far  ii  adooio. 


Les  ninjnlfîqvips  calrnlaleiir*  ()]  ne  pour- 
ront foire  aucun  règlement  d'avarie  avant 
que  les  magnifiques  conaervateun  aient  va 
!ps  consuints  ft  déclaré  par  uri  décret  f|ij'if 
y  a  iieu  par  Icsdits  calculateurs  à  pa&ser  outre 
et  à  re'diger  ledit  règlement.  Dans  cette  de- 
daratiaB ,  Icsdita  ooiiiervateiin  énonceront  si 
Icaditl  eoBsolafs  ont  éle  faîli  en  rii^e  en  non; 

etdansleca<^  oa  ils  !r-s  Irrmvrt  ont  i-n  rrgle,  iU 
devront  le  déclarer,  afin  que  les  calculateurs 
remplissent  leur  charge  ;  mais  s'ils  de'coavrent 
le  contraire,  il»  défiendniQt  de  procéder  au 
règtenent. 


Gm  detti  mi^ûfkt  «omervalori 

giudici  tra  patroni,  marinaj,  e  mercatanli , 
e  tm  ogniun  di  loro  rispettivamente , 
ed  ugni  al  tra  perso  na  per  çauâa  proce- 


dente  ét  noli,  nfarf, 


di 


robbe  ed  ogni  allra  dipendenza  da  viag- 
gi  dt  ffette  navi  ;  c  f^ebbano  far  giustizia 
sommaria,  solajacti  verilate  impccla, 
«  aan  ll^pm  di  gindiao,  e  Mna  finm 
proceaso ,  iidite  le  parti ,  e  con  £ftcoltà  di 
eseguire  il  giudicato,  e  senza  nm<v!io  di 
appeflazione ,  c  senza  per6  prcgmdiziu  o 
deroganone  ddT  amoriti  e  gtiutadinone 
cumulativa ,  r  non  privativa ,  e  sempre  a 
dezione  deii  attore ,  il  quafc  eletto  uno 
ddUi  magistrati  compétent!  non  possâ  du- 
Euitef  iiiiluiiadeBacaiiia.variMc  Ugni* 
dice  0  noonran  dik  w  eltro. 


Let  magnifiques  conserrateors  aeront  ja- 

gcs  entre  capitaines,  matelots  et  ne'gocians, 
reipectivement,  et  entre  toutes  personnes, 
pour  les  causes  de  frets ,  salaires ,  consigna* 
lions  cTeffiets,  oa  aatres  dépendanoes  des 
^rvyfga  desdits  navires,  «t  devront  faire  jus- 
tice sommaire ,  sur  la  simple  connoi>>sancc  Ju 
fait ,  sans  forme  de  fugement  ni  de  procès, 
les  parties  entendues,  et  avec  facnllé  oe  faire 
exécuter  ce  qui  aura  été  jugé ,  sans  recours 
d'appel  ;  sans  préjudice  pourtant  et  sans  dé- 
rogation a  l'autorité  et  à  la  juridiction  cu- 
mulative (S)  et  non  privative,  et  toujours  an 
cbob  dn  demandeur  qui ,  après  snmr  ebeisi 
l'un  des  magistrats  compcfeiis,  ne  panmî, 

Kodant  rinstance  de  ia  cause,  cii&nger  de 
{e  ctavfltr  lacoan  à  im  amlre  (3). 


L'autorité  dodit  magistrat  s'étend  non- 
seulement  ici  à  Gènes,  mais  dans  tout  le 
territoire  génois;  il  sera  Juge  et  anra  droit  de 
punir  conformément  anx  oidowianoss  eevx 

3 ni  voudront  aller  en  course  contre  la  forme 
es  ordonnances,  et  d  pourra  faire  donner 


Clie  r  autorità  di  dctto  magisirato  si 
cMeadt  tBooni  non  soio  qui  in  Genom, 

ma  in  tutlo  i{  dominio,  e  che  sia  giudice, 

e  possa  punire  conforme  aîle  Ipf^^i  coloro 
elle  andiîscro  in  corso  conlio  la  luruia 


(1)  OaaTaf«rIaeiMfalnndalimI«dustaatde  liM,p^MSi 
snoiwrtpof  attrifcmtiea  do  fciw  Ut  whf^tmtm  Jairaries, 

(t)  H  psrah  rënlter  de  cette  disposition  qae  la  rote  i 
COBteauet  dan*  t«  «tatnt  de  1SS7,  page  «S s  d-dessu. 

(3)  C.r    paraj^rrijifir  rr  ir«.  riaq  prëccdfn*  maBqUCBt  diillS  los  riliu'on-:  tî''  liiS   et  1509-  J'-  '("S  Joiiln- 

d'aprè*  la  capie  que  m'avoit  «avojiie  M.  Schialinio,saas  pouvoir  aMorer  qu'iU  ac  soicat  pas  d'ooe  date 

iktsif. 


,  Apsls  isBii^as 
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dcdi  ordini  c  poMi  far  dare  ie  sdite  ic»  cnniionsd'ii«ig«(iJ,Mrt«ùe  pour  une  pi» 

si^.rtn  c  cli  più  somnase  fi  pani  di  non  fo"*  •  ne  prelère 

andare  m  curso. 


pédier  ramupeiit  en  coone  (•). 


LOI  DU  20  MAI  1644  SUR  LES  PRÊTS  A  LA  GROSSE  (a). 


Illiutrissimi  signori ,  lessersi  per  pra- 
tica  conosciuto  che  i  padvoni  én  VMcdif 
d' ogni  sorta  studiano  moite  votie  d' in- 

gannarc  coloro  t  lic  imprestano  danari 
pcr  la  fabbrica  dei  vaâceiii  e  danari  a  ri- 
lorno  dei  viaggi  in  quabivoglia  maniera 
de'  negozi  ;  e  la  forma  che  tengono  c  di  farsi 
darecosï  per  fabbrica  corne  per  ritorno  de' 
viaggi  molto  piii  danari  di  quello  che  o 
per  la  fabbrica  o  pel  bisugao  di  negocîaie 
hanno  necesAhi;  e  poî  oon  danno  degli  tiH 
lerenati ,  poco  curando  quel  che  è  giusto, 
fiimio  nnufragarc  i  vascelli ,  ed  essi  dal  nau- 
iragio  cavanu  beueiiciu,,  e  moite  voltc  fa- 
bricano  fa  Ipro  fortuna  cd  danno  d^i  dU 
tri;  il  che  fa  che  molle  personc,  con  danno 
publ)!ico,  si  ritirnno  da  simili  negozi,  e 
le  periione  dabbene  non  Uovano  cbi  U  vo- 
fHtaMMConere  in  oocesioiie  o  di  fabbika, 
comn  si  é  dette,  o  d*  allri  negozi ,  spavcn- 
lati  ffn  infiniti  successi  di  poca  coscienza 
le  quali  hanno  interesse  nelia  rovina  dei 
vascetli  e  non  nd  aalvamento. 

Percià  il  magistrato  de'  conscrvatori  di 
mare  ha  pensato  che  sarebl)e  a  proposito 
per  assicurare  più  che  si  pu6  coloro  che 
Tanno  simîlî  negoai  di  dare  a  ritomi  di 
inigpo  ad  interessati  in  fabbriche  di  vos- 
ceflt,  ha  stimato ,  dtco,  che  per  l'avvenirc 
tutti  coloro  che  s  interessano  nei  negozi 
di  sopm  non  abbbno  cautefa  idcona  dd 


Très- lit usires  seigneurs,  rexpenuut;^  u 
fait  connoître  que  les  capitaines  de  touic 
sorte  de  bâtimento  tàclieDt  souvent  de  trova- 
per  ceux  qui  préteiit  d«  l'argent  pour  la  oont- 
truction  cles  navires ,  ou  qui  en  donnent  » 
ratoitr  de  voyage  pour  toute  sorta  de  trafics  ; 
le  mojree  qu'iu  emoloient  art  d'mproater 
pour  construction  di-  navire  vu  retour  de 
voyage  plus  d^argcnt  qu'il  ne  fenr  en  ftot 
pour  cette  construction  ou  j^mr  le  besoin  tic 
trafiquer,  puis  ensuite,  au  gnuid  dommage 
des  înte'rewea ,  et  ^oceopant  peu  de  ce  qui  est 
juste,  ils  font  naufrager  leurs  ncivires,  tirarn 
un  bénéfice  de  cet  cvc'nement  et  faisant  !>ou- 
vent  leur  fortune  au  préfndice  d'autrui  ;  <r<iii 
il  résulte  que  pluMeuis  personnct,  contre 
rioterét  public,  s'abstîemteat  de  aeinUables 
airaires,et  que  les  gens  honnêtes  ne  troiuenr 
personne  qui  veuille  les  aider  à  l'occasian , 
soit  de  eonftructioii  elliii  qWH  éétê  dît.  Mit 
d'autres  «flTaircs  de  commerce,  parce  qa'ae 
est  effrayé  de&  accidents  multipliés  que  cau- 
sent des  hooinies  sans  consciente,  qui  sont 
inte'resaés  i  la  perte  des  navires  et  non  pob 
àka 


A  ce»  fins,  le  magistrat  des  conservateur- 
de  la  mer  a  pense'  qu'il  seroit  à  propos ,  pour 
assurer  autant  que  possible  ceux  qui  font  les 
spéculations  susmentlunnces,  c'est-à-dire  qui 
donnent  ù  retour  de  voyage,"»  pour  la  i  on- 
intcâon  de  bâtiments,  de  déclarer  quu  i'avr- 
nîr  ton*  cenx  qa}  iF^tnti»r««ent  dans  lesdits 
tif.fa.s  n'auront  aïK  un  jirlnlep;c  pour  l'intérêt 
qu'ils  prendront  dans  la  construction  des 
mnrires  oa  pour  raiyeot  prêté  à  retour  de 


(1)  Vairlanaiaida  lSi«(CBvirM),  page  430  ci-aiË«*iu. 

(s)  Ltsc«Bicr*atean  if  la  mer  avaient  fut.  le  ss  ao4t  tilt,  «i  règitment  HO«niuu  iv  ;à.uc»« 
Mt  les  Obrett  conB*  à  iMT  MTVaibMa  «t  k  Icar  jaridiolîaB:  ma»  par  «a  date  ce  docameot  ne  pcu< 
pmidre  place  dan»  «t  coHeetîafi ,  qvi  fhih  ovee  h  a»i^  rfèeie. 

13  Ce  docomeni  m  a  .  t.  fourni  teJ  quoa  le  («a  hi.  Je  IW  l'ai  i»nv*  dMM  aamii  4«s  rccaciia  oe« 
.tsiDU  de  tièncs  qne  ,  a.  pu  conniter.  11  offre  Fanesd  iA  mt  CMMaii»  U^éÊ»A  ^^^tess  avae  las  1»»- 
IMMtiioas  qu'on  fenr  propaiaii  de  dtoéisr.  «t  qn'tffaetîveoieBt  ils  aat  «anvcrtias  e*  UL 
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DROIT  MARITI 

iiegono  che  fanniio  ddla  partictp.-uione 
flo  vascelli  ossia  di  danari  imprestati  n  ri- 
turno  di  viaggio,  o  participaziuno  d  essi  cd 
in  somma  in  qualsivoglia  ncgozio,  cosï  di 
tempo  cume  di  viaggio  fisso,  o  iiialtra  ma- 
niera ciie  si  pos&i  immaginare,  purcliè  sia 
dipendcnte  o  annessa  o  connessa  a  qucsia 
pralica  cos'i  di  via^io  come  di  tempo  o 
di  fabbrica,  e  di  qualsivogita  altra  maniera 
dipendente  da  qucsta  materia,  che  non 
siano  registrati  in  un  libro  che  a  qucsto 
elTctto  dovrà  tcnere  il  canceUierc  de'  con- 
servatori  di  marc,cchi  avrà  fatto  notare 
prima  il  suo  crodito  sarà  l' anteriorc,  solo 
eccettuato  in  casoclie  il  notato  prima,  con 
un.  instrumente)  pubblico,  vorrà  che,  o  tut- 
ti o  parte  drgF  intéressât!  possano  œncor- 
rcre;  altrimenti  si  ol)serverà  quanto  sopra 
SI  V  detto.  Con  cJie  si  proibirà  certamentc 
la  frode  che  faceano  moiti  di  prendore 
più  denari  dei  lor  bisogno  perche  sarà 
iecito  ad  ognuno  il  vedere  se  chi  vuoi  de- 
nari pc'  negozi  detti  sopra  ne  ha  prcso  da 
altri;  e  gli  antcriori  avranno  1'  ipoteca, 
onde  nessiuio  potrà  e&sere  ingannato. 

£  sarà  tenulo  il  cancefliere  del  magistra- 
lo  far  palese  a  tutti  coioro  che  vorranno 
prender  denari  per  simih  negozi;  ed  in 
questa  taie  forma  sidaràmano  alla  fabbrica 
di  molti  vascelli  ed  al  comodo  di  molli 
negozi,  non  potendo  più  per  Tavvcnire 
succedere  l'inconvenientc  che  causava  pcl 
passato  la  malvagità  di  molti  marinari 
d'ingannare  coioro  che  s'intricavano  con 
loro  in  negozi  nella  forma  detta  dissopra; 
nè  ha  stimato  il  magistrato  che  vi  possa 
esser  inconveniente  immaginabile  ma  che 
lutto  tenda  a  faciiitare  agii  uomini  dab- 
bene  1"  impicgo,  ed  a  togliere  l' occasione 
ai  malvagi  di  far  maie  ;  (|uesta  leggc  si  avril 
da  osservare  per  tutto  il  dominio  délia 
Republica  incluso  anche  i  privilcgiati  ac- 
riocchè  tutti  godino  di  qucsto  beneficio  ; 
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vo^o^^c  ou  en  participation,  et,  en  un  luut, 
pour  quelque  s(>ccuiation  que  i  c  soit,  n  lemps 
ou  ù  voyage  dctcrniine,  ou  crnutre  inaiiivrc 
qu'on  puisse  imogint-r,  pourvu  iiuellc  soi»  de- 
pendante  ou  qu'elle  ait  quelque  rapport  avec 
tes  sortci  de  voj*f;et  ou  de  ikbricatioiis , 
et  qu'elle  s'y  rapporte  d'une  manière  quel- 
conque, Si  les  actes  de  prêt  n'ont  pas  été  enre- 
gistres dans  un  livre  que  le  greffier  des  con- 
servateurs de  la  mer  sera  oblige  de  tenir  ù  cef 
effet  ;  et  celui  qui  aur»  fait  le  premier  inscrire 
sa  créance  sera  seul  préfère',  u  moins  qu'il  ne 
déclare,  par  acte  authentique,  qu'il  consent 
que  tous  les  interesses  ou  quelques-uns  d'entre 
eux  puissent  concourir  avec  lui;  autrement  on 
observera  ce  qui  a  été  dit.  De  cette  muiit  re 
on  eiu|)«-cl)cra  la  fraude  de  beaucoup  de  gens 
qui  prenoieni  de  l'argent  au  delà  de  leurs  be- 
soins ,  puisqu'il  sera  |K;rniis  h  tout  le  monde 
de  vérifier  si  ceini  qui  denninde  à  emprunter 
de  l'argent  pour  les  aiiaùes  susdites  en  a  àc\H 
emprunté  à  d'autres  peraonnes;  et  les  pre- 
miers préteurs  auront  hypothèque,  ntin  que 
personne  ne  soit  trompe. 


grcflicrdu  magistrat  sera  aussi  tenu  de 
montrer  à  tous  ceu.x  par  qui  il  en  sera  requis 
les  comptes  de  ceux  qui  voudront  emprunter 
de  l'argent  pour  les  objets  susénoncés  (  I  ) .  et 
de  cette  manière  on  entreprendra  la  construc- 
tion de  beaucoup  de  navires,  et  on  ouvrira 
la  voie  à  beaucoup  de  spéculations;  car  ù 
l'avenir  on  évitera  I  inconvénient  causé  par  la 
méchanceté  d'un  grand  nombre  de  gens  de 
mer,  qui  tronipoicot  les  personnes  qui  s'engo- 
geoieut  avec  eux  dans  des  aii'aires,  de  la  ma- 
nière susdite.  Le  magistrat  n'a  pas  cru  qu'il 
put  en  résulter  d'inconvénient;  au  contraire, 
il  s'est  flatte  que  cela  procurera  de  l'emploi 
aux  gens  de  bien  et  Atera  aux  méchants  l'oc- 
casion de  faire  du  mal.  Cette  loi  devra  èire 
exécutée  dans  toiÛ  le  territoire  de  la  répu- 
blique ,  et  m^nic  les  privilégiés  y  seront 
soumis,  afin  que  tout  le  monde  jouisse  de 
ce  bicnjfait;  et  «'il  s'élève  des  contestations 
entre  les  parties,  le  magistrat  les  décidera 
avec  célérité,  en  assignant  à  chacun  ce  qui 


(i)  Le  teste  me  paroiMani  obscur  ou  altéré,  i'oi  traduit  de  la  manière  la  plus  conforme  an  sens  ei  * 
Tobjee  de  ta  loi. 
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caso  dwin  annili  negozi  vi  possa  essere     I»'  est  dû.  Il  soumet  tout  ced  à  b  |mdMio« 
disparcrc  tm  Ir  parti ,  iî  magistrato  dovrà         Vo«  Seigneurie*,  etc.  (I). 
brevcmente  gtudicarlo  e  (fare  a  tutti  quel 
ch'  è  suo.  II  cfae  tutto  si  rappreseot»  «ib 
pradema  di  W.  SS.  H.  •Oequii,  ec 


EXTRAIT  DU  STATUT  D'ALBINGA  REVISÉ  EN  1484(2) 

Dé  aêêêemmiiomhiu  ^ettdù, 

Statuimus  et  ordinamus  «pod  omnibus  et  singutis  Albinganensiliitt  iiceat  assecu- 
rtre  quoKamqae,  et  se  assecurari  facere  de  et  super  hffù»  nav^abflibitt  nostratuum 

et  extraneonim ,  navigantihus  vel  navigaturis  ad  quascutnque  mundi  partes.  Partici- 
pibus  vero  iignorum  nostratuom  Iiceat  se  assecurari  facere  pro  valore  precii  iigni'  et 
navigii  vel  extimationis  dictorum  vasorum  et  navigiorum,  computato  armamento  ipso- 
ntm.  Salvo  tamen  quod  non  vdeat  nec  teneat  aliqoa  aneountio  facta  postquam  fniiaet 
habita  tiotitia  de  lif^no  sive  navigio  appuîso  ad  salutem  ad  quam  destinavcrit  navi- 
gare,  scilicet  habita  nûtitia  de  perditiune  vci  naiifrngio  dicti  Ugni,  cjue  omma  etiam 
iocum  habeant  in  mercantiis  sive  rébus  delatis  vel  deferendis  ;  sive  undequaque  uten- 
dîs  qnomodoeumque  per  terram  que  qaomodolîbet  periiasent  vd  podite  fnnsent, 
vel  ad  salutem  non  appulissent  ad  locum  destinatum,  et  nolitiam  fuisse  légitime  habi- 
tam ,  si  probatum  fuerit  pcr  unum  tcstem  vel  per  unam  personam  fiât  plena  probatio. 
Ët  si  veniret  casus  sûivende  dicte  assecurationis,  assecurator  a  die  noiitie  habite  ut 
sdpra  habeat  tempiu  solvendi  mensiam  quattuor  a  die  nodtie  iiabite.  Tnuiaactis  die- 
tis  mcnsibus  quattuor,  crcditor  po^it  debitorem  detineri  facere  personaliter  autoritatf- 
propna  pro  surama  que  assccuravcrit .  vel  in  bonis  ejusdem  se  extimari ,  aiit  vrnrli  h- 
cere  lot  de  bonis  ipsius  dchiioris,  que  bona  valeant  diclam  summam  assecuratiuniâ , 
non  olutantibus  tpiiiwiCMiiwpie  capiinKf  >  oïdimnieiilis  et  WfpSm  in  contrarinin  dis^ 

UvllvHlUPvU* 

(i)  La  note  qne  m'a  êàrt$Mét  M.  Scbiaffino  porte  que  celle  loi  lut  reooaTciée ,  avec  raiMitîoa  de 
que»  dispoiiiiom  de  jmn  tmmiiMifÊrmmmumi*  U§9, ^«i »e»a Har  fct tipiwuMe yir ne  totfa 
2  4  aoTembre  170T. 

<t)  Voir  M  mmt  fai  riil  w  ce  Matât,  page  «««  el  inm», 
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Droit  maritime  de  Pite  et  de  Florence, 


La  1  oscaiie ,  lorm^  d*unc  pai  tie  de  fitalie  qui  avoit ,  dés  les  temps  ies 
plus  andeus ,  porté  le  nom  de  Tyrrbâuti  et  «fEfarurie ,  possède  dem  vifles 
longtemps  célèbres  per  Féteiidiie  <ks  leur  commerce ,  Pise  et  Florence. 

Pise,  la  plus  ancienne,  et  que  sa  poôtion  roettoit  à  portée  de  se  livrer  à 

la  navigation,  ctant  devennr,  au  XN"* siècle,  par  le  sort  de  la  guerre,  sujette 
de  Florence ,  qui  ne  commença  réellement  à  être  puissance  maritime  que  par 
cette  conquête,  ii  m'est  possible  de  présenter  sans  enil)arras,  dans  un  seul 
chapitre,  ce  qui  est  rdatif  à  b  législation  de  ces  deux  ▼ifles. 

Quelle  que  stHt  h  véritable  origine  de  Pise;  qu'efle  ait  été  fondée  par 
les  Tyrrhéniens  ou  dautres  peuples  aborigènes,  comme  le  disent  Justin  , 
lih.  XX,  cap.  T,  pt  Dcnys  d'Haiicarnasse ,  \\h.  \".  cap.  XX!;  qu'eilr  Tait  été 
par  les  Grecs,  conune  l'assurent  Strabon,  iib.  V  ,  page  154  ,  et  Pline,  lif).  III, 
cap.  V,  elle  se  livroit  à  ia  navigation  avant  que  les  Romains  eussent  étendu 
leurs  conquêtes  sur  fÉtnirie.  Eilc  partagea  sans  doute  le  commerce  maritime 
dans  cette  partie  de  la  Méditerranée  avec  Popuionia,  longtemps  célèbre, 
dont  fe  nom  semble  avoir  djqMuni  de  fhistoire  après  le  x'  siècle,  mais  dont 
cependant  le  port  en  nn'nes  sorvoît  aux  Pisans  au  xin'  siècle,  ainsi  que  fe 
constate  le  cliapitic  Civ  duu  Brève  des  consuls  de  mer  de  Pise,  rédigé  fl 
cette  époque. 

Soit  que  Pise,  et  sans  doute  aussi  Popuionia ,  eussent  adopté  et  conservé 

ce  droit  commun  maritime  qu'on  a  désigné  <bns  Fantiquité  sous  le  nom  de 
lois  rhodiennes;  soit  que,  par  l'eflet  de  la  conquête,  elles  aient  été  soumises 
à  la  jurisprudence  des  RoniHi?)s  qui  eux-mêmes  avoient  adopté  celle  des 
Rliodiens,  nous  sommes  conduits  à  reconnoître  conmie  incontestable,  que 
Pise ,  la  seule  de  ces  deux  villes  au  sujet  de  laquelle  j'aie  retrouvé  des  docu- 
mens,  dut  conserver  son  ancien  droit  au  cours  des  révolutions  qui  la  firent 
passer  sous  h  domination  des  Gotlis,  des  Lombards,  de  fa  face  caHovin^ 
fi;iennr  et  des  empereurs  d'Allemagne,  jusqu'à  ce  qu'elfe  eût  obtenu  son  indé- 
pendance, pour  devenir  l'une  des  j)îus  célèbres  réj)ublicjues  de  l'Italie. 

II  ne  subsiste  plus  de  textes  des  lois  ou  des  statuts  rédigés  à  Pise ,  anté- 
rienrement  au  xii*  stède. 

Je  me  suis  déjà  suffisamment  expliqué,  t.  page  19,  sur  f opinion  de 
Gaétan,  qui  attribue  aux  Pisans  la  rédaction,  en  1 070,  if  un  corps  d'usages 
IV.  60 
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maritimes,  dans  ia  tlt'siçriiRtinn  duquel  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnoi'fre 
la  cdtèbrc  compilation  appelée  Consulat  de  lu  tuer;  et  j  ai  duonë  ies  niotits 
qui  m'empéchoient  d'ajouter  foi  à  cette  assertion.  Ifois  aous  «vous  k  preuve 
authentique  que  la  répuUique  de  Pise  a  rédigé  CD  1 160  [ère  pisane  1  lOl], 
un  statut  appelé  Consfàutum  usus,  qui  renferme  «fimporlantes  dûpositioDB 
sur  le  droit  maritime. 

Ce  statut  est  précédé  d'un  prologue  qui  retrace  en  peu  de  mots  la  si- 
tuation de  cette  ville  au  xii*  siècle,  relativement  au  droit  privé.  Cotnine  ce 
prologue  n*a  encore  été  publié  que  dans  deux  ouvrages  tvèMues,  Brencman, 
Htêioria  pandeetantm,  pages  67  et  6S,  et  Vabechi  Epittola  de  veieriius 
Pisanœ  cmiaUê  constiiutis,  page  1 1,  je  crob  conveiû^Ie  de  le  transcrire 
d'après  fa  copie  que  j'ai  reçue  de  Pise,  et  une  autre  qui  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque ruvale  de  Paris,  tonds  Saiut-Gennain  o"  355.  J'indiquerai  entre  des 
crochets  les  variantes. 

Incipit  prologus  emutitutionmn  [conitiMomm ,  Vais.]  PUanœ  dvkatiâ^ 
[Cùns^utumiHsanœ  dvâSaCw^BreDc]  «  Nobis  Pîsanorum  csonsulibus,  comh 
«tîtuta  facientibus,  aequîtas  hostando  aaasit,  omnibus  ea  scire  atque  intefli- 
"gere  \ olentibus,  origîncm  ipsorum  et  causam  atqtic  nomen  exponere,  ne  ut 
«ita  dixcrimus,  quasi  illotisïin  îotis,  Vah.^  manibus,  nulla  pra^tatioae  lacta 
«ex  iiuproyisu  ad  ipsa  pervcaïaut  [ad  ipsam  penenerimus,  Vals.^. 

«tPîsaiia  itaquectvilasa  muftis  rétro  tempor%u8  vivendo  Icgc  Romana,  re- 
«tentis  quibusdam  de  i^Longpbarda,  sub  |udicio  legis ,  prq)ter  conversa- 
utionem  diversarum  |^itiam  per  diversas  mnodi  pries ,  suas  consuetndines 
«non  srri])tas  liabere  meruît,  super  quas  annuatim  judices  posnit  [possint, 
quos  provisores  [pi-evisorcs ,  Vnfs.^\  appellavit,  ut  cx  equitate,  pro 
«salute  justitia:  et  honore  et  salvaiucntu  civiiatis,  tam  civibus,  quam  ad- 
«veniset  peregrin»  et  omnibus  nniveiwdtter  in  otMisueCndinibus  providerent 
«[untversaliterproviderent,  Brenc.'].  Qui  ex  diversitate  scienti»  atque  ititd- 
ctiectuSi  per  divena tempora eadem  négocia  at(]ue  similia,  aliter  alten,  et  om- 
«'uîno  e  contra  quam  alii  judicavennit ;  unde  Pisanf,  fjii!  fcif  prae  omnibn; 
«aliis  civibus  justitiam  et  aîquitateui  semper  obseï  .an-  (  upierutit,  consuetudi- 
«  nés  suas ,  quas  propter  conversationeni  ^uani  cuui  diversis  gentibus  habue- 
«runt,  et hucusquc  in  memoiia retinuerunt,  in  acriptis  statuemnt  redigendas» 
«pro  eognitione  eoram  ea  scire  Tolentium.  Qua  de  causa  et  nos,  et  ante  nos 
tquam  plurimos  dios  sapientM  Givita&  degnrunt,  qui  hoc  sub  saoramento 
"feceremus,  et  corrigendo  corrigcremus ;  atque  eausas  et  quaestiones  cnuMie- 
«tudinuni  a  causis  et  (pi;i;stionibus  legum  discerneudo  ,  rcdigeremus  iti  scnp- 
«tb.  Quorum  staïuui  m  scriptis  redacta,  sunt  appeilata  constituta,  quasi  a 
«pluribus  statuta  et  etîam  a  civitate  recepta ,  et  confirmata.  Ex  quibus  hoc 
«volumen  composituin  a  nobis  et  oonfîrmalum  consulibus  justiiise  scificet, 
"  Rninerio  de  Pariascio ,  et  Lduifranco ,  pro  se  et  su»  sodis  ;  scilicet  Laoïbertn 
«  Grasso  de  Sancto  Cassiano  »  Boedo  Cocco,  Henrioo  Friderici  Buisoi  olim 
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w  Pétri  Aibithonis ,  et  Sysmondo  quondatn  Heiirigui  Nithoiiis,  pcr  publier* 
«tioncm  [piibllce,  y  ah]  ohtiilimiis  rt  dedimus.  Anno  incnrnîitfonîs  [ab  incar- 
«natione,  Kois.]  Donmii  mclxi,  indictione  nona  [octava,  i  als."],  pridie  ka- 
M  iendas  Januarii  :  régnante  domino  Friderico  felicissimo  atque  invictissiino 
«imperatore  noatro,  et  aeinper  «ugiMto  (l). 

«Extni  quod  volnmini  si  quod  aliud  coustitutum  de  usibus  scriptum  inve- 
«  niatur,  auctoritatem  non  habere  constituimus,  nisi  super  factis  sccundum  sua 
f»tempora;  servata  et  in  eis  constîtutione  hac  :  Sicut  le^rs  et  royiatifulio' 
f/iCJi,  etc.  non  tamen  occasione  hujus  couÂtitutionis  m  tactis  tuturis  ab 
n  liinc  in  antea  vel  ex  quo  illud  constitutum  emendatum  vel  sublatum  fuerit , 
«tprotrahstar.» 

Ce  document  constate  d'une  manière  trè4«expfeiBij  <)ae  le  droit  civri  de 
Pise  étoit  composé  :  d'abord  de  ia  iex  ramona,  soit,  comme  paroît  ïe  ciorif 
Brencman ,  qu'elle  consistât  un!f]uement  dans  \c  Cnâe  tlH'OflosipFi  et  \cs 
écrits  des  jurisconsultes  dont  ia  constitution  pvibiice  par  Vnlcntinien  01, 
en  426,  avoit  prescrit  aux  juges  de  suivre  Tavis;  soit  que  les  compiiatioiis 
de  Justiniett,  en  gruide  partie  du  moins,  n'eussent  jenw»  ceaêé  d'être  tW' 
nués  en  Itsiie,  et  notamment  à  Pise ,  ce  qui  ne  me  psrott  pas  douteux ,  ainsi 
que  fai  eu  occasion  <ie  le  dire ,  t.  I",  |>age  MO;  en  second  lien ,  de  quelques 
dispositions  de  ia  Ir.r  lonp-ohnrdn ,  dotit  l'usage  s'ctoit  conservé  ,  vivendo 
lege  romana,  retentis  qitibusdam  de  lege  longobarda.  C'étoit  d'après  cette 
législation  qu'on  prononçoit  dans  les  tribunaux,  sub  Judicio  tegiâ. 

Wêm  les  eonimnmcttions  des  Pisens  «vec  d'autres  nations,  fextension  du 
commerce  et  surtout  du  commerce  maritime,  quelques  espèces  de  négocia- 
tions nnuvcHes  sur  lesqneUcs  on  auroit  vainement  interrogé  ia  loi  romaine 
et  foi  lombarde  d^nuèrent  nécessairement  naissance  à  une  autre  branche 
de  droit  privé. 

Les  questions  que  ces  affiares  engendroient  ne  ponvoient  être  résolues 

3u'à  f aide  <fe  fruité  naturelle  et  des  usages  gënéraiement  admis  dans  les 
iiïérents  pays  avec  lesquels        étoit  en  rapports  commerciaux.  II  paroit 

qu'on  trou\»  un  moyen,  très-digne  d'être  remarqué,  pour  pnrer  mw  incon- 
vj-niens  qu'entraînoit  le  silence  des  lois  positives.  On  ne  se  dïssimuia  point 
les  dangers  d'une  législation  a  priori;  on  crut  qu'il  laiioit  longtemps  con- 
sulter reiqpérience  avant  de  fiùre  intervenir  Tautorité  publique  :  on  créa  une 
magistrature  annudie,  sous  le  nom  de  provtsoreê  ou  previsores,  chargée 
de  prononcer  sur  ces  questions ,  ex  œquitate ,  pra  sahUe/tuiitiœ  tam  civi- 
hus  quatrt  ndvenis  et peregrinis  C'étoit  en  quelque  sorte  n?ie  fimt^îstrature 
mixte,  investie  du  pouvoir  législatif  pour  rechercher  I'u^^hl;!'  et  le  constater, 
et  du  pouvoir  judiciauc  pour  appliquer  le  principe  à  la  cuuteatation  qu'il 
s'agissoit  de  nSaoodre. 

(l)  Tout  le  reste  maoïjuc  daDi  Vaijecbi ,  cet  auicui  iiyani  mis  uo  ett. 

e9. 
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Il  n'est  pu  HU18  inléfièt  de  lure  observer  que  précisément  une  mesure 
semblsblc  avoit  été  prise  en  Islande  dès  le  commencement  du  xii*  siècle, 

comme  je  l'ai  dit  fonie  III,  pages  47  et  suiv.  On  ne  croit  pas  sans  doute  que 
j'entende  en  conclure  (jiif  1  un  des  pays  ait  emprunté  les  usages  de  l'autre  : 
il  seroit  plus  conforme  a  i  analogie  de  vqir  dans  iautoiité  des  jtrovisores  de 
Pfse  une  sorte  d'ûnhntion  des  préteurs  romains  qui  iaisoient  é»  édits,  dont 
ils  applîquoient  ensuite  les  dispositions  dans  leurs  jugements. 

La  jurisprudence  qui  résultoit  des  décisions  de  ces  magistrats  se  dévelo|j[in 
et  se  perfectionna  avec  le  temps;  la  n^'inoli  v ,  ot  «.ans  doute  aussi  les  regis- 
tres, en  conservoieut  le  souvenir;  c'est  ainsi  que  Pise  eut  ses  constilutiones 
non  scriptas. 

D'un  antre  côté  les  grands  changeuients  btroduits  dans  la  constitution 
pditique,  dans  foi^nisation  du  pouvoir  jucHciaive  surtout,  d'autres  non 

moins  importans  dans  l'état  des  personnes  et  les  rapports  de  famifle,  dans 

Ifs  formes  de  la  procédure  et  les  moyens  de  preuves ,  amenèrciit  aussi  insen- 
sil)loment  la  nécessité  de  moditications  aux  lois  romaines  et  lombardes.  Mais 
comme  ces  modifications  se  luttaclioient  à  des  lois  dont  l'empire  continuoit 
de  subsister,  les  jugements  rendus,  même  d'api-ès  cette  juri^rudence  mo- 
dificative,  conservèrent  le  caractère  et  le  nom  de  judidalêgis» 

II  7  eut  donc  à  Pise  deux  dasses  de  contestations  très-distinctes  :  les 
»ines  appelas,  comme  notis  l'oppifud  le  dociniient  trensnlt  ci-dessus,  qnœs- 
tw/fes  lei^ns ,  qu'on  dcvoit  juger  daj)rès  les  lois  romaines  et  lombardes,  en 
ayant  ugard  aux  modifications  apportées  par  la  jurisprudence,  peut-être 
même  par  quelques  actes  législatifs  qui  ne  nous  sont  point  parvenus;  les 
autres,  qui,  ne  pouvant  être  jugées  que  par  les  usages,  s'appàoient  quœs' 
Hones  consuetudinum  ou  U8Uê.  ^ 

On  porta  la  précaution  jusqu'à  déterminer  stnguhttim  et  prîr  tirs  énoncia- 
tions  détaillées  et  prc'i  ises,  les  questions  qui  appartenoieut  à  la  ht,  et  celles 
qui  appaiteuoieni  a  i  usage. 

Il  est  impossible  de  dire  d'une  manière  owtaine  à  quelle  époque  et  comment 
fut  <  tal)li('  (  ctte  classification,  déjà  indiquée  dans  la  rubrique  vu  du  ComHIU' 
tum  legis;  elle  se  trouve  développée  dans  la  rubrique  ou  chapitre  iv  du  Consti- 
tutum  de  1 1  60  [i  161],  dont  j'ai  fait  connoîtr& le  proloeruo  Ce  rlmpitre 
est  trop  étendu  pour  que  je  le  transcrive  ;  je  me  borne  à  dire  qu  li  n'est 
pas  une  branche,  une  espèce  de  négociation  ou  de  contestation  qui  n'y  soit 
énoncée  avec  l'indication  qu'elle  appartient  soit  ad  leges  soit  vâum. 

Le  moment  arriva  où,  après  une  expérience  assez  longue,  il  parut 
ntile  de  mettre  par  écrit  et  de  revêtir  de  l'autorité  législative  ce  qui  n'avoit 
jusqu'alors  été  qu'une  jurisprudetico  traditionnelle.  D'après  la  division  que  j'ai 
indiquée,  on  rédigea  un  Consdlntitm  legis  vi  un  (  onstitntum  usas,  que  tous 
les  manuscrits  connus  présentent  à  la  suite  i  un  de  l'autre. 

Le  OmttHutum  kgiâ  n'eut  point  évidemment  pour  objet  de  recueillir  et 
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de  transcrire  toutM  Itt  dii|MMitions  des  îex  romana  et  Ux  longûbarda  éottt 

le  droit  civil  se  composoit,  «mi  rectifiant  leurs  textes  d'iiprès  les  modifications 
adopttfes  par  la  iiais[)rudeuce  ou  par  des  iois  spi'ciaies;  on  se  borna  •^  ic 
digcr  et  à  cou&tatcr  par  écrit  ces  modificatioDS ,  pour  leur  assurer  un  caractère 
d'immulibilité.  Ce  ne  l^t  donc  point  un  code  c«HnpIet,  mais  une  loi  modi* 
ficative,  qui  bnsoit,  du  reste»  nibsister  les  loi»  romunes  et  lombtrdes'avec 
leiii'  ancienne  autorité. 

On  ne  peut  déterminer  avec  certitude  dans  qneHe  anfiér  pr^  risément  » 
été  rédigé,  pour  la  première  fois,  le  ConstituUim  tegis  l.i  t(  \r(  nous  en 
est  parvenu  ne  porte  de  date,  ni  dans  son  préambule,  m  liuii^t  su  clôture.  On 
peut  seoiement  dire  qu'il  remonte  an  moins  à.l  156,  puisque  le  chapitre  xxv, 
intitulé  De  antrfaetis  seu  donatùmiùu* prepter  nupàoi,  poite^uVûasî  que  le 
précédent  il  sera  exécuté  pour  les  maritges  futurs,  id  egf  ab  amto  MCLVi 
quarto  kaîcndas  fvbntarii,  indictione  quarta. 

Mais  les  dispositions  que  contient  ce  statut,  ou  du  moins  quelques-unes, 
tiauroîent^Ies  pas  été  empruntées  de  iois  particulières  préccdeminent  laites  , 
qu'on  auroit  refondues  dans  nne  rédaction  nouvelle  eu  négligeant  d'en  con- 
server les  dates?  II  n'y  a  certainement  rien  d'impossible;  seulement  il  n'en 
existe  aucune  preuve.  Tout  ce  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'est  que  les  dis- 
positions contenues  dans  ce  Constitutiim  Icgts  étoient  déjà  observées  depuis 
un  temps  plus  ou  moins  loog,  quoique  non  sanctionnées  par  la  puissance 
publique. 

La  date  de  1 156  me  parott  donc  la  plus  probable,  et  sous  ce  rapport  |e 
ne  saurois  adopter  f opinion  de  M..Ranmer,  professeur  dliistoire  à  Berlin, 

ioni  certes  je  respecte  les  liantes  connoissances  et  la  critique  éclairée. 

Ce  savant,  dans  une  dissertation  communiquée  à  son  «cadémie,  classe 
de  piuiulogie  et  d'histoire,  ie  15  novembre  18S7  (l),  au  sujet  d'une  copie 
des  statuts  de  Pise  envoyée  à  la  bibliothèque  royale  ife  Berlin ,  par  M.  Bm- 
netti,  archiviste  de  la  réformation  de  Florence,  assure  que  le  CimaiUutum 
legis,  dont  je  viens  de  parler,  n'a  reçu  de  promulgation  officielle  qu'en  1 160  ; 
il  se  fonde  sur  ce  que,  dans  le  maniisnit  dont  il  avntt  une  copie  sous  les 
yeux,  on  lit  à  la  suite  de  ce  Constitutum  la  mention  suivante:  Lecia  et  publi- 
cota  MccLX.  indict.  m,  iempore  Ricciardi  délia  villa,  Pisamrum  Potestatis. 

Mais  pour  bien  saisir  fobjet  de  cette  mention,  il  ne  suffit  pas  de  dler 
le  peu  de  mots  transcrits  par  M.  Raumer;  il  font  la  oonnoltre  en  entier, 
telle  qu'elle  existe  dans  le  manuscrit  et  qu'on  peut  la  lire  dans  f  ouvrage  de 
Brencnian,  page  56  (2). 

Après  la  dernière  rubrique.  De  Venditionibus,  le  manuscrit  porte  :  Con- 
«stituimus  atque  firnuimus  ut  oumia  constituta  a  uobis  correcta  vel  emeiuiaia 

(l)  «Hâ«Wunie«6«  t»floiif[fi:'?&iloloji|\f  r  ^f,iT,.  au?  \'in  3s!irc  1887,  pape»  iss  &  JOo. 
(f  )  Le  mMUcrit  consnité  par  cet  anieur,  ijui  appanenoit  an  cénaienr  Slrow ,  esc  précisément  ceint  tfit 
pMiWc  fticUT*  4tIarér<nm(iM  dePbmw,  dont  la  UbUodiêtmNyak  dtBcriia  «  rcfa  m«  Mpi*. 
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««C  imittlR,  et  onuini  oonstituta  a  nobis  fecta  et  omnia  addka,  demceps  vft* 

«leaDt  et  locum  atque  vires  habeant  a  kalcndîs  proximis  Januarii  proxime  in 
«antea,  saivis  ordinamentis  ab  Alberghietto  Fandimilo  Pisarum  Potestate 

furatis,  et  aliis  juramentis  ab  eodem  pro  regimine  civitatis  factis  ;  ita  «t  non 
nvaieat,  vel  non  valeant  et  pro  non  facta  vel  factis  non  iiabeantur,  si  quid 
«Td  ti  qii»  pnedrôtonmi  contra  «liquid  BUprascriptcmiiD  fimnieQtDmi, 
«qood  Don  crêdimiu»  factura  vel  factft  invenirentur.  Lectt  sunt  et  publicatt 
«lanno  mcclx  ,  etc.  » 

Ce  parapjrapfir .  rju'on  ne  trouve  point  dans  les  miurnscrits  existant  h  Pîse, 
dont  je  parierai  bientôt,  manuscril!j  évidemment  plus  anciens  qu*  ci  Im  de 
Florence f  constate  qu'avant  1260  il  existoit  une  lédaction  du  Constitutum 
legië  qu'on  mmn  et  qu'où  pubim  de  nouvetu  à  cette  époque. 

La  mention  de  lecture,  invoquée  par  H*  Ruumer,  n'a  donc  aucun  rapport 
avec  le  temps  de  rédaction.  Valsechi  atteste,  page  15»  qu'il  a  vu  deux  autres 
attestations  du  même  genre  à  la  suite  du  Constitutum  h'çris,  l'une  de  1  223, 
Fautre  de  1 333.  La  première  a  eu  lieu  précisément  sous  le  podestat  d'Âlber- 
gh^o  de  Pandimilo ,  nommé  plus  haut. 

L'objet  de  ces  attestations,  non  pins  que  <fe  œHe  citée  par  M.  Raumer,  n'étok 
pas  <fe  présenter  des  dates  de  rédaction ,  mais  de  constater  les  publications 
des  comtttuta  et  en  général  des  lois  dont  les  magistrats  donnoient  de  temj)» 
en  temps  lecture  au  peuple,  peut-être  en  les  fuisont  traduire  parle  greffier 
eu  iaugue  vulgaire.  Il  est  probable  qu'où  s'cmpressoit  surtout  de  donner  ces 
lectures  A  l'époaue  où  quelques  corrections  étoient  intei-venues. 

Assez  généralement  on  lisoit  à  la  fois  et  à  la  suite  IW  de  fautre  le»  deux 
eonstUuia,  et  les  certificats  de  lecture  étoient  inscrits  à  la  suite  du  Ccnstitu- 
tmn  iisus,  toujours  à  In  srronde  place  dans  les  manuscrits. 

Voici  en  effet  les  mentions  que  transcrit  Valsechi  :  En  1 2  4  2,  sous  le  podes- 
tat dUgolin  Ugon  Rosso;  —  en  1248,  sous  le  podestat  de  Marin  de  Ebulo; 
—  en  195»,  sous  le  podestat  de  Ricciardi  délia  \  lik;  —  en  1 27 1,  sous  le 
podestat  de  Nie.  Quirino  deOa  ViOa  Casa  maggiore  ;  — en  1 1 8 1 ,  sous  le  podes- 
(»t  de  Jean  deCnmmo.LemanuscritdePlaris  en  indique  encore  une  de  1218. 

Il  paroît  que  fa  lecture  des  deux  constttuta  n'étoit  pas  faite  toujours  au 
même  instant;  de  là  des  mentions  îniitôt  h  k  suite  de  lun,  tantôt  à  la  suite 
de  l'autre,  quoique  le  plus  souvent  elles  lussent  simultanées.  Toujours  est-if 
qu'aucun  des  certificats  de  lecture  ne  peut  être  considère  comme  une  date 
<le  rédaction.  Ainsi,  jusqu'à  l'apparition  de  preuves  nouvelles,  on  peut  attri- 
buer le  Constitutum  leps  à  l'année  1156. 

Nous  avons  plus  de  certftti  ie  sur  la  date  du  Constitutum  usus.  Le  docu- 
ment dont  j'ai  ti-anscrit  le  texte,  pages  5  j6  et  5  17,  en  est  le  prcamhuîc.  Il 
porte  la  date  de  llûO  [llôjjj  et,  ce  qui  mérite  d'ctre  remarqué,  il  oflre 
en  lui-même  la.  preuve  d'une  rédaction  postérieure  au  Constitutum  kgis, 
puisque  le  préambule  renvoie  à  la  rubrique  de  ce  statut  commençant  par 
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les  mots  sicut  leges  et  constitutioites  (i),  et  qu'on  Irouve  dtt  imivoîft  lem- 
blabies  dans  plusieuis  autres  niliriques. 

Les  niutiis  qui  ont  porte  à  letit^er  ie  Comtitutum  usus  mut  encore  plus 
évidem  que  ceux  qui  avoieot  piëiiilé  à  k  rédaction  du  Consiitutttm  legU. 

Les  oontestRtioiii  tiuoeplible^  d'être  régies  pur  \ugus,  par  ias  eMMiMft»> 
dmes,  trouvoient  i-arement  leur  aehition  dans  la  romana  ci  la  lex  Ion- 
gobarda.  Les  régies  de  ces  matières  dérivoient  de  rf'fpiité  nstureHe,  de  la 
coutume  universeHc,  de  la  réciprocité  itidispeii<%ni>[r  (  ni  te  tj<  s  peuples  com- 
merçans.  Ce  netoit  une  iui  additionQelIe  ou  moditicativc  à  dautres  qu'il 
s'agissoit  de  fiàre  dans  ce  cwi  c'étoit  un  cotjM  d'usages  twii  oooqrfai  que  b 
permettoient  ka  drconsteocM. 

S'il  est  bon  en  général  que  l'autorité  publiqiie  rgRpecte  les  usages ,  qu'aile 
ne  substitue  point  une  vo^oiitô  arbitraire  et  un  esprit  de  système  étroit  m\ 
local  à  ce  (juVxigo  l'intérêt  commua  de  tous  ceux  qui,  à  quelque  nation 
qu'ils  uppaiticiiiiciit ,  doivent  désirer  de  trouver  paitout  la  même  jurispru- 
dence, il  ne  Test  pas  moins  qu'après  un  certain  temps,  lorsque  les  usages 
ont  pris  de  la  fixité,  cette  autori^  les  constate,  et  qu'après  en  avoir  reconnu 
runivcrsalité  et  l'utilité,  elle  inqpose  aux  fuges  de  son  tenitoirs  fobltgstiott 
de  s'y  conformer. 

Pas  plus  que  dans  la  rédaction  du  Censtitutum  tegis,  on  ne  voulut  travailler 
a  priori;  on  ne  faisoit  pas  une  législation  pour  un  peuple  nouveau ,  qui  jusqu'à^ 
lors  n'aiiroit  eu,  ni  droit  dvil,  ni  jurisprudence  dcstribonaux ,  ni  coutumes 
observées  éam  les  négociations  privées.  On  constata  ce  qui  étoit  pratiqué 
depuis  longtemps;  et  si  quelques  dispositions  nouvelles  furent  adoptées,  ce 
ne  dut  eHrc  tjue  pour  rectifier  un  usage  qui  pnroissoit  avoir  quelques  incoii- 
véniens  ou  pour  iaire  un  clmix  eu  cas  de  doute  j  car  prcu&cment  i&  préambule 
nous  apprend  que  les  juges  prononçoient  souvent  les  uns  <Pnne  manière  et  ^ 
les  autres  en  sens  dnmëtrsJttnent  opposé  :  Qui  tas  dwwisitaêe  sdeniieB  et  in-  ' 
telkcius,  per  dwersa  tempora  eadem  négocia  cUque  simUm,  aiker  alteri, 
et  omnino  e  contra  quant  alii  judicaverunt.  Les  rédacteurs  eurent  donc 
la  mission  de  tout  coordonner;  c'est  ce  que  me  paroisseï^  attester  les  mots 
corrige fi  do  corrigeremus. 

La  juâtioe  en  matière  ordinaire  étoit  rendue  conforménail  à  cet  slatut» 
par  deux  tribunaux,  ettria  legis  et  euria  vsus.  Quelques  aSûres.  étfnent 
néanmoins  indistinctement  de  la  compétence  de  fan  et  de  l'autre  ;  car  on  lit 
dans  la  ri!liri(|ue  x  du  Constitutum  legis  que  les  causes  de  dincturis publias 
sont  communia  legis  et  mus,  Valsedii  en  cite  plusieurs  autres  exemples , 
page  26. 

H  y  «voit  en  outre  des  cours  ou  tribunaux  de  conuneroe,  cnria  memi- 
tarum,  ettria  mmis,  atria  artum,  qui  devoiâit  juger  toutes  les  canset  dé 

(1)  CiMcniMvMMthxui*4niltMHMrft  un  4enw,hut«iMN  MWd«FHli»bM«**w 
«fiai  <t  FlaNMCb 
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leur  comprftenee^  soit  d'après  Te  Constitulum  legis,  soit  d'après  le  CoruH- 
fiitum  usus ,  prout  causa  fnertt  legis  vel  nsus,  et  même  en  cas  de  silence 
des  lois  et  des  constituta,  d'après  le  bonum  usum  mercantiœj  ou  l'équité. 

J  ai  dit  que  les  règles  constatées  par  les  Constiluta  étoient  suivies  avant  la 
lédutioD  écrite.  On  n'eo  peut  douter,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  le 
droit  lUBrîtinie,  objet  apëciid  «fe  mes  m  lu  relies.  Un  dipidnie  accordé  aux 
Pisans  en  1081  (l)  par  Tempereur  Henri  (V  contient  ces  expressions  remar- 
quables :  con^ftVff^ow^A'  quas  habent  de  mari  sic  iis  observa hi'ni us  sicut  illorttm 
esi  consuetudo.  Le  prëauibuie  de  i  160  [i  1 6i],  que  j'ai  transcrit  page  546, 
atteste  très-positivement  qu'il  n'en  avoit  point  encore  ^  fiût  de  rédaction 
ofllicf  eDe  :  m  sery^  sUOueruttt  redigere  eonsuetudiws  suas  quas  kueusçue 
I»  memoria  reiinuerunf.  Néanmoins  il  est  probable  qu'A  en  circuloit  des  copies 
t'ei  itos,  comme  nous  avons  vu  en  France  des  usages,  âcs  sfj/fes,  redij^es  par 
des  praticiens  avant  (jue  l'autorité  publique  intervînt  pour  faire  constater  les 
coutumes  :  les  mot^  du  préambule,  si  <juod  aliud  constitutum  de  usiùus 
mvêmakir  ser^^tm ,  se  prtont  à  cette  supposition. 

Tout  porte  à  croire  que  les  deux  ConHUuia  sur  lesquels  Je  viens  de 
donner  quelques  explications  présentent,  dans  Tétat  actuel  des  manuscrits, 
des  dispositions  additionnelles,  peut-être  même  quelques  interpolations  'i) 
appartenant  à  des  époques  posférieincs  à  i  1  5G  et  1160,  qui  m'ont  \mru  vtrc 
les  vt;niaijies  dates  des  rédactiuiis.  II  n'y  a  presque  pas  de  rubrique  où  on 
ne  lise  les  mots  :  addenUs,  huic  addimus  eenstUtUo. 

L'usage,  dans  le  moyen  égOt  étoit  qu'à  la  premiéfe  rédaction  d'un  statut 
on  laissât,  soit  à  la  suite  du  travail  générai ,  soit  à  la  suite  de  quelques  par- 
tie*», des  feuiflets  blancs  pour  recevoir  les  additions.  J'en  ai  donné,  dans  le 
tome  I",  page  t  3'2 ,  quelques  preuves  relativement  aux  statuts  des  villes  du 
Nord,  et  dans  le  présent  volume,  page  428 ,  pour  ceux  de  Gènes. 
-  Que  l'on  ait  pris  la  même  mesure  &  Pise,  ou  qu'on  ait  rédigé  des  addi- 
tions séparée»,  qui  dans  la  suite  auront  été  mises  à  la  suite  des  copies  fré- 
quemment renouvelées  ,  ou  même  qui  y  auront  été  intercalées,  peu  importe. 
On  a  vu ,  page  5  50,  que  le  manuscrit  des  archi\ es  de  la  rèformation  de  Flo- 
rence en  coutenoit  la  {)rcuve  [)our  fe  Constitutum  legis.  Il  a  pu  en  être  de 
même  du  Constitutum  usus,  dont  plusieurs  manuscrits  finissent  par  une 
rubrique.  De  pœnis publias,  qui,  à  commencer  de  Tdinéa  Omnes  âves, 
jusqu'à  la  fin,  présente  une  longue  série  de  dispositions  entièrement  étran- 
gères à  rohjet  indiqué  dans  le  titre.  La  variété  des  matières  traitées  dans  cette 
pallie,  qui  tne  paroît  additionnelle,  et  leur  défaut  absolu  d'analogie,  indiquent 
Huiiîsanunent  que  c'est  un  statut  particidier  fait  ultcrieureinent  et  dans  l'in- 
tention de  réformer  divers  abus  introduits  dans  l'admiuisuatiou  de  la  justice 

(l)  Montarî,  Antiquiiatts  Italica,  Dits,  xlv,  fom.  IV.  col.  i9. 

(t)  Aioii dtm  queli|nei  rabrique»  on  parle  du  Podestat,  magiairaturr  i)Ui,  en  ii56  ci  ti60,  n'cxi*- 
toit  potet  k  Piw,  «l«n  ^/mtmét  pwÀ  manli  40  gMcnre  et  d«  |mtie«. 
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et  f exercice  des  fonctions  publiques;  le  manuscrit  de  Florence  donne 'même  '  J 

à  cette  partie  de  h  rubrique  le  titre  spécial  :  De  diverses  rnpitihvs. 

En  mcUani  de  coté  ces  additions,  et  peut-être  aussi  quelques  corrertions 
interpolées ,  [ai  cru  pouvoir  dire  que  ie  ConsUttUum  legU  a  été  rédigé  avant 
1156,  et  que  b  delede  1160  doit  être  donnée  an  GMWfHMfànn  «fw .  Toate^ 
foû  fliabitudié  générale  à  Piae  et  à  Florence  a  été  de  conùdérer  oe§  deux 
statuts  comme  ayant  fa.  date  commune  de  1160  [l  16 1]. 

II  en  existe  plusieurs  manuscrits,  sur  lesquels  il  est  convenable  de  donner 
quelques  notions  qui  pourront  être  utiles  aux  savans  dont  Tintention  seroit 
de  faire  un  tiuvail  étendu  et  critique  sur  les  auciennes  lois  coutumièi'és  de 
U  r^ublique  de  Pise.  En  effirt,  jamais  cea  monumens  d*nne  des  pfais 
célèbres  cités  italiennes  au  moyen  âge  n'ont  été  imprimés,  et  peut-être 
a-t-on  droit  d'en  être  surpris,  lorsqu'on  voit  avec  que]^  activité  toutes  les 
villes ,  même  les  plus  obscures ,  s'étoient  empressées,  après  la  découverte  de 
l'imprimerie ,  de  mettre  au  jour  leurs  statuts. 

Faut-ii  en  accuser  un  reste  de  jalousie  de  Florence  contre  une  ville  si 
longtemps  sa  rivale;  pdouste  qui  seroit  ailée  fusqu'au  point  de  voidoireidever 
aux  Pisans  quelques  pmives  de  leur  ancienne  gloire?  Fautil  croire  que  les 
jurisconsultes  célèbres  de  l'université  de  Pise  furent  découragés  d'entre- 
prendre un  travail  qui  n'avoit  plus  à  leurs  yo\}x  un  caractère  proprement 
national,  depuis  que  leur  patrie  avoit  perdu  son  indcpeudance?  Ce  dernier 
motif  ne  me  paroîtroit  pas  une  excuse  suflbante  \  il  est  encore  doux  et  conso- 
lant de  vivre  dans  ses  souvrairs  lorsqu^on  a  été  trshi  par  k  fortune. 

Le  pins  ancien  des  manuscrits,  dont  l'indication  ma  été  donnée  dans  une 
note  que  j'ai  reçue  en  18  36,  grâce  à  l'obligeance  de  S.  E\c.  ^^.  le  conseiller 
d'état  prince  Neri  Corsini,  existe  aux  archives  de  la  chancellerie  de  la  com- 
mune de  Pise,  section  dei  Ubii  legali,  où  il  porte  le  1342.  Il  est  sur 
parchemin,  écrit  en  caractères  demi-gothiques  «t  composé  de  quatre-vingt- 
deux  feuillets,  numérotés  à  une  époque  moderne. 

On  lit  sur  la  première  pegOi  en  mêmes  caractères  que  le  reste  du  manus- 
crit, Statuffi  Pisanœ  civitatis ,  et  an-flessous,  en  caractère*!  modernes  cursife: 
It  présente  libro  è  ^  originale  degU  statuti  vecchi  délia  dttà  di  Pisa  fatU 
n^£-  anno  1 1 6 1 . 

Ce  manuscrit  contient  le  ConHUu^m  lepê  en  quemute-neuf  chepitres  ou 

rubriques ,  jpréoédé  d'une  table  de  titres,  ce  qui  occupe  les  trente^  premiers 
feuillets  du  manuscrit;  à  fa  suite  est  le  Constitutum  usus,  ëgdement  divisé 
en  quarante-neuf  rubriques,  prcc«''flé  nnssi  d'une  table  des  titres 

Si,  comme  on  Fassure  dans  la  note,  ce  manuscrit  étoit  l'on^inal,  il  méri- 
teroit  de  fixer  l'attention  des  savans  j  car  les  autres  manuscrits,  quelque  pait 
qn'ib  se  trouvassent,  ne  pourroient  servir  que  de  points  de  comparsison  pour 
reconnottre  les  corrections  ou  les  additions  ultérieures  que  les  statuts  auroient 
reçues.  Mais  il  est  pemn  d'en  douter  lonqu'on  foit  attention  qu'il  contient 
IV.  70 
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lin  très-i^rand  nombre  de  gldsit^s,  t  t  <jue  Valsechi,  page  21  ,  attribue  ce» 
gloses  àde'i  juiiscoiMuiteâ  du  xiir  ou  même  du  XI V  siècle. 
■  Ce  mouMant  l34t  est  ttès^yrobableiiMnit  cdiiî  que  désigne  M.  Blnme, 
dui»  «m  iterkaUeum,  t  II,  page  lo4,  en  «footiiit  ifu'fl  en  existe  iTtutret 
dont  il  ne  doaoe  point  h  détigoation. 

ÎI  est  important  de  remarquer  que  dans  ïctat  primitif  dn  manuscrit  1.142, 
(pi'il  soit  ou  non  tiriginal ,  le  titre  eouunun  est  Siatuta  Pisancr  ciiniatis , 
sans  indication  d'amiée  ;  qu'à  une  époque  moderne  on  a  éu'it  la  date  de  1 1 6 1 
[ère  pifane] ,  sans  doute  p«roe4|q'oil  f«  lue  du»  le: préambule  4ui  préoftde  fe 
OpiMAnfuCHW  utuêi et  que  Faiiteur  de  cette  annotalioo,  ne  trouvant  paa  d'in? 
dieutioa  antsi  précise  en  téte  du  Constitutum  legis,  vtm  pas  pm  ia  peine  de 
parconiir  ce  statut,  dans  iequei  il  aitfoit  lu  qu'on  ne  peut  lui  donner  une 
date  postérieure  à  n_56. 

Le  second  manuscrit  qu'on  trouve  aux  archives  de  Pise  porte  le  n"  1 343  ; 
on  y  lit,  mais  d'une  écriture  plus  récente  4ue  fe  reste,  fin£ettion  :  iStaAtA' 
veeM  dêlt  amm  MCUSi  eom  h  Hatuti  nset  e  wdmanme  MlmSenmêiima  R, 
e  magififati  di  Firenze.  Il  est  écrit  jusqu'au  P  fto  en  ïamctères  demi- go» 
thiqucs,  à  deux  colonnes  •  !e  reste  est  en  écriture  cursîv  e.  ]>«rfie  en  latin  et 
partie  en  itidieu,  jusqu'à  ia  lin  du  133,  où  il  se  termine  inuuié.  Les  docu- 
mens  qu'il  contient  sont  les  deux  statuts  principaux  (  statuli  mcchij ,  savoir, 
le  CPNslàlHrian  Itgit  et  le  Comt^miam  vtm,  1m  StMa  centUU,  rédigés  en 
ialm,  au  nombre  de  trenle4trois  chapitres  ou  rubriques,  dbtét  (fo.l326  (i); 
les  Statoia  nova ,  aussi  rédigés  en  latin  par  ordre  du  gouvemetnent  de  Flo* 
renée  en  1476  (2),  formant  vingt-sept  chapitres  ou  inibrif^nes  .  les  Statuia 
novissima,  |»artie  en  latin  ,  partie  en  italien  ,  de  1  516  ,  à  la  suui  desquels 
sont  différentes  lois  postérieures,  toutes  éiniuiées  du  gouvernemeiiL  iiurcntin. 

Des  renseignemens  additionné,  qui  m'ont. été  envoyés  au  mois  de  jan- 
vfer.  1 83  7  par  MM.  Rosellini,  biUiothécaiie,  et  PoUoni,  aons-bibliothécaire 
de  Funiversité  de  Pise,  m'ont  appris  que  les  mêmes  ardiives  de  la  commune 
povsédoicnt ,  sous  les  n"'  i  f  ^  et  i  3  4  5,  d'autres  copies  faites  en  1406  et 
1409.  On  y  trouve  aussi,  sous  le  n"  13  46,  un  mpertoire  alphabétique  des 
matières  contenues  dans  les  statuts;  ce  travail  qui ,  quoique  non  oiBcicl , 
offrirott  un  grand  secours  pour  ceux  qni  i^oceuperoient  de  publier  les  an- 
ciennes lois  de  Pise  dans  leur  intégrité ,  doit  être  postérienr  à  1476;  fai  re- 
connu qu'on  y  citoit  les  Statuta  nova  de  cette  année. 

Vrtiseclu,  dans  l'opuscule  déjà  cité,  atteste  avoir  eu  sous  les  yeux  trois 
manuscrits  :  le  premier,  Codex  D.  D.  Prioruni  i  le  second ,  Codex  nobUio- 
ntm  vwrum  de  RosserminU  vice  Sanctœ  Mariât;  le  troisième,  appaitenant 
de  son  temps  au  prolBMeur  Jacques  de  Monti.  Un  eiamen  sur  hs  Iteux  des 
quatre  manuscrits  des  arcbires  de  la  commune ,  et  ia  comparaimn  de  ifueiques 

{*)  V«lfcclii ,  d«M  U  Dodce  qa'it  ta  donne ,  pwc  t«, fea diM  de  IM, 
(t)  VdMàbi  IM  dM»  d«  t49t.  . 
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tkÊÙom  de  tostes  on  de  gloses,  faites  pwVébeciii,  powitMCDC  «eais  faire 

dérouvrir  s'il  y  a  ou  non  ideutitc-  :  ces  recherches  sont  étrangères  à  mon  objet. 
Jr  m<'  horne  à  dire  (^ue  très-prnhablemciit  le  manuscrit  1343  des  archives 
(k>  Pii>c  e&t  celui  que  Valseclii  ay^iïe  Codex  D.  D.  Priorum,  et  que  tous  les 
lenvofs  ànàRipert^rimm  s'y  réferent ,  an  fien  de  eher  les  rubriques  dam  f  ordre 
du  nminerit  t84S. 

LlafcUv*  db  b  réformation  de  Floreuce  pOMède  un  manuscrit  des  deux 
Constihita,  sur  parchemin,  cïass.  X!i ,  stanz.  v,  schaf.  i  ,  n"  473,  indirjuant 
qu'il  H  appartenu  an  sénateur  Strox^i.  C'est ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  page  a  i  'J  ,  re- 
iui  dont  Breuctnari  a  lait  usage,  et  dont  la  bibliothèque  royale  de  ikniin 
posiéde  oue  copie.  Il  est  indiqué  par  M.  Bhme,  t.  II,  page  64,  umk  letA»* 
ment  d'après  la  copie  de  Beilin.  Ce  manuscrit  porte  pour  frontiipiee  :  Si  itgffe 
Hatutideiia  città  diPàa  delMCLXt  e  mcclxii  (i). 

Si  j'en  crois  la  note  que  le  prince  Neri  Coi-sini  a  hîen  vouIti  nie  faire  pan  e- 
nir,  cette  archive  n'auroitpas  dautie  manuscrit;  cependant  les  notes  que  j'ai 
prises  eu  ma  m'en  .indiquent  un,  sur  papier,  portant  le  n°  47  2. 

Le  manuscrà  47>,  dont  je  vieos  de  pai^er,  a  évidemment  une  origine  dif- 
férente de  eents  de Piie.  Quoiqne  dan» ces  deniieis,  et  même  dans  eeox  qu'a 
eoneas. Vaheehi ,  foidre  et  le  nombre  des  rtibriqncs  ne  aaieiit  pM  confiMnies, 
cependant  ifs  ouf  une  grande  ressemblance ,  qui  atf^'stc  leur  coniniiino  origine 
Au  contraire,  le  manuscrit  de  Florence  contient  des  rubriques  tju  on  nv  trouve 
pus  dans  ceux  de  Pise,  et  en  omet  que  ccuxiri  contienaeut  ;  il  est  d  ailleurs  le 
seirf  qtn  «ttslate  une  fëviaien  de  IMO  «font  j'ai  [turlé  page  A 5e. 

La  Bâblietiièque  royale  de  Paris  possède,  comme  je  l'ai  dit  page  5 1  s ,  une 
copie  des  statuts  de  Pise  qui  a  appwtiaii  au  prudent  de  Harlay.  Elle  a 
été  écrite  au  xvii"  siècle,  et  ré(  ritmc  en  est  certainement  italienne.  Elle  ne 
peut  avoir  «té  fuite  d'après  le  manuscrit  1342  de  Pise,  dont  elle  difl'ère  pour 
Tordre  et  fe  nombre  des  rubriques;  mais  elle  paroît  l'avoir  été  d'après  le 
mannaeril  que  Vaisechi  appeloit  Codex  D,  D.  Priorum  f  non  seulement  elle 
contient  les  mêmes  pièces,  elle  «Ae  encore,  ce  qui  est  très- digue  de  re» 
marque,  le»  lautes  de  dates  que  cet  auteur  avoit  indiquées,  pages-ltt  et  t6, 
notes  3  et  4  ;  mais  elle  n'a  pas  é'té  faite  avec  assez  de  soin. 

Lorsqtie  je  me  préparois ,  par  la  recherche  de  docum«ns ,  à  kiie  la  coUec- 
tien  que  je  publie,  je  m'étois  adressë'A  M.  f  avocat  Fauucci,  dont  Taum^f 
intitalé  Storia  tre  eelokre  popoli  mmitUm  doit  btdla,  indiqueit  un 
uodeii. droit  marilime  de  Pise,  contenu  dans  le  Constiiutum  lutus.  Ce  savant 
m'a  envoyé  un^copie  ,  écrite  de  sa  main,  de  ce  il  icument  et  de  quelques 
ajitrf's  dont  je  parlerai  plus  bas.  Mnffu'tirposemeiit  il  ne  m'a  pas  désigné  le 
manuscrit  dont  il  s'étoit  servi.  J'avois  toujours- remis  à  lui  demander  les  reii- 
seignemetieaéeamaires^au  momeut  où  Fenhe  dénies  <i»v«ii»m'MnèMWHt  à 

(1)  CVttr dcmiti» dite  fr«x|il^a»  fttt»^*  tmi dii4eMleini> pafe  «u. 
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prépumr  la  publication  de  I<ms  muitiines  de  Pise.  Je  le  priai  eflêctiveineiit 
en  1833  de  me  les  donner  :  il  me  le  proinit;  la  mort  ne  iui  a  pis  permB  de 

me  rendre  ce  nouveau  service. 

Je  peux  assurer  que  M.  Fanucci  o'a  pas  fait  &a  copie  d'après  ie  manua- 
crit  de  U  réformatioii  de  l'ioreucc,  ni  d'après  le  n"  1342  de  Pise;  c'est  ce 
qui  résulte  de  la  eomporaison  des  titrés  de  ses  rubriques  avec  les  eopies  que 
pi  reçues.  Il  est  extrêmement  douteux  qu'il  ait  nit  usage  du  uMimsait 
appelé  par  Valseclii  Codex  D.  D.  Priorum,  car  sa  copie  en  omet  quelques 
rubriques,  et  ne  pre«.p!!to  point  les  fautes  de  dHtos  que  Valsechi,  pages  15 
et  1 6,  a  signalées  dans  ce  manuscrit.  Se  scroit-ii  servi  de  l'un  des  autres  de 
la  commune  de  Pise,  u"i344  ou  1345?  c'est  sur  quoi  MM.  Rc^Uini  et 
Poiloni  n'ont  pu  m'apprendre  rien  de  oectatn. 

Le  Constitutum  us  us  (  si  le  seul  des  deux  statuts  sur  lesquels  \t  viens  de 
donner  des  détails,  dont  je  me  propose  de  publier  un  extrait.  On  trouve  î)ien  , 
il  est  vrai,  dans  le  Constitutum  iegis,  mhr.  xvni,  selon  ie  manuscrit  i3  4i 
de  Pise,  rubr.  xxi,  selon  la  copie  de  la  Bibliothèque  royale,  et  rubr.  xxi  du 
manuscrit  473  de  la  réformation  de  Florence,  des  dispositions  relatives  i 
b  conservation  des  biens  faiisés  par  des  Pisens  décëdës  en  pays  étranger. 
Elles  sont  entièrement  semblables  à  telles  des  statuts  de  Montpellier  et  de 
Marseille ,  que  j'ai  recueillies,  pages  2  5.*?  et  264  de  ce  volume,  (pioique  toute- 
fois plus  anciennes;  nrnis  elles  n'ont  pas  de  rapports  directs  avec  le  commerce 
maritime. 

Quant  aux  extraits  du  Constitutum  usus,  je  me  décide  à  les  publier  d'à- 
près  la  copie  de  la  Bibliothèque  royale,  conforme  au  manuscrit  iS'fS.des 

archives  de  Pise.  On  doit  croire  que  le  texte  de  ce  nianuscrit  passoit  pour 
le  plus  fT(fr!c  (  Il  le  |iltis  ofTiricI  puisque  le  Re/jertonum  y  renvoie  exclusive- 
ment, cl  iH  (Itfluie  piiniiis  aujK  rubriques  qu'il  cite  l'ordre  quelles  occupent 
dans  le  manuscrit  la  12. 

La  copie  que  j'ai  reçue  de  M*  Fanucci ,  étant  (  à  quelques  légères  diflS^ 
r«oces  pi^)  conforme  à  ce&e  de  la  Bibliothèque  rojrade,  m^a  été  très-utile 
pour  corriger  duis  celle-d^  des  fautes,  et  même  pour  en  réparer  qndques 
omissions. 

Le  Constifntttm  usus  continua  d  être  en  vigueur  à  Pise ,  même  après  qu'elle 
eut  été  obligtki  de  subir  le  joug  de  Florence ,  ainsi  que  le  constatant  deux 
décrets  de  cette  dernière  république,  des  17  octobre  l40ft  et  4  juin  tS09, 
conservés ,  le  prenn'cr  <hms  let  archives  de  Pise,  et  ie  second  dans  celies  de  ia 
réformation  de  Florence.  Han'  les  dispositions  qu'il  conteaît,  notamment 
celles  sur  le  droit  maritime,  rernreiit  des  df-vcloppemens  ou 'des  modifications 
ùltcrieure.  La  plupart  sont  iiu  nîHiiis;  qin  f  jnes-uns  ont  été  conservés  dans  un 
document  appelé  Brève  consuium  maris,  sur  lequel  j'ai  maintenant  à  donner 
quelques  explications. 

Comme  dans  tous  les  pays  dont  h  puissance  et  l'existence  détendent  du 
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oomoicroe-  mpriton»!  Pise  recoMMt  <k;  très-bonne  heure  la  nécessité  (fane 
msgistmtnro  pour  sun'eHIcr  fa  navi^lioii  et  rendre  Is  putioe  dan»  kft  con- 
lestation.s  (jui  s'y  rattachoiciit 

Le  cimpitrc  v  du  ConstUutum  usas,  et  même  quelques  énouciatioits  du 
ConstiMm»  legis,  atteaiaiit  <|Qe  dès  le  Xll*  liède  cette  iM^îitMliire  jsxwloit 
aons  le  nem  de  CSpiMibf  Mdmti 

Snivant  un  usage,  en  qtiekpie  sorte  inhérent  à  b  conalkution  de  Pise, 
on  V  rédigeoit  pourchaquc  inaj^lstraturt*  une  sorte  de  manuel,  ^^}^Av  Brevf, 
cunteuaut,  sous  la  forme  d'une  |ncstatif»n  de  serment,  toutes  les  (>l)ligatious 
que  les  lois  ou  les  devoirs  de  leur  place  impubuient  à  iies  uieuibreii. 

Lm  deux  CemUittuek  peiienC  jonvent  du  Bre»e  Potesêatis,  ou  manuel  du 
Podestat,  niegistnt  prâûiipei.  La  tnbiiothèqne  de  Tuniveisité  de  Pise  possède  * 
un  recueil  de  ce  genre ,  saHe  H ,  armoire  unique ,  tablette  quatrième.  D'après 
la  d<!'srn"ption  <]uc  Borgo  rn  donne,  dans  ses  Diss'ertazioni  sopra  /'  istoria 
Pisfina,  t.  1'  ,  part,  ii,  ])iii;<'  note  i  ,  ce  manuscrit,  eu  parcheinui ,  est 
divisé  eu  eincj  parties  uu  ij vrei>  :  1  Brève  Pisani  communis,  eu  i  90  rubrique»  ; 
S*  LAer  de pfiif&egiU,  en  11  rubriques;  3*  iMferdemaleficiig,  en  77  ru- 
briques; 4°  Liber  de  operibus,  en  7 S  rubriques  ;  5**  Brève  popuii  et  compta 
gntutarum  Pisani  communis,  en  103  rubriques.  Ce  travail,  ou  plutôt  cette 
réunion  de  documens  en  un  seul  volume,  paroît  appartenir  à  i  9  «4  ou  à  )  28  (5  ; 
nmis  le  même  auteur,  daus  sa  Dissertazione  atdl  origine  de  Ha  umversità  di 
Pisa,  pages  07  et  suiv. ,  indique  uue  autre  rédaction  de  1 303.  • 

Je  pnàwnerqueoes  ne  eonliennent  pas  de  droit  naritime,  ou  qu'îb 
eoDttennent  uniquement  celui  du  ConHiiitlMKi  wuâ.  M.  RoaeOini,  en  me 
confirmant  les  détails  donnés  par  Borgo,  ne  m*a  empyé  aucun  «stnit  qui  filit 
de  nature  à  entrer  dans  ma  collection. 

On  avoit  aussi  rédigé  pour  les  magistrats  ciuirgcs  do  1  adiiunistratiun  et  de 
la  piridielion  iBafilnM,  un  maimel  appeld  Brmv  eoiÊêukm  maris,  dans  le- 
quel étoient  exposées  avee  un  délml  minntteux  les  règles  et  les  finîmes  qu'ils 
suivoient  dans  l'exerene  de  leurs  finictions.  On  y  avoit  même  annexé  un  ex- 
trait du  Constihitum  n<;us,  relatif  ani  matières  maritines  sur  lesquelles  sé> 
"tcndoit  leur  couipctcnce. 

Comme  <^  consuls  étoient  aussi  chargés  par  leur  institutiou  qui ,  ^us 
œ  rapport,  ressemble  aux  magistratures  génoHes  dont  j'ai  parié,  {Miges  489 
et  sniT.^  de  snrvefller  FadmtnistnUion  des  consuls  que  Pise  entietenoit  en  pays 
étranger,  ils  leur  envojoient  des  copies  du  Brw9  :  i>ous  en  avons  la  preuve 
dans  un  privifége  accordé  à  la  répu!di(|up  do  Pise  par  Alphonse  X,  en  i  î56 
(ère  pisaue  125  7),  qui  assure  aux  conunerçans  le  droit  d'être  fUgé»  êecun- 
dtm  formam  brevis  et  eonstituti  Pisani  communis  (l). 

Par  là  nous  voyons  que  ce  Areve  ezisloit  déjà  au  milieu  du  Xiii*  siècle. 

(0  Barg»,  jteMfts  HmU  i^fttmi  PùMt,  pH»  •*« 
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On  ne  peut  méconiioitre  que  la  rédaction  n'en  fût  plus  ancioniie;  car  le  privi- 
lège de  1  SfiO  n'annonce  point  un  ûtit  aouveau;  il  coiuitate  un  état  de  choMB 
existant ,  et  d'aillomj»  indiqué  dans  le  Ccmtitutum  ie^'s,  rubrique  xviii. 

TrèS'CCttaiueiueut  ces  consuU»  ont  dù ,  uu  rédiger  leur  Brève  iiuiucdiate- 
■mit  après  que  in  uMgM  mtrittmee,  obfet  ék  leur  jnridntioii «  «nmii  été 
fixés  pu  écrit  àua  ie  ëonsiitttiiim  uiui,  ou  foviier  odiij  que  pflit«élre  ib 
av  oient  rédigé  antérieurement  pour  le  cooréonoer  au  stetwt  et  y  aMmccrles 
chapitres  relatifs  à  leur  compétence. 

Ce  Brève  des  cotisids  de  la  mer  recevoit  nécessaimneiit  des  modifications 
successives  par  deux  causes  cgaiemeut  évidentes  :  d'abord  purce  quau^ 
lerineft  de  leôfs  obi^irtions  et  de  leur  senoent  en  entant  en  fonctiixtt,  ies 
oonraU  dévoient  ejottter  au  Brme.  les  dispositions  administratives  et  régle- 
mentoires  que  f expérience  letii  ïîuggéiokt  ^'^  manière  à  le  dévdopper  et  à 
ie  perfectionner  de  plus  en  plus  :  en  second  lieu,  parce  que  la  république 
avant  du  rendre  (]iu'I<jues  lois  postérieures  au  statut  de  l  160  sur  des  ma- 
tières que  ce  statut  aavoit  pas  prévues  ou  navuit  pas  assez  biea  réglées, 
it  étoit  néceMftira  que  les  constib  che«^  d^en  aeaiuer  feséoition,  fiieent 
compfendre  dens  le  Brève  lee  lois  lelatrrea  à  lents-  foodioai  ek  à  leur  fiHV 
diction. 

Une  de  ces  rédactions,  eu  langue  latine ,  a  été  conservée  dans- un  volume 
iiianuscrit  existant  mi\  arcliives  de  ia  viiic  de  Pise  ,  n"  1363. 

Buigo  eu  a  iait  une  uieimun,  luaiiieureusemetiL  trop  sueciucie,  pa^es  48 
et  49  de  se  dinertetion  snr  funivestilé  de  Piie.  Dt'spêèe  les  roweipsrmfns 
que  m'a  donnés  M.  Fanucci,  il  est  sorpardieniin ,  en  (Bnillets ,  et  quoi- 
que les  docuinens  qu'il  renferme  ne  soient  pas  de  la  même  date ,  ainsi  qu'on 
vn  \v  voir.  ]\  porte  au  dos  l'nnnt'c  1306.  (let-fifère  époque  à  laqueUf»  ces  di- 
vfis  docuraens  lurent  coUauonnés.  Il  contient  ies  Brève  de  trois  magistra- 
tures ,  entre  lesquelles  étoit  partagée  i'adiiiiaistration  iiabitueUe  et  la  distri- 
bution de  le  fusiice  en  melière  eoromereiile. 

Le  premier  est  ie  Brève  eanâtUim  cunte  mexat^mm,  ohsi^  de  tout  ce 
qui  n  étoit  pas  spédelsaieDt  attribué  waat  consuls  d»  mer  et  ens  eonsols  des 
arts  et  métiers 

Ce  document ,  qui  uolire  aucune  dis|)osition  propre  à  enliser  duus  uia  coi- 
ieetioo ,  mérite  toutefois  que  j'en  donne  une  notice  sommaire ,  ne  fiit4e  que 
pour  suggérer  à  quelque  savant  italien  Kdée  de  ie  publiBr.  D'epsès  b  des- 
cription que  M.  Funeci  m*e  envoyée ,  il  occupe  dans  le  mennscrit  les-ftrffos  t 
à  77,  et  se  compose  de  cent  neuf  rubriques  ou  cluq^itres. 

Comme  les  deux  auties,  il  est  ivdigé  dans  la  forme  d'iine  promesse  ou 
d'un  serment  fait  par  tes  cunsuls,  de  se  conformer  aux  règlœ  énoncées  dans 
chacun  de  ces  chapitres.  11  commence  donc  ainsi  : 

«In  nominePatris  et  Filîi  et  Spiritus  Saneti,  amen.  Ego  mercatorum  consul 
«ad  bonorein  omnipotentis  Dei  et  beat»  Virginia  Mariât  et  onuilom  aancto- 


Digitized  by  Google 


DROIT  UtMWÊM  DK  PISE  ET  DE  FLORENCE.  5&9 

«tiUm  et  sanctanim  Dei,  et  srrniîs'-.iiiii  dinuîni ,  Dri  i^niîîn  ,  rr>ri3annrfnTi  iinpt'- 
'•rwtoris  et  serop«*r  Ahs^ush  ,  lin  iiisalcm  et  biciiia*  re^is,  Komiinu'  eccicsiap. 
'^ct  arcliiepiscopHtus  Fisaii  uiii,  et  t^oicsf ajtis  «t -Cfi^itiuiei^  et  nÀiithiaiiôci^^ 
«Pisaui.^opuli^  et  iactetwm»1yw  linyëHiéwihiÉ i|ii»iti#rgi|É>iii7*j«ro 

n  niercatantia?  (l).  « 

Chaqtic  rhapitrr  rnmmenrp  fn-iTiiU'  par  tes  inoiSjnw,  et jnn*.  I ,  obligatHn» 
(le  tt'h  coiiikul»  de  rendre  ia  |UBtice  contorincment  aux  Coit^Uiuta ,  csst  très- 
cxpit:ssément  énoooé^iiMll^feiciMtaM  V«|ifaoaqMj»^  déjà  {^ÈMÊKÙ/fÊK^, 

«Ei  juru  «[uod  «n(wiMtitnt«i«Mtii)oii'«mi0i4É»4itl  di^ttféfeiolmi 
«timeontiDifiait  ab  alit^uo  quoaddil|aÉBi ,  sccuBtfimrfeges  vel  côifiètotk  IM^, 
«prout  causa  fnerit  Ic^is,  vrî  itstt?  frinit.  ^  A  st  rniîs'tîttîîiim  tndp  non  f«;t  in 
«fcansa  hitjn?; ,  ^pcuiiduin  l)oauin  uiiuni  uiei  cmuuH  ,  (pio  l^i'Niuiii  vwww  iiiercu- 
«tot  um  uutur,  per  ietitenUaiii.  v^  Jaiubmeiituni  seu  quetum  difUmam 

«miitt  fii;M>tit.tllli<j«»éwWiW'liiiMit«ft»>éwaw  et  rpsa  ccMto» 

(tcientia  pure  dieteiiUfOlRi^puAi'niecviMiil^ociorum  in  scnteiitiis  et  l«udnin)Bii« 

«rtisdandis  et  nmnîKtis  fjtirr»      offirium  prrtfn» nt  forirnrlh  nip  concordaix".  » 

On  voit  par  te  ciiapiii  i  ,  (|ui  du  reste  ètoit  au^si  ia  régie  dans  tes  deux  autre» 
cou&uiat&  )  qu'on  dLcvpit  s  y  conformcir  aux  Jois  cl  au  ConstUut^tm  mus.  -  -y.  ' 

S«M  Aa^i^^^^mOtUges  qtigli<ifa»»ilwUiiyie  ÉKfa>y<liit>diWlwiWt» 
du  GmlàMÉm  iniiii^KllilIlliwIwI  1»  Constitutum  ^ig#dont  j'ai  parlé  plw 
bailt^  ainsi  que  ii>toiiiÉBciennes  auxquelles  iiavoit  apporté  des  modifications  : 
et  snns  d'iiite  aussi  on  cvitcndoil  tcp^MUna  MMew  k^p»iatil's  ultérieuremolit 
|>roniuiguc$  par  la  république.    '      ri  i.,'' -  v  i^*"^ 

Mais  CCS  difierentes  sources  pou vofent^a»^  l'ku  iWM  aiii  q^i  &eryjt'à'<iéri<ier 
les  cn  qiâlifiÉilttift  cepéadint  juger pielMÉiWK|>wwmfaili  «wiiii|il>iin*wiiiiii 
MêUm^tnmUMÊ^.  et  même  arbitralaiimt|»èl'  bmêÊmm0mi^Sts^[^P^wàÊ;>* 
cieuce  et  la  bonne  foi  des  magistrats. 

Cette  nhlt^tîOTi  de  •sernnformrran  Co)iStil titutn  hsh.s,  cl  aux  I(ks  <jui  pntrr- 
ront  y  deioger  ouy  ajouter,  est  enc<ire  plus  oN|>irss<'nient  écriiti  dmis  lo  clm- 
pîireilU,  qui  iNtai»6i|eoiHKiil»ieét«^  que,  de  tempMPttrops,  on  pM^' 
MCliMll>oil)'ie>iAi|MMir(;ic*'  .•f*.^,!'*;-.- j      r  ' -h  it,  ^  ^fi'j  vfn'iyé  hi^tn^  f  Mno* 

(rConstituta  facta  de  usu ,  vel  quao  fient  tcmporc  mei  consutatus,  de  quihus 
«Polc'sfiis  t(  iiotiir  et  tic  (piilxr^  ti  nebitur,  firma  triu-lx)  et  nihîl  cnnfra  «  ïi  fn- 
«ciam;  salvis  et  lirniis  inanentibus  omnibus  cl  .Hiii<;iilis  rapiiiilis  ii[i|us  mei 
^hrevis,  et  oiiitubus»  consuetudinibus  curia»  mercatorum  et  mercatautise,  » 

(0  Pour  mtreantia;  Ctrp««ti«r  doWM  McrHHfMtAic 

(1)  Voir  d«  Unfe,  A.  «M.  H  «ito  |if<iib*yniH  Uiif.MMi  tmêUumm,  fé  étÊk  m  MTut  de 
Pu*.  Mali  noa  ^HHiH  M  wMimt  queium ,  qve  mitrvdMnnt  profite  «oiniiie  tjMtjWM  d*  klfd*' 
«MMb»!  h  vintMaf  4hIb4b  filalirn  ^uart,  pam  aaNn  MàlMfe  flpfltM  io  pfaeîfit 

(•}  Ct  M»,  i|d  «t  rMW«eMiv  «a  JnVov,  «tt  daiUkléeM  itoUra. 


« 
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Il  en  résultoit  natureDemeDt  la  néceiiîté  qae  (es  consufe  eossent  »MMies 

yeux  le  Uvrr  (frs  lois  ;  Cîir,  encore  bien  que,  pour  pius  de  facilite,  ils  eussent 
annexé  à  \eiiv  Hreue  les  extmits  qui  les  iiitércssoicnt  le  plus  spécialement, 
c^s  transcriptions  ne  pouvoient  dispenser  de  recourir  au  texte  authentique. 
C'ëtok  Tobjet  du  cfaâpitre  ucxxiil,  dont  tl  est  udie  de  préMotar  le  texte 
cuiieus  sur  les  usages  de  ce  temps,  où  rimprimerie  n'assu- 
roit  ni  la  multiplication,  ni  Tcxactitude  des  exemplaires.  >  ■^■ 

nEtiiimndsanctaDeievangclia,  sine  aliqua  remissione  tacita  veiexpressa, 
«et  sine  aiiquo  inteliectu,  qnod,  Covstitiitum  legis  et  mus  in  cartis  lurdinis 
«ewptum  tempore  Gaismi  quondam  Fuicberii,  Odimuodi  Bua&eiiii,  et  Kai- 
«neri  BoDS^eris  consahim  mwcatoniia,  de  introitu  mm  cvrise .  lona  fide , 
«tsîne  fiaude ,  non  vttiatiim ,  non  canceliatuni  oec  aboatom  eustodiam  et  sai- 
R  vabo  pro  dicta  curia  et  apud  ( l)  dictœ  curiae,  et  itlud  non  frandabotnec  &an- 
«dari  aut  ipsum  vitiari  vcl  deleri  pcrmittani,  et  ipsum  Rd  evpensas  ctiria* 
finfm  menses  sex  proximos  a  die  mei  introifus  consuiatus  /aciam  rmentian 
vcum  constituto  communiSf  vel  cum  aiio  ^uod  jsit  einendaium  et  correc- 
« fum;  et  ipsum  dicni  person»  vel  ioco  non  pignombo  aut  Tendam  vd  dî^ 
«  nabo  sive  perniutiAo,aot  aoooni04bibo,;qinnsingulîs  noct%BS  sît  pênes  cariam 
nie  soppedaneo  (s)  curiae;  salvo  quod  assessor  supradictae  curiœ  posât 
"PU m  yieneis  se  habcre  et  retincie  ad  voiuntatem  consuium.  Et  nihil  faciam 
"vel  statuam  quin  dictum  constitutiim  sit  semper  etperpetuo  in  potestate  et 
«doroiuio  dictaî  curia?:  et  ipsum  constitutuna  pencs  notanuin  curiae  custo- 
9  din  &ciani{  et  enn  jarare  fiMaam  quod  praedîda  sie£Miel<et  obaervabit  Et 
«quod  non  fecipîam  mihi  sequentes  successom  qui  base  eadem  non  jutent 
«sinedîqua  riMUMonet  et  iilisie  jurare  faciant  eorum  successores,  ^sic 
►♦vî*  is<;ini  peratinuliim  annuatim  perpetuo  obscrvettif  etfiat  :  salvo  quod  quan- 
«do  enieiidalutor  possit  starc  in  domo  illiiis  qui  eum  ascultavcrit  (3) ,  et  quod 
miotanus  suprascriptae  curise  possit  eum  in  sua  apothcca  vci  domo  usque  in 
«dûs  octo  per  Tieem  rattnere;.  et  putd  eum  eorrigere  et  ememdare  fetàtm 
«  ^UHgenter  «t  wrreUtm  el  emendatum  nen  erit  s  et  qnod  firtmi  oonanba  ad 
«eorum.  posse  procurent  per  camdem  viam  et  modum  per  qaem  seu  quam 
«mclius  cognoverint  et  eis  videbitur  convenirepro  honore  curî-p  supi-ascrip- 
«tae  hoc  constitutum  curare  restitui ,  (|uod  dicitur  esse  pênes  ftlios  et  liœredes 
«domini  Ugolini  Berci,  olim  judicis  ei  asse&soris  suprascriptaî  curiœ.  Et  H 
«ilfaid  iMberi  non  poterint,  de  bonb  dict»  euriss  easant  val  eni  fitciant 
ttunum  aliud  quam  dttns  poterint  et  eis  videbitur;  ttaquod  oranino  ematari 
'«et  quod  curia habeat  unura  constitutum  bonometbeiieeorrectaiaicteasen'* 
" datum  prout  bonori curiœ  videbitur  convenire.  a  .^if*3.-' - 

(l)  Je  croit  <)1i'it  y  a  ici  omiMion  (Tail  mot  signifiant  la  chancellerie  ou  ic  coiiVt-  du  lui  «ni^t. 
(1)  ('('  mot,  qu'un  ne  trcmTC  pMBt  d«iii  lea  glo»iaire*.  doit  iignificr  ^offrt  ou  armoire 
(aj  Celui  qui  ea  fcn  U  r<viii«i{  Mostart  «M  laaTcat  fti»  pour  mttcuiimn,  tainaA  te  tcwot|}B*ge  de 
'■CftVft,  il.  «w. 
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n  ne  faudroit  pas,  je  le  crois  du  moins ,  induire  de  MS  expranoni,  fuod 

eum  rorn'irrrr  et  nnrndare  faciam  diligenter  si  correctum  et  emendatum 
non  eritf  qu'il  appartint  aux  consuls  d'apporter  des  changcmens  aux  fois. 
Le  pouvoir  l^psiatif  étoit  exercé  par  ies  conseiis  des  sages  et  des  anciens. 
L«  Podestat  aMnioit  rezëciitioii  des  lois;  les  nMgntrsIs  en  fidioimit  iappli- 
ctiioa;  Ces  mots  signifient  setdement  que  les  consuls  feront  ec^stionner 
avec  soin  Texeoiplaln  déposé  à  leur  chanceHerie»  sur  Tautographe  des  ar- 
rhîTes  de  la  commune,  cum  cov^tifrtto  rommimis- ,  vt  mvmo  avec  d'autres 
exemplaires,  pour  s'assurer  de  la  lidélité  du  texte  et  con  ini  r  ies  fautes  qui 
auraient  pu  s'y  ^tisser.  Je  n'insisterai  pas  cependant  trop  aliiniiativement  sur 
cette  réfleztOBi  d  ne  serait  pas  inpossiliie  que  les  commlit  fltffwmilMv;  m» 
fist'aHktmy^aaÊtiBi  été  investis  d'une  sorte  de  pouvoir  Ugîslatîf  provisoira, 
sauf  la  confirmation  du  véritable  pouvoir  souverain.  On  en  a  va  ées  preuves 
relatives  à  Gènes;  j'en  donnerai  d'autres  exemples  dans  fa  suite. 

Le  manuscrit  qui  contient  ce  Brève  et  les  deux  autres  dont  je  vais  parler 
portent  des  dates  successives,  depuis  1 294  jusqu  cn  1306,  coïncidant  avec  ia 
pMStatÎM  annodle  du  serment  des  consuls.  B  est  proboUe  que  d'autres  ma> 
nuscrits  plus  anciens  ont  porté  des  dates  anténenres,  que  d'autres  plus 
modernes  ont  existé.  Ltes  citations  précédentes  constatent  qu'on  avoit  sou- 
vent hesoin  d'acquérir  un  nouvef  exemplaire,  sort  parce  que  ceîui  du  consufat 
étoit  perdu  ou  détruit  par  incendie  ou  par  tout  autre  accident,  soit  parce  que 
des  consub  sortant  de  ionctions  ne  se  faisoient  pas  scrupule  de  le  garder, 
ainsi  que  le  prouvent  le  chapitre  LXXXni  du  Brève  ewùe  mmreatorvm,  tnins- 
crit  ci-dessus,  et  le  chapitre  CIX     Brève  curùe  maris  (l).  ' 

Ce  dernier  Brève  mérite  une  attention  plus  spéciale  de  ma  part,  puisqu'il 
me  tournira  plusieui^s  chapitres  de  nature  à  entrer  dans  ma  collection.  Il  est 
au  fol.  81  du  manuscrit  et  iinit  au  foi.  138.  En  voici  le  commencement:  ' 

«h  nomine  Patris  et  F3ii  et  Spiritus  Sancti ,  anen.  Ad  honorem  omoipo- 
«tentis  Dei  et  glorioss»  VIrginis  lAuci»  et  omnium  sanctorum  et  dvilatu  Pin^ 
«nun  et  Anthianorum  et  popofi  Pisant,  et  omnium  mercatonmi  maris,  et 
«niarmarîorum  Pisanae  civitatis,  juro  ad  sacrosanctn  Def  evangelia,  quod 
«Iiocofficium  consulatus  portabo  et  tracta bo  ad  lionum  et  utilitatem  et  com- 
R  modum  et  augumentum  civitatis  Pisarum  et  Ântiiianorum  et  populi  Pisani , 
«et  mercationU  maris  -,  et  marinari(mim  et  omnium  eomm  qui  in  sacnunento 
«  ordinis  maris  et  mariaarionam  et  mercatorum  maris  tenentur  et  tenebuntur, 
«et  aliorum  omnium  qui  snnt  et  fnerint  de  ordjne  maris,  bona  fide  et  sine 
«fraude.»  .  . 

H  se  termine  par  cette  autre  formule  : 

•tTotnm  boc  brève  est  correctum  et  emendatum  ut  infra  su-iptum  est,  et 

,  ,(5)  cbapitre  donnoît  mÏMion  aax  consuh  en  i;xerc!oc  de  |)oiintthfre  d'tncîfn»  consvili  ou  leur'» 
■■■Wn^poiir  Ict  contraindre  h  r4hiK|r<r  duu  U  cbaaccllcri*  le*  «iraïf  hfa<M  i|a'iU  **oi«nt  tiwiAacoi 
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«et  iigstuiy  in  tabuiis  coopertis  corio  lubeo,  secundum  formam  ultimi  capi» 
«tuii  hujus  Bievi»  curiaet,  aiiiio  Domiui  JICCXCVIII,  iiidictionc  decim».  pn- 
«die  uonas  scptembrist  tempoi'e  coasuiatus  Vanni»  de  Cesano  et  ikiu  de 
«  Cauneto  Vauni  Tedici»  Rau ,  exkliente  doBUM  Gauo  «le  PonÉB,  fodîce  et 
«MBOMnc  diola»  curi»,  et  AlejMudfo  de  Bnitti  et  Guclb  DonÎMoe  Gneao 
«Fabiani,  etHniiaele  U|Mtlllllit*  eamerario  et  notariis  dicUe  curiae.» 

Ainsi  nous  en  possédons  uue  copie  faite  eu  l  3  9  8  :  et  comme  1^  chapitres 
que  j'ai  l'intention  d'en  extraire  sont  en  partie  des  trnnscriptioos  de  lois 
intervenues  depuis  la  rédacuoo  du  ConjUUuium  mus  eu  1 160,  on  petit  pn»> 
•uaaer-^ii'eBeftAppBvtieiiMiit  M»      et  xm*  fi^^ 

Ce.  Brw9'XiaÊ6iBùt  i  «6  efaapHim,  b plupart rdatift  à  k  ocMopoiitieii  de  b 
magistrature  et  de  ses  offieien,  à  la  police  adoùiittlltlÎYe  qil'cH»  eaierçoit, 
tant  dans  le  territoire  de  Pise  que  dans  les  établissomens  en  pays  étrange»; 
à  la  pn)(  <"cînrc ,  à  i'iustructiou  des  causes  et  à  rcxi  rution  des  }ijji:enien«j. 

Punui  les  chapitres  qui  ont  pour  objet  les  ubiigatiom  et  les  aitribuiiuu& 
<]ue  je  TieBAdjoidiquef,  et  dontàl  ii*eiitre  poÏDideMmea  ffca  ili  icrinilii  ie 
texte  camme  documens.  de  droit  neritime  privé ,  je  doie  fiêie  cckBiiotlPe  oe 
qui  concernok  la  foffmation  et  la  correction  éii.Breve  curim  mmit* 
•  Le  chapitre  xxviii  est  intitu!»',  dondo  rompo.^itoribus  brevis  capitula 
utilia pro  ordine  maris,  et  cette  rul)ri(|iu'  (  si  assez  i'\|)lirne.  Le  cbapiti^e  xxxv 
ajoute  :  nËt  juro  quod  de  iutroitu  curiu--  maris  emam  >  el  euii  iuciam  const^ 
«tutum  legiset  usus,  si  en^tum  aon  est»  etipeneoi  itvce  bciea  ^md  c»rieni  : 
ttita  quod  si  aliquis  de  ordine  maria  ipsam  videre  v<^uerit  pro  aUquanegocio, 
(tquod  possit  ipsum  videre  :  et  eunideni  constitutlURespeMb  dicta» cnrise  cor- 
«rigi  faciam  et  einendari  si  factutn  non  est.» 

Ainsi,  à  ia  cour  de  mer  couiaie  à  ia  cour  de  commerce,  on  devoit  soc- 
cu|icir  Moa  cesse  d'améliorer  les  règlemens  ;  le  ConstUutum  legis  et  ie  Cûm- 
lNfwlliM.ttfM  y  étoient  la  rè^^e  des  jug^meos  :  oit  y  en  eiNHerfoit  tm  eie»- 
plaire  destiné  à  instruire  tous  ceux  qui  votdoient  le  considlert  ^  consuls 
étoient  chargés  de  veiller  à  ce  que  cet  exemplaire  fût  correct.  D'après  le 
chapitre  LI,  le  Brève  devoit  être  lu  public] neinent  tons  les  mois  par  le  îiotaii  e 
de  la  cour;  d'après  le  chapitre  LII,  un  exemplaire  en  devoit  être  envoyé  aux 
consub  d'outre  mer,  usage  auquel  fiut  allusion  le  privilc^e  de  1 déjà  cité , 
pegfei  ft57. 

Ce  Brève  cttriœ  maris  va»  fonnlira  plusieure  .clMipitrcs.  rafetili»  au  droit 
maritime  privé,  dont  quelques-uns  sont  le  développement  de  dîffi  rentes  flis- 
positions  (  (intcnues  dans  le  Constttutum  usus,  mais  dont  quelques  autres 
aussi  paroissent  être  des  transcriptions  de  lois  laites  par  les  couseds  de  la 
république  pour  eompUter  ce  statut  Dam  Timpossibimé  où  je  suis  de  leur 
assigner  une  dkte,  fe  ne  bornerai  à  les  donner  comme  esCraite  dn  Breoe 
eurio!  maris  de  1 tout  en  étant  persuadé  que  ce  Brev9  est  plus  ancien. 
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Je^ois  la  copie  de  qaeiqne^iHto  de  ces  chapitres  à  M.  FWiucci;  mim 
comme  j'ai  îonîrtrmps  attendu  vainemrnt  {p%  snpplémens  qu'if  in'avoit  pro- 
mis, j'ai  pris  ie  parti  de  recourir  à  l'ohitgeancc  du  {HÏacc  Neri  Corsiix»  qui  • 
eu  ia  bonté  de  me  les  fiure  parvenir  en  1836.         ■  .;    ^r.iv  • 

On  sent  par  qmb  «iiotift  je  Hé  ém  points  perler  du  Btwe  cmrim  artmm. 
3t  we  borne  à  dire  qu'il  est  le  tnmèmo  docunwnt  conteira  deos  le  — niit- 
ciit  donft  j'ai  parié  plus  haut.  Ce  Brève  est  une  coUection  de  iteiots  diven  : 
Rrf}'/'  nrfî's  îanrr ,  en  9  0  chapitres;  Brève  collegii  notariormn ,  en  6  9  cha- 
pitres; bi-eve  septem  artium,  en  3*  chapities;  Brei  e  arfis  vinartorf/m  Pi- 
sanœ  ch/itattJi ,  tn  68  chapitres;  Brève  taàemarwmm,  Brève  jabrorum, 
BrewB  artis  eaboiÊmrumj  et  enfinf^BOn  lar^titve  itelicB ,  A«ve  éêUe  mttê 

JiMsqm*à|ifëieNl'«M»ti  auteur  n'a  piAiié  femte  de  ca  Bfwe,  dans  les- 
quels on  trouveroit  une  multitude  de  renseignemens  eiirieuît  poin-  fhistoire 
de  i'indnstrie  et  de  la  civilisation  pisanes  dans  ies  xii'  et  xur  siècles  (î),  et 
même  aiitérieuremeiit  ;  car  en  cette  matière  les  faits  existent  longtemps  avant 

Î|U'on  B*c»ccape  delet  comteter,  et  mtixmtwimatfjaB  ies  iégishtoor»  en  fioniit 
objet  de  leur»  lan-ou  de  leurs  règlcmeiM. 

On  voit,  par  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  que  la  rédaction  du  Brève  dont  je 
viens  de  parîrr  ne  petit  être  pnstencure  à  1  298,  et  que  trcs-cMifemment  eHe 
est  anténeure.  Cependant  Vaisechi,  page  30,  et- Azuui,  qui  l  a  copié  sans 
autre  examen,  dans  son  Sistema. . .  <Ul  diriU»  manttùmt,  chapitre  iv,  $  8, 
ont  parié  de  Brmna  emiee  ortàmê  mam  xnmm  mncÊiê^nim,  turim  artium 
dvitatis  Pisarum,  aux^A  le  piemier  donne  la  date  de  1 323  et  le  eeeODd 
celle  de  l  i^  i''.  Mais  ils  se  sont  approchés  de  la  vérité  sans  l'atteindre 

Vaisechi  atteste,  pag<'  3  0,  qu'il  a  trouvé  in  archiva  /)  1).  Priûiiwi  un  ma- 
nuscrit en  langue  italienne,  daté  de  13S3,  en  192  chapitres,  sous  le  titre 
suivent ,  que  je  inuÉseris ,  quoique  je  M  le  cmie  pas  per&îleeieilt  exact  : 

«<hiestoé  lo  Bieve  deff  oïdioe  del  Buu«  deih  ciMà  di 
atado  et  distretto  et  della  corte  del  dicto  ordine  per  li  otto  scripti  homini 
mwri  et  discret!  del  dicto  oixline  et  in  qnoUo  ordîne  juratf  einè,  ser  Matteo 
«Gatto,  etc.  E  tutto  lo  dicto  Brève  :i]iprovato  c  mtitK  uto  tu  per  io  con* 
«  siglio  del  p(^k>  di  Pisa  in  délia  licclesia  di  Sancto  Sîxto  m  del  mille  treoento 
«▼inti  trè »  sextodedfoô  kdendes  iMrit  indiei  qdntii  elca- 

Voici  cette  même  mention,  telle  que  M.  Fanucci  TaiNipiéesar  le  manuscrit: 
nQuesto  è  lo  Brève  dell'  ordine  del  mare  ddia  .città  di  Pisa  e  del  suo  con- 
«tado  et  distretto  et  della  corte  del  dicto  ordine  per  li  sottoscritti  uoniini  savi 
«et  discrcti  del  dicto  ordine  electi  e  chiamati  da  providi  et  discreti  uornini 
(tColo  dei  V'erde,  Cecco  Sampaute  e  Piero  di  Kau,  Coosuh  del  dicto  ordine 

(l)  On  trouve  une  pins  ample  nomf  r  rliriirc ,  pige  50  de  I«  ilîm  I H 1 1  1 1  ilc  Borgo  ,  qflf  filée. 
(1)  J'en  dis  anunt  An  Brève  tommuMS  de  i  «sa  et  i903 ,  dont  Borgo  a  DMUcrit,         *1  «t-Mir. ,  des 
ftwgmai  trèt-euinz  mu  It  la*e  in  tàUIBimtm  «t  nr  b.)m. 
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«dd  mare.  E  tutto  lo  dîtto  Brève  approvato  e  ratificato  fu  per  lo  consiglio  def 
«popuio  di  Pisa  fatto  in  délia  Ëcciesia  di  Saiicto  Sixto  in  del  mille  trecento 
<(  vint!  tré,  sexto  decimo  kaleodas  maii.  Ëtedain  da  poi  lo  dkto  Brève  et  aitri 
«noovî  ordintiiienti  approvato  fne  in  dd  ouDe  tnoenlD  tranla  tiè.  * 

Â  lafloile  de  ces  191  dMfNbet,  afonle  Valsechi,  page  81,  ae  trouvent  de» 
additions  postérieures,  et  en  outre  d'autres  chapitres  sous  le  titre  :  Questt 
sono  il  capitoU  del  eoêHiêUo  deit  usa  délia  àuà  diPisa  U  quali  patiengono 
alla  corte  del  mare. 

Ces  chapitres  sont,  dit4I,  les  mêmes  qu'on  trouve  dao»  b  CatutUutum 
Vêtu  de  ll4lo[ll6i],  portant  poartkres:  De  naaUo  nmmm,  Dejaelutuh 
wàim,  De  rébus  qum  meemkadur  m  mari.  De  damno  navi  data  ab  aUera 
navi.  II  les  compare  avec  des  textes  anaIop:;iies  du  droit  romain  et  se  fonde 
sur  leur  objet  pour  indiquer  et  défendra  l'opinion  de  Gaétan,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  page  545. 

Azuni ,  que  la  citatioii  de  Valsechi  av<rit  rail  •or  ii  ▼oie  des  reeheccbes, 
assure  qu'il  a  visité  les  arebives  dePiseetqu'âiy  a  vam  maniiacriteniao(;!ue 
italienne  intitulé  :  Brevia  euriee  erdmiêmarù,etiriœmÊreakmm  et  mlnm 
dvt'tatis  Pt'sarum  ,  date  de  1337. 

Les  laits  attestés  par  ces  auteurs  sont  vrais.  Les  archives  de  Pise  contiennent 
efièctivement ,  sous  le  n°  1362,  un  manuscrit  italien  portant  l'iotittdé  que 
Valsechi  a  tmnserit,  et  par  conséquent  b  date  de  iSiS;  et  œ  même  manus- 
crit ayant  au  dos  b  date  de  1987  a  été  vu  parABuni,  qui  probabbment  ne 
fa  pas  lu  et  s'est  contenté  du  tilie  i^parent  et  eitérieur. 

Mais  Terreur  qui  leur  est  commune  consiste  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  pofté 
leurs  recherclics  assez  en  arrière  ;  qu'ils  u'ont  pas  connu  ie  manuscrit  latin 
décrit  plus  haut,  et  dont  celui  quils  ont  vu  n'est  qu'une  traduction,  ou, 
si  Ton  veut,  une  lévnion  écrite  en  vieux  italien,  dcns  b  langage  usuel  (i). 
En  effet ,  quwque  littéiabment  sembbbb  an  manuscrit  btin  «bns  b  pfesque 
totalité  de  ses  dispositions  (  je  ne  parle  ici  que  de  la  partie  du  manuscrit 
relative  à  la  Cttria  maris),  il  en  dirfëre  par  Tordre  (2)  et  le  nombre  des  cha- 
pitres ;  car  le  Brève  latin  n'en  a  que  126,  et  l'italien  en  a  au  contraire  142, 
suivant  ce  que  m'a  écrit  M.  Fanucci,  et  non  19S,  comme  le  dit  Valsechi, 
difRkenee  résultant  de  ce  qu'il  contient  quelques  dispositioiis  nouvelbs  de 
police  et  d'administration  întÀieure  sans  aucune  imporlanoe. 
•  Le  Brève  italien ,  rédigé  en  1 3 23,  fut  transcrit  en  1333,  puis  encore  cor- 
rigé en  133  7  et  en  1345,  sans  changemens  notables  qui  aient  le  moindre 
trait  avec  la  législation  maritime.  On  y  remarque  le  chapitre  LXXXiv,  que 
ne  contenoit  pas  ie  Brève  latin,  relatif  à  rengagement  pris  par  les  consuls 
de  bire  traduire  en  bngue  Tulgaire  les  chapitres  dn.  ConêlUiUim  meus  de 

•  • 

(0  Borgo  •  dû  coanottre  le  Bme  lath,  «Blou  qM  )e  poitan  |Bfar  yar M*  ctetioM. 
(!)  ParaenpIe.leciMphre  xxnr     AvMlMÏB.nhtif  MHicgmMww,  ^  fat  lKDMritr*f**««i 
aat  ie  w  dUaa  la  Srtfû  kaiiaa. 
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1 160  [i  lei]  :  ténrirk  MrHrr  i»faB>wiwK>  capituU  del  CpMft'M  teM* 
&'  qwMparkmo  facto  «winoiVi  Catte  promesse  fut  effectivement  remjpin, 
poÎMii'on  trouve  à  la  snhe  de  ce  Brève  la  traduction  italienne  de  plosieun 
chapitres  fîii  Constitutum  tmts.  Mais  fUe  ne  le  fut  que  d'une  manière  incom- 
dlète;  ou  en  aura  la  preuve  en  coniparout  les  chapitres  que  je  publierai  avec 
les  indications  données  par  Y alsechi ,  page  SI. 

On  voit  ptr  ces  détail»  «pi'il  ne  peut  entrer  en  MH»De  mnlère  èu»  mon 
plan  de  recueillir  des  fragmens  quelconques  du  Brève  itaSm ,  qui  n'est  qu'une 
tnidoctîon  du  Brève  latin  dont  je  donnerai  les  cvtraits. 

Une  publication  de  ce  Brève  ittdien  n'auroit  ti'ïitifité  que  pour  fa  langue; 
et  les  savans  qui  s'occupent  sans  cesse  de  perfectionner  ie  célèbre  diclion- 
nati  e  de  ia  Cru»ca  y  trouveroient  peut-être  beaucoup  de  locutions  et  de  mots 
propres  à  b  nangation ,  anx  «rts ,  à  b  farisprtKbnce  et  en  droit  commercial 
muitime ,  objets  dont  on  ne  s'est  pas  toujours  asKS  occupé  dans  bs  glos- 
saires des  langues  vulgaires  du  moyen  âge. 

Le  fireve  de  1298,  dont  j'ai  parlé,  est  le  seul  document  qui,  avec  le  Con- 
stitutum usas  de  1 1 60  [i  1 6i],  m'ait  fourni  des  dispositions  relatives  a  1  an- 
cien droit  maritime  de  Pise.  J'ignore  si  quelques  règles  aiUKlioiuieibs  à  celles 
qu'on  y  trouve  ont  été  a^ptées  pendant  b  reste  dn  xsf*  tiède*  Cette  preuve 
ne  potUToit  être  fiiite  que  si  l'on  parvcnoit  à  découvrir  des  rédactions  ou  co- 
])ips  du  Bme,  postérieures  à  <  t  lies  i\\te  j'ai  fait  connottre  :  tontes  mes  dé- 
marches pour  savoir  s'il  en  existoit  ont  été  sans  succès. 

Je  n'ai  rien  trouvé  de  relatif  au  droit  maritime  dans  les  Statuta  nova  et 
lUWMtmRMi  que  coiMient  le  manuscrit  de  b  BibfioÀdque  rojsfe  de  Paris. 

U  existe  cependant  nn  petit  document  fdtttif  à  b  navigation  vers  b  miUeu 
dn  3CV*  siècle,  à  une  époque  où  Piseétoît  devenue  sujette  de  Florence.  J'en 
avois  trouvé  Tindiratron  dan<5  TouvrAg^e  déjà  Cité  de  M.  Fanucci ,  t.  n,  page 
Î91.  A  la  suite  de  k  lU  xmns  pliMnes  de  vérité  sur  le  grand  mouvement  com- 
mercial qui  se  manitesta  eu  Italie  vers  la  preuiière  moiiie  du  XIII*  siècle ,  il  dit 
que  Piae  donna  un  code  k  ses  navigplenrs,,rebtiveaieBt  aux  voyages  d'aOer 
^  de  retour  en  Levant,  Barbuîe,  Fonent,  Sicile ,  à  Beaucaire,  Aigues-Mortes 
et  MaiseSb;  il  bit  coîndibr  cette  rédaction  avec  l'époque  de  rétablissonent 
de  tOffictum  mercantiœ  de  Gênes,  et  de  la  publication  du  Capitulare nau- 
ticwn  de  Venise,  tous  faits  qui  se  lappnitent  elffctivement  au  xuï*  siècle;  et 
comme  il  dit  du  code  pison,  codicc  preziaso  che  nel  sua  autografo  custO' 
ditce  ffehsammUê  la  meeanUana  di  Flren9e,fébik  entiatué  à  considérer  ce 
document  comme  une  partie  inté^pnmle  du  droit  maritime  de  Pise  et  appar- 
tenant îni  xnr  siècle.  C'ctoit  pour  moi  un  puissant  motif  de  chercher  à  en 
obtenir  une  copie.  L'indication  du  numéro  de  catnlor'nc  donnée  par  M,  Fa- 
nucci, d'après  d'anciens  renseignemens ,  a  longtemps  rendu  ma  con  (  spoii- 
dance inutàb.  Lors  de  mon  voyage  à  Florence,  en  1833,  j'ai  découvert  iéxts- 
tence  du  manuscrit ,  numéroté  autreibis  comme  Tavoit  indiqué  M.  Fanocd, 
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Hiais  inconnu  des  nouveaux  conservateurs,  parce  qu'H  a  changé  de  j)lace  et 
de  numéro,  depuis  c^ue  le  gi-arid-dur  a  acquis  la  bibliothèque  Riccardienne. 

Ce  document  ne  m'a  présenté  ni  ia  date^  ni  l'iiitérct  que  laissoit  supposer 
TmÊÊKÛxm  ds  II.  FkMnei.  llcat  ÎDtkniâ  :  BapUoU  pel  viaggio  MBtuimm^ 
di  Pommtê  et  «b'  £Vafia,eD  it  ulîclei  oitmiinéfc  Jh»p<a^iMlMiiM  KMÉI 
suivi  de  tarifs  OU  cours des  nolis  :  l°  du  port  de  Fisc  ]>our  IftCktaiitgiie  ;  3" de 
la  Catalogne  pour  Aigiies-Mortes,  Beaucairc,  Marseille  et  le  port  de  Pise. 
En  le  lisant  avec  attention,  j'ai  reconnu  qn  il  ne  pouvoit  être  que  de  la  se- 
conde moitié  du  XV'  siècle,  puisqu'il  indii^uc  une  loi  de  la  république  de 
Flofonoeda  lfi]fii«neM44S.  Ln  doue  dmëa  TigfamBntwwtyfciiiijiiB  qui 
iflkwt.faiMÉhl  de  fa«toriÉ»p^  a'oiit  dWre  «bjet  que  é»4ékÊmàÊmm 
obligations  dos  navigaitears  à  qui  k  lëpnbliqiie  de  FioreBoe,  par  suite  d'oM 
mesure  qu'elle  avoit  résolue  en  142  3  (i) ,  acoordoit  la  jouissance  de  galères 
;ipj>:M tenant  à  l'état,  pour  les  employer  à  des  voviigcs  jinur  leur  roinpte 
personnel.  Cette  mesure  qui  avoit  pour  objet  dcncouragcr  les  entreprises 
de  navigalion,  fut  de  peu  de darée;  ies  ettatto  de  f iatértt  ftlKiUli ttibut 
bieiitéteesaerîntiBtd,etoiiy  wnonçeca  l4g9.CcttdaiisfiuiMf^ 
à  1  fG9.  et  peut-être  comme  Pagnini  le  hUae  entendre; ,  en  i457,  qaV  été 
fait  le  document  dont  je  parle.  Onniqu'il  |U  ('sriite  peu  d'importance  je  le  pc 
blierai,  par  la  considération  surtout  qu'il  est  inédit. 

On  ne  trouve,  ni  dans  le  statut  de  1 1 60     1 6 1] ,  ui  dans  le  Brève  coiisu- 
lum  marié,  aucune  dispoiitiett  inr  ies  wuiuoees.  G^Madant  le«infilÉMI 
•  du  CtmsiiMtûâ  mus  eontient,  comme  on  le  verra;  des  ptindpe»  w'Jes 

risques  des  choses  ▼endnes  et  esposées  mm  daagen  de>iii«iert  anafogn» 
avec  rassurance,  ou  du  moins  avec  les  conventions  aléatoires 

Au  surplus,  cette  absence  de  dispositions  relatives  aux  assurances,  ne 
peut  provenir  que  d'une  cause  qui  tait  honneur  a  la  prudence  des  magistrats 
de  Phe.  On  a-vn  que  dans  lonns  les  nalières  de  nÉture  %  étmtéffm^ftÊ 
l'usage  universel  et  les  prindpés  de  la  tëeiprociié  comnnrarieHMâMieni 
écouler  un  long  temps  avant  celui  où  les  usages  prenoient  nussanee  et  ceioî 
où  il  devenoit  utile  d'en  fixer  la  rédaction. 

Il  me  paroît  évident  que  l'usage  des  assurances  existoit  a  Pise  dans  le 
comiueuceiiieut  du  XJV'  siècle.  J'en  ai  trou\e  des  ti^ces  dans  un  document 
inédit,  intitulé  Brève  porhm  CaHnilmm  (  Cagiiari.,  en  Saidaigne),  lédigé 
en  1 3 18  par  ies  commissaires  de  k  république  de  Pise.  On  sait  que  cette 
république  a  longtemps  possédé  ce  port;  les  deux  premières  rubriques  du 
Constitutum  legîs  oonstatent  que  àès  le  milieu  du  xn'  siéde  Pise.  y  avait 
des  magistrats. 

Ce  Brève,  dont  je  m'occuperai  dans  le  chapitre  consacré  à  la  Sardaigne» 
est  inédit,  et  même  M.  Manno,  dans  sa  «anarfe  histoire  de  k  Saidaigne, 

(1)  niRmai,  Ddlm  émimm,  X.  II ,  pif.  %i,  »•  et  st. 
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n'en  a  pas  parle.  Tt  contient  un  chapitre  fort  étendu  sur  les  devoirs  des 
courtiers,  qui  est  le  XLVin',  nii  on  lit  ces  expressions  importantes  pour 
la  questimi  dont  H  s'agit  :  «Ane  o  )uro  aile  sancte  dio  vaele,  che  non  aïKlro 
nu  mandro»  u  muidara  fara  per  me  u  pcr  aitnii  ad  aicono  legno  vegnente 
p«Mt».di Bagium di  Ctildio  di  CartM,  uvero  sCante  in  dâ  dicto  porto 
«in  alcmo  laodA  ttve  mgione  per  qucilo  iigoo  naulegare  u  sigurare,  ne 
«alcunc  mercato  u  scnsalatico  Tare;  u  Tare  faie  di  faori  di  caatelia  akunft 
«icoi^  u  mcrcic  d'aicuna  pei-sona  u  luogo.» 

Il  nie  paroit  probable  que  le  mot  sigurare  joint  à  uaulegwe  désigne 
deux  iœpcnBbtos  cootrats  maritinies,  lea  affrètetten»  «I  les  mmatmoÊm.  Il 
«at  d'Milant  nonM  poaiihie  doiiltr,  que  Pegolot6«  dont  f cwrit^  a  éitë 
trèiHjeitaineinent  écrit  duM  h  première  moitié  dnXlV^Nèclo,  en  p«iiutt, 
page  2  00,  des  droits  des  cooftiars  à  Fioiepce,  énonce  ie»  oonveotîonB  a 
rischio  de  mare  e  di  genti. 

Les  assurances  étoient  doue  connues  à  Pise  et  à  Florence  au  coii^nH  uce- 
Mttit  du  XIV*  «èofe  ;  naift  le  ayitèm*»!  ëtok encore  trop  peu  développe  pour 
<pi'€Hi  dlit  seof^  à  en  eonateter  et  à  ew  rédiger  les  usage*.  Lonqa'elles  do» 
noient  iieD à  quelques  contestations,  les  Consules  cume  maris  \o%  jugeoient 
ejs  consciencia,  et  sans  doute  ^er  laudavientum,  «  '«  st  i driv  arbitralement , 
comme  on  Fa  vu  plus  haut.  II  est  d'ailleurs  assez  remarcpiaide  que  les  plus 
aociennca ,  comme  les  plus  modernes  lois  sur  ces  matières ,  et  les  iorinules 
d'aisunnoe  qui  les  ont  précédées  adnetlQiit  toute»  r«pbit|a|^ . 

Je  dds dm»  de  berne  €N,recoiineltre  qoeje  ne seiseipriiiié d'une  ma- 
nière imp  absoln»  quand  fai  leponasé  t.  n,  pi^  370,  fidée  que  les  as- 
surances ft!<!'?ent  connues  si  Bmges  en  i3io  Je  persiste  à  croire  tyi'^  la 
Chronique  de  Fiaadre,  seul  ouvrage  qui  contienne  cette  assertion,  est  ti  op 
moderne  pour  insprer  conGance.  Mais  l'auteur  avoit  peut-être  quelques 
toadilions  qui  devnieat  exciter  les  saveoedeFkn^  à  laire  des  reofaerciiefc 
â  V  coaune  il  ne  nieparolt  pas  possible  ^«i  douter,  un  dooumeiitde  ISIB 
constate  que  les  assurances  étoient  connues  à  Pise;  si  elles  sont  nommées 
dans  foiivrage  de  Pe^olottî  relatif  au  couimerce  de  Florence  composé  dans 
la  première  moitié  du  xiv*  siècle;  si  Uzzano,  dans  son  Traité  de  commerce 
composé  en  i4oo,  parle  expressément,  pages  il 9  et  128  des  assurances 
iaiies  à  FJeseoee  pe«r  Loadrae  et  pour  BnigiBs,  il  est  netniel  de  eieire 
que  Fusage  6a  était  eatore  plus  anden;  car  ees^docMten»  supposent  un 
état  de  choses  connu  et  existant. 

Le  temps  et  les  circonstances  ne  permirent  point  aux  Pisans  d'ajouter  A 
leur  droit  [naritime  des  règles  écrites  sur  les  a^urances  ;  ils  fumit  obligés , 
dès  1406,  de  snbir  le  joug  de  Florence.  D  est  vrai  qu'ils  conservèrent  leui-s 
lois  anciennes;  mais  lorsqu'il  y  eut  nécessité  d'y  apporter  des  modiâcations 
ou  des  additions,  il  leur  fidlut-k  permission  des  vainqueurs. 

Florence,  devenue  puissance  maritime  par  facquisttion  de  Pise,  et  plus 
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tard  de  Livourne,  fit  des  règlemens  sur  les  assurances  qui  devinrent,  mhis 
ce  rapport,  le  complément  du  droit  maritime  de  Pise. 

Un  document  du  13  mars  1522  constate  que  ie  gouvernement  de  la 
république  reconnaissant,  d'après  l'exposé  de  cominerçans  pnidens  et  expé- 
rimenté», combien  il  étoit  important  pour  fnvMiti^  dèt  mtipBiUx  et  pour 
celui  des  étrangers ,  de  perfectionner  la  législation  det  aisuruioe»,  et  de 
réformer  les  abus  qui  s'y  ctoiciit  introduits,  institua  une  magistrature  de 
cinq  personnes  pour  faire  les  règlemeoft  uécessaiiee,  et  pour  statuer  sur 
toutes  les  contestations. 

Le  premier  qu'iU  rédigèrent  est  de  1522;  il  fut  modifié  et  augmenté 
en  I5i6  et  f  ftftS.  On  trouve  les  testes  de  ces  docnmens  dsns  le  tome  II, 
pages  35  et  suivantes,  de  fonvvs^  intitulé,  BibUoAeea  di  gùi»  nauHeo, 
imprimé  à  Florence  en  1785;  dans  un  recueil  de  lois  commerrîaïes  pour 
Li\rmrne,  imprime  en  cette  ville  en  1  7  98  ,  pages  29  et  suiv.,  et  dans  la 
coiicciioii  italienne  des  lois  sur  les  assurances,  par  Âscanio  Baidasseroni , 
im|viniée  en  1 S04,  formtnt  le  tome  Y  de  ses  Traités  des  assurtnces ,  prêts  à 
la  grosse  et  «varies.  Magens  en  a  donné  quelques  finsgmens  en  langue  îta> 
Heone,  accompagnés  (f  une  traduction  allemande,  dans  son  Essai  sur  les  assu- 
itmces,  imprimé  en  l  753,  pages  367  et  suiv.  :  ilies  a  traduits  m  anp;ïais  dans 
le  même  ouvrage,  imprimé  en  1 755,  t.  Il,  pages  i  et  suiv.  Entiii  Engelbrec  ht 
en  a  donné  une  traduction  allemande  plus  complète  que  celle  de  Magens, 
dans  son  Coij>us  jurit  lumlm,  imprimé  en  1790,  page  168. 

Paul  deCastreSt  CamU.  161,  etRoeeus,<bnssesile^poiiM  hgi^  mer- 
caiorum  notabilia,  De  assecurationibtts ,  not.  LXXI,  laissent  entendre  qu'il 
<*xistoit  des  statuts  antérieurs,  et  celui  de  1523  ne  permet  pas  dVn  doTiter; 
mais  je  n'ai  pu  en  découvrir  les  textes  ou  les  dates  dans  Pagniui  et  dans 
fouvrage  de  Saivetti,  AntiquUaUs  Fiorentinee,  eic.  On  peut  tenir  pour  cons- 
tant, d'après  les  discoors  St  Gaaareg»  et  les  recueils  det  Rotes  de  Florence, 
notamment  celui  qa'oa  appelle  Tetoro  OMbroêûmo,  que  le.Ccmaidat  de  la 
mer  y  étott  consicUré  comme  érok  commun. 

Le  code  de  commerce  français ,  introduit  dans  la  Toscane  pendant  la 
conquête  impériale ,  v  est  resté  en  vigueur  en  vertu  de  farticle  2  d'une  loi 
du  1 3  novembre  1 6  i  <i. 

En  ce  qui  concerne  Livourne,  ie  n*ai  tnottvé  aucune  loi  qui  fikt  de  na^ 
turc  à  entrer  dans  ma  cdiedion.  Lédic  de  1593,  portant  étid)li8Senient  du 
port  franc ,  et  les  autres  lois  postârîeures  qui  ont  développé  les  règlemens  et 
les  privilèges  de  ce  port,  n'ont  aucun  point  de  contact  avec  le  droit  maritime 
privé.  Le  tribunal  ou  magistrat  de  commerce  s'y  oonformoit  aux  usages  de 
Florence  et  de  Pise ,  et  au  Consulat  de  ia  mer. 


* 
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EXTRAITS 
DES  STATUTS  0£  PISË  £T  DË  FLORENCE 

RELATIFS  AU  DROIT  MARITIME. 


EXTRAIT  DU  CONSTITUTUM  USUS  ÛË  PISE  DE  U60  (ij. 

RCB.  ni.  De  indueiis  propter  taxedium  (2). 

Per  peremptorium  (3)  si  quis  mercator,  vel  marinarius,  vcl  voîens  abesse  p-rogrina- 
tionîs  veT  reliî^ionis  causa inquisitus,  occasiotu-ni  taxrdii  -î)  vcl  peregrinattonis  rcligionis 
causa,  quod  vci  quam  tune  facere  debeat^qui  intra  tnduuai  coram  judicante  non  op- 
pofiierit,  propteret  tcio  venidis  occMioiiie  rai  tnedii  vd  peregrinatioiiis  religîonis 
causa,  quod  veï  quam  tune  facere debeat]  (5),  non  placitandum  drxerit,  non  aïKÎiatur, 
scd  placitum  per  se  vel  per  alium  fn(  fre  cogatur.  Si  autem  infra  très  dies  vcniens,  el 
occasione  sui  taxedii  vef  peregrmatiunis  rdigionis  causam  habuerit ,  dicens  se  ub  hoc 
tune  piidtari  non  ddMreqmniam  m  tnedhim  vel  peregrinationem  rei^onM  «aiua  ire 
paratus  sit,  quod  vel  quam  inâpere  ad  eundnm  infina viginti  dies  debeat,  iure|urando 
veritate  cognita,  placitare  tune  non  teneatur  :  nisi  commodali ,  vei  depositi  ex  sua  pcr- 
sona,  et  nisi  de  marinaratiço  (6)  vd  nauio,  seu  de  mercibus  amissis  vel  detenuraiis 
in  I%no  vd  navi  <(iiMtio  foerit ,  mit  fiirli,  vd  vî  bonomm  raptonim ,  vd  oondictione 
furtiva  ,  vel  de  violentti  possessione  •>eu  injuste  învasa,  vd  si  alias  ex  malcficio  ex  sua 
peri^onn  fpiis  ronveniator,  vd  cum  debiti,  voce  propria  confessi ,  aut  '<\\\oA  pulilico  ins-  ^ 
irumento  quod  non  sit  inventarium  contineatur,  solutio  postuletur;  ne  dum  quis  taxe% 
dhnn  prattndat,  niBiefielomin  potins  aibi  qnamt  impanitatem  :  quz  etiam  d^tio  rdi- 
gionis canss  per^nni  vdentibas  siinili  modo  Ir3>aatw.  Sed  et  si  tsiedinm  vd 

(t)  V«lf^  aar  «•  «litm,  ce  l  «i  dit  p«gn  laa  et  hiItmiIci,  ci-dcau.  Je  m  cmUame  la  taxte  die 
l*e<^ie  que  fonède  b  KUiolhèquc  rojaic;  mais  cctIc  qnc  j'ai  reçue  de  M.  Fanacci  m'a  e'tc  quel^ve- 
fota  atife  potir  le  rectifier.  Les  rariétà  d'orthographe  qui  m  rcnconlrcnt  dans  les  copies  qae  j'ai  re{«et, 
rfiai  wr.  rj,!  ii  l'usage  dcs  jf««rjVdH  •  posT  V,  dM  « .psw  «,  mW  ftné  k  «ttfU|w  vubiatfaicDt 

Ttirilic^T osueHe, 

Cl  l  À  iir  rubrique  ,  qui  eit  W  3'  dans  [e  mannacrit  de  Pise  de  t3  l*  et  dUH'b  Mpis  qMiL  FaMMt 
m'a  eu vojfcc,  porte  le  n*  s  dans  le  msanscril  de  U  réfonnation  de  Florence 

(s)  Le*  preaien  ^pitres  da  CSsNSldMMi  ttgU  emiiitnnit  des  wmium  tri«u*i«UM  b  «e  a«|et.  Ib 
prtfT«ient  précnémat  le  cas  d'absence  m  de  projet  dTabsence  penr  m  vajH»^  mai  Ida*. 

(4)  Ce  mot  vbat  êtTai,ilin,  qae  dti  Ceng*.  àu»$$.  é^fimm  grtmùmlù,  explique  par  «(fMdSIW^  MWb«, 
et  mirar  cnrope  de  T«t|//i,  n»9i§»tio.  Dans  son  pIo>iaîre  lutin  il  i!  nne  lassefpium  sans  Vcxplirji  rr.  n 
eue  ttii  siatui  de  Venise  on  ce  mot  signifie  voyage  maritime ,  imume  ici  taxtdium.  En  grec  uiodmie 
yâ^il'i  sîpnifif  rncore  voyage. 

(•}  J'ai  a|onté ,  d'après  Id.  Penicct,  ces  nota,  qvi  meiificmt  dans  U  copie  de  b  fiftliodi^m  rojrale. 

(<}  U  Hdeire  dcoaatriolitvofe  da  CiBf»>  voe.  JMarMa. 
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per^rimtiofiB  cniMi  <libitiotiem  posndMitto,  pemna  Mupcctt  «sm  videMar,  quod 
matitiose  abesse  velit,  vel  quod  non  de  facili  sit  reversurus  [si  non  idoneam  fidejuMÎo- 
nero ,  et  quod  ad  certum  tempus  sit  rcverstirus]  (l)  pmmittens ,  prout  judicanti  visum 
fuent,  praestiterit,  placitum  per  se  vel  per  aiiaro  incipere  cogatur.  Postxemosi  qui 
alÎB  ralîombilit  onm  m  mîmis  judicantrani  inlueserit,  quod  jam  dicta  noo  prat- 
unda  vkImIv  dibtio,  tune  iMUdium  vef  iter,  ut  dictum  est ,  pr»tendentibus ,  non  pro- 
sit  hafc  excusatio  [et  sicut  in  consdnito  îegis  (2)  continetur.  Et  si  oh  hoc  intluct»  sibi 
datx  fueriot,  juret  quod  illud  taxediuin  truudoIeQter  non  fàciet,  &ed  ad  rationem  facien» 
dam ,  aineDci  hnpcdimeiito,  remtetur]  (3)  ;  hoc vîdefioet  modo  quod  post  ramBamai 
infra  xxx  [al.  XX  ]  dies  se  in  caria  in  qua  vocatM  ad  pbcttam  liiit,  jadidbus  [velpi«> 
vison]  (4)  pro  ipso  placiro  fm  iendo  sine  fraude  representabit ;  quam  reprcsentationeiD 
judex ,  vel  provisoi  inconUiienti  sine  fraude  aiteri  parti  renunciet;  et,  si  actore  instaiMe, 
reus  vevefsus  camui  non  inoeperit ,  si  judtces  vd  provnor  qai  dHbtioneiii  dadorint  in 
«odem  oficio  sypetiiat,  âve  eomm  successores  priaû  vel  ultenores,  lamaaiili  COftlu- 
niacin>  rontr^  eum  ferre  poasint  sine  aIt^r!^^  pcrcmptorii  missione. 

Addimuii  (6j ,  si  inquisîtiis  infra  triduuiu  venerit,  et  per  ewai  non  stetent  quo- 
inîmu  onimii  ageret,  pro  eodein  habeattir,  lîoet  oocaaionem  laiedii  non  opposuerit 
[ac  si  tune  iB<|waîtHt  non  fuisiet  :  unden  postea  dilatidiMni  taxedii  petiisrit,  et  jura- 
verit]  (6)  sacrnnientum  a  nobis  constitutum  ,  audiatur}  que  .dilatîo  ai  acmal  jpraaMa 
filent,  amplius  in  eadem  causa  non  tribuatur. 

Hnic  «ddinutt  oonatituto,  ipiod  postnlanti  dilationenl  tandii  «witl  in  parlibia  «iin- 
marinn  v«i Romani»,  oitn  aiqnnn,  in  diis  vero  partibus  etinti, ultra  ocio  (al.  noweui] 
menses  non  conce^Tintnr  ;  infra  qucm  ferminum  diîationehn  postuïans  per  se  vel  per 
idoneum  defensorem,  placitum  incipere  et  in  causa  procedere  teneatur;  alioquin  ex 
tune  sententia  contumaeix  ex  eo  peremptorio  ferri  possit  et  debeat,  actore  postulante. 
Et  anlequam  dibtio  taaedii  «onoetbtur,  pnsctet  idooean  cautionam  de  solvendo  dafai- 
tum  ,  et  toium  et  (jutcquid  ex  dicto  peremptorio  esset  condemnatus.  El  etiara  data  dila- 
tione  taxedii  si  per  mensem  steterit  quod  dictum  viadium  non  inccperit,  quod,  non 
obttanle  dicta  d if atione  concessa,  nihifomniui;  causam  incipere  cogatur.  .? 

KuB.  V.  De  modo  cognoscendi  et  judicandi  (7). 

*  Statuiraus  etiam  ut  qutestio  marinarntici  et  naiili  et  de  mercibus  amissis  seu  (feterto- 
ratis  in  navi  vel  ii^o,  a  çonsulibus  urdinis  maris  (8)  summatim  et  extra  ordinera  diri- 
matur,  qua>  quxstio  summam  vigintiquinqup  iibrarum  non  excédât  (9). 

(i  '  J'ai  «upplec  ces  mots,  omU  dans  la  copie  de  U  Bibliothèque  rojale,  à  l'aide  de  celle  de  M.  Fanufict. 
(tj  C  iM  la  rubrique  i»  que  j'ai  dé^  dlés,  pifo  M»,  Wl»      oa  Voit^  le  CMUttaMMl  kgit  4iaft 
rédige  ayant  le  Catutitulum  usus. 

(s)  Tout  M  qui  eil  eutre  croclieu  a  rte  omis  dan*  la  copia  de  k  BitliolfcA^lia  nyaie. 


(4)  Cm  m»lt  aMBçjiiuit  «fan»  b  cvpie  de  la  Bibliathèauê  i«yal«  aenl  a|avlÂ  d'tptte  calU  d«  M.  FoMcr 
me  d%«lnu  plw  de  reboa  qoe  le  wnwcrit  de  le  BilRAAIqtte  lae  d«iiiw  d»M  te  Miife  de  h  f«Mqw. 

On  p^i  eroûre,  «Taprie  cela,  que  fautorile  des  procùairs  contiiiuoii  stilijlitrr. 

(ô)  Od  Ironre  ici ,  et  dan*  un  grand  nombre  d'»ii(res  rubriqui  » ,  aildimus,  aildrnttt,  qui  paroiMeot 
annoncer,  rominr  |c  i'ai  dit  page  iSi,  dp*  lon-cciions  lailcs  h  la  priiiin  r    n  d  ;rtion. 

(s)  La  copie  Je  ta  Bibliothpt^uc  rojalc  «  omis  tout  ce  qui  prectdc  depuis  ar  jj. 

(7)  C<'ttc  rut)ii<nii'.  qui  i»!  la  (i«  dans  le  maniucnt  1S4S  de  Pise,  la  **  da»»  la  copie  de  M.  Finiieci, 
ri  la  **  dans  le  mauuscru  de  Florence ,  contient  des  régies  de  rorap^tcnce  que  je  ne  pouToia  trasa- 
crire  en  loialitc.  La  seule  pertic  rclauve  an  droit  nteriline  m'a  paru  devoir  éire  admiac. 

(5)  .Aioei  le iondijrtion  dce  coiwab  de  mer  enieieit  ea  iieo  [tietl.  et  aene  dénie entérienraBeat. 
(a)  Ob  verra,  page  sas,  que  cette  eonpÂôiM  décriât  IDipii^»  MurVappcl  e«4«aMM  de  lia  Kwa. 
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AuB.  XL  D*  hêêfumdmUtir  ad pfojhmm  mari»  (l). 

Si  quis  pecuniam  vel  rem  aliquam  in  societatem  (2)  vel  pmstantiam  maris  (3) 
ab  aliquo  in  aliqiin  Ti^no  navigabili  ad  risicum  sive  fortunam  ipsiu;  figni  deferendam 
suscepit>  SI  illud  concordb  partionarionim  ligni  vel  roaioru  partu  eorum  ante  comple- 
lum  vîadiain,  cum  [in]  ipso  ligno  ts  qui  suprascripto  modo  pceoniuii  rril  rem  acceperat 
[partem  non  haberel,  vel  si  partem  in  eo  habuerit,  eo  invite  el  contradioente  vendît 
tum]  (4),  et  alienatum  fucrit  nec  in  eo  navigari  possit ,  sintuimus  ut  si  illc  qui 
pecuniam  vel  rem  supradicto  uiodo  acceperat,  in  aliud  itgoum  peraque  bonum,  si 
habere  iflud  tune  poterit  [vel,  si  habere  non  poterit]  (6),  in  mdiori  quod  tune  liabere 
poterit  cum  no  avère  pra  ntvigindo  intraTerit,  sic  ad  dantem  pencûliun  speciet,  «c 
si  ad  fortunnm  srvc  risicum  postcrioris  ligni  pecunia  data  fuisset.  Idem  voIuBus  obser- 
vari  etiam,  si,  cum  partionarius  esset ,  cju^  volimtate  (?)  lignum  alienatUB  iuerit,  et 
melius  eo,  ab  ipso  et  sociis  fueril  aajuisituiu  vei  comparaium  (6). 

-  • 

Rdb.  Xn.  i)ûûtmipiuu  wohilium  renun  facta  ut  in  olu»  Urruâoluii»  0€tn$m 

vel  jpretiifiat  (9). 

De  afiquo  mobili  venditionem  si  quis  alicui  feoent  in  9&fao  tuedb»,  salvo  in 
alkpiR  nominata  navi,  si  n-ivis  salva  ierit,  venditionem  complere  tcneatur;  quam  si 
non  oompleverit,  damnum  quod  inde  tiabet  ille  qui  comparaverit,  etilun  si  saivus 
non  redBerit  vcnditor,  e;  reitftnnie  tenettnr.  St  vero  m  navi  nominato  in  vandi* 
tioiie  cundom  taiiediuii»,.perieidam  «venant,  si  avère  in  navem  miserit  lantum  nndi^ 
venditionem  compTerc  possit,  sccundum  quod  vcnHitm-  liLeraverît  de  suo  avère  tan- 
turn  pcr  libram  dare  teneatur  (iO).  Si  vero  tantura  de  avère  in  navim  non  miserit 

(0  C«itti  rahrifM  «M  k  ifvtea  b  ■■— arii  4e  Pïm  iim,  m  la  ie*4MM  la  mi*  fM  j'ai  Mf«»  4» 
M.  hawaL  m.  m'wa  n|if«to  w  4h«  Ai  tubriann  m'a  M  «av«g4  ia  VfaraMi  iHi  aink  4U 
oniw  daaa  b  uMinaerit  dcaanbivci  de  b  itfgnHttM  i  ccpndwt  M.  lUancr,  qui  avoh  ne  coffedc  n 
■••miflent,  la  dt». 

'i)  II  ê'n^[[  îr!  (l'uni"  véritakle  commande  du  j.'i  tiir  do  i  i  Tles  lînnl  Iraite  le  Consulat  de  !•  mcr,  cbt- 
pitrc  CLx\  [2  iii]  et  smvan».  I^d  chapitres  jtix  ei  «umii!,  ilu  llvit-  III  du  statut  de  Marteillr  traitent  de» 
COmBUiiil''R  ;  iiiri!^  on  rr\   Iroini?  ].ii'iiir  <\r  ijf,.  tur  lu         Tés-iinportant  d'uiir  iu  L_-îilulion  do  navire 

préjuc  par  notre  rubrfqae.  Il  e»t  m<ine  >a<cx  remarquable  le  Couoiat  de  la  mer,  dma»  le»  cbapitrM 
trè»<IeTeio^éa  i|B*il  coMiem  «nr  cette  matière,  ne  l'svoit  fai  fidfM. 

(s)  Cei  mol*  dtfugiteDt  évidemment  Teapèce  de  frU  VM  mu  appetoB*  amtrmt  à  te  grotst,  dont  on  ■ 
vu ,  pace  iSB  d-tiesfni,  que  iVtoit  occupé  le  autot  de  llaiMlOe. 

<4)  fti  alnté.  d'apria  b cofte  da  M.  FteMd»  Mi  aM,  fahiiMpal  daaa  b  mannacrit  de  h 
KbKoAè^  royale  ;  j'ai  er»  devoir  nnî ,  mA  de  au  iralc  ntorité ,  intercder  Ai  avant  ^o  %««. 

(s)  n  y  a  force  majeure,  ce  qui  i  is-rinr-  lii  ."ifinîtntion. 

(<)  Tj*«  mot»  entre  crochet»  luintjucni  dans  le  mannacrii  âc  ia  Bitliutliti^ae  royale. 
(7)  II  r;ri:[         tSjuifuA  ici  que  la  »ul)^i  .lufion  fiit  licite. 

(S)  Comyarare  c«t  un  mot  de  bonne  latinitc  qui  «ignilie  acfuérir,  d'oà  l'on  a  iait  en  bas*»  l«>iiiut« 
eomjtara  potur  ocAar,  et  con^rotor  pocur  aeketeitr.  D'apria  dn  Caoge,  A.  v«e.,  M  diéoh  iMÎ  CMycMM  6t 
comperm;  mais  notu  verrona,  pace  «75,  note  i,  que  campera  dëaigne  me  ««MCMUibii. 

(•)  Cette  rubrique  a  dé^  été  ladiqnée  par  moi.  pan  ta4  ci  dtiwu,  bl'aecaaion  daekqfiiMM  d« 
lim  II  dn  atanii  de  llarieilb  »  où  il  c«  qneition  de  «ewKHMtfw  «W jpmt  mnmt  mifmmmm  0»'  m 
^^^h!A^^^\^!aM\i'^  ^idMimL^  P»rio't  q«e  p««r  ddtwjjahyr  ba  d4M»  ioa  Iw^arfi  Ijswtia» 
daaa  b  atatat  de  Pîae.  *  ****  ** 

(«0)  U  rente  étoir  Su !.i  i-imiriiim  irir?rtaine de-l1ieurruse  amv<-'f  Lvt  iivroenent  ae  réaliae,» 
iïmlaoB  eatdBCj  ail  «urvjeui  des  aiecidou,  il  m  devra  livrer  qu'âne  part  proportiMiMiU  de  ee  q<|i 
arewra,  pawva,  *mmm  aa  va  b  wftr,  filf  ah  cfcaryr  aaiit  yH  a  MMiirrf. 
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ttnde  vendîtionem  complen  posait,  sed  (Mitem,  «t  periadon  evcncrit,  totmn  quoi 

de  ppricuTo  libcraverit  et  qaod  minus  mîserit  comperatori  dare  teneatur  [sed  si  nihil 
misent,  totum  quod  convcnerit  emptcH-i  tribuat,  licet  in  navi  noininata  periculum 
eveneritj  (1).  Si  tAmen  de  mobili  quod  quis  dicat  se  iiabere,  vel  sibi  datum  esse  in 
ei  tien?  in  qtn  illiid  dore  oonvenbt,  veiulilionein  feo«rit,  et  nihil  in  navi  miserh, 
in  (}iia ,  ut  balvutti  sit  Jirilur,  si  navis  saTva  non  sil,  usque  ad  pretii  dali  (piantitiiteni 
et  non  ultrn  ,  vt-nclitioncm  sicut  convcnit  adimpîcre  cogatur.  Quod  si  in  vcndttione 
de  aiiquo  niobiii  nomiiiatum  non  fuerit^  quod  sit  saivum  in  mari,  vei  salvum  in  Davi, 
in  terra  saivum  inlelfigaitur  in  qua  de  aotatime  vendhionis  meotio  finta  faerit 

Si  ad^ fortunam  alicajus  navis,  qiue in  taxedium  ire  paratur,  inter  aIi<|UiOfl  ici moliâia 
venditio  vei  etnptio  facta  fuerit ,  in  qua ,  qui  ad  cenum  locutn  se  dataram  tpsam  rem 
mobilem  vel  soiutui-um  promittit,  niiiil  mittit,  et  hoc  «t  ex  certa  scientia  cootralien* 
tium,  si  lAvis  sidva  ierir,  sicut  inler  eoa  oonvenerint  Qlenjiw  adiupiere  teneatw.  Si 
aotem  in  navi  periculum  veT  damnum  evenerit ,  licet  ia  qui  rem  vel  pnetimn  solvere 
vei  dare  promisit  miflum  diunnum  passus  sir,  nihilominus  de  eo  quod  promisit  vel 
convenit,  cum  contractus  ex  convcntione  iegem  accipiat  (2),  iiberetur.  Idem  sit  si  aii- 
quod  dannum  in  ea  paasvs  ait  Si  vero,  eam  ageretnrnt  in  ca  mitlere  velin  ddieret, 
non  ivit,  nec  aiiquid  in  navi  misit,  ai  navia  salva  iertt,  id  qood  convenit  adinplcre 
tcneatur.  Si  vero  salvn  non  icrit ,  cum  inde  nuHum  damnum  patitur,  usque  ad  pretii 
vcl  rei  dati  vcl  datif  quantitatem  et  extimationem,  et  non  plus,  adimplere  cogatur 
quod  conveait  ^  ' 

Àliquis  si  lumparam  feccrit  suprascripto  modo,  si  venditor  in  nominata  terra  in 
qua  soîvprr  dcijct  ci  non  nî,  (  nt,  scd  in  aiiam  terram  ei  ad  solvendum  illum  duxerit, 
%i  perKuIuQi  ei  evenerit  antcquani  sotutum  ei  fuerit,  venditoris  sit.  Si  vero  postquam 
ei  aointum  fuerit ,  idiiennque  ei  solutum  fuerit ,  quia  consentire  videtur,  ei  imputetor. 
Si  verô  dinm  pro  se  misent  cui  statim  soivi  dcbMt,  ai  in  ilbminata  terra  ei  non  solve- 
rit,  sed  in  aliam  partcm  ad  solvemlum  cum  duxerit  in  quam  ire  non  debebal,  si, 
antcquam  domino  solvatur,  post  soiutionem  procuratori  factani,  periculum  evenerit, 
venditori  imputetnr,  niai  comparator  ei  quem  pro  se  miscrit  liberam  de  suo  potesta* 
tem  dederit;  tune  vero  comparaiorts  ait  periodum. 

De  aîiqiin  m  i!>iii  si  quis  comparam  feccrit  in  aliquo  taxedio,  diccris  se  debcrc  pre- 
lium,  aalvo  se  eunte  et  redeuntc,  si  de  iiio  taxedio  saivus  redicrit ,  Hlud  quod  ei  con- 
venit et  ad  tenninum,  secundum  quod  ei  convenit,  solvere  tencaiur.  Si  vero  terminus 
ibi  non  fuerit,  infina  menaem  ex  quo  de  ta«db  aalvna  redierit  etdiacaricaverit,  îlle, 
vcl  alii  de  navi  sua  pretium  solvere  fcncatur.  Si  autem ,  ut  supra  scriptum  est ,  non 
solverit  conventura  pretium  cum  pn^na  (îuonmi  dcnarionim  per  unam  quamque  libram 
ID  singulis  mensibus  posl  nominatum  ternununi,  vel  post  suprascriptuoi  niensem  traiv- 
sactum ,  donec  tenuerit ,  dam  teneatnr.  [Qaod  ai  aalvna  non  retUerit  afiquid  taaen  re> 
duxerit,  per  iibnm  secundum  quod  de  hentica  (3)  habnerit,  dè  pcetio  et  tribwt]  (4). 

(1)  Cet  mou,  ijni  me  p*ro»*ent  deroir  compI<(ter  la  décision,  manquent  dans  la  copie  de  falKlIîi»- 
ihèque  rojair  ;  je  l(  >  ai  a|oiitf  s  tr.ijirrs  ccîlc  df  M.  Fanacci. 

(2)  C«tip  reftexitjii  est  liiitiulcnii-nt  rmpnim<fc  du  fr.  I,  S  6,  dn  titre  lit  dtt  livre  XV'J  do  Digesir. 
Depositi  vel  contra.  La  lettre  dr  Val<c(|]i  contient  nno  gfwmÔ*  fWBlM  4*  ciMMOa  de»  fMlMget  dm 
Digeste  empruntes  par  (es  rédacteurs  des  «uinti  de  Pise. 

(3)  Ce  mot,  que  d'antres  ■amneriK  dcfneat,  exactement,  tmtka.  enieea,  et  mém»  mikeeû, 
aignific  des  cbowe  ohM^éca  sar  un  a«vJ>«{  voir  h  note  a  d»  U  pufe  MO,  ct-aprèa. 

(4)  La  mpic  de  la  BiUiothèiiae  rojde  ae  c«nti«»t  ftm  tm  tum,  un»  fsi|oBte  d'apte  ceHede  M.  VmtA 
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Rin.  XUL  De  nanh  navàm  (i). 

NavcBriqvisMoeperilail  naalmn^ct  mvîs cum cuico  sdvt  ledieril, naaduin quod 

coRvenit  dure  teneatur.  Si  vero  caricum  non  haboerit ,  propterea  nauluni  non  minus 
tiare  teneatur,  nisi  unum  ex  tribus  impt-flimnitis  inferius  scriptis  habucrit  :  videlicet 
quod,  vei  dominus  terrse  lune  caricum  proiiibebat  et  propter  hoc  caricum  liabere  non 
pOMit,  vel  pro  justotiniora  inimiccNiiiii,  vel  pro  prseda  aîbi  ftdft,  propto-  quod  taxe- 
dium  compîcri  non  posait  ;  pro  quorum  aliquo  si  nihil  babuerit  [velfci  babuerit]  (S)  cari- 
cum et  illud  amiserit ,  nihil  flf  nmlodare  tenealiir.  Si  atitem  babuerit  tantum  caricum, 
de  cujus  naulo,  salvis  expeitôiS  victuaUum  et  pretio  conductalium  (3) ,  totum  nauium 
pagare  possit,  totum  trilniat.  Si  v«fo  miaiM  habinrit,  compotaio  iiinlb  et  «cpensb 
victuaiflim  et  oonducto  quod  éan  débet  conductaKImB,  per  lâmm  dividat.  Hkc  iibi 
iDe  f]ui  navem  conducit  cam  pro  tncrribus  aîîonim,  sive  pro  alieno  carico  nccepit. 

Si  vero  ipcmet  qui  navem  conduxit,  eaui  pro  suo  caiico,  non  ut  abi  ad  nauium 
daret ,  reoepït,  vel  ipsemet  dominas  mtvis  pro  mercibin  vel  carico  ejus  qui  sibi  nauium 
dare  débet,  navcm  duât  vel  mittit,  et  aiiquo  praedictormn  impedimentorum  superve* 
nientc  nihil  de  carico  habcri  \  c\  de  haliifo  nihil  rcfcrri  potuit,  n\\n\  de  naido  tribua- 
tur.  Si  vero,  propter  ahquod  ex  supradictis  impedinientis,  minus  de  carico  iiabuerit, 
vd  de  babito  mimis  retakiit,  pro  rata  ejus  quod  caricari  debefaet,  aeclindun  quod  de 
cariioo  babuerit  et  retulit,  et  non  plus,  nauium  solvatur. 

De  marînariîs  nii!f»Tn  statuimus,  utsi  aliquo  impcdimonto  de suprascrîptis  de  carico, 
nitui  vel  minus  iiabituin  vel  reductum  fuerit,  niiiilomiuw»  utercedis  habeaiu  tuedietatem. 
Sîn  autem  medietas,  vel  pan  mitem  terlia  cariâ  fiierit  reducta,  aut  phis,  totam  mer- 
ceden  codaequanUir.  Et  bac  dldmiii  «pnndo  ad  locnn  deilinatiuii  navis  pcrvenerit. 

Si  vero  nntcquam  nd  locum  perveniret ,  pro  aliquo  suprascriptorum  impedimento- 
rum navis  redierit,  pro  rata.viagii  quod  facere  debebant,  marinarii,  secundum  quod 
oontinget,  de  medielate  meroedis  percipiant.  Sed  si  anteqoam  do  portu  unde  viaginm 
incipcre  deberet,  propter  aliquod  impedimentum  de  praedictia,  iaxedium  dimisMUB 
fuerit ,  nihil  niarinarii  pelere  possint.  Scd  et  si  soîutio  nauli  vel  merccdis  in  alitjuo  pra?- 
dictorum  casuuui  facla  fuerit,  quantum  peti  posait  m  non  esset  soiutum,  et  non  plus, 
valeat  rctineri^  dum  tamen  dé  damno,  quod  idias  is  coi  soiutum  est  habitums  non 
fiiisiat,  de  eo  qaod  soiutum  est  rcstauretur. 

Ad nooiinatum  locum  si  quis  navim  ad  nauium  acceperit  et  non  ultra  ierit ,  si  navis 
sine  oulpa  marimriorum  perierit  et  totum  nauium  vel  ejus  pars  pa^tum  vei  pa^ta 
faerit  repeti  non  poasit.  Qaod  si  tolmn  vel  pars  pagatam  non  Iberit,  si  avare  lamim 
Aient,  et  taxedium  compleverit,  oompotato  naulo  quod  aUi  sine  frmide.dtlum  fuent, 
si  qaîd  de  iOo  superfoerit»  ei  a  qao  prias  navcm  (4)  acqeperit'dare  teneatur.  Quod  si 

(i)  Celte  mbriqne  porte  te  n«  st  dans  le  manuacrit  1349  de  Piae ,  le  n»  19  dans  cdmdMWdam 
lie  Ftoreacc,  et  le  d"  it  itaâ  U.  copj»  ^se  m'a  envoyée  M.  Praiwct.  11  ett  bon  d«  U  CMpanr<  fWt  ce 
^  eoMenc  le  Imiage  daa  navim,  «Tac  1»  ebapiM*  th  «i  vfti  ém.  tan  IV  da  Matât  de  Mimille» 
M,  pottrce  i|«iflOMcnMieiBaielatt,  «vee  iMdwpitmxv  «t  fahan*  du  attee  Bm. 

(•)  J'ai  ajottttf  cet  laott  f  aprèa  fa  copie  de  M.  Pannceî. 

(a)  Ce  mot,  aimi  que  cnmlurtalihus  <^nt>n  lïi  plu»  Im» ,  n'est  poini  dani  dn  Cangr  ;  mai»  le  »eiu  en 
•et  (Jndem  ;  prttium  .-ignilie  loyer  des  geu8  qui  «errent  sur  io  iiuvirc  ,  ti  eanduclalrj  les  hommct  «  i]ui 
cp  loyer  est  dû. 

(4)  La  copie  de  la  BUiliotii«iae  rojralc  porte  ici  et  dans  l'alinéa  iiÙTant  avcre;  }'ai  prrférë  ia  Ic^uu  «le 
M,  Ptawci,  ph»  tt^umt  tmêeaêjet  à  l'akjeliie  la  rahri^ae. 
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nihil  superftierit .  niliii  tril)uat.  Si  vero  naulum,  quod  alii  navî  dederit  plus  fuerit  quâm 
prions  navis  domino  dare  debebat,  prioris  navis  dominus  ei  restaurare  non  teneatui\ 
Qttod  «  ille  qui  mvcm  aooepit  complere  tasedhin  Doivent,  Md  in  «fiim  pvicai 
ierit,  computato  naulo  quod ,  a  loco  in  que  navb  pcriit  uscpie  ad  ioonm  ad  quem  iwTca 
flucere  dehebat,  alii  datum  sive  dandum  fuent,  si  quld  Hp  inp<firtate  nauït  quod  ron vé- 
nérât superfuerit,  dare  teneatui;;  et  sic  unusquisque,  pro  sua  parte,  si  in  aiiam  partem 
ierit.  Si  autem  naulura  pins  mcifielale  nnli  ^od  oonvenernit  foorh,  domimi»  tmm, 
i»  «o  nido  vel  de  toto  quod  acceperat,  i«iMCir«  non  Imettnr.  Quod  «t,  antoqiHBi 
ad  nominatum  !ocutB  ad  quem  ire  dehebat  prn  pnint,  navis  ppnerit,  et  cum  ri'^(îcm 
mercibus  nauta  rcdierit,  de  naulo  quod  pagatum  non  iuerit  non  teneatur;  pagatum 
autem  repeti  non  possit.  Hstc  de  iUis  navibus  quas  henticales  (l),  pro  cariotre  ét  mer- 
cîbu  sutt,  ad  naidiim  aoeipiant.  Si  tcio  navii  pio  caneare dèvitàita  [al.  devirala]  (f) 
ad  naulum  accepta  fuerit  ve!  pro  aliquo  carico  quod  habere  debebat  in  alia  tem  (îc 
suo  aut  aliène,  si  sitir  cufpn  marinarionim  pundo  perierit,  quod  pagatum  non  fuerii 
dare  non  teneatur;  datum  autem  rcpeti  non  possit.  In  reversione  autem  si  perient 
sopvaacriptt»  modo  oibaervetttr. 

Ille  qui  navem  ad  naulum  acceperit  ad  nominatum  locum,  si  ultia  eam  duxerit, 
ipse  vcl  alii  quos  in  navira  miserit,  nisi  pro  fusto  et  manifeste  impcdimento  et  navi 
pericuium  vei  damnum  evenerit,  emendare  et  naulum  dare  teneatur.  Quod  si  saiva 
radiant  t  naiifuui  conventim  et  inanpef  extinialioiieni  fiMStam  per  nffliaria  secundim 
quod  plus  exierit  tribuat  Si  tcio  ialm  nominatum  locum  ubi  portus  sit  ierit  veï 
miserit,  ut  supra  dictum  est,  totum  naulum  quod  convenit  trihuat,  et  si  perinilnni 
vel  damnum  evenerit  navi,  de  periculo  vel  damno  non  teneatur.  Quod  si  infra  locum 
nominatmn  vbi  portus  nmi  ait  ierit  vel  miserit,  non  pro  justo  impedimento,  et  naW 
pericuium  vel  damnnu  ewenerit,  emendare  et  naidnm  dare  teneatar. 

Alicui  si  quis  navem  nd  nominatum  locum  ducere  vel  mittere  pro  carîcare  convene- 
rit,  et  eam  duxerit  vel  miserit  ad  terminum  quem  convenit,  s*  iUe  qui  caricum  oonve* 
nerit  eam  carieaverit,  sive  non  caricaverit,  non  întenwnienle  aliqno  ex  pradicti*- 
impedimentis,  naulum  dare  teneatnr.  Qnod  ai  navlmn  non  dedent*  et  iwwiam  inde 
promiserit,  usque  in  duplum  persnTvere  enm  t^nentur-,  n!tra  Hnpîura  vero  si  promise 
fuerit  non  teneatur  dare,  ntst  duplum.  Quod  si  pœna  promissa  non  Aiept  quantum 
minus  de  naido  hafauerit,  qui  navim  dvxerit  vel  miierit  ei  tanlum  dan  tqpeaMr  qui 
caricum  convenit.  Sed  si  ad  terminum  quem  convenaiit  Mm  dmerit  uevem  vel  non 
miserit,  cum  ipse  ordinr^tn?  fuissct  ire  nd  rnnveniens  tempus  quo  ibi esaapoaset,  et 
temporis  aut  alio  justo  impedimento  ad  locum  in  quo  caricare  débet  non  Iuerit,  et 
peataa  siatim,  rine  finmde,  impedimenio  tmnaMM ,  ierit  tel  mMt,  don  Imen  peat 
oonventionem  an  te  proximam  vd  instantem  fayenaern  caricum  reduci  puMÎt,  ai-  eam 
non  caricaverit,  is  qui  caricum  dare  débet  et  pcenam  inde  promiserit,  ui  supra  scrip- 
tumest,  dare  teneatur.  Quod  si  pœna  promissa. non  fuerit,  quantum  minus  de  naufo 
habuerit  <pti  navem  dax«it  vel  miserit,  ei  tantom  dare  teneatur.  Quod  si  propter  jus- 
tum  impedinaaium  non  sieiarit  ta  qui  navem  dnoere  vd  miHew  debebat,  «t  ad  ter- 
minum constitutum  ad  quem  caricxire  debebat  non  fuerit,  et  parnam  inde  promiserit, 
tîcîlam  tamen  dare  teneatur^  quod  si  pœna  inde  promissa  non  fuerit,  totum  dammim 

(1^  rp  mot  signifie  ériilrmmrnt  ifi  il'  -  <  un;;,  tirs  ou  tnArchaiitU  qui ,  n'a^ut  potni  df  niv  rc  »B  fVOprc, 
ca  ioanit  an  pour  j  charger  lears  m«rchaDdise*;  voir  Ul  doM  4  <Ic  U  p*ge  ei-aprèj. 
(*)  Ch  nwli,  ^n'oa  ne  tnmv«  point  âmm  !«•  g1oMaji«Si  écànmt  toa  ^mbjbh  i»  AmmM*. 
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<{uod  iode  ktblllKit  ipi  ctticnm  due  debeiMt  ab  «o  i{ai  mvem  proniih  «î  ruHntn- 
tiir.  Et  live  lmif^n*  imn  dBi  portandom  dederit,  shre  noa ,  tamen  illi  qui  ad  tettni- 
num  constitutum ,  non  niterveniente  justo  impedimento.  non  duxerit  veî  non  nitserit 
navem,  dare  cahcum  non  teneatur;  sed  quando  alii  datum  non  sit,  si  «i  dari  noluerit, 
de  pœna  vel  danmo  nilnl  ab  co  peisra  poBÏt» 
Nmon  ai  quia  aHe»  dare  in  taxedio  convaierit,  am  aaaoeperit  arraiii ,  atve  noa , 

navem  secundum  qiiofl  mnvpnerit  d%fc  tcncatur.  Si  vero  arram  en«<  pprrîf  et  navem 
sicat  œnvenit  non  dedent ,  navem  vel  arram  in  duplum  dare  ieii«atur,  secundiun  quod 
el^;ent  qui  navem  acdpere  dibet.  Sed  si ,  post  interpelbtioncm ,  non  éédeih  vei  postea 
ém  non  poteat»  oin  evidenti  et  sine  sua  culpa  prius  contingent!  impedimento  reman- 
seril ,  totum  daninum  q\\od  in  de  Iiabetvei  habuerit  iiîe  cui  navem  dare  convenit,  si  hoc' 
degerit  actor,  ei  judicantium  ad  arbitrium  restauret.  Si  vero  iflc  qui  ducere  debehat  in 
taxiédium  eam  ducere  noluerit,  ducere  oogatttr,  ntsi  justo  impedimento  sine  sua  culpa 
coalingami  naaanaerit;  quod  ai  non  tèoerit,  totum  nanlam ,  ai  tantum  qui  jodicat  ejua 
interesse  cognoverit ,  ei  dare  cogatur,  arra  tamcn  in  naulo  computata. 

AliquTS  volens  ire  in  aitquod  taxedium ,  si  acceperit  pignus  ab  aliquo  voiente  ire  vel 
mittere  in  taxedium  sive  per  comperam  (l)  navis  sivc  per  naidum,  ai  ij^  per  nau» 
lum  navam  àb  alb  labiiieril,  ai  efua  ail  navia,  qui  pignua  acceperit,  et  propterea 
iîle  navem  in  taxedium  firmavcrit ,  et  aîrquis  coruni  qui  pignus  dederit  in  t.ixcdiurn  pro 
quo  pîgnus  dedent  ire  vei  mittere  nulucrit,  nisi  justo  et  maniiesto  impedimento  re- 
manserit,  pignus  amittat;  insuper  et  quantum  damnum  qui  pignus  acceperit  de  navi 
hd^uerit,  pignem  eompvlaliDï  aecunduoi  paitem  pro  q«a  pignua  acceperit ,  qui  pignua 
dederit  dare  teneatur.  Quod  si  justum  et  manifestuni  iuipedimentum  fucrit,  in  nilufum 
teneatur.  K  ronverso  rîicrmus  de  co  qui  faliter  pignus  acceperit  ut  supniscripto  modo 
ilit  qui  pignus  dedent  teneatur,  videlicet  et  pignus  vel  denarius  quos  suscepeht  si 
navam  mm  dmMritf  in  dupimn  tr&nat}  et  inanper  quantum  damnum  iode  habné- 
rit ,  computato  eo  quod  pro  pignore  vel  denariis  duplandis  de  suo  dare  débet,  secun- 
dum  partem  pro  qua  sosceperit  ,  tribual,  nisi  în^tuni  et  manifpstum  inipedimenfuna 
habuerit.  Quod  si  justum- et  manifestum  impediiucntum  iiabuent  m  niiulum  teneatur, 
Ut  morti»,  aut  infirmîtaii»,  awt  captîonto  aine  aua  causa,  «t  hia  aimiiiliua. 

Navis  qua;  a  pluribus  comparafa  f  2)  vel  ad  nauïum  accepta ,  si  commun!  concordia 
in  aîiquo  taxedio  ab  cis  fnTnntn  fuerit,  et  po^tcn  major  pars,  impedimento  non  in- 
terveniente,  in  aiiud  'tAxedium  ire  voiueni,  et  mmor  pars  ire  noiuerit,  fre  non  te- 
neainr;  acd  tolnm  damamn  qwMl  pan  que  laiedium  mutaie  non  vult,  aive  unna ,  aive 
plures  sint,  inde  habebit ,  illi  qui  taxedium  mutant ,  quia  fidem  âflnnt,  ei  restaurent} 
et  pr;ptpr<>a  navem  quam  coBparaverint ,  pro  capitale,  etiam  sî  plus  valuerit,  vef, 
cuza  minus  vaiuerii,  justo  pietio  parti  in  lide  manenti  vend^  tencaniur.  Sed  si  pars 
qwe  in  fide  pennanet  eam  emere  non  vult,  pan  qma  oonira  iidem  facit  pro  capiti^, 
etsi  minus  vaioerit ,  vel,  cnm  |dua  vaioerit,  oomparare  justo  pretio  cogatur;  et  pan 
quœ  in  fide  permanet  sic  vendere  compellatur  :  et  insuper  si  lldem  fallens,  navi  salva 
existeute,  noluerit  emere ,  iii  illud  Uxedium  in  quo  communi  concordia  fuerit  firmata, 
poleataiem  hiibeat,  in -fide  permanena,  dHcera  tiMam  «tvem ,  etiam  aine  oompara  alb- 
rmn  partinm  6ctt.  Et  ai manuarioa,  aine  evpenna  ae  fidrôdia  habeiu  nonpoiaerit, 

0)  II  s'agit  d'une  loeaiiM  à  jtétt  fv  ûfnaMm.  à  h  location  jnt  eewlMt;  9  aetatAme 

point  cwfondre  nmpirm  nt  cwjmwi/  tw  la  —n  a  Jn  »  page  a?  t  ci^—ai 
*(t)  T«o( ce  ^  mit  prouva  ^e  tvmpmmm  tigaHlo  aoAti^. 
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potestatem  babeal  cxpensas  facieruli  de  «  jus  parte  navis  qti^e  ire  noiuerit.  Hacitt,aî 
taxedium  in  quo  navis  firtnata  est  >>it  sine  periculo  cognitOj  si  «nim  peiicttittni  OOgQt- 
tum  fiierit,  navis  incantelur  et  plus  oO'erentis  sit. 

Supersaliens  (i)  afiqoô  si  navcm  afiquam  ad  eonduin  in  taxednun  intnmit,  «t, 
antcquam  in  navem  c  aricaverit,  navcm  dimiserit,  si  pignus  vef  deiMfkw  doderit  iffî 
cujtis  navis  f2)  fuerit  pci  comperam,  vel  si  ad  nauîum  habuerit  (.3),  is  qui  acceperit 
pignus  vei  detiarios  recidere  non  teneaturj  et  ^uper  pignore,  vei  denariis  m  naufo 
oompulBtis»  totuBi  naidam»  si  tantum  interest  ejus,  ab  eo  acigere  valeat,  nisi  justo 
impedimento  ille  mmnserit,  Varamianen  si  convenienti  tempore  alhid  avère  minen» 
voluciit  nlirnjushominis,  quantum  convenerit,  vei  aliutn  honiinem  ,  si  iîTe  ire  debefaat, 
-  mittere  pu&sit ,  convenientem  tamen  et  de  illis  qui  in  eam  ire  non  tenebantur. 

Si  aliquis  aupersaliens  in  navem  ire  in  afiquod  taxecfium  |uoniiaii,.ei  diod  natdiim 
non  oonvenefît,  sed  tantum  penonam  suam  ire  in  navem  in  aliqnod  taxedium  promi- 
sit,  et  postea,  secundura  qiiod  convetni ,  ire  nolucrit  sivc  arram  dederit,  sive  non, 
laiitam  expensam  dare  teneatur,  aira  quam  dederit  cooiputaia,  quanta  neceamria 
fuerit  pro  nno  faiomine  ad  eum  locum  ad  quem  in  nàvem  ire  debclMt,  vel  ad  aSmà 
servitium  quod  fikceie  oonvenerat. 

Si  quis  ad  certum  terminum  aliquem  supersaîientem  ve!  ejus  causam  portnrc  ronve- 
nerit,  et  ad  promissum  terminum  non  portaverit,  nisi  pro  }U5to  impcdimcatQ  rcman* 
serît,  pignus  quod  accepérit  vel  demrios  in  dvpimm  rattîtint  :  et  insaper,  compatato 
eo  quod  desuo  pro  dupUndo  quod  aooepit  pnestat»  totnm' dunnum  quod  supersa- 
liens propterea  habuerit  ei  restauret;  si  tamcn  post  tfrniintini ,  siipersaîieiis  ivcrit  vef 
suam  causam  ad  portandura  dederit,  et  si  damnum  iiidc  liabuerit  quia  in  tennino 
deceptiis  fuit,  nihil  propterea  ex^;ere  valeat,  nisi,  antequam  in  navem  pro  eumk» 
iret,  vd  ras  suas  in  eam  miflat,  iit  jus  de  damno  sibi  competens  sainnn  ait,  eo  pré- 
sente qui  ipsum  \  el  ejus  rem  portarc  dehchat ,  dixcrit,  et  ille  niliilominus  eum  in 
navi  ire  vcl  res  suas  mttterc  passas  fuerit;  et,  e  contra,  dtcimus,  si  supersaliens  ad  ter- 
minum qucm  promisit  ire,  vel  convcnientem  hominem  pro  se  mittere,  paralus  non 
Aient,  nisi  pro  fosto  et  manifèsto  impedimento  remanserit,  ut  simifi  modoei  teneaiur. 

Conslifuimus  ut  si  aliquis  ac!  a!i(juem  locum  alicujus  causam  ad  tiaiilum  porlare  con- 
venerit, cl  impedimento  civitatis,  sciltcet  hostis,  vc!  deveti,  vtrl  aîio  impedimento  pro 
civitate,  ad  nominatum  locum  non  portitverit,  tolum  naulum,  aut  pignus  et  res  suas, 
<piod  véL  quas  acoepit,  reiMere  toneatnr.  Idem  didmns  et  de  niVi  ad  oaulum  accqrta, 
et  quia  non  eant,  vel  mittant,  ut  convenerant,  nisi  de  reddendis  qua»  acceporant 
invicem  intcr  se,  non  leneantui.  H;ec  locuni  liabent  quando  taxedium  in  eundo  mcep- 
tum  nonerat.  Si  vcro  cuui  iniepium  isset,  propter  aliquod  impedimentum  de  supra- 
acriptiscompleri  non  potuit ,  pro  rata  viagii  quod  fieri  debcbat,  in  quantum  inde  6c> 
tum  est  naulum  ezigi  vel  retineri  possit. 

Plures  si  navem  iiabuerint  in  Pisa,  vei  aliqua  terra,  quam  in  taxedium  firmatam 

Cl)  Oa  Caoge  donne  tor  ce  OMt  plnnca»  dutioas,  d'après  IciqncllM  il  parait  tigMtr  na  iMmae 
«ttomnt  war  le  navire  k  aatra  titre  <|ae  edni  dWplojtf  h  b  manonmc ,  ponr  vn  atrwim  «nplémae- 
taire  ov  de  dércn^c  Néanmoins  l'acception  dn  mot  soprasagliente,  qui  e«t  très-pnbnbinfltt  in  UlAw- 
tion  itAliennc  du  supersaliens,  t'ëcarte  de  l'explication  donnée  par  dn  Cangc. 

(î)  I.!»  constniriioii  de  celle  phrase  est  (rè»-embarniMec  .  et  In  copie  de  M.  Panoccî,  qni  fnb«iî(iic  ali- 
r-ujus  naris  à  la  It^on  de  i  rllo  de  Ia  Bibliothèque  rovalc ,  alms  cuju*  n«vù,  me  paroîl  c|jalcn\fnt  fau- 
tlTe  :  j'ai  cru  (|ue  le  sens  pxîgrojt  i//i  cujua  napis. 

(S)  Ou  applique  ici  aux  cenTenliou  avec  fliomiBe  qtpeté  «tfperMflwM  ce  qui  a  éi^  dit  pioa  liMi  »ui 
«npgtaicai  Mudegnct. 
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BOB  faabeant,  et  diqnis  eomm  tMv«jn  incantare  voluerit,  coteri  cum  eo  incantare 

teneantur  >Vmmtrtmen  <  »im  in  aliqua  terra  fuerint ,  et  in  aliquo  taxcdto  navem  fir- 
matam  non  habuauit ,  »i  quarla  pars,  Puis  cum  canco  de  victualibua  redire  voluerit, 
incantare  non  tencitnr*  [Si  atttmi,  cnm  cêxwo  de  fiMraâmt  nedielat  redire  volnerit, 
incantare  non  t«néatur]  (l).  Sed  ei  quarta  vel  média  pars qam  PisaB, ut  ita  dictum  est, 
redire  vohteril ,  comparare  alias  parles  vofuerit ,  ficet  iiu  ;>n!nre  pr^pi^r  civiiatis  utili- 
tatem  c(^i  nostro  )ure  civili  non  possit,  pro  justo  tamen  pretio,  aiiis  etiatn  invitis» 
comparare  possit,  et  Pisas  reducere ,  etiamsi  alii  oondnoere  noinerint* 

Si  cwn  livrée  mnrem  in  aliqno  viagio  firmatam  communiter  habuerint,  prsecone  miaao 
per  civiialem  ut  ail  ccrtum  locum  pro  ca  incantandn  socri  convenircnt .  .lîiriuis  eorum  , 
cum  niîHrss^'t  seu  sciret  pra^concm  per  civitatem  niissuni ,  ad  iocum  deniintiatum  non 
venent,  si  incantamentum  de  nave  ûtctum  fuehl  vulunlate  majoris  partis  sociorum  pro 
numéro  partium  comjHitandonmi,  incantationem  firmam  lenere  eonpcflatnr,  ce  par- 
tem  suam  pro  eodem  pretio  ad  eamdem  rationem  illis  qui  navem  incantavcriift  dare,  cl 
ifli  eam  recipere  teneantur.  Si  vero  aliquis  sociorum  ipnorans  vcl  ahsens  fucrit,  illi  qui 
incantaverunt  navem  partem  absentis  vel  igneranUâ  ud  eamdem  ratiunem  pro  eodem 
pretio,  si  etm  vendere  vohierit,  emere  oogantur  ;  quod  si  vcndere  solneril  partem  suam 
cum  eis  teneat,  nisi  ipse  vel  iilf  înter  se  incantare  voluerhit ,  quod  faccre  posaint  (S). 

Ginstituimus  ut  incantationes  navîum  et  aiiorum  lignonim  navip[al)ilium  coram  con- 
suUbusmarinariorum,  vel  aliquo  eorum,  alterutra  partium  desidcrante,  fieri  possint,  qui 
summatim  et  extra  ordinem  de  prodietis  cognoscant,  vd  unus  eomm  si  alii  praaentes 
in  incantam  non  luerint,  et,  secundum  quod  vidermt  vel  viderit  in  ter  eos,  stodeant 
vel  studeat  diffinire.  Quam  co^itionem  et  incantum  consules  pra^dicti,  infra  octo  dîps  a 
die  prim»  praeconizationis  de  incantu  (acietido,  tennioarc  teneantur,  et  emptorem  sive 
emptOKt  pnedicterttm  navimn  seu  lignorum,  seu  afimn  vel  alios,  qui  ab  eis  vd  ab 
eo  causam  baberent  vel  haberet  de  {mnlictis  navtbus  seu  lignis  vel  aiiquo  eorum ,  ab 
uxoriî)us  venditorùm,  vel  aliqua  earum,  seu  a  creditoribus  venditoriim  ,  vel  alicujuf; 
eorum ,  qui  in  terra  snnt  ubi  incantus  factus  fuerit,  ab  inde  in  antea  uiquietari  non 
possint  ratkxte  bypotecae  (3) ,  ttisi'  contradncnnt  in  mcantn* 

Navem  si  plures  habuerint,  et  major  pars  eorum  in  Pin  aut  in  alia  terra  eam  sine 
consensu  aiiorum  in  taxediu  fîrmaverit,  si  alia  pars  qux  pra^sms  non  fuerit,  in  taxe- 
dium  quod  firnMvointsocti  ire  luduerit,  sed  navem  incantare  voluerit,  major  pars  t^um 
eam  in  laamfio  firmavit  încanlaiv  non  co^tur,  sed  justo  pretio  eam  compa^aie  ceua* 
pébtar.  Sed  si  vendere,  vel  cum  eis  ire  nofaierit  (4),  si  aliquam  oonvenientem  per> 
sonam  pro  se  mitt<>re  volueiît  (ft),  «am  aodpiaDl;  <piod  si  mitttra  noinerit,  convo- 
nîens  naulum  ei  dare  teneantur. 

(i)  J'ai  aionte,  tor  U  filid»  tm pfjgkt  wnjég  par  M.  Puncct,  CHU  pliraae,  tpi  buu|iic  Au»  le  vf 
Bmcrit  de  I»  BtbijotlièqM  <H»  «tt Mit wiwiw,  ptit^M  Utahranl^t'y  réfièrt. 

(t;  On  irauvcn  itt  règtM  Bovvellet  dbiiui  Te  Brtn  cmiw  maris,  page  ftf  l  CMpris. 

(i)  il  ne  faadroit  pa»  conclure  de  ce  ni(>t,  (ruprrs  <  r  nii  il  exprime  daa»  noire  droit  français,  qw'uo 
navire  fàl  coasidére  coiiinie  un  iinuieuble.  L'hypoiliè^uL'  daii»  ic  droit  romain,  qtii  <^loit  ie  fond  de  la 
législation  ]iisiinr  .«'excrçoit  sur  les  mrnblcii;  mais  on  pose  dc|à  un  pnnripc  qui  u'a  ce»«c  de  se  dèvciopptr 
(  voir  ce  4ue  j'ai  du,  ci-de»»Ui>,  page  367,  notes  i  et  i),  «|u'an  créancier  qui  n'a  pas  fait  coouoitre  se*  droits 
BTint  l'adjudication  en  justice  d'un  navire ,  perd  son  droit  de  snite. 

(4)  Cet  expressions  se  rapperttat  à  U  minorité  qui ,  n'ajaot  pas  consenti  an  voyage,  A'eAtpeê  M  ndaisc  k 
exiger  cja'on  procédât  h  on  encn  psUic. 

^)  Sur  U  foi  de  la  copie  envoyée  par  H.  Fumcd,  f ù  substitué  ce  a«t  k  JMte>4>  ^  pom  k  «tniMCtil 
Jt  I»  BilGolhéque  rojdc;  je  crois  (jne  b  aoBi  ammimét  cette  comelieB.  < 
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Si  iïle  qui  navem  alicui  dare  convenerit  eam  darc  nolueni,  ntsi  ille  qui  ducere 
vd  mittere  débet  pretium  naidi  creverit  ei,  ordinamus  ut,  si  accepent,  reddcre  tenea- 
tttr,  «t  si  promimun  «  fuerit,  ffle  qui  ei  promiserit  «iperfluam  daro  non  teneatar. 

De  condnctalilNif  et  nurinariii  et  onnibns  qui  pretio  constitnto  ailk|iiid  bcere  de> 
bcnl,  dicitnus,  ut  id  quod  promiserunt  complere  teneantur,  nisi  justo  impedimento 
remanaerit  :  quod  si  compicre  noluerint ,  quantum  plus,  pretii  aiiis  propterea  siue 
irmàm  d»tam  fiierit  lotilinre  cogantur.  £t  si  plus  pretio  oonitituto  detmn  eut  pro- 
minum  eis  faerît»  ideo  qnte  quod  promisennt  oookpiere  nobiMiit,  ai  plus  «ccepe- 
rant  quara  constitutum  pretium,  redJere  teneantur;  et  si  promissum  eis  ftierit,  iïle  qui 
promiserit  dare  non  leneatur.  Idem  dicimus  inter  eos  qui  avère  alicujus  portarc  de- 
bent ,  et  illos  qui  ad  portandum  dederint,  vt  linfli  modo  teneantur. 

In  supnucriptts  omnibus  dicimus  ut,  sicut  ille  qui  navem  darc  convenerit  tenetnr 
illt  qui  eam  recipere  débet  ndimplere  quod  promiserit ,  et  ilie  qui  eam  recipere  débet 
e  converso  tenetur  ei  qui  navem  dare  débet ,  sicut  omnes  conductalea  pnodicti  et  mari- 
narii  et  omncs  qui  pretio  constituto  aliquid  faoere  ddient,  et  âfi  «pu  evere  alicufus 
portare  ddient,  et  illi  qui  nMdiim,aut  pretimn  ejus  oonstïtuenmt,  adioiplere  quod 
promiscrint  uJ  ituiccm  irneantur;  salvis  qnae  sapta  de  merineri îs  vd  oooductaltbns 

specialitt-r  siint  constituta. 

Si  aJiqua  naviâ  vel  iignum  navigabile  in  uiiquu  porlu  tenipore  hyemaii  post  festum 
Suictt  Andrae  fiierit,  vt  sodl  pertkmarii  oontim  veltiiitateni  nevatomm  qui  in 
ea  avère  sive  merces  habebunt,  vel  majoris  partis  eorom,  ante  kalendas  Martit  inde 
exire  non  debeant  (l)  :  et  si  contrifécerinl,  ut  sociorum  et  marinariorum  dict??  navis 
vel  I^ni  prtesentium  periculo  dictdiii  avère  liive  merces  deportentur^  bac  constitutione 
deoernimuB.  Idem  (fieimiiB  si  propi:  portum  in  pnedicto  tempore  fuerint,  et  ibi  eppii- 
care  potuerînt,  et  requisiti  n  mercatoribus  vel  eorum  majori  perte,  fiwere  reeuevcrinL 
£t  haec  ita  se  habeant ,  nisi  inter  eos  aliter  fuerit  statutum. 

Si  aliquod  iignum  navigabiie  ex  quo  viadium  inpepit  ante  iUud  completum  incan- 
tutum  fuerit  inter  acwios,  ut  nnuinarii  dielnm  vîdiiuni, ec  iî  iacentttîo  flla &cii  non 
eswt,  fiirnire  (2)  et  conidere  debeent,  ofdinamus.  Idem  obserretur  in  «enditioiic 
quam  socii  inter  se  feoerinf. 

Ab  aliquo  si  quis  navem  acceperit  ad  eundum  in  aliquod  taxedium ,  et  pro  justo  im- 
pedimento  a  portu  in  quo  cariciFertt,  se  disn»ni«rarit,ienttmi  expennmnodicirfem  (3) 
«fafe  cogatur  ei  qui  navem  deibrit ,  et,  si  datori  mnt  phcuerit ,  eeoeptor  navem,  ni» 
expcnsis,  m!  Inoim  unde  eam  movcrit  reduce re  teneatur.  Si  vero  ultra  icrit ,  pt  pro 
justo  impedimento  se  distomavcni  ita  ut  navis  ad  locum  a  quu  mota  fu«rit  redierit , 
et  pottee  in  eodem  tempore  usquequo  navigandum  est  cum  ea  navi  ire  non  potuerit, 
ttenhuB  due  non  tenesiur,  et  navem  tHe  qui  dédit  iHa  conventione,  dare  ei  poetea  non 
cogatur;  totum  tamen  quod  perdiderit  ,  Je  rehus  iiavis  enicndare  tcnealur.  Si  vero  in 
alioloGOSteterit  et  taxedium  complere  non  poterit,  ad  locum  unde  navem  solvit,  suis 

(I)  Ob  voK  iet  qoe  fet  mcicM  uMgM  qui  interdiMieiit  la  rirtvigiiion  pendant  le*  moii  d'hiver,  mppelëi 
t.  I",  page  T»,  contitiuoient  tTcWrc  obsrrrr'i  cii  Italie. 

(t)  Achever,  irrmiuer  ;  yoir  Carpenùer,  h.  voc.  Nottsdi*oiw  eQCOTe,/oumir  sa  cmuse,  sa  i  amerr. 

3)  La  copie  do  M.  Fnnacci  porte  nodiciU:  ni  Tun  ni  l'autre  de  cen  mot»  ne  êe  trouvetic  d»"-.  U  s  glo*- 
«.lir  n.  Peni-^tre  s'expiiqaeroh-il  par  le  nmt  iuiita  tudrire,  ^ui  ugnifie  maurrir}  car  il  eit  évident  qu'il 
«■<^ii  I  unp  dépense  de  ce  genre.  On  voit  pari*  Mlloigmge  de Qiintifien ,  hutk.  «rat.  lib.  I,cap. 
((uon  diaoit  nodri*  cm  mtrixpnr  «Mnir. 
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expensis ,  navem  reducat ,  si  iUe  qui  navem  dedsrit  volnecit;  jndidum  (l)  taoïM  si 
navi  evenerit ,  domino  navi^  imputetur. 

Si  autem  in  aiiqua  pairteniie  oonieiuu  «kuniiii  iwwm  diuiMrit,  «t  nm  periedoin 
evnierit,.eiiiandaf«  compelfatiir.  Si  vero  sua  Tofamtateae  dinonnfcrit  et  don  volnntaie 

ejus  qui  navem  dederit ,  totum  nauium  tiare  constrinpattir.  Si  tamcn  pro  eo  tempore 
quo  ille  navem  liabere  debebat  ub  alio  dominus  navis  nauium  acceperit,  et  navis 
aalva  redierit,  tantum  minus  is  qui  navem  dimiserit  dsre  leneaiur,  et,  ti  nudnin 
[pagBverit]  (S)  tantum  vdeat  recupanire.  Qood^i  ad  portuin  ik  qoo  esivit,  navem  non 
reduxcril ,  seJ  in  alia  parte  dimiserit,  suis  f  xpensis  ictiuccre  teneatur.  Et,  si  in  mora 
qua  niivis  stclcrit  navi  periculum  evenerit,  ille  qui  se  sua  voiuntate  distornaverit 
daronum  emendare  et  nauium,  ut  supra  dictum  est,  dare  compellatur. 

Vinatam  (3)  ù  quis  ad  duoéndum  aoceperit,  et  totaro quam  Muoqperil  non  reddi- 
derit ,  vcl  pejoratam  sua  culpa  leddiderit,  emendare  teneatur,  niai  qoaùtnm  pro  juato 
impcdimento  remanserit. 

G>nstituimus  ut  si  aliqua  navis  de  blada  ad  nauium  data  fuerit  postquam  ad  ripam  ^ 
Ami  cum  carico  bhd»  revena  ftierit,  ai  diqmd  de  diacaricatione  intar  en  conve- 
nertt ,  seciuidiin  qiiod  oonvenerit  intnr  eoa  obaenretnr.  Si  vero  de  djacaricil^e 

nihil  inter  eos  ronvmcrit ,  infra  dies  octo,  vel  pauciores,  si  infra  pauciores  dîes  com- 
mode discaricari  puterit,  ex  quo  ad  ripam  Ârni  vcnerit,  navem  dù^rigare  (4)  et  dlsca- 
ricare  teneatur.  Vemmtaman  ai  domino  ante  octo  diea  finiloernavia  neoeaaaria  liierit, 
atatim  ex  quo  redierit  navem  disbrigare  et  discaricare  teneatur,  ai  expensam  conve- 
nienfcm  Lottcga"  quîP  de  întus  sit ,  vef  ^t^^  is  si  domino  navis  placuerit  octo  dicnim  vel 
pauciorum  ut  dictuin  est ,  [vel  quantum  pcr  raiionem  minus  octo  dierum  vei  paucio- 
rum  Ht  dictnm  est]  (5)  venerit,  et  ei  dare  para  tas  fuerit  Quod  si  non  fiscerit,  et  iiide 
Kclamatîo &cia  fuôit,  expensas  et  convenientia  honoraria  quas  dator  navis  jnde  lieoerit 
ille  qui  navem  «îtni  f*Tminum  inter  se  positum  vef  a  nobis  ronstitutum  tenuerit ,  dare 
compellatur  j  et  iiuuper  omni  die,  nomine  pcenae,  solidos  quinque  quantumcumque 
eam  tenuerit  dare  «ompdhtur. 

Idem  didmus  de  navibus  ad  nauium  acceptis  pro  fignis  reducendis»  eioepto  quod 
infra  quartum  diem  ex  quo  ad  ripam  Ami  cum  carico  lignorum  pcrvenerit,  ipsam 
navem  discarioure  et  disbrigare  teneatur. 

Pnesenti  constitutiooe  limianuis  quod  si  mercatores  vel  major  pars  eonim  in  navi 
vel  ligno  existentes  voluertnt  navem  vd  fignum  duoere  in  aliam  partem  vel  partes, 
quam  ad  eas  de  quibus  inter  eos  a  principio  fuerat  ordinatum,  possint  navem  vel  lignum 
et  marinarios  ducere,  et  ire  ipsi  tcnmntur,  solvendo  navaioîis  et  marinariis  pro  rata 
navigii  quod  facluri  erant  sccundum  pacta  inter  eos  habita.  Et  si  dominus  lutvis  cari- 
cum  non  habuerit,  posait  ipse  vei  nauderiua  duoere  mannaxios,  et  ipsi  ire  teneastur 
ad  alias  partes,  qwn  inter  se  convenerani,  solvendo  nurinaraticum  pro  luta  dav%ii, 

(•)  Ce  mot  aignific  cvidemmcnt  aitulrni  île  forer  majeute,  comme  nii  Ir  virra  r  corc  lalirîqne  XIV, 
page  680.  ci-«pré«;  mail  Ir»  g1oMair««  m  n  uHn  nl  point  <i  \r    j  l  ^ 

(«)  J  ui  a|onië  ce  mot  d'après  ia  eopic  d«  M.  Fanucei  :  «ouvent  les  documens  de  hutte  latinité  disent  ya- 
g»re  poar  Hgnitier  pa;jcr;  voir  do  Cange,  A.  voe. 

(3i  Ce  niot,  (jui  n'a  point  dans  du  Caiure  d'acccplwn  propre  à  noire  obicl ,  doit  licnifier  nn  char- 
gement de  vin». 

(4)  Ce  mot  n'a  poiM  uamù  daaa  d«  Onge  d'acception  qui  pnifie  convonir  ici  Je  penw  qn'il  ngaifio 
"TTil  T"*"'  «Minwaa  vlctt  fran^aù, chë*  page  «Ot  eMema, «atdH dMWtorlir  Mfww. 

Ca)  Sw  1» foid* b eopk 4t  M. Fnncei,  fai aiout^  ce ncmbre de pbnw ■éeeuaire pour  fo  <irni. 

73. 
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quod  facturi  crant  td  camcfom  nttkncm,  nisi  tihid  iotereM  eqmaiiin  iberit  orHim- 

tum  vel  âtatutum. 

Pro  honore  dviutis  et  sdatB  Givhini>  on[inaiiiitsiit.n  «oeiderit  diquem  vel  aliquos 
cives  Piamo»  m  tlienb  ptrtibin  ooutitiitos,  navim  vel  naves  aiiquas  securare  (l)»  in 

qua  vef  (|uil)us  ipso  vel  ipsi  cum  eonim  mercibus  sivc  rd>us,  Pisis  debcant  appiicare, 
fidantiam  vei  seciiriiatcm  ipsis  navibus  et  hominibus  eonimque  rébus  exhibitam  ab 
eisdetn  Pot<^tas  vel  Consules  vel  Rectores,  qui  erunt  pro  tempore  r^iroinis  civi» 
latis,.ipMn  Meuriiatem  et  Mtomm  ntam  habere  ddbeiiit,  et  fiimiiii  inviola'' 
Umqae  iorvare. 

RUB.  XIV.  De  jaclu  navium  (2). 

Si  superveniente  aliquo  judicio  (3),  major  pars  benticalium  (4)  numéro,  concorda 
verit  jactum fiioere»  uit  si  henticales  non  fiierint,  major  pars  marinanonini  numéro, 
qui  in  navi  fiierint,  danmuin  de  jaeto  et  de  pejontione  mercium  propter  factum  6h> 

tum  de  toto  avcre  quod  in  navi  rcmanserit  pcr  lihram  adariuetur,  secundum  qnfHÎ 
avère  vaiuerit  in  terra,  ubi  discaricaverint ,  et  vaicret  quod  jaclum  est,  et  vaiercnt 
merces  quae  pejorat»  sunl  (5).  Si  autem  aliquis  aiitequam  ad  {ocum  ubi  discari- 
care  debent»  sine  fraude,  secondum  quod  in  ea  tena  la  qua  se  aepanverint  meras 

(l)  II M  faat  pu  croire  «  agiase  ici  dc«  ajanraneei  telles  qn'eltf*  ont  été  coninica  du»  le  1tlV*«îêele 
&  P;sc  ,  ciuiimi'  on  t'a  vu  page  iC8  :  il  s'ugît  de  s.iur-camliiit ,  de  1  ii  i^  rcceplion.  Cotte  disposition  fft 
trrs-rrniai  (jiialjle  ;  eUc  semble  un  reste  de  l'iinrimne  hospitalité^  un  veut  «jue  W  un  citoyen  de  Pise  a 
priiiriij»  H  un  elrangcr  (  san.i  doute  non  ennemi  }  de  lé  rcOCVOif  Bt  4e  fe  biM  tfUÎMf  k  PINiIcI  IHgitMtfi 
l'obligent  à  arconipiir  cet  engagemrnl  d'hoaiieiur. 

(s)  Cette  rnbriqni;  porte  le  n»  S3  daiu  le  mannscrit  1311  dc  PlM,fMnb  litr»  i»  /wMW  ftÊfUàmf 
«Ik  porte  le  n*  1 0  dan*  te  BMvterit  »7S  de*  archiTes  de  FloTCKe,  nw  te  titre  Dtjtutmm  imniÊmi et  b 
B*  It  dwM  le  copie  que  n'm  envieféc  IL  Pboaeei. 

(i;  II  e«c  ^vidnu»  «eauue  jje  fei  dit  note  1  de  lapeKc  «79,  qne  ce  aoteigiitte  friiintf  étfine  aui/Mini. 

(4)  J'ai  |)romi<<  dana  lec  note*  9  de  la  page  57t  et  1  de  la  page  574  de  donner  qnelqaet  explteatteoe 
sur  let  mots  hrniifœ,  henticales.  Lcrs(|u'on  lit  ces  ni'its  iver  eeux  cjiii  fe*  priTt-denf  et  qui  les  sinrent, 
il  e«i  impiis'iiMe  de  douter  f\\iîhentiem  uc  si^iâe  de»  ob|eu  chargé*  lur  un  navire.  C'ett  une  forme  latine 
du  grec  Lr9r>c)i ,  Mgnifiunt  cargaison,  qu'au  moyen  âge  les  Byaantint  prononçoieni  'Er9/iu;  voir  du  Cange , 
Gloss.  tnf,  grœcitatis,  voc.  'frSfiMt.  Ce  dernier  mot  «e  tronve  dtne  ce  mw  m»  châiûire  xt  de  la  troisième 
partie  de  la  eaai|Hlalieti  HiodieMi»  (t.  V*,  page  t4«  de  ma  eolieetloii).  Le*  IlaGeu  ea  'eat  lail  whUmu 
La  copie  fai  Nfm  le  IL  Vmam»  écrit  entica;  celle  de  Paria  kentiea,  ce  qni  eatittdimiNM,qMiltW 
eHtiea  loft  ^vnleniment  plua  dans  Faoelogie,  puîaque  l'epsilon  porte  on  esprit  doux.  Dn  Gange  ne  loi 
donne  pAini  ce  sell^  ilnns  -on  gîns^nirc  lalin.  De  lirntinr  ou  rnlna-  signifiant  olijets  de  rfiarfement , 
est  venu  nilurellement  pour  signiGer  ifes  char^eur.'i ,  i/ri  rnprojjrirtaiicf  de  choses  rltarfèes,  fc  mol 
henticales  on  rntnales,  et  non  heulicales  rnmme  l'etrit  M.  Kiiuiiier.  Il  est  tmpOMiblr  de  ne  pi»  recon- 
noitre  ce  »en»  danii  noire  rubrique.  Elle  truite  du  jet.  cretoit  uac  règle  gi n^ralement  admiae  que,  pour 
qu'il  donnât  lien  à  lu  contribution,  il  deroii  avoir  éuf  exi?cntc  voluntaie  vrctoi-um,  ainsi  que  l'eipliqoe  le 
droit  romaîD  {D^.  |ib.  XIV,  th.  t,S  t  ),  qoi  dtoitia  loi  de  Pîse.  Mais  œ  droit  A«it  imparfait. 
Pdlotlnil  hnaiinnild;  ott  Uenk  najarité  iBliaeit-eOeTOit  dtm  expUqne  icit  ob  i*  eoaieale  de  la  mtgtr 
fên  htniiemlium  ;  le  seiu  de  ce  dernier  mot  ne  pont  donc  éire  domenx.  On  ajoute,  ce  que  ne  disait  fia 
le  droit  romain ,  que ,  a'il  n'y  a  pas  de  chargenrs  snr  le  navire ,  si  henticmlet  non  Juerint,  la  ntelnbaB 
sera  pri»e  pai  1.4  nmionie  de  ref|uipage .  m^arpan  mm flil iiiiilMi  niuro  1  ce  ^nl  ait  wulaiK  MM  VMH» 
Rôle»  d'Olcron  ;  voir  t.        p-^ge  Xi9. 

(i)  Le  5  4  du  (r.  s  du  litre  II  du  livre  XIV  tîu  Digeste,  De  Irfl^e  Phodia  de  jaclu,  prfiaeoloit,  comme 
on  I'b  vu,  (.  icr,  page  10a,  une  théorie  dlll'crenie;  it  décidoii  que  les  choses  ictéea  seroient  estimées  k 
leur  prix  u'acliai ,  et  Tes  choses  conserve'es  a  leur  prix  ve'nal,  au  lien  du  débarquement.  Mais  an  moyen  âge 
on  reconnut  tes  inoonTënien*  de  c«  i|Vltème(  voir  1. 1*'  de  nw  ooUeclion,  page  stt,  note  1.  Le  statut  de 
Fisc  (N^esentc  «ne  règle  diflTdrentcdtt  droit  Tomain;  et  celte  règle  sntible  «neore  dana  tontes  les  légiMa- 
tioas<  Ainsi  de  ploa  en  pliu  nous  trouvons  que  les  Pisans  avoieni  adopté  snr  le  drait  aantiine  des  r^ea 
sonvent  différentca  dâ  Ânit  ancien ,  mai»  foode'es  sur  de  Donveanz  usages  qallB  duvsl  tJMatiMr  dana  lenr 
CsiMfAMIHI  MJMT. 
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vaîuerrnt  damnum  per  ïibram  coadapquetur  (l).  Quod  si  quts  sine  concordia,  ut  supra 
dictum  est,  jactuni  fecerit  ei  imputetur.  Sed  si  cum  concordia  postca ,  ut  supra  dic- 
tum  est ,  jaclum  fecit,  si  de  simili  concordia  jactum  fecerit,  quod  prius  sine  concpr- 
<fia,  coaumuM  dt,  tanqnamsi  cun  oonoordia  ïaetiis  httm  essct.  Si  vcio  aapradietiis , 
qui  sine  concordia  jactaveril,  de  cariorihus  jactuni  fccerit,  et  postea  de  vilioribus  con- 
corditfT  jactavcrit,  damnum  superfluum,  quod  fuerit  pro  fo  quod  cariora  antc  con- 
cordtam  tactam  jactavcnt,  ci  imputetur.  In  omniiius  autem  jactis,  ubi  damnum  per 
fibiam  «feqmtwr,  navii  «t  luraiimiy  et  conduetos  mamnariomm  (2)  cfuod  reciat  ad 
solvendum  computetur. 

Si  tamen  quivis eorum cujus  avère  jactatum  fuerit,  marinariis  non  Ficnticalibus ,  ii- 
temmoverit,  quod  non  juste  jactum  fuisset,  ordinamus  ut  mannarii  jurent  (3)  quod 
quando  isetain  fecenint  de  illorum  avère,  tine  fraude  et  pro  tmiore  judicti  factum  fe* 
cerunt;  qnod  m  jurare  sic  non  potnerint  vel  noiuerint,  emendare  teneantur. 

Jactus  si  fnrtns  fuerit  cum  supradicta  concordia,  et  postea  navis  pcrierit  (4),  de 
were  navis  quod  reroansit  in  navi  quanUu  jactus  iactus  fuerit  si  aiiquis  liberaverit, 
secundum  quod  avère  quod  liberatum  est  in  terra  iibi  dîacaricari  débet  vel  nbi  prius 
venditum  est  valuerit,  eis  qui  jactavenint  perlîbnun  conférât. 

Si  jactus  iactus  fuerit  coiicorditer,  et  f!e  Dvere  quod  jactatum  fuerit  recuperabitur, 
ejus  renianeat  cujus  antea  fuit,  et  ilii  qui  cunterre  debent  tantum  minus  conférant, 
qnantnm  avère  tpud  inventum  est  valet  (&).  • 

Si  propter  diquod  imminens  et  repenti num  periciduni,  exempt i  caun,  velut  li  in 
&ucibus  fluminîs  ex  improvi^o  navis  tcrram  tetigerit  imminenli  et  repentino  peri- 
cuio ,  vel  in  Ukari  si  soopuios  vei  vadum  tetigerit ,  vei  in  aliis  imminentibus  et  repen- 
liais  periculis  sine  comordia  jacins  funrit,  per  etun  ntionem  solvetur  tanquam  si  cum 
coi\cordia  jactus  fuisset  iàctus  (6). 

Cum  arbor  navis  incisa  fuerit  pro  Diercibus  et  nave  îihennda,  velaliud  in^trumen- 
lum  navis,  removendi  commuuis  periculi  causa,  dejecium  est,  per  iibram  damnum 
aifasquetur  (7). 

(i)  11  oe  puvtt  pi«  qa*  d«M  te  dnit  nuMÔi  fit  MBUibur  ici  ehatei  mi ,  ajmt  été  «rigiaure- 
mumt  dbai^M  wle  lUTire, «voient  M «■mrilc  whe* k  ttm  mat  rteccid«nt  q«  4ai»oit  liai  n  Jei. Cette 
règle  particulière ,  qui  appartenoit  an  droit  maritime  de  Pïae ,  n'a  été  adoptée  par  aumne  antre  Ugiiiu- 
mm,  paa  même  par  le  Consnlat  de  la  mer,  dont  le  chapitre  clii  [>V7]  dijpente  de  la  contribntion  le* 
choaea  qui  ont  été  miaes  hora  du  Davire  avant  )c  Mmstre.  Il  eat  incontcatablc  qut  le  chapitre  xlii  de 
rAMÏae  de«  bonr^reois  ein  royanme  de  Jf'maaUm ,  monument  d'ancien  droit  français ,  l'article  8  dea  RAIct 
d'OIrron ,  ot  le  cinpiire  xxx  du  livre  IV  da  «atot  4*  MmmIH*,  B'aUigeeieBt  à  eeattflMMf  iCB  diOHS 
existant  dans  le  navire  au  moment  du  fet. 

(i)  Si|  conuiii  «a  a'«n  peut  donter,  ce*  mot!  ligBlItttt  lee  to;er«  qui  restent  dus  aux  matelot*,  le  droit 
de  Pîee  ê'éuk  tutm*  en  cela  écuU  da  drail  eanana,  cl  Mme  da  Coanlat  de  la  mer,  d'après  leqael 
it  atwiia  aa  ceatribBoît  que  poar  MÎddt  fat  aiatelod  ae  eenlriiaoieat  que  poar  anitiîf  d«  leai* 
salaire*;  Tvir  toBie  II,  pages  101  et  It 7. 

(3)  Cette  n^ceaaitë  dn  serment  k  prêter  par  Féquipage  est  établie  par  rtnicle  »  de*  Râles  «TOIéron  ;  «Ife 
«  CIL'  coii^iTVL'e  per  tonte*  les  Itfgiilacions. 

(a)  Si ,  comme  je  le  croi»,  ou  entend  parler  d'âne  perle  arrivée  daus  un  autre  accident  postérieur,  cette 
règle  n'a  rien  de  contraire  au  droit  romain,  Iiti.  XIV,  lit.  ii  ,  De  lege  RkodiaétjltUltiftt  S  et  7« 

(s)  Celte  régie  c*t  empruntée  dn  droit  romain ,  fr.  8 ,  S  7,  tit.ttÊp.  diet. 

(o)  Ce  cas,  appelé  par  le*  jurûconcnltes  iuliens  jet  irrégmtitrf  parait  avoir  été  prévu  daiu  le  droit 
romain ,  fr.  t ,  J  I,  fit.  sup.  dict.,  où  on  Ut  :  vti propter  mliqium  Wf Wwa;  vair  1. 1*»  pefe  lOS,  aetee  tel  ta. 
II  paroii  qn'oa  y  a  fait  déjà  allusion  d-deasoe,  ftwJêi  fuk  iâie  eeacenllîii.  Le  CMfiM  COauix  [tM]  da 
Consulat  eaiK  k  ee  ii^et  daaa  de  laagi  ddicleppeaieai. 

(7)  C«rluB«MmlItt  rddaelean  da  eMat  da  Use  afeleat  lOB*  les  yeax  le  fr,  s  du  Dige«te ,  tit.  sup. 
4iiM.;  car  Hi  ca  aat  piaeqae  CttdialaaMat  eepié  les  ei^nMiMW 
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Complures  ciuu  ui  eadem  navi  nerces  e&iuknnt ,  verbi  gratia  ierrum,  et  pbo 
um  (l)  miain  tcI  duas,  «xxnMnndi  euam,  ad  naidinii  oommuniler  aoqpiiiivinrat,  postea 
in  nave  ^iqHantidum  eionerata,  et  merctbus  a  propriis  dominis  repoaiitt,  alio  deiade 

tempore  cum  eisdem  veïcum  aliis  plactis  pars  nliqu  i  fern  quod  rcmaîi'^crtt .  in  Tittnrc 
posita  est,  postea  ferrum  quod  in  navi  remanscrat,  tcmpestate  orta  cum  navi  pcriit; 
(leinde  lUi  quorum  ferrum  perditum  est,  ab  eis  <|ui  salvum  suum  babent  sive  in  domo, 
aîve  in  fium»  miaunitiODem  petunt,  qnnitum  cttqnid  furia  sit  :  eontlitatiiin  ett«os 
qui  suum  habent  snlvuni ,  niliil  proplerca  debere  illis  qui  perdiderunt  restaurare,  cum 
per  ons  stctit  quoininus  exiraherent  ;  aIio(|uin  et  eorum  qui  suum  hal^eot  salvunif  et 
eorum  qui  peniiiierunl  damnum  sit  commune. 

Navis  li  perierit  quie  jactum  non  feoerit,  «i  aliquis  de  sao  quod  in  navi  habafaat  lîbn* 
raverit  cum  nullo  partirî  teneatur  (S). 

Riîfi.  XV.  De  relntt  yuœ  ittpeniuniur  in  mari  (3). 

De  avère  n  quia  in  mari  invenerit,  ita  quod  ducat  illud  avère  mare  (4),  prapler 

idiquod  pcriculum  ,  cl  illud  Idjcraverit,  très  pn^e";  Tomino,  sive  ei  prn  quo  fuit  cari- 
catum  vei  ejus  liaercdi  reddere  teneatur  {h),  et  quartam  sibi  retmeat.  Eicipimus  aurum 
et  gemmas  et  perUs  et  babamum  et  muscatum  et  ambram  et  alia  ejusdem  pretii , 
de  qiiJbiis  inventer  oetavam  parlem  hdieat,  septena  vero  paUea  domino,  aive  ei  pn» 
quo  fuit  caricatum  vel  ejus  hxredi  reddere  compeUatur.  De  argento  aulem  sextam 
partem  sibi  retineat,  rcîiquum  vcro  domino,  sive  ci  pro  quo  fuerit  caricatum,  vel 
ejus  iia;redi  restituât.  Quod  si  de  avère  alterius  quod  in  fundo  maris  fuerit  propter 
aliquod  perieulnm  aliqnia  liiieravent,  de  fem»  groMo  et  plumbo  très  partes  domino, 
sive  ei  pro  quo  iîierit  caricatum ,  vel  ejus  haeredî  reddeie  teneatur,  et  ipae  sibi  quar- 
tam retineat.  De  rame,  sta^no,  et  oric;tlro  domino  sive  eî  pro  quo  fuit  caricatum  ve( 
e|us  haeredi  quinque  partes  reddere  teneatur,  et  ipsc  sibi  seitam  parlem  reitneat  :  de 
argento,  de  v^inti  partibus  nnam  sibi  retineat,  rdiquas  vcro  domino,  aive  ei  pro  quo 
fuerit  caricatum  vcl  ejus  ha>redi  reddere  teneatur  :  de  auro  vero  et  gemmis  et  perlis, 
trigesiroam  partem  sif)i  retineat,  reîiquum  veto  domino  sive  ei  pro  quo  fuerit  carri* 
catuffl  vel  ejits  hxredi  rcddat.  De  cxteris  autem  rébus,  oetavam  partem  sibi  retineat, 
et  reKquas  domino,  sive  ei  pro  quo  fuit  caricatum  vd  qus  luaredi  reddere  teneatur. 
De  his  vero  rébus  qu«  propter  Uiqnod  penculum  in  littore  maris  tnvenientnr  duode- 
cimam  partem  sibi  retineat,  et  relrquas  domino  sive  ei  prf)  quo  fuit  caricatiim  ,  vel 
ejus  hwredi  reddere compellatur;  exceptis  auro,  argento,  et  gemmis  et  perlis,  de  qui- 
hva  si  in  ftttore  maris  înTenuntor,  ut  i>upra  scriptum  est,  de  argento  irigesiraam,  de 
auro  autem  et  gemmis  et  perlis  quadragesimam  partem  sibi  retineat,  et  rdiqnas  do- 
mino sive  ei  pro  quo  fuerit  caricatum  vd  ejus  haeredi  reddere  teneatur. 

(I;  Batrau  plal  fo  utagr  vm-  le!  Ilcuvrs,  voir  do  Can^e,  h.  roc. 

[i]  Ce  principe  «M  dan»  le  fi.  i  du  turr  m  du  livre  XIV  du  Digutc,  De  legeRhodi»  dt  Jactu. 

(a;  Ce  chapkr»  porte  fc  ■*  i«  dans  ir  Triginu!>cr[t  ia41  de  Pbe;  le  B"  17  du»  eel«i  de  Fimae»,  cl  le 
B"  I  \  dans  la  copie  ^pm  m'a  CBVojée  M.  Faaacci. 

(  1^  v.  ivi,  ce  oMMiable,  {«««aMnictioB  die  cette phme:  Om  fmi  tun  Awt  tfiWrf «Mnr/iuabeiniré- 
ment  elle  eai  «beciure. 

(s)  Ces  diepoehione  «nt  j»a  être  empnmi^ee  des  chapitres  xLv  et  XLVii  de  Te  tfotrièoe  jpiitM  de  fa 

ronipiUtioii  rliodienne  .  qui  i  ioit  rpnameinenl  trèi-connuc  an  mi' sii-cle  dans  Tciopire  d'Oneat,  eè  le» 
PiMns  l«j»«iïnt  un  tomninci-  anil   yoii  aku»i  te  Consulat  de  la  mer,  cbafiUrc  ccvil 
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Qnoniam  res  ab  inimit  is  captas,  virtute  hominiim  civilatis  nostnr  vel  districtuâ  ali- 
quando  recuperari  contingit,  ne  in  eis  recuperandis,  nulla  parte  eis  conce^,  inde 
«nt  segniores,  hac  constîttttk»ie  finniniis  uf  ommes  qui  ab  inniiids  vel  pnÊdonibu» 
narinis,  anieqiMiiiab  ciadeni  in  eoraoulem  dittrictu  fiimniit  discaricatae,  «as  abslnk- 
rint,  tertiam  partcm,  propr»mio,  Tibenun  &cultatpni  Irnbeant  retincndi  :  rdM|lllllD  vcro 
iHis  quorum  fucrint,  vel  eorum  keredibus  reddere  leneanlur  (l). 

Si  navis  perierit  et  bomines  de  avère  ejusdem  navis  iiberaverint,  quod  avère  alteriiu 
ût ,  Tipiiimnni  partem  nbi  ratnicuit ,  reliquas  vero  domino  reddere  teneantnr  (s). 

Quia  non  est  addenda  innocenli  afflicto  afïlictio,  hac  conslitutioiie  sancimus  ut 
si  rontiijerit  idiqunm  navem  vel  lignum  aiiquo  casu  rumpi  vel  frangi  a  Motronc  usque 
*  ad  laucem  Casulioniâ piscaris  (3),  vel  in  aliqua  parle,  vel  loco,  sive  lusula  nostn 
dntrictin,  ^iiod  abiit,  et  navis  vel  ligmmi ,  ant  bona  praedict»  navis  vd  Ugni  ad  tcmoi 
a  mari  reducla  fuerint,  ut  pro  stracco  (4  )  aive  naufragio  dominus  loci,  vel  aiia  persona 
vel  locus,  aliquid  inde  auferre  non  vnfeat,  Et  si  aliquis  ex  eis  aiiquid  abstulcrit  seu 
acoeperit,  m  vei  id  intègre,  sine  aiiqua  dimmutioiie ,  dummo  cujus  primo  Tucrant, 
vd  ei  pro  que  caricata  Aiettnt,  vel  ejos  hmdi  vel  dtî  legîtiiiia  penonse  pro  eo  res- 
tituere  compellalur  :  et  bomines  îoci  ubi  straccus  evenerit ,  vei  etiatt)  eis  circumstantes 
teneantur  qui  straccum  seu  naufragium  passi  fuerint  prrrstare,  pro  eorum  sucCDT&u, 
auxiiium  et  favorem  quod  posaunt  eu  m  eorum  commoditate. 

Si  flummis  vi  m  atiiiua  dncatur,  quiounqott  aam  de  pericnio  liberaverit,  «pumtiiin 
bonom  et  sequam  super  ea  re  judicanti  visum  iuerit  exigere  possit.  Si  vero,  vi  fluminig 
vel  maris  tempestate,  res  aliqua  in  «erra  fuerit  alicufus  iilata,  liceat  domitio  dictas  rei 
inde  ipsam  rem  libère  toUere  sine  contradictione  doaùni  terrae  emendando  damnum 
dbannfr  ume  jndKcis  «liitrio  (5). 

Rim.  XVI.  De  dmmo  naùi  data  ai  akem  nani  (6). 

Aliqua  navis  si»  cnfpa,  alteri  navi  dammun  fisoerit  «mendare  teneatnr;  vdiiti,  si 

navis  aliqua  in  quicto  lempore  in  portum  intrans  alteri  navi  in  poi  tu  stanti  percu- 
tiendo  damnum  fccerit,  ei  cmendare  teneatur  :  ipsa  vero  (juae  percusscrit  si  propter 
percussuram  damnum  habuerit  ei  non  restauretur  ab  ea  quam  percussit. 

Quod  si  afiqoo  temporis  impetn  navis  aliqua  portnm  intnns  diam  stantem  petcns* 
serit  et  damnum  fecerit,  si  evitare  potuit,  ei  eroendare  teneatur  :  si  vero  evitare  non 
potuerit,  damnum  quod  navi  stanti  fecerit  emendare,  quia  in  cuipa  mn  fuit,  non 
teneatur.  Si  autcm  veniens  daiunum  habuerit,  sibi  imputetur. 

(i)  Cette  disposition  est  un  drs  plus  anciens,  peut-être  même  le  pins  ancien  monument  des  léf^iiur 
tioos  sitr  la  recoussc.  Nos  lois  modernes  considèrent  comme  éteint  le  droit  du  capturé  après  une  fOÊÊMmm 
de  vingt-quatre  heures  de  la  part  du  capl«»r.  L»  Mttlft  d*  Vm  hive,  tffoHlAInnMit ,  subsister  M  dnît  IMM 
que  le  capteur  n'a  pas  déchargé  la  prise  dins  «mi  tmitenv)  voir  le  cbtpltre  ceSLV  [t90]  du  CoMvIat 

(i)  Voir  le  efaapitre  xlvi  de  la  troisième  partie  de  la  compilation  rfaodienne ,  1. 1**,  page  157. 

(3)  Ces  deux  localités,  indiquées  sur  toutes  les  carte*  un  peu  dételoppées ,  portent  encore  les  même* 
noms,  et  désignoienr  Ip»  deux  extre/nitca  occidcntalr  et  orientale  du  territoire  pisan. 

(4)  Ce  root,  qne  le  Tnanu»crii  de  Pari*  écrit  tlmeco,  et  que  la  copie  que  l'ai  reçue  écrit  quelquefois 
ti4ucoj  appartieiu  Aans  doute  à  Tidiome  Tulgaire  du  tempa,  et,  comme  le  prouve  notre  teste,  il  estsjno- 
njmc  de  naufragio.  On  réprouve  ici  la  prét«atioB  d'un  propriétaire  de  garder  comme  ^porcM^ai  «( 
port^  pr  la  mer  sur  nm  tcmin. 

(6)  Toute*  ce*  dicpositioBi  «rat  <B|naféH  dw  totet  dn  divit  nmuB,  r^artéi  u  i*>page  iflS. 
{«)  Ce  chapitre  est  le  xzv*  dus  k  ■uMerit  IS4S  d«  Kwi  k  xviti*  dm  erin  d*  Fkmœ,  et  k  av* 
diM  la  ci>pie  ^  •'«  «avofCt  M,  FlyimL 
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Si  navis  ▼eniens  il»  te  ormegnivvrit  (1)  qood  propttm  stuiti  chuntiin  6ciit,  «t 

aliter  sp  ormrçiare  potuit  ,  frnptufare  tenrr>ti]r  r  ipsa  vrro  si  propter  hoc  (îamnura 
passa  fuerit  imputet  sibi,  videlicet  quod  ci  non  eiuendelur.  Similiter  dictitius  si  navis 
quse  priiu  in  porta  fiierit  tantimi-spatidiii  halnierit  qttod  THaropoMit  eun  i|ue  afiler 
in  portu  «e  ormegiare  non  potuit ,  damnum  quod  «venienti  ntvt  fcoerit  entéDdiue 
teneatur;  clamnnm  vcro  qiin  !  ipsa  Iinbiierit  ci  inipnfctur. 

Quo<j  si  navis  venieiis  in  iai^o  portu,  navem  stantem  invenerit,  et  longe  ab  ea  se 
orm^iaverit,  ita  quod  inter  se  rotando  tangere  non  posstni,  et  postea  aliqua  ita  maie 
ormegiata  stelerit  de  anooris  etcaphibus  (S)  quod  poUea  arando,  «ve  capitibiis  fractis, 
una  super  îiliani  veiicril ,  si  se  nicTius  ornicgiai  f  potuerit,  tolum  damnum  quod  ei  fe- 
cerit  eniendare  teneatur;  iJIa  vero  super  quam  vcnit,  si  <Iamnum  ei  fecerit,  emendare 
non  teneatur.  Sed  si  in  stricto  portu,  cum  aiiud  facere  non  possit,  ita  prope  se  po- 
auerit  quod  eam  tai^ere  posait,  que  in  portu  est,  et  afiqua  earum  nale  onaegiata 
stetcrit  de  ancoris  et  capitîbus,  ut  super  alnm  veniat,  si  se  melius  rjrmegiare  potuerit, 
tofum  damnum  quod  et  fecerit  emendare  teneatur  :  iUa  vero  super  quam  voierit,  ci 
damnum  ei  fecerit,  emendare  non  teneatur. 

Inter  se  si  naves ,  nne  culpa  dieu  jus  se  insimid  ooo|ninisrint ,  quod  sic  permaiiendo 
amfase  periclitabantur,  si  una  alteri  studiose  fecst  al^uid  propter  quod  pcrctt,  dam- 
num quod  indo  liabiuiit  emendare  teneatur. 

Barca  alicujus  navis  qu<ead  naulum  data  sit,  si  culpa  martnariorum  perierit,  man- 
mriream emendare  teneantur;  quod  si  perierit  sine eoram  culpa,  non  teoeantur  (3). 

Navis  si  inaliquo  periculo  fuerit,  et  itomines  proptsr metmi  in  barcam  recupera- 
verint,  et  sine  concordia  de  avère  facta,  afiquis  de  avère  suo  in  barcam  miserit, 
ami&sis  mercibus  qua?  in  navi  remanserint,  sextam  partem  de  superflue  <piod  misent 
[plus  quam  possit  portare  in  sua  parte ,  sociii  qui  non  misemnt  dàre  teneatur;  ila  tamcn 
quod  qudecumque  suum  haveie  vdnerit  letînere  sibi  par  pondus  tantnm  quod  posiit 
portare  in  «11:1  nnrtc  (1)]  retineat.  Si  tamen,  cum  aliî  tune  vel  posten  mittere  veïïent, 
quia  unus  piu^  quam  pro  sua  parte  contigerit  misit,  et  ideo  ilU  quantum  pro  eorum 
patttbus  ctmtingebat  mittexe  non  potuerint,  lotam  superfluum  quod  ab  uno  missum 
fuerit,  cum  caMeris  qui  mittare  non  potueiunt  cun,  ni  dietum  sat,  vdent  mittere 
eommunicetur. 

Aiiqiia  navis  si  in  pericuio  fuerit ,  et  lune ,  sive  postquam  perierit ,  homînes  con- 
fcnmm  fe<%rint  inter  se  de  superfluo  quod  miserint  in  barcam  amplius  quam  portare 
pottint  in  itia  parte ,  si  oonventum  fecerint  de  mercibus  quas  proplerea  dereliquerint 

jii^to  pretio  salvandis,  in  quantaciimquc  parte  id  fecerint  de  superHuo  rccipieiulo,  data 
eia  qui  super/luiim  mittai^t  elecnnnr  quales  merccs  voiueiint  in  sua  parte. poneudis, 
inter  se  conventum  aduiipiere  coganiur. 

(1)  V«îr  fa  Mie  s  de  h  page  tf  4  d-dcMiu. 

(<)  te  wmt  CÊfihtm  am  ea^ùus  me  pmU  dgnffier  lei  céUe,  qaî  dm*  h  Ungn  renaave  ar^peUe  «y; 

»otr  le  Conttilat  <îe  ta  mer,  chapirre  xi-it  [o  ^^.  H  nVst  imiiii  rmlii)\irj  ji.n-  Ju  Cange  dan*  celte  accepliee. 

(j)  Josqu'ici  tontes  le»  règle*  couieuuc*  danâ  ce  cliupi(rc  sont  le  dtvfloppcment  d'un  principe  *»- 
pmm^  lin  fr.  19  dn  litre  11  du  liyre  IX  du  Digetir,  Ad  legem  Aquiliam.  Ce  qui  suit  n.  1  inr  place 
sons  la  n»*me  rabriqne,  n'y  a  ptiu  de  rapport;  c'e»t  en  quclqne  iorte  un  ropplémeot  ■  la  nilinqnc  xiv 
retaiivc  au  ]tt. 

(4)  Tont  ce  ^ui  eM  calre  dea  crochets  maniine  deat  le  maiiscnt  de  la  fiibh^lbèqne  toyêlc  ;  i«  Tai  aiouié 
d'aprèa  la  copit  qwWa  «arcyda  M.  Fkaned. 
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EXTRAIT  DU  BREFE  CURÏjE  MARIS  D£  PISE  DE  1298  (i). 

Caput  Xll.  De  quœstionibus  marinaratiei  et  nauli  eentenliandis  (2). 

Et  sequens  epo  consul  fonnam  constiluti  usus  civit.itis  Pisarum  ,  (juod  incivil.  Sfa- 
tuimitf  eUam  ut  qucBsUo  marinaratiei  et  nuult  (3^,  n  hujus  Lrevis,  juroquod  quxs- 
tiones  mariiwntici^et  lauli  et  rébus  et  mercibiu  relentii  et  amissU  leu  delerioratis 
aut  guastis  (4)  in  ainin*  naivi  vel  iigno,  summatim  et  extn  âiidinem  cognoscam  et  dif- 
finiam  quam  riliii';  potcro,  non  obstantthus  nfiquibus  feriis,  seu  intcrcktlis.  Et  scnten- 
Uam  et  dilliniiionem  quam  inde  fccero  scu  tutero  executioni  mandabo,  appeliatione 
vd  nii&itate  alkjita  non  obstante;  quae  ai  facta  iiierit,  non  rectpiam  yel  adnitlain. 
Et  quod  dicta  appellatio,  si  bel»  eaiet,  ab  aliqvibns  iucKcantibus  chrhatis  Pisanim 
non  recipiatur  nec  admittatur;  ncc  rpripiMtiir  aliqii  f  riMpellatio  alicuju<;  scntentiae  a 
consulibimnaris  latae  a  iibris  centum  vei  int'ra  de  ^acumiiue  <)ua»Uone  vei  causa  (5). 

Cap.  XUI.  QuaUhmt  «arm^  Rttvtim»  et  Ugnomm  et  eorum  apparalus,  introitug 
et  prowiom  «tuf  s^gaUt  pro  mereihus  amûsû  et  pro  marinwatieo  (6). 

Naves  et  ligna  omnia,  et  eorum  et  quasque  eorum  correda,  apparatus,  introitus  et 
proventus  et  naulnm,  expresann  intelligantur  et  sint  oblignta  pro  oondueta  et  marina- 
ntioo  marinarionim  et  fiunuloriun  aolvendo,  et  pro  mendo(7)  mercium  et  rcrum 
amifîsarum  «ion  p«^rrlitanim ,  aut  magagnatarum  (R)  son  'îi^tt^riomtartrm  disbrigando  et 
faciendo  pro  i  tâliiiiendo  merces  et  res  quae  caricatx  e^sent  iii  tpso  Iigno  vei  navi,  prout 
in  quantum  in  ipsius  navis  vei  ligni  [qnatemo]  continelar.  Et  non  leneatur  etiam  dare 
vd  restitueffe  dîqaas  ras  vei  merces ,  vei  restttui  &oere  alicui ,  nisi  essent  vei  esset 
inccripta  in  quat^rno  f^icta»  navis  vei  ligni  manu  propria  scrih-^tn  ipsius  ligni  nnde 
esiet  naulomprotnis&um,  vei  naulum  solvi  deberetj  quod,  non  obstante  eo  quod  non 
eaaent  acriptte  m  in  qoatenio  ipahu  navis,  qood  eas  emendara  teneantur  ai  naulam 
inde  esset  promissum  vei  conventum  :  et  de  hoc  fides  adhibeatnr  aacnmento  nanderii 
et  camerarii  et  scribani  ipsius  navis  veî  ligni,  si  ibi  sunt  :  et  si  îhi  rmn  çunr  rn-f^nfur 
duobus  ex  aliis,  prout  qui  venerit  in  dictis  navi  vei  iigno,  prout  consulibus  meiius 
▼îdefahur.  Et  etiaro  bom  dowinoruni  et  patrononm  cujusque  nwrb  vei  lipii  tint 
obligata  pro  dicio  mendo  ficiendo  et  disbrigamk»;  et  etiain  pro  restftntione  dktannn 
rerum  et  merdun ,  ut  dictnm  est,  fiœienda. 

(i)  Voir  ee  que  j'ai  dh  rar  ee  document ,  pagef  »6>  et  niiT..  et  imr  let  motifs  qui  m'ont  port«f  h  «'m 
donner  que  qnetqaes  cliaprtrr';  Lr  ratnnvcrit  de  ce  Iheve  !nUn  ctanl  unique  i  l  in.  Mit,  j'ai  cru  Jeroir 
indiquer  Ic«  reuilleu  où  sr  trouvent  lea  cliapitret  que  recneiiti».  Jai  tuivi  ck«a«nM&t  U  copie  qui 
m'a  M  ecvoyee .  «an»  euajer  d'an  «ocvfgar  U  aimiwlM  ImîbM,  flt  je  m  pmx  ganatir  qat  im  Eaatca 
ne  ly  Micnt  pu  gtiaM<ea. 

(«]  Ce  chapitre  cm  au  feuillet  S7  du  nuilMirit. 

(3)  Cett  h  rubrique  v  du  alatut  de  liso  [ti6t],  dmtfut  doMMi  k  teste  page  »7a.  Oa  veit  q««  oe 
statut  n'avoil  pua  ttmi  d'être  le  fond  d«  drail  nuritôie  k  Pjw, 

(«)  Le  mol  ut  ainsi  écnl  dans  la  copie;  maia  H  faut  jwniWifl'l 

(»)  Voir  le  chapitre  Lxxxts,  page  »9t  ci-aprii.  ♦ 

(6)  Ce  chapitre  est  au  feuillet  8  8  do  maauacriL  ^ 

(7)  Dommage;  ïoir  du  Cange ,  toc.  Maidum. 

(a)  Le  teite  mw  appread  que  ee  «lat  CM  eyawiye de  Aurfcraaaaw  ;  v«irda  €ea|«.ve«.  Jfvie. 
IV.  74 
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Cap.  XXrV.  De  recipiendo  aeettrifntrr  ah  armatoribut  lignomm  (i  ). 

£t  insuper  ad  sancta  Dei  evangeita  juro,  (]uo<i  si  altqua  amuU  fieret  m  civitate 
Pisma  el  diaitkta  pro  eund»  «outra  imnkos  Piaui  «mhuii^,  apud  Ptft«statem,  Ca- 
pitaneom  et  Anthianos  me  interponam  totu  posse,  quod  illi  armatores  dent  idoncmn 

securitatoTTi  communi  Pisano,  rîe  non  oiïoiidendo  (2)  îifiqiios  aïios,  nisi  inimicos  Pisani 
communis,  nominando  itios  inimicos  j  ita  quod  in  charta  apponantur  et  noroioeiitur. 

Ca».  XXXIV.  A»  naoihiê  êt  Hgm*  foHméi»  MiHriê  (8). 

£t  juro  quod  publiée  infira  mensem  ab  iotroîtu  mei  eonsuhtiis  et  in  meiue  Aprilis, 
€[x  pnte  Potestatis  et  mea»  per  proconen  pneclpi  fadam  sub  juramento  ut  quisquia 
i^gotiatorum  qui  supra  mare  vadit  in  nîi<|u;i  nrivi  vei  ligno,  habens  in  hcntira  valente 
fib.  6CC  denariorum  vei  plus,  déférât  &ccuai  m  toto  viadio  et  exinde  habeat  unain 
bafhrtam  de  cornu  vd  ligno  bene  forontun,  çam  centura  quadrellis,  v^Ienten  id 
minus  soldis  XX  denariorum.  Etqiiilibct  l^nomm  habeat  a  decem  usquc  in  duas  ba- 
iistas.  Quam  balistam  de  hentica  emat  et  ruiqtic,  pr^dicta  non  observanti,  toHam  pro 
pœna  solde»  quadiaginta  deiuiriorum.  £t  quiiiiiet  iignum  habeat  a  decem  usque  in 
dtna  ba|ista$  qualitaie  navîs,  ligni  inspecta.  Ita  quod  navia  habeat  decem ,  et  ligntini 
pnuni  (-4) ad  minus  duas;  afin  ad  arbitrium  consulum  eidinis  maris  :  et  hoc  fiât  pro 
saivamento  li^orum  et  henticanim.  El  hoc  cipitulum  ponatur  in  brevi  r  ipiîaneorum 
lq;athi«  (5);  et  lioc  faciam  juxta  meum  posse  j  et  înfra  supradictum  tempus  iaciam 
oonveniri  coram  me  omnes  navaiolos  et  patitmofe  navium,  et  to$  cogam  jurare  praNlic- 
tum  capituluD  observare  «t  obiervari  fiioere. 

Cap.  XLVIU.  De  locationihus  marinariornm  (6). 

Equidem  marinsrnis  qui  se  ïocaveril  in  nlifuw  navi  vei  ligno  pro  eiin<îo  in  wliquo 
viadio,  qu»  locatiu  appareat  per  confessioBem  ipsius  marinarii,  vei  per  scnpluram 
fittOm  a  acrihano  ipdog  navk  vd  ligni ,  teneator  aequcre  ipanm,  nia  fnato  impedi» 
manto  remanient  :  quod  n  non  fecerit  condempnetur  ad  oposeam  maris,  a  me  consule 
pf  <ryc'ù^  mpi?  in  qtiantitate  medietatis  conductus  sibi  promisw  pro  ilfo  viadio.  Et  quod 
patroni  et  scniïaai  teneantur  per  sacramentum  dictos  marinarios  inobedientea  accuiara 
et  denmitiaie  owmiBbwa  nom  mane;  et  dicti  oonwJei  teneanlnr  dictot  marinamoe 
lÎMere  ita  at  aafoi  ddieant  vei  habaut  primnm  viadium  in  prina  Havi  vei  ligne,  ut 

(1}  Ce  chapitre  act  a«  fcaSfet  M  dv  nanaeril. 

(t)  Oa  InMive  Ici  nae  dea  plua  anciennea  pmnret  dn  aoia  ^ «e  prenaient  lea  états  palfcft  4'«liger  4ea 
MliaM  daa  armatMm  en  courae  pour  répanti]on  de*  donmagea  qu'Ha  pourraicat  caoMr  à  daa.aub  M 

■  dcii  nrulrfg  ,  amai  qna  de  ta  d^nrrancc  de<<  {otiret  de  miiri|ur  dr^if^nant  !ca  «utBia  OMMlV iMfwll  hl 

COttrtc  ctoil  autori««N>;  Toir  le  »UI»I  de  Glncs  de  I5S9,  pag"!  *40  ci-dcMUi. 
(S)  ("<■  chnpitrr  est  à  la  pa<;p  9  4  du  inanusrni. 

(4)  récria  ce  mot  par  aimple  conjecture.  La  copie  qac  j  ui  rrçne  porte  pmi,  avec  un  aigne  d'abrévia- 
tion aar  la  qneae  dap.  CertaiDcmail  remploi  dn  mot  ;>raai  émh  trèa-aahd  mr  k  Baltiqae  pour  désigner 
un  f«tit  ««vire;  aaaia  j«  b'm  ai  p«iM  trouvé  d'asampk  daaa  l«a  daiwawt  aidridiaa«u.  M^aaaaàis 
rBKdIcr  défigne  pw  ce  mot  dea  bateaux  platt  «npbjdi  nr  awr.  Il  eat  dvUmtf  «n  mtet  ipM  Vilfd» 
viaiion ,  de  quelque  manière  qu'on  frKpBy  ,  aiprit*  SB  pafit  navire. 

(5)  II  paroîtroit  par  eea  mota  qu'on  Croit  oéd  én  «Htanhaa ,  teU  que  iMMda  aw  piiin  ba  «filHÉM 
dp  (vurt .  et  qi^n  rL-di(;eoit  atuti  un  manucl  OU  Brtn  à  laMT  ange*  Ob  vcti»  K  b  pofl*  mhMVM  dct 
amendea  appticabica  ad  o^ç^^Ugatkue. 
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promiut ,  et  si  revenus  fuit  de  dicto  viaifio  aliil  ei  toQui  pvo  pcmft  dliet«Éunrituurio. 

El  si  iverit  in  aliquo  ligne ,  nisi  primo  çpqu:ifur  dictuin  viadium,  ei  rameiarius  fliwt 
«  scribaous  aut  naucienis  ipsius  ligni  requi^iiu^  fuertt,  aut  ei»  aui  aiicui  eorum  denun> 
tiatus,  quiod  non  ducat  eum,  et  propter  ipsam  requisitioneoi.vcl  denuntialioncin  non 
dîmiMirit,  ooodempnetiir  eamenrius  et  scribaous  et  naodenis  ipsius  navt» lignia  me 
consule  et  sociis  mois,  patroni  prinii  lirrni  n  soWis  i  \  ns(]ur  rn  Hbris  viginliquinque 
(leiuriorum  Pi.sanorum;  et  idem  dotninus  lamulique  conlruentur  (l);  et  dictus  mari- 
nanuâ  condempnelur  eo  ca^u  in  quantitate  medietatis  sui  conducLus,  et  in  aliam  aiedie* 
mtcm  eomi^mfi9tMt  patronui(t)  ipni»  lîgni  cm  firiiiio  locyas  ont 

Et  si  aliqui  vel  aliquis  marinarii  vel  marinarius  se  locaverint  seu  locaverit  in  aliqua 
navi  vel  ligno  cum  ;di(|uo  nnurlero  ve?  ("impnirio  vel  srribano  vel  patrorvo  aitcujus 
navis  vel  ligni  pro  aiiquo  viadio  lacicndo,  tcncautui  et  tcneatur  et  deLieant  et  deiieat 
in  idem  viadfaim  ire  «l  stare,  et  complere  et  jequi  co  modo  el  forma  ut  erit  icrip» 
tum  in  quateroo  illins  navia  vel  ligni  in  qua  vel  quo  locati  seu  locatus  lîaariat  wsl 
fucrit  prr  scrihamim  licrni  vc!  navis  prcpdictae.  Et  quod  si  ipsi  marinarii  vel  marinarius 
aiiquuui  iitem  seu  qua'stioncm  tacerent  vel  iaceret  in  aiiqua  curia,  seu  ooram  aliquo 
jtidiotnte  eitra  civitatem  Piaumm  oont»  naudenuB  etcamenurim»  vel  acrilMniim 
patronos  dict«e  navis  vel  ligni  vel  aliquem  eorum ,  qua;  lis  seu  qwMtio  esset  contra  ipaatn 
locationem  et  pacta  scripta ,  co  modo  ut  flictuni  est,  in  quatemo  navis  v«>l  îi^ni  per  dic- 
tum  scribanum,  et  ipse  naudenis  vel  camcrarius  vel  scribanus  vel  patronus  vel  aliquis 
eorum  «rit  iode  ooactns  ém  ntarinariÎB  vd  marinario  diquid  ad  fomam  dioionmi 
pactorum ,  quod  qoidem  totiim  quod  da  vd  dieui  darent  iCK  davet,  didem  dare 
et  restituere  faciam  infra  XV  dics  proximos  postquam  Pists  pervenerit;  et  qua»tio 
curam  me  mot»  linietur,  et  quilibet  curia;  maris  marinaratici  stantem  et  contralaoien- 
lem  puniaro  et  oondempnabo  in  soMis  ecatum  denariorain  ad  opus  legathî». 

Et  quod  marinarii  i|ai  ennt  locati  in  aliqua  navi  vel  ligno  ad  mare  dbnnun  (3)  et 
erant  in  terra  SaracenorTim  ,  quod  ;)  festo  Sancti  Andréa*  usquequo  dicta  navis  inci- 
peret  cariqare  nilui  haberc  dcbeant  aisi  victualia  tantum  et  necewaria}  et  ^uod  prop* 
lerea  dniam  navim  vd  iignum  non  relinquant ,  aed  cum  dicta  ,navt  «t  ligno  venîie 
teneantnr  pro  marimmtico  ei»  promisso  pro  rata  temporif»  Bt  ai  dictam  navim  vel  ii- 
gnum reïin«]iirrpnt ,  qtiilibct  marinarnis  ita  faciens  condempnctiir  qiia?ibct  vice  in 
iibris  vigintiquinque  denarionim  ad  opus  dicta  curiz  mans.  Et  quod  mannarius  qui 
ronducetur,  locatos  ad  ave  dramm,  et  ducetnr  in  diqua  terra  in  <|ua  doDimus  nanm 
vdl^i  non  poMit  recuperare  marinaratici,  <{Uod  ai  placuerit  domino  ipsius  navis, 
quod  marinarius  teneatur  a  fcsto  Sancti  Andrew  usque  ad  kalendas  marlii  stare  in  navi 
vei  ligno  pro  victualibus  haljendis  ab  ipsa  navi  vci  ligno,  el  ab  inde  m  antea  ei  sol- 
vatur  marinanticum  pro  rata  tempons.  Et  quod  muinarius  ad  mare  cUmsuto  ,  ut  statim 
est  locatus,  qui  navem  vd  iignnm  in  qua  vd  qvo  looitiis  «mot  oonln  pcndielnn'  t»* 
mam  nMirpiprit,  punintur  et  condcmpnetur  a  me  suprascripto  consule  pro  i|uaïihet  vice 
in  soliiis  cen^um  denariorum  ad  opus  curi»  maris.  Et  «i.  aiiquis  myrioarius  ad  mare 

>  (i)  On  veni  dire  probablemrni  qur  I  amrnil)-  prononcée  an  profit  da  parrnti  i«  qui  le  niatelM  éiÊKt 

iwf  lithord  ,  patroni  primi  h'j^i ,  fer»  p!»riaf;rc  avec  1^  proprirenire  (>t  IVqnipa^^e  du  navire. 

■->  (  1-  mot,  doni  ji-  ne  poux  vi'rifirr  rixuiliiude .  nu-  scmlili'  i^lrc  errent';  il  faadroit  patranu.  J/in- 
ti'iitinn  t»  Ae  punir  le  matt'lot  tlvlinqaauj ,  et  ceux  qui  l'ont  refu  fciemnent,  par  «ne  indemniU'  «u 
protit  lie  eeiix  enver»  qui  H  a'étoit  primitivenirnt  engage, 

(S)  La  mer  Motn,  «ù  lea  Pmu*  iiv«icDt,  dèt  le  uiiiff  dt*  Rofliaina,  une  iMie»  •■•tU*  JWiiu  Pita- 
«w.  VoirCnini,  AwHâi  M  cwMMraw  •  ««n^w^Nw  MPUmU,  1. 1".  page  ta». 
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duamm  locatus  contra  {H-aedictain  fonnam  aliquM  peticrtt ,  et  litem  et  quaestionem 
moverit  aut  feccrit  coram  aliquo  judicante  extra  civifritom  l'isanam  ,  et  propterea  fue- 
rit  ei  aiiquid  datuin  seu  promissum  extra  dictam  formatu ,  taiis  promissio  ei  facta  non  < 
mImI;  et  oonmil  tenear  nsthui  fiioen  totum  et  quidqoid  eitn  dictam  fomtiii 
diqilis  marimniK  racepit,  înfni  quindecim  die*  pitiximos  postquam  inde  coram  me 
quastio  fuit  mota.  Et  si  navis  vel  fipnum  aliquod,  tcmpore  festi  Sancti  Andréa'  de  mense 
novembris  vei  post,  ad  portum  pisanuai  (1)  pervenit,  quiiibet  marinarius  in  ea  vel 
eo  ad  nuredmisum  iocalos,  tencatur  et  debeat  tpsain  navim  vd  lignum  non  refinquere 
donee  in  dicio  portu  intus  palos  fuit  ormegiata  vel  ormegiatuai,  habendo  propterea  post 
dictUDi  festura  de  honis  ipsius  nn'.  is  vel  ligni  vicni;din  tantnm  et  niliil  aliud.  Et  idem 
obscrvetur  in  aiiis  portubus  in  (|uihus  naves  sive  ligna  vellent  discaricare^  seu  ver- 
nare  (3)  :  ei  mvaioÂa  vei  riius  qui  lignum  hîeraet  non  teneatnr  solrere  no  marinario 
ad  mare  daiisum  iocato,  ejiis  conductum  in  mari  vel  loco  usquc  et  ubi  domiiiiu  reçu- 
perare  non  posset.  Etquod  omnes  et  singuli  marinarii  et  famuii  qui  es  rnf  ?<n  -iti  tum 
aliquu  pro  eundo  in  aliquo  viadio  in  aliqua  navi  vel  ligne,  qtue  navis  vel  lignum  esset 
apud  portum  pisanum,  vel  in  Arno,  ipst  marïnarii  ettamufi  tencavliir  «t  debeant  ut 
ad  standum  et  faciendum  iervttia  dictas  navis  vel  iigni  apnd  idem  ptsamna  portum  vel 
;tJ  locum  ubi  dicli  n.ivis  vcl  lignum  esset,  inconlinenti  jios'qnnn  a  nauiîf  to  vcl  ali- 
quo otSciali  dictie  navis  vei  iigni  fucrint  rcquisiti,  vel  bannum  ex  recollcclioiic  mari- 
narioniDi  ipsius  navis  vel  Iigni  a  nuntio  curia;  maris  per  civitatem  Pisarum  missum 
fait  moresolito.  Etquod  [si]  înfia  dictum  tempus  îpsi  marinarii  et  ftmuli  non  iieni  ad 
faciendum  prxdicta,  de  quo  credatur  et  fides  detur  nauclero  et  scribano  et  cuiquc  ipso- 
ru  m  ,  quod  nauclerus  et  officiales  dicta;  navis  vel  Iigni  ab  inde  in  antea  possint  locare 
et  retinere  pro  eis  et  in  eoruni  et  de  eorum  conduciu  alius  marinarios  et  iamuios  pro 
faciendo  aervttia  ad  dtctan  navtm  vd  lignum  in  qua  sunt  iocait  in  dicio  porta. 

El  insuper  ego  suprascrîptus  consul  possim  et  debeam  condempnare  idem  tafem 
marinariuTn  a  soldis  centum  usque  in  libris  decem  denariorum.  moo  rirbitrio  ad  opus 
dicta*  curiie,  et  eumdem  talem  lamuium  a  soldis  viginti  u^quc  m  soidis  quadraginta 
denariorum  meo  aii>ttrto  ad  opus  mprascript»  curiat.  Et  atinde  aliqua  lis  vd  qucstto 
coram  me  mota  esset,  illam  eo  mmlo  et  forma  dtffinîam  summatim  et  extra  ordinem 
diebus  feriatis  et  non  fVriatis.  F.t  «piod  si  dominits  et  patronus,  sivf'  <!ominf  rt  pntroni 
alicujus  navis  aut  ligni  pro  suo  uidiuramento  vendidcrit  vel  vriuiidi  rint  ipsam  suam 
navim  sea  ligmim  in  qoBCttmque  parte,  et  diam  navim  seu  lignum  in  quacumque 
cmierit  aeu  cambilua  luerit,  cum  îpm  iua  navi  aeu  ligno,  marinarii  locati  secum  in 
dicta  prima  navi  seu  ligno  teneantur  et  debfnnt  irr  et  isrt-ndt-re  in  dicta  nivi  son 
ligno  quaro  emerit,  seu  in  cambium  babuent,  pro  eorum  conductu  et  mariuaraticu 
promjato  a  dictis  patronis  sive  patrono,  sub  pactis  et  conditionibus  prnno  inter  eos 
habitis  et  bctis;  et  e  converao  teneatur  patronus  froere  marinariis  Et  quod  marina- 
rius locatus  ad  mensem  vel  ad  viadium  seu  alio  quacumque  modo,  qui  babuit  praistan- 
tiam  vel  quantitatem  aliquam  de  marinaratico  sive  saiario  quod  habere  débet  pro 
viadîo  in  cpio  ire  debebat,  in  quocumque  ligno  ceisaverit  se,  «t  mm  tverit  in  vîadium 

(i)  II  nr  s'iijjit  pu  ici  du  Porlus  Pisanus  de  1^  iiirr  N,;.irc  ,  iloiir  |'ai  (iiirlc  il  la  papi-  priVedrntf , 
uoip  3,  mai»  du  port  qof  Pi«»  p«»iédoi(  viTi  lemboucharc  de  i'Arno .  sur  U  «ituaiinu  lîuqut  l  il  existe 
de»  rcintrovt  rs»  '.;  voir  (  iintuii,  t.  V\  page»  ttS  et  «uivanlef. 

(t)  Ce  mot  «gnifie  évidemnent  ArVemcr.  Il  n'en  pont  dut  da  Cuge  «rat  ceUe  ugnification.  Non* 
mm  va  d-dtwna ,  |M|«  sot.  note  7,  dm  Ict  sMitMt  èt  Glan,  le  not  jlrarMr*  dut  b  itCnc  nm. 
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abeoproiiiisiiiiii,quod  prorestHulionefiœîeniladomiiiis  {igni,stantie(l)pnMtaiitn»et 
salarii  ab  M  habit»  et  habhi,  pouit  et  debeat  ad  voluntaiem  didi  |)fttroni  persoiM- 
liter  ipse  et  ejits  fidejussor  capi  vt  delineri  faccre  viribus  dirVinTm  ronsulum  ;  et 
iusuper  soivat  dicto  patrono  proplerea  m  quantitate  medietateiu  toiius  ejua  quod  tia- 
buit  :  et  tic  captus  non  téaâtUm  nisi  feceric  pnedicUni  festitutionem  «îicto  patrono 
et  nlverit  dictâiii  pcenam.  Et  si  contigerit  quod  navis  ei  suspidone  (2)  marinariorum 
qui  essent  arf  mare  clausum  vel  ad  tcmpus,  facto  partito  inter  maritKirios  ipsius  navis 
a  nauclerio  supradictae  navis  de  eundo  vei  non  eundo  proptcr  ipsain  Mispicionem ,  et 
major  pais  uwriiiBrioniiii  conoordaveiit  de  non  eundu  propier  supradidain  niS{»icioiiein, 
non  flolvatur  eisdem  mariDiriis  eonim  conductum  pro  eo  tempore  quo  dicla  n«v» 
noo  ittvigavcrit  vel  viadhim  eneoiU  non  fuit^aed  sint  contenti  de  eonnn  victu  tantum. 

Cap.  XLIX.  De  raiujutis  {3). 

El  jure  quod  operam  et  studîum  dabo  et  soHicitus  cro ,  f|u  il  calafati  non  faciant 
vexam  et  conspirationcm  aliquam,  et  si  fecerunt,  quod  ipsam  ruoipant ,  de  laborandu 
ve!  non  labocandb  in  aliipto  opère  eliculus  navb  vel  figni.  Et  quod  juste  pretio  de- 
beant  laborare  de  arte  eorum  ad  ligna  hominnm  et  personarum  civitatis  Pisis  et  dis- 
Irictus  pro  jusfo  pretio.  Et  si  discurdia  fuit  de  pretio ,  cassetur  (  f  )  n  me  consuîe  ft 
sociu  tiicii.  %ei  uao  nosti'um.  Qui  caLifati  teueautur  cl  dcbeaiu  perticcre  opus  cujus- 
que  ligni  iiu  cptumab  eis  pro  eo  pretio  quod  eis a  principio  fuit  pronissum,  quoluque 
fignum  fuit  conciatum  (5)  ex  utroque  latere  ad  voluntatem  patroni  dicti  ligni.  Et  quod 
niiîfiis  f  imidns  dicti  calafati  possit  ner  debeat  habore  vel  rocipcre  aliquod  pretium 
nmi  priuti  serviverit  artem  cum  magistro  suo  per  duos  annus»  complétas,  et  ab  inde  in 
antea  possit  haberè  prethim  convenîens  aibi  et  non  pratimn  magistri ,  quousque  fuit 
frmnlus  et  non  fuit  wapulus  (6);  el  quîque  pnedictomn^  c^&tomni  qui  prsedicta  vel 
flîquod  piiedictorum  non  observaret  condempnetur  et  puniatur  qualibet  vice  ni 
l&ris  decem  denariorum  ad  opus  curia;  maris.  Et  etiam  teneatur  supradicto  pati  uuu 
dare  et  teatilaere  dampnmn  et  interesse  quod  habeiet  et  oaiendetae  habere.  Et  juro  ego 
eonml  et  tenear  sui>  juramento  ad  pœnam  librarum  centnm  denariorum  pro  qnoli- 
!>pt.  .  (")  nuferendam  a  Pott^state  infra  unum  mensom  n!)  introitu  meioflirii,  facere 
el  onlinare  vin  bus  mei  oilicii  quod  caiafati  et  eorum  famuU  per  prsconem  mittendum 
teoemtnr  conveniie  comn  me  ad  furandam  de  non  habendo  conmilei  vel  capitaneoa 
aliquos  vel  ordioamenia  aDqna  nisi  nos  consoles  maris  et  ordinamenta  maris.  Et  qood 
non  fiiciaiit  aliquam  vexam  et  conaptntionem  aliqnam,  et,n  feoerint  ipmm ,  quod  ipsam 

1 1  S'il  n'j  1  |Mcde  tkatc ,  on  dinit «jhmb  p«v «MiiHk,  qmî, d'ipièi  dn  Cuge  et  Cirpeader,  «giiîli*  k 

montmnt  de. 

(t)  La  crainte  de  le  mettre  en  ronte  à  CMHW  tm  tfÊAfÊMébmgtn  pMiiU««. 

(3)  Ce  chapitre  est  aa  feaillet  lOt  tlm  ■■II—  lil 

(4)  Ce  mot  ici  le  sens  fevactittur,  «'ctt-Mire  juA  jiÊgi,  MaUt  Ummi;  voir  Ai  Cmgf,  wc.  Cawert. 
(»)  CMt'àniîre  réparé;  mir  du  Ôrngt ,  me.  Cu^fÊre, 

(*)  C*  wM  B*  te  trmm  point  éum  It»  ^tmidrt»  iivee  «n  s«iu  ^l'nn  pnisM  aAneltre  ici.  On  •  , 

pages  SOI  et  507,  que  les  mot»  sci^orotti.f,  srapulus,  r!an«  1rs  statata  de  G^nes ,  signifioicni  congédié, 
VUté^  Il  me  paroit  avoir  ici  un  sens  analu^m-.  Il  nagii  d  on  ouvrier  qui  a  fini  son  apprentisiaf e ,  qni 
n'est  plus  famtUus ;  qui  est,  ce  que  non*  upprllcrions  nn  compagnon;  qai  eOwliTeacDt  otUMM  4*  Me 
apprentissage ,  et  n<>  petit  pltu  itrt  traitt?  comme  un  simple  apprenti. 

(7)  J'ai  luis.tè  le  mot  Pn  blanc,  par  l'impoMibilité  où  je  me  snn  trouve  d'expliquer  raliri  vinijon  du 
aMBSKnt,  coaaenr^e  par  l«  oopiMe.  L*  copie  pofic  fro  quoiikel  mm.,  avec  on  signe  d'abréviation.  Du 
raia,  le  eois  nVsi  pai  4e«tc«:  H  ^aiptAne  aBoUb  àpe^cr  per  ctiaqw  aw^MMat 
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rampant.  Et  ipsos  calafatos  et  famulos  qui  sic  jurabunt  in  actts  mefp  cume  scribi  et 
redigi  iaciatn.  Et  quilibet  4ui  juramentum  negaverit  iaoere,  incidat  in  p«enaro  aoi- 
dorum  viginù  dezu^riorum  usqne  in  libmdanm  fbnnkniiB  ad  volttotatan  flictonun 
Tifwmfaiff ,  wwyr^  qnaiilaie  personne.  Et  nicliilomnii^  4k)am  sacramentum  facere 
teneantur.  Et  quod  PolisMas  pnediçtam  [pcenam]  «nfism  ivmitnr  cuilibet  comnfNcientt. 

Cap.  KVr.  De  habendo  in  curia  quatemot  navium  et  lignorum  (l). 

bit  )uro  quod  bona  fide  sine  fraude  operam  et  studium  dabo  ut  quaterni  tam  navium 
quam  lignonun  Pîsame  dvhatil  devenitnt  et  devenin  debeant  apud  corbin  menn  pa«l' 
qoam  in  en8pcciescompirdieiu«(S)redditefttenntet4Mienn;  et  cos  omncs  quaternos 
navium  et  omnium  lignorum  per  notarios  meosvcfunum  ex  ois  scribî  faciam  incon- 
tinenti  ex  quo  scribanus  navis  vcl  ligni  Pisis  veoerit;  et  hsec  faciam  si  placuerit  consiiio 

mea,  ut  scribani  navium  et  lignorum  (3)  compnteturin  ipsû  junincnto  «t  eU 

a  diclis  coosidibus  pra'ctpiatur  sub  poena  soldorum  vigintî  denarionun  cuîque  acmtin 
conlr;tfa(  ienli  toUcticIa  aJ  optis  operis  tcrsana?  (4);  quod  quaternos  omnes  qu^s  ^pr,- 
rint  de  ipsis  nnvilnis  et  lignis  postquam  rcddiderint  et  fecerint  rationcm,  renunticjit 
ipsiâ  coiisuiibu!>  rubncatos  et  signatos  desuper,  de  quo  vîadio  et  de  qua  navi  est  ipse 
qnalemiis,  et  eos  apud  ipwm  coriam  notariis  ipsius  cnri»  reliiM|uant. 

Cap.  LXII.  De  navuwtis. 

Et  juro  quod  si  aliqui  navaioU  vcl  navaiolus  locaverint  eonim  nax  em ,  veî  nliquod 
alium  iignum  aiiquibus  mercatoribus  vel  mercatori^  aut  ip»i  navajoii  caricavinnt  et 
veoepariiit  in  caniin  .navi  vd  fifoo  in  aliquibus  partibua  mvinif  aiiquod  havere  vd 
■MTces  afiqnonmi  mafealorann  vel  mercatoris,  pro  portando  ad  nauiam  ad  aliquas 
pîirtt^»,  nos!ri  fîisfrictus ,  ipsa  nnvis  vf>l  Iif;iium,ob  impetu  maris  et  temporib  vel  alia 
quacumquti  uccasiunc,  in  purlum  puianum  pervenerit  cum  dicto  havere  et  mercibus, 
cogau  ipsos  navaiolot  dictum  havem  et  ^mis  mereea  telaitter  diacunoaie,  et  denum- 
tiaie  si  mercaiures  vel  mercator,  ipioruBi  .vel  cui  sunt  dictum  havere  et  roerces,  disca- 
ricare  volucrint  vd  vnfnit.  Ttn  tamen  quod  si  de  naulo  ipsius  haveris  aliqua  inter 
mercatores  et  navaioios  fuerit  qusestio,  fociam  primo  diclo&  mercatores  dare  et  solvere 
nanlum  quod  dare  promisenint,  non  obitante  qu«tioiie«  duiuaodo  mvaiaii  dent 
idoneam  securitaimn  ad  arbttriuai  oomulum ,  de  servando  et  adfaipfando  et  aaliafa- 
ciendo  quod  de  ea  qua'stionp  a  dictis  consuHbus  Aient  ÏTidicatum  :  et  post  soïolionem  a 
diclis  mercaloribus  aie  lactam,  ipsorum  havere  totum  dictos  navaiolos  pneÊilii  roerca- 
torttwM  Tel  mtrcatori  quonnn  «at  idem  havere ,  dare  et  nitegraliter  rMtitacfe  a)gam , 
non  prBjudicando  dicui  partittm  per  didamMintionen  vel  ejos  oocanooe  in  jure  suo. 

(0  Ce  ehapitre  en  ra  fniHIct  loa  in  numarrh. 

(t)  La  ciwïe  ^oe  |'ù  refus  porte  dta  ktiret  pca  UmUm  (kvcc  an  signe  «rabrcvation)  ntivict  de  CM'- 
j^ktnt.  Ttî  thtrehé  k  en  «ferhwr  t»  lens.  Ces  denz  mot»  doiveBt  «^vidcmmeat  Kgaiivr  Im  wutdbam' 

iliii  >  i  liargcr.s  sur  le  navire  ou  iit!>ctitrs  au  Ii\rc  du  nafire  :  c'rti  ce  n'a  délciaÎBé  à  4emt  JjpMMff 
I  i-inp:  rhen.ur ,  |iUi<tqnp  itperiff  sigiiilic  res  ,  vnir  JaCanpr,  A.  voc 

.1  I,^  <  o|)ii  (juc  l'iu  mue  puric  qn  uvcc  sipnr  d  iilircvijiron  «uprriiur)  coqum  fai.  (avec  sipnr  su- 
pcrifur;  JaiwHt.  Le  copictr  n'a  pu  dcTiin  r  coramcni  il  falloit  lire,  ce  <)ui  n'e*(  pu  «urprenani ,  le  ma- 
nu«crii.  aiiui  que  je  l'ai  drjàdh,  Aant  d'une  encre  extréneiunt  pile.  Toutrfoii  le  leiu  rsi  fiii  tr  k 
eniendi  f  -,  le  consul  prend  l'cngaccotem  de  veiller  k  ce  4|«e  ecrtunct  oblifmtûnt  qon  les  écmaiw  de  ««vires 
doiveui  remplir  soient  insért  et  dan«  la-fonank  dn  «enneni  h  prêter  par  eu. 
(4)  P«rt  înierieitr,  appcië  en  iudieii  AaracM/  Tefr  da  Can|ei  4.*m. 
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Cap.  LXXV.  De  cwventu  c(  marmaralico  (l). 

Si  aliqui  marinarii  vel  magistii  aut  famuH  vel  aliquis  corum  fucrint  vel  fuerit 
locati  vcl  îocalus  in  aïiqua  navi  vel  ligno  pro  aliquo  viadio  facicntîo  a  nauclero  vd 
ezercitore  ipsùus  navU  vel  ligni,  in  pree^entia  vel  sine  prsesentia  [scribani]  ipsiiu  navis 
vd  !^ ,  et  viadium  feoerint  vel  fecerit ,  non  pfttrontbns  vd  aliqno  mnna  contndi» 
omte,  et  in  qiiaterao  ipsius  navis  ligni  scribani  reperiuntur  scripti  vcl  scriptus, 
tpsaiii  locatioaem  firnum  haberi  et  teneri  faciam  a  patronis  et  paitioDariia  ipsios  navis, 
vcl  I^i. 

El  oondnctiUB  et  nnurinanticuiii  suprascrjptorum  sic  locatonmi  ipsoa  patronos  et 
qnofouinqne  eonun  saprascriptae  navis  vel  ligni  ipoi  inarniarus  et  nu^stris,  secun- 

dum  quod  invenietur  scriptum  in  diclo  qualcrno  scribani  supradictîP  navis  vcl  ligni, 
aolvere  et  satisfacere  summatim  et  extra  ordinem  cogam,  non  obstantibus  feriis  vel 
înlefdictQ  cunanmi* 

Et  quod  marinarii  ci^usqne  nirn  tc!  Ugni  et  qvlfqne  eofom,  pn»  eorum  conducto 
et  marinarntiro  i.-mium ,  pnpferanïur  ot  prapfcratiir  priores  tempore  omnibus  aliis  credi- 
toiibus  supra&cnpue  navis  et  ligiu,  m  qua  vei  quo  iocati  vel  locatus  constiterint  vel 
ooDStîteril. 

Et  ù  aGqnis  marinarius  vel  Ikmulus  decesseril  in  viadio  qnod  facere  debebat,  aut 
infrn  fempus  quo  navi  vel  ligno  scrvire  debebat,  vel  antequam  in  Jictuin  ire  ince- 
perit,  post  servitium  tam  navis  vel  ligni  inceptum,  navaiolus  vei  alius  in  cujus  iigno 
ii«  debebat  teneetur  de  condncto  vd  iiMiinantioo  quod  ipse  merinarios  vd  ftmulas 
&functus  ire  (2)  debdnt ,  solvere  vd  dare  ejus  hxredibus  medietatem  totius  ejus 
qnod  debebat  haberp;  nr,  s\  stptprît  in  rîicto  servitio  ultra  medietatem  rjus  temporis 
in  viadio  quo  stare  debebat  et  deiunctus  tuerit,  habeat  et  habere  deLeai  ejus  hieres  de 
alîa  medietate  oondnctds  pro  rata  temporis  quo  aervierit  (3). 

Cap.  LéXXVIU.  De  faeiendo  Jleri  inemiu»  navitu»  et  Ugnonm  (4). 

Et  jure  quod  omnes  incnutn  quos  fieoevo  de  aliqua  navi  vel  l^o,  faciam  requiri 
per  nuntiam  dictz  curias  omnes  patronos  illtus  navi^  vel  ligni  quac  vel  quod  incantari 
ddwtf  in  personis  vd  domibns  eorum  habitationis ,  ut  ipsi  venire  debeant  ea  die  qua 
dieu  nvit  td  I^gnm  débet  incantari,  et  ad  dicim  mfvfm  vd  ^gnusi  iocatrtMMltMij  et 
i&m  inantari  firâm,  et  condicam ,  ut  mos  est,  cum  volimtale  flIoniD  patrononiiD 
qtH  priint  ad  dictum  inrantuni  laciendum  vH  mnjoris  partis  eoram ,  illi  personx  veï  per- 
»oim  cui  vel  quibus  inde  plus  dare  voluerit.  Et  illi  vel  ille  qui  vel  quis  dictam  navim 
vd  fignum  haboermt  vd  liabuit  leneantnr  sen  teneatur  dare  et  adveie  aliis  patronis 
diotiB  navis  vel  ligni  pretium  dsdem  contingens  de  dicta  navi  vel  Kgnov  infrascripto 
modo  :  viddicet  navibus  et  iignîs  incantaUâ  a  kalendis  Martii  usque  ad  kalendas 
Septenbris  medietatem  a  die  facti  incantus  ad  ocio  dies,  et  aliam  medietatem  a  die 
fiwtt  incantus  ad  quindedm  dies. 

(i)  Ce  chapitre  e«t  an  fenillet  lo»  dn  tnanu»mt.  ' 

(t)  Je  précamc  qu'il  tmi  Hre  an-iperr  -lU  rrnrne  i/r,'ifJaf. 

(i)  Le  chapitre  LSSziv  [iJ»]  du  Consulat  a  conaervé  le  m«*ine  principe,  avrc  trou  distinrfions  ;  1»  if 
ca«  où  le  Autelot  nicuri  avant  le  dcpartî  «•  celui  où  il  menrt  dan*  la  première  moitié  dn  Tojage  ;  S»  où  il 
meurt  pndmt  U  Mcondc  vwiûé  :  daa*  le  fntàtr  «as,  îi  n'icearde  ftw  1«  %u»n  des  lojen  cvBTCttw. 
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Ët^  de  navibiu  et  lignis  iocanutis  a  kalendis  Septembris  ad  kalendas  Martli,  taedie- 
titem  ]»retii  a  die  hfctà  ineantu»  ad  XY  dies ,  et  i^un  nedietatem  a  die  6cti  ineantua 

ad  unum  mensem. 

El  infra  vin  (îies  pr^xinios  a  die  facti  dicli  incantus  patroni  âicXx  navis  vcJ  li^iii 
incantal»  vet  incantati  absentes  a  dicto  incantu,  et  ûi  personis  non  rccjuisiti,  iteruin  mI 
domos  eorum  vel  in  personU  reqairantur  per  nuntiiiiii  dicUe  cuiw  nt  reniant  recepturi 
portiones  pretii  supradicti  incantus  eisdem  oonlingentes ,  et  ad  securitatem  pnstan* 
dam  <It  pni  tlonibua  eoramdem  de  dicta  navi  vel  Itgaù  tncantala  vel  incantato  emptori 
vel  etupturibus. 

Et  infra  octu  dies  si  non  venerini ,  emptor  seu  emplore»  depositum  pnedictai  uni 
partium  dictis  abaenttbus  contingentitiiii»  fbcere  teneantur  ad  pnedietam  cnriam  vel 
apud  idoneam  aliatn  pcrsonam  cum  avère  (l)  dictorum  consulum  vel  unius  eorum. 

Et  qund  ,  si ,  a  rite  f;icli  de  positi  ad  unum  menscro  proximum ,  dicti  absentes  non 
vcnerint,  ui  dicta  suni,  «{uod  ab  inde  in  antea  dicti  absentes  non  possint  nec  debeanl 
alîquid  petere  in  dicta  navi  vel  ligno  incautata  vd  incantato  vd  în  ejiis  c4Hi«dia,  nec 
etiam  pnedictos  cmptores  in  aliquo  impiietare  vd  imbrigare  aen  mdestare  occasîoiie 
prardicta»  navis  vd  liiriii  spu  corrcdorum  ejus. 

Et  quod  venditor  iia\  is  vel  ligni  teneatur,  infra  très  dies  posiquam  concliLla  iou  con- 
dictum  fucrit  ipaa  navb  vél  lignum,  consignare  emptori,  et  emptor  rectpere,  alias  pro 
fada  anignationc  (2)  tiabeatur,  si  par  emptorem  non  stetertt  et  per  vendîtorem  qno> 
minus  consignationetn  faci.tt;  qmm  consignationem  renuntiet  et  scribi  facint  in  actis 
eorum  curiae.  Et  quod  die  vcl  ilii  cui  vei  quibus  condicta  fuerit  ipsa  navis  vei  iignuni 
alicjui  vel  aliqub  teneantur  vd  teneatur  toflere  pro  ilb  preiiu  quo  d  leu  eis  con- 
dicla  fuit ,  et  venditor  dare,  ad  pcenam  joldis  quinque  denarioi-um  per  liimm  valentia' 
insins  n;ivis  vcl  lii^'iii  :id  npm  oprris  tcrsana:  tollendam ,  et  nichilominus  îpsam  datio- 
n<;ii)  l't  vcnditioncm  tacere  et  compicrc  teneantur. 

Et  quod  emptor,  facto  incantu ,  seu  emptores  teneantur,  antequam  de  loco  ubi  fiât 
incantus  séparent  (3)  aut  scparet,  dare idoneam  cauiiononi ,  ad  minus  pro  quarta  parte 
pretii  dicti  incantus,  venditori  aut  venditoril)us  dicta-  luivis  nul  ligni  inrantatn?  vcl 
mcantati.  Salvo  in  pnedictis  quod,  post  iocationem  ligooruni  ipsa  ligna,  durante  Io> 
catione  et  ante  completun  viadinm,  incantari  non  penint,  niai  ad  voluntatem  con- 
dttciorum  sive  conductoris  ipsorum  lignomm.  Et  hoc  capitubim  semper,  mtaquam 
condicatur  ipsa  navis  vd  lignum,  l^tur. 

Cap.  LXXXiX.  De Jaciendo  Jieri  novum  capilulum  [uf]  tle  dtjffinitionibtu  nault 
et  mantuttattci  f actis  non  pouit  apptUari  (4). 

Et  )uro  quod  infra  dies  quindecim  ab  introilu  mei  ofBcii  procurabo,  in  quantum 
potero,  omni  excusatione  remota ,  cum  Antbianis  Pisanis  popuU  quod  coosilium  taciant 

(i)  Ce  mot,  qoi  ne  panh  rifpMte  ici  fmpêm,  k  «mmotMmM,  et  m  tnmt  |Mjat  éut  ht  gbtnirra 

www  «n»  telle  tcccption. 

'•»  (  0  iiiiii  tij;iii|if  liirn  cviilrnimc ni  ici  paiement,  e'e»l-li-dire  paicmmi  par  la  voiV  que  noof  «ppelonf 
coaji/r'iattrjn,  iuiiurllc  r(in>i*ic  •  uietifc  ta  cliote  dne  dans  «n  lien  dp  drpit ,  ou  rllr  ifjte  aux  risque*  du 
créanciii  qui  a  rcfu*i-  île  \*  reccToir. 

(3)  Un  trouve  piiuivura  foU  d«D«  ie«  «taïaia  de  Génca  ce  mol  cnploj^  daiu  ic  «en»  de  partir,  t'ihtt- 
gner  d'un  litu  de  départ, 

(4)  Ce  chmpiire  cM  •«  fouHct  i  |S  do  maaiucnt. 
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de  infrascriptis  anctoritaiott  Enficant;  per  quod  consilium  statnant  qood  6»t  novam 
capituium  «t  nutetur  «t  poiwtnr  in  brevem  Pisanis  communU  (1),  quod  înfra  quin- 

f!e<  itn  (lies  a  sententiis  el  «lifTinitionibus  qu;p  flnta;  fuerint  a  consu!ihu.s  ordinis  maris 
de  qua^stionibus  nauli  et  marinaratîci  appeliari  non  possit  us(|uc  in  lihiis  c«nluni 
denariorum  Pisanoruoi.  Et  quod  judex  omnis  Pi&an»  civitulis  bacrainento  teneantur 
nuUam  appenationem  vel  mdiitetcm  de  |H»dictis  ncipere  vel  athnittere,  et  ai  6cta 

fuerît  ipso  jure  non  valeat.  Et  capituium  brevis  ipsorum  consuluro  loqueiis  de  ipsLs 
r|Ucestionibus  nauîi  et  marinnnitici  (2)  observetur,  non  obstaiitc  aliquo  capitulo  con- 
stiluti  vel  brevis,  et  hoc  capituium  sil  pracctsum  (3).  Et  hoc  fiat  si  factum  non  est. 

Cap.  XCVni.  De  eomtem^nando  marinarinm  et  famuhtm  figifectrit  contra 

ordinamenta  (4). 

Et  juro  quod  quemlibet  mariiraiium  et  fanmium  «jui  contra  ordinamenta  vel  ali- 
quod  eorum  navis  vel  ligni  sui  fecerit,  de  quo  mihi  per  patronum  vcl  scribanum  navis 
aen  ligni  lamenlatio  vddenttntiatio  facta  fiiarit,  condempiiabo  hocmodoad  opus  operi» 
tenaïue,  viddicet  marinarium  a  soldia  decoiii  usque  in  libria  vigintî  qnînqua  danario- 
rum,  spectala  qualilate  criminis  et  peraons. 

Cap.  CXIV.  De  divisione  haveris  projccli  de  navibun  el  ligni^  propler 

fortwum  (5). 

Etai  dealiquanavi  vel  iigno,  propter  fortunam  maris,  aliquod  havere  projectum  fuerit, 
fiât  djvbio  per  solduin  et  ISmim  de  <hmpiio  înter  niMieatoi«a  et  navaiolos,  secundum 

»;iIontiani  rnrrcationis  et  navis,  et  propler  conductum  (juem  marinarii  Iiabcre  soient, 
(^uae  divisio  fiat  et  fieri  debcat,  ul  rUrtura  est,  secunHum  vilentiam  rerum  caricalioiium 
quae  essent  in  navi,  et  navis  seu  iigai,  el  pro  conductu,  ad  modum  valenlia:  luci  ubi 
lignum  aeu  navis  portiim  feoerit  et  rationem  intns  feeerit,  et  quaestio  inde  fuerit  (9). 

Cap.  CXV.  De  divisione  facicnda  de  his  qua  inveniuntur,  jnteanturf 

et  lutrantur  in  mari  (7). 

tt  quod  totum  Pt  quicquid  invenirotur  et  piscaretur  in  mari,  vel  lucraretur  ali- 
quibus  oiahtiariis  aliciu  navis  seu  ligni ,  euntibus  vei  stanlibus  sane  et  salvi  in  aliquo 
viadîo  ad  oondoctum,  dividatnr  in  hnnc  modum  :  quod.  de  ipso  quod  iovenintur  et 
piacaretur  et  fucraretur  modo  pnedicto,  aint  duae  partes  doninonmi  navis,  et  lertia 
pars  marinariorun»  (S). 

(i)  EnaHmeUani,  rnnutic  jp  criMjal'svoir  (irouve,  que  la  rédaction  de  ce /7rr>'f  rst  de  i  J9h,  it  wroit  utile  de 
rechercher  si  dans  le  lirti  e  l'isanar  cvmmunis  tic  I  iOi,  que  Borgo  •  orte,  ou  dans  quel«^ne  antre  pou^rieor 
on  iroavc,  «oit  cette  ditpoiniinn ,  snit  d'auirei  règles  HT f « dnh BnridBe.  J*  n'ai p«  encMV k  dléommir. 

(I)  Cest  le  chapitre  XII,  page  &SS  ci-dcanu. 

(3)  Je  croia  <)De  ce  mot  eut  pour  "f  rf mm.' atruffimi  ;  f*nt  i*  rooiiu  ce  qui  résulte  du  «eiu. 

(1)  Ce  chaptit«  Ml  à  la  pige  ite  dn  iMmicrit  ;  «a  doîl  1«  nffndiCT  dn  elwpinrw  xLvm  ci-dMos. 

(»j  Ce  chapitre  cm  am  fedmt  lia  da  aMBocerlt. 

(•)  Ce  chapiln  nW  qu'un  r^tam^  et  le  mode  i'cxévÊâum  de  t»  mbritpe  vnr  d«  Mttal  if  l  laa  [l  tst]. 
(»)  O  ctiapftre  «t  an  feuillet  i  ig  dn  maBuaerit. 

(8)  riibri(|uc  xv  du  «latnt  de  iieo  [1161"  i ,  j(  nrlr  !>  intérêt*  entre  cens  qai  aroient  perdn 
et  cnxt  t|ui  avoic  iii  irouvi- ;  mai»  !nr«<]n«  lei  objits  «voient  ct<*  iruav^s  par  un  équipage ,  il  fallait  encore 
d.  iprmincr  roiumcnt  li-  prnfii  eu  wroit  partagé;  c'eat  Fobjet  de  ce  chapitre.  On  tronve  dee  règfci  aMi» 
ioguM  dans  le  chapitre  cxv  [i«o]  du  Conanlai  de  la  merj  vetr  encore  page  >07,  tn-demub 
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Cap.  CXVl.  De  recrttemento  grani  et  ordei  (l). 


Et  ijnHibel  meraitor  teneatur  soIvxmc  ii . ul  inï  de  recrescimenlo  (ï)  grani  et  onfci 
sibi  cbto  et  renontiato,  quemadmodum  de  alio. 


RÈGLEMENT  DE  Fii>RËNCË  DE  1457  {environ.)  (3). 


CapUoli  jjel  vtaggio  di  Barberia,  ài 
Pvnenie,  et  di  Cieilia, 

1.  In  prima  che  chi  conducerà  decta 
galw  debbe  qudh  araure  et  ooù  tenere 
armata  di  1 54  marinai  et  so  tra  ufidali  et 

compaj^noni  idonei  acti  et  sufficienti  a 
dicliiaragione  de'  oonsoli  dei  mare  che  sa- 
ranno  a  P'm,  non  compotando  in  decto 
numéro  la  penona  éd  padrone ,  et  sieno 
tenuti  bene  armati  seconJo  gli  ordirii  tîel 
comime,  dichiarando  clie  ogni  porlolalo 
et  prodiere  debba  portare  seco  in  galea , 
«t  qwri  CMitimMDBeate  tenere  corazza , 
coppo,et  tacchino;  et  tucti  gli  altri  ma- 
rinai et  galeotti  per  lo  meiio  debbona 
avère  uno  tacchino  per  uno. 

II.  Ancora  chi  cotiducerà  debba  seco 
raenare  uno  ni&&egi)«itore,  el  quale  sarà 
Icgittimaoïepie  deputato,  et  a  lui  pagare 
il  salaro  •  ragione  di  fior.  6  per  ciasche- 
duno  m«e  seconde  la  îeggie  facta  Ae\Y 
anno  1443  et  a  di  19  di  fe^aio,  et  iargli 
le  flpeae  M.  vivere.  I^qnale  rassegnatore 
pocaa  et  dcbbe  ima  volta  et  più,  eome  gli 
sai^  rommesso  da  decti  consoli,  rassegnare 
tutti  gii  uficiali,  compagnoni  et  marinai 
di  decta  galea  et  tenere  el  conto  di  tncti 


&iMmitrt9  rdtttUk  mus  voyagrs  de  Barherie, 
érOeeUent  et  de  SùsUe, 

I.  En  prensîer  Ben,  celui  à  qui  sera  faite 
la  concession  de  ladite  galère  (4)  devra  la 
tenir  armée  de  cent  cinquante-quatre  marin», 
pria  parut  ha  offiden  ca  maldou  dont  l'ap- 
titude au  service  aura  été  reconnue  par  les 
consuls  delà  mer  résidant  k  Pite,  sans  que 
j  .1  1  1  n  soit  compris  dans  !  i  i  !t  1h  e  déterminé. 
Lesdits  marins  devront  èirc  convenablement 
armé*,  «elon  l«a  règlemcns  de  la  eammaoe. 
Tout  timonier  tt  garde-de- Pavant  devra,  a 
son  entrée  dans  la  galère  et  tant  qu'il  y  res- 
tera, être  mnni  June  rutivase,  d'un  c  ouvre- 
chef  et  d'un  maatcatt  (*)}  et  fcms  ks  autre» 
marins  ainsi  quelasnBBeuradewontaid  r 

avoir  chacuo  no  anantean. 


II.  De  plus,  celui  à  qui  la  galère  auraeie 
«onoédée  devra  prendre  à  son  bord  un  ina- 
pccteur  Icgnlenrtpnt  préposé  à  cet  effet,  hù 
paver  un  traitemeiU  de  six  florins  par  moi», 
t^nhloi  promulguée  le  1!>  fcvrier  1  i  13  [6  , 
et  pourvoir  aux  fous  de  son  entretien.  Cet 
inspecteur  pourra  «  devra,  vmm  M  pinsieur» 
fois,  selon  les  instruction^  qui  lui  auront  ele 
données  par  leidits  consuls,  passeï  en  revue 
Ions  les  officieTS,  mateloU  et  marins  de  ladite 
galère ,  et  dresser  un  état  de  toute»  le»  irre'gn- 
l&rités  et  défectuosité»  qu'il  aura  reconnna», 
et  dont  le  eoncaasbnDOire  de  la  galère  sera 


mesure  ;  il  n'est  pa»  j«»*»e  ^ac 
lia  CoDtulat  i 


(i)  C«  chapitre  e«t  su  feuillet  1 19  du  mannscrit. 

(1)  L'hamidité  faisant  renfler  le*  grains  en  anfmftitc  le  poi.i» 
le  padWB  proBle  4e  cat  csc^dant;  mais  le  fret  lui  en  est  dù.  lie  chapitre  ccxuv  [f  gd 
limlk  cet tfiaid  des  dépositions  et  des  explications  picincs  d'exactitude  etd'équiu-. 

M  ytk7ew  U  4ai*  probable  da  m  rèdaaMM  ioédH  «t  sur  soo  «biet,  ce  ^ae  jai     PH*»«*-  . 

(4)  PrabaNenent  il  y  awll  dans  la  i^dadion  originale  un  fvéanibai*  «o  Uwive  pomi  «a»  » 

tnanujrrii  de  la  biblioth<>qur  Ricardienne,  OÙ  je  m'en  snî» procoT*  OD«  «0|ri«.  ^ 

{il  Je  suppose,  San*  en  éirv  l>ien  sAr,  que  ce  mot  a  la  même  alfoifieanon  qO( 
voir  du  t  an;;e,  voc.  Taccolinum    il  seroil  possibtc  néanmoins  qu'il  fit  quesUondun 

(a)  Voir  ce  que  j'ai  dit,  page  464  ci-dessns.  sor  cette  date ,  qui  scfl  à  ûxcr  rép« 


vnc 
épw)Ba  (h 
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i  difeeti  et  nmcanentit  et  d'opii  «fifecto 

et  mancamcnto,  sia  temito  2  oonductore 
rifare  allô  uficio  de'  con?oTi  del  mare  tîr 
Firenze  j  et  decto  rassegnatore  sia  tenuto 
(Ivre  b  copia  di  dectî  difècti  et  imiica- 
menti  afio  uficio  de'  consoli  dei  jpiaitt  dt 
Firenze  infra  5  cl'i  dipoî  sarà  tornata  in 
Porto  Pisano  sotte  pena  di  fioniu  100. 

III.  Anoon  sia  leniilo  d  dccto  condnc- 

tore  ,  finito  el  decto  viaggto,  rîstituire  et 
coii;t^[nare  allo  uBcio  de'  consdii  del  mare 
dî  Piaa  la  decta  galea  aonobstante  akuua 
evoeptione  o  cagione,  salvo  giuato  împe> 
dimento  che  si  deblw  chiarire  pè  consoli 
de!  marf,  et  ancorn  sia  tenuto  il  dccto 
cunductore  re&uiuirt:  et  consegnare  al 
dccto  uficio  et  d  loro  oonmicMario  tncte 
îe  sarte,  annadwe  et  corredî  et  ogni  altre 
masseritie,  et  cosc  che  a  lui  consegoaa» 
sino,  et  se  aicuna  oosa  inancasù|  sia  te- 
nuto a  reatilUBe  la  valut»  d'eaaa  a  decii 
consoli,  a  km»  dichiangîone,  et  alledne 
parti  di  loro.' 

JV.  Anooia  sia  tenuto  fledo  cenduc- 

tore  rcstituirr  ,  o  vero  rimettere  a  lutte 
sue  spese  la  gaiea  predecta  in  Pisa  fra  due 
ponti  infra  8  di  dd  di  sarà  tornata  dcl 
seconde  viaggio  in  Porto  Piiano. 

V.  Ancora  ch'  é  consoli  del  mare  non 
posihH»  eonoedere  alcuna  galea  per  quelli 
vîaggt  pd  tempo  concorrente  per  inaino 
a  tanto  sarà  tornata  k  dette  galea  in  Porto 

Pisano. 

VI.  Anoora  che  dit  conduoerà  sîa  le> 

nuto  ciascuno  raese  dare  et  pagare  a  cias- 
ciieduno  uficiale,  compagnons,  o  mannaio 
d  soido,  o  vero  eJ  salario  usitato. 

\  II.  Ancora  se  advcnissi  caso  che  in 
decii  viaggi  cosi  neilo  andare ,  o  stare, 


Responsable  deTantfoffioe  des  «oMuls  de  In 
mer  séant  à  Floreoce  (t). 

L'm&pecteur  sera  tenu  de  renieure  à  cet  of- 
fice la  copie  de  l'état  q«fil  aura  dresse'  à  cet 
égard,  et  cela  dans  les  cinq  j«HUn  de  rarrivéc 
au  port  pisan ,  sous  peine  oe  160  Aerine. 


in.  De  pins ,  ledit  oooceeMonnaire  de  i« 
galère,  une  fois  ie  Tojage  achevJ,  devra  la 
realiuwr  et  la  consigner  à  l'oOlce  des  consuls 
de  la  mer  eéant  à  Piae,  nonobstant  toute 
exception  oo  réclamation ,  i  moins  qu'il  n'j 
ait  une  juste  cause  d'empêchement,  qui  au 
surplus  devra  ^tre  appréciée  par  les  consids 
de  la  mer.  Il  devra  en  outre  restituer  et  cou» 
signer  ces  mines  ma^trau,  aiiui  quTaii 
commisçnirc  par  fux  dclegué,  tous  les  rnr- 
tlH(;fs,  aj^rcs,  apparaux,  et  en  ^rneral  tous 
les  objets  composant  le  gre'ement  qui  lui  au- 
ront été  confiés;  et  en  cas  de  perte  de  quel- 
ques-uns de  ces  obiels,  il  sera  fenv  d'en 
payer  la  valeur  auxdits  consuls,  d'après  l'é- 
vaiuatiou  qu'ils  en  feront,  soit  par  eux-nu}- 
mes,  soit  par  dena  dâ^oM. 


rv.  De  plus,  ledit  concessionnaire  seni^ 
tenu  de  rendre  et  de  reconduire  à  ses  propres 
frais  ladite  galère  à  Pise,  entre  les  deux 
ponis,  dans  Ic«  huit  jours  qui  suivront  celui 
du  retour  de  la  galère  dans  le  port  pisao,  ik  la 
lin  de  SMi  second  vojage. 

V.  De  plus,  les  consuls  de  la  mer  ne 
pourront  concéder  fosege  d'aucune  galère 
pendant  qu'elle  sera  en  voyaçe,  mui«  sfuli- 
ment  après  qu'elle  sera  rentrée  dans  le  port 
pisan. 


VI.  De  pfau,  le  concessionnaire  de  la  ga- 
1ère  devra  payer  de  mois  en  mois,  ù  chaque 
oflicier,  matelot  ou  marin ,  la  solde  ou  ie  sa- 
laire fixe  par  fneege. 

VII.  De  plus,  s'il  arri'  nit  rjtjc  dans  le 
cours  de  l'un  des  voyages  dont  il  s'agit,  pen- 


(l)  On  donne  îi  i  !'aiiril>ntion  hu.\  cnnanU  de  mer  lït  Flort-ncc  .  parrr  qu'il  nr  s'agit  pins  d'une  sirapic 
■twnre  de  police  loc»1c ,  coniinc  dan*  le  chapitre  i",  m»i«  d'unv  question  d'intcn  i  du  gonverDeueni. 
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oome  nel  tornare,  che  decta  gaica  ri»- 
contrassi  alcuna  galea,  o  altri  nnvili  di 
Mori«  o  di  oimici  dd  oomutie  di  Firenzet 
o  che  la  decta  galca  se  difendendo  pi- 

gUassi  alcuno  navile,  qucllu  clic  pigliassi 
cosi  cicl  nnvi!p  rump  dr\[c  cosc  in  qiiclio 
esistcnù ,  o  \ero  prigiuni ,  o  mercatantie 
che  d'ogni  retracto,  ta  tersa  parte  lia  délia 
galea,  un  altra  terza  prtc  sa  del  pa> 
drotio,  0  mercatantie,  l'alira  terza  parle 
de'  compa<^noni  rt  mannai  :  et  se  si  tro- 
vaisi  alcuno  iiavile  abandonato,  o  vero 
rocio  m  quel  medesimo  modo  si  sortisca, 
et  altrinicnti  non  possi  pigfiare  ne  oflTen- 
derc,  et  non  vegendo  aptitudinc  poterc 
què  tait  it^i  condurre  in  Porto  Pisano 
sténo  tenuti  qoelU  aidera  et  affbndara. 


d mt  !'nl!r '•,  le  séjour  oa  le  rciom  indîsiirx  - 
teinent,  ladite  j^aière  rencootrât,  soit  uae 
autre  gtihrts^  aoit  tout  autre  biliment  appar»- 
tenant  aui  Mnurrs  ou  à  des  etinemîs  de  la 
commane  de  Florence ,  ou  que  ladite  galère 
en  se  de'fendant  capturât  un  navire  quel- 
conque, le  produit  ae  cette  capture,  e'utfà' 
dire  le  novrre  lui-même  ouut  bien  que  les 
objets  qui  j,'ui  niioni ,  If>  prisonniers  et  les 
loarchandiaes  trouvés  à  bord,  sera  divise' 
en  trois  partie»,  dont  l'une  appartiendra  A  h 
galère,  rautrr .  tant  au  patron  qu'à  !a  mrgai- 
son,  et  fa  troisième  aux  inatelou  ei  aux  ma- 
rins. Le  partage  s'opcrcra  dans  les  mêmes 
proportions  sur  la  valeur  de  tout  navire 
qu'on  rencontrera  abandonné  ou  brise  par 
suite  de  naufni^c;  rni,  à  l'cxceplion  de  ces 
deux  cas,  nul  u'c^i  auiorisc  à  capturer  ni  of- 
fenser un  navire  :  toutefois  «  dans  les  deux 

cas  ci-df;<;Ms  "n  «'roit  réduit  ii  !'irTi[tii5si!)i!i(c' 
de  conduire  le  navire  dans  ie  port  pisan,  on 
devra  le  brûler  et  le  couler  bas. 


VIII.  Ancora  che  f  uOcio  de'  consoli, 
o  vero  def  coînunedi  Fircnzc  !ii<»nr<-  deb- 
1»,  o  sia  tenuto  spendcre  nciiu  aadare, 
stare ,  o  tornare  di  decta  galea. 

IX.  Ancora  sia  tenuto  cl  debba  chi  con* 
.  dnceià  decta  galea ,  coit  nelto  andare  come 

ncl  tornare,  porre  nelle  infrascrilte  scnlc 
qui  apresso  dichiaratc ,  cioè  clic  quando 
partira  di  Porto  Pisano  per  Tare  ii  decto 
viaggio  dî  Barberîa  di  ponenle,  possa  se 
vuole  porre  ail'  andare  in  la  Marsilia  et 
starvi  due  d"i ,  Borrholi  pt  starvt  d'i  duc, 
Barzolona  et  starvi  due  di,  Maiolica  cl 
starvi  due  cTi,  Booa  slarvi  dl  tare ,  an  CSolIo 
starvi  di  tre,  Buggea  vi  possi  stare  di  tre, 
Algieri  stnrvi  rfi  tre,  Tedelis  slarvi  di  tre, 
Oram  vi  possi  stare  di  tre,  et  One  et  slarvi 
tre  di ,  et  tucte  le  sopradecte  scaie  possa 
fare  allo  andare  in  là,  etdi  ritorno  possa 
fare  1'  infrascripto ,  cioè  parlire  da  One 
et  porre  et  fare  iscala  se  vuole  a  Ma- 
lien» a  Valema  et  slarvi  due  di,  etdk  Va- 
lensa  a  Bamiona  et  starvi  due  di,  et  di 


VIII.  De  plus,  ni  l'ofTuu'  dos  consuls,  ni 
la  commune  de  Florençe  ne  seront  passibles 
des  frais  relatifs  à  l'aÛer,  an  séjour  ou  an 
ietonr.de  ladite  galère. 

IX.  De  plus,  le  eonecMionnairede  la  ga- 
lère devra,  soit  dans  riiiler,  soitilans  \v  retour, 
ne  reliîcber  que  dans  les  iicus  ci-«prc!>  dc&i- 
^ncs  :  lorsqu^  sortira  d<i  port  pisan  pour 
faire  le  vovuede  la  Barbarie  occidentale,  il 
pourra,  s'il  k  veut,  dans  le  voyage  d'aller, 
n  iiii  lier  à  Marseilk-  et  \  rester  drnv  jours  ; 
à  Beaucaire  et  jr  rester  deux  jotu^i  à  Barce- 
lone et  y  rester  deux  jours;  i  Majorque  et  y 
rester  deux  jours;  ii  Bone  et  y  rester  trois  jours; 
à  la  Calle  (1)  et  y  rester  (rois  jours;  à  Bougie 
et  y  rester  trois  jours;  &  Alger  et  y  rester 
trois  jours;  à  Tediez  et  y  rester  trois  jours;  1 
Oran  et  y  rester  trois  jours;  à  One  et  f  rester 
trois  jours  (i):  telles  stmt  les  cscaics  (pi'il 
pourra  faire  dans  le  cours  de  son  vu^'agc 
d'aller.  Qmnt  à  cdUs  qui  lui  seront  permises 
dans  le  voyage  de  retour,  s'il  le  veut ,  en 
partant  de  One,  il  pourra  et  aura  droit  de 
rdâcber  et  faire  escale  à  MsJaga,  A  Valence 
et  y  rester  deux  jours;  de  venir  de  Va- 
lence i  Boreeloae  et  y  rester  deux  jours  ; 
de  là  aBer  i  Cdlioure  cty  rester  deux  jours; 


(i)  La  copie  que  j'ai  rcçae  porte  ohkoIIo  tm  un  aettl  mot;  je  crois  que  ee mot,  qal  devrait  êtn  étnié 
«a  deoa.  aîiwi  ^ec    Tai  inipriiné,  s||ailkle  fort  I»  Csflbr 
M  ToKs  «s  liées  sont  sur  la  cte  ie  Barteriect  fasiicB  à  lecenaeteek 
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pei  a  CoUivcri  et  darvi  due  d'i ,  et  poire 
poi  ad*  Aqoainorta  et  starvi  due  d't ,  et  a 
Bocchnîi  et  sUirvi  due  d'i,  et  a  Marsilia 
di  uno,  et  di  poi  a  Nizza  et  starvi  di  uno. 
et  quesie  scde  possa  fiire  di  ritorno  &m 
decti  tempi  et  tornare  in  Porto  Pisano  :  et 
(li  poi  sarà  tornato  in  Porto  Pisano  clehba 
Ira  1 0  dt  partire  di  Porto  Pisano  et  an- 
dare.  al  vta^io  di  Cicilia  ponendo  nelle 
«cale  uaate  pd  decto  visggio  di  Cictita  et 
permeise  «h  f^ionttni. 

'X.  Ânoora  che  decti  consoli  del  nare 
sicuo  tenuti  di  dare  ncl  principio  dccta 
galea  stagna  in  punto  uUa  vela  corne  si 
eoslama,  et  in  decti  viaggi  pia  non  ab- 
bino  a  (are  raconciai^  detta  galea  per  quan  • 
to  tomassi  in  Porto  Pisano,  fnrnando  el 
più  in  Porto  Pisano  due  voite.  Ma  chi 
conduoeri  sia  tenulo  m  deda  gdea  fine 
rifare  ogni  mancamento  in  tucio  il  dectO 
V  r  nggio  neli'  andare  et  oel  tornare  a  tncte 
sue  spese. 

XI.  Ancora  che  chi  conducerà  s'  obbli- 
ghi  d  observarc  (e  sopradecte  cose  et  pré- 
sent! capitoli  et  lendere  'et  consegnare  * 
decta  galea  con  tucti  suoi  corredi  et  for- 
nimenti  di  fiorini  qualtro  miia  per  buoni 
uiallevadori ,  c  qusdi  &  iiuendano  buoni 
quando  «uranno  approvati  da  cooioli  drf 
mare  dt  Fiieine  ml  tempo  débite. 

XII.  Ancora  per  eagione  clie  decta  ga- 
lea ha  ,apporre  et  toccare  in  più  terre  et 
porti  di  Mori  et  ^V  infedcli ,  clie  clii  con- 
ducerà decta  galea  non  possi  caricarc  ne 
portare  fdo  di  baleslra  ne  ferramenti  ne 
armadurc  alcune  proibite  in  terre  di  Mori 
o  di  infedeli,  per  (luclle  Tasciare,  oqu^e 
per  aicuno  modo  contractare. 

XIII.  Ancora  sia  lenuto  et  debba  chi 

conducerà  decta  galea  ,  torrc  pè  noii  tleîîe 
persone,  come  delte  mercatanlie  et  cosi 
neflo  ambre  ocnne  nel  tornare  et  cu&i  da 
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se  «Hrfger  enmdle  ter  Ai|{iiM-MoTti!s  et  y  ref- 
ier deux  jours  ;  de  là  Mir  Beaui  :iir.  r  i  y  Tes 
ter  deux  jours;  de  là  sur  Murseilleet  y  i-e»«er 
un  four,  puis  surNiccet^r  rester  un  jour.  Telles 
sont  et  la  désignation  et  la  «lurec  des  escales 
u'il  pourra  faire  n  son  n  t  ;ur  en  se  rendant 
ans  le  ptirt  pisan  :  il  de\  ra  aussi,  daiM  les 
dix  jours  qui  suivront  aon  reloar  a«  port 

fiisan,  le  quitter  poor  le  rendre  en  SieUe,  en 
tiisanl  les  escales  usilcV<!  pour  le  voviigr  i|e 
Sicile,  et  autorisées  par  les  règlemcns. 


X.  De  plus,  Ifsdits  consuls  delà  mer  dr- 
TTont  livrer  la  palère  en  bon  état  an  motoenl 
lie  quitter  le  rivage  «I  de  mettre  à  la  yoile, 

selon  l'usage;  et  dans  lit  suite  desdits  voyages 
ils  ne  seront  plu^  tenus  dta  réparations  à  faire 
ikh  fdère  lorsqu'elle  M  rendra  dans  le  port 

piaaa ,  ce  ^ui  te  fera  au  pios  deux  foi*.  Mais 
celui  à  qui  la  fouiamiee  eu  aura  «te'  eone^ée 

sera  tenu  d'y  fuire  exécuter  ù  ses  frais  les 
réparations  devenues  nécessaires,  tant  dans 
rallcr  que  dans  le  retour. 


XI.  De  plus,  le  concessionnaire  s'engagera 
à  accomplie  les  conditions  et  obligations  ci- 
dessus  prescrites,  et  à  rendre  et  consigner 
ladite  galère  avec  tous  ses  agrès  et  apparaux, 
en  Jburnisaant  i  cet  cliêt,  jusqu'à  eoncoT' 

rcnce  de  quatre  mille  florinn,  les  cautions 
Stiiviible»  qui,  tuuiefuiâ,  ne  seront  réputées 
telles  qu'autant  que  les  consuls  de  la  mer  * 
séant  à  Florence  les  auront-  approuTciBS  en 
temps  cooTcnaUe. 

Xn.  De  plus,  dans  le  cas  où  ladite  galère 
relnrJicroit  ou  s'arrtîtei-ûit  «tans  des  ports  ou 
autres  parties  de  territoire  appartenant  aux 
Maures  ou  àd*autreB  infidèles  *  i«  ceneesrioD- 
nnii  f  itc  pourra,  ni  porter,  ni  décharger  du 
iil  (i'ai  l>alète,  du  fer  ou  des  armures  prohi- 
bées, sur  ie  sol  des  Maures  ou  des  infidèles, 

rni  leur  abandonner  ees  objets  ou  en  fiure, 
leur  c'gard,  l'êleaieBt  do  negociadons, 
qndfes  qu'elles  soient. 

Xni.  De  plus,  le  concessionnaire  de  la 
fsière  devra  prendre  à  titre  de  noiis,  nous 
des  passagers  ou  pour  des  nuuebaiHnMs, 

dans  un  vovn},')  iraîler,  de  même  que  dans  un 
voyage  de  retour,  et  aussi  bien  pour  partir 
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«mo  [nogo  comedâ  ano  «hro,  ia  qmui- 

tità  UMta  et  non  pifa,  et  aîJe  precîecte  cose 
sia  tenuto  chi  conduceiii  sotto  pena  di 
riui  ini  quattromila. 

XIV.  Ancora  che  tucte  et  c:ia£<:lieduna 
ddic  predecte  cose  si  debbino  per  chi  con* 
«Ittoerii  obiennure  eunandare  »I  eiecutiotie 
a  Mno'buono  et  puro  intallecto  rtmosie 
ognî  «KoetifHii»  gaviliationi  «t  dollo, 

XV.  Et  tncti  e  «ofinidecti  pani  et  pro- 

messe*opportun!  pcr  fnirçli  n  per  quanto 
potessi  da  qu^gli  dipendere ,  m  debbino 
fiveal  temp»  ditakoonoeiiionedigdn 
con  quegf  t  obbligki  et  cm  quelle  pêne  et 
preiudictj  si  ronvcrranno,  oltra  .ilîe  pre- 
decte sccondu  gli  ordini.  Le  decte  parti 
ncUa  conccssione  di  decla  gaiea  segui- 
lando  in  d6  f  1MO  aiitH|nlo  deH' altre  ga> 
fee  de!  decio  comune  et  le  concearioni  dt 
quelle. 


zxvm. 

d«'  tel  port  que  de  tel  autre,  la  iioniaïc  dcter- 
miaée  par  l'usage,  et  rico  de  plus.  Il  se 
oonforaieTa  à  tmt  ce  qui  cft  pmcrit  d- 
deitat,  f  ow  peine  de  quatre  mille  florins.  , 

XIV.  Toutes  les  régies  ci-dessus  devront 
être  observées  et  mises  à  exe'cutioB  per  tt 
rnnrrssionnaire  ,  avec  lojsutc  pt  rprriuide 
d'esprit,  en  repoussant  toute  interpreiation 
anli^uS  eu  frandnlanM. 

XV.  Enfin,  les  pactes  et  conventions qai 
ont  une  connexion  nécessaire  avec  ce  qui  vient 
(l't'frf  «lit  «IcvroiU,  eu  tant  que  cela  puun.i 
dépendre  des  parties,  prendre  naissance  ù 
l'époque  à  laquelle  la  galère  sera  concédée; 
on  devra  s'entendre  aussi  sur  les  obligation» 
qui ,  indépendamment  des  cas  ci-dessus  pré- 
vus ,  pourroient  résulter,  n  tilie  de  répara- 
tions ,  de  Pciietenee  J^vm  danumfa  eaoaé.  Du 
reste,  dans  la  eoneenioo  d'une  |;alère,les 
parties  intJrcssees  devront  se  lonformer  aux 
anciens  usages  relatifs  aux  concessions  des 
aairee  galères  de  ladite  commune. 


STATUT  DE  FLORENCE  DU  28  JANVIER  1523  {ij. 


1.  Che  quaiunque  pt-i  soaa  di  chequa- 
litu  o  cundiùune  si  sia,  che  per  Tawe- 
litre  SI  voglia  amicurare  uelia  giurisdi- 
ziotie  Fiorentina  •  di  qualunqvé  râchio 
*  correûe,  o  sperasse  oorrera  in  mare  so- 
pra  qualunijuc  sorte  c!i  mercanzic,  ffcnnri , 
o  ultri  beni,  non  io  possa  ,  ne  debba  fare, 
salvo  sotlo  il  tenore  della  sicurtà  géné- 
rale, et  universale,  che  sH  piesente  è 
usata,  senza  potcrvi  arrogerecosa  alcutia, 
ecretto  ch«  qyandobisognasse  nfciina  con- 
«lizione  non  contcnuta  in  délia  scrilta  si 


I.  Tonte  personne ,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'elle  soit,  qui  voudra  à  l'avenir, 
dans  la  juridiction  de  Florence,  se  faire  as- 
kurer  contre  des  risquc>-  Tiianlirncs  qu'elle 
court  ou  peut  courir  [i)  sur  quelque  espèce 
de  merohandiaes,  demen  en  antres  biens, 
lie  pptit  ni  ne  doit  le  faire  qu'en  se  confor- 
iiiant  ù  la  teneur  de  la  police  générale  t  i  uni- 
verselle actuellement  en  usage  (3;,  Kansy  rien 
ajouter;  mais  si  l'on  a  besoin  de  rédiger  quel- 
que condition  non  contenue  dans  ladite  po- 
lice, on  pourra  le  iHire  ii^ei:  perniissiou  el 
autorisation  suffisante  desdits  cinq  dépu- 
tés (ô),  et  non  aiiuemenl  Une  copie  A 


(0  •T^auvc  i|M«Ai]it«s  dU&oakit  pour  la  date  4e  ce  «MMM.  Les  ^pHMie  testas  ^oe  |'ai  sns  les  jeux 
IMrtent  «s  janvier  iss3t  mais  les  «ns  4eM(4«  SI,  hs  enint     ST  fêana  mém»  aeutfe»  le  aisiat  addi- 

n'uiinel  qu'on  iruuvcni  page  COI,  ci-apiès,  DTaiirès  Ic*  espUcsiioRS  doBnëes,  pafcs  SSS  *t  SSS,  il  n'a 

paru  iniililr  ilc  IraiisnTiri'  le  prdamliule. 

M:if;cii!,  iliuis  sc'^  irniluciinns  Hllciiiundt    i  cigliiUi-.  dit.  lous  fi$qmÊ  gimjnnr  M  fmrtSe^itrt ; 
mat*,  quorquc  cr  rail  bien  Tesprit  da  texte,  t'iUlicn  ne  le  dit  pas. 
(3)  Voir  celle  formule  de  puiîcc,  page  aos  ei«aprêt. 

(«)  Les  iiianaJessii  «s  nammét,  «smiM  oaTa  n  page  sot  ei-dcfinia,  prar  rédiger  les  projeu  de  siatuu 
M  juger  bs  ««Mcsîaiieaa  rriaiivcs  aex  aasenaow. 
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possa  (are  con  iiceitea,  et  partit»  snffi- 
ciente  di  dettî  ctnquc  dcpiitati,  et  non 
aitntnenti,  della({uaie  scritta  générale  ne 
appariica  copia  de  vefho  ah  verhum  dcI  - 
IïIm»  di  dtôù  WMflhtrnt  - ,  pen  hè  pOMa 
n  crascuno  psser  noto»  die  qucUo  ri  ab> 
bia  a  osservare. 

IL  Flevi  che  pcr  un  anno  prossimo  av- 
ventre  non  si  possa,  nè  dcva  far  sicurta 
ia  detta  giniiadizione  Fiorentina  sopra 
o^nt  pmQjiOi  m  ai  dabMa  nonriimv  la 
nave  ,  nav^io,  o  legno  conforme  alla 
scritta  ^eneniîc  sopradella,  crcetto  che 
per  ia  sicurlà  dei  goifo  d  Âncona,  et  di 
Raqgia,  Fiuiiiicino,  Sigmlecdo,  o  alla 
Velona ,  et  in  quelle  parti ,  et  circostanze 
che  è  proibita  per  tali  iuoghi  conforme 
alia  scritta  che  insino  ai  présente  si  è  usa- 
ta,  di  che  aarik  copia  nai  dello  ftbro  dd 
magistrato,  ecoetio  nondiroeno  <]n:u  ifo 
avvenisse  quaîche  caso  fortuito,  nc  l  qiuile 
si  abbia  a  osservare  qudk>  che  pcr  i  ca< 
pitt^  d^  sopimietla  fencnde  aeritta  ai 

BL  tfem  che  quando  a  detti  deputati , 
o  altri  aocceasori  per  i  tempi  esistenti  pa> 

resse  a  benefaio  universaîe  delîa  citii 
dover  lor  porre  il  prezzo  a  ciascuna  si- 
àirtà  che  ri  fcoeaae,  k»  possm  £ire  sotto 
la  forma  et  modo  che  per  il  partito  loro 
Fosse  stahiTito,  awertendodi  oonformarsi 
con  i  prerat  giusti  secondo  i  tempondi,  et 
in  altri  luoghi  dove  si  iàccs&e. 

IV.  Item  che  detti  deputati  per  ior 
prrito  vinto  poiaino  eleggere  un  aemafo, 
cfae  pcr  un  anno,  et  per  msmco  tempo 
pereaae  loro,  'A  qtaiie  aenaale  abbia  a  iiipa 
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verbo  ad  '.tr'nim  dr  lailiio  |:io1ii.  générale 
sera  trunsrrite  clan»  le  livre  <ie  ladite  cour, 
aTin  (luc  i  hacoA  paiue  wnnoltra  ceqai  doit 
ItreoWé. 


n.  AprèsTexpl ration  t!f  la  pit'sciui  nmitc, 
il  ne  «era  plus  permis  de  faire  àm%  la  juri- 
diction de  Florence  des  aasumnces  sur  tout 
passage  indéfiniment;  mais  on  devra  dési- 
gner par  son  nom  le  navire,  grand  ou  petit, 
de  la  manière  prescrite  par  la  formule  géné- 
rale de  police  susénoocée.  Quant  laax  aacu> 
trineet  pour  le  golfe  d*AnoAne  et  de  Rau- 
gîa,  Fimiiîciiio,  Sîf^nnîercîo ,  Avpllone  et  le» 
lieni  et  quartiers  prohibés  on  se  coofur-. 
— tmà  lftf— — le  de  police  |aM|a*4  pnsMM 
en  usage,  dont  une  co|Me  sera  transcrite  aar 
ledit  livre  de  la  cour,  sauf  dans  les  ras  im- 
j  m''  I  ,  Mil  r  il  se  reportera  ù  ce  qui  i-st  dit 
dans  ia  formule  geWrale  de  pofice  ct-iiessiu 


ni',  lirrai.  9t  leidfls  députés  ou  leur*  soo> 

cesseurs  dans  la  suite,  jupciit  convenable  h 
l'iotérèt  commua  de  déterminer  le  taux  des 
assurances,  ils  auront  droit  de  le  laire,  dans 
la  forme  et  de  la  manière  que  prescrira 
leur  règlement,  S  la  efiargc  par  eux  de  fixer 
des  prix  uquitjibles  selon  les  ciri  onstiini  es  *■ 
du  temps  et  selon  ce  qu'on  lait  dans  ri'autres 
liau»(*). 


IV.  Item.  Lesdits  députés  pourront,  de 
CoinaBUtt  accord ,  élire  un  courtier  pour  un 
an  ou  ponr  un  moindre  temps  s'ils  le  veulent, 
lequel  courtier  doit  rédiger  toutes  les  coo- 


[i]  Les  mots  cht  t  proibita  per  uM  Iw^'/n    nnt  point  ^té  traduits  par  Mugens  diuie  ses  vemioiis  aile 
«Bande  «t  anglaise.  Cet  aatrar  donne  même  dans  le  t«xU  ilalian publié  par  lai  (  ^tioa  de  1153,  pue  3c») 
me  le^on  diffërmte.  On  y  <it  aevkMat  *  «fuMMlaïue      i  fm»m  f»  tali  htgêii  nnis  les  M»  tMttaa 
imriBstfa  tn  halte,  qMfai  law  las  jens,  na  MMnt  paipt  aelM 

(t)  Lcfl  dispoiidans  de  cet  ardcle ,  Téii||^ea  d>ne  mantre  pins  ebndia .  st  lelrmmnt  Ans  rartialc  l 
do  statut  de  ists,  ct-aprri  pa^r  603  ;  on  (rouvera  la  Tormulc  i^édale  page  «07. 

(s)  On  voit  id  comhien  p«u  la  théorie  dea  aaiarancei  ctoit  comme;  car  coauneat  fisernn  tans  1h 
les  ebanets  eties  iwirnumm  saut  variaUaa  èfiniw2 
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lutte  ie  scritte  tli  si(  urt;i  noi  modi  soprn- 
cletti ,  nè  per  aitra  tnano  ciie  ia  sua  si 
possa  far  sicurtà  di  nessuna  sorte  3opra  il 
«are  :  il  «foil  Bensale  peau  et  debbë  per 
suo  pmolumento  et  fjlica  pi^Iiarc  quel 
tanto  clie  di  présente  pigiia ,  ci  jè  per 
ogni  centinaio  di  ducati  assicurati  I.  5 
e  4  per  lira  di  piocbli  da  chi  piglb  la  »- 
curtà ,  et  altrcttanti  da  chi  si  fa  assicu- 
rprc  ,  cfcîle  quaîi  qu^ntitii  dobbc  tcncre 
diiigeiile  conto,  et  duLba  pagare  di  tul 
somma  al  depoiîtario  di  «mo  magsiintt» 
Ta  tena  parte ,  et  ^i  dtri  due  t«m  oonveiw 
trrn  in  sua,  et  per  sua  fatira,  et  questo 
dclii>a  lare  ogni  mese  interamcntc ,  et  man- 
cando  di  non  pagure  inleranente  ogni 
mese,  cada,  et  da  ora  s' intenda  incorw 
in  pena  del  quarto  più.  Et  etiam  di  ogni 
partita  che  interamÊiite  noo  nolificasse 
infia  im  mese  dafle  6tte  akurtii  s*  intenib 
essere  cadoto»  et  incorso  in  pena  deila 
melà  più,  et  d*  avère  pcrrlnto  1'  uITizio,  da 
applicarsi  delta  pena  ai  dettu  ma|p$trato. 

V.  Item  che  qualauqae  pecsona  si 

(  rssR  assicurare  per  ^Itre  mani ,  che  per 
detto  scnsalc  eletto  da  dotto  olTizio ,  o  in 
che  altro  modo  contn«IIacesM;  agli  ortiini 
aopradetli ,  s*  inMmfa  fa  sicvrâ  di  necnni 
vaTorc ,  et  che  in  giudizio  alcuno  non  se 
,  ne  possa  tenere  ragione. 

VI,  Item  che  lutte  le  sicurtà  che  si  fe- 
ra n  no  ,  si  dcbbino  pagare  in  ducati  con- 
tanti  fatta  la  soltoscrtzione,  et  non  altri- 

menti. 

VI!.  Itrni  clie  ogni  voila  che  si  farà  si- 
curtà sopra  una  nave ,  ia  quale  a  tempo  che 
detta  sicurtà  si  farà,  fosse  perduta  inluogo 
alcuno,  dove  è  6tta  b  sicurtà  poisà  esaeie 
la  nuova  di  tal  perdita  dal  d'i  della  fatta 
sicurtà ,  non  si  possa,  né  deva  riscuotere. 


▼entioiM  d'aasuraoce  de  ia  manière  susdite  ; 
et  aucune  assarance  marhime,  de  quelque 

espèce  qu'elle  soit,  ne  |)Oiirru  être  (aite  par 
une  autre  main  que  par  la  «tenue.  Ce  cour- 
tier petit  et  doit  pereeroir,  ponr  cet  (Vais  et 
travaux,  ce  qu'il  perçoit  maintenant,  c'est-à- 
dire  de  toute  somme  de  cent  livres  en  ducat», 
cinq  livres,  et  de  toute  valeur  en  moindre 
monnoie,  quatre  pour  cent,  payables  par  cc- 
fuiqui  reçoit  la  prime,  et  autant  de  celui  qui 
hu  lait  assurer  ;  il  tiendra  un  compte  t  vat  t 
de  ces  sommes,  dont  ii  paiera  ie  tiers  à  la 
eaitse  de  ladito  eour,  et  il  gardera  fea  den» 
autres  tiers  pour  son  salaire  :  il  >era  tenti 
faire  ce  versement  intégrai  à  la  tin  de  ctii^que 
mois,  et  s'il  j  manque,  ii.çncounn  pur  le 
fait  et  sera  tena  de  pajer  une  ameade  d'un . 
quart  en  sua. 


En  outre  pour  toute  ne'gociatioo  qu'il 
n'auroit  pas  notifiée  dans  fe  mois  depuis  la 
font'et'tion  de  la  police,  ii  encourra  et  de- 
vra pajcr  une  amende  de  la  moitié  en  sus , 
et  de  inoB  il  perdra  sa  place;  ladite  aownde 
sera  au  profit  de  hdite  cour  (1). 


V.  Item.  Si  qaelqi^Hn  se  fak assurer  par 
Fentremise  iPune  personne  .autre  que  ledit 
eonrtier  élu  par  ia  susdite  autorité ,  ou  s'il  est 

fait  (jiii  !  )     autre  chose  contraire  aux  di- 
positions  établies  ci-desaus,  l'assurance  sera 
oulle  et  n'aura  aucune  valeur  en  justice  (•). 


VI.  lient.  Dans  toutes  les  aeaorances  qui 

se  feront,  les  primer  seront  pnvccs  en  fhtMits 
comptant  au  moment  de  ia  souscription ,  et 
niHi  aotrenient  (3). 

VU.  Chaque  foi»  qu'une  ii-s^mance  aura 
ete  faite  sur  un  navire  qui ,  à  l'cpoque  de  la 
stature  de  la  police  s'e'toit  perdu ,  quelque 
part  eue  ce  sait,  si  dans  le  lieu  uîi  Passurance 
a  ete  faite  on  a  pu  savoir  la  nouvelle  de  la 
perte  le  j(Uir  de  ia  signature  de  ladite  police, 
le  paiement  ne  peut  ni  ne  doit  en  être  exigé 


(l)  Magcoi  n'a  point  rrropîlli  cet  nrticî''  dmi»  8"^  fl'  r  ii,)n>i 

(t)  Magcns  a  omis  cet  article  dans  «a  coflcciion  allemande  et  danj  «a  rollectioii  angiaisr. 
(S)  Cet  avtiele  n'a  p«M  bm  plus  iU  rccmHli  par  Magena. 
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Et  quanto  ai  poter  venire  ia  nuova  alla 
ciuà  in  detto  tempo,  si  abbia  a  siare  a 
didiianoione  dei  seî  ddh  mereamia  per 

i  tcmpi  fsislenti,  o  Jei  sei  con  il  ricorso, 
I  tjuaîi  abbino  avcrc  rispetto  aile  circos- 
tanze  del  luogo  et  (jualita  dei  tempo,  se 
delta  nuova  poMa  o  non  pbaia  euat  ve> 
nula  alfa  città. 

VIU.  item  chc  venendo  caso  di  iiau- 
fiagio,  ràppret^giia,  o  altri  caai  di  danni, 
et  per()ite  di  alcun  iuiv%Iio  et  kgno,  o 
rolw  fli  esso,  pos^sino  t  detli  deputeti  msn- 
dare  dietro  aiia  rccuperazione  di  detta 
nSm ,  et  navigU,  et  commetlere  a  chi  pa- 
resse loro  bene,  et  làr  quel  tanto  giudiche- 
ranno.  et  giudicassino  esscre  a  benefizio 
uiiiver&ale  taiito  dei  mercanti,  quanto  de- 
gli  anicuratori  ;  et  topndi  ci6  aarit  lenuta 
per  la  spesa  onfinaria  et  estraoïdinBria, 
che  ghididienumo  eaaere  di  biaogno. 

IX.  item  per  far  taie  spet^  poinno 

tassare  detti  mercanti,  et  assicuratori  a 
dii  r  mtcre.'ise  s"  aspettassc,  et  per  queUi 
atringerà ,  et  gravera,  corne  bisogno  fasse, 
o  in  quel  modo  pana  a  detti  offixiaii. 

X.  Item  cbe  senza  Iicenza ,  et  partico 
di  tre  favere  nera  abuuioo  a  dichiam- 

zionc  di  detti  deputati,  non  si  pona  per 
riessuno  risquotere  quantitn  nfssuna  per 
detti  riscatti ,  nè  si  possa  ri^i^uotcrc  stor- 
ni  di  Axalk  &tle. 

XI.  Jiem  che  in  tutti  li  sopraddetti 
casi,  o  in  qualunque  dl  essi  qudunque 
penona  û  tenesse  gravata  dal  detto  ma^ 
gistrato  possa  appellarc  lîfj  $ei  della  mer- 
canzta  per  li  tempi  esistenti ,  o  alii  sei  con 


Ft  pour  connoître  êi  la  nouvelle  a  ^u  par- 
vcnir  i  la  ville  dans  le  temps  indique,  on  te 
conformera  à  U  dJi  laratlon  des  six  de  la  mar- 
chandise alors  eu  fonction;.,  ou  des  six  ave« 
recours  (1),  lesquels  auront  e'gard  à  la  aima- 
tioD  de*  lieaz  et  à  1*  analitë  du  tcinpi|MMir 
décider  ci  fadiie  nouvelle  a  pu  parvenir  à  ia 
ville  on  DO». 


VDl.  Si  un  mvire ,  un  bateau  ou  sa  car- 
gaîion  sont  «Tariés  oo  perdus  par  naufrage , 
reprnaillesoo  d'antre  mnnièrr,  lesdits  dcpu- 
tei  pourront,  pour  le  sauvetuj^i-  du  navire  et 
de  la  cargaison,  prosirirt-  vl  faire  cxt'i  iitcr 
par  qui  bon  leur  semblera  tout  ce  qu'ils  ju* 
fieront  eventageux  tant  aux  marcimnas  qn'aux 
assurpurs;  et  les  frais  ortîinairos  et  extraor- 
dinaires qu'ils  jugeront  nécessaires  seront 
supporté»  par  lea  snadiis  obfeljt  aanvés.  - 


DL  ittm.  Pour  acquitter  ces  dépense*,  ib 
pourront  taxer  lesdits  marchands  et  assureurs 
qui  j  ont  inlérét,  et  ils  les  contraindront  a«i 
paiement, ainsi  que  le  besoin  l'exigera  et  de  la 
manière  qui  leur  paroitra  la  plus  convenable. 


X.  Personne  ne  poiu-ra,  sans  l'autoruation 
donndeeu  scrutin  de  trois  (S)  fèves  noires,  an 
moins,  par  lesdits  députés,  eKi<!;et  ntrcune 
somme  pour  lesdites  dépenses  de  sauvetJ^e , 
ni  réciajnerdes  rîiiiNiniet  d'assurances  con- 
venues. 


XI.  Item.  Dans  tous  les  cas  ci-dessus  et 
chacun  d'eux ,  toute  personne  qui  se  croira 

lesec  par  lu  dc'cision  diidit  ofîîi  c  aura  (îroit 
(le  former  appel  devant  lej>  six  de  la  niar- 
(  Imndise  qui  seiVttt  alors  en  fonctions,  uu 

devant  les  six  aveo  recoun  (3) ,  an  choix  de  la 


(0  •  irsdnit  ce  paisagp ,  on  se  canformera  mue  déclarations  de  »ix  marchands,  a  de  sis  autres 

réunu  en  tommisswn  avec  eujr  ;  maig  je  croit  qa"i(  «est  tromp<<.  Les  six  de  U  marcbandlsa  ét«ieoi  uae 
niaj,'istraturi-  iMcriivc  ,  oomnie  louln  celles  <le  Florence;  ce  que  le  texte  exprime  trCs-kiw  parlcsaoto 
per  t  irmpi  esuienti;  et  les  ùx  »*ec  recours  <éu>ient  une  autre  sorte  de  tribunal. 

(s;  Us  troi»  r.iitions  italiennes  portent  dette  favere,  ce  qa'il  faudrait  tmdnirc  dtsdites pves;  «ai»  aldrt 
Il  nj  a  pas  de  sent.  Magens  a  écrit  fft,  c^esNMlire  troù;  cette  Ie(oa  n'a  para  U  aeale  «acte,  pniatae 
if  après  l'article     le*  commissami  saataa  iM»bic  de  cinq. 

(S)  Voir  la  note  i  «Mesans,  «<  Is  slataS  aaivant  qui  rspradait  ia  atet  tttttatiaB. 
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il  ricorso.  corne  parrà  aîïa  parte  ,  f.Ti  di      partie,  dan. U qoiiiMme de  la  date  du  ja^*- 

ricorso  si  osservi  quelle  che  si  oiserva 
neBe  came  «rdimiie. 


EXTRAIT  OU  STATUT  DU  27  JANVIER  1523  (î). 


Et  dire  a  quanlo  è  detto  et  oïdinato 
«  dichnia  che  li  dettî  deputati  abbiiio  a 

cognoscere  ogni  caso  et  causa  di  sicurlà 
mariltima,  o  dependenti,  o  toctanti  a 
taie  sicDità;  et  dt  tali  cause  deddcranno* 
et  ghididienniio  secondo  che  parrà  ioro 
ghisto,  et  ragioncvolc  per  !oro  partito  di 
quattro  fave  nere  almanco ,  riservando  a 
chi  ae  teneaae  giavato  dal  giadiiio  loro 
l'  appdio  aQi  aei ,  con'  è  scritto  neHa  pri- 
ma  istauza  ;  non  si  possa  ,  nè  deva  conos- 
cere  in  nessuno  magistrato  di  nessuno  di 
detti  caai. 


En  outre  de  ce  qui  a  ete'  dit  et  ordonné 
[ci-desau»},  il  est  de'daré  que  ie»diu  dépu- 
tés sont  «nargéi  de  cennoîlre  de  tnoa  cas 

et  contestations  relativement  nnv  a^surarrccs 
marititnes,  circonstances  et  dt-pcnduncc»;  ds 
prononceront  scion  ce  qu'ils  croiront  juste  et 
raisonnable,  à  lii  majorité'  de  quatre  lèvea 
noires  an  moin»,  sauf  à  celui  qui  se  croira 
lèse'  par  Itiir  décision  le  droit  d'appel,  uinsi 
qu'il  eat  dit  pour  ka  jugemens  de  première 
instance;  et  «ocao  antre  magittratne  pourra 
coiiiio'tri.'  de  ces  contcilatioM  CD  quelque 
cas  que  ce  soit  (3). 


EXTRAIT  DU  STATUT  DU  15  JUIN  1526. 


1.  Li  spettabili  oflhiali  délie  sîcurli 
insicmc  adunati  nei  iuogo  délia  ioro  io« 
lita  audienza  : 

Consideratak  Ioro  autorità  data  dal  co* 
in\|iie  di  Firaize  drca  F  ordine  deUe  ai- 
curtà  da  farsi  per  le  robe,  che  vanno  per 
mare,  et  trovando  ;ive<e  ordinato  potci^i 
farc  sicurtà  sopra  qualsivo|^ia  mercanzia 
sema  eaprimere  ia  ^cie  di  qu^,  il  che 
trovato  per  esperienza  eoà:  genenre  et 
causare  inconvcnienti: 

Perù  ordinavoQO  che  solto  dette  gene- 
niUtà  non  vengano  «diiavi,  frntti ,  cavaffi , 
grani,  viaî,  aalunii,  vetafiioli,  guadi, 

(»)  Magco»  n'a  point  recneilU  cet  «rticle  m  les  qoatre  «uivuw.  r«i  cm  que  rariîcle  relatif  «u  f»ge- 
Bdit  4ci  MBItMationa  ëloil  otSa  à  comiotmi  mait  les  «ntm,  rciBti&  aux  salaires  du  rbancelier  ci  des 
agow  nbalianios.  ahfi  qvlam  iiMionirM  dct  [agtÊ,  aont  aaas  bMfél. 

(I)  Quelques  édition!»  le  datent  du  ll(  TCiraureM)4«Ma»|wob8UematefT«n^biioia  i  de  Upage  »M. 

(.1)  Je  n'ai  pas  en»  devoir  repradoire  Ta  retle  da  ee  autot.  qni  pannet  da  porter  fc  dena  te  MMi*  «• 
rourtiers  et  ne  présenlt  du  tc«tp  aurun  inl(^r('l,  k«i» 

(«)  Ainsi  on  faisoti  encore  au  xvi«  siècle  le  commerce  d'esclaves  à  Florence  ;  i-rpendaol  II.  Gfabctf  « 
AntMogim,  titt,  ao4t  *  page  to,  atann  que  ta  rëpaVliqflo  ravail  iMerdii. 


I.  Les  honorables  olTRii'i>  Je  l'usiUMUict' 
re'nnis  au  lieu  de  leurs  audience»  ordinaires  : 

Va  rautorite'  à  cuk  aeeordde  par  la  com- 
mune de  Floi  pnn-,  cotu  ornant  le-;  ri  «^'liHnt  ns 
•ur  les  assurances  à  iaire  sur  de»  maii  iian- 
diwa expédiées  par  mer;  el  consîdc'ranlqnHb 
ont  ordonne  (jn'on  pouvoit  faire  de»  aiMI- 
rances  sur  tjiulijiie  marchandise  qtie  ce  ioit 
sans  expliquer  lesquelles  ;  mais ,  ayant  égard 
ans  IncoQTeniens  que  rexpcrience  a  démon- 
tre' en  être  le  résultat  ; 

Ordonnent  que  dans  cette  expression  gé- 
aérde  ne  seront  pas  compris  les  esclaves  ht), 
firaita,  chcTaux,  grwas,  vins,  viande  sake, 
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■Uttmt.  giiii»,  oli,  ▼«■■  di  ferro,  sto- 

Tlglie,  oro,argenfî  sodi ,  o  îavorati,  n  mo- 
netali  di  (lUsJunque  ruyione;  ma  chi  si 
vorii  sopra  délie  cuse,  u  alcuna  di  quelle 
isaicunure,  abbia  a  fare  scrivere  al  sennle 
dî  qttcBo  che  di  queste  cose  si  vorrà  3!>si- 
(  iioio  nrlla  scrittadeHe  sicurtà  nominale 
cusa  per  co&a  nominandolo  eàpressamente. 
'  EtatliÎDMntilàcendost  nonvaglia  ipio 
fOKf  nè  K  ne  possa  per  alcun  giudice 
render  ragione,  etqueUo  foccndosi  non 
vagita,  nè  tenga. 

Et  nîentednneno  chi  ragion  ne  terril 
cada  in  pena  di  f.  25  d' oro  in  oro  dt  ap> 
plicarsi  nio/./.i  agli  otto,  ed  il  mezzo  resto 
alla  parte,  et  mezzo  a  chi  li  riscuoterà. 

Et  ogni  giodice  et  offiziele  ^  pooaa 
ri8cuoiere,avendoiuogolaprevenzbiie.  . 

Et  chi  ahrimenti  si  farà  assicurjre  per- 
dj  queffo  darà  per  la  sicurtà,  et  chi  pt- 
glierà  sia  mo. 

Et  3  «ensale  ad*  b  pena  dif.  10  d*«ro 
in  «Mt>  da  diatribuini  et  liacuoteni  corne 
di  sopra. 

Non  s' intendcndo  (jucilo  di  sopra  si 
dice  dj  oro  et  «igento  deflé  sicurtft, 
che  si  faranno  per  i!  golfo  di  Venezia 
insino  alIaVcIona,  o  cfalîa  Vclona  altrovc. 
o  per  qxialsivogiia  luogo  di  dctio  guiio , 
per  il  qiul  luogo  d*  oro  et  d'aigento  co* 
niato  o  no  si  posaino  Tare  corne  innanat. 

II.  ftem.  8tafoirMio,  perché  h  iun> 

"ghem  de!  lempo  qualche  volta  partorisce 
di  mali  pensieri ,  cîie  chi  per  F  avvenire  si 
(arà  assicuraxe,  di  quelio  si  £irà  assicu- 
faieT  aM>ia  ad  aTcrcarioo  infni  vn  anno-, 
et  non  avendo  tra  un  anno  c^rico  sia  per 
qualsivoglia  cagione,  etiam  casu  fortuite), 
gli  assicuratori  non  sieno  più  obbiigati, 
et  sieno  libcri ,  et  abbiano  a  render  quelio 
avesacro  pran,  ritenuto  perloro  un  meno 
'per  oeiito« 

III.  lient,  Staïuîrono  che  déDe  robe 


vitriols,  guède,  alun ,  joailleries,  huile,  mi- 
nerai de  fer,  poteries ,  or,  argent  brut  ou  ira- 
▼aille  on  monnoyé,  d'aacune  mK^ière;  mais 
qtteqii  '  Il  l'i  v  n  Irn  prendre  une  assurance 
anrees  choi>e&  ou  quelques-nne«  d'elles,  devra 
faire  écrire  par  le  oaurtier,  dans  la  police,  lc« 
choees  de  cette  espèce  pour  lesquelles  il  veut 
se  feire  assurer,  en  indiquant  chacune  et  en 
la  nommant  eapremc'ment. 

Ce  qui  sera  (ait  contre  fai  présente  prohibi- 
tion s< .m  D'il  1'  f  Icin  droit,  et  aucun  jw^c  ni- 

Ïourra  en  ordonner  Fexecutioni  et  s'il  for- 
oiuBc,  son  fofsmcnt  n'aura  auonne  force. 

Dans  le  cas  où  un  tel  jugement  intervicn- 

droit,  celui  qui  l'atim  rendu  encourra  une 
amende  de  vin^i-ciu4  florins  d'or,  en  or,  qui 
seront  appliqncs  moitié'  aux  huit,  et  Tautre 
moïltc'  sera  |partage'e  entre  la  partie  coMbun- 
née  et  Fofficier  qui  Taura  exigée. 

Et  tout  juge  CI  officier  pourra  exiger 
l'amende,  la  pre'vcntion  ajraut  Ueu  entre 
eux. 

Et  celui  qui  se  sern  fnif  a?  n  ;  r  en  contra- 
vention perdra  le  prix  de  la  police ,  et  celui 
qui  fa  perfu  le  gardera. 

Et  le  courtier  encourra  une  peine  de  dix 
florins  d'or,  en  or,  à  distribuer  et  à  exiger 
comme  ci-dessus. 

Ce  qui  est  dit  ci-Jessu.s  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent ne  doit  pas  s'entendre  des  assurances 
nites  pour  le  golfe  de  Venne  jusql/i  AycI- 
lonc,  ou  d'Avellone  à  autre  port ,  on  pour  un 

CMnt  quelconque  dudit  golle,  pour  laquelle 
calite  on  pourra  agir  comme  par  le  passe 
qtiant  i  l'or  ou  Targent  monnoj^  eu  non 
monnejre» 

U.  Iten.  Au  moyen  de  ce  que  la  longueur 
du  temps  fait  naître  quelquefois  de  man- 
vaiscs  pense'es,  nous  ordonnons  qu'a  faventr 
quiconque  se  fera  assurer  devra  avoir  cliiir- 
gé  les  cboses  assurées ,  dans  i'an  ;  et  s'il  ne  l'a 
pas  fWt  flans  Pan,  par  quelque  raison  que 
ce  soit,  même  par  cas  fortuit,  les  assureurs 
n'auront  plus  aucune  obUgation ,  ils  seront 
KbrWf  et  restitueront  ce^ufis  anrent  reçu, 
en  retenant  un  demi  penr  cent. 


m.  /imi.  Nous  staloens  que  lorsqu'on 
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saranno  aMiconte  se  di  volere  dd  nffum 
dc\]e  rol)^  o  di  chi  si  farà  assicurare  sa- 
ranno o  lAÎe,  o  parte  cariche  in  covcrta, 
a nuUa  fienotenati,  etguadagnino  il  peso 
perasakunre. 


zxyin. 

■ara  fait  assun  r  ilrs  marrhandUes,  el  que  du 
consentemisnt  du  propriétaire,  ou  de  celui 
qui  les  a  fait  assurer,  elles  seront  toutes,  ou 
en  partie ,  cliarge'es  sur  le  pont,  les  assureurs 
ne  seront  tenus  à  rien,  et  ils  garderont  la 


Et  ill  7  •  an  efiargcment  tar  fc  pont,  et 

que  le  patron  I  i  n  iviic  n  < ,  !u)  qui  le  gou- 
verne ne  produire  j>a&  d'autorisalioD  du  pro- 
priélMre  on  de  eeniî  qai  e  léit  chwgerp  lei 
assureurs  ne  seront  pas  garans  enven  cet 
derniers,  qui  feront  valoir  leurs  droits  contre 
le  patron  du  navire.  Mais  si  les  assureurs 
veaient  rapporter  la  perte,  ie  diargeur  doit 
lew  eâler  aet  diwti  en  tdle  menum  qiAb 
voluirent  (l). 


£t  essendo  carico  in  coverU,  non  i 
tnuido  il  padrone  délia  nave ,  o  chi  gover- 

tia  h  nave,  la  licenza  del  signore,  o  di  chi 
iarà  caricare,  gli  assicuratori  non  sieno 
tenuli ,  ma  abbiansi  a  valere  contro  il  pa- 
drone deOa  nave.  Et  volendo  da  chi  31 
farà  assicurare  îo  ragioni  coiilro  il  padro- 
ne le  abbia  a  dar  loro  in  quel  mudo  voi^ 
ranno  tali  quali  le  avranno. 

IV.  Item,  Si  ordina  che  quello  chc  la 
scritta  dice  chc  prinut  si  abbia  a  jmgare, 
«  poi  Utigure,  tl  intenda  quando  chi  iï 
sjrà  fatto  assicurare  innanzî  niostri  la  po- 
iizza  (Ici  c'iiricainento ,  et  produchila  in- 
nanzi  a  detti  uiiiztali,  et  in  defetto  di  quelle 
chiarene,  o  tettioMMit,  o  teidmoaiaine 
autentiche  de'  caricamenti  di  tali  robe,  et 
etiam  cliiarezza  del  caso  a v  verso  délie  robe, 
et  se  sieno  autentiche,  si  stta  alla  sem- 
plke  dtchiarasiofie  dî  detti  offiiidi  per  lor 
partito  da  farsi  senza  solennità  alcuna.  II 
quai  làtto  semplicerocntc- ,  et  senza  or- 
dtne  di  judizio  vaglia,  et  ailora  ai  fitcda 
r  eaeciiaone  ddh  scritta  seoondof  online 
di  quclla ,  et  innanii  non  h  poM  An,  et 
iatta  non  vaglia. 

V.  /lem.  Slatuirono  che  dÙ  si  &- 

cesse  assicurare  qui  in  Firenze,  et  in- 
nanzi  délie  medesime  cose  o  quantità 
fnaw  atat»  btta  in  altro  luogo,  sia  tenuto 
di  delta  sicnrtà  innanzi  fatta  in  altro  luo- 
go darne  notizia  aî  ran,  efliere  delP  oiïizio 
delii  assicuratori  iru  tempo  et  termine  di 
^mt  dieci  dal  di  ne  avni  notizia,  et  famé 

(1)  Ou  voit  reproduit  toujours  le  système  àé\k  iU&M  par  le  itatnt  de  Manetile,  livre  IV,  cliapitre  u,  et 
<I«M  criai  de  Giuc»  de  I4«t,  rliapi(re  viii,  qui  pnliîbeDt  les  chargemoii  de  narchBiiditcs  rar  le  pont; 
quoique  ancuiie  loi  •pi'ciale  de  Pise  ou  de  i>lonBe*  M  Fintardit,  cet  iftieie  ctnistete  qoe  Ul  «toit  It  dnit. 

(t)  Voir  cette  cliuse,  pages  SO*  M  Wt  CÎ-wrte. 

(a)  J'«i  em  ^ul  ArilMt  Iknjêitth  et  Mn  iiMUa,  cosuM  le 


IV,  Il  est  ordonné  que  ce  que  dit  la  police, 
oue  d'abord  on  doit  ^ayer  et  puis  plaider  (t)t 
s  entend  du  cas  où  I  assure'  aura  d'abord  pro- 
duit la  recnnnoissance  du  cliargenieut  aux- 
dits  officiers,  et,  à  défaut  de  ce  document 
fourni  dea  ténuMBi,  ou  dea  pinnvei  antfaen- 
tiques  d«  eheTf^ement  des  maiciiandiaet  en 
quesfii  II .  uinsi  que  la  preuve  de  la  perte; 
et  si  cette  preuve  est  authentiquci  on  s'en 
tiendra  à  la  simple  dédaralion  desdits  offi- 
ciers, qui 
lité. 


Ce  qui  donnem  Jn  it  Je  fain;  i  xc'cutt'i  la 
police  selon  sa  teneur,  sioiplement  et  mu 
ofdeananee  de  jjttMtce  (3)  ;  maîa  avant  oela 
on  ne  pourra  ie  61»» et  ee qnfon  fcreitt 
Muu  force. 


V.  Item.  Ils  statuent  que  quiconque  se  fait 
aaaorcr  à  Floreiioe,  lorsque  défi  one  aam- 
ranee  a  été  prise  rar  Ici  mlmefl  choaet  et 

quantités  dans  un  autre  lir  u,  ilr.it.  dan;  le 
terme  de  dix  jours  après  en  avoir  eu  conoois- 
saoce,  en  doîmer  avk  an  thiwtiiBrr  de  Vé^ 
ficc  des  Bssdreurs,  et  en  ùiA 
par  ce  cbancdier. 
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iàre  nota  ai  canceiiierc.  Et  detto  cancet 
lier»  f  abbit  •  notificare  agii  «tticimtori 
dî  qui,  accî6  se  caso  venissc  si  possa  ve- 
dcre  cbi  deïli  assictiraton  v  leiiuto,  o 
que&i  di  qui ,  o  quciii  di  fuort ,  et  in  caso 
non  lo  notificMMio,  el  gtt  anicnnitori 
provaisino  che  du  si  è  fatto  assicurare 
avesse  avuto  tafe  scienza,  a  dichiarazione 
di  detli  offiïiaii ,  gii  assicuratori  qui  gua- 
dagnÎDO  banno  avuto  par  tafe  si« 

curtk,  et  non  siano  tenuti  al  rischio,  ma 
abliTiiïi  a  vaîerc  contro  i  prîmt,  et  questo 
non  s  mUimiâ ,  se  non  quando  di  una  co- 
M,  et  quanthl ai  tom  fiitia  h  «icurii,  et 
altrove,  «t  qnivï.  Ma  quando  delle  mcde- 
sime  cose  et  quantitH  si  fosse  fatta  la  si- 
curtà,  et  parte  qiji,  et  parte  altrove  non 
ai  intenda  amcanlo,  nè  tMan  aicarti  di 
più  che  sia  la^iaiitità  delF  încetta ,  e  si  oa- 
lervi  il  contMmto  aens^dtn  notificawme. 

hem.  Slatuirono,  che  li  sensali  depu- 

tati  ne!  conto  che  fianno  a  dare  ,  rt  danno 
ddie  sicurtà  tatte,  deLbano  partit^  per 
partita  dire  la  sicurtà  che  hanno  fàuo  coi 
nome  duff  annaintora,  etk  aonuna  die 

ai  c  fatta  îa  sicurtà,  et  i!  nome  del  navi- 
^io ,  se  io  saprà,  et  ii  nome  dei  padrone 
àd  navii^o,  et  quanto  per  cento  lia  dato, 
et  in  die  hop»  e  a  die  Inogo  è  fittta  U 


Cet  oAicier  devm  notifier  Favis  aux  assu- 
reurs de  cette  place,  afin  que,  le  caseche'ani, 
on  puisse  voir  lequel  «les  assureurs  est  tenu, 
si  c'est  celui  cTici  ou  celui  de  Félnuifer}  el 
dans  le  cas  où  la  notification  ne  seroit  pas 
faite,  si  les  usorewrs  prouvent  que  fasiiiK 
en  e'toit  averti,  ce  qui  est  laisse  h  l'apprc'- 
ciation  et  dc'claration  desdits  uUiciers,  le* 
aasvNOrt  d'ici  gagueront  lu  prime  et  ne 
seront  pas  tenus  au  risque  :  it  n'y  aura  d'n(  - 
tion  que  contre  les  premiers  ass>ureurs;  i;t 
cela  ne  s'entend  que  de  la  même  chose  et 
qeantits,  si  l'assurance  a  e'ié  nnse  et  ntiienrs 
et  la. 


Mais  lorsque,  pour  les  mêmes  choâes  et 
quantités ,  on  aura  pris  une  assurance  en  par- 
tie ici,  en  partie  aiUeont  il  n*en  rénulera 

pas  qu'il  Y  ait  eu  assurance  prise  poiu"  plus 
que  ta  quantité  de  l'achat,  «t  la  police  sera 
eH^eotee  sans 


Vn.  /Ma,  Us  sutuent  que  les  cuuiticn 
qui  seront  nommés  devront ,  dans  le  compte 
qu'ils  auront  I  rendre  des  assurances  condties 

parleur  entremise,  énoncer,  article  par  artitlp, 
tontes  ces  assurances ,  avec  le  nom  de  l'assn* 
reor,  la  somme  pour  laquelle  Tassuraiiee  aéié 
faite,  !r  rnvm  ifu  navire  s'ils  le  connoisscnt^ 
celui  du  pauuti ,  combien  pour  cent  il  a  e'te 
pave,  CM  quel  iieueipoorqnellienaéléfaiie 
rassurance  (Ij. 


FRBMdERB  FCMIIIULB  DB  POUCB  O^ASSURANGE  (•). 


Sia  noto  et  maniièato  ad  cgni  perso» 
na,  corne  tab  di  taie  si  &  aiiicaiare  sopra 

tal  iDPrcanzia  a  lui  attenente,  o  di  altri 
suoi  amici,  o  a  chi  altri  attenesse  carichc, 
o  per  dii  caiieaaae a  tal  porto,  o  piaggia 
£  ld  hÊOg^  per  le  mani  del  taie,  o  per 

sua  commissione,  o  perché  altri  le  t.i ri- 
casse  in  nome  dd  prenominato  taie,  o 


(I)  U  rMte  da  ce  sMat  M  peteaml  aiumi  inlMt,  Je  a*  Fai  pat  rccnefOL 

(«)  Cette  poUeea8terfTehri^«effeMrtfftr«rkrticIel«'datUtiitde  ista.  * 

,(a)  L'édidon  des  statu  u       IjTdumr-'  ^imlt  icaricajjr,  il-tHrc  i!r\-/iar,i,T  ;  mais  il  me 

Ma  bai»  qa'oa  ae  ti««ave  pu  dans  baidaMcroai  et  iUas  ia  Bibliothec»  digm»  na^ticç. 


Qira  soit  notoire  i  tons  qi/un  ref  se  fait 
assurer  par  un  tri,  pour  telle  marchandise  à 
lui  a|qiartenante ,  ou  à  ses  amis ,  ou  à  toute 
autre  personne,  chargée  ou  à  charger  dans 
tel  port  ou  plage  rîr  ifl  Itni  pnrifî  mains  de 
tel,  ou  par  son  mandataire,  uu  pour  qu'un 
auUre  les  charge  (3)  au  nom  éomiUi  ou  en 
tout  autre  nom,  désigae  onnon  désigné,  sur 
la  native  noniiné  Irf,  a«  oandait  par  nn  laf. 


Ast 
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in  quahinque  aftro  nome  aegnato.  o  non 
Mgmto  sopra  ta  nave  nominata  tafe,  o 

came  nominata  fosse  padronegparsi.  Pi 
giiamu  le  dette  sicurtà  da  ciii  canche  sa- 
Tanno,  o  fosse  dette  imrouaia  in  la!  luogo 
in  sulla  detta  nare  per  insino  a  tanto  che 
lii  ni<  Tf  -rvia  sarà  discaricata  in  terra  , 
o  salvajiienlu  al  tal  iuogo,  potendo  dctta 
nave  tooeafe  in  qinIiiiH|iie  altro  iuo^o, 
et  navigare  iniianzi,  o  indietro,  a  destm  , 
v\  :i  sintstrn ,  a  piacimcnto,  dfl  pndronc, 
et  tar  tutti  i  suoi  bisugnij  coirendo  s«m- 
pre  rischio  detti  asaicuratoli  iu  sulla  detta 
mercaïuia  d* ogni  caso dî  mare,  di  fuoco, 
di  getlo  di  niarr,  fîi  rappresagli:) ,  di  ru- 
bpria  di  amici,  di  neniici,  et  d  ogni  al- 
tro caso,  pcricolo,  fortuna,  disastro,  im- 
pedimento,  caao  sînistro,  anoorchè  non  si 
potesse  îmmaginare ,  o  pensare  che  inter- 
venisse,  o  fu  r?  intervenutf)  a  dette  robe, 
di  haratteria  di  padrone,  salvo  «li  slive,  o 
dogana. Tutti  ii  oommo  e  tutti  it  porlano 
detti  rischi  li  detti  assicuratori  sopra  di 
loro  pcr  insino  a  tanto  clic  la  dctta  roba 
sarà  di:>caricata  in  terra  a  salvamento  m 
lal  iuogo ,  et  non  si  caricando  gtt  aisicttra- 
tori  debbano  ritenere  uno  e  meno  pcr 
cento. 

Et  se  delta  detta  oiercanKia  ne  interve- 
nisie,  o  lusse  intervenuto  alcnno  disastro, 

che  Dio  ne  guardi ,  gli  assicuratori  deb- 
bano pagare  a  delh)  tafe  <\uv'i  danari  assi- 
curati  fra  due  tnesi  dal  di  deila  novella 
infra  città. 

Et  se  fra  meii  sei  non  ci  fusse  vera  no* 
vdfa  ,  '^h  assicuratori  drliliano  pagare  a 
detto  taie  quei  danari  assicurati;  et  giu- 
gnendo  dipot,  et  scaricando  in  terra  a 
salvamento  in  detio  luogo  fi  detti  deb- 
bano rendere  a  ciascuno  quei  danari  aves- 
sero  ricevuti.  Venendo  caso  di  naufragin 
si  possino  recuperare  senza  licenza  degli 
assicuratori  >  dichiarando  che  gli  assïcuni' 


Lidite  assurance  cotnmencera  da  momeitt 
QÙ  le  cluurgeoient  sera  fût,  ou  lorsane  !• 
marchandise  sera  i  tel  endroit  sur  ieail  na- 
vire, jiistjii'iiii  moment  où  fiif^irr  marclian- 
dise  sera  déchargée  i  terre  ou  pu  sûreté  à  tel 
lieu  ;  le  navire  poavani  toocher  en  tout  aalrc 
lit  u ,  ci  aller  en  avant ,  en  arrière ,  à  droite  et 
à  ^uuciie,  selon  ie  bon  plaisir  du  patron,  i^ui 
pourra  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  fes- 
dits  aMorears  coarant  toojoon  les  risques 
de  ladite  narebandiie  de  tant  aeeidant  4t 
mer,  de  feu,  de  jet,  de  repre'siilles .  de  pira- 
terie d'amis  et  d'ennemis,  et  de  tout  autre  ac- 
cident, péril,  malheur,  de'sastre,  enipédie- 
mcnt,  sinistre,  lors  m^me  qu'on  n'auroit  pu 
cruire  uu  imaf^iner  qu'il  dût  arriver  à  iadHe 
marchandise,  ainsi  que  de  la  bapauMie  du 
patron f  sauf  en  ce  qui  concerne  l'estivage  et 
les  douanes. 


Lesdits  assureurs  courront  et  supporte- 
ront fous  Iflsdils  risques  juBj^u'à  ce  que  kdiu 
mardunidise  soit  déeiiargée  i  terre  en  sâ- 

vi.lt',  en  tel  lieu;  et  si  t-lle  n'est  pas  char- 
gée ,  les  assureurs  doivent  retenir  un  et  demi 
pour  cent 


Et  s'il  arriroit  ou  puuvuu  arriver  à  ladite 
marchandise  nn  désastre,  ce  que  Dieu  ne 
veuille»  iesdiu  Msurenrs  devront  pajrer  audit 
ttl  les  deniers  assurés  dans  deux  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  nouvdie  nrivée  à  la 
ville  (I)- 

Et  >i  diins  six  mots  il  n'v  nvoit  de  nou- 
velles «  cnaines,  les  assureurs  devront  payer 
audit  tel  la  somme  assurée;  et  ai  la  marchan- 
diM  arrive  ensaiie  et  est  décbnrfée  à  terre 
en  sùrctc ,  chacun  de  ceox  qui  auront  reçn 
des  deniers  devra  les  rendre. 


En  cas  de  nauiirage,  on  pourra  procéder  au 
sauvetage  sans  fantorisation  des  assureurs; 
bien  entenda  que  ces  derniers  ne  seront  pas 


(i)  htm  tr«fi  impnmë«  que      son»  le»  yeux  poHent  tnfrtsrritÊm,  ce  foi  cwadnîrok  à 

t  r!>r  tiimi  il  sria  paiir  ei-apr^S.  Magcn».  Han»  snn  trïtp  halîen,  du  m  Firtnte,  cefl-HÎTe 
irnrr,  »jn8  doute  •«  copte  d«VMl  p»ricr  tn/ra  eittà.  if  croît  effectiveoMat  celte  lefM  msB 


,  lama- 
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tori  non  sono  obbiigati  se  ti  padrotie  di 
detta  nave  funisse  cosa  alcuna.  £t  debbano 
gfi  asskttiatori  prima  pagare  dit  detti 
quei  danari  assicurati,  dipoi  litignrc. 

Et  loro  sodare  pcr  sofficienii  ni.ilfcva- 
dori  uno,  o  più  a  dichbrazioite  dei  ciiique 
oflQxiali  sopra  le  sknrà  «leputati,  et  ren- 
daraa  ciascuno  quci  danari  avesscro  rice- 
vuti  con  «l.-mnd  rli  vrnti  p^T  cerito.  GIt 
atticuratori  tempu  uiciulto  mesi  a  pro- 
vare. 

En  perci6  osservare,  gli  assicuratori  ob- 
bfignno  a  dctto  talc  ,  lorfi ,  e  loro  eredi  e 
beni  presenti  et  fuiun ,  sottomettendosi 
air  offilio  prenoninato,  et  ad  ogni  dln» 
giudtzio  et  oofte»  dove  il  dolto  Ida  |^ 
vobaae  oonveoire. 


obliges  Si  le  pai^uu  dudit  navire  vole  quelque 
chose  :  et  les  assurenn  doivent  d'abord  payer 
auxdits  assuréa  la  ««MUne  asauree  et  plaicler 

ensiuite. 

Et  [ceux-ci  doivent]  leur  fournir  cautioot 
fuffiaantet,  une  on  plusieure,  telon  la  déci- 
sion de  cinq  offîrirrs  députes  pour  les  assu- 
rances, Cl  rendre  à  chacun  les  deniers  qu'ils 
auront  reçus ,  svae  indeannite' de  vingt  pour 
c«nt  (t).  Les  aaanranra  auront  dix4»oit  mois 
pour  founiir  laa  prenve». 

Et  pour  garantir  Fexecution  rfr  t  nti^  ■ 
clauses,  les  assureurs  obIi|;ent  audii /e/ leur» 
biens  ptKMOset  &  venir,  et  c-nix  de  leur»  hé- 
ritiers ,  en  se  soumettant  à  l'oflice  fOSiMNDaie» 
et  à  tout  autre  tribuaal  et  co«r  où  Mit  /«l 
vovdm  lea  asaigner. 


SECONDE  FORMULE  D'ASSURANCE  ^2). 


Sîâ  noto  et  manifcsto  a<l  ogni  peiwma , 
corne  taie  di  taie  si  fa  assicurare  per  du- 
cati. . . .  sopra  la  taie  mercanzia  danari 
contanti ,  et  danari  dati  a  canbio  aopra  r» 
be ,  et  sopra  le  dette,  et  qnaionque  di  esse 
di  che  qualità  e  mni^i/ione  si  fiis^ro , 
attenenti  a  detto  taie  corne  di  sopra,  o  ad 
aftri  loro  amîd,  o  a  chi  aliri  atleticaaeiD 
cariclie,  o  percaricarsi  al  porto,  o  spîag- 
gia  di  Raugia  pcr  le  raani  dci  taie,  O  per 
suo  commesso,  o  per  chi  altri  ie  caricasse, 
et  in  iKnne  di  qiulunque  altro  nome  ae- 
giuto,  o  non  ac^nato  aopra  qiiaifaiva|^ 
barca,  barchetto,  gjoppo,  fusta,  nave,  o 
allro  navigiio,  o  l^iio  di  che  qualità  o 
oondttione  fnnen»,  pedronef^ti  per  chi 
ai  V€!glia.  Et  piglîano  h  detia  aicnrti  db 
die  cariche  snanno,  o  fusaero  dette  talî 


s  :it  notoire  ù  tous  qui  frl  se  fuit  ftssurci 
par  tel  pour. .  .  ducat&,  sut  leUe  marchan- 
dise, deniers  comptans  et  déniera  donnet  à 
change  sur  des  biens,  et  sur  tout  ou  partie 
de  la  marchandise ,  de  quelque  qualité'  et 
condition  qu'elle  soit,  appiM  tcnunt  niidit  !el 
ci-desMU  indiqué,  ou  à  ses  amis  ou  à  tout 
antre,  chargée  ou  à  charger  au  port  ou  plage 
de  Rttiigia  ,  par  les  tiimn  ruu  tt  l  ou  pur 
son  mandataire,  ou  pur  tuut  autre,  et  ru 
noaa  de^ni  que  ce  soit,  le  nom  signé  on 
non ùgMfaur toute  barque,  barquette,  fuste 
on  antre  navire  eu  bateau»  de  quelque  qua- 
lité et  condition  que  ce  foit,  eouduit  par  qui 
que  ce  soit. 


St  dorera  ladite  assurance  du  moiBeot 
que  aont  on  aernnt  «barges  iesdits  biens  et 


(l)  Magens  trouve  cette  disposition  iii|n(e,  snp^csant  <)uc  i  Msurc  a  reça  e*  «pu  Inî  ^loit  ii  légittmv 
nanti  mais  il  «'agit  da  cas  o*  (et  aamrenrs  prouvent  i|n'iis  oc  dévoient  pat ,  ce  qui  ne  aaurolt  gaère 
avoir  lien  que  parce  qac  l'aisortf  n'avoi»  pas  chargé  on  «mit  Boin  chargë  qu'il  n'avwtiMelar^.  La  rtaci> 
tntion  est  donc  fosM,  cl  on  a  vu  dons  U  droit  hollandais  que  cette  resiiiuuon  «floit  de  doute  pour  cent 
d'interé|i.  Le  taux  de  l'intérêt  ptroît  considérable  l  tnaia  il  faat  remarquer  que  dans  les  Tilles  coiamcrçontes 
d'Italie  le  taux  a  toujovir»  riv  très-élevë.  Voir  Muratori ,  AntifmtiUu  UmHtm^  t.  ffOoL  SSa  et  anivans,  et 
Hallam,  fieif  nj  ihe  stale  of  Europe,  t.  111,  page  401- 

i^)  Cc'itc  pulicF,  spi-cinlc  pour  le  commerce  muritimc  dans !•  |elJe  de  Veuite»  cst  celfe  k  laquelle  >e 
référé  l'article  >  du  statut  de  lits  ;  voir  page  i99  d-dcssns. 
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robe,  cl  detti  danari  cotitenti,  et  detti 
danari  dati  a  cambio  sopra  robe  al  porto 
o  piaggia  di  Raugia  ht  su  qiulche  I^o 
snddetto,  o  più  in  un  passaggio,  o  più 
per  insino  a  tante  ohe  le  dette  robe,  et 
detti  danari  contanti,  et  danari  dati  a  cam- 
bio sopra  robe  ainmnodiscaricate  in  terra 
a  salvamenlo  in  Ancona,  o  in  altro  luo- 
go  tra  Pesaro  et  Fenno  tutto  nefF  uno , 
e  tutto  ndr  altro,  parte  neli'  uno,  o  parte 
ndr altro,  potendo  detti  Icgni  toocaiv  in 
qualunqoe  altro  luogo  innanzi ,  et  indi^ 
tro  .  a  (?cs(ra,  pt  a  sintstra  a  piacittirnfo 
dei  padroni,  et  fàre  tutti  i  ioro  bisogni. 
Correndo  risehio  cteitt  aaBiamiori  in  sa 
le  dette  robe,  et  in  su  li  detti  danari  con- 
tnnti,  et  in  t:ili  (îati.iri  ;»  cambio  ?;opra  robe 
di  ogni  caso  di  mare,  di  fuoco,  di  getto 
di  mare,  di  rapprcsaglia,  di  ruberïa  di 
amid  o  di  nemici,  et  di  ogni  caso,  péri* 
colo,  fortunii ,  di&istro,  impedimento,  o 
caso  sinistro  ancora  non  si  potessè  imma- 
ginare  o  peusare  clie  interveniaae  a  dette 
robe-,  •  detti  dbnari  conlanti,  et  a  detti 
iianari  dati  a  cambio  sopra  robe,  et  di  La- 
ratteria  di  pndroni,  et  di  contmbîindi  di 
V'cncziani  salvo  di  stiva  et  dogana. 

Tutti  ii  oorrono  i  deiti  risdii  detti  assi* 
curutori  sopra  di  Ioro,  et  tutte  dette  robe, 

fleîti danari  contmti ,  etdetti  danari  dati 
a  aiaibio  sopra  robe  saranno  dt5caric:itc  in 
ter»  a  salvamento  in  aicuni  de  soprano* 
mmati  fuoglii»  oome  di  sopra. 

Et  non  si  caricando  gli  assicuratori  del> 
bano  ritcnere  un  mezzo  percento,  et  il 
rcsto  rendere  a  detto  taie. 

Et  se  dcHe  dette  robe,  et  di  deiti  da< 

nari  contanti ,  et  danari  dati  a  cambio  90> 
pra  robe  ne  intervenisse,  o  fusse  interve- 
nuio  alcuni  di&astri,  cbe  Diu  ne  guardi, 
gli  assicnratort  dd>bano  pagare  a  dello 
taie  <piei  danari  avessero  assicurati  fin  dne 
mesi  did  d'i  deîl;i  luivc-Ha  infiacilto. 
El  se  infra  mesi  sti  non  ci  tusse  nessuna 


les  (lits  denier»  oompuins  et  deniers  donnes 
à  cliange  sur  marebandiM,  aa  port  ou  plage 
ilc  Rnugia,  sur  un  bâtiment  quelconque 
ou  plusieupi,  jusqu'au  moment  où  iesdits 
bieiM  et  ledit  argent  comptant,  et  ledit 
argeot  donne  à  change  mr  des  biens,  se> 
ront  déchargea  en  aâreté  i  Ancdne,  ou  dans 
un  autre  lieu  entre  Pesaro  et  Fertno ,  le 
tout  dans  l'un,  et  le  tout  dans  l'autre,  partie 
dans  l'an,  pai^  dans  feutre,  pouvant  Ies- 
dits bateaux  toucher  en  tout  autre  fieu  ,  en 
avant  et  en  arrière,  à  droite  et  à  gauche,  se- 
lon le  bon  plaisir  du  patron,  ct  Mire  tentée 
<}ui  sera  nécessaire. 


(<t'<>(lits  u^turcutai  courant,  pour  ics  mac- 
clianclises,  deniers  comptans  et  deniers  don- 
nés à  change  sur  biens,  les  risque»  de  la  mer, 
du  feu,  de  jet,  de  représailles,  de  piraterie 
d'amis  ou  d'inncmis,  et  de  tout  autre  cas, 
péril,  malheur,  d<i»asire ,  emp<*chemeDt  ou 
iinialre  (encore  ^u'on  n'auroit  pu  ima^er 
ou  penser  qu'il  dut  arriver  à  ladite  marchan- 
dise ,  argent  comptant  ou  argent  donne'  n 
clinngf  siii-  luarrhandises  j ,  et  de  baraterie 
du  patron  et  de  contrebande  vénitienne ,  sauf 
ce  qui  oonceme  Festitage  et  fea  donancs. 


Lesdits  assureiifaiMHinroat et  supporteront 
tons  iesdits  risques  jusqu'à  ce  que  Udiia  mar- 
ebandiae  soit  déchargée  en  sâreté  en  un  des 
(teax  auaoomméi,  aintî  qell  a  été  dit. 


Et  si  elle  n'est  pas  chargée,  les  assureurs 
doivaot  retenir  nn  demi  -poer  cent  et  rendre 
le  reste  audit  ttL 


L.I  s'il  arrivoit  ou  devoit  arriver  i  ladite 
murdiandise.un  dûastre,  oe  que  Dien  ne 
veuille,  Iesdits  assureurs  devront  payer  ondit 

tel  \vb  deniers  nssurt's,  dans  les  deux  moi.'.,  à 
compter  du  jour  de  la  nouvelle  parvenue  à  la 
viDe  ft). 


Et  si,  dans  six  mois,  il  n'^  avott  pas  de 


(i)  Vair  la  matt  i  de  la  page  aoa  ci-daMM. 
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novella,  gli  assicunton  debbano  pagare 
a  detto  tade  qui  daniri  amcunitt ,  et 
giugimido  dipoi  discaricassen»  in  terra  a 

salvamento  in  aicuni  del  sopranominati 
iuoghi  coine  di  sopra,  il  delto  taie  debba 
rendere  a  ciaKUiK»  qiid  damri  «veafero 
rioevuto;  «t  ▼aiMndo  CMo  dî  naufragio  si 
possino  recuperarc  spn/n  Hcenza  degli  assi- 
curatori.  Dicluarando  clie  gli  assicuratori 
non  sono  obUigati ,  se  li  padioni  di  detti 
legni  forasiero  cosa  alcnna. 

Et  fîebbono  îtIt  n-^sicuralori  prima  p.i- 
gare  a  detto  taie  quei  danari  assicurati ,  et 
dipoi  litigare,  et  loro  sodare  per  suffi- 
âenti  malievadori,  uno  o  più  a  dichia- 
raziotie  degli  olfixiali  snpra  Ir  sicurtà  ,  et 
rendere  a  ciatcuno  quei  danan  avessero 
rioevuto  con  danno  di  venti  per  ceiito  ; 
gli  asMcnnitori  tanpo  dieiotto  mari  m  pro- 
vare 

Et  per  ciô  osservare,  gli  assicuratori 
s' obfaf^ano  a  detto  taie ,  come  di  supra , 
loro,  et  km  eradi,  et  beni  preaenti,  et 
futuri ,  sottomettentîûsi  a  detto  ofHzio,  et 
ad  ogn'  aitro  giudi/.to  et  corte  dove  detto 
taie  gli  vdesse  convenire. 

Et  per  fede  délia  verità»  dichiarando 
3gîi  assicuratori ,  come  il  sopraddetto  taie 
come  di  sopra  non  vuol  essere  tenuto  a 
mofltrare  alcuna  poluza  di  caricamento, 
né  altre  chbreme  dei  Mpnddetli  dmari 
rontnntr,  se  aîcuno  caso  intcrvenisse ,  o 
lusse  mtervenuto  di  dctti  danari  contanti, 
che  Dio  ne  guardi,  gli  assicuratori,  ma 
vogliono  che  se  ne  abbia  a  Mare  al  libre 
di  chi  gli  manda,  o  al  giuramento  del 
conducitore,  ciascuno  dei  due bastando. 


nouvelles  ecrtaines,  les  assureurs  devront 
pajrer  audit  tel  la  aomme  aMuree  ;  et  si  la 
inarcbandÏM  arme  ensuite  et  est  déchar- 
gée à  tnre  en'aurcte',  chacun  de  ceux  qui 
auront  reçu  les  deniers  devront  les  rt  iulre; 
et  s'il  survient  ca»  de  naufrage,  on  pourra 
pffDOBder  an  aàiiTetage  aam  rantoriialion  des 
Mmreura. 


Bien  enleadn  qiw  caa  dernier»  ne  aérant 
|Mf  obligea  à  ie  patron  dndit  mvire  vole 
qacli)iw  cluMe. 

Ft  les  ii'.-.iirriifs  (liinrnf  tl'ttbord  payeraux- 
dns  a&siircs  ia  i>oinmc  d'assurance.,  et  ensuite 
plaider.  Et  [ceiiMi  doivent  ]  leur  fournir  cau- 
tions auffiaante»,  une  ou  plusieurs  ,  suivant  la 
déeïsîon  de  cino  officiers  députes  pour  les  as- 
surances ,  et  's'il  y  a  lieu  rendre  à  chacun  les 
deniers  qu'ds  auront  re^us,  avec  une  indem- 
nité' de  vinçt  pour  cent  (1)  ;  ka  aaanreara  au- 
ront dix-boit  moia  pour  Iminiir  laura  prcnvca. 

fit  pour  farantir  feiecntum  de  loutea  ces 
claoses,  les  aarareors  oUrgent  aadît  tel  leurs 

hiens  pre'scns  et  à  \  e  nii  i  i  i  ,  ux  de  leurs  hé- 
ritiers, en  se  soumetUnt  k  i'ofiice  susnommé 
et  à  tout  autre  tribunal  et  coor  ob  ledit  têl 
voudra  iea  aaaigner. 

Bt  en  fol  de  h  vérité',  déclare  aux  assu- 
reurs le  susdit  tel  ijuM  nr  vt-il(  rire  frim  ù 
montrer  aucun  contrat  de  chorgeruent,  ni 
autre  charte-partie  desdits  deniers  coroptans , 
ai  qudque  chose  arrivoit  ou  fût  arrive  audit 
aiwent  comptant,  ce  que  Dieu  ne  veuille; 
et  lés  assureurs  veulent  qu'on  s'en  rapporte 
au  livre  du  mandant  ou  au  serment  du  con- 
dncienr,  un  aeni  dea  deux  auffiaant  (9). 


(0  Voirbaoïe  i  de  la  page  607  ci-(I«ii«us. 

(S)  If  est  évident  qoe  cette  police  .  r i-Utivc  ,iux  cas  exe<?piîonn«li  des  sMurances  pour  le  goife  d'Anctee 
ne  dupcnso  J«  preuves  qu  i,  rauje  de  ia  ronirr  l.andc  qui  »c  fi>wc.it  dans  le  golfe  de  VeniL,  soit  avec  h 
c4tc  orientale  dépendant  de  Tlulie ,  toit  arec  la  côte  occidenulc .  Mwnise  m  panie  au*  Vënitiaiia  et  » 
paMie  auTms;  uOe  «Mit  Avrilaoe.  ndouBée  page  «aa,ei-dcms. 
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